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2e  PRIX. 

PROPOS 


DU  CONCOURS  D'HIVER 


Cliché  A.  Leroux. 


Je  ne  devrais  pas  dire  :  Encore  un  succès!  Ce  terme  est  passé 
dans  les  habitudes  du  Photo  Pêle-Mêle.  Pourtant,  je  ne  puis  m’em¬ 
pêcher  de  constater,  avec  le  plus  grand  plaisir,  combien  l’émulation 
est  vive  entre  les  concurrents. 

Chaque  Concours  est  l’occasion  d’un  nouveau  stimulant  pour 
les  concurrents,  et  si  —  comme  dans  une  bataille  célèbre  —  ce 
sont  toujours,  ou  presque,  les  mêmes  qui  se  font  tuer!...  on  y 
verra  que  le  classement  les  déplace  souvent  d’une  façon  considé¬ 
rable;  à  tel  point  qu’un  concurrent,  classé  dans  les  premiers,  se 
trouve,  pour  un  autre  Concours,  reculé  souvent  aux  derniers  rangs. 
Ceci  ne  veut  pas  dire  qu’il  ait  moins  bien  fait  que  pour  les  précé¬ 
dents  Concours,  cela  tient  tout  simplement  à  ce  que  le  sujet  était 
moins  dans  ses  moyens;  car  ce  qui  est  vrai  pour  les  artistes  peintres 
doit  l’être  aussi  pour  les  artistes  photographistes. 

Nous  avons  tous  un  genre  et  une  manière  qui  nous  séduisent, 
c’est  dans  la  nature  humaine;  et  tel  qui  préférera  le  Port  rail  ou  les 
Sujets  de  genre,  se  montrera  inférieur  pour  les  Paysages  ou  les  Plein- 
Air;  tels  autres  seront  des  maîtres  pour  les  Sous- Bois,  les  Mares  ou 
les  i'ucs  avec  de  l’eau.  L’inspiration  ne  peut,  dans  ces  conditions, 
produire  son  effet  maximum  que  si  le  sujet  proposé  est  adéquat  à 
la  personnalité  de  l’auteur. 

C’est  pourquoi  il  ne  peut  y  avoir  de  froissement  d’amour- 
propre  quand,  pour  des  Concours  différents,  le  Jury,  qui  juge  avec 
la  plus  grande  impartialité,  déclasse,  des  premiers  prix  de  Concours 
précédents. 


Avec  la  manière  dont  nous  présentons  le  résultat  de  nos  Con¬ 
cours,  nos  lecteurs  peuvent  juger  en  dernier  ressort  et  se  rendre 
eompte  par  eux-mêmes  que  chaque  prix  a  bien  été  mérité  par  son 
auteur.  En  opérant  comme  nous  le  faisons,  nous  sommes  sûrs 
d’avoir  l’unanimité  de  nos  lecteurs,  car,  de  cette  façon,  le  grand 
public,  —  le  meilleur  juge,  —  voyant  en  une  seule  fois  les  princi¬ 
paux  envois,  et  connaissant  le  sujet  du  Concours,  apprécie  comme  il 
convient  la  valeur  de  chaque  photographie,  tant  au  point  de  vue 
artistique  que  matériel,  et  peut  ainsi  voir  que  le  Jury  a  montré 
la  plus  grande  impartialité  pour  l’attribution  des  prix.  Cette  manière 
de  faire  nous  a  valu  de  nombreuses  félicitations;  nous  nous  en 
sommes  montrés  très  heureux,  et  cela  ne  peut  que  nous  engager  à 
continuer  dans  la  même  voie. 

Un  simple  coup  d’œil  sur  les  photographies  primées  du 
Concours  d’Hiver  sera  plus  éloquent  que  tout  ce  que  je  pourrais 
en  dire.  La  reproduction  en  simili-gravure  ne  donne  qu’imparfaite-. 
ment  l’impression  fidèle  des  originaux,  surtout  dans  les  effets  de 
brume;  c’est  à  nos  lecteurs  à  en  tenir  compte  et  à  faire  la  part  de 
la  reproduction  et  du  tirage  mécanique  pour  se  représenter  ces 
photographies  comme  elles  sont  en  réalité. 

H  V 

Nous  ne  pouvons  faire  autrement  que  d’admirer  les  enragés 
photographistes  qui  n’ont  pas  craint,  malgré  la  brise  glaciale  et  la 
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8e  PRIX.  —  BLANC  ET  NOIR 

neige,  de  se  rendre  dans  des  endroits  souvent  éloignés  de  chez  eux 
pour  prendre  des  clichés. 

Que  devient  donc  cette  croyance  générale  de  bien  des  gens, 
qui  affirmaient  que  l’on  ne  faisait  pas  de  photographie  l’hiver! 

Il  est  probable  que  ceux  qui  parlaient  ainsi  faisaient  partie  du 
nombre  d’amateurs  qui  font  de  la  photographie  huit  ou  quinze 
jours  par  an,  pendant  leurs  vacances.  Ceux-là,  ne  comptant  pas  pour 
nous,  11e  font  pas  partie  de  la  phalange  des  photographistes,  car, 
les  trois  quarts  du  temps,  ils  ignorent  totalement  ce  qu’est  la  pho¬ 
tographie,  tout  leur  art  consistant  à  appuyer  sur  un  bouton  et  à 
porter...  leurs  plaques  chez  un  professionnel  pour  que  celui-ci 
fasse  le  développement  et  le  tirage,  c’est-à-dire  la  partie  la  plus 
passionnante  de  la  photographie. 

Encore  une  fois,  ce  genre  d’amateur  occasionnel  ne  peut 
exister  pour  nous,  car  l’amateur  ne  peut  s’octroyer  ce  titre  que  s’il 
exécute  entièrement  son  travail.  11  en  est  récompensé  largement  par 
le  plaisir  qu’il  éprouve  dans  les  manipulations  peu  compliquées, 
quand  il  veut  bienj  ne  pas  tout  entreprendre  et  essayer  tous  les 
produits,  plaques  et  papiers,  dont  il  a  entendu  prôner  les  vertus, 
et  Dieu  sait  s’il  y  en  a  ! 

*  4 

Je  m’efforcerai,  quitte  à  ce  que  l’on  me  traite  de  rabâcheur,  à 
redire  et  à  répéter  que  l’amateur  photographiste,  soucieux  de  devenir 
un  artiste,  doit  s’appliquer  à  ne  faire  que  du  beau,  et  rien  que  du 
beau.  Ce  sera  d’abord  pour  lui  une  grande  économie  de  produits, 
n’employant  ses  plaques  que  pour  des  sujets  qui  en  valent  la  peine  ; 
il  éprouvera  ensuite  une  telle  satisfaction  et  une  telle  joie,  lorsqu’il 
examinera  son  œuvre,  que  ce  sera  pour  lui  l'a  juste  récompense  de 
sa  peine  et  de  son  travail. 


'  Cette  satisfaction  personnelle  de  l’œuvre  réussie  est  la  monnaie 
des  artistes,  bien  préférable  à  celle  sonnante  et  trébuchante,  car 
elle  élève  l’âme  au  plus  haut  point,  et  leur  permet  de  contempler 
et  d’admirer  le  beau  sous  toutes  ses  formes,  ce  qui  est  encore  la 
plus  grande  jouissance  humaine. 

* 

*  * 

Au  point  de  vue  actualité,  nos  lecteurs  reconnaîtront  avec 
nous  que  le  numéro  de  cette  semaine  présente  un  charme  tout  par¬ 
ticulier  et  bien  de  circonstance  avec  la  température  sénégalienne 
dont  nous  jouissons  en  ce  moment,  tout  au  moins  au  moment  où 
j’écris  ces  lignes. 

En  effet,  il  n’est  pas  donné  à  tout  le  monde  de  pouvoir  con¬ 
templer,  en  plein  mois  de  juillet,  avec  trente  degrés  de  chaleur,  des 
scènes  d’hiver  d’un  aspect  aussi  réfrigérant  que  celles  que  nous 
présentons  à  nos  lecteurs  aujourd’hui.  En  faisant  votre  lecture, 
agitez  devant  vous,  à  défaut  d’éventail,  un  petit  vent  du  nord  pour 
imiter  la  brise,  et,  l’imagination  aidant,  puisse  l’illusion  frigori¬ 
fique  devenir  absolue  pour  vous  ;  c’est  le  plus  grand  bien  que  je 
vous  souhaite,  à  la  condition,  bien  entendu,  que  les  caprices  de  la 
température  ne  vous  aient  pas  obligé  à  endosser  votre  pardessus  au 
moment  où  nous  serons  en  vente. 

Peut-on  jamais  savoir  par  les  temps  qui  courent? 

Leancour. 

P. -S.  —  Je  remercie  sincèrement  mes  confrères  La  Vie  Illustrée 
et  La  Vie  en  plein  air  d’avoir  consacré ,  dans  leurs  excellents 
organes,  une  place  pour  des  photographies  de  la  Marche  des 
Photographistes. 
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LA  PHOTOGRAPHIE  EN  COULEURS  (,) 


LE  PROCÉDÉ  LUMIÈRE 

Tout  amateur  un  peu  expérimenté  peut  obtenir  de  belles 
épreuves  par  le  procédé  Lumière  en  suivant  les  conseils  pratiques 
que  les  frères  Lumière  eux-mêmes  ont  publié  sur  leur  procédé. 

Jusqu’à  ce  jour,  l’obstacle  principal  à  l’obtention  de  bons 
clichés  provient  de  ce  que  la  valeur  relative  des  divers  éléments 
échappe  à  nos  moyens  de  mesure.  Comment  déterminer  les  temps 
de  pose  relatifs,  l’intensité  des  trois  négatifs  superposables,  qui 
doivent  représenter  l’image  des  radiations  élémentaires,  rouges, 
jaunes  et  bleues,  de  l’original?  Comment  évaluer  le  temps  d’expo¬ 
sition  de  chaque  monochrome,  leur  développement,  l’intensité  de 
leur  coloration?  Heureusement  que  ces  questions  ne  sont  pas  les 
seules  importantes. 

i'.n  effet,  la  superposition  exacte  sans  déformation  des  trois 
monochromes,  la  sensibilité  des  plaques  pour  les  radiations  colo¬ 
rées,  la  teinte  des  écrans  pour  la  sélection  des  teintes,  la  nécessité 
d’avoir  des  couleurs  stables,  sont  encore  là  des  difficultés  qui 
demandent  à  être  résolues,  et  c’est  sur  ces  difficultés  seules. que  les 
frères  Lumière  ont  basé  leur  mode  opératoire  en  les  résolvant 
d’une  façon  élégante. 

(1)  Voir  le  Photo  Pêle-Mêle  1er  vol.,  pages  122,  159,  162;  2e  vol., 
pages  28,  34,  69,  148,  157. 


L’obtention  d’une  épreuve  en  couleurs  comporte  trois  opé¬ 
rations  : 

■  i°  La  sélection  des  couleurs,  c’est-à-dire  l’obtention  sur  trois 
négatifs  séparés  des  rayons  élémentaires  rouges,  jaunes  et  bleus, 
réfléchis  par  l’objet  à  photographier; 

2°  Le  tirage  des  trois  monochromes,  positifs  colorés  corres¬ 
pondant  aux  négatifs  sélectionnés; 

3°  La  superposition  des  monochromes  constituant  la  synthèse 
définitive  des  couleurs. 

Sélection  des  couleurs.  —  Cette  sélection  dépend  de  la  couleur 
des  écrans  et  de  la  sensibilité  des  plaques  photographiques.  Pour 
les  écrans,  la  grande  quantité  de  couleurs  dont  dispose  l’indus¬ 
trie  permet  d’obtenir  des  teintes  variées,  mais  pour  les  plaques,  la 
latitude  est  moins  grande.  Aussi  les  frères  Lumière,  après  des 
milliers  d’essais,  arrivèrent  à  déterminer  des  sensibilisateurs  de 
surfaces  sensibles  pouvant  donner  trois  négatifs,  chacun  d’eux 
sensible  pour  une  région  de  spectre. 

Tous  les  appareils  peuvent  servir  à  l’obtention  des  négatifs, 
à  condition  que  l’on  puisse  y  adapter  un  écran  pouvant  se  changer 
rapidement  sans  déplacer  l’appareil  et  sans  perte  de  temps.  On 
peut,  par  exemple,  monter  les  trois  écrans  sur  un  châssis  spécial 
pouvant  glisser  facilement  sans  frottement  dur  et  mis  en  arrière 
de  l’objectif. 

A  lieu  de  cuves  contenant  des  liquides  colorés,  les  frères 


2  Juillet  1904. 


Agwtomi 


ET  “  NOUYEEEES  PHOTOGRAPHIQUES  "  RÉUNIES 


RÉDACTION 

ABONNEMENT 

REMBOURSABLE 

DIRECTION  et  ADMINISTRATION  : 

France,  Algérie.  . 

.  .  .  Un  An.  8  fr. 

7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 

Union  postale  .  . 

.  .  .  -  13  fr. 

Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  a  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  noire  propriété  pour  tous 
usages  à  noire  convenance. 


UN  MOYEN  RADICAL 


G.  Latineau.  —  Madame,  veuillez  moins  accuser  le  sourire,  on  voit  trop  vos  dents... 
Toto.  —  Otes-les,  maman... 
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PHOTO  PELE-MELE 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  2  au  9  juillet. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

OE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLU  S 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

QO  G 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

CO 

«  ^ 

c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 

n"  "S 

«  6 

par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

rj  ^ 

W  £ 

w  -a 

m 

r 

r 

t 

f 

f 

te 

8 

12 

16 

24 

36 

5  — 

2 

6 

10 

25 

50 

7  — 

6  — 

1.6 

3 

5 

12 

25 

6  — 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  — 

0.5 

1.5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  - 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde.  !| 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  ; 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

TJ  N 

Plein 

Soleil 

Ciel 

Clair 

sans 

soleil 

Ciel 

rou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20  i 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40  ! 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60  j 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300  1 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  9  juillet,  à  5  heures  du 
soir ,  par  un  ciel  clair  sans  soleil,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  5  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  2  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupesplein  air,  dans  la  colonne  ciel  clair 
on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  2  X  25  =  50  centièmes  de  seconde, 
1/2  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
<e  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

A  Propos  du  Concours  d’River,  par  Leancour. 
La  Photographie  en  Couleurs,  par  Modal. 

Le  Développement  d’Amateur.  par  J.  Coctel. 
Clichés  d’inégale  Transparence,  par  Blanche. 
Procédé  au  Charbon  sans  Transfert. 
Amélioration  du  Papier  a  filtrer,  par  Claus¬ 
tres. 

Joli  Portrait,  par  Beaume. 

Révélateur  a  l’acide  pyrogallique,  par  Ri¬ 
chard. 

Les  Japonais  et  la  Photographie. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (mède).  —  Balance  improvisée. 

Les  Rayons  X.  le  Radium  et  les  Corps  ra¬ 
diants,  par  Juilhe. 

A  propos  d’un  Concours  de  Stéréoscopie. 
Tableaux  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 
Concours.  —  Recettes.  —  Sociétés.  —  Pe¬ 
tite  Correspondance.  —  Consultation  du 
Dr  Bromure. 

GRAVURES 

Vers  l’École,  par  Cugnière. 

Effet  de  Givre,  par  Leroux. 

Blanc  et  Noir,  par  Tranchant. 

Brouillard,  par  Regad. 

Le  Vésinet  en  Décembre,  par  Ménard. 
Patineurs,  par  Rataboul. 

Entrée  du  Village  de  Gouville,  par  Locu- 
Ernoul. 

Au  Bois  de  Vinçennes,  par  Hanus. 

Bords  de  la  Saône,  par  Tournassoud. 

Le  Patinage,  par  Bompard  fils. 

Solitude  Hivernale,  par  Joly. 

Rafale  de  Neige  a  Paris,  par  Seront. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  /’ Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
lesujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 


à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


LES  EXCURSIONS 

DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Dans  le  prochain  numéro,  nous  pen¬ 
sons  être  en  possession  de  tous  les  do¬ 
cuments  qui  nous  permettront  de  fixer 
l’itinéraire  et  les  conditions  delà  première 

Excursion -Concours. 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


9*  CONCOURS 


A  la  demande  de  nombreux  lecteurs, 
nous  prolongeons  les  délais  de  réception 
pour  ce  Concours  jusqu’au  15  juillet. 


SCÈNES  SCOLAIRES 

ET 

JEUX  D  ENFANTS 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
concurrents.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  l’oeuvre  envoyée  évoque  bien 
l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  photographique.  L’en¬ 
semble  des  envois  de  ce  Concours  formera  un 
album  charmant,  qui  réjouira  les  enfants  et 
aussi  les  papas,  les  mamans  et  les  grands-pa¬ 
rents,  qui  se  rappelleront,  hélas!  les  beaux 
jours  de  leur  jeunesse. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


1er  Prix  :  1  Appareil  Touriste 
13X18  Demaria  père, 
avec  3  châssis  doubles, 
objectif  rectilinéaire , 
obturateur  métallique, 
un  sac  en  toile, un  pied  à 
trois  branches,  valeur.  150  fr. 

2«  —  1  Appareil  photographi¬ 

que  «  Ticket  »  Cadot 
6  1/2X  9  avec  12  châs¬ 
sis  métalliques  et  verre 
dépoli,  étui  cuir  riche, 
objectif  rectilinéaire. 


valeur . 

85 

fr. 

3e 

_ 

1 

Express-Photo  Guille- 

minot,  iftachine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur . 

40 

fr. 

4« 

— 

1 

Agrandissement  40X50 
de  la  Photo  primée,  val. 

20 

fr. 

5* 

— 

1 

Agrandissement  35X45 
de  la  Photo  primée,  val. 

15 

fr. 

6« 

_ 

1 

lot  Produits  photogra- 

phiq ues  Mercier,  val.  . 

12 

fr. 

7e 

- 

1 

lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Reeb,  valeur  . 

10 

fr. 

8e 

_ 

1 

lot  Produits  photogra- 

phiques  Deo,  valeur.  . 

10  fr. 

9e 

au  14e 

1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val .  . 

5 

fr. 

15e 

au  208 

5  douzaines  Cartes-Pos- 

talés,  collection  dü 
«  Photo  Pêle-Mêle  »,  val. 

5 

fr. 

2R 

au  25e 

1 

Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur . 

3 

fr. 

CONCOURS  N»  10 

UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Soit  sur  leurs  tiges,  soit  dans  des  vases,  soit 
comme  motif  de  décoration,  ou  tout  autrement. 


CONCOURS  N°  11 

PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  particuliérement  d'actualité  au 
moment  de  l’ouverture  de  la  pêche,  peut  prêter 
à  d’intéressants  clichés.  Tous  les  genres  de  pê¬ 
che,  à  la  ligne,  au  filet,  etc.,  seront  admis  pour 
concourir,  de  même  que  les  scènes  de  pêche  ma¬ 
ritime;  enfin  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport 
quelconque  avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 


Granit  Concours  PGotograpnique 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 

Ce  concours  est  réservé  à  nos  seuls 
lecteurs  des  départements,  ceux  demeu¬ 
rant  à  Paris  et  dans  le  département  de  la 
Seine  en  étant  exclus.  Pour  ce  Concours, 
nous  n’attribuerons  pas  moins  de  deux 
mille  francs  de  prix. 

Ce  Concours  hors-série,  a  pour  but  de 
donner  une  compensation  à  nos  lecteurs 
des  départements,  qui  n’ont  pu  participer 
à  la  Marche  des  Photographistes. 

Nous  donnerons  prochainement  le  pro¬ 
gramme  et  la  liste  des  prix  de  ce  Grand 
Concours. 


CONCOURS  No  9 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


RÉSULTATS  DU  CONCOURS  N°  B 


Le  présent  numéro  étant  illustré  entière¬ 
ment  avec  les  dix  premiers  prix  de  ce  Con¬ 
cours,  nos  lecteurs  pourront  apprécier  la 
valeur  réellement  artistique  des  photogra¬ 
phies  primées. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  davantage  sur 
le  compte  rendu  de  ce  Concours  hivernal, 
l’article  qui  paraît  dans  la  première  partie 
en  tenant  lieu  et  place;  toutefois,  nous 
croyons  devoir  ajouter  que,  toujours  fidèles 
à  nos  habitudes,  lorsque  les  envois  le  mé¬ 
ritent,  comme  c’est  le  cas  pour  le  présent 
Concours,  nous  avons  augmenté  de  dix- 
sept  prix  la  liste,  pourtant  longue,  de  ceux 
que  nous  avions  promis. 


PALMARÈS  DU  CONCOURS 

1er  Prix.  —  Une  jumelle  9  X  12  à  esca¬ 
motage,  douze  plaques,  objectif  recti¬ 
ligne,  d’une  valeur  de  165  francs  (et  non 
125  francs,  comme  il  a  été  imprimé  par  erreur)  : 
M.  Cugnière,  E.,  à  Pontoise  ( Seine-et-Oise).  — 
Vers  l’Ecole. 

Moyens  d’obtention:  Appareil  Folding;  objectif 
anastigmatique;  révélateur  acide  pyrogallique; 
agrandissement  au  papier  charbon. 

2e  Prix.  —  Une  lanterne  d’agrandisse¬ 
ment  Demaria  frères,  avec  ses  acces¬ 
soires,  d’une  valeur  de  70  francs  :  M.  Leroux, 
A.,  50.  rue  de  Beauvais,  à  Amiens  (Somme).  — 
Effet  de  Givre. 

Moyens  d’obtention  :  Genre  photo-jumelle  ; 
objectif  anastigmatique;  diaphragme  employé  : 
/78;  temps  de  pose  :  1  /5e  de  seconde;  révélateur 
lent  au  glycin  ;  agrandissement  au  papier  bro¬ 
mure. 

3e  Prix.  —  Un  agrandisseur  Guillon, 

d’une  valeur  de  30  francs  :  M.  Bompard,  Jules, 
fils,  à  Bologne  (Italie).  —  Patinage. 

Moyens  d’obtention  :  Appareil  détective;  ob¬ 
jectif  achromatique;  révélateur  métol-hydroqui- 
none. 

4e  Prix.  —  Un  agrandissement  40  X  50  de 
la  photo  primée,  d’une  valeur  de  20  francs  : 
M.  Ménard,  Cyrille,  2,  rue  des  Huissiers,  à 
Neuilly-sur-Seine  (Seine).  —  Le  Vésinet  en 
Décembre . 

Moyens  d’obtention  :  Chambre  18X24  à  souf¬ 
flet;  objectif  rectilinéaire;  révélateur  à  l’acide 
pyrogallique;  agrandissement  au  bromure. 

5e  Prix.  —  Un  agrandissement  40  X  50 
de  la  photo  primée,  d'une  valeur  de  20  francs  : 
M.  Begad,  Albert,  42,  rue  du  Pré,  à  Saint-Claude 
(Jura).  —  Brouillard. 

Moyens  d’obtention  :  Photo  soufflet;  objectif 
aplanétique  ;  diaphragme  employé  :  16  milli¬ 
mètres;  genre  de  plaques  :  orthochromatique; 
temps  de  pose  :  deux  secondes;  révélateur  lent 
au  glycin  ;  papier  bromure. 

6e  Prix.  —  Un  agrandissement  40  X  50 
de  la  photo  primée,  d’une  valeur  de  20  francs  : 
M.  Joly,  Eugène,  8,  rue  d’Enghien,  à  Paris.  — 
Solitude  hivernale. 

Moyens  d’obtention  :  Appareil  stado-jumelle 
Rancoule  ;  objectif  rectilinéaire  ;  plaques  ortho- 
chrornatique  A  j^temps  de  pose  :  quatre  secondes 
à  /)22;  froid  très  vif  et  brouillard;  révélateur 
métol-hydroquinone;  papier  bromure. 

Ie  Prix.  —  Un  agrandissement  40  X  50 
de  la  photo  primée,  d’une  valeur  de  20  francs  : 
M.  Hanus,  Marcel,  4,  rue  Daguerre,  à  Paris.  — 
Bois  de  Vincennes. 

Moyens  d’obtention  :  Objectif  sans  marque; 
plaques  ordinaires  ocrées  ;  temps  de  pose  :  huit 
à  dix  secondes  ;  révélateur  pyro-acétone  ;  pa¬ 
pier  bromure. 

8e  Prix.  —  Un  agrandissement  35  X  45 
de  la  photo  primée,  d’une  valeur  de  15  francs  : 


CONCOURS  N°  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


M.  F.  Tranchand,  6  bis,  rue  de  Marne,  à  Pon¬ 
toise  (Seine  et-Oise).  —  Blanc  et  Noir. 

Moyens  d’obtention  :  Photo  Folding;  objectif 
anastigmat;  diaphragme  /'/4;  plaques  rapides; 
temps  de  pose  :  une  seconde;  date  :  18  janvier 
1904  ;  état  du  ciel  :  fort  brouillard  ;  révélateur 
acide  pyro  et  carbonate  de  soude  ;  papier  à  la 
celloïdine  ;  virage  au  platine. 

9e  Prix.  —  Un  agrandissement  35  X  45 
de  la  photo  primée,  d’unevaleurdel5francs  : 
M.  Rataboul,  Ed.,  49  ter,  allées  Damour,  à  Bor¬ 
deaux  (Gironde).  —  Scène  de  Patinage  (souve¬ 
nir  de  l’hiver  1890). 

Moyens  d’obtention  :  Objectif  aplanétique  ; 
instantané  ;  révélateur  au  fer. 

10e  Prix.  —  Un  agrandissement  35  X  45 
de  la  photo  primée,  d'une  valeur  de  15  francs  : 
M.  Locu-Ernoul,  20,  rue  Quatre- (Eufs,  à  Avran- 
ches  (Manche).  —  Gouaille. 

Moyens  d’obtention  :  Photo  soufflet;  objectif 
rectilinéaire  ;  pose  :  de  quatre  à  huit  secondes 
avec  écran  jaune;  révélateur  métol-hydroqui¬ 
none. 

11e  Prix.  —  Un  agrandissement  35  X  45 
delà  photo  primée,  d’une  valeur  de  15  francs  : 
M.  le  lieutenant  J.  Tournassoud,  163,  rue  Mon- 
cey,  à  Lyon.  —  Bords  de  la  Saône,  à  Mont- 
merle.  , 

Moyens  d’obtention  manquent. 

12e  Prix.  —  Un  agrandissement  35  X  45 
de  la  photo  primée,  d’une  valeur  de  15  francs  : 
M.  Seronl,  René,  9,  rue  Bretonneau,  à  Paris.  — 
Rafale  de  Neige. 

Moyens  d'obtention  :  Photo  folding  ;  objectif 
anastigmatique  ;  diaphragme  /'/ 32;  instantané 
au  1/10  ;  révélateur  métol-hydroquinone  ;  pa¬ 
pier  salé  ;  chute  de  neige  obtenue  par  retouche 
sur  le  cliché. 

13e  Prix.  —  Un  nécessaire  de  retouche 
et  accessoires,  d’une  valeur  de  8  francs  : 
M.  Oddoux,  Gustave,  15  bis,  rue  Lakanal,  à  Gre¬ 
noble  (Isère).  —  Dans  la  Montagne. 

14”  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  Joly,  J.,  5,  avenue  du  Cbesnay,  à  Chelles 
(Seine-et-Marne).  —  Le  Planey ,  à  Varigney 
[Haute- Saône). 

15e  Prix-  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  Chaffaud,  G.,  18,  boulevard  de  Mascara,  à 
Oran  (Algérie'.  —  TJn  Coin  de  Ruisseau,  près 
d’Angers. 

16e  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  Seure,  Paul,  31,  boulevard  de  la  Reine,  à 
Versailles  (Seine-et-Oise).  —  L’Hiver  à  la  Mon¬ 
tagne  { effet  de  nuages  dans  la  vallée  du  Rhône). 

17e  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  André  Robert,  1,  place  de  la  Commanderie, 
à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  L’ Abandonnée . 

18"  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  Romdenne,  G.,  18,  avenue  Durpétiaux,  à 
Bruxelles. 

19e  Prix.  —  Un  volume  année  complète 
du  «  Pêle-Mêle  »,  d’une  valeur  de  6  francs  : 
M.  Barruzzi,  Ferdinand,  38,  avenue  de  Saint- 
Cloud,  à  Versailles  (Seine-et-Oise).  —  Dégel. 

20  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos¬ 
tales,  d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  de  Ville- 
vert,  Robert,  rue  du  Bon- Secours,  à  Senlis 
(Oise). 

21e  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos¬ 
tales,  d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  Knood, 
François,  à  Dommeldange  (Luxembourg). 

22e  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos¬ 
tales,  d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  Deviilier, 
Armand,  45,  rue  Saint-Honoré,  à  Paris. 

23e  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos¬ 
tales,  d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  Monnet, 
Michel,  maison  Stroll,  à  Montreux  (Suisse).  — 
Cascade  Georges  du  Chaudron,  à  Montreux. 

24e  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos- 
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taies,  d'une  valeur  de  6  francs  :  M.  Maison- 
mer,  L.,  à  Moscou.  —  Rafale  de  Neige. 

•25”  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos¬ 
tales,  d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  Caillerez, 
Henri,  1,  rue  de  l’Abbaye,  à  Poissv  (Seine-et- 
Oise  .  —  Le  Chemin  de  Villennes,  à  Pois  si/. 

26=  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  postales, 
d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  Mahiet,  Ed.,  23, 
rue  Faidherbe,  à  Paris.  —  Enlèvement  des  Glaces 
sur  le  Lac  Daumesnil  ( Bois  de  Vincennes). 

27*:  Prix  :  Six  douzaines  cartes  postales, 
d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  Le  Bon,  Paul,  93, 
boulevard  Ûolez,  à  Mons  (Belgique).  —  Soleil 
couchant  dans  les  Glaces. 

28e  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos¬ 
tales,  d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  Bochet, 
Ludovic,  3,  rue  Bonaparte,  à  Mézières  (Arden¬ 
nes).  —  Effet  de  neige  tombante. 

29’  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos¬ 
tales,  d’une  valeur  de  6  francs:  M.  Saucier,  L., 

2,  rue  des  Bordeaux,  à  Senlis.  —  Bataille  aux 
Boules  de  neige. 

30e  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos¬ 
tales,  d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  Herman 
Victor,  09  bis,  rue  Ralisbonne,  à  Lille.  —  Vue 
de  la  Grotte  du  Jardin  Vauban,  à  Lille. 

31'  Prix.  —  Six  douzaines  cartes  pos¬ 
tales,  d’une  valeur  de  6  francs  :  M.  Lefebvre, 
63,  rue  du  Havre,  à  Sanvic  (Seine-Inférieure). 

—  Environs  du  Havre. 

32“  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
Mlle  Desjobert,  Thérèse,  Le  Cottage,  à  Château- 
Renault  (Indre-et-Loire).  —  Scène  d'Hiver. 

33’  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 

M.  Forien,  Cyprien,  48,  rue  des  Granges,  à  Be¬ 
sançon  (Doubs). 

34e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 

M.  Stroobants,  À.,  rue  Station,  à  Châtelet  (Bel¬ 
gique).  —  L'Entrée  du  Village. 

35e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
MM.  Marcet-Marius,  26,  rue  Brison,  à  Roanne 
(Loire).  —  Bords  du  Renaison,  à  Riorge. 

36'  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
Lieutenant  Pécoul,  Georges,  11,  rue  du  Vieux- 
Colombier,  à  Paris.  —  Bois  de  Bièvre. 

37e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 

M.  Laumonier,  Léon,  105,  rue  Dareau,  à  Paris. 

—  Square  de  Montrouge. 

38'  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 

M.  Girard,  Ferdinand,  2,  rue  Dagobeit,  à  Saint- 
Lô.  —  Saint-Lù  :  Bords  de  la  Vire. 

39e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 

M.  Fondeville,  E.,  64,  Grande-Rue,  à  Dreux.  — 

La  Misère  de  l'Hiver. 

40e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 
Mme  Martines,  Gaston,  à  Mesnil-Mauger  (Calva¬ 
dos).  —  La  Neige  à  Mesni’-Mauger. 

41'  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  «  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  ,3  francs  : 

M.  Uusslinger,  Charles,  32,  boulevard  Voltaire, 
à  Dijon.  —  Bouquet  hivernal. 

42°  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois  mois 
à  <i  La  Famille  »,  d’une  valeur  de  3  francs  : 

M.  Daclin,  Louis,  119,  boulevard  de  Montmo¬ 
rency,  à  Deuil  (Seine-et-Oise).  —  Patinage  sur 
le  lac  d' Enghien. 

P. -S.  —  Outre  les  prix  indiqués,  les  lau¬ 
réats  auront  un  diplôme  qui  sera  envoyé 
contre  0  fr.  50  pour  les  frais  d’emballage 
en  tube  et  de  port  par  la  poste. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  donne¬ 
rons  la  liste  des  diplômes  que  le  Jury  a 
décernés  aux  meilleures  œuvres,  après  ) 
celles  primées. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 


L’exposition  des  principales  œuvres 
du  Concours  de  fa  Marche  des  Photogra¬ 
phistes ,  se  fera  7,  rue  Cadet,  du  Di¬ 
manche  3  Juillet  au  Samedi  9. 

L’exposition  sera  ouverte  le  dimanche 
de  neuf  heures  à  midi;  les  autres  jours 
de  la  semaine,  de  neuf  heures  à  six  heu¬ 
res  du  soir. 

Les  cent  vingt-huit  concurrents  qui 
ont  déposé  leurs  envois  (voir  les  nos  51 
et  52),  devront  se  trouver  le  dimanche 
matin,  de  neuf  heures  à  dix  heures,  poul¬ 
ie  suffrage  universel  des  premiers  prix. 

Ils  recevront  leur  carte  pour  l’élec¬ 
tion  quelques  jours  à  l’avance. 

Le  dépouillement  des  votes  aura  lieu 
aussitôt  la  clôture  du  scrutin,  c’est-à- 
dire  à  dix  heures  un  quart  précises. 


JOLI  PORTRAIT 


Rêverie  Photo-'Sentimentale !.. 

Puisque  le  vin  qui  nous  vient  de  la  terre 
Cache  l'amour  sous  ses  flots  veloutés, 

Joli  Portrait,  tout  le  vin  de  mon  verre, 

Je  veux  le  boire  (bis)  à  ta  sauté. 

Joli  Portrait  !  image  qui  m’èst  chère  ! 
Contours  divins  d’un  corsage  discret, 
Devant  mes  yeux,  étale  avec  mystère, 
L’harmonieuse  esquisse  de  ses  traits. 


Dans  ses  beaux  yeux  !  son  regard  semble  dire 
Tout  le  bonheur  rêvé  par  un  amant! 

Joli  Portrait  !  dans  un  gentil  sourire 
S’épanouit  (bis)  son  rire  de  vingt  ans.  . 

Joli  Portrait  l’idole  de  mon  âme 

Revit  par  toi  sous  mes  yeux,  dans  la  nuit, 

A  la  clarté  d’une  oscillante  flamme. 

Seul  avec  toi  j’aime  à  causer  sans  bruit. 


Puisque  l’amour  nous  vient  du  ciel  sur  terre, 
Par  un  regai  d  de  deux  yeux  adorés, 

Joli  portrait  !  ce  rayon  de  lumière 
J’ai  cru  le  voir  (bis)  dans  un  rêve  doré. 

Joli  portrait,  si  tu  pouvais  m’entendre, 
Auprès  de  toi,  lorsque  j’ajme  à  rêver, 

Sous  mes  baisers,  tu  dois  aussi  comprendre 
De  tout  mon  cœur  combien  je  puis  l’aimer  1 


Mais  si  ce  rêve,  hélas  !  est  un  mensonge, 
Que  sur  ma  lèvre  au  lieu  de  ses  baisers, 
Joli  Portrait  !  pour  oublier  ce  songe 
Je  dois  porter  (bis)  mon  verre  et  le  briser. 

Joli  portrait,  sois  comme  un  scapulaire 
Et,  sur  mon  cœur,  je  pourrais  t’emporter. 
Pour  me  sauver,  tu  seras,  je  l'espère 
Une  mascotte  au  moment  du  danger. 

Beadme. 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 


Nous  recevons  fréquemment,  de  nos 
nombreux  correspondants, fi  la  suite  d’é¬ 
vénements  sportifs,  .des  photographies 
que  nous  ne  pouvons,  à  notre  grand  regret, 
insérer.  Nous  les  remercions  du  grand  in¬ 
térêt  qu’ils  témoignent  au  Photo  Pêle-Mêle , 
mais  comme  nous  ne  sommes  pas  un  jour¬ 
nal  spécialement  de  sport  et  d’actualité, 
nous  ne  pouvons  donner  qu’une  place  très 
minime  à  ces  sortes  de  photographies,  et 
au  cas  seulement  où  elles  présentent  un 
intérêt  général  ou  un  caractère  réellement 
artistique.  _  N.  de  la  R. 


RÉVÉLATEUR  A  L’ACIDE  PYFOGALLIQUE 


Ce  n’est  pas  une  nouveauté  de  dire  que  le  ré¬ 
vélateur  à  l’acide  pyrogallique  semble  presque 
abandonné;  l’emploi  en  est  cependant  simple, 
puisqu'il  suffit  de  deux  solutions,  sulfite  et  car¬ 
bonate,  plus  un  flacon  d’acide  pyrogallique. 
L’hiver,  la  dose  sera  faite  au  maximum  d’éner¬ 
gie  pour  les  instantanés,  et  l’été,  par  un  beau 
soleil,  l’on  sera  plus  modéré  en  alcali,  les 
clichés  seront  doux,  harmonieux,  transparents, 
très  fouillés,  sans  dureté,  ce  qui  arrive  trop 
fréquemment,  surtout  avec  1  hydroquinone.  Par 
son  emploi,  les  effets  de  neige  sont  bien  atté¬ 
nués,  chose  précieuse  pour  le  stéréoscope  et, 
à  moins  que  les  clichés  manquent  absolument 
de  pose,  l’on  pourra  arriver  à  de  bons  résultats. 

La  formule  est  bien  connue;  cependant  il  en 
existe  plusieurs,  ou  du  moins,  il  y  a  plusieurs 
manières  de  procéder: 


A.  Eau .  1000  c.  c. 

Sulfite  anhydre.  ...  50  gr. 

B.  Eau .  1000  c.  c. 

Carbonate  de  soude.  .  200  gr. 

C.  Eau .  100  c.  c. 

Bromure  de  potassium.  10  gr. 


Un  flacon  d’acide  pyrogallique. 

Je  prends  pour  l’usage: 

Instantanés,  l’hiver  ou  l’été  par  temps  sombre, 
employer  le  maximum  d’énergie  : 

A .  100  c.  c. 

B . 30  à  40  c.  c. 

C . quelques  gouttes. 

Ur.e  forte  cuillerée  à  moutarde  de  pyro. 

Instantanés,  l’été  par  beau  temps  : 

A .  100  c.  c. 

B . 2  ou  3  c.  c. 

C .  1  c.  c. 

Une  forte  cuillerée  à  moutarde  de  pyro. 

Posés  : 

A .  100  c.  c. 

B . quelques  gouttes. 

C .  2  c.  c. 

Une  forte  ou  deux  cuillerées  de  pyro. 

Règle  générale,  dans  les  beaux  jours,  il  y  a 
intérêt,  il  est  urgent  même  d’être  prudent  en 
alcalin,  aussi  bien  pour  les  clichés  posés  que 
pour  les  instantanés;  même  pour  les  posés,  on 
pourrait  commencer  à  révéler  sans  alcalin,  en 
cas  de  surexposition  trop  grande,  l'alcalin  se¬ 
lon  la  pose  les  clichés  qui  ne  commenceraient 
pas  avenir  et  ajouter  avec  une  faible  quantité 
d’alcalin  il  est  facile  d’en  ajouter  peu  à  peu, 
mais  en  cas  de  certitude  de  clichés  peu  posés, 
c'est-à-dire  instantanés  par  lumière  faible,  il 
est  nécessaire  d’employer  '  toute  l’énergie  du 
révélateur  de  suite.  Ceci  afin  d’éviter  le  voile  qui 
serait  inévitable,  pour  des  clichés  manquant  de 
pose,  qui  seraient  commencés  avec  un  révéla¬ 
teur  trop  faible. 

J’engage  mes  collègues  amateurs  à  essayer 
et  persister.  Richard. 


LES  JAPONAIS  ET  LA  PHOTOGHAPjflE 


Pendant  les  opérations  de  la  guerre, 
les  Japonais  utilisent  les  aérostats  afin  de 
se  rendre  compte  des  mouvements  de 
l’ennemi;  seulement,  au  lieu  d’y  attacher 
une  nacelle  renfermant  des  guetteurs,  on 
y  accroche  une  sorte  de  claie  verticale 
sur  laquelle  est  lié  par  le  corps  un  offi¬ 
cier  ayant,  de  la  sorte,  les  bras  libres.  Il 
emporte  avec  lui  un  appareil  photogra¬ 
phique  qui  lui  permet  de  consigner  l’état 
des  lieux  au-dessous  desquels  l’emporte 
le  ballon. 


PHOTO  PÉLE-MÈLE 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Balance  improvisée. 


Souvent  on  a  besoin  de  peser  des 
produits  et  l’accessoire  indispensable,  la 
balance,  fait  défaut.  Voici  un  moyen  d’y 


Fig.  1. 


suppléer,  sans  appareil  spécial,  qui  nous 
est  indiqué  par  M.  Baudoz. 

On  prend  un  litre  que  l’on  bouche 


(1)  Reproduction  interdite. 


LES  RAYONS  X 
Le  Radium  et  le$  Corps  radiants 

au  point  de  vue  photographique. 

(Suite.) 

Depuis  Rœntgen,  la  technique  opéra¬ 
toire  s’est  perfectionnée  et,  aujourd’hui, 
en  quelques  secondes,  on  obtient  des 
radiographies  qu’une  heure  de  pose  ne 
donnaient  pas  en  1896.  Voici,  dans  ses 
grandes  lignes,  la  manière  de  procéder  : 

La  source  d’électricité  est  soit  une  bo¬ 
bine  de  Ruhmkorff  actionnée  par  une  pile, 
soit  une  machine  statique  actionnée  par 
un  moteur,  ce  qui  est  préférable. 

Le  tube  de  Crooks  a  été  modifié.  Tel 
quel  il  se  fatiguait  vite  (il  durait  huit 
heures)  et  les  rayons  trop  dispersés  don¬ 
naient  des  contours  peu  nets.  Sous  le  nom 
de  tube  focus,  les  Anglais  ont  décrit  un 
tube  qui  présente  beaucoup  d’avantages  et 
qui  est  employé  universellement.  En  voici 
la  description  : 

En  A  est  la  cathode  correspondant  à 
l’anode  B.  Les  rayons  cathodiques  vien¬ 
nent  tomber  en  C  sur  un  miroir  plein  en 
platine  Y  anticathode  qui  les  réfléchit  vers 
une  paroi  du  tube.  Les  rayons  X,  qui  éma¬ 
nent  de  la  partie  antérieure  du  tube,  sem¬ 
blant  être  le  prolongement  des  rayons 
cathodiques,  impressionnent  les  plaques 


avec  un  bouchon  en  liège,  fendu  au  mi¬ 
lieu  ;  dans  la  fente,  on  loge  une  pièce  de 
cinq  ou  dix  centimes,  suivant  la  grandeur 
de  la  cuiller;  sur  la  tranche  de  la  pièce 
de  monnaie,  on  a  donné  quelques  traits 
de  lime  sous  forme  d’encoche.  On  pose 
dessus  horizontalement  une  cuiller  quel- 


Fig.  2. 


conque,  à  bouche  de  préférence,  et  on 
cherche  à  l’équilibrer  parfaitement  ;  ce 
résultat  obtenu,  on  fait  à  l’endroit  où  la 
tige,  repose  sur  la  pièce  de  monnaie,  une 
marque  à  la  lime  E,  afin  d’em¬ 
pêcher  le  glissement. 

On  entoure  le  bouchon 
d’un  fil  de  fer  dépassant  de 
chaque  côté,  dont  les  extré¬ 
mités  sont  tortillées  de  telle 
sorte  qu’elles  forment  des 
fourchettes  sur  lesquelles 
viendra  se  reposer  la  cuiller 
afin  qu’elle  ne  tombe  pas 
pendant  les  pesées. 

On  met  les  produits  dans 
le  cuilleron  et  des  pièces  de 
monnaie,  comme  poids,  sur  la  spatule. 

On  sait  que  les  pièces  de  monnaie  de 
bronze  de  i,  2,  5  et  10  centimes  pèsent 
respectivement  1,  2,  5  et  xo  grammes.  Il 
sera  donc  très  facile  de  peser  de  petites 
quantités  de  produits  d’une  façon  très 
juste.  Archi  (Mède). 


photographiques  et  donnent  des  silhouettes 
des  objets  exposés. 

(Récemment,  M.  Colardeau  a  inventé  un 
nouveau  tube  qui  n’est  qu’une  modifica¬ 
tion  heureuse  du  tube  focus.) 

En  face  de  l’anticathode  est  disposée  la 
plaque,  ordinairement  dans  un  châssis  en 
bois  ;  par-dessus  on  met  l’objet  à  repro¬ 
duire.  Enfin,  il  est  bon  de  diaphragmer, 
ce  que  l’on  obtient  avec  une  lame  de 


plomb  percée  d’un  trou.  Inutile  de  rap¬ 
peler  aux  photograpbistes  que,dansce  cas, 
la  durée  de  pose  est  inversement  propor¬ 
tionnelle  à  la  grandeur  de  l’ouverture. 

La  pose  est  très  variable,  la  pratique  est 
ici  seule  maîtresse. 

Le  développement  doit  être  énergique 
avec  un  révélateur  concentré.  Le  reste  est 
de  la  pratique  courante. 


Un  petit  conseil  en  passant,  qui  n’a 
l’air  de  rien,  et  qui  a  cependant  sa  valeur. 
Ne  pas  placer  sa  boîte  de  plaques  dans  le 
voisinage  de  son  ampoule  radiographique  : 
on  aurait  la  douloureuse  surprise  de  re¬ 
trouver  ses  plaques  voilées,  naturelle¬ 
ment. 

En  voici  assez  pour  les  rayons  X;  aussi 
bien  leur  pratique  est-elle  aujourd’hui 
aussi  journalière  que  la  photographie  or¬ 
dinaire. 

Eh  bien,  ces  fameux  rayons  qui  sem¬ 
blaient  ne  pouvoir  être  obtenus  qu’à 
grand  renfort  de  machines  électriques  et 
de  tubes  compliqués,  ne  pourraient-ils 
pas  être  produits  plus  simplement  par  un 
métal,  corps  simple,  qui,  à  lui  tout  seul, 
par  sa  seule  présence,  jouirait  de  toutes 
les  propriétés  ci-dessus  énumérées  et  dé¬ 
crites  ? 

Cette  assertion  qui  pouvait,  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  passer  pour  un  paradoxe, 
semble  maintenant  être  confirmée  par  les 
travaux  de  M.  et  Mme  Curie,  les  inven¬ 
teurs  du  Radium. 

Il  y  a  déjà  sept  ou  huit  ans,  M.  Becque¬ 
rel  découvrait  que  certains  sels  d’uranium 
jouissaient  de  la  singulière  propriété 
d’émettre  des  rayons  capables  de  tra¬ 
verser  les  corps  opaques,  et  d’impres¬ 
sionner  la  plaque  photographique.  Mais 
ces  rayons  étaient  pauvres  et  leur  activité 
peu  vigoureuse.  Mme  Curie,  poursuivant 
les  expériences  de  Becquerel,  isolait  dans 
la  même  pechblende  (minerai  d’uranium), 
un  nouveau  corps  qu’elle  nommait  polo¬ 
nium,  en  l’honneur  de  sa  patrie.  Ce  métal 
était  doué  des  mêmes  propriétés  radifères 
que  l’uranium. 

De  son  côté,  un  autre  savant  trouvait 
Yactinium.  Enfin,  en  1898,  M.  et  Mme 
Curie  présentaient  à  l’Académie  des 
sciences  le  Radium. 

Retiré  de  la  pechblende,  le  radium  est 
un  métal  d  une  extraction  fort  difficile  et 
fort  coûteuse  ;  aussi  son  prix  de  revient  se 
chiffre-t-il  par  centaines  de  mille  francs 
les  quelques  grammes.  Actuellement,  il 
n’existe  pas  deux  grammes  de  radium 
dans  le  monde  entier. 

Ce  métal,  que  les  Anglais  ont  qualifié 
récemment  de  révolutionnaire  a,  en  effet, 
des  propriétés  bien  étranges  : 

Il  est  doué  d’une  phosphorescence 
continue  et,  chose  remarquable,  son  pou¬ 
voir  éclairant  ne  paraît  pas  diminuer 
avec  le  temps  :  le  principe  de  la  conserva¬ 
tion  de  l’énergie  (rien  ne  se  perd,  rien  ne 
se  crée),  sur  lequel  repose  toute  notre 
science,  serait-il  donc  infirmé  par  le  ra¬ 
dium  ? 

Son  activité  lumineuse  paraît  être  sept 
ou  huit  cent  fois  plus  considérable  que 
celle  de  l’uranium. 

Il  est  aussi  une  source  continuelle  de 
chaleur. 

Comme  les  rayons  X,  il  rend  conduc¬ 
teur  les  gaz  qui  l’entourent  et  apporte 
ainsi  des  perturbations  inattendues  dans 
un  laboratoire. 

Il  est  doué  de  propriétés  mécaniques  et 
physiques  encore  inconnues,  mais  dont 
M.  Becquerel  a  pu  faire  la  douloureuse 
expérience  :  ayant  enfermé  une  parcelle 
de  radium  dans  la  poche  de  son  gilet,  il 
se  forma  sur  sa  peau,  à  travers  les  vête- 
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ments  intacts,  une  plaie  dont  la  cicatri¬ 
sation  dura  des  mois. 

Enfin,  comme  les  rayons  X,  ses  rayons 
traversent  les  corps  opaques  et  impression¬ 
nent  les  plaques  photographiques. 

Source  d’énergie,  source  de  chaleur, 
source  de  lumière,  et  source  inextinguible 
de  tout  cela,  tel  nous  apparaît  le  radium; 
mais  alors,  voici  le  mouvement  perpé¬ 
tuel  trouvé  ;  le  charbon,  le  pétrole  dé¬ 
trônés  ;  la  question  sociale  bien  simpli¬ 
fiée  !  Et  je  ne  parle  pas  des  applications 
thérapeutiques  qui  ne  seront  pas  des 
moins  importantes! 

Et  pourquoi  nous  arrêter  en  si  beau 
chemin  ?  Il  y  a  peu  d’années,  le  professeur 
Raphaël  Dubois,  de  Lyon,  signalait  la  pro: 
priété  curieuse  que  possèdent  certains 
animaux  marins  inférieurs  (du  groupe  des 
protozoaires),  d’émettre  des  rayons  capa¬ 
bles,  eux  aussi,  de  traverser  les  corps  opa¬ 
ques  et  d’impressionner  la  plaque  sensible! 

La  photographie  à  la  lumière  des  ani¬ 
malcules  marins,  voici  ce  que  n’auraient 
pu  prévoir  nos  illustres  devanciers,  Niepce 
et  Daguerre,  non  plus  que  Talbot  et  Pod- 
tevin  ! 

Mais  ce  n’est  pas  tout  !  A  la  lin  de  dé¬ 
cembre  1903  (ce  n’est  pas  très  vieux, 
comme  vous  le  voyez),  le  professeur  Blon- 
dlot,  de  Nancy,  publiait  la  découverte  qu  il 
venait  de  faire  de  nouvelles  radiations 
dites  rayons  N. 

Leur  principale  caractéristique  est  qu’ils 
sont  fournis  par  toutes  sortes  de  lumière. 

Ils  sont  polarisables,  refrangibles,  ce  qui 
suffirait  à  les  distinguer  des  rayons  X. 

Ils  traversent  presque  tous  les  corps 
opaques,  à  l’exception  toutefois  du  sel 
gemme  et  de  l’eau  :  une  lame  de  cuivre 
est  traversée,  mais  une  feuille  de  papier 
à  cigarettes  imbibée  d’eau  leur  est  un 
obstacle  absolu. 

Us  n’agissent  pas  directement  sur  la 
plaque  photographique.  Mais  ils  excitent 
violemment  la  fluorescence  et  renforcent 
toutes  les  lueurs  qu’ils  trouvent  sur  leur 
passage. 

Enfin,  ils  peuvent  être  emmagasinés  par 
les  différents  corps  :  fer,  cuivre  etc.,  mais 
non  par  l’eau.  Ils  ont  une  prédilection 
pour  les  corps  en  état  de  compression  : 
acier,  verre  trempé,  larmes  de  Batavie  des 
verriers. 

Et  comme  une  découverte  en  amène 
une  autre,  quelques  jours  après,  M.  Char¬ 
pentier,  professeur  aussi  à  Nancy,  établis¬ 
sait  que  les  organismes  des  animaux  ou 
de  l’homme  (même  ceux  des  végétaux, 
d’après  E.  Meyer)  sont  une  source  de 
rayons  N. 

Les  tissus  musculaires  en  état  de  con¬ 
traction  et  les  nerfs  en  activité  sont  sur¬ 
tout  riches  en  radiations.  Et  puisque, 
comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  les 
écrans  fluorescents  sont  excités  par  les 
rayons  N,  il  devient  dès  lors  facile  de' 
suivre  le  trajet  d’un  nerf,  de  délimiter  le 
cœur,  de  fixer  la  silhouette  lumineuse 
d’une  circonvolution  cérébrale  active.... 

Mais  alors,  les  phénomènes  psychiques, 
la  télépathie,  l’extériorisation  de  la  sensi¬ 
bilité,  la  transmission  de  la  pensée,  ne 
seraient  donc  plus  des  mythes?  Les 
rayons  N,  mais  voilà  bien  justement  ce 
que  représentaient  ces  photographies  spi¬ 


rites  que  naguère  le  bon  sens  et  les  tribu¬ 
naux  condamnaient!  Quand  on  nous  mon¬ 
trait  des  individus  entourés  d’auréoles  et 
d’auras  plus  ou  moins  fluidiques,  c’étaient 
donc  des  rayons  N  ! 

Je  n’insisterai  pas.  Les  rayons  N  sem¬ 
blent  être  entrés  dans  le  domaine  de  la 
science  pure;  ils  n’en  sortiront  que  ga¬ 
rantis,  contrôlés  et  perfectionnés. 

Je  voulais  simplement,  en  ces  quelques 
lignes,  faire  ressortir  le  grand  et  beau 
rôle  qui,  dès  maintenant,  est  assigné  à 
notre  art,  la  1 holographie,  qui  est  aussi 
une  science.  Fait-on  une  découverte,  la 
plaque  est  là,  fidèle  et  inviolable  enre¬ 
gistreuse  (qu’on  me  pardonne  ce  féminin!) 
des  variations  de  la  lumière  sur  les  corps. 
Nous  avons  vu  les  rayons  cathodiques 
voiler  nos  plaques,  mais  débiles  et  impuis¬ 
sants  à  y  tracer  une  image.  Avec  les 
rayons  X,  la  radiographie  est  devenue 
l’auxiliaire  indispensable  d'une  foule  de 
gens.  Les  rayons  N  ne  semblent  pas  vou¬ 
loir  ajouter  à  sa  gloire,  du  moins  jusqu  ici, 
mais  à  quand  les  instantanés  au  Radium  ? 

Albert  Juilhe. 


L’abondance  des  matières  nous  oblige  à 
remettre  au  prochain  numéro,  les  accusés 
de  réception  du 

CONCOURS  DE  CHIEN 

ainsi  que  la  suite  du  résultat  du 

CONCOURS  D’ABONNÉ 


A  PROPOS 

d’un 

CONCOURS  DE  STÉRÉOSCOPIt 


Monsieur  le  Directeur  du  Photo  Pêle-Mêle , 

Permettez-nous  de  venir  prendre  la  pa¬ 
role  au  nom  des  stéréoscopistes  et  vous 
faire  part  de  leurs  récriminations. 

Suivant  assidûment  le  Photo  Pêle-Mêle. 
auquel  nous  sommes  abonnés,  mon  frère  et 
moi,  nous  voyons  les  Concours  succéder 


aux  Concours,  et  les  résultats,  à  chacun 
d  eux,  devenir  de  plus  en  plus  intéressants, 
et  cela  grâce  à  l’impulsion  donnée  à  l’ama¬ 
teur  par  votre  si  intéressante  Revue  qui, 
s’adressant  à  tous,  comprise  de  tous,  ré¬ 
veille  celui  qui  s’est  endormi  près  de  son 
Photo,  et  le  con  train  t  à  s’intéresser  aux  beau¬ 
tés  que  la  nature  a  placées  sous  ses  yeux, 
car  il  voit  par  vos  publications  qu’il  peut, 
lui  aussi,  arriver  à  ce  rendu  idéal.  En 
somme,  grâce  à  votre  organe,  la  photogra¬ 
phie  d’amateur  a  fait  un  progrès  artistique 
très  sensible,  et  une  foule  de  sujets  dé¬ 
laissés  se  traitent,  maintenant,  de  si  magis¬ 
trale  façon,  que  les  résultats  dépassent  de 
beaucoup  ce  que  l’on  pouvait  rêver  d’ob¬ 
tenir.  Mais  dans  tout  cela  !  Rien  pour  les 
stéréoscopistes!  Et  pourtant...  nous  for¬ 
mons,  nous  aussi,  une  vraie  légion  et  sans 
cesse  grandissante  (car  celui  qui  a  goûté 
à  la  stéréoscopie,  qui  a  joui  du  plaisir  de 
contempler  l’exquis  relief  de  ses  diaposi¬ 
tives,  celui-là  veut  en  faire  à  outrance,  et 
petit  à  petit,  délaissera  presque  l'autre  à 
vision  simple).  Nous  sommes  les  amateurs 
d’une  bien  intéressante  branche  de  la  pho¬ 
tographie;  nous  avons,  pensons-nous,  aussi 
notre  valeur  pour  produire  des  effets  ar¬ 
tistiques,  et  nous  vous  demandons  simple¬ 
ment  :  «  Pourquoi  n’avons- nous  pas  notre 
«  Concours  de  Stéréoscopie  »? 

Voilà  le  grand  mot  lâché  !  —  Mais,  allez- 
vous  dire...  Permettez.  Nous  sentons  votre 
réponse,  et  puisque  nous  réclamons,  lais- 
sez-nous  formuler  notre  réclamation  jus¬ 
qu’au  bout  et  vous  confondre  sans  pitié. 

Pour  cela,  nous  vous  rappellerons  une 
très  cordiale  et  intéressante  conversation 
que  nous  avons  eue  avec  vous,  dans  vos 
bureaux,  il  y  a  quelques  semaines,  et 
après,  nous  vous  laisserons  vous  défendre. 

A  cette  réponse,  et  sur  ce  sujet,  vous  nous 
avez  répondu  : 

«  L’idée  d'un  Concours  de  Stéréoscopie 
m’est  déjà  familière,  mais  je  me  heurte  à 
de  nombreuses  difficultés,  et  pour  n’en 
citer  qu’une  seule,  notre  mode  d’impres¬ 
sion  des  deux  côtés  de  la  page,  dont  les 
formes  de  lettres  sont  apparentes  au  dos 


G.  Latineau.  —  .le  vais  photographier  Madame  de  trois-quaits. 

Le  Mari.  —  Je  n’y  vois  aucun  inconvénient  ;  mais,  de  moitié,  ce  serait 
ercore  largement  suffisant!... 
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du  papier,  viendrait  gêner  l’examen  d’é¬ 
preuves  publiées  ainsi. 

«  Cependant,  je  crois  avoir  résolu  la 
question  et  tourné  celte  principale  diffi¬ 
culté  en  publiant,  dans  une  édition  spé¬ 
ciale,  sur  papier  imprimé  d’un  seul  côté, 
les  épreuves  des  clichés  participant  au 
Concours,  lesquelles,  n’étant  plus  déformées 
en  aucune  façon,  pourraient  être  montées 
pour  l’examen  stéréoscopique  comme 
l'ordinaire.  Ce  numéro  spécial,  mis  en  vente 
à  part  pour  une  somme  minime,  donnerait 
de  la  sorte  toute  satisfaction  aux  stéréos- 
copistes  qui,  alors,  n’auraient  plus  à  se 
plaindre  de  ne  pas  avoir  leur  Concours.  » 

Ce  sont  là,  à  peu  près,  vos  propres  paà 
rôles. 

Or,  depuis  cette  époque,  nous  avons  vu 
annoncer  différents  autres  Concours  de 
jeux  scolaires,  de  fleurs  et  même  de  Tou¬ 
tous,  mais  aucun  pour  les  stéréocopistes. 
Alors,  ne  voyant  rien  venir  pour  notre 
groupe,  nous  vous  rappelons  votre  ré¬ 
ponse,  en  espérant  fermement  que  cettc- 
lois  nous  serons  entendus  et...  plus  oubliés. 

Dans  cette  attente,  recevez,  monsieur  le 
Directeur,  les  meilleures  salutations  de 
vos  bien  dévoués. 

E.  et  F.  Joly,  sléréoscopisles. 

Lors  de  la  réception  de  cette  lettre, 
nous  avons  élaboré  les  bases  sur  les¬ 
quelles  nous  pensions  pouvoir  établir  un 
Concours  de  Stéréoscopie  ;  nous  allons 
les  résumer. 

Comme  le  disent  MM.  Joly,  notre  pro¬ 
jet  comprend  un  numéro  spécial  tiré  sur 
très  beau  papier,  imprimé  d’un  seul 
côté  pour  permettre  le  découpage  et  le 
montage  des  stéréogrammes;  ce  numéro 
ne  serait  composé  exclusivement  que  de 
vues  stéréoscopiques  choisies  parmi  les 
primées;  elles  seront  donc  toutes  de 
grande  valeur. 

Le  tirage,  au  lieu  d’être  en  simili- gra¬ 
vure,  qui  présenterait  l’inconvénient  de 
reproduire  le  réseau  (i)  indispensable 
pour  la  reproduction  typographique,  se¬ 
rait  en  phototypie,  procédé  mécanique 
qui  se  rapproche  le  plus  de  la  photogra¬ 
phie  ;  et  peut-être  serait-il  exécuté  en¬ 
tièrement  par  la  photographie  au  bro¬ 
mure. 

Comme  on  peut  le  penser,  un  tel  nu¬ 
méro,  unique  en  son  genre,  en  raison 
de  sa  perfection  et  de  la  faible  quan¬ 
tité  à  tirer,  coûterait  fort  cher  ;  or,  il  y 
aurait  un  moyen  qui  pourrait  nous  per¬ 
mettre  de  mettre  ce  projet  à  exécution, 
ce  serait  de  faire  payer,  par  chaque  con- 
‘  current,  un  droit  d’inscription  de  deux 
francs,  par  exemple,  remboursé  par 
l’envoi  gratuit  de  ce  numéro  stéréosco¬ 
pique.  Comme  il  renfermera  au  moins 

(1)  Trame  quadrillée  que  l’on  peut  voir  à  la 
loupe  sur  nos  reproductions. 


une  douzaine  de  stéréogrammes  absolu¬ 
ment  remarquables,  chacun  d’eux  ne  re¬ 
viendrait  qu'à  un  prix  insignifiant. 

Nous  prions  les  lecteurs  que  ce  projet 
peut  intéresser  de  nous  donner  leur  avis 
par  simple  carte  postale. 

Si  nous  recevons  un  nombre  suffisant 
de  réponses,  comme  cela  n’est  pas  dou¬ 
teux,  pour  nous  engager  dans  cette  voie, 
nous  mettrons  de  suite  ce  projet  à  exé¬ 
cution,  en  lui  attribuant,  comme  nous  le 
faisons  pour  tous  nos  Concours,  des  prix 
de  grande  importance. 

PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photogi  aphie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance;  lim- 
tile  donc  de  jointlre  un  timbre  dan* 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus. J 

1272.  —  M.  IL.  Hinlle.  à  S  int  Quentin.  — 
Nous  faisons  toujours  des  virages  de  cartes 
postales  aux  prix  indiqués  précédemment,  mais 
le  temps  de  livraison  est  un  peu  augmenté,  les 
tirages  ne  pouvant  se  faire  que  par  série.  2333. 

1273.  —  L.  P.,  à  Vannes.  —  La  bascule  anièie 

suffit  pour  les  chambres  à  soufflet.  23C5 

1274.  —  M.  E.  Ilaillotte,  à  Barisey.  —  Pour 

éviter  le  renversement  des  épreuves  dans  la 
zircogravure,  il  est  nécessaire  de  pelliculiser 
les  clichés  et  d’impressionner  avec  la  pellicule 
retournée.  On  vend  dans  le  commerce  des  pla¬ 
ques  qui  se  pelliculisent  très  facilement,  l.a 
maison  Jougla  entre  autres  en  fournit  d'excel¬ 
lentes.  2306 

1275.  —  M.  T.  Paret,  à  Saint  Etienne.  -  L’eau 
de  Javel  à  15  0/0  (hypochlorite  de  potasse)  est 
un  excellent  éliminateur  à  hvposulfite.  Vous 
pourriez  aussi  employer  le  Tbioxydant  Lumière. 

1276.  —  M.  E  leillard,  à  Chalonnes.  —1°  L’em¬ 

ploi  des  écrans  colorés  n’est  pas  absolument 
indispensable  avec  les  plaques  orthoehroma- 
tiques  ;  mais  en  les  utilisant  simultanément, 
l’orthochromatisme  est  alors  absolu;  2° J’ai,  en 
effet,  entendu  parler  très  avantageusement  de 
(es  nouvelles  plaques;  3°  Je  ne  connais  pas 
encore  ce  nouveau  procédé  de  photographie 
des  couleurs,  que  MM.  Lumière  ont  pré¬ 
senté  à  l’Académie,  des  Sciences  tout  récem¬ 
ment;  nous  allons  recevoir  prochainement  leur 
communication,  et  nous  nous  empresserons  de 
la  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs.  D’après 
le  peu  que  j’en  sais,  on  la  dit,  en  effet,  très 
intéressante.  11  s’agirait  d’un  nou”eau  procédé, 
dans  l’émulsion  seraient  incorporées  des  poudres 
colorantes  qui,  après  développement  de  la  plaque, 
s’élimineraient  automatiquement,  pour  ne  lais¬ 
ser  que  celles  utiles  à  la  coloration  de  la  vue 
prise.  2327 

1277.  —  M.  A.  Joliot ,  à  Nogent.  —  1°  Nous 
donnons  le  renseignement  que  vous  nous  de¬ 
mandez  dans  tous  les  numéros,  première  page 
du  supplément,  aux  Avis  intéressants.  Il  ne 
faut  donc  pas  nous  adresser  de  cliché  ;  2°  Dans  le 


n°  7,  page  VII,  nous  avons  donné  toules  les 
indications  nécessaires  pour  obtenir  loules  les 
autorisations  de  photographier  dans  les  musées 
ou  autres  monuments  de  l’État.  Le  Salon  de 
Peinture  est  un  endroit  piivé;  vous  ne  pourriez 
avoir  d’autorisation,  chaque  exposant  étant 
propriétaire  du  droit  de  reproduction  de  ses 
œuvres,  c’est  4  lui  qu’il  faud'  ait  s’adresser  pour 
avoir  l’autorisation  de  les  reproduire.  2382 

1278.  —  AI.  Alp.  Abney-Baron.  —  Le  nu¬ 

méro  d’aujourd’hui  donne  le  résultat  du  Con¬ 
cours  n°  6.  Le  résultat  des  autres  Concours 
suivra  régulièrement,  comme  vous  avez  pu  le 
voir  dans  le  dernier  numéro  ;  nos  lecteurs  des 
c’éparlements  auront  aussi  leur  Concours  ;  La 
France  Pittoresque  ;  c’cst  une  juste  satisfaction 
que  nous  leur  dtvions,  ce  procédé  est  trop  dans 
nos  habitudes  pour  qu’il  ait  été  nécessaire  de 
nous  la  réclamer.  2381 

1279.  —  M.  S  chaud  el,  à  Epernay.  —  Le  des- 
cendeur  Farmer  au  ferricyanure  présente  l’in¬ 
convénient  de  jaunir  les  papiers  bromure;  fi 
est  préférable  d’employer  celui  de  1  Iode,  qui 
se  i  répare  de  la  façon  suivante  :  Iode  en  pail¬ 
lettes,  5  gr.  ;  lodure  de  potassium,  10  gr.  ;  Eau, 
1000  c.  c.  Ou  fait  blanchir  l'épreuve  au  bro¬ 
mure  dans  la  solution  ci-dessus,  ensuite  on  la 
fixe  dans  une  tolution  fraîche  d’byposulfite  à 

10  0/0.  2384 

1280.  -  Al.  E.  Ilaillotte,  à  Barisey.  —  1° 

Votre  première  question  regarde  >e  Comité  de 
rédaction  qui  est  seul  juge  en  la  matière;  2°  Le 
résultat  du  Concours  n°  6  parait  dans  le  pré¬ 
sent  numéro  ;  3»  Même  réponse  que  1°.  2389 

1281.  —  AI.  Cyprien  Léon ,  à  Paris.  —  Si  vous 
n’êtes  pas  un  nettiste  absolu,  et  si  la  dimen¬ 
sion  de  votre  appareil  (13X18  au  moins)  le 
permet,  vous  pouvez  utiliser  avec  avantage  le 
papier  négatif  qui  donne  d’excellents  résultats; 

11  se  développe  et  s’empkie  comme  les  clichés 
ordinaires.  Vous  pouvez  vous  sertir  des  foites 
pellicules  que  l’on  vt-ncl  dans  le  commet  ce.  2390 

1282.  —  M.  Bérangè .  e ,  1512.  —  1°  Dtmandez 

le  Catalogue  de  la  maison  Gauthier-Villars, 
quai  des  Grands-Augustins,  en  lui  demandant  le 
renseignement  qui  vous  concerne  ;  vous  pouvez 
vous  y  adresser  de  notre  part;  2°  Pour  tes  pla¬ 
ques  intensives  de  Mercier,  les  révélateurs  à 
base  d’hydroquinone  sont  à  recommander,  plus 
particulièren  ent  que  l’amidol  qui  ne  présente 
pas  la  même  souplesse  pendant  le  développe¬ 
ment.  2392 

1283.  —  AI.  P.  L.  L..  à  Allemagne.  —  1"  Les 

deux  maïques  se  valent  presque,  les  A  sont 
toutefois  plus  rapides  ;  2°  Si  votre  solution  noir¬ 
cit,  c’est  que  l'acide  pyrogallique  est  oxydé, 
par  conséquent  altéré  ;  il  faut  la  conseï  ver  dans 
des  flacons  jaunes  bien  bouchés.  2398 

Lariy-Argus. 

( La  suite  au  prochain  numéro.) 

- - 

Consultation  du  Dr  Bromure 

L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  an  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus¬ 
sitôt. 

2196.  —  P.  Licule,  à  A  miens. —  L’eudroit  que 
vous  avez  photographié  est  très  pittoresque; 
sur  l’épreuve  que  vous  me  soumettez,  il  est 
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incomplet,  car  toute  l’attention  se  porte  sur  le 
pont,  qui  n’est  qu’un  des  détails  de  l’ensemble; 
il  serait  nécessaire  que  la  maison  de  droite  soit 
vue  en  entier;  cette  épreuve  doit  donc  être 
recommencée  et  prise  en  hauteur.  Posez  éga¬ 
lement  beaucoup  moins  pour  avoir  des  oppo¬ 
sitions  qui  manquent  sur  votre  épreuve,  c’est 
ainsi  qu’on  obtient  le  relief  et  la  profondeur. 
Votre  épreuve  se  conservera,  simplement  fixée; 
mais,  sur  papier  brillant,  le  ton  n’est  pas 
agréable  si  l’épreuve  n’est  pas  au  moins  légère¬ 
ment  virée  auparavant;  sur  papier  mat,  l’incon- 

‘2209.  —  M.  E.  Boit...,  à  Paris.  —  Il  n’y  a  pas 
déformation  sur  la  grille  du  château  de  Wa- 
gram;  elle  n’est  qu 'apparente  par  rapport  au 
plan  de  la  route  et  à  la  perspective  ;  il  vous 
est  facile  de  vous  en  rendre  compte  au  moyen 
d’une  équerre  placé  sur  le  cliché;  vous  consta¬ 
terez  que  toutes  les  lignes  verticales  penchent 
légèrement  sur  la  gauche,  par  suite  de  l’incli¬ 
naison  de  votre  jumelle  vers  ce  côté,  lors  de  la 
prise  du  cliché.  Il  vous  sera  facile  de  remédier 
à  ce  léger  défaut  en  calibrant  votre  épreuve  en 
conséquence. 

2335.  —  M.  J.  Char...,  à  Taninges.  —  Vous 
ne  tenez  pas  assez  compte  de  la  luminosité  de 
votre  objectif  pour  la  prise  de  vos  clichés  ;  car. 


ainsi  que  vous  me  le  dites,  vous  avez  obtenu 
d'excellents  clichés  en  hiver,  avec  le  même  ap¬ 
pareil  et  maintenant,  en  été,  les  résultats  ne 
vous  satisfont  pas  ;  cela  tient  à  ce  que  main¬ 
tenant,  en  été,  nous  avons  un  éclairage  30  à 
50  fois  plus  vif  qu’en  hiver,  et  qu’il  est  probable 
(vous  ne  m’en  parlez  pas  dans  votre  demande) 
que  vous  employez  toujours  le  même  révéla¬ 
teur  et  le  même  diaphragme  ;  ainsi  que  quan¬ 
tité  d’amateurs  ont  l’habitude  de  le  faire.  D  après 
ce  qui  précède,  vous  devriez  donc  poser  50  fois 
moins  ;  or,  comme  cela  n’est  pas  pratique,  il 
vous  faut  tout  d’abord  diminuer  l’ouverture  de 
votre  diaphragme  —  je  ne  puis  vous  dire 
jusqu’à  quel  point,  ne  sachant  celui  que  vous 
employez  —  et  modifier  votre  révélateur  en 
diminuant  la  quantité  de  carbonate  ;  ou  si  vous 
vous  servez  de  révélateur  tout  préparé,  vous 
servir  de  préférence  de  vieux  bain,  ou  de  bain 
neuf  fortement  bromuré.  Vous  éviterez  ainsi  la 
solarisation  de  vos  clichés,  due  à  la. surexposi¬ 
tion,  et  retrouverez  la  vigueur  et  la  netteté  qui 
qui  manquent  à  vos  épreuves. 

E.  B.  S.  S.,  à  Landes.  — -  Veuillez  avoir 
l’obligeance  de  me  renouveler  votre  demande, 
en  m'adressant,  avec  une  photographie,  le  cou¬ 
pon  (ou  la  copie)  d’une  fiche,  que  nous  faisons 
paraître  fréquemment  dans  le  Photo  Pêle-Mêle.  | 


Cela  m’est  indispensable  pour  éclairer  mon 
jugement  dans  le  cas  qui  vous  concerne.  Vous 
m’indiquerez  également  la  composition  de  vos 
formules  de  révélateur  pyrogallique  ou  autres. 
Si  vous  pouvez  m'adresser  le  cliché  avec  l’é¬ 
preuve,  je  le  préférerais  également. 

D1  Bromure. 

M.  N.  B.  —  .le  piie  les  lecteurs  qui  veulent 
bien  me  consulter  de  joindre,  avec  chaque  pho¬ 
tographie,  une  fiche  (ou  la  copie),  semblable  à 
celle  qui  a  paru,  entr’autres,  dans  le  n"  51, 
page  XI  ;  c’est  indispensable  pour  que  je  puisse 
répondre  en  toute  connaissance  de  cause. 


Accusés  de  réception. 

2307.  M.  G.  Borrelly,  à  Uzès.  —  2309.  M  T. 
Mourot,  à  Paris.  —  2311.  M .  Dubreux,  à  La  Va- 
renne- Saint  Hilaire.  —  2320.  M.  G.  Rousse,  à 
Paris.  —  2323.  M.  Landa.s.  —  2324.  M.  L.  Le¬ 
fèvre,  à  Paris.  —  2325.  M.  Contreras,  à  Lis- 
borne.  —  2328.  M.  L.  Soyer,  à  Paris.  —  2330. 
M.  A.  Joliot,  à  Nogent-sur-Marne.  —  2335. 
M.  R.  Chennevière,  à  Paris.  —  2335  bis.  M. 
Laurent  Matignon,  à  Garenne-Colombes. 


ourles  APPAREILS^ PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM. 
RADIGUET  et  MASSI0T,  i5,  b.  Filles-du-Calyaire,  Paris. 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

(Voir  les  conditions  d’insertion  dans 
le  numéro  51). 


JUMELLES 


fti  franco,  Jumelle  Carpentier  6  1/2  X  9-  Etat 
neuf.  Objectif  rectiligne  et  bonnette,  cuvettes.  Conseil, 
28,  rue  Louis-le-Grand,  à  Paris.  [P-252 


VSiLOCIGHAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12.  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  trancs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 

27S  franc*.  1“  Jumelle  Carpentier  61/2x9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  .Amplificateur  13X  18; 
3-  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


franc*,  Le  P,adieux,  9  X  12,  dernier  modèle, 
avec  sac.  Peneveyre,  85  bis,  avenue  Verdier,  à  Mont¬ 
rouge  (Seine).  P-253 


franc*.  Détective  Le  Radieux.  Très  bon  objectif. 
Paul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 
__ _ _ _ [1-250 

DÉTECTî\  E  9  x  12.  Vingt-quatre  plaques,  objec¬ 
tif  rectiligne,  gaine  maroquin,  accessoires.  70  francs. 
Vincent,  à  Canteloup  (Calvados).  [1-245 


FOLDING  û  X  12,  état  de  neuf,  gainée  maroquin; 
c1  âssis-magasin  à  escamotage,  douze  plaques  et  deux 
châssis  doubles  à  rideaux.  Objectit  signé  J. -A.  Pipon, 
très  lumineux.  Sac  cuir,  doublé  velours  vert.  A  céder, 
double  emploi,  pour  130  francs.  A  coûté  180  trancs. 
J.  Andrieu,  à  Chambord  (Loir-et-Cher)  [P-248 


Tîi  francs,  Kodaclc  Cartouche  n°  4.  Etat  neut,  avec 
adaptateur  Guénault  et  un  châssis  neuf.  Paul  Cons¬ 
tant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ.  [1-249 

32  francs,  fn  cket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Intérieure).  [ï-231 


A  VËIVDRE  45  trancs,  Folding  Pocket- Kodak. 
81/2X101/2.  Etat  neul.  Ayant  coûté  95  francs.  René 
Gautheret.  Liernais  (Côte  d'Or).  [8-214 


APPAREIL  PLÏAAT  genre  folding  9  X  12. 
Dernier  perfectionnement  (mars  1904).  objectit  anas- 
tigmat,  de  choix,  garanti  extra-rapide,  obturateur 
central  automatique,  perfectionné,  à  double  piston, 
pose  à  un  et  deux  temps,  et  instantané  au  1/1000%  etc. 
Decentrement  deux  sens,  écrous,  diaphragmes  iris. 
Dimension  réduite  ;  peut  se  mettre  en  poche  facile¬ 
ment.  soufflet  peau,  échelle  graduée  pour  distance, 
glace  dépolie,  viseur  avec  point  de  mire,  etc.,  etc.  Avec 
jolie  prime,  tous  ces  appareils,  sont  neufs  garantis,  ils 
n’ont  jamais  servi.  A  vendre  :  180  francs.  —  Seychal- 
Aunet,  à  Glay-Viscomtat,  par  Celles  (Puy-de-Dôme). 

[1-241 


PHOTOS  I  SOUFFLETS 

60  franc*.  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall;  ob¬ 
jectif  extra-rapide,  diaphragme  iris,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoires  au  complet. 
Se  hâter.  Monnier,  60  bis,  rue  Boursault,  à  Paris.  [0-227 


BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  trein  Bowden;  pour  route.  i90  trancs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 

FUSIL  de  chasse  éprouvé;  poudre  pyroxilée;  triple 
verroux  Grener.  A  vendre  de  suite.  Claudius.  artiste 
peintre,  6,  rue  Bpguerry.  [ l *-6-249 


LA  GAZETTE  Intei  'nationale  Illustrée,  à  Genève, 
demande  des  correspondants.  [P-2-250 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


ON  OFFRE  à  photographist  ,  artiste  peintre,  écri¬ 
vain,  monsieur  ou  dame,  chambre  meublée,  6  francs 
par  jour  avec  petit  déjeuner;  situation  unique.  10  m., 
torét  Fontainebleau.  Ecrire  M.  R.,  l'Oasis,  à  Fontai¬ 
ne]  ijeau.  [4-189 

IMPRIMEZ  vous-même  avec  Parfaite;  Irois  cent 

soixante  caractères  caoutchouc, complète.  6l’r. 50  iranco 

Emm.  Vidal,  à Chàteauroux.  _  [6-191 


OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE. 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel, rue  Grancev, 
Palis.  [0-174 


RETOUCHEUR  (10  médailles)  clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  “  [8-188 


A  VENDRE  35 fi  ■ancs,  Agrandisseur  Guillon.  Agran¬ 
dissant  9X12  en  13X18,  18X24  et  24X30.  et  61/2x9  en 
13X18  et  18X24.  Appareil  ayant  coûté  75  trancs  Echan¬ 
gerais  ces  appareils  contre  accessoires  Vérastope 
M.  René  Gautheret,  Liernais  (Côte-d’Or).  [8-215 


franc*.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903  ;  objectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  "la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P,  P.-m.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 

10©  franc*.  Délective  9  X  12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectif  Lynkéiscope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins¬ 
talle,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l’inflni,  deux  vis  au 
pas  du  congrès,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Oignon,  herboriste,  à  Mamers  (Sarthe).  (2-239 

®  f*'3* ne*.  Détective  6  1/2  x9  à  six  plaques,  objectif 

achromatique  très  fin,  pose  et  instantané  ;  sac,  état  de 
neuf,  a  coûté  19  francs.  Epreuve  contre  timbre. 
Seychal-Aunet,  à  Glay-Viscomtat,  par  Celles  (Puy-de- 
Bome)-  _ [1-240 

Üffg,  F0LDINGS 


S©  franc*,  excellente  Folding  9  x  12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


DIVERS 

BICYCLETTE  B  S  A,  entièrement  neuve,  pneus 
neufs;  faire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 

A  VENDRE.  Graphophone  Columbia,  type  A.  G., 
employant  cylindres  Stentor,  avec  reproducteur  Etoile, 
pavillon  aluminium.  A  coûté  185  francs.  Deux  caisses 
bois  vernis  fermant  à  clet,  contenant  chacune  douze 
cylindres  enregistrés,  ayant  coûté  5  francs  pièce. 
Fonctionnement  parlait  et  à  peine  défraîchi.  Le  tout 
110  francs  franco  de  port  et  d’emballage.  H.  Huille, 
32,  rue  Saint-Thomas,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  [  1-244 

5©W  francs.  Quadricycle  Phœbus,  avec  avant-train- 
transformable  instantanément  en  tricycle  (5e  roue), 
Moteur  de  Dion,  2  chevaux  1/4.  Carburateur  à  bai'bot. 
fage.  Très  bon  état.  Marche  parfaite.  Photographie. 
Paul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 

[1-251 


EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s’installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


F  LA  GUES,  PAPIERS,  PRODUITS.  De 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  L.  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons,  60  centimes.  [5-223 

«H|g  CARTES  POSTALES 
SIS  &  TIMBRES-POSTE 

FRANCO  j’envoie  pochette  belles  cartes  postales  au 
gélatino-biomure,  différents  sites  d’Auvergne,  photo¬ 
graphies  inédites,  contre  mandat  1  tr.  20,  ou  deux 
douzaines  cartes  postales,  ou  bonnes  photographies. 
S'adresser  immédiatement  à  M.  Sinturel,  à  Murat 
(Cantal).  [3-247 


ECHANGE  cartes  postales  illustrées,  timbres  côté 
vues.  Réponse  immédiate.  Mlle  Auclair,  19,  rue  de 
Lyon,  Givors  (Rhône).  [5-17 


Pour  1  franc,  j'envoie  immédiatement  dix  jolies 
cartes  postales  illustrées;  photogr.  affranchies  sépa¬ 
rément,  0  Ir.  05.  Vues  de  Bordeaux.  Ecrire  à  M.  Car- 
rance,  à  Caudéran  (Gironde).  [3-230 
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Téléphone  935-  64 
Maison  fondée  en  1884 


APPAREILS  CADOT 


CONSTRUCTEUR 

31,  rue  Fiat,  PARIS 


Folding  Touriste 


9X12 
et  13x18 

Chambre  en  acajou  verni, 
ébénisterie  supérieure, 
soufflet  peau  grenat  trois 
châssis  doubles  à  rideaux, 
modèle  très  léger  double 
planchette  de  décentrage, 
obturateur  américain  à  dix 
vitesses  réglées  au  moyen 
d’un  piston  pneumatique, 
déclenchement  au  doigt  et 
à  la  poire,  double  tirage, 
double  réglette  pour  court 
çiu  long  foyer.  Deux  niveaux, 
deux  écrous  au  pas  d  u 
congrès. 


9x12 


13x18 


Sac  musette 
la  Foldim 


Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B.... 

—  aplanétique  Hermagis . 

—  anastigmats  Cadot,  série  C, 

n"  3 . 

—  anastig.  Goerz,  sie  III,  F.  7,  7 

—  Protar,Unar  ou  TessarZeiss- 

Krauss . . 

—  orthostigmat  Steinheill _ 

Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B _ 

—  aplanétique  Hermagis . 

—  anastigmat  Cadot . 

—  anastigmat  Goerz,  série  III, 

F.  7,  7 . . 

Protar.Unar  ouTessar  Zeiss- 
Krauss . 

—  orthostigmat  Steinheii _ 

toile  contenant  \  pour  9x12 . 

l  et  3  châssis  )  pour  13x18 


125  ,r. 
164  - 

220  — 
265  - 

265  — 
265  — 
145  fr. 
215  — 
295  — 

335  — 

335  - 
335  - 

5  fr. 

.  6.75 


Scénographe  Çadot 

Jumelle  stéréoscopique  à  décentrage  et  panoramique  8X16  ou  6X13 

Magasin  détachable  a  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
a  vitesses  variables,  deux  écrous  de  pi  ed,  mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Foyer  variable  de  1  m  50  à  l’infini. 

La  disposition  panoramique  s’obti  ent  par  le  déplacement  de  l’un  des  objec¬ 
tifs  monté  excentriquement  sur  un  disque  tournant. 

Objectifs  rectilignes  Cadot  (garantis) . 

—  anastigmats  Cadot  (garantis) . 

—  doubles  anastigmats  Goerz,  série  III . 

—  «  Tessar  »  Zeiss.  série  II.  B.,  F.  1  ;  6,  3 . 

Cet  appareil  est  livré  dans  un  étui  cuir. 

Magasin  supplémentaire . 


6X13 

8X16 

215  fr. 

250  fr. 

375  - 

410  - 

440  - 

475  - 

440  - 

475  - 

72  - 

72  - 

DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Renforcement  à  l'hyposulfite. 

Voici  un  procédé  de  renforcement  à  l’hypo- 
sulfite  remplaçant  avantageusement  le  procédé 
à  l’ammoniaque  : 

Alun .  •  30  gr. 

Eau .  1.  000  c.  c. 

Après  dissolution,  ajouter  dans  le  même  li¬ 
quide  :  - 

llyposulfite .  22  gr. 

Lorsque  le  cliché  est  blanchi  au  sublimé,  on 
le  rince  et  on  le  développe  dans  la  solution  ci- 
dessus. 

Le  cliché  se  conserve  sans  le  voile  métallisé 
produit  par  l’ammoniaque. 

Marcel  Kilzinger. 


Révélateur  à  1  Iconogène. 

Eau .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude .  80  gr. 

Carbonate  de  soude.  ...  40  gr. 

Iconogène .  10  gr. 

Acide  citrique .  5  gr. 

Gabi  iel  Lamy. 


Moyen  chimique  de  peindre  les  positifs 
sur  verre. 

Trempez  les  clichés  dans  les  solutions  sui¬ 
vantes  : 

Pour  avoir  un  cliché  en  bleu  :  cyanure  jaune 
de  potassium  à  2  0/0. 

Pour  avoir  un  cliché  en  rouge  :  eau,  200  gr.  ; 
nitrate  d’urate,  6  gr;  prussiate,  rouge  1  gr.  5. 

Pour  avoir  un  cliché  en  violet  :  oxalate  de 
potasse  à  6  0/0  ou  moins. 

Pour  avoir  un  cliché  en  vert  :  acide  picrique  à 
5  0/0  ou  bichromate  de  potasse  à  7  0/0. 

On  fait  les  solutions  suivant  la  teinte  plus  ou 
moins  foncée  que  l’on  désire. 

Erdna Jurns. 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  50?  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

i  i  A.  a  ■  ^77  Demander 


CALEB 


FRERES 

MARQUE 

— -  DMR 

ie  catalogue  2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEMARIA 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


Pendantla  SAISON  ESTIVALE,  l’Ad¬ 
ministration  du  Photo  Pêle-Mêle 
met  à  la  disposition  de  ses  lec¬ 
teurs  des 

Abonnements  au  Numéro 

calculés  à  raison  de 

c  lo  3W  13.330.  éro 


Le  Nouoeau  Catalogue  de 

L’Agrandisseur  Guillou 


avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 
3,  Chaussée-d’Antin, 
Paris — Télép.  307-94 


C. 


Faites  à  votre  gré  INSTANTANÉS  ou  POSÉS, 

Portraits.  Paysages,  par  tous  le»  temps,1 fntérieurt, etc.. 


fM0UEÆ!M§!M 


Avoir  soin  de  bien  désigner  le 
bureau  de  poste  de  la  localité  où 
l’on  se  trouve. 

Adresser  à  l’Administration, 
7,  rue  Cadet,  autant  de  fois, 
0  fr.  20  qu’on  désire  recevoir 
de  numéros. 


ût  i*  S**  Jooglü  iFarrcvfflj»  Msrcfier).  ïw 

i  La  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  s* 


£3  PAPIERS  au  GELATINO-BROJHRED  ARGENT 

gERIE  jjj  Extra  mat 

P  ^  _ 

4  II  II  Chez  tous  les  marchands  de  fourni- 
J  *  tures  photographiques. 

[Notice et  vente  en  gros  R.  BENDER,  23,  r.  des  Filles-du-Calvaire,  PARIS 


(3  types  :  lisse,  rugueux,  lisse-carte) 
12  feuilles  9xt2  13X18  18X14 

Prix 


etc. 
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SONT  LES  PLUS  PRECIS 


PETITS  ET  LÉGERS 

se  chargent  en  plein  jour 
avec  châssis  métalliques  brevetés. 

SE  FONT  EN  TOUTES  DIMENSIONS 
AVEC  TOUS  OBJECTIFS 

FACILITÉS  de  paiement 


MODÈLES  SPÉCIAUX 
TOUT  MÉTAL  POUR  COLONIES 


Obturateurs  à  rideaux 
et  métalliques,  etc. 

PRIX  depuis  20 fr  jusqu’à  500 fr 

Paul  CORNU«,  2,  rue  Beaurepaire,  Paris 


[Envoi  franco  du  Catalogue 
en  se  recommandant  de  ce  journal.) 


SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Causerie  photographique  de  Douai. 


Société  Industrielle  de  Photographie 


Capital  :  1,800,000  francs 

PAPIER  “PLATINO-BROMID” 
PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


Nous  donnons  la  liste  complète  du  bureau  de 
la  Causerie  photographique  de  Douai,]  pour 
l’année  1904  : 

Président  honoraire:  MM.  Desmaret,  0.  I.  ; 
président  :  Bacouel  ;  vice-président  :  Pelitbois  ; 
secrétaire  :  Parsy  Victor;  secrétaire-adjoint  . 
Lamain  ;  trésorier  :  Lenglet;  archiviste  :  Le¬ 
duc,  0.  I.  . 

* 

*  * 

Bordeaux.  —  Grand  Concours  Photographique 
ouvert  à  tous  les  amateurs,  avec  grande  Excur¬ 
sion  au  cap  Ferret,  par  Arcaphon,  le  diman¬ 
che  24  juillet  1904. 

L’Association  Amicale  des  Anciens  élèves  de 
l’École  des  Chartrons,  ayant  son  siège  à  Bor¬ 
deaux,  137,  ruedu  Jardin-Public,  organise,  pour 
le  dimanche  24  juillet  1904,  une  grande  Excur¬ 
sion  au  cap  Ferret,  situé  sur  les  bords  de 
l'océan  Atlantique  et  du  bassin  d’Arcachou,  avec 
visite  dans  cette  ville. 

Un  grand  Concours  photographique  sera  ouveit 
à  tous  les  amateurs  (sociétaires  ou  excursion¬ 
nistes).  Un  très  grand  nombre  de  prix,  parmi 
lesquels  un  ollert  par  M.  Dormoy,  député,  et  di¬ 
verses  grandes  maisons  de  la  place  et  de  Paris, 
seront  mis  à  la  disposition  du  jury.  Ces  prix 
sont  :  une  médaille  d’argent,  diplômes  oberts  par 
le  Photo  Pêle-Mêle ,  appareils  photographiques 
et  stéréoscopiques,  produits,  accessoires  photo¬ 
graphiques,  superbes  cadres,  bons  pour  pho¬ 
tographies  et  agrandissements,  bijouterie,  vo¬ 
lumes,  liqueurs,  etc.  Un  jury  des  plus  compé¬ 
tents  sera  composé  de  MM.  de  Parada  et  Sereni, 
nos  artistes  si  connus  à  Bord-eaux. 

Le  prix  de  1  Excursion  est  de  :  Prix  du  voyage 
(aller  et  retour),  3  fr.  25  ;  déjeuner  (facultatif), 
2  francs. 

TJn  droit  d’inscriplion  de  cinquante  centimes 
sera  exigé  pour  les  amateurs  non  sociétaires  qui 
désireraient  concourir.  Pour  plus  amples  ren¬ 
seignements  et  pour  les  heures  de  départ, 
consulter  lepiog'  amme  de  l’Excursion  ainsi  que 
le  réglement  du  Concours  qu’on  pourra  se  pro¬ 
curer  aux  adresses  ci-dessous,  ainsi  que  poul¬ 
ies  cartes  d'Excursion  et  l’inscription  au  Con¬ 
cours  photographique  : 

Chez  MM.  André  Fourtassy,  président  de  l’As¬ 
sociation,  46.  place  Gambetta;  Pierre  Delrieu, 
président  de  Commission,  100,  cours  Balguerie; 
Louis  Péron,  secrétaire  général,  40,  cours  Portai  ; 
Mouquet.  au  Photoscope,  22, cours  Portai;  Louis 
Ponse,  Comptoir  photographique,  5,  rue  Ju¬ 
daïque,  ou  écrire  à  M.  Daniel  Posso,  reporter 
de  la  Commission  et  correspondant  du  journal 
Photo  Pêle-Mêle,  qui  répondra  à  toutes  deman¬ 
des  de  renseignement  s  qui  lui  seront  adressées 
sur  le  Concours  et  l’Excursion  ou  autres. 

Voir  les  prix  exposés  chez  M.  Mouquet,  au 
Photoscope,  2-2,  cours  Portai.  D.  F. 


7,  rue  Laffitte,  —  parts. 

Usine  et  siège  social  à  Rueil  ( S.-et-O .) 


REVELATEUR  POUR  PAPIER 


PH  YSIOGRAPHE 


LE 

JIDOELLE  PHOTO-STÉRÉOSCOPIQUE 

Brpvptée  France  et  Etranger 


OPÉRANT  SUR  LE  COTÉ 

j  Paiement  en  22  mois 
|  1  0  fr.  par  mois 


isSP™ 

■ 


//'- 


L.e  PHYSIOGRAPHE  ust  un  appa-reil  de  préci¬ 
sion  de  premierordre,  mhèremtnl  en  métal,  ayant 
exactement  la  forint  d  une  jumelle  marine  et  opé¬ 
rant  sur  le  cote.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45x107. 

Le  PHYSIOGRAfHE  fait  l’instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  également  la  pose  et  se  fixe 
sur  n’importe  quel  pied. 

Grâce  à  sa  foi  me  particulière  et  d  la  disposition 
spéciale  de  sa  partie  optique,  il  permet  de  photo¬ 
graphier  tous  les  sujets  et  toutes  les  scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  mètres  de  distance,  sans  jamais 
éveiller  1  attention,  enregistrant  ainsi  des  do¬ 
cuments  réellement  uniques  au  point  de  vue  de  la  vé- 
ité  des  attitudes  et  des  physionomies . 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  eflet,  est  le  seul  appa- 
eil  existant  qui  ne  présente  pas  l'aspect 
i'un  appareil  photographique  Non  seulement 
|  I  a  la  forme  exacte  d  une  jumelle  mar  ne,  mais 
•ncore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 
-omme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 


un  objet  quelconque  avec  une  jumelle;  et,  dans 
cette  position,  le.  objectifs  phoiograptiques,  places  sur  le  côte  de  1  appareil,  embrassent  l’image  latérale  que  le  viseur 
renvoie  à  l’œil  de  l’opérateur  au  moyen  du  prisme  à  double  reflexou  fixe,  dans  l’oculaire  de  gauch 


renvoie  à  l'œil  de  1  opérateur  au  moyen  du  prisme 
les  objectifs.  Pour  cette  double  raison  :  forme  spéciale,  vision  isidirecte,  1 


sur  le  même  plan  que 
PHYSIOGRAPHE  ne  décèle  pas  sa  fonciion 


et  les  épieuves,  regardèesau  Sléréoscop  apparaissent  en  grandeur  nauuellt  au  regard  vraiment  éme-veillé,  avec  tous  le 
plans  et  les  relief;  tels  que  les  perçoit  la  vision  binoculaire  humaine.  Le  PHYSIOGRAPHE  a  été  adopté  par  les  principaux 
joumaux  illustrés  du  monde  ei  tier,  par  les  plus  notable,  explo-’ateu  s  et  par  tous  les  artistes  peint«es  en  rei  om. 
En  un  mot,  le  PHYSIOGRAPHE  est  1  appareil  i-iéal  pour  les  véritables  amateurs  qui  savent  apprécier  les  documents  vrais 
et  vécus,  sortant  ce  l'éternelle  banalité  que  l’on  est  malheureusement  trop  habitué  à  rencontrer  partout.  Le  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  modèle  1904,  complet,  maroqu  n  (à  vitesses  variables,  viseur  à  prisme,  niveau  à  bulle  d’airj  livré  dans  un  élégant 
étui  de  jumelle  marine  en  cuir  dur,  à  courroie: 

SISES  Francs  :  IL  O  Francs  joeix"  ILÆois 

payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  livraison  et  10  francs  par  mois,  jus¬ 
qu’à  liquidation  de  la  somme  totale,  donnant 
droit,  à  titre  de  prime  gratuite ,  aux  ->bjets  ci- 
dessous  énoncés  :  l°un  châssis  spécial  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs;  2°  un  stéré¬ 
oscope  à  main  pr  format  Phy.- iogeaphe  ;  30  12 
châssis  à  rideau  tout  en  métal,  d'une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti  : 

4°  un  écrou  doubleau  pas  du  congrès  pour  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’  mporte  quel  pied. 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  l’en¬ 
voyer  sous  enveloppe  d  la  maison  du  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  1 ,  avenue  de  la  République ,  à  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCR1PT  ON  R.  M 

J  e  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Maison  du  PHYSIOGRAPHE,  à  PARIS, 
le  PHYSIOGRAPHE.  modèle  1904  et  ses  accessoires,  comme  il  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  condition'-  énoncées,  c’e.'t-à-dire  15  francs  après  réception 
de  l’appareil  et  des  accessoires,  et  p.  iements  mensuels  de  10  francs  jus¬ 
qu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  225  francs,  prix  to'al. 


Fait  à 


,  le  . 


19 


Nom  et  Prénoms  . 

Profession  ou  qualité.. 

Domicile . 

Département . . . 


Signature  : 
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Demande; 

vnnvFAÜ 

z  partout 

PAPIFR 

iiUU  ŸIiaU 

Chloro, 

ifliM 

Citrate 

«louyia 

■■■  Centimes 

à  /U  la  pochette 

(12  feuilles  13x18) 

Deux  Appareils  Indépendants  en  un  seul  !  ! 

Devenant  par  dédoublement  instantané  à  Pla- 
fiu?  de  poche  ou  à  pellicules  ordinaire  ou 
“  Vidil  ”,  livré  avec  trousse  ou  objectif  au  choix 
APPAREILS  MODERNES  UNIVERSELS  Monarch, 
King,  Sam,  Tom,  Regent.  Catalogue  complet 
contre  timbre.  —  Straight-Warehouse,  Saint- 
Gérand-le-Puy  (Allier). 


Sp?  Photo.  H.  REEB.H<R 


tats  superbes  —  Réussite  assurée 
Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24 ,  rue  Jouffroy  ,  Paris 


BIBLIOGRAPHIE 


Le  procédé  à  la  gomme  bichromatée,  par 
C.  Puyo.  —  Traité  pratique  et  élémentaire  à 
l’usage  des  commençants,  avec  deux  planches 
hors  texte.  1  vol.  in-18  jésus.  Prix  :  1  fr.  25. 
Nul  n’était  plus  qualifié  que  l’auteur  de  ce 
livre  pour  écrire,  sur  le  procédé  à  la  gomme, 
un  traité  depuis  longtemps  attendu. 

Il  y  expose,  d’une  façon  claire  et  détaillée,  la 
méthode  que  plusieurs  années  d’essai  l’ont  con¬ 
duit  à  adopter.  Ses  œuvres,  connues  de  tous, 
sont  un  sûr  garant  de  l’excellence  de  cette  mé¬ 
thode,  dont  la  qualité  première  est  d’être  simple, 
dégagée  de  l’encombrement  des  formules  para¬ 
sites  et,  par  suite,  d’une  conduite  aisée. 

En  des  chapitres  successifs, illustré  défigurés 
démonstratives,  ce  manuel  traite  de  la  théorie 
du  procédé,  des  négatifs  convenant  à  ce  genre 
de  tirage,  du  matériel,  papier,  pinceaux,  gomme, 
couleurs,  etc.,  de  la  conduite  du  développement, 
soit  automatique,  soit  local,  des  divers  moyens 
de  modifier  et  de  simplifier  l’image.  Il  se  termine 
par  un  dernier  chapitre  consacré  aux  impres¬ 
sions  multiples,  monochromes  ou  colorées. 


E.  Lebrun 
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On  Obtient  de 


Magnifiques  Épreuves 


AVEC  DES 


CLICHES  GRIS 

an  moyen  du  papier  spécial 

CELLODUR” 


MARO.UE  DEPOSEE  .  n  , 

La  rochelte 
de 

tous  formais 


A  fr.  50 


Pochette,  échantillon  franco 
contre  envoi  de 

0  fr.  50  en  timbres po  ste  |  | 


Auto- Vi ro,  Pap.  virant  sans  bain  d’or.  La  Pochette  t.  !orm.  1  fr.  50 
Papier  à  la  Celloïdine . .  1  fr.  » 

En  Vente  Partout  \ 

et  chez  Scbmand  et  Grell.  14. rue  Commiies,  Paris,'  (3e 


Nouveautés 
Photographiques 


PLAQUES 
CADETT 


ÉTABLISSEMENT* 

POULENC  F £22. 

1 9, Rue  du  *  Septembre 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N'oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "L'INCROYABLE  " 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE' 


MANUFACTURE  D'OPTIQUE  DE  PRECISION 


E.  SUTER,  bale 

Spécialité  d’Objectifs  pour  tous  les  travaux  pholograpliiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 


Minimum  Suter 

le  plus  petit  appareil  9X12 


BREVET  SUISSE -N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.:  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

I.e  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  £X10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 


Jumelles  A  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8  X  16 

Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  *'  PHOTO  PÊLE-MÊLE” 


Iüprimbrie  G.  RICHARD,  57.  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 


PAPIERS  PIGMENTÉS 


A  FROID 


à  la  marque  des  deux  Epées, 
à  impression  directe  sans  trans¬ 
fert,  se  sensibilisant  en  quelques 
minutes  à  l’alcool  et  au  bichro- 
aide  d’une  simple  solution  de  carbonate  de  soude. 


au  Charbon  et  à  la  gomme  avec  image  visible  et  sans 
transfert  de  «  Tire  Ozotyp  Cy  »  de  Londres. 


Papiers  au  qharbon  monckhoven  »ar  sl™?a''SIcer,tl0 ",le 

PAPIERS  QZOTYPES 

DÉPÔT  GÉNÉRAL  pour  la  FRANCE  :  P.  HOFFER  94,  me  Saint-Lazare  Paris  (9e) 

Échantillons  en  12  x  16  de  “PAPIERS  PIGMENTÉS”  contre  0  fr.  25  en  timbres-poste. 
NOTICE  pour  les  3  Papiers  au  Charbon  FRANCO  sur  demande,  pour  les  lecteurs  du  P.  P.-M. 


Plaques  LUMIÈRE 

au  GÉLATINO-BROMURE  d’ARGENT 

Extra  -  rapides  :  Étiquette  BLEUE 
Rapides .  —  J.l  USE 

w* 

Plaques  Anti-Halo 


Émulsion  extra-rapide  et  . 
Orthochromatique.  Série  A. 


PAPIERS 


Citrate  d  Argent 

mat  et  brillant 


pflPIERS 


RADIOS” 


CARTES  POSTALES 

Sensibles 

au  Citrate,  au  Gélatino- 
Bromure  et 

RADIOS”  ^ 

V 


au  Gélatino-Bromure  d’argent  mat  et  brillant 

Papiers  au  Gélatino-Bromure 


Amateurs  photographes  ! 

Demandez  le  ‘  ‘  Formulaire  Lumière 

(100  pages  de  texte) 
contenant  tous  les  renseignements  détaillés  sur  les  divers  produits  de  la  Maison. 

Envoi  Franco  sur  demande. 


BELLE 


POSITION 


♦  ♦  ♦  ♦ 


♦  ♦ 


♦  ♦  ♦  ♦♦ 


POUR 
OPIHTEOR  ♦♦ 
PHflTOGRfiPHE 


Emploi  intéressé  avec 
promesse  de  vente  dans 
première  maison  de 
Photograph  e  de  Paris- 
Position  de  6.500  fr. 
par  an  avec  30-000  fr. 
Garantie  de  1TC  ordre. 
Écrire  Portraits  d’Art 
106,  rue  de  Richelieu , 
Pars. 


On  obtient  exactement 

Le  TEMPS  de  POSE  avec 


UNIVERSEL  (Déposé) 
Calculé  et  dressé  par  GEORGES  BRDNEL 

Cet  appareil  donne  de  15  en  15  minutes 

Pour  tous  les  jours  de  l’année 
Pour  tous  les  diaphragmes 
Pour  tous  les  sujets 

Quel  que  soit  l'état  du  ciel 
le  temps  de  pose  (exprimé  en  secondes  ou  minutes) 

Le  Chronopose  ne  pèse  que  40  grammes,  il  se 
met  dans  la  poche  comme  un  porte-cartes  et 
sert  instantanément. 

avec  instruction  I  f.20  recomm. 
(Etranger  I  f.35) 

Les  commandes  sont  reçues  à  l’Administra-  I 

tion  du  Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet  Paris.  | 
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Cliché  L.  Rataboul. 


954-5 


Lumière  se  servent  d’écrans  constitués  par  une  pellicule  de  géla¬ 
tine  colorée,  préparée  comme  suit  :  des  glaces  à  lace  parallèles,  de 
deux  milimètres  d’épaisseur  et  très  propres,  sont  recouvertes  d’une 
solution  à  io  o/o  de  gélatine  bien  filtrée.  On  verse  cinq  ou  six 
centimètres  cubes  de  solution  sur  la  glace,  on  la  répand  sur  toute 
la  surface  rapidement,  puis  on  met  la  glace  sur  une  table  horizon¬ 
tale  et  on  abandonne  à  la  dessication  à  l’abri  de  la  poussière. 

Les  teintures  colorantes  sont  les  suivantes,  et  nous  indiquons 
en  renvois  leur  constitution,  afin  d’éviter  toute  erreur: 

i°  Bleu  de  méthylène  nouveau  N  (i); 

2°  Jaune  au  ram  i  ne  G  (2); 

30  Jaune  métanile  (3); 

40  Erythrosine  (4); 

Les  bains  de  teinture 
sont  constitués  par  les  mé¬ 
langes  suivants,  qui  doivent 
être  filtrés  avant  l’emploi  : 


pour  l’écran  vert 

Solution  de  bleu  de  méthylène  N  à  0,5  0/0. 

d’auramine  G  à  0,5  0/0  .  .  .  . 

pour  l’écran  bleu  violet 

Solution  de  bleu  de  méthylène  N  à  0,5  0/0 
Eau . . . 

pour  l’écran  orange 

Solution  d’érythrosine  à  0,5  0/0. 

de  jaune  métanile  saturée  à  15  O/o 


(1  )  N°  426  de  la  table  du 
Traité  des  Matières  colorantes, 
de  Seyewetz  et  Sisley,  dont  la 
l'ormule  est  C18  H22  N3  S  Cl; 
c’est  le  chlorozincate  du  dié- 
thyl-paramido-chrésylthiasine. 

(2)  N°  292  de  la  même  ta¬ 
ble;  l'ormule  Cil  1122  N3  Cl; 
c’est  la  chlorhydrine  de  l’ami- 
do-diméthyl  -  paramido-orlho- 
dierésylinetane. 

(Il)  N°  29  de  la  même  table  ; 
l'ormule  C18  H14  N2  S03  Na  ; 
c’est  le  phénylamidoazoben- 
zène-métasulfonale  de  so¬ 
dium. 

(4)  Formule  Cd)  lia  li  05 
Na2  ;  c’est  1a,  tétraiodofiuo- 
rescéine. 


955-6 • 


ENTRÉE  DU  VILLAGE  DE  GOUVILLE. 


Cliché  Locu-Ernoul. 
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Cliché  M.  Hanus. 

7e  PRIX.  —  AU  BOIS  DE  VINCENNES. 


être  indiquée  d’une  façon  précise,  il  faut  donc  tâtonner  pour 
obtenir  un  élément  d’appréciation.  Ce  que  l’on  peut  dire,  c’est 
qu’il  faut  poser  dix  à  douze  fois  plus  avec  les  écrans  orangé  et 
vert  qu’avec  l’écran  bleu  violet.  Donc,  il  est  indispensable,  avant 
de  commencer,  de  déterminer  la  durée  de  temps  de  pose  pour 
chaque  écran,  dans  des  conditions  d’éclairage  bien  déterminées. 

Les  plaques  à  utiliser  sont  celles  de  la  fabrication  Lumière, 
connues  sous  le  nom  de  plaques  orthochromatiques  :  celles  série  A, 
sensibles  au  vert;  série  B,  sensibles  au  rouge  et  à  l’orangé;  celles 
étiquettes  bleues,  sensibles  au  bleu  et  au  violet. 

Ces  plaques  doivent  être  chargées  et  manipulées  aux  éclairages 
suivants  :  les  plaques  A  à  l’éclairage  rouge  foncé,  les  autres  plaques 
à  l’éclairage  vert  cathédrale.  Avec  les  plaques  A  sensibles  au  vert, 
on  emploie  l’écran  vert;  avec  les  plaques  B  sensibles  au  rouge  et  à 
l’orangé,  on  emploie  l’écran  orangé;  enfin,  avec  les  plaques  éti¬ 
quettes  bleues,  on  utilise  l’écran  bleu  violet. 

Nous  l’avons  dit  et  le  répétons,  la  chambre  noire  doit  être  bien 
stable  pour  qu’elle  ne  puisse  se  déplacer  pendant  le  chargement 
des  châssis  et  des  écrans.  Il  faut  procéder  assez  rapidement  à  la 
prise  des  trois  monochromes,  afin  que  l’éclairage  du  sujet  ne  puisse 
varier  pendant  l’opération.  Quand  nous  disons  rapidement,  il  ne 
faut  pas  croire  qu’il  faille  brusquer  les  opérations;  il  est  seulement 
nécessaire  de  procéder  sans  perte  de  temps  inutile. 

Il  faut  enfin  éviter  le  halo,  qui  produirait  des  effets  différents 
sur  chaque  monochrome  et  donnerait  ainsi  un  résultat  désastreux. 
Le  meilleur  moyen  d’éviter  le  halo  est  celui  indiqué  par  les. frères 
Lumière  :  On  enduit  le  dos  des  plaques  d’un  collodion  à  1,5  0/0 
saturé  de  chrysoïdine  (c’est-à-dire  20  gr.  par  litre),  qu’on  enlève 
facilement  avant  le  développement,  au  moyen  d’un  tampon  d’ouate 
imbibé  d’un  mélange  d’éther  et  d’alcool. 

Si  toutes  les  précautions  que  nous  venons  d’énumérer  sont 
bien  observées,  on  aura  des  résultats  absolument  satisfaisants,  non 
pas  peut-être  du  premier  coup,  mais  après  quelques  essais. 

(A  suivre.)  Modal. 


Tirage  des  monochromes. 

-  C’est  la  détermination 
des  temps  de  pose  qui  est 
le  plus  gros  écueil  dans 
cotte  opération.  Il  faudra 
faire  une  série  d’essais  avec 
les  écrans  colorés  qu’on 


Les  glaces  gélatinées  sont  immergées  dans  ce  bain  de  teinture 
ayant  une  température  voisine  de  20  degrés  centigrades,  elles 
doivent  être  en  état  cons¬ 
tant  d’agitation  pendant 
toute  l’immersion.  Après 
cinq  minutes,  les  glaces 
sont  retirées,  lavées  som¬ 
mairement,  pour  éliminer 
l’excès  de  solution  colo¬ 
rante,  et  mises  à  sécher. 

Les  écrans  sont  cons¬ 
titués  par  deux  glaces  de 
même  teinte  accolées  géla¬ 
tine  contre  gélatine  et  main¬ 
tenues  ainsi  par  un  bordage 
analogue  à  celui  des  épreu¬ 
ves  à  projection. 


-O- 


aura  constitués.  L’intensité 
des  colorations  ne  pouvant 


Lieutenant  |,  Tournassoud. 

—  BORDS  DE  LA  SAÔNE,  A  MONTMERLE-SUR-SAÔNE. 
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LE  DÉVELOPPEMENT  D’AMATEUR 

L'AMIDOL 

L’amateur  photographe,  éprouvant  certains  insuccès,  a  tou¬ 
jours  une  tendance  de  croire  que  des  révélateurs  tout  préparés, 
annoncés  sous  des  noms  alléchants,  lui  donneront  ce  qu’il  cher¬ 
che  automatique  ment,  des  clichés  parfaits.  Et  alors  il  essaye  tour 
à  tour  les  produits  que  l’un  ou  l’autre  lui  recommande,  et  malgré 
cela  il  n’oblient  que  de  piètres  résultats. 

Cela  tient  en  grande  partie  à  ce  qu’il  ignore  la  composition 
des  bains  vendus  sans  indication  de  composition;  il  lui  est 
impossible  souvent  de  modifier  l’action  de  son  bain,  même  lors¬ 
qu’il  s’aper¬ 
çoit,  pendant 
les  opéra¬ 
tions,  que  son 
cliché  est  sur 
ou  sous -ex¬ 
posé. 

Un  com¬ 
prendra  donc 
que,  dans  ces 
conditions,  il 
soit  difficile 
d’arriver  à 
produire  un 
cliché  conve¬ 
nable,  et  c'est 
là  certaine¬ 
ment  une  des 
principales 
causes  des 
insuccès  de 
l’amateur  . 

.Qu’il  serait 
donc  facile  ce¬ 
pendant  d’é¬ 
viter  tout  ce¬ 
la,  non  pas  en 
tombant  dans 
l’excès  con¬ 
traire,  c’est-à- 
dire  en  adop¬ 
tant  des  pro¬ 
cédés  longs  et 
ennuyeux, 
mais  en  se 
maintenant 
dans  un  juste 
milieu,  en  se 
limitant  à  un 
travail  raison¬ 
né  de  chaque 

opération  et  en  particulier  du  développement.  C’est  pourquoi, 
personnellement,  je  bannis  l’emploi  des  produits  tout  préparés 
dont  on  ne  connaît  ni  la  composition  ni  les  propriétés;  il  n’v  a 
vraiment,  tant  pour  l’amateur  que  pour  le  professionnel,  qu’un 
révélateur:  celui  qu’on  fait  soi-même,  dans  lequel  les  éléments 
sont  mélangés  selon  la  pose,  la  température, -[reflet/ à  obtenir 
ou  désiré. 

Mais  quel  révélateur  faut-il  employer?  Quel  est,  en  un  mot, 
le  meilleur  révélateur?  C’est  une  question  qui  a  été  souvent 
posée  et  la  réponse  vaut  la  demande  :  le  meilleur  révélateur 
est  celui  dont  on  a  l’habitude  de  se  servir  et  dont  on  sait  se 
servir.  Cette  réponse,  qui  semble  une  Lapalissade,  est  pourtant 
fort  juste,  car  lorsqu’on  «  sait  »,  et  j’insiste  sur  ce  mot,  se  'servir 
d’un  révélateur,  on  peut  et  l’on  doit,  sauf  accident,  obtenir  [des 
clichés  parfaits. 


948-6. 
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Néanmoins,  l’amateur  n’en  est  pas  moins  embarrassé  sur  le 
choix  d’un  révélateur  :  amidol,  hydroquinone,  pyrogallol, 
pyrocatéchine,  etc.  Le  nombre  en  est  grand  ;  l’un  des  plus  pra¬ 
tiques  —  celui  dont  je  me  sers  personnellemant  —  est  Yamidol 
ou  diamidophénol. 

L’amidol  présente  l'avantage  de  ne  pas  exiger  d’alcalis 
ou  de  carbonates  alcalins  pour  développer.  Il  réduit  les  sels 
haloïdes  d’argent  sans  le  secours  de  ces  bases.  C’est  un  avan¬ 
tage  en  ce  sens  que  les  alcalis  et  carbonates  alcalins  peuvent 
altérer  la  gélatine  des  plaques,  en  été  surtout;  ces  corps  peuvent 
provoquer  le  décollement  de  la  couche,  sans  compter  les  alté¬ 
rations  dont  ils  sont  susceptibles.  On  se  sert  de  l’amidol  en  solu¬ 
tion  aqueuse,  additionnée  seulement  de  sulfite  de  soude, lequel, 

e  n  m  è  m  c 
temps  qu’il 
retarde  l'oxy¬ 
dation  de  l’a- 
midol,  joue 
exceptionnel 
lement  le  rôle 
d’accéléra¬ 
teur  (ce  rôle 
appartenant 
généralement 
aux  alcalis, 
aux  carbona- 
tcsalcalinsou 
à  l’acétone). 
11  est  très 
énergique, 
p  e  r  m  et  de 
corriger  les 
écarts  de  pose 
au  cours  du 
développe- 
mentet  donne 
des  clichés 
doux,  très 
fouillés  et  très 
clairs.  Il  est 
surtout  re¬ 
commanda  - 
ble  pour  les 
instan  fanés. 
Voici  comme 
il  faut  l’em¬ 
ployer  :  Pré¬ 
parer  une  so¬ 
lution  de  sul¬ 
fite  de  soude 
a  n  h  IJ  dre  à 
3  0/0.  Ne  pas 
la  faire  trop 
longtemps  à 

l’avance,  car,  avec  le  temps  et  au  contact  de  l’air,  le  sulfite 
s’oxyde  et  passe  à  l’état  de  sulfate  et  son  action  se  modifie. 

Au  moment  de  l'emploi,  ajouter  à  100  centimètres  cubes  de 
la  solution  de  sulfite,  0  gr.  5  d’amidol  (environ  une  cuillerée  à 
moutarde).  Ne  pas  mélanger  à  l’avance  le  sulfite  et  l’amidol. 

Si  lc'cliché  est  normalement  posé,  il  sc  développera  exacte¬ 
ment;  s’il  est  sous-exposé,  ajouter  au  bain  un  peu  de  la  solution 
de  sulfite  par  fractions  successives,  sans  dépasser  50  centi¬ 
mètres  cubes,  dose  maximum. 

Si  le  cliché  est  surexposé,  ajouter  au  bain  cinq  à  vingt 
gouttes  de  la  solution  de  bromure  à  10  0/0.  Ces  additions  doi¬ 
vent  se  faire  le  plus  rapidement  possible,  dès  que  l’on  s’aperçoit 
de  l’écart  de  pose  dans  la  venue  de  l’image. 

John  Coctel. 


Cliché  Bompard  lils  j. 
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AMÉLIORATION 

DU  PAPIER  A  FILTRER 


6-  PRIX.  —  SOLITUDE  HIVERNALE 


Cliché  Eug  J o lt . 


CLICHES  D’INEGALE  TRANSPARENCE 


Il  arrive  parfois  qu’un  cliché,  par  suite  d’un  éclairage  irrégulier  du 
sujet,  a  une  partie  beaucoup  plus  dure  à  venir  que  l’autre,  défaut  qu’on 
n’arrive  pas  toujours  à  corriger  pendant  le  développement. 

On  peut  alors,  pendant  le  tirage  des  épreuves  et  sans  cache  ni  dé¬ 
gradateur,  charger  le  soleil 
de  corriger  le  défaut. 

Lorsqu’un  côté  de  l’é¬ 
preuve  est  au  point  et  que 
l’autre  demande  un  tirage 
plus  prolongé,  il  suffit  de 
placer  le  châssis  sur  une 
table,  devant  une  fenêtre  à 
travers  laquelle  passe  un 
rayon  de  soleil,  de  telle  fa¬ 
çon  que  le  bord  du  rayon 
frappe  seulement  au  com¬ 
mencement  de  la  partie  à 
renforcer,  tandis  que  l’autre 
côté  du  châssis  reste  dans 
l’ombre. 

Le  rayon  de  soleil,  en 
s’écartant  lentement,  renfor¬ 
cera  progressives  la  partie 
de  l’épreuve  sur  laquelle  il 
passera;  et  lorsqu’il  aura 
quitté  le  châssis,  on  recom¬ 
mencera  la  même  manœu¬ 
vre  s’il  est  nécessaire. 

Léon  Blanche. 


Voici  une  recette  pour  améliorer 
le  papier  à  filtrer  qui  est,  en  général, 
si  fragile  : 

Tremper  le  filtre  dans  de  l’acide 
azotique  elle  laver  ensuite  abondam¬ 
ment.  Le  papier  ainsi  traite  se  contracte  et  diminue  de  poids,  mais 
ne  perd  rien  de  sa  perméabilité.  Sa  résistance  égale  celle  du  parche¬ 
min.  Il  offre  l’avantage  de  pouvoir  être  lavé  comme  un  morceau  de 
linge. 

Par  le.même  procédé,  on  peut  se  contenter  de  renforcer  la  pointé  du 
filtre  qui  est  la  partie  la  plus  faible. 

Lucien  Claustres. 


PROCÉDÉ  DU  G  H  fl  H  BON 

sans  transfert. 


che  insolubilisée  ne  va  pas  partout 
jusqu’à  la  surface  du  papier.  Ces 
demi-teintes  s’en  vont  si  l’on  déve¬ 
loppe  à  l’eau  chaude  sans  faire  le 
transfert  d'abord. 

Afin  d’éviter  cette  dernière  opéra¬ 
tion,  AT.  Francis  Fielding,  dans  V Ama¬ 
teur  photographe,  indique  un  moyen 
que  nous  signalons  à  nos  lecteurs. 
Il  a  eu  l’idée  d’impressionner  le  pa¬ 
pier  à  l’envers,  en  mettant  en  contact 
le  cliché  avec  le  dos  du  papier,  c’est- 
à-dire  le  côté  non  recouvert  de  géla¬ 
tine.  En  exposant  environ  six  à  huit 
fois  plus  que  d’habitude,  à  cause  de 
l'épaisseur  du  papier  et  de  la  colo¬ 
ration  jaune  du  bichromate,  il  a  ob¬ 
tenu  de  très  bons  résultats.  Tout  au 
plus  peut-on  lui  observer  un  léger 
manque  de  netteté,  qui  provient  de 
l’épaisseur  du  papier.  On  obtient  des 
résultats  meilleurs  avec  des  papiers 
au  charbon  ayant  un  support  très 
mince  et  en  employant  pour  le  tirage 
des  négatifs  plutôt  doux. 

z Com .  par  M.  Albert  Ledoyen.) 


On  sait  que  les  papiers 
préparés  au  charbon  ne  peu¬ 
vent  être  développés  sans 
transfert  parce  que  la  cou¬ 
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SCÈNE  FORESTIÈRE 


LE  DÉJEUNER  DU  BUCHERON 
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1023.  MAKMITON  M  ARMITONN  K  Clicliî'  F.  IJ. 

Les  Ciels  dans  les  Paysages. 

Il  est  indéniable  que,  dans  une  vue,  l'effet  artistique  produit 
est  considérable,  lorsqu’au  lieu  d’un  ciel  blanc,  on  a  un  ciel  nua¬ 
geux  formant  un  fond  naturel  au  tableau.  Mais,  on  le  sait,  les 
nuages  sont  difficiles  à  obtenir,  le  ciel  envoie  une  lumière  si  intense 
que,  dans  les  vues  posées  des  paysages,  il  y  a  surexposition  poul¬ 
ies  nuages.  Au  développement,  c’est  le  ciel  qui  apparaît  le  premier 
et,  lorsque  la  révélation  du  cliché  est  complète,  il  est  devenu  si 
opaque  qu’on  ne  voit  plus  aucune  trace  de  nuages. 

Si  on  opère  à  l’instantané,  on  conserve  les  nuages,  mais  alors, 
souvent,  c’est  le  sujet  principal  qui 
manque  de  détails,  surtout  dans  les 
ombres. 

11  y  a  là,  semble-t-il,  un  dilemme 
duquel  il  est  difficile  de  sortir.  Que 
faut-il  faire?  On  peut  prendre  deux 
clichés  de  la  même  vue  :  l’un  en  ins¬ 
tantané  pour  les  nuages;  l’autre  posé 
pour  le  paysage.  On  se  servira  de  ces 
deux  négatifs  pour  tirer  l’épreuve.  En 
se  servant  de  diaphragmes  spéciaux 
qui  diminuent  la  pose  du  ciel,  on  a 
quelques  bons  résultats.  Si  on  utilise 
les  plaques  orthochromatiques,  on 
parvient,  en  général,  à  obtenir  les 
nuages,  parce  que  la  matière  colorante, 
incorporée  à  la  couche  sensible,  affai¬ 
blit  l’intensité  des  rayons  bleus.  Il 
reste  enfin  la  retouche  et  les  ciels  arti¬ 
ficiels  employés  pour  ce  tirage. 

C’est  sur  ce  sujet  que  nous  allons 
insister.  Si  on  a  pris  un  négatif  dont 
le  sujet  est  léger  et  le  ciel  sombre,  on 
peut  améliorer  le  tout  en  recouvrant  1039. 


le  ciel,  du  côté  verre,  avec  un  papier  transparent  qu’on  fixe  avec 
un  peu  de  papier  gommé.  Le  tirage  s’effectue  à  la  lumière  diffuse, 
afin  que  les  contours  découpés  du  papier  n’apparaissent  pas  sur 
l’épreuve.  Le  châssis-presse  doit  être  orienté,  par  rapport  à  la 
lumière,  de  telle  façon  que  le  papier  translucide  couvre  bien  les 
parties  à  protéger.  On  obtient,  d’ailleurs,  un  meilleur  résultat  en 
couvrant  le  ciel,  au  dos  du  cliché,  de  vernis  mat,  et  en  retouchant 
les  nuages  à  l’aide  du  crayon  et  de  l’estompe  ;  mais  là,  il  faut  une 
certaine  habileté  de  doigts  qui  n’est  pas  nécessaire  dans  le  pre¬ 
mier  cas. 

Si  le  cliché  montre  des  traces  de  nuages,  il  convient  de  les 
utiliser;  il  faut  donc  les  renforcer  à  l’aide  de  la  retouche.  On  se 
servira  de  graphite  finement  pulvérisé  et  d’estompes  de  différentes 
grosseurs.  On  coule  sur  le  dos  de  la  plaque  du  vernis  mat,  en  ayant 
soin  que  la  couche  s’étale  bien  sans  stries.  Lorsque  la  retouche  est 
terminée,  on  gratte  le  vernis  dans  les  autres  parties  du  dessin,  en 
ayant  soin  de  laisser  dépasser  légèrement  la  ligne  d’horizon,  de 
manière  à  ce  que  les  contours  soient  couverts  de  deux  millimètres 
environ.  Pour  enlever  facilement  le  vernis,  il  faut  avoir  un  canif  à 
lame  souple  et  bien  aiguisée. 

Enfin,  011  peut  faire  provision  de  ciels,  lorsqu’on  se  trouve  en 
villégiature  au  bord  de  la  mer,  à  la  campagne,  dans  la  montagne, 
et,  à  défaut,  acheter  des  ciels  artificiels  chez  les  marchands  de  four¬ 
nitures  photographiques.  Ces  ciels  sont  sur  feuilles  de  gélatine,  de 
manière  qu’on  puisse  les  tirer  dans  les  deux  sens.  Ces  feuilles  sont 
délicates,  il  faut  les  protéger  contre  la  trop  grande  chaleur  et 
contre  l’humidité.  On  les  conservera  dans  des  endroits  secs  et  sous 
pression,  afin  qu’ils  ne  se  déforment  point.  Le  mieux  est  de  les 
mettre  entre  les  pages  d’un  livre,  entre  deux  papiers  blancs,  car 
sans  cela,  on  risquerait  que  les  caractères  d’imprimerie  ne  fassent 
des  marques,  plutôt  désagréables. 

Lorsqu’on  possède  une  petite  collection  de  ciels,  il  faut  .dis¬ 
cerner  celui  à  employer  pour  le  paysage  qui  en  est  dépourvu.  Les 
nuages  doivent  avoir  le  même  éclairage  que  la  vue,  c’est-à-dire  que 
les  ombres  et  les  lumières  doivent  correspondre  à  l’éclairage  général 
du  paysage.  On  comprend  aisément  qu’il  serait  désastreux  de 
mettre  un  ciel  éclairé  à  gauche  pendant  que  le  paysage  est  éclairé 
de  droite,  et  vice-versâ.  11  faut  que  le  tout  présente  une  forme 
harmonieuse,  que  le  ciel  complète  le  paysage  sans  l’écraser. 


T. A  DÉVIDEUSE.  Cliché  L.  Bonnet. 
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Voici  comment  on  procède  au  tirage.  On  tire  d’abord,  sur  un 
vieux  morceau  de  papier  albuminé  au  citrate  jauni,  une  épreuve  du 
cliché  à  reproduire,  en  poussant  le  tirage,  puis  on  découpe  au 
canif  tout  le  ciel  en  suivant  bien  les  contours.  On  fait  ensuite 
noircir  le  papier  au  jour,  sans  le  virer  ni  le  fixer,  afin  de  ne  pas 
modifier  ses  dimensions.  Dans  le  châssis-presse,  on  place  le  cliché 
ciel,  puis  le  cache  obtenu  comme  nous  venons  de  le  dire,  enfin  le 
papier  sensible.  On  surveille  l’opération  attentivement,  afin  que  le 
ciel  ne  vienne  que  conformément  à  l’intensité  de  la  vue  ou  du  pay¬ 
sage  qu’il  doit  surmonter.  11  est  bon  que  le  châssis-presse,  pendant 
cette  opération,  soit  protégé  de  la  lumière  incidente.  Il  faut  donc 
surveiller  avec  soin  l’opération. 

Nonobstant  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  est  toujours  préfé¬ 
rable  d’avoir  des  ciels  véritables  en  prenant  le  cliché,  lorsqu’on 
désire  donner  à  sa  vue  un  caractère  artistique. 

Le  Pintre. 


1 1 

la  cuvette,  différences  d’intensité  dues  à  un  révélateur  trop  con¬ 
centré  n’agissant  pas  sur  toute  la  surface  de  la  plaque  en  même 
temps,  ou  à  l’addition  d’un  produit  ne  donnant  pas  une  solution 
parfaite  immédiate,  la  plus  petite  irrégularité  se  traduisant  par  une 
trace  colorée.  Dans  ce  cas,  où  les  négatifs  devraient  être  renforcés 
ou  affaiblis,  les  solutions  à  employer  doivent  être  très  diluées,  afin 
^d’agir  lentement  et  régulièrement. 

11  faut  éviter  les  opérations  de  bains  accessoires ,  mais 
enfin,  quand  on  ne  peut  faire  autrement,  il  faut  agiter  les 
solutions  constamment;  les  formules  suivantes  doivent  être  em¬ 
ployées  : 

RENFORÇATEUR 

Eau . 500  C.  C. 

Sulfite  de  soude  anhydre  ...  20  grammes. 

lodurc  mercurique .  2 
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1015.  LE  QUAI  VEUT,  A  BRUGES.  Cliché  H.  de  Gii.rordïfre. 


LA  PHOTOGRAPHIE  EN  COULEURS"1 


LE  PROCÉDÉ  LUMIÈRE  (Suite.) 

Développement  et  achèvement  des  négatifs.  -  Le  développement 
des  négatifs  doit  se  faire  à  la  lumière  rouge  pour  les  plaques 
série  A,  à  la  lumière  verte  pour  les  plaques  série  B  et  les  plaques 
ordinaires.  Les  plus  grandes  précautions  doivent  êtres  prises  pour 
éviter  les  voiles  qui  donneraient,  dans  les  monochromes,  des  tona¬ 
lités  dominantes  du  plus  funeste  effet  pour  le  résultat  final. 

Les  révélateurs  qui  conviennent  sont  ceux  qui  fournissent  des 
clichés  doux,  comme  le  diamidophénol.  Les  clichés  durs  ne 
peuvent  servir  et  doivent  être  écartés. 

Il  faut  éviter,  pendant  le  développement,  toutes  les  irrégula¬ 
rités,  comme  arrêt  de  développement,  manque  du  balancement  de 


(1)  Voir  le  Photo  Pêle-Mêle  1  1er  vol.,  pages  122,  159,  162;  2e  vol., 
pages  23,  34,  69,  148,  157  ;  3e  vol.,  page  4. 


AFEAIBLISSEült 

Eau . 100  c.  c. 

Solution  de  l’affaiblisseur  au  pe¬ 
roxyde  de  cérium .  5  ç.  c. 


Pendant  le  séchage  des  négatifs,  les  conditions  hygromé¬ 
triques  de  la  pièce  ne  doivent  pas  être  modifiées,  c’est-à-dire  l’aéra¬ 
tion  et  la  température  doivent  rester  constantes. 

Lorsque  les  clichés  sont  bien  secs,  on  les  borde  avec  du  papier 
noir  ou  du  papier  d’étain.  La  retouche  ne  doit  porter  que  sur  les 
accidents  :  trous,  piqûres,  rayures,  et  doivent  être  très  légères. 

* 

*  * 

Préparation  des  papiers  sensibles.  —  Sans  effrayer  les  amateurs, 
disons  que  la  préparation  des  papiers  sensibles  présente  certaines 
difficultés  :  il  faut,  en  effet,  qu’ils  soient  recouverts  d’une  couche 
sensible  bien  uniforme,  que  le  papier  ne  soit  pas  extensible  et  que 
le  sechage  soit  régulier.  On  y  arrive  en  observant  attentivement 
les  diverses  phases  par  lesquelles,  il  passe  avant  de  pouvoir  servir. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l'impression 
des  photographies  reproduites  dars  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 
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GRAVURES 

Le  Déjeuner  du  Bûcheron,  par  C.  Ménard. 
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Premiers  Plans,  par  Géel. 
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par  Géel. 

Cuve  de  Lavage. 


Nous  recevons  toujours  avec  plaisir  les  re¬ 
cettes  et  articles  concernant  la  photographie, 
que  nos  lecteurs  veulent  bien  nous  communi¬ 
quer.  Lorsqu'ils  sont  extraits  ou  copiés,  d'après 
des  livres,  revues  ou  journaux,  il  est  indispen¬ 
sable  de  nous  en  indiquer  l’origine. 


PREMIERS  PLANS 


L’Amateur  photographe.  —  Je  regrette  de  vous  avoir  dérangé;  décidément,  je 
ne  puis  photographier  votre  maison;  elle  a  un  aspect  rustique...  mais  les  premiers 
plans  sont  trop  bas... 

Ducroquant.  —  Vous  pouvez  revenir  dans  quelque  temps,  les  asperges  seront 
montées,  ce  sera  bien  plus  haut  que  ces  plants  de  laitues. 


2 


PHOTO  PELE-MELE 


TflBIiEÆUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  9  au  15  juillet. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

i°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

GO 

W  rt 

c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 

«  1 

B  3 

«  s 

par 

e  diamètre  du  diaphragme.) 

p  =3 

H  -O 

r 

r 

f 

f 

f 

W 

8 

12 

16 

24 

36 

5  — 

2 

6 

10 

25 

50 

7  — 

6  — 

1.5 

3 

5 

12 

25 

6  — 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  — 

0.5 

1.5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  - 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  - 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2 °  Coefûcients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  te  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciei 

cou¬ 

vert 

Ciel  i 
som¬ 
bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

8 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100  l 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  14  juillet,  à  5  heures  du 
soir,  par  un  ciel  clair  sans  soleil,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  5  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  2  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupes  plein  air,  dans  la  colonne  ciel  clair 
on  trouve  Je  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  2  X  25  =  50  centièmes  de  seconde, 
soit  1/2  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTERESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  /' Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie  :  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie  } 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
û  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

v  RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


EXCURSION-CONCOURS 

BU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 

Les  détails  méticuleux,  pour  ne  rien 
laisser  à  l’aléa,  de  notre  première  Excur¬ 
sion-Concours  ne  sont  pas  encore  suffi¬ 
samment  arrêtés  pour  que  nous  puis¬ 
sions  en  entretenir  aujourd’hui  nos 
lecteurs;  qu’ils  prennent  un  peu  de 
patience,  ils  ne  le  regretteront  pas. 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 


temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


9e  CONCOURS 


A  la  demande  de  nombreux  lecteurs, 
nous  prolongeons  les  délais  de  réception 
pour  ce  Concours  jusqu’au  15  juillet. 


SCÈNES  SCOLAIRES 

ET 

JSUX  D’ENFALNTS 

Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des 
concurrents.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  l’œuvre  envoyée  évoque  bien 
l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en¬ 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Gomme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grande 
latitude  pour  ce  Concours  photographique.  L'en¬ 
semble  des  envois  de  ce  Concours  formera  un 
album  charmant,  qui  réjouira  les  enfants  et 
aussi  les  papas,  les  mamans  et  les  grands-pa¬ 
rents,  qui  se  rappelleront,  hélas!  les  beaux 
jours  de  leur  jeunesse. 

1er  Prix  :  1  Appareil  Touriste 
13X18  Demaria  père, 
avec  3  châssis  doubles, 
objectif  rectilinéaire , 
obturateur  métallique, 
unsacentoile.un  pied  à 
trois  branches,  valeur.  150  fr 
2®  —  1  Appareil  photographi¬ 

que  «  Ticket  »  Cadot 
6  1/2X9  avec  12  châs¬ 
sis  métalliques  et  verre 
dépoli,  étui  cuir  riche, 
objectif  rectilinéaire, 


valeur . 

85 

fr. 

3«  - 

1  Express-Photo  Guille- 
minot,  machine  à  im¬ 
primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur . 

40 

fr. 

4e  — 

1  Agrandissement  40X50 
de  la  Photo  primée,  val. 

20 

fr. 

5*  - 

1  Agrandissement  35X45 
de  la  Photo  primée,  val. 

15 

fr. 

6e  _ 

1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Mercier,  val.  . 

12  fr. 

7e  _ 

1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Reeb,  valeur  . 

10 

fr. 

8e  - 

1  lot  Produits  photogra¬ 
phiques  Ueo,  valeur.  . 

10 

fr. 

9e  au  14e 

1  Volume  année  complète 
du  «Pêle-Mêle  »,  val .  . 

5 

fr. 

15e  au  20e 

5  douzaines  Cartes-Pos- 
tales,  collection  du 
«  Photo  Pêle-Mêle  »,  val. 

5 

fr. 

21e  au  25e 

1  Abonnement  de  3  mois  à 
«  La  Famille  »,  valeur. 

3 

ir- 

54 
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CONCOURS  N»  10 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Soit  sur  leurs  tiges,  soit  dans  des  vases,  soit 
comme  motif  de  décoration,  ou  tout  autrement. 


CONCOURS  N°  11 


PÉCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  particulièrement  d’actualité  au 
moment  de  l’ouverture  de  la  pêche,  peut  prêter 
à  d’intéressants  clichés.  Tous  les  genres  de  pê¬ 
che,  à  la  ligne,  au  filet,  etc.,  seront  admis  pour 
concourir,  de  même  que  les  scènes  dépêché  ma¬ 
ritime;  enfin  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport 
quelconque  avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 


Grand  Concours  Fiioiograptiinue 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 

Ce  concours  est  réservé  à  nos  seuls 
lecteurs  des  départements,  ceux  demeu¬ 
rant  à  Paris  et  dans  le  département  de  la 
Seine  en  étant  exclus.  Pour  ce  Concours, 
nous  n’attribuerons  pas  moins  de  deux 
mille  francs  de  prix. 

Ce  Concours  hors-série  a  pour  but  de 
donner  une  compensation  ,à  nos  lecteurs 
des  départements,  qui  n’ont  pu  participer 
à  la  Marche  des  Photographistes. 

Nous  donnerons  prochainement  le  pro¬ 
gramme  et  la  liste  des  prix  de  ce  Grand 
Concours. 


ACCUSÉS  DE  RÉCEPTION 

DU 

CONCOURS  DE  CHIEN 


D’Ainval,  Le  Mans  (Sarthe).  —  Mme  Albert 
P.,  à  Angers.  —  Baron  Abney,  à  Ecliinghen  (Pas- 
de-Calais).  —  L.  Armand,  à  Argentan  (Orne). 

—  Mlle  M.  Agrapart,  à  Paris.  —  F.-C.  Arnaudet, 
à  Cazals  (Lot).  —  Alex.  Artois,  à  Langres 
(Haute-Marne). 

L.  Borjer,  à  Cette.  —  Blanc,  à  Paris.  —  Edm. 
Brillaud,  à  Paris.  —  J.  Baron,  à  Ardentes  (Indre). 

—  L.  Besnard,  à  Nancy.  —  H.  Babelon,  à  Paris. 

—  Mme  F.  Brunet,  à  Clamart  (Seine).  —  N.-C. 
Boron,  à  Orléans  (Loiret).  —  R.  Bacart,  à  Mont- 
de-Marsan  (Landes).  —  N.  Bariset,  à  Péronne 
(Somme).  —  Mme  Ch.  Bataille,  à  Falaise  (Cal¬ 
vados).  —  Em.  Bassot,  à  Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dôme).  —  L.  Boulet,  à  Nîmes  (Gard).  — 
Mme  M.  Bavette,  à  Niort  (Deux-Sèvres).  —  Cel. 
Braillon,  à  Toulouse  (Haute- Garonne).  —  C. 
Iîérot,  à  Mulhouse  (Alsace).  —  Ch.  Baccart,  à 
Fontainebleau  (Seine-et-Marne). 

B.  Conté,  à  Combleux  (Loiret).  —  Camille,  à 
Paris.  —  L.  Charles,  à  Corbeil  (Seine-et-Oise). 

—  Mlle  M.  Coudry,  à  Chelles  (Seine-et-Marne). 

—  M.  le  capitaine  de  Maraimbois,  à  Angoulême 
(Charente).  —  0.  Capdeville,  à  Bois-Colombes 
(Seine).  —  Mme  G.  Coquelin,  à  Paris.  —  J.-C. 
Carman,  à  Gap  (Hautes-Alpes).  —  M.  Chaillot, 
à  Beauvais  (Oise).  —  Ern.  Culot,  à  Hérisson 
(Allier).  —  J.  Collignon,  à  Estrées-Saint-Denis 
(Oise).  —  Cl.  Carton,  à  Dole  (Jura).  —  Ad.  Cla- 
verie,  à  Nogent-sur-Seine  (Aube).  —  J.  Cartel-, 
à  Envernieu  (Seine-Inférieure).  —  Cam.  Coppin, 
à  Plombières  (Vosges).  --  Ad.  Curet,  à  Morlaix 
(Finistère).  —  Ed.  Charvet,  à  Lorient  (Mor¬ 
bihan). 


CONCOURS  N°  9 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


Ch.  Duthoit,  à  Paris.  —  R.  Delamarre,  à  An¬ 
gers.  —  E.  Delorme,  à  Chaumont  (Haute-Marne). 

—  F.  Dangreau,  à  Hornu  (Belgique).  —  Ch.  Du¬ 
rand,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Desaleux,  à 
Pont-Saint  Maxever  (Oise).  —  Ed.  Didrich,  à 
Nancy.  —  P.-C. Douillel,  à Saini-Dié  (Vosges).— 
Fr.  Denis,  à  Abbeville  (Somme).  —  Ch.  Driaut, 
à  Bar-le-Duc  (Meuse).  —  Ch.  Denan,  à  Joinville 
(Haute-Marne).  —  Mlle  L.  Drouet,  à  Commercy 
(Meuse). 

L.  Eparvier,  àEvreux  (Eure).  —  Egli,  à  Paris. 

—  Ch.-C.  Eliot,  à  Maisons-Alfort  (Seine).  —  L. 
Eimann,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  F. 
Estelle,  à  Charleville  (Aidennes). 

L.  Frazat,  à  Corbeil  (Seine-et-Oise).  —  L.  Fé- 
rigoule,  à  Lyon.  —  L.  Flament,  à  Boulogne- 
sur-Mer.  —  Mme  L.-C.  Firmain,  àToul  (Meurthe- 
et-Moselle).  —  Alb.  Frison,  à  Verdun-sur-Meuse 
(Meuse).  —  Al.  Fillioux,  à  Orléans  (Loiret).  — 
R.  Falloux,  à  Saint-Dié  (Vosges).  —  Léon  Faus¬ 
set,  à  Versailles  (Seine-et-Oise). 

H.  Goujon,  à  Soissons  (Aisne).  —  Eug.  Gour- 
nay,  à  Boulogne-sur-Mer.  —  Alb.  Guéret,  à  Cou- 
lommiers  (Seine  et-Marne).  —  J.  Gaurichon,  à 
Troyes.  —  L.  Gruyelle,  à  Alfortville  (Seine).  — 
Ch.-C.  Garçonnet,  à  Frouard  (Meurthe-et-Mo¬ 
selle).  —  J.  Gitard,  à  Dijon  (Côte-d'Or).  —  Em. 
Goron,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  P.  Gournou, 
à  Blois  (Loir-et-Cher). 

G.  Hamant,  à  Morteau  (Doubs).  —  G.  Renault, 
au  Pré-Saint-Gervais  (Seine).  — Cl.-C.  Hervieux, 
à  Belfort. 

L.-C.  Igonnet,  à  Bordeaux  (Gironde). 

F.  de  Jonckière,  à  Meaux  (Seine-et-Marne).  — 
Jacquemet,  à  Marseille.  —  L.-C.  Jamais,  à  Chà- 
teau-Gonthier  (Mayenne). 

J.  Kralin,  à  Liège.—  L.-C.  Ivarlos.  à  Bayonne 
(Basses-Pyrénées).  —  B.  Kalm,  à  Lille  (Nord). 
Ar.  Lunel,  à  Paiis.  —  L.  Levasseur,  à  Paris. 

—  H.  Lecointe,  à  Creullv  (Calvados).  —  Mlle  A. 
Lacour,  à  Paris.  —  Leroy,  à  Maisons-Laffitte 
(Seine-et-Oise|.  —  E.  Lavaine,  à  Saint-Mandé 
(Seine).  —  Arm.  Logé,  à  Montpellier.  —  J.  Logé, 
à  Montpellier.  —  Mme  L.  Lenoir,  à  Paris.  — 
L.  Laboureur,  à  Paris.  —  P.  Lemaître,  à  La 
Ferté-Bernard  (Sarthe).  —  Laumonier.  à  Paris. 

—  Cl.  Lescuyer,  à  Marseille.  —  Mme  Lecomte, 
à  Paris.  —  G.  Leidenfrost,  au  Perreux  (Seine). 

—  M.  Lespinasse,  à  Neuilly-Plaisance  (Seine- 
ei-Oise).  —  Ch.-C.  Louis,  à  Frousac  (Gironde). 

—  Ch.  Lormeau,  à  Niort  (Deux-Sèvres).  —  Ch. 
Laporte,  à  Givet(Ardennes).  —  .).  Luili,  à  Tarbes 
(Hautes-Pyrénées).  —  Ed.  Lemerle,  à  Romo- 
rantin  (Loir-et-Cher).  —  Em.  Linot,  à  Oran  (Al¬ 
gérie).  —  Ch.  Lamour,  à  Suresnes  (Seine).  — 
J.  Lapierre,  à  Saint-Dié  (Vosges).  —  Ch.  Luron, 
à  Saint-Nicolas  (Meurthe-et-Moselle). 

Mme  Lina  Munsch,  à  Paris.  —  Mlle  M.  Mouatt, 
à  Paris.  —  A.  Mathieu,  à  Nice.  —  Mme  G.  Mar¬ 
tine,  au  Mesnil-Mauger  (Calvados).  —  Ed.  Mal¬ 
teste,  à  Bordeaux.  —  G.  Morabin,  au  Mans 
(Sarthe).  —  Léon  Mesnil,  à  Paris.  —  L.  Maison- 
nier,  à  Moscou.  —  Mazé-Launay,  à  Morlaix  (Fi¬ 
nistère).  —  F.  de  Mare,  à  Bruxelles.  —  J.  Mal¬ 
lié,  à  Colombes  (Seine).  —  Dr  Mieulet,  à  Jouy- 
en-Josas  (Seine-et-Oise).  —  Aug.  Mezerette,  à 
Angers  (Maine-et-Loire).  —  Théo.  Montupet,  à 
Paris.  —  Alf.-C.  Maisons,  à  Rennes  (Ille-et-Vi¬ 
laine).  —  L.  Mulot,  à  Bayonne  (Basses-Pyré¬ 
nées).  —  Ch.  Miroir,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  — 
Em.  Magisson,  à  Bruyères-en-Vosges  (Vosges). 

—  Ed.  Meslay,  à  Asnières  (Seine).  —  Fr.  Mous- 
sot,  à  Pantin  (Seine).  —  C.  Morin,  à  Gramat 
(Lot).  —  Ad.  Mi  Ilot,  à  Saint-Cloud  (Seine-et- 
Oise).  —  G.  Marivaux,  à  Pontarlier  (Doubs).  — 
Ch.  Marlier,  à  Saint-Ouen  (Seine).  —  Ed.  Moli- 
nier,  à  Bâle  (Suisse).  —  Em.  Mortinier,  à  Ge¬ 
nève  (Suisse). 

Ch.  Neiret,  à  Montrichard  (Loir-et-Cher).  — 

L. -C.  Noisette,  à  Revel  (Haute-Garonne).  —  Mlle 

M.  Norton,  à  Chambéry  (Savoie).  —  R.  Navet,  à 
Orléans  (Loiret).  —  C.  Noblot,  à  Saint-Marcellin 
(Isère).  —  Cl.  Norvin,  à  Toulon  (Var).  —  Ed. 
Natal,  à  Annecy  (Savoie). 
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Joan  Orar.go,  à  Nice.  —  Mme  Ci.  Olonde,  à 
Paris.  —  Ch.-C.  Oblat,  à  Privas  (Ardèche). 

Pottelet-Flahaut,  à  Buy  (Belgique).  —  Luc 
Porcher,  à  Paris.  —  Em.  Paulet,  à  Arles.  — 
James  Picot,  à  Chinon  (Indre-et-Loire).  —  A. 
Pernot,  à  Châlons-sur-Marne  (Marrie).  —  Mlle 
Em.  Pillet,  à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  -  J.- 
B.  Pélissier,  à  Billancourt  (Seine).  —  Paton,  à 
Paris.  —  L.  Probonnaud,  à  Paris.  —  Pineau,  à 
Alfortville  (Seine).  —  Mlle  Suz.  Petibon,  à  Cherré 
(Sarthe).  —  Mme  C.  Poirson,  à  Saint-Jean-de- 
FOsne  (Côte-d’Or).  —  L.-C.  Parisse,  à  Saint- 
Calais  (Sarthe).  —  Ern.  Pouselques,  à  Givet 
(Aidennes).  —  Cl.  Prunet,  à  Paris.  —  L.  Pet- 
tavi,  à  Bordeaux  (Gironde).  —  Ch.  Picot,  à  Gre¬ 
noble  (Isère).  —  R.  Paours,  à  Philippeville 
(Algérie).  —  R.  Portât,  à  Saint-Sever  (Indre).  — 
G.  Protin,  à  Beauvais  (Oise). 

P.-C.  Quénot,  à  Meaux  (Seine-et-Marne).  — 
L.  Quillet,  à  Rochefort-sur-Mer  (Charente-Infé- 
r  ieure). 

G.  Rondenne,  à  Bruxelles.  —  Ed.  Ruflat,  à 
Montastuc-la-Conseillère  (Haute-Garonne).  — 
Roguier,  à  Saint-Germain-en-Laye.  —  Paul 
Rabot,  à  Pontivy  (Morbihan).  —  Victor  Rous¬ 
seau,  à  Matour  (Saône-et-Loire). —  de  Renne- 
pont,  à  Fontainebleau.  —  André  Roy,  à  Miribel 
(Ain).  —  FI,  Renaud,  à  Genève.  —  Alb.-C. 
Rouannet,  à  Laon  (Aisne).  —  Ad.  Rambeau,  à 
Langres  (Haute-Marne).  —  Ch.  Rivet,  à  Laon 
(Aisne).  —  Em.  Rahit,  à  Calais  (Pas-de-Calais). 

J.  Scourgeon,  à  Livry  (Seine-et-Oise).  —  F. 
Semet-Jamar,  à  Paris.  —  Geo.  Stoll,  à  Nancy. 
—  R.  Sergent,  à  Paris.  —  B.-C.  Simon,  à  Chà- 
teaudun  (Eure-et-Loir).  —  Em.  Surault,  à  Gail- 
lac  (Tarn).  —  Ch.  Simonnet,  à  Paris.  —  Ad. 
Saulnier,  à  Vincennes  (Seine).  —  Ed.  Sigault,  à 
Grenoble  (Isère).  —  Al.  Sampère,  à  Toulon 
(Var).  —  P.  Serva,  à  Neufchàteau  (Vosges).  — 
G.  Salmon,  à  Alais  (Gard).  —  Em.  Sauvert,  à 
Dunkerque  (Pas-de-Calais). 

A.  Trouilleux,  à  l’Hermitage  (Loire).  —  A. 
Turrel,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  Mlle  J.  Tro- 
chon,  au  Petit-Paris  (Indre-et-Loire).  —  J. 
Theit.  à  Castelnau-d’Anzan  (Gers).  —  O.  Tabary, 
à  Amiens  (Somme).  —  Em.-C.  Traconnet,  à 
Tarbes  (Basses-Pyrénées).  —  Mme  Alph.  Talma, 
à  Cambrai  (Nord).  —  G.  Tirard,  à  Niort  (Deux- 
Sèvres).  —  Ern.  Tardieux,  à  Nice  (Alpes-Mari- 
limes).  —  F.  Trubert,  à  Bordeaux  (Gironde). 

Un  Mineur,  à  Nœux-les-Mines  (Pas-de-Ca¬ 
lais).  — 

Th.  Yullierme,  à  Paris.  —  L.  Vallart.  —  Van 
Steenwegen,  à  Hal-les-Bruxelles. 

A.  Walleghem,  à  Isselles-Bruxelles.  —  Mme 
J.  AVillon,  à  Cassel  (Nord). 

Nous  donnerons,  dans  le  prochain  nu¬ 
méro,  le  résultat  de  ce  Concours  hors 
série,  avec  la  liste  des  prix  qui  ont 
été  attribués. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidé,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
les  numéros  ROULÉS  DANS  UN  TUBE 
EN  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  du 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les 
abonnés  en  cours,  l’augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  bande  d’abonnement. 


CONCOURS  N°  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Résulta!  mi  Concours  d’inonnés 

(  Voir  les  n°=  il,  42,  44  et  4 7.) 

Nous  rappelons  ci-dessous  la  liste  des 
dix  noms  des  personnages  ayant  le  plus 
contribué,  par  leurs  découvertes  ou  leurs 
travaux,  au  développement  de  la  photo¬ 
graphie. 

LISTE  DES  NOMS 

avec  les  suffrages  exprimés 


1.  Kiepce .  2950 

2.  Oag'uerre .  2860 

3.  Poitevin . 1880 

4.  IVtepce  de  Saint-Victor  .  .  1650 

5.  Lippiuann . 1610 

6.  Talbot . 1360 

7.  Diicos  du  Hauron  ....  770 

8.  Moockkoveu  .......  765 

9.  Becquerel . 760 

10.  Lumière .  740 


Liste  des  gagnants  nous  ayant  adressé  une 
liste  de  cinq  noms ,  en  suivant  Tordre , 
se  rapprochant  le  plus  de  la  liste  d’ élec¬ 
tion  . 

Du  216e  au  445e  Prix.  —  Un  bon  ûe  mar¬ 
chandise  à  prendre  dans  la  maison  K. 
Guilleminot,  Boespflug  et  Cie,  ou  la 
maison  Jougla,  à  Paris  Valeur  3  francs  : 

Mrs  J.  David,  à  Couterne  (Orne)  ;  A.  Robert,  à 
Hiersac  (Charente);  F.  Tranchant,  à  Pomponne 
(Seine-et-Marne)  ;  G.  Fechtmeister,  à  Lunéville 
(Meurthe-et-Moselle);  D.  Delhonte-Catteau,  à 
Tourcoing  (Nord)  ;  P.  Robert,  à  Toul  (Meurthe- 
et-Moselle)  ;  E.  V.  Sinturel,  à  Murat  (Cantal)  ; 

L.  Leveaux,  à  Rantigy  (Oise)  ;  F.  Dumonteil,  à 
Boulogne  (Seine)  ;  P.  Chatagnon,  à  Rosny-sous- 
Bois  (Seine);  Mlle  Creux,  à  Paris;  M,s  P.  C. 
Arthur,  à  Rambouillet  (Seine-et-Oise);  Ch.  Friers, 
à  Médéah  (Algérie)  ;  M.  Ramut,  à  Orléans  (Loi¬ 
ret)  ;  L.  Bédet,  à  Lille  (Nord)  ;  F.  Ecart,  à  Char¬ 
tres  (Eure-et-Loir)  ;  Ed.  Daucourt,  à  Lucerne 
(Suisse)  ;  Al.  Angélo,  à  Paris  ;  J.  Lamais,  à  Bor¬ 
deaux  (Gironde)  ;  Ch.  Fritz,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne)  ;  Mlle  Flament,  à  Bapaume  (Pas-de- 
Calais);  F.  Kramer,  à  Bâle  (Suisse);  Em.  Tra- 
maux,  à.  Bonneval  (Eure-et-Loir)  ;  Alb.  Munerot, 
à  Brive-la-Gaillarde  (Corrèze)  ;  L.  Beaudouin,  à 
Cahors  (Lot)  ;  Ch.  Sauvay,  à  Crépy-en-Valois 
(Oise);  J.  Dussautoit,  à  Cusset  (Allier)  ;  Ed. 
Launois,  à  Falaise  (Calvados);  L.  Fouquet,  à 
Saint-Etienne  (Loire);  Mme  M.  Page,  à  Annecy 
(Savoie)  ;  Mlle  Louisé  Bardeaux,  à  Thiers  (Puy- 
de-Dôme)  ;  M,sCh.  Abret,à  Landrécies(Nord)  ;F. 
Rinçon,  à  Cherbourg  (Manche)  ;  P.  Marie,  à  La¬ 
val  (Mayenne);  Em.  Laurent,  à  Saint-Florentin 
(Yonne);  G.  Sartel,  à  Vienne  (I)sère) ;  L.  Crochet, 
à  Saint-Geniez  (Aveyron)  ;  B.  Valère,  à  Melun 
(Seine-et-Marne)  ;  M.  Houot,  à  Landerneau  (Fi¬ 
nistère)  ;  J.  Brugnon,  à  Clermont  (Oise);  R. 
Delcroix,  à  Salignac  (Dordogne);  Ch.  Drouin,  à 
Dreux  (Eure-et-Loir)  ;  Em.  Rousselet,  à  Péri- 
gueux  (Dordogne)  ;  Alb.  Florentin,  à  Guéret 
(Creuse)  ;  L.  Grandemange,  à  Saint-Maur  (Seine); 
Ch.  Louis,  à  Muret  (Haute-Garonne)  ;  Ch.  Guil¬ 
laume,  à  Le  Cateau  (Nord)  ;  R.  Chassagne,  à 
Rodez  (Aveyron)  ;  Ed.  Marc,  à  Grandville  (Man¬ 
che)  ;  Alph.  Turenne,  à  Rochefort  (Charente- 
inférieure)  ;  Mlle  F.  Férat,  à  Orléans  (Loiret)  ;  Mrs 
Ed.  Rabain,  à  La  Rochelle  (Charente-Inférieure)  ; 

M.  Ebréhard,  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine)  ;  L. 
Jubrat,  à  Paris  ;  Ch.  Ennery,  à  Bordeaux  (Gi¬ 
ronde)  ;  Em.  Lacoste,  à  Yerdun-sur-Mer  (Meuse); 
Al.  Feutrier,  à  Remiremont  (Vosges)  ;  Ed.  Bré- 
mond,  à  Antibes  (Alpes-Maritimes  i  ;  Mme  L. 
Minet,  à  Constantine  (Algérie)  ;  MLle  Cl.  Clément, 
à  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dôme)  ;  Mrs  J.  Stei- 


nacher,  à  Mulhouse  (Alsace)  ;  L.  Lafontaine,  à 
Bar-le-Duc  (Meuse)  ;  Alb.  Vautrot,  à  Cannes 
(Alpes-Maritimes);  P.  Morizot,  à  Pantin  (Seine); 
Alph.  Grosjean,  à  Asnières  (Seine)  ;  Ch.  Sirot,  à 
Saint  Cloud  (Seine-et-Oise);  L.  Tissot,  à  Anno- 
nay  (Ardèche)  ;  M.  Binot,  à  Ause  (Rhône)  ;  P. 
Cardinet,  à  Aramon  (Gard)  ;  Ch.  Loriot,  à  Ber- 
nay  (Eure)  ;  Ed.  Barbet,  à  Sens  (Yonne)  ;  S. 
Abbert,  à  Alger  ;  Al.  Vernert,  à  Draguignan  (Var); 
Em.  Norbert,  à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Ca¬ 
lais)  ;  G.  Iloullier,  à  Belfort  ;  Ch.  Simon,  à 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle)  ;  Ed.  Coquart,  à 
Saint-Quentin  (Aisne)  ;  G.  Maubert,  à  Béziers 
(Hérault)  ;  L.  Caillot,  à  Cannes  (Alpes-Mari¬ 
times)  ;  P .  Aîibert ,  à  Dreux  (Eure-et-Loir)  ; 
Claude  Marais,  à  Lorient  (Morbihan)  ;  L.  Dar- 
taud,  à  Calais  (Pas-de-Calais);  M.  Clerget,  à 
Salon  (Bouches-du-Rhône)  ;  Ed.  Jacob,  à  Tou¬ 
louse  (Haute-Garonne)  ;  Mme  L.  Huret,  à  Guin- 
gamp  (Côtes-du-Nord)  ;  Mrs  G.  Massiot,  à  Béziers 
(Hérault)  ;  B.  Cormann,  à  Fribourg  (Suisse)  ;  V. 
Jassy,  à  Troyes  (Aube)  ;  Ad.  Noblot,  à  Saint- 
Mihiel  (Meuse)  ;  Em.  Trubert,  à  Blois  (Loir-et- 
Cher)  ;  Ch.  Grisot,  à  Chàtellerault  (Vienne)  ;  Al. 
Bontemps,  à  Menton  (Alpes-Maritimes);  G.  Chi- 
boust,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais)  ;J.-B.  Sutter, 
à  La  Rochelle  (Charente-Inférieure)  ;  Al.  Gour- 
net,  à  Chi  non  (Indre)  ;  G.  Arnaudet,  à  Limoges 
(Haute-Vienne);  L.  Garmain,  à  Nancy  (Meurthe- 
et-Moselle)  ;  P.  Thirard,  à  Nice  (Alpes-Mari¬ 
times);  Am.  Daru,  à  Rouen  (Seine-Inférieure); 
Mlle  H.  Lamy,  à  Narbonne  (Aude);MlsEd.  Varenne, 
à  Genève  (Suisse)  ;  V.  Isnart;  à  Privas  (Ardèche); 
Ad.  Clouet,  à  Lyon  (Rhône)  ;  G.  Lubin,  à  Dun¬ 
kerque  (Nord)  ;  Al.  Salneuve,  à  Liège  (Bel¬ 
gique);  A.  Charlet,  à  Reims  (Marne);  Alf.  Tri- 
boulet,  au  Mans  (Sarthe)  ;  G.  Mursy,  à  Tulle 
(Corrèze);  Aug.  Chabriet,  à  Châlons-sur-Marne 
(Marne)  ;  P.Huard,  à  Paris  ;  Em.  Evens,  à  Lyon 
(Rhône).;  Mme  V..  Grenier,  à  Dunkerque  (Nord); 
Mlle  C.  Drumet,  à  Meaux  (Seine-et-Marne)  ;  Mrs 
G.  Mourat,  àTarbes  (Hautes-Pyrénées)  ;  L.  Adnet, 
àSaint-Dié  (Vosges);. R.  Tliibert,  à  La  Rochelle 
(Charente- Inférieure)  ;  Al.  Jussot,  à  Alais  (Gard); 
Ch.  Souris,  à  Bourges  (Cher)  ;  G.  Luttîer,  à  Pau 
(Basses-Pyrénées)  ;  Alex.  Vicence,  à  Orléans 
(Loiret)  ;  Al.  Pézot,  à  Bourg  (Ain)  ;  Ch.  Manin,  à 
Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Calais)  ;  F.  Navet,  à 
Nice  (Alpes-Maritimes)  ;  Ed.  Favrot,  à  Paris;  A. 
Pujol,  à  Saumur  (Maine-et-Loire)  ;  J.  Miret,  à 
Dijon  (Côte-d’or);  Mme  Jos.  Monnet,  à  Grasse 
(Alpes-Maritimes)  ;Mrs  P.  Vannet,  à  Châteauneuf 
(Finistère)  ;  .1.  Rapenot,  à  Agen  (Lot-et-Garonne); 
Al.  Torain,  à  Vaucluse  (Doubs);  Ch.  Bertrand, 
à  Bruxelles  (Belgique)  ;  T).  Grimaux,  au  Havre 
(Seine-Inférieure)  ;  Eug  Vaury,  à  Lons-le-Saul- 
nier  (Jura)  ;  L.  Thoubert,  à  Falaise  (Calvados); 
P.  Icart,  à  Tours  (lndre_-et-Loire)  ;  Em.  Callet,  à 
Arras  (Pas-de-Calais)  ;  II.  Brugnon,  à  Besançon 
(Doubs);  G.  Abriat,  à  Berck-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais)  ;  Ad.  Robinet,  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine)  ; 
Ern.  Granpierre,  à  Bergerac  (Dordogne);  Ch. 
Thurot,  à  Tourcoing  (Nord)  ;  A.  Aubriot,  à  Cham¬ 
béry  (Suisse)  ;  Alex.  Barrault,  à  Lyon  (Rhône)  ; 
Geo.  Valois,  à  Montélimar  (Drôme)  ;  R.  Namur, 
à  Saint-Quentin  (Aisne);  Em.  Coppin,  à  Valence 
(Drôme)  ;  Th.  Jacquet,  à  Châteauroux  (Indre)  ; 
Alb.  Yatrin,  à  Cahors  (Lot)  ;  Ch.  Naudot,  à  Ta- 
rascon  (Bouches-du-Rhône)  ;  Em.  Français,  à 
Salon  (Bouches-du-Rhône)  ;  Mme  Ed.  Pernet,  à 
Berne  (Suisse)  ;MI  CF.  Augerot,  à  Poitiers  (Vienne); 
Alf.  Magisson,  à  Avesnes  (Nord)  ;  Ch.  Férat,  à 
Verdun- sur-Meuse;  (Meuse);  M.  Legros,  à  Mar¬ 
seille  (Bouches-du-Rhône)  ;  D.  Pinot,  à  Saintes 
(Charente-Inférieure);  J. -B.  Déjean,  à  Rochefort 
(Charente- Inférieure);  A.  Matrat,  à  Bayeux  (Cal¬ 
vados)  ;  M.  Pauvelle  à  Bourges  (Cher);  Eug. 
Marquet,  à  ITiilippeville  (Algérie),;  G.  Finot,  a 
Toulon  (Var)  ;  L.  Daguerre,  à  Nevers  (Nièvre); 

N.  Parent,,  à  Toul  (Meurthe-et-Moselle);  D. 
Vérat,  à  Strasbourg  ;  Mlle  Ch.  Beltin,  à  Perpignan 
(Pyrénées-Orientales)  ;  Mrs  Em.  Morel,  à  Salon 
(Bouches-du-Rhône)  ;  Ed .  Bauchet  ,  à  Lu¬ 
néville  (Meurthe-et-Moselle)  ;  P.  Stelmans,  à 
Constantine  (Algérie)  ;  Em.  Lafosse,  à  Tulle 


(  oorreze)  ;  Lh.  Brochet,  à  Tourcoing  (Nord)  •  P. 
Allais,  à  Mende  (Lozère);  Am.  Gillot,  à  Saumui 
(Maine-et-Loire)  ;  Mlle  Alph.  Tamain,  à  Moulins 
(Allier)  ;  M'e  A.  Bizet,  à  Sétif  (Algérie)  ;  E.  Merat 
a  Castres  (Tarn)  ;  Em.  Saget,  à  Verdun-sur- 
Meese  (Meuse)  ;  Mme  Calli.  Nicolle,  à  Bar-le-Duc 
(Meuse);  M«  Hivernât,  à  Lorient  (Morbihan)- 
J.  Vasseur,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône)  •’ 
G.  Hériot,  à  Pau  (Basses-Pyrénées);  Ch.  Niollet’ 
aux  Sables-d’Olonne  (Vendée)  ;  Em.  Crété  à 
Toulouse  (Haute-Garonne)  ;  M.  Janneaux  ’  à 
?,e,auJais  (°lse)  i  G-  Samson,  à  Vienne  (Isère)  : 
Alb.  Netter,  a  Charleville  (Ardennes)  ;  Em  Jarrot 
a,t“es  (Manche);  S.  Cotti,  à  Alais  (Gard)  | 
MlleG.  Ihdiot,  a  Laval  (Mayenne)  ;  M«  L.  Maillard 
a  Rude  c  (Charente);  Ern.  Padoy,  à  Gien  (Loiret)’- 
Dautrecourt,  à  Saint-Pierre-d'Oléron  (Cha¬ 
rente-Inférieure)  ;  Mme  L.  Nadot,  à  Loudéac 
(Cotes-du-Nord)  ;  M-  N.  Brissot,  à  Port-Louis 
(•Morbihan);  Ch.  Sauvignat,  à  Prades  (Pyrénées- 
0  rien  ta  les)  ;  Alb.  Carrouge,  à  Figeac  (Lot)  -  L 
U u dot,  a  Champagney  (Haute-Saône)  ;  N.  Ques- 
nel,  a  sa mt-Afrique  (Aveyron)  ;  Em.  Dubouloy  à 
Langres  (Haute-Marne);  Cél.  Merval,  à  Quimper 

Sèvres')1'6)  ’  P’  R°main’  à  Bressui,'e  (Deux- 


Les  gagnants  dont  les  noms  précè¬ 
dent  n’auront  qu’à  se  présenter  dans 
nos  bureaux,  avec  leur  bande  d’abon¬ 
nement,  pour  retirer  le  bon  auquel  ils 
ont  droit.  Nos  abonnés  sont  priés  de 
nous  adresser  leur  bande  d’abonnement, 
en  nous  réclamant  leur  prix,  ils  rece¬ 
vront  leur  bon  par  la  poste. 

Nous  publierons  successivement  les 
listes  des  gagnants,  jusqu’à  épuisement 
des  6oj  prix  promis  pour  le  Concours 
d’Abonnés. 


Collection  du  pooto  Pêle-maie 


Les  premier  et  second  semestres 
dn  PHOTO  PÊLE-MÊLE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger).  Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  litres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  mat¬ 
ières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illust  rée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 

On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PÈLE- 
MELE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  IVos  collec¬ 
tions  commençant  à  s'épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
hâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l’obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 
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LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


Nouveau  syphon  pour  cuve 
de  lavage. 


Nous  avons  indiqué  déjà,  parmi  nos 
Petites  Ficelles,  divers  systèmes  pour  la¬ 
ver  rigoureusement  les  épreuves  et  les 
clichés  (voir  nos  24,  29,  32).  M.  Et.  David, 
chimiste,  nous  fait  parvenir  une  simpli¬ 
fication  du  procédé  décrit  dans  le  n°  29 
et  utilisant  le  tonneau  du  n°  24.  Ce  dis¬ 
positif  a  l'avantage  de  servir  aux  plaques 
et  aux  papiers. 


a  y 

c  . 


[/■ 


Fig.  1. 


On  remplace  la  cuve  de  zinc  classique 
par  un  récipient  quelconque,  en  zinc, 
en  terre,  suffisamment  profond,  et  on  se 
sert  d’un  syphon  à  double  branche  G  H  T  D 
(fig-  0- 

La  seule  inspection  de  la  figure  montre 
que, dans  cette  disposition, l’eau  ne  peut, 
quoiqu’il  arrive,  descendre  au-dessous  du 
niveau  C  D,  ni  dépasser  celui  de  A  B,  si 
du  moins  le  débit  du  robinet  ne  dépasse 
pas  une  certaine  limite,  qu’on  peut  dé¬ 
terminer  aisément. 


Il  sulfit  donc  d’immerger  ses  plaques, 
placées  sur  le  séchoir,  d’ouvrir  le  robinet 
et  de  laisser  l’opération  se  continuer  toute 
la  nuit. 

Le  syphon  peut  être  constitué  par  un 
tube  en  verre  qu’on  plie  facilement  dans 
la  flamme  d’une  lampe  à  alcool,  en  pro¬ 
cédant  doucement  et  à  plusieurs  reprises. 
Le  syphon  est  maintenu  en  place  par  un 
gros  bouchon  H,  placé  sur  le  bord  du 
récipient.  De  cette  façon,  toutes  les  eaux 
inférieures  sont  entraînées,  et  l’eau  se 
renouvelle  constamment,  assurant  un  la¬ 
vage  parfait  des  épreuves  ou  des  clichés. 

Archi  (Mède). 


(1)  Reproduction  interdite. 


CONTE  GAI 

Conseils  Photographiques 


Je  pratique  depuis  deux  ans  l’art  photo¬ 
graphique,  ce  qui  ne  m’empêche  pas, 
d’ailleurs,  de  rater  des  clichés  avec  une 
maestria  incomparable.  Désireux  d’éviter 
ces  mécomptes  et  ces  déboires,  ô  mes 
frères  en  gélatino-bromure,  qui  sont  légion 
parmi  les  lecteurs  del’Auto;  désireux  aussi 
de  leur  donner,  sans  apprentissage  préala¬ 
ble,  long  et  coûteux,  quelques  principes 
fermes,  faciles  à  appliquer,  surtout  en 
voyage,  je  me  suis  rapproché  d’un  célèbre 
professeur  de  chimie,  directeur  d’iin  de 
nos  plus  grands  restaurants  parisiens. 

J’expliquai  au  professeur  que  je  ve¬ 
nais  auprès  de  lui  chercher  des  rensei¬ 
gnements  simples,  des  formules  claires, 
pratiques,  des  tuyaux  sur  le  choix  des 
appareils,  des  formats,  des  objectifs,  des 
plaques  et  des  révélateurs...  Il  me  reçut 
très  aimablement.  Justement,  il  préparait 
un  révélateur  nouveau  dont  les  éléments 
reposaient  dans  un  mortier  de  marbre; 
interrompant  son  travail,  il  se  prêta  de  la 
meilleure  grâce  du  monde  à  mon  inter 
view... 

—  Moi,  me  dit-il  en  substance,  je  suis 
pour  les  renseignements  positifs;  j’ignore 
les  tergiversations;  notez  sur  votre  carnet 
ce  que  je  vais  vous  dire. 

Assis  confortablement  sur  la  corbeille  à 
papiers,  j’écrivis  donc  d’un  calme  un  peu 
dur  : 

—  Il  y  a  deux  catégories  d’appareils  : 
fojœrs  fixes,  foyers  mobiles,  tout  comme 
il  y  a  des  autos  fixes  et  des  autos  mobiles, 
bien  que  les  autos  actuelles  n’aient  plus 
guère  de  foyer...,  détectives,  touristes,  fol- 
dings,  jumelles,  kodaks,  tout  est  bon  d’ama¬ 
teur  n’a  qu’à  choisir. Les  formats? 6  1/2X9, 
très  bon;  9  X  12,  excellent!  13  X  18,  fa¬ 
meux!  18X24,  remarquable!  etc...  le  mieux 
est  de  ne  contrarier  personne  et  de  laisser 
chacun  libre  de  prendre  le  format  qui  lui 
convient. 

—  Mais!  néanmoins?...  risquai-je,  inter¬ 
loqué. 

—  Monsieur!...  nous  sommes  ici,  moi 
pour  parler,  vous  pour  écrire! 

Je  me  renfonçai  humblement  d’un  ci'an 
dans  ma  corbeille. 

—  Les  plaques  seront,  autant  que  pos¬ 
sible,  sensibles;  celles  qui  ne  le  seraient 
pas  (et  pour  les  éprouver,  il  suffit  de  pleu¬ 
rer  devant  elles,  les  bonnes  plaques  se 
voileront  !)  devront  être  rejetées  ;  elles 
seront  au  gélatino-bromure  ou,  de  préfé¬ 
rence,  au  caoutchouco-bromure;  ces  der¬ 
nières  sont  préférables  pour  les  agrandis¬ 
sements,  car  il  suffit  de  les  distendre  pour 
obtenir  des  épreuves  magnifiques,  gran¬ 
deur  nature.  Les  révélateurs  sont  très  bons 
quand  on  sait  s’en  servir.  Qdand  on  ne  sait 
pas,  on  apprend;  je  les  nomme  :  acide  py¬ 
rogallique,  chlorhydrate  dediamidophénol 
ou  amidol,  glycin,  diogène,  moto-naph- 
tol,  diamidorésorcine,  hydroquine,  icono- 
gène... 

—  Grâce  !  fis-je... 

—  ...  Ortol,  salol,  métol,  adurol,  formol... 

—  Par  les  mânes  de  Daguerre! 


—  ...  Caracol,  bricol,  phénol,  autol,  ro~ 
burol...  j’en  passe,  et  des  meilleurs,  dont 
un  ou  plusieurs  éléments  ou  atomes  peu¬ 
vent  varier  de  la  position  para  à  la  position 
ortho...  Quelques-uns  de  ces  révélateurs 
peuvent  même  travailler  en  solution  neutre 
ou  légèrement  acide... 

Abruti,  je  touchais  maintenant  le  fond 
de  l’angoisse  humaine  et  celui  du  panier, 
je  ne  pouvais  descendre  plus  bas!  Je  fis 
un  dernier  effort  : 

—  Mais  les  lecteurs  de  l’Auto  ne  vont 
plus  s’y  reconnaître!... 

—  Je  n’admets  pas  plus  les  interruptions 
ici  qu’à  mon  cours  !  fit  sévèrement  le  bouil¬ 
lant  professeur. 

Il  ajouta,  après  un  moment  de  réflexion  : 

—  D’ailleurs,  le  meilleur  et  le  plus  récent 
révélateur  est  celui  que  je  prépare  dans  ce 
mortier  :  c’est  le  pyroxylokiléfor,  souple, 
énergique,  exempt  de  tout  danger... 

A  ce  moment  précis,  une  violente  explo¬ 
sion  retentit;  mon  panier  et  moi  fûmes 
projetés  sur  le  palier;  le  précieux  produit 
venait  de  détoner!  Me  sentant  sain  et  sauf, 
je  m’enfuis.  Mais  c’est  égal!...  j’ai  bien 
peur  que  cet  été  les  apprentis  photo¬ 
graphes  ne  soient  encore  quelque  peu  em¬ 
barrassés  !...  Quant  à  moi,  j’ai  gagné  une 
attaque  de  flemmite  aigue  dont  j’aurai  bien 
du  mal  à  guérir. 

(L’Auto.)  H.  de  Saint-Armel. 


LA  PHOTO  A  BICYCLETTE 


Il  est  entendu  et  prouvé  que  le  Photo 
Pêle-Mêleest  unetribunelargement  ouverte 
à  tous,  mais  je  ne  voudrais  pas  en  abuser 
et  prolonger  inutilement  un  débat  pendant 
devant  ses  lecteurs. 

Me  sera-t-il  permis  cependant  de  ne  pas 
laisser  sans  réponse  un  article  récent  sur 
la  Photo  à  Licyclette,  où  je  suis  mis  en 
cause  par  l’auteur,  à  la  suite  de  ma  lettre 
insérée  dans  le  n°  48. 

Le  sujet  a  paru  suffisamment  intéressant 
à  M.  Couché  pour  motiver  une  nouvelle 
intervention  de  sa  part,  mais  comme  il  tend 
à  me  montrer  comme  un  «  bouffeur  de  ki¬ 
lomètres  »,  n’ayant  rien  de  commun  avec 
un  amateur  photographiste,  je  tiens  à  me 
disculper. 

De  la  discussion  jaillit  la  lumière!  nous 
sommes  donc  bien  au  cœur  de  notre  sujet. 

Il  est,  en  effet,  très  faeile  de  critiquer  un 
système,  même  et  surtout  sans  prendre  le 
soin  de  l’étudier  de  près.  Où  M.  Couché 
a-t-il  vu  que  je  bannissais  le  verre  dépoli? 
Est-ce  parce  que  j’indique  comme  mon 
«  idéal  »  la  pellicule? 

Mais  mon  aimable  contradicteur  n’ignore 
pas  que  l’un  n’exclut  pas  l’autre,  et  que  la 
mise  au  point  s’accommode  fort  bien  de 
la  pellicule,  plate  ou  en  bobine. 

C’est  un  simple  agencement  d’appareil! 

Il  suffit  d’ériger  en  principe  l’emploi  de 
la  pellicule  à  bicyclette.  On  évite  :  1°  la 
casse;  2»  le  poids;  3°  l’encombrement.  L’é¬ 
numération  de  ces  trois  avantages  les  fait 
assez  ressortir,  au  point  de  vue  qui  nous 
occupe,  pour  que  je  n’insiste  pas. 

Voyons  maintenant  le  format. 

Je  préconise  dans  ma  lettre  l’emploi  du 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Dupoivrot  (fortement  éméché  et  considé¬ 
rant  son  portrait).  —  Ça,  c’est  épatant, 
pavais  pourtant  rien  bu  quand  je  me  suis 
fait  photographier,  et  ça  fait  comme  quand 
on  a  bouge  !... 


p^tit  format,  avec  agrandissement  des  bons 
clichés  Ôh!  sur  ce  terrain,  je  suis  encore 
plus  solide  et,  dans  ce  journal  même,  c’est 
le  conseil  que  ne  cessent  de  donner  à  leurs 
lecteurs  les  écrivains  dont  la  compétence 
photographique  n’est  pas  à  démontrer. 

Je  me  contente  d’y  renvoyer  M.  Couché. 

M.  Couché  me  plaisante  agréablement 
sur  le  poids  de  l’objectif,  du  voile  et  du 
pied.  Tout  d’abord,  il  choisit  mal  son 
exemple  du  sténopé,  qui  est  aussi  lourd 
qu’un  objectif:  pour  ce  qui  est  du  voile,  je 
concède  volontiers  que  son  poids  n’a  rien 
d’excessif,  mais  il  est  certainement  encom¬ 
brant,  c’est  une  poche  pleine.  En  est-il  de 
même  du  pied  d’un  appareil  13  X  18?  Il 
réunit  toutes  les  qualités  pour...  être  laissé 
à  la  maison  quand  on  part  à  bicyclette. 

L’auteur  se  sert  de  dénominations  très 
modernes  et  qui  ne  tendent  à  rien  moins 
qu’à  la  création  d’un  nouveau  sport  :  le 
Photocyclisme  ! 

J’y  applaudis  des  deux  mains,  mais  je 
voudrais  pour  cela  qu’on  me  les  laisse  libres 
de  tout  paquet  volumineux. 

Attendons  de  l’ingéniosité  des  construc¬ 
teurs  l’avènement  de  la  «  Phocyclette  »  avec 
un  laboratoire  à  la  place  du  moteur. 

Jusque-là,  je  persiste  dans  mon  dire,  et 
si  les  pépémistes  cyclistes  consentent  à 
essayer  de  doubler  leur  plaisir  en  insérant 
dans  leur  poche  un  petit  appareil  léger  et 
peu  encombrant,  ils  constateront  que  les 
résultats  ne  sont  pas  aussi  déplorables 
qu’on  cherche  à  le  leur  démontrer. 

Les  kilomètres  succéderont  aux  kilo¬ 
mètres,  suivant  l’expression  de  M.  Couché, 
mais  sans  fatigue,  et  «  l’accessoire  »  don¬ 
nera  aussi  une  succession  de  photos  artis¬ 
tiques,  eu  égard  à  l’habileté  de  l’opérateur. 

Je  ne  puis  rien  souhaiter  de  mieux,  en 
cette  saison  propice  aux  excursions  cy¬ 
clistes,  aux  toujours  plus  nombreux  lec¬ 
teurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Antonin  Cortet. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d'avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  clone  «le  joindre  un  timbre  clans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argns.] 

1284.  —  I).  Tective.  —  Les  épreuves  au  citrate, 

simplement  fixées,  se  conservent  aussi  bien 
que  si  elles  ont  été  virées.  2345 

1285.  —  M.  Pierre  Rességuier.  —  Pour  le  dé¬ 
veloppement  lent,  voici  deux  formules,  chacune 
très  recommandée.  Pour  l’usage,  il  faut  les  éten¬ 
dre  de  dix  fois  leur  volume  d’eau. 

Première  formule  au  glycin. 


Eau  bouillie .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé.  .  .  120  gr. 

Glycin  (ou  glycine) .  30  — 

Carbonate  de  soude .  200  — 

Bromure  de  potassium.  ...  30  — 

Deuxième  formule  à  la  métnquinone. 

Eau  bouillie .  1000  c.  c. 1 

Métoquinone  . .  15  gr. 

Sulfite  de  soude  cristallisé.  .  200  — 

Carbonate  de  soude.  ...  16  — 

Bromure  de  potassium.  .  .  3  —  5 


Pour  la  marche  à  suivre  de  cet  intéressant 
procédé,  vous  pourriez  vous  reporter  à  l’article 
sur  le  développement  lent,  paru  dans  le  n°  11, 
page  83.  Nous  vous  avons  fait  adresser,  d’autre 
part,  le  catalogue  de  ia  maison  qui  vous  inté¬ 
resse.  2347 

1286.  M.  J.  Decroix,à  Tourcoing.  —  Le  man¬ 
que  de  fixage  de  vos  plaques  n’est  qu’apparent, 
il  provient  du  voile  dichroïque  causé  par 
f hydroquinone  lorsque  les  clichés  manquent 
de  pose  et  que  le  développement  est  trop  pro¬ 
longé;  les  plaques  après  fixage  conservent  une 
apparence  laiteuse,  le  voile  est  vert  par  réflexion 
et.  rouge  par  transparence.  Il  n’y  a  guère  de 
remède,  ce  défaut  provenant  d’une  insuffisance  , 
de  pose,  c’est  de  ce  côté  qu’il  faut  le  chercher, 
en  augmentant  l’ouverture  du  diaphragme  et  en 
diminuant  la  vitesse  de  votre  obturateur.  1368 

1287.  —  J.  TL  T.  G.,  à  Roche  fort.  —  Dans  le 

n°  13,  page  1,  nous  avons  donné  un  dispositif 
pour  trouver  le  champ  exact  des  distances,  au 
moyen  d’un  télémètre  qu’il  est  facile  de  con¬ 
fectionner  soi-même;  veuillez  vous  y  reporter, 
car,  avec  les  figures  qui  sont  jointes  à  cet  article, 
il  vous  sera  plus  facile  d'en  comprendre  les 
explications,  mieux  que  je  ne  pourrais  le  faire 
ici.  2348 

1288.  —  M.  Vignoles ,  à  Bussang.  —  1°  Je  ne 
puis  vous  fournir  les  renseignements  que  vous 
me  demandez  sans  avoir  l’épreuve  sous  les 
yeux  ;  or,  comme  cette  consultation  est  donnée 
par  le  docteur  Bromure,  veuillez  la  lui  adresser 
en  lui  renouvelant  vos  observations  ;  2>  La  ques¬ 
tion  des  diaphragmes  est  peut-être  la  par¬ 
tie  ta  plus  délicate  de  la  photographie,  car  de  son 
emploi  raisonné  dépend  le  succès  final.  U  faut, 
avant  toulechose,  bien  se  pénétrer  qu’it  y  a  deux 
sortes  d’usages  photographiques  :  l’instantané, 
où  la  lumière  n’agit  que  pendant  une  fraction  de 
seconde  sur  la  plaque,  et  la  pose  où  la  lumière 
agit,  au  contraire,  pendant  une  ou  plusieurs  se¬ 
condes.  Or,  en  admettant  qu’avec  un  obturateur 
de  moyenne  vitesse,  l  instantané  ait  un  cinquan¬ 
tième  de  seconde,  la  plaque  ne  reçoit  la  lumière 


que  pendant  cette  fraction  de  temps.  Si,  d’autre 
part,  nous  faisons  un  cliché  posé  pendant  deux 
secondes,  ce  qui  nous  parait  très  peu,  ce  cliché 
aura  reçu  la  lumière  cent  fois  plus  longtemps 
que  l’instantané.  C’est  là  l’explication  des  insuc¬ 
cès  fréquents  des  amateurs  qui  ne  changent 
jamais  leur  diaphragme,  qu’ils  fassent  des  cli¬ 
chés  posés  ou  instantanés.  De  ce  qui  précède, 
on  doit  donc,  pour  les  instantanés,  employer  les 
plus  grandes  ouvertures  de  diaphragmes  et, 
pour  les  clichés  posés,  prendre  les  diaphrag¬ 
mes  dans  les  petites  ouvertures;  sans  exagé¬ 
rer  pourtant,  car  ce  serait  au  détriment  de  la 
qualité  de  l’épreuve  qui  paraîtrait  trop  sèche. 
Maintenant,  comme  règle  générale,  on  ne  peut, 
pendant  la  saison  qui  va  de  mai  à  fin  août,  faire 
de.  bons  clichés  posés  pendant  le  milieu  de  la 
journée;  il  faut  attendre  le  déclin  du  soleil,  si 
I  on  opère  le  soir,  après  cinq  heures  et  demie, 
en  opérant  à  l’ombre;  ou  le  matin,  avant  neuf 
heures,  en  opérant  dans  les  mêmes  conditions. 

2349 

1289.  —  M.  C.  Moutar...  (signature  illisible). 
—  Donnez  votre  adresse  au  journal  pour  votre 
communication  sur  la  cyanotypie. 

1290.  —  M.  Lazare- Lévy,  à  Marseille.  —  1°  Le 
format  de  vos  épreuves  est  de  beaucoup  trop 
petit  pour  la  reproduction,  il  ne  resterait  plus 
rien  des  détails  après  la  gravure;  l’agrandisse¬ 
ment  est  indispensable  ;  2"  Pour  les  glaciers, 
il  est  préférable  d’employer  des  écrans  jaunes  ; 
quand  on  les  combine  avec  des  plaques  ortho¬ 
chromatiques,  c’est  encore  préférable.  2351 

1290.  —  M.  G.  Paq  ..  (Belgique).  —  Dans  le  dé¬ 

veloppement,  l’alcali  donne  les  détails  sans  vi¬ 
gueur,  le  réducteur  donne  les  vigueurs  sans 
détail;  de  leur  emploi  raisonné  dépend  tout  le 
développement.  Un  cliché  instantané,  auquel  on 
doit  toujours  plutôt  supposer  un  manque  de 
pose,  devra  donc  être  développé  avec  un  révé¬ 
lateur  riche  en  alcali  ;  au  contraire,  un  cliché 
posé  ne  devra  être  développé  que  dans  un  ré¬ 
vélateur  pauvre  en  alcali,  quitte  à  en  ajouter 
pendant  le  cours  du  développement,  si  besoin 
était.  C’est  pourquoi  le  procédé  de  révélateur  à 
deux  cuvettes  est  très  recommandé  à  tous 
égard,  puisque  l'un  renferme  de  l'alcali  en  excès 
et  l’autre  du  réducteur  en  excès.  Pour  la  con¬ 
duite  de  ce  genre  de  développement,  reportez- 
vous  aux  articles  paru  dans  le  n°  4,  page  30,  et 
n°  22,  page  174.  2352 

1291.  —  M.  P.  B...,  40,  à  Paris.  —  1°  L’opticien 
qui  ajustera  cet  obturateur  sur  votre  objectif, 
tiendra  compte  de  la  longueur  du  tube  en  le 
remplaçant;  votre  objectif  conservera  donc  le 
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même  foyer  ;  2,J  Avec  les  objectifs  rectil  in  aires 
dont  les  lentilles  avant  et  arrière  sont  symé¬ 
triques,  l’écartement  ou  le  rapprochement  des 
lentilles  ne  peut  produire  de  foyer  chimique, 
ils  ne  modifient  que  l’angle  du  foyer,,  qui  s’aug¬ 
mente  ou  diminue  suivant  que  l'on  rapproche 
ou  écarte  les  lentilles  avant  ou  arrière.  L’aber¬ 
ration  sphérique  augmentant  si  on  rapproche 
les  lentilles,  on  est  obligé  d’employer  de  très 
petites  ouvertures  de  diaphragmes  pour  ob¬ 
tenir  un  champ  net  ;  au  contraire,  si  on  écarte 
les  lentilles,  le  foyer  est  allongé,  mais  l’ouver¬ 
ture  des  diaphragmes  peut  être  de  beaucoup 
plus  grande,  d’où  une  plus  grande  rapidité 
qu’avec  les  objectifs  grands-angulaires.  2353 

1293.  —  M.  C .  Moinet,  à  Jouy-en-Josas.  —  1° 
Le  mattolain  ne  sert  pas  à  boucher  les  trous 
des  clichés,  mais  à  faire  prendre  le  crayon,  ou 
les  touches  de  pinceau  chargé  d’encre  de  Chine, 
pour  les  boucher.  On  l’étend  avec  la  pointe  du 
doigt,  en  frottant  en  tous  sens,  pour  qu’il  ne 
reste  pas  d’épaisseur  sur  la  plaque  ;  2°  Le  fixa¬ 
teur  servant  aux  virages  au  platine,  est  le  même 
que  pour  les  autres  virages.  10  0/0  d’hyposulfite 
en  été,  20  à  25  0/0  en  hiver  ;  3°  Je  ne  puis  vous 
donner  cette  adresse  par  la  Petite  Correspon¬ 
dance.  2385 

1293.  —  Pèpémisle  185.  —  Pour  faciliter  les 

recherches  avec  la  Table  des  matières,  nous  in¬ 
diquons  le  numéro  du  supplément  au  bas  de 
chaque  page.  Pour  les  premiers  numéros  de  la 
première  année,  on  peut,  comme  vous  le  dites, 
les  marquer  soi-même  avec  un  timbre  en  caout¬ 
chouc,  au  crayon  ou  à  la  plume.  238G 

1294.  —  M.  E.  Cunat,  à  Coucy.  —  1°  Ce 
genre  de  Concours  viendra  en  son  temps  ;  2» 
Vous  pourrez  utiliser  les  annonces  auxquelles 
vous  donnait  droit  votre  première  année  d’a¬ 
bonnement,  simultanément  avec  la  deuxième. 

;  2381 

1295.  —  M.  J. -S...,  4365.  —  Cette  réponse  ne 
pourrait  être  faite  qu’en  connaissance  du  mé¬ 
canisme  de  votre  appareil,  et  par  un  praticien. 
Adressez-vous  aux  fabricants  d’appareils  qui 
font  des  annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

2389 

Lamy -Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro,  j 
- <—  Sïh? - 

Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus¬ 
sitôt. 

2322.  M.  J.  Lefr...,  à  Paris.  —  Dans  ce  cliché, 
les  premiers  plans  attirent  trop  l’attention  ;  car, 
à  moins  que  ce  ne  fût  votre  pensée,  ce  sont  les 
rangées  de  tonneaux  qui  dominent  dans  cette 
vue.  Le  cliché  est  posé  trop  de  face  par  rapport 
au  quai,  la  vue  prise  un  peu  plus  de  côté  eût 
été  préférable,  la  perspective  de  l’ensemble  y 
gagnant  en  effet  fugitif.  Ensemble  :  Bon  cliché 
et  développement.  Bon  virage. 

2316.  —  M.  Gouth...  à  Crécy.  —  Le  cliché  de 
votre  épreuve  est  posé  environ  deux  ou  trois 
fois  trop.  Le  diaphragme  aurait  dû  être  f,  32 
avec  le  même  temps  de  pose;  c’est  pourquoi 
votre  épreuve  est  grise  sans  vigueur. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


2363.  —  M.  Chantep...,  à  Rouen.  —  Je  ne  vois  | 
rien  ou  presque  rien  à  dire  sur  l’épreuve  que 
vous  soumettez  à  ma  critique;  un  peu  moins  de 
terrain,  par  conséquent,  un  peu  plus  de  ciel  et 
c’eût  été  parfait. 

2388.  —  M.  Albert  M...,  à  Monchy  Humiéres. 

—  L’accident  que  vous  soumettez  à  ma  consul¬ 
tation,  provient  de  ce  que  la  gélatine  de  votre 
plaque  était  d'inégale  épaisseur;  la  partie  du 
centre  en  allant  sur  la  gauche,  étant  plus  mince 
que  celle  de  droite,  s’est  développée  beaucoup 
plus  rapidement;  le  révélateur,  l’ayant  traverse  e 
bien  avant  qu’il  ait  fini  son  action  sur  la  partie 
de  droite,  a  agi  en  retour,  d’oû  une  surexposi¬ 
tion  sur  toute  cette  partie.  Il  se  peut  aussi  que, 
pendant  le  développement  ou  avant  le  fixage, 
cette  partie  de  la  plaque  ait  vu  plus  ou  moins 
le  jour,  et  se  soit  voilée  légèrement  dans  les 
grandes  ombres  (partie  noire  des  petits  biquots). 

Je  ne  m’explique  cet  accident  que  de  l’une  ou 
de  l’autre  façon. 

Dr  Bromure. 


Accusés  de  réception. 

2356.  M.  H.  Chanteclair,  à  Compiègne.  — 

2357.  M.  O.  Thiry,  à  Duisbourg-sur-Rhin.  — 

2358.  M.  G.  Piguy,  à  Noyelles-sur-Mer.  —  2359. 
M.  Ch.  Gravier ,  à  Paris.  —  2360.  M.  E.  Ma- 
lespin,  à  Cannes.  —  2361.  M.  P.  Capdeville ,  à 
Bois- Colombes.  —  2362.  M.  Brocart,  à  Sairt- 
Georges.  —  2363.  M.  E.  Doudet,  à  Sotteville- 
les-Rouen.  —  2364.  M.  G.  Caillant,  à  Lille.  — 
2365.  M.  L.  Frazat,  à  Corbeil..—  2372.  M.  Mau¬ 
rice  Jacobs,  à  Anvers.  —  2373.  M.  F.  Danquin. 
à  Saint-Cloud.  —  2371.  M.  L.  Cardon,  à  Rice. 
—  2375.  M.  Chanteclair,  à  Compiègne.  —  2376. 
M.  P.  Ronco,  à  Beaune.  —  2377.  M.  A.  Barrois, 
à  Perpignan.  —  2378.  M.  Gaudet,  à  Paris.  — 
2379.  M.  Bo.udoz,  à  Paris. 


P  ourles  APPAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  a 
MOLTENI,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44,  PARIS  X'. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Caches  économiques. 

Voici  une  recette  de  caches  économiques  et 
très  pratiques  pour  cartes  postales,  groupes,  etc., 
sur  papier  bromure. 

Coupez  un  morceau  de  coton  (hydrophile  ou 
autre)  de  la  grandeur  de  votre  châssis-presse  ; 
appliquez-le  sur  votre  glace  (en  dehors,  après 
avoir  enlevé  la  partie  qui  couvre  le  sujet  à  dé¬ 
grader.  Amincissez  les  bords  en  les  détirant. 
Vous  aurez  ainsi  un  cache  de  la  grandeur  (  t  de 
la  forme  que  vous  voudrez,  donnant  les  bords 
en  dégradé  et  pouvant  changer  à  chaque 
épreuve. 

Les  épreuves  doivent  être  tirées  à  l’ombre  ou 
à  la  lumière  d’une  bougie.  Il  est  bon  de  souf¬ 
fler  légèrement  sur  la  glace  au  moment  de  tirer 
l’épreuve,  cela  fait  partir  les  petits  fils  du  coton 
et  le  soulève,  ce  qui  adoucit  les  ombres. 

Mlle  Piffard. 

* 

4  4 

Glaçage  des  épreuves  photographiques. 

Faire  un  mélange,  à  parties  égales,  de  fiel  de 
bœuf  et  d’alcool,  verser  dans  un  flacon  et  agiter 
matin  et  soir,  pendant  environ  quatre  à  cinq 
jours.  Agiter  également  avant  de  s’en  servir. 
Verser  ce  liquide  sur  une  plaque  de  verre  soi¬ 
gneusement  nettoyée  et  dégraissée  à  l’alcool  et 
au  tripoli,  comme  si  on  collodionnait,  et  laisser 
sécher  à  l’abri  de  la  poussière,  ce  qui  n’est  pas 
long  ;  il  ne  reste  plus  qu’à  appliquer  l’épreuve 
au  sortir  de  l'eau  de  lavage,  face  en  dessous, 
sur  le  côté  émulsionné  avec  la  solution  de  fiel 
de  bœuf.  Chasser  soigneusement  les  bulles 
d’air  et  laisser  sécher  pendant  environ  une 
heure.  L.  Cardon. 


7 


Conservation  de  la  colle  d’amidon. 

Ajouler  à.la  colle  quelques  gouttes  d’essence 
de  térébentine  ou  quelques  clous  de  girofle. 
J’ai  obtenu  également  un  excellent  résultat  en 
ajoutant  5  pour  1.000  environ  d’acide  borique. 

L.  Cardon. 

4  4 

Pour  reconnaître  à  coup  sûr  le  côté  sensible 
du  papier  au  bromure. 

Il  suffit  de  mettre  le  morceau  de  papier  à  plat 
sur  la  main.  Immédiatement,  il  se  courbera  : 
l’intérieur  de  la -courbure  est  le  côté  émul¬ 
sionné.  Tous  les  papiers  de  marques  diffrentes 
donnent  le  même  résultat.  E.  Dumas. 

■k 

4  4 

Pour  sauver  les  plaques  surexposées. 

Si  clans  le  développement,  votre  plaque  noir¬ 
cit  instantanément,  c’est  qu’il  y  a  eu  surexpo- 
s-ition.  Enlevez  de  suile  votre  plaque  du  bain, 
lavez-la  copieusement  et  ensuite  plongez-la 


dans  le  bain  suivant  : 

Eau  distillée.  .......  100  c.  c. 

Nitrate  d’argent .  5  gr. 


Vous  la  laissez  quelques  minutes,  puis  vous 
l'enlevez  et  la  tenez  au-dessus  d’une  cuvette 
inclinée  à  quarante-cinq  degrés  environ,  vous 
versez  dessus  le  révélateur,  comme  si  vous 
vouliez  vernir  votre  plaque,  afin  qu’il  n’y  ait  pas 
trop  de  liquide. 

L  image  se  développera  graduellement  et 
aura  de  la  vigueur. 

On  la  fixera  et  on  la  lavera  ensuite  comme 
d'habitude.  P.-C.  Loiseau. 

4  4 

Moyen  pour  empêcher  le  gondollement 
des  épreuves. 

J’ai  l’avantage  de  vous  indiquer  ici  un  moyen 
aussi  simple  que  peu  coûteux  d’empêcher  les 
épreuves  positives  sur  papier  de  se  rouler  sur 
elles-mêmes  pendant  le  séchage.  Voici  la  ma¬ 
nière  dont  j’opère  et  qui  donne  des  épreuves 
absolument  planes. 

Au  sortir  de  l’eau  de  lavage,  je  range  mes 
épreuves  mouillées  sur  une  feuille  de  carton 
gris  ou  carton-pâte  ordinaire  de  trois  milli¬ 
mètres  d'épaisseur  environ  ;  cette  épaisseur  est 
préférable,  car  le  carton  plus  mince,  absorbant 
l'eau  des  épreuves,  se  torlillerait  à  son  tour  et 
nuirait  au  résultat. 

Une  fois  les  épreuves  rangées,  face  en  dessus, 
naturellement,  je  sépare  chaque  rangée  par  de 
simples  règles  carrés  d’écolier  de  huit  millimètres 
de  côté,  c'est  la  grosseur  courante  de  ces  règles, 
et  je  place  sur.  le  tout  une  autre  feuille  du  même 
carton  qui  se  trouve  ainfi  à  huit  millimètres  au- 
dessus  delapremière  feuille,  c’est  assez  pour  que 
les  bords  des  épreuves  ccmmençant  à  se  rouler 
viennent  s’appuyer  sur  cette  feuille  et  empê¬ 
chent  ainsi  le  reste  de  se  recroqueviller. 

Au  bout  de  six  heures  environ,  les  épreuves 
presque  sèches  peuvent  être  empilées  sans 
crainte  et  mises  alors  en  un  paquet  sous  un 
tas  de  livres  ou  tout  autre  objet  pesant,  elles 
-ont  alors  absolument  planes  et  gardent  le  bril¬ 
lant  ou  le  grain  du  papier,  ce  qui  n’arrive  pas 
lorsqu’elles  sont  séchées  entre  des  feuilles  de 
papier  buvard. 

Ce  procédé  si  simple  est  peut-être  déjà  connu, 
mais  je  ne  l’ai  pas  encore  vu  mentionné  dans 
aucune  revue,  il  pourrait  être  d’une  certaine 
milité  àceux  qui  ne  le  connaissent  pas. 

P.  Neuilley. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 

L’exposition  des  œuvres  primées  res¬ 
tera  ouverte,  7,  rue  Cadet,  tous  les  jours 
de  cette  semaine  jusqu’à  samedi  soir  six 
heures. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut ,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l'on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


P  JUMELLE  neuve  stéréo- panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectifGœrz  f:  20  ;  2“  Jumelle  9x12  neuve, 
objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


70  francs.  Jumelle  Carpentier  6  1/2  X  9.  Etat 
neuf.  Objectif  rectiligne  et  bonnette,  cuvettes.  Conseil, 
28,  rue  Louis-le-Grand,  à  Paris.  [P-252 


VELOC1GRAPHE  Ilermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12.  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  trancs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


S75  francs.  1°  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


SO  francs.  Le  Radieux,  9  X  12,  dernier  modèle, 
avec  sac.  Penoveyre,~85  bis,  avenue  Verdier,  à  Mont¬ 
rouge  (Seine)  P-253 


FOLDIKG  9  x  12,  état  de  neuf,  gainée  maroquin; 
c’ âssis-magasin  à  escamotage,  douze  plaques  et.  deux 
châssis  doubles  à  rideaux.  Objectif  signé  J. -A.  Pipon, 
très  lumineux.  Sac  cuir,  doublé  velours  vert.  A  céder, 
double  emploi,  pour  130  francs.  A  coûté  180  francs. 
J.  Andrieu,  à  Chambord  (Loir-et-Cher)  [P-248 


T5  francs,  Kodaek  Cartouche  n»  4.  Etat  neuf,  avec 
adaptateur  Guénault  et  un  châssis  neut.  Paul  Cons¬ 
tant,  villa  Violette,  à  Biarntz.  Cause  départ.  [1-249  r 

32  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  ;Loire- 
Intérieure).  [3-231 


APPAREIL  PLIANT  genre  folding  9  X  12. 
Dernier  perfectionnement  (mars  1904),  objectif  anas- 
tigmat,  de  choix,  garanti  extra-rapide,  obturateur 
central  automatique,  perfectionné,  à  double  piston, 
pose  à  un  et  deux  temps,  et  instantané  au  1/1000%  etc. 
Décentrement  deux  sens,  écrous,  diaphragmes  iris. 
Dimension  réduite  ;  peut  se  mettre  en  poche  facile¬ 
ment,  soufflet  peau,  échelle  graduée  pour  distance, 
glace  dépolie,  viseur  avec  point  de  mire,  etc.,  etc.  Avec 
jolie  prime,  tous  ces  appareils,  sont  neufs  garantis,  ils 
n'ont  jamais  servi.  A  vendre  :  180  francs.  —  Seychal- 
Aunet,  à  C.lay-Viscomtat,  par  Celles  (Puy-de-Dôme). 

[1-241 


PHOTOS  &  SOUFFLETS 


ôlt  francs.  Chambre  noire  13  X 18  Photo-Hall  ;  ob¬ 
jectif  extra-rapide,  diaphragme  iiis.,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoires  au  complet. 
Se  hâter.  Monnier,  60  bis,  rue  Boursault,  à  Paris.  [0-227 


DIVERS 


BICYCLETTE  B  S  A,  entièrement  neuve,  pneus 
neufs;  taire  offre.  Accorderait  lacilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 

A  VENDUE  Graphophone  Columbia,  type  A.  G., 
employant  cylindres  Stentor,  avec  reproducteur  Etoile, 
pavillon  aluminium.  A  coûté  185  francs.  Deux  caisses 
bois  vernis  fermant  à  ciel,  contenant  chacune  douze 
cylindres  enregistrés,  ayant  coûté  5  trancs  pièce. 
Fonctionnement  partait  et  à  peine- défraîchi.  Le  tout 
110  francs  franco  de  port  et  d’emballage.  H.  Huille, 
32,  rue  Saint-Thomas,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  [1-244 


500  f l'allés,  Quadricycle  Phœbus,  avec  avant-train- 
transformable  instantanément  en  tricycle  (5e  roue), 
Moteur  de  Dion,  2  chevaux  1/4.  Carburateur  à  barbot. 
tage.  Très  bon  état.  Marche  parfaite.  Photographie. 
Faul  Constant,  \  illa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 

[  1-251 


EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s’installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s'adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  frein  Bowden;  pour  route.  190 trancs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


50  ir  ailes,  Détective  Le  Radieux.  Très  bon  objectif. 

Paul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 
_ _ _ [1-250 

DETECTIVE  9  X  12.  Vingt-quatre  plaques,  objec¬ 
tif  rectiligne,  gaine  maroquin,  accessoires.  70  trancs. 
Vincent,  à  Cantelbup  (Calvados).  [1-245 


francs.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903;  objectif  antispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre  | 
portes  pellicules  et  douze  porle-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire.  I 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


ÎOO  francs.  Détective  9  X  12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectif  Lynkéiscope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins- 
tané,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l’infini,  deux  vis  au 
pas  du  congrès,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Grignon,  herboriste,  à  Mamers  (Sarthe).  [2-239 

&  francs.  Détective  6  1/2  x9  à  six  plaques,  objectif 
achromatique  très  fin,  pose  et  instantané  ;  sac,  état  de 
neut,  a  coûté  19  francs.  Epreuve  contre  timbre. 
beychal-Aunet,  à  Glay-Viscomtat,  par  Celles  (Puy-de- 
Dame):  £1-240 


FOLDINGS 


FUSIL  de  chasse  éprouvé;  poudre  pyroxilée;  triple 
verroux  Grener.  A  vendre  de  suite.  Ciaudius,  artiste 
peintre,  6,  rue  Deguerry;  [P-6-249 


LA  GAZETTE  Internationale  Illustrée,  à  Genève, 
demande  des  correspondants.  [pi-2-250. 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39, .faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d'art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


ON  OFFRE  à  pholographist  -,  artiste  peintre,  écri¬ 
vain,  monsieur  ou  dame,  chambre  meublée,  6  francs 
par  jour  avec  petit  déjeuner;  situation  unique,  10  m., 
lorèt  Fontainebleau.  Ecrire  M.  R.,  l'Oasis,  à  Fontai¬ 
nebleau.  [4-189 

l.VIFR IREZ  vous-même  avec  Parfaite  ;  trois  cent 
soixante  caractères  caoutchouc,  complété.  6  fr. 50 franco. 
Emm.  Vidal,  à  Ghâteauroux. _ [6-191  j 

OU  Vît  AGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Ghamoisel,  rue  Grancey,  ; 
Paris.  -  [0.-174 


RETOUCHEUR  (10  médailles) clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  [8-188 


90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


P  LA  RUES,  PAPIERS,  PRODUITS.  De 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  L.  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons;  60  centimes.  [5-223 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

FRANCO  j’envoie  pochette  belles  cartes  postales  au 
gélatino-bromure,  différents  sites  d’Auvergne,  photo¬ 
graphies  inédites,  contre  mandat  1  tr.  20,  ou  deux 
douzaines  cartes  postales,  ou  bonnes  photographies. 
S’adresser  immédiatement  à  M.  Sinlurelj  à  Murat 
(Cantal)l  [3-247 

Pour  1  franc,  j'envoie  immédiatement  dix  jolies 
cartes  postales  illustrées;  photogr.  affranchies  sépa¬ 
rément,  0  lr.  05.  Vues  de  Bordeaux.  Ecrire  à  M.  Car- 
rance,  à  Caudéran  (Gironde).  [3-230 

DIX  jolies  caries-vues  Reims,  envoyées  contre  1  fr.  50. 
Bertaux,  rue  Fis-mes,  à  Reims.  [1-255 

CARTES  postal  es  Catastrophe  de  Mamers.  Contre 
mandat  de  3  fr.  50,  envoi  de  la  série  complète  de 
vingt  très  belles  cartes  postales  timbrées  à  0  fr.  05. 
Grignon,  éditeur,  à  Mamers  tSarihe).  [1-254 


BIBLIOGRAPHIE 

Nous  rendons  compte  des  volumes  pho¬ 
tographiques  et  scientifiques  dont  il  nous 
est  remis  deux  exemplaires. 

Les  Agrandissements  simplifiés,  par  G. 
Naudet,  1  vol.in-18,  avec  nombreuses  figures 
originales  et  une  ptéface  de  M.  Ach.  Dela- 
marre,  Paris,  librairie  Desforges/tl.  quai  des 
Grands-Augustins.  Prix;  1  fr.  50. 

Les  Négatifs  sur  papier  au  gélatino-bro¬ 
mure  d’argent,  par  Aon.  Delamarre.  1  vol. 
in-18  broché,  avec  figures.  Prix  :  1  franc.  — 
11.  Desforges,  éditeur,  41,  quai  des  Grands- 
Augustins,  Paris  VI0. 

L'Illustration  photographique  des  cartes 

postales,  par  L.  Tranchant.  1  vol.  broché. 
Prix  :  1  fr.  25.  —  Librairie  H.  Desforges,  41, 
quai  des  Grands-Augustins,  Paris-VIe. 

La  Photographie  des  Couleurs  par  im¬ 
pressions  pigmentaires  superposées, 
par  Léon  Vtdal.  Procédé  détaillé  d’impresion 
au  charbon  en  plusieurs  couleurs  superpo¬ 
sées,  pour  photographes  amaleurs  et  profes¬ 
sionnels.  Une  brochure  de  32  pages  in-8°. 
Prix  :  1  fr.  25.  Paris,  Charles  Mendel,  éditeur, 
118  bis,  rue  d’Assas. 

L’Année  Photographique  (5°  année),  par 
L.  P.  Clerc.  Une  brochure  de  232  pages  illus¬ 
trée  de  90  dessins,  ou  figures.  Prix  :  3  francs. 
—  Paris,  Ch.  Mendel,  éditeur,  118  bis,  rue 
d’Assas. 

Le  cinquième  volume  de  l'Année  Photogra¬ 
phique  nous  donne  la  physionomie  exacte  de 
ce  que  fut  l’an  1903  au  point  de  vue  photogra¬ 
phique.  Inventions  et  découvertes,  perfection¬ 
nements  et  applications,  tous  les  faits,  tous  les 
événements  photographiques  y  sont  mentionnés, 
expliqués  et  appréciés. 


LA  RELIURE  dit  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  lacilement,  nous  avons  tait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Pliolo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  élude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  ailles  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vin gl-dix  e si  le  prix  du  Presto 
■si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Klégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  Y  Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
ureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 

L 
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Mai, on  fondée  en  1884  A  .  CADOT,  Constructeur,  3  J 

«  L 

,  rue 

Fiat,  PARIS  Téléphone  935-64 

Objectifs  “PLANETE” 

de  A.  GADOT 

OBJECTIFS  RECTILIGNES  RAPIDES 
LE OMAT1QUES  ACHRLESNTIL 


<d 

G 

G 

.2 

U-» 

G~ 

CD 

O 

X 

CD 


SÉRIE 

et 

NUMÉRO 

SURFACE 

couverte 

c/m 

DIAMÈTRE 

des 

LENTILLES 

m/m 

FOYER 

m/m 

PRIX 

avec  monture 
diaphragme 
iris 

Série  An"  1 . 

9X12 

27 

140 

Fr. 

12.50 

Série  A  n'  2 . 

13X18 

33 

210 

15  » 

Série  A  n°  3 . 

18X24 

43 

270 

22.50 

Série  B 


Objectifs  rectilignes 
aplanétiques 
extra-rapides 


SÉRIE 

et 

NUMÉRO 

SURFACE 
couverte 
c/m  ’ 

DIAMÈTRE 

des 

LENTILLES 

m/m 

FOYER 

m/m 

PRIX 

avec  monture 
diaphragme 
iris 

Série  B  il"  1 . 

9X12 

27 

140 

Fr. 

17. 

Série  B  n°  2 . 

13x18 

33 

210 

21.50 

Série  B  n°  3 . 

18X24 

43 

270 

41.50 

DEMANDER  LE  CATALOGUE  FRANCO 

POUR  AMUEURS 

TOURISTES  ET 

DÉBUTANTS 

Série  C 

Objssfciîs  anastignaats 
Combinaison  symétrique 


Coupe  d'uo  anastiijraat  CADOT  Objectifs  universels  à  grand  rendement  pour  portraits, 
monlrant  la  disposition  des  «  groupes,  instantanés  rapides,  paysage  reproduc- 
Irniilles.  tions,  cartes,  etc  . 


SERIE 

et 

NUMÉRO 


Série  C  n»  I 
Série  C  n°  2 
Série  C  n°  3 
Série  C  n°  4 
Les  objectif 


SURFACE 
couverte 
à  peine 
ouverture 


9x6,5 

8x3 

9x12 

13x18 


SURFACE 
couverte 
avec  petit 
diaphragme 


‘Planète”  et  Pianèle 


6,5x9 

11x15 

13x18 

21x27 


■Ë  * 

■m  c/i  — ; 
5  il  ^ 
S  ^3  c 


12 

16 

20 

27 


anastigmants 


60 
90 
135 
170 
montés 


PRIX 

avec 

monture 

diaphragme 

iris 


Fr. 

80. 

80. 

80. 

125. 

sur 


les 


obturateurs  Unicum  véritables,  sont  les  meilleurs  et  les  plus  pratiques 
pour  les  chambres  touriste  ou  Folding. 

Série  D.  Anastigmats  OÎ^THOPLlflflES 

Combinaison  à  4  Lentilles 
en  verre  d’IÉNA,  F,  I  :  8 

Ces  objectifs  sont  spécialement 
recommandés  par  leur  finesse  et 
leur  profondeur  de  foyer.  Ils 
conviennent  à  tous  les  usages  pho¬ 
tographiques  :  Portraits,  Groupes, 
Paysages,  etc. 


DIMENSIONS 

OBJECTIF 
avec  monture 
diaphragme 
iris 

Monté 

sur 

obturateur 

UNICUM 

Fr. 

Fr. 

9x12 

43.  » 

62.  » 

13x18 

65.  » 

85.  » 

18x24 

93.  » 

125.'  » 

Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho 
"tographie,  demandés  en  France 

du  12  Octobre  au  8  janvier  1904  (1). 


333170  -  29  Décembre  1903,  Société  Der  Bie- 

BENSAHM  et  POSSELDT  GELLSCHAFT  MIT 

Beschranicter  Haftung.  Procédé  pour  l’ob¬ 
tention  de  photographies  en  couleurs. 

358174  _  12  Mars  1903,  Mlle  Dubuis,  Perfection¬ 
nements  aux  voile-sacs,  manchons  et  appa¬ 
reils  analogues. 

338289  —  3  Décembre  1903,  Société  Demaria 
frères.  Chargement  des  appareils  photogra¬ 
phiques  à  pellicules. 

338344  —  21  Décembre  1903,  Lacour.  Objectif 
photographique  extra-rapide  et  anastigma¬ 
tique. 

338397  _  12  Octobre  1903,  Taylor.  Appareil  pour 
laver  et  sécher  des  pellicules  photogra¬ 
phiques  et  des  épreuves  positives. 

338446  —  3  Décembre  1903,  Pickard.  Perfection¬ 
nements  aux  obturateurs  photographiques. 

338479  —  2  Décembre  1903,  Holcroft.  Appareil 
photographique  pouvant  former  cinémato¬ 
graphe. 

338499  —  15  Décembre  1903,  Beckwith  et  Car- 
tem.  Perfectionnements  aux  couches  sen¬ 
sibles  photographiques. 

338572  —  31  Décembre  1903,  Brasseur.  Perfec¬ 
tionnement  apporté  à  la  fabrication  d  images 
stéréoscopiques  au  moyen  de  la  photographie 
i  en  couleurs. 

338597  —  31  Décembre  1903,  Zion.  Jumelle  pho¬ 
tographique  pliante. 


338650  —  2  Décembre  1903,  Balagny.  Révéla¬ 
teur  acide. 

338654  —  8  Décembre  1903,  Société  Demaria 
frères.  Obturateur  de  plaque  pour  appareils 
photographiques. 

339102  —  7  Janvier  1904,  Hales.  Perfectionne¬ 
ments  apportés  aux  appareils  photogra¬ 
phiques. 

339427  —  8  Janvier  1904,  Gardxer.  Perfection¬ 
nements  aux  appareils  automatiques  pour 
l'impression  photographique  de  papiers  sen¬ 
sibles. 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L’Agrandisseur  million 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

Ig  8,  Chaussée-d’Antin, 
il  Paria  —  Télép.  307-94 


C. 


(1)  Communication  de  MM.  Marillier  et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d’in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42,  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 


BELLE 
POSITION 


POUR 


♦  ♦  ♦  ♦ 


♦  ♦ 


♦  ♦  ♦  ♦♦ 


♦  ♦ 


HP1BTEBB 
PHOTOGRAPHE 


Emploi  intéressé  avec 
promesse  de  vente  dans 
première  maison  de 
Photographie  de  Paris. 
Position  de  6.500  fr. 
par  an  avec  30.000  fr. 
Garantie  de  1IC  ordre. 
Écrire  Portraits  d’Art 
106,  rue  de  Richelieu , 
Paris. 


papiers 


SUPÉRIEURS 


TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 


CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


Papier  ARIST0TYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


PapierGELATINO-CITRATE) 

d’argent  ’ 

Brillant 


La  pochette 

Ï75 
0.10 
0.90 


VIRAGE-FIXAGE  j  tel/2  lit.  1.50 

en  poudre  ]  —  1  Htr6  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 
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SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Résultat  du  Concours  F.  A.  1904. 

Le  Jury  nommé  pour  examiner  les  envois  du 
Concours  de  Photographie  à  la  lumière  arlifi- 
■Tielle,  organisé  parnotre  collègue,  M.  Alexandre, 
s'est  réuni  au  siège  social  de  la  Chambre  syndi¬ 
cale  le  vendredi  13  mai,  et  a  procédé  au  classe¬ 
ment  des  concurrents. 

\ous  publions  ci-dessous  la  liste  des  lauiéats, 
parmi  lesquels  nous  sommes  heureux  de  retrou¬ 
ver  de  nombreux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 
Nous  leur  adressons  nos  plus  vifs  remercie¬ 
ments  : 

[_  P.  Barbiéri,  à  Colombes.  Prix  en  es¬ 
pèces  :  ‘200  francs. 

2.  M.  A.  Gauthier,  à  Lyon.  Prix  en  espèces  : 
150  francs. 

3.  M.  H.  Martin,  à  Tours.  Prix  en  espèces  : 
100  francs. 

4.  M.  L.  Collet,  à  Paris.  Médaille  de  vermeil. 

5.  M.  F...,  à  Nogent-sur-Marne.  Médaille  de 
vermeil. 

6.  M.  H.  Breux,  à  Tours.  Médaille  de  vermeil. 

7.  M.  le  lieutenant  A.  Van  Bever,  à  Anvers. 
Médaille  de  vermeil. 

8.  M.  Garczynski,  au  Mans.  Médaille  de  ver¬ 
meil. 

9.  M.  G.  de  Gaast,  à  Paris.  Médaille  de  ver¬ 
meil. 

10.  M.  E.  Dupont,  à  Paris.  Médaille  de  ver¬ 
meil. 

1 1.  M.  P.  Fourcade,  à  Paris.  Médaille  d’argent. 

12.  M.  Y.  Melnotte,  à  Neuilly-sur-Seine.  Mé¬ 
daille  d’argent. 

13.  M.  G.  Boyanzis,  àParis.  Médaille  d’argent. 

14.  M.  N.  Vidal,  à  Paris.  Médaille  d’argent. 

15.  M.  E.  Herman,  à  Gagny.  Médaille  d’argent. 

16.  M.  H.  Henriot,  àParis.  Médaille  chargent. 

17.  M.  P.  M.,  à  Rouen.  Médaille  d'argent. 

18.  M.  Ch.  Pailherey,  à  Romans  (Drôme).  Mé¬ 
daille  d’argent. 

19.  M.  A.  Gilibert,  à  Alixan  (Drôme).  Médaille 
d  argent. 

20.  M.  J.  Lenud,  à  Paris.  Médaille  d’aTgent. 

21.  M.  F.  Serkis  E.  Duz,  à  Constantinople.  Mé¬ 
daille  d’argent. 

22.  M.  Regnoul,  à  Paris.  Un  appareil  de  pho¬ 
tographie. 

23.  M.  G.  Florien,  au  Creusot.  Un  photomètre 
normal. 

24.  M.  G.  Rémy,  à  Garches. 

25.  M.  V.  Leluan,  à  Étampes. 

26.  M.  L  Poittevin,  àParis. 

27.  Mi.  P.  Tirau,  à  Romans  (Drôme). 

28.  M.  J.  Girard,  à  Nogent-sur-Marne. 

29.  M.  Raphaël  Milia,  à  Madrid. 


La  Société  de  Photographie  de  Marseille. 

La  Société  de  Photographie  de  Marseille  porte 
à  la  connaissance  de  nos  lecteurs  qu’elle  orga¬ 
nise  son  31  Salon  international  (P Art  photo- 
fjraph'que  où  une  section  spéciale  sera  réservée 
à  la  photographie  des  couleurs. 

Cette  manifestation  artistique  annuelle,  défi¬ 
nitivement  instituée  à  Marseille,  aura  lieu  en 
janvier- février  1906. 

Pous  tous  renseignements,  s'adresser  à 
M.  Edouard  Astier,  secrétaire  général,  11,  rue 
de  ia  Grande-Armée,  Marseille. 

★ 

¥  * 

Photo-Club  de  Saint-Genis-Laval  (Rhône). 

La  Société  en  formation  du  Pholo-CPub  du 
Canton  de  Saint-Genis-Laval  (Rhône),  siège  à 
©ullîns,  a  élu  son  bureau  comme  suit  pour 
l'année  1904  1905. 

MM.  Baugé,  président  ;  Ferigoule.  vice-prési- 
denl;  Plassard  (Albert),  trésorier;  Magnip,  tré¬ 
sorier-adjoint;  Gauthier,  secrétaire;  Chapelle, 
secrétaire  adjoint;  Degoulange,  archiviste;  Pou¬ 
pon  et  Chomette,  conseillers  ;  Picot  et  Putout, 
suppléants. 


MtOMLLE  O’Off 

EXP.  UNIV.  1 

190®, 


POUR  REUSSIR 

■■en  photographie 


EN  VENTE 

PAR  TOT  J  T 


Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  DO.I., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l’Union  Nationale  des  Sociétés  Photographioues  de  France 
Laboratoire  a  JUVISY  (S.-dé-O.) 

PARFAIT  RÉVÉLATEUR' 


à  l'Hydroquinone  et  à  l'Eosine,  sans  alcali  libre.  — 

Prépare  avec  des  produits  absolument  purs.  I.o  meilleur 
des  bains  a  1  Hydroqu.none.  Comme  le  Rovelaleur  Intensif,  il  convient  très  bien  a  la  plaque  l'intensive  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres  plaques.  —  Dose  pour  un  litre,  2*60;  pour  1/2  litre,  l'60  —  14  ans  de  succès  I 

â  1  Hydroquinone  avec  Accélérateur  Intensif.  — 

.  ,  .  -  ,  Très  économique.  Permet  .l'obtenir  a  lui  seul  3  bains 

differents  (rapide,  ordinaire  et  lent)  peur  tous  les  cas  de  poso.  —  H1*  p.  1/2  lit.  1 '25  :  p.  I  lit.  2';  liquide  concentré,  2 '25. 

Révélateur  simple,  a  I  Iconogéne.  Poudre  blaDclie  unique  qu'il  suffit  de  dissoudre  dans 
l'eau.  Donne  des  cliobds  1res  doui  et  détaillés.—  Dose  p'i  litre,  2*70  ;  p'  1/2  litre,  l‘70. 


MTENSIF 


REVELATEUR 

diffôrents(rapide,  ordin? 

QRAPHOL 

AiGCÉLÉHlÆiTFliR  ÜMTS'ftlCiC'  i  à  l'Ortol,  Iconogéne,  Métol  et  Chlorures. — 

trf' b « mre  ■  bwn  UBq  B  <  Augmentant  énormément  l'activité  et  l'énergie 

de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  là  gr  .  pour  2  litres,  1  fr,  —  60  gr  ,  3  fr. 

ÜÜÉSQL  i  Virage-Fixateur  neutre  au  talc,  etc  —  Produit  des  plus  apprcci65~pou7'bTV^ 
aHuitaiwwiŒ  J  épreuves  sur  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tous  et  assurant  la  bonne  conservation  de 
l'image.  —  Do-e  pourun  litre,  3' 25  ;  pour  1/2  litre.  2  fr.—  Le  tube  pour  100  gr.0'50. 

PHOSPHATE  D'ORTCTROiifiToF 


Nouveaux  sels  d'or, 
_  neutres,  s'employant 

mieux.  —  5  gr.  pour  1  litre.  2'75  ;  30  gr.  14  fr 

Une  des  principales  decouvertes  de.' il.  P.  JIsrcier.  Virage  m  u  (érable, 
don  nanties  Inns  noirs  de  uravure.  En  sel  sec:  dose  prl  1  it.3'40 , 1/2  lit. 2' 

Formule  spéciale  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  la  pureté  et  la 
bonne  adhérence  des  clichés.  -  Dose  pour  1  litre.  l'30 

Eliminateur  rapide  des  Hyposulfites,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  suffit  d'en  mettre 

20  gr.  dans  un  litre  d'eau  et  d'y  passer  épreuves  ou  clichés  bien  ou  mal  fixés  pour 
décomposer  et^éliminer  les  hyposulfites  insolubles.  Un  lavage  très  court  suffit  —  Prix  :  2' 50  les  100  gr 


ET 

seuls,  donnant  les  plus  beaux  tons,  se  conservant  I 

VBRAGeIu  PUTiiÏE 
FIXE  CUC HÉS 
SEL-9QDÉ 


l_S  B  RS  1”  M  ï  E  (  Fabriquée  par  /  Nouvelle  plaque  a  l'Eserine,  Moi  phine,  etc  ,  supportant  le  mieux 

™  B  Bl va  U  BN3  <55  a  af  b  ;  ta  S™  J0UGLA  î  de  grands  «arts  de  pose.  Spéciale  pour  Inst  intanés  rapides  et  pour 
la  pose  d'intérieurs,  paysages  (même  par  temps  sombre),  reproductions  et  Radiographie  Vient  peu  vite  aui  révélateurs 
violents. et  rapidement  avec  les  bains  lents.-  Plus  de  c.lirhos  perdus  !  Tous  purs,  intenses  et  fouillés!  -Toutks  Dimensions, 

LE  PHOTOMÉTROTORMAL" 

Breveté  en  France  {S.  G.  D.  G.)  et  à  l'Etranger 

Donne  Instants  r  t  rrter.t  le  temps  te  pose  depuis  les  poses  lingues  jusqu  Aux  instantanés  les  plus  rapides,  par  l’exa- 


,p.i,  ..  i  — .  g, - - - -  - -, - -  ‘â.'ëor.Jy.'  t1* 

a  |-~  franco  contre 

9  LÉ'.  .«£.  13  mandat-poste 

f  -ItepT-  i 

|  Fraction»  ^4=^0^  ^  \| 

*»fjl 

*iï  W-v  '  K III 

EL  DEGEIST 

Ingénieur  -  Opticien,  3,  rue  de  la  Perle  —  PARIS 

MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  ùTlpiifs  pour  ions  les  travaux  photoppMps 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels-: 

BfiEVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  ‘2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.:  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APEANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appert  ils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  liés  rapides,  ti  ois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  SX  10  1/2  c/m  et  plaques  9X12j  ” 
Jumelles  à  Pi  ismes  SUTER  gress  istai.t  G  et  10  lois  --  JUMELLES  9X12  et  8X16 
Vente  dans  tontes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATA  LCGUE  1904  GRATIS  LT  FRANCO  St  R  DEMANDE  AUX  LECTEUFS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE” 


Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X42 


Société  Industrielle  de  Photographie 


Capital  :  1,800,000  francs 

PAPIER  “PLATINO-BROMID” 
PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


RÉVÉLATEUR  POUR  PAPIER 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

De  mander 


FRÈRES 

MARQUE 

,  „  -  D  M  R 

le  Catalogue  2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEIVIÂREA 
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Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES  PARIS. 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 


J.  «JOUGLA 


Société  Anonyme  (Capital 
Siège  Social 


1  500.000  Francs) 


me  de  Rivoli,  PARI  S 

Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 

DEMANDER  PARTOUT 

LE  "  SINNOX 

Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  cnargeant  et  se  déchargeait  en  plein  jour  avec  la  Boîte  de  Plaques  elle-môm: 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 

matique  périscopique,  extra-rapide..  29  f. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince)....  0  75 

-  9X12 . : 

-  6X13 . 

Sac  toile  pour  appareil  6  1  /2X9  . . . 

-  pr  appar.  9X12  et  6X13 
Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


1  50 
1  25 
3  50 
5  « 

1  25 


Envol  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX" 
Pliants  et  Métalliques. 


Chassis-Tvugasin  Facultatif,  p -r.n ittant  d’employer  le  “SIVVOX”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  (4  plaques). .  6  1/2x9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  [12  plaques) .  —  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l’article  de  XI.  Leancouïi  sur  le  ‘■•Sinnox ",  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  Janvier  190-1' 


REVELATEURS»  DÉO 


3,  Rue  Chartes-Laffitte.  —  NEUIL.LY-PARIS. 

CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oub  iez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "  L'UN  CROYABLE  ” 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consult°r  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
G  et  8.  P.  des  Petites-Ecuries.  Paris.  NE  PAS  CONFONDUE,  AUCUNE  EUCCURSAIE- 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  aya.nt  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 


Pendantla  RAISON  E8ÏIVALEj  l’Ad¬ 
ministration  du  Photo  Pêle-Mêle 
met  à  la  disposition  de  ses  lec¬ 
teurs  des 

Abonnements  au  Numéro 

calculés  à  raison  de 

c  le  Numéro 

Avoir  soin  de  bien  désigner  le 
bureau  de  poste  de  la  localité  où 
l’on  se  trouve. 

Adresser  à  l’Administration, 
7,  rue  Cadet,  autant  de  fois, 
0  fr.  20  qu  on  désire  recevoir 
de  numéros, 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 


Ecrire  àM.  FESCOURT,  const.  brev.,75,r.  del’Ablré-Groiilt 
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PARTEZ  TOUS 

EN  VACANCES 

AVEC  LES  _  _ 

Catalogue  envoyé  à  tous  les  lecteurs  du  P.  P.-N!.  contre  15  c.,  IYIERVILLE,  dépositaire,  25,  Faubourg  Poissonnière,  PARIS. 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


LE  STÉRÉOCYCLE 

Jumelle  photographique  STÉRÉOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6X13.  Escamotage  spécial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 
STEREOCYCLE  se  fait  sans  OU  avec  décentrement. 


Prix 


(  muni  de  deux  anastigmats  Ross.  315  fr 
\  avec  anastigmat  Goeiz .  390  » 


NOUVEAUTE 


m-  LE  STÉRÉO-PANORAMIQUE  LEROY 

entièrement  en  métal,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour 
le  panorama.  —  Ohjeclil'  de  £2  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Z  Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Earlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 

Notice  franco.  —  Lucien  LEROY,  Ingfll.-Censt. 

PARIS.  —  45  et  45  bis j  Rue  du  Rccher  —  Télâph.  524,20 


Ancienne  Maison 
Dessoudeix -  B  A 2 I 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 


Photo-Pose 


instantanément  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  l'ÉLE-UÊLE . 


DDIV  «ans  nos  a 
r  n  I  A  Bu  reaux  I 

7,  rue  Cadet,  Paris 


Franco  recommandé 

,  France  1f1 5-  Etranger  1  35 


DEMANDEZ  PARTOUT 


le  Papier  au  lacto-ciTrât Fd  argent  La  Poch8tts 

<XS  „  A 

sS  e- 


OV  A 


ÜMEEQ  n  yh 


se  conservant  le  mieux 


dsi  ji  tacs  superdes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Jouffroy,  Paris 


NOUVEAUTE  POUR  1904 

Appareil  pour  24  pellicules  rigides 

marque  ER0S  (breveté  S.  G.  D.  G.) 

Suppression  des  plaques  lourdes  et  encombrantes. 

Suppression  des  porte-plaques. 

—K  IrEGÉRETÉ  —  COJVI1VIODITÉ  )f  — 

Se  fait  avec  Objectif  Achromatique,  Rectiligne,  Anastigmat,  etc. 
FîflIMrr  CONSTRUCTEUR 

>•  plUlWill ,  18 ,  Rue  Poissonnière ,  PARIS 

Agent  général  des  Plaques  et  Pellicules  EDWARDS  (de  Londres) 

Papiers  S1ENNA,  PRESTO  —  PRODUITS  CHIMIQUES 

NOTICE  FRANCO  SUR  DF  MANDE 


AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Marque  : 

G. S. 

pour  épreuves 
par  contact  et  agrandissements. 


“G. S.”  I  mat 

2  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

|  9x12  13x18  18x24 
»  65  1  35  2 . 50 


"etc. 


“G. S.’  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin” 
“Simili  soie  Gros  Grain" 
‘  Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial”  papier  carton 
rug.  ton  vieille  estampe 
9X12  13x18  18x24 

»  75  1.50  2.65  etC' 


“G. S.”  III  extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux ” 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13x18  18x24 


65  1.35  2  50 


"etc. 


NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G.  S.” 

2  Types 

“  Extra  Rapide  ’’ 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses, 
9X12  13x18  18X24 


1  »  2  » 


4  » 


etc. 


PORTE-PAPIERS  Métalliques  pour  la  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

La  douzaine  6  1/2x9,  4  fr.  95;  9x12,  2  Ir.  20;  13x18,  6  lr.  etc. _ 

En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER,  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire,  PARIS 


v 

v  .  Vf 


o 


CONTRE  7  o  cent,  envoi  d’une  pochette  contenant  13  feuilles  assorties  9  x  12  de  papier  G.  S.  séries  I,  II,  III  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse . ' . 

DÉTACHER  ce  coupon  et  l’envoyer  à  M.  R.  BENDER,  23.  Rue  des  Filles  du  Calvaire.  23  -  PARIS 


Imprimerie  G.  RICHARD.  57,  Rufub  Vaitgirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Kich^bd 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


13 


On  prend  des  plaques  de  verre,  bien  propres,  que  l’on  enduit 
légèrement  de  talc  et  qu’on  frotte  ensuite,  au  moyen  d’un  tampon 
d’ouate  hydrophile,  jusqu’à  disparition  complète  de  la  poudre.  On 
fait  ensuite,  à  l’aide  d’un  pinceau  trempé  dans  la  solution  ci-des¬ 
sous,  une  bande  de  quelques  millimètres  de  largeur  tout  autour  de 
la  plaque  : 

Benzine  cristall isable . 1000  c.  c. 

Caoutchouc  pour  dissolution  .  15  grammes. 

Quand  la  bordure  est  sèche,  on  recouvre  toute  la  plaque  d’un 
collodion  formé  de  : 

Alcool . 500  c.  c. 

Ether  ....  .  625  — 

Coton-poudre .  1 2  gr.  5 

Huile  de  ricin .  3  grammes. 

On  laisse  sécher,  puis  on  applique  sur  cette  plaque  une  feuille 
de  beau  papier  couché,  découpé  de  la  dimension  de  la  plaque. 
A  cet  effet,  la  plaque  de  verre  et  le  papier  sont  placés  dans  une 
cuvette  contenant  une  solution  à  7  0/0  de  gélatine,  amenée  à  une 
température  voisine  de  50  degrés  centigrades. 

Le  côté  baryté  est  mis  en  contact  avec  le  côté  collodionné  du 
verre.  On  enlève  l’excès  de  solution  avec  un  rouleau  de  caout¬ 
chouc,  puis  le  tout  est  mis  à  sécher. 

Le  papier  est  ensuite  recouvert  du  vernis  suivant  : 

Alcool . 50  c.  c. 

Vernis  blanc  A  (Sœhnée). . 50 

Après  douze  heures  de  séchage  à  la  température  ordinaire,  le 
papier  est  prêt  à  recevoir  la  couche  sensible,  dont  la  composition 
est  la  suivante  : 


Eau . 1000  c.  c. 

Gélatine  pour  émulsion  ....  120  grammes. 

Colle  forte  (Coignet) .  .  .  .  120 

Bichromate  d’ammoniaque  ...  60  . — •  . 

Citrate  de  potasse  bimétallique,  so¬ 
lution  à  25  0/0 .  40  c.  c. 

Rouge  cochenille .  1  gramme. 

Alcool . 200  c.  c. 


On  prépare  cette  composition  de  la  manière  suivante  :  la  géla¬ 
tine  et  la  colle  sont  mises  à  gonfler  douze  heures  à  l’avance,  on 
fait  ensuite  dissoudre  au  bain-marie  de  30  à  60  degrés,  puis  on 
laisse  refroidir  à  35  degrés  et  on  ajoute  successivement,  et  en  agi¬ 
tant  constamment  :  le  bichromate  d’ammoniaque,  le  citrate  de 
potasse,  le  rouge  cochenille,  et  enfin,  par  petites  quantités,  l’alcool; 
on  filtre  sur  une  étoffe  fine. 

Les  papiers,  toujours  sur  leur  support  de  verre,  sont  recou¬ 
verts  de  cette  composition  (il  en  faut  environ  15  centimètres  cubes 
pour  une  surface  de  1 3  X  18),  puis  mis  à  sécher,  bien  horizontale¬ 
ment,  dans  une  étuve  obscure  dont  la  température  ne  doit  pas 
excéder  20  degrés  et  ne  doit  pas  varier  pendant  les  douze  heures 
que  demande  la  dessication. 

Après  séchage,  les  papiers  sensibilisés  sont  détachés  facilement 
de  leur  support. 

Exposition .  —  On  expose  le  papier  sous  un  négatif,  comme  s’il 
s  agissait  du  papier  au  charbon  ordinaire.  Comme  l’image  11’est  pas 
visible  pendant  le  tirage,  il  faut  faire  usage  du  photomètre,  et  les 
précautions  à  prendre  pendant  cette  opération  sont  semblables  à 
celles  que  1  on  recommande  pour  les  papiers  au  charbon. 

Report.  —  Quand  l’impression  est  terminée,  il  faut  procéder 
au  report  de  l’image  et  à  son  développement. 

A  cet  effet,  il  faut  préparera  l’avance  des  plaques  de  verre  bien 
nettoyées,  talquées  et  collodionnees,  comme  il  a  été  expliqué  plus 


haut,  et  enduire  d’une  couche  de  solution  de  caoutchouc  à  7,5  0/0. 

L’épreuve  sur  papier,  au  sortir  du  châssis-presse,  et  la  plaque 
de  verre  qui  doit  la  recevoir  doivent  être  plongées  dans  une  cuve 
d’eau  glacée  pendant  quinze  à  vingt  secondes,  la  surface  sensibili¬ 
sée  du  papier  est  mise  alors  en  contact  avec  la  surface  caoutchoutée 
du  verre,  et  l’excès  d’eau  est  enlevé  au  moyen  du  rouleau. 

Développement.  —  Le  report  est  mis  sous  pression  pendant 
cinq  à  six  minutes,  puis  plongé  dans  l’eau  froide  pendant  deux 
heures,  afin  de  permettre  à  la  couche  de  gélatine  de  se  gonfler  bien 
uniformément. 

Après  ce  laps  de  temps,  le  tout  est  plongé  dans  une  cuve 
d’eau  à  38  degrés  centigrades  pendant  trente  à  quarante  minutes, 
et  le  papier  qui  servait  de  premier  support  se  détache  facilement, 
et  l’image  se  dépouille  en  un  quart  d’heure  environ  et  s’effectue 
comme  pour  le  papier  au  charbon. 

Lorsque  toute  la  gélatine,  restée  soluble ,  c’est-à-dire  non 
impressionnée,  est  dissoute  dans  l’eau  chaude,  il  ne  reste  plus  sur  la 
surface  de  verre  qu’une  image  incolore,  présentant  un  léger  relief. 
On  lave  à  l’eau  froide,  on  passe  la  plaque  à  l’alcool  pendant  cinq 
minutes  et  l’on  laisse  sécher. 


Cliché  G.  Roux, 
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génériques. 


Des  qu’on  possède  un 
appareil  photographique,  on 
emploie  généralement  ses 
premières  plaques  à  tirer 
les  portraits  des  divers  mem¬ 
bres  de  sa  famille;  mais 
réussir  un  portrait,  faire  un 
portrait  qui  soit  vraiment 
artistique  est  peut-être  la 
chose  la  plus  difficile  qu’on 
puisse  demander  à  un  ama¬ 
teur;  tous  ceux  qui  ont 
tenté  l’expérience  en  témoi¬ 
gnent.  Nous  allons  indiquer 
le  moyen  de  faire  non  pas 
les  portraits,  mais  le  portrait 
de  sa  famille  et,  à  défaut 
d’art,  l’épreuve  qu’on  ob¬ 
tiendra  ne  manquera  pas 
d’originalité. 


Cliché  G.  Oddoux. 


Il  ne  l'este  plus  qu’à  colorer  l’image,  c’est  ce  que  nous  verrons 
dans  notre  prochain  article,  dans  lequel  nous  terminerons  le  pro¬ 
cédé  Lumière  frères. 

(A  suivre.) 


M  on  ai.. 


ÉLIMINATION  RAPIDE  DES  POUSSIÈRES 


Chacun  de  nous  le  sait  et  l'a  appris  û  ses  dépens,  la  pous¬ 
sière  est  la  bête  noire  du  photographiste;  elle  se  fourre  où  elle 
trouve  place,  soit  dans  les  châssis,  soit  dans  les  coins  des  soûf- 
llets,  et  de  là  elle  se  répand  sur  les  plaques  si  on  a  le  malheur  de 
la  secouer,  jouant  des  tours  pendables,  occasionnant  d’innom¬ 
brables  petits  points  sur  les  plus  beaux  clichés. 

Qui  pourrait  énumérer  tous  les  moyens  plus 
ou  moins  efficaces  inventés  pour  l’en  tirer?  On 
met  tout  en  œuvre,  depuis  le  plumeau  jusqu’aux 
chiffons,  secs  ou  même  mouillés.  Mais  le  moyen 
le  plus  simple,  qui  est  souvent  le  meilleur,  on 
ne  le  trouve  jamais  que  le  dernier. 

Serait-ce  celui  indiqué  par  la  Revue  Suisse 
de  Photographie  ?  Rien  ne  coûte,  en  tous  cas,  de 
l’essayer.  Le  voici  : 

Prenez  un  bâton  de  cire  à  cacheter,  ou  sim¬ 
plement  un  vulgaire  porte-plume  en  caoutchouc 
durci,  frottez-le  sur  votre  manche  pour  pro¬ 
duire  de  l’électricité,  —  cet  exercice,  tout  le 
monde,  n’est-ce  pas,  l’a  pratiqué  sur  les  bancs 
de  l’école,  pour  enlever  des  petits  bouts  de  pa¬ 
pier?  —  ensuite,  promenez  votre  aimant  à  quel¬ 
ques  millimètres  de  distance  de  l’endroit  à  net¬ 
toyer.  Quand  vous  aurez  répété  cette  opération 
deux  ou  trois  fois,  vous  pourrez  être  certain  que 
votre  appareil  et  vos  accessoires  seront  les  plus 
propres  qu’il  soit  possible  de  les  avoir.  Vous 
n’aurez,  en  effet,  pas  étendu  la  poussière  par¬ 
tout,  ce  qui  arrive  si  l’on  emploie,  par  exemple, 
un  chiffon  quelconque. 


On  appelle  photogra¬ 
phie  générique  un  portrait 
unique  qui  est  la  généralisation  d’une  série  d’autres  portraits. 
Expliquons-nous  et.  pour  plus  de  clarté,  prenons  un  exemple  : 
Voici  une  famille  de  six  personnes,  il  s’agit  de  faire  six  portraits 
et  de  n’obtenir  en  fin  de  compte  qu’une  et  une  seule  épreuve. 
Ceci  paraîtra  sans  doute  contradictoire,  rien  n’est  cependant  plus 
facile  à  exécuter  ;  on  va  le  voir. 

11  existe  trois  méthodes  qui  permettent  d’arriver  à  ce  but.  La 
première  consiste  à  recevoir  successivement,  sur  une  même  plaque 
sensible,  le  portrait  de  chacune  des  six  personnes  dont  nous  par¬ 
lons  pendant  un  temps  de  pose  égal  au  sixième  de  la  durée 
normale  d’une  pose  individuelle;  dans  une  telle  opération,  les 
traits  communs  s’accentuent,  les  traits  non  communs  restent  dans 
le  vague,  et  on  retrouve  l’image^  générique  de  la  famille  qu’on  a 


O.  Th ir y. 


I K  T  A  N  fi  A  U  X  I’  Or  S  S  O  N  Si . 


Cliché  D.  Darnf.nrz. 
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ÉPREUVE  DÛ  PREMIER  (  LICIIÉ. 


$M°- 

ÉPREUVE  DU  DEUXIÈME  CLICHÉ. 


938.  Clichés  H.  Plrson. 


ÉPREUVE  DES  DEUX  CLICHÉS  SUPERPOSÉS. 


fait  poser.  Ce  mode  d’opérer  présente  un  avantage  :  il  est  économi¬ 
que,  en  ce  sens  qu’il  ne  nécessited’emploi  que  d’une  plaque  sensible 
unique;  mais  il  a  un  inconvénient:  il  ne  permet  pas  de  comparer 
l’image  de  chacune  des  personnes  entre  elles,  d’abord;  avec  le 
portrait  générique,  ensuite.  C’est  pour  cette  raison  que  les  pro¬ 
cédés  suivants  nous  paraissent  préférables. 

Voici  la  seconde  manière  d’opérer  :  on  fait  la  photographie 
de  chacune  des  personnes  dont  on  s’occupe  sur  des  plaques  diffé¬ 
rentes,  comme  lorsqu’il  s’agit  d’un  cliché  ordinaire.  On  obtient 
ensuite  le  portrait  générique  en  tirant  sur  une  même  feuille  de 
papier  tous  ces  négatifs  ;  c’est-à-dire  qu’on  tire  le  premier  faible¬ 
ment,  le  second  de  meme  et  ainsi  de  suite,  jusqu’à  ce  qu’on  ait 
épuisé  toutes  les  plaques.  Le  positif  doit  avoir  à  la  fin  une  intensité 
normale;  on  l’obtiendra  en  proportionnant  au  nombre  des  négatifs 
la  durée  d’exposition  à  la  lumière  de  chacun  de  ceux-ci  ;  supposons 
qu’on  se  serve  de  papier  au  citrate  et  qu’il  faille  quinze  minutes 
environ  d’exposition  au  jour  pour  avoir  une  bonne  épreuve  ;  si  on 
a  six  négatifs,  on  expose  chacun  d’eux  pendant  deux  minutes  et 
demie;  si  l’on  en  a  deux,  c’est  sept  à  huit  minutes  qu’il  faudra. 

Enfin,  les  papiers  négatifs,  qu’on  commence  à  employer 
simplifient  les  opérations.  On  photographie  successivement  chaque 
modèle,  comme  dans  le  cas  précédent,  puis,  au  moment  du  tirage, 
les  différents  négatifs  sont  superposés  sur  la  glace  d’un  châssis- 
presse  et  on  tire  le  positif  comme  s’il  s’agissait  d’un  cliché  simple. 

Des  trois  procédés  qu’011  vient  de  voir,  le  dernier  est  très 
pratique,  en  ce  sens  qu’il  permet  de  faire  coïncider  aussi  exacte¬ 
ment  que  possible  les  négatifs,  et  qu’une  fois  disposés,  il  suffit  de 
suivre  l’apparition  de  l’image  sur  le  papier,  comme  on  le  fait 
d’habitude.  11  évite  de  changer  les  clichés,  opération  délicate, 
d’abord  parce  qu’il  est  assez  difficile  de  superposer  exactement 
l’image  du  positif,  déjà  apparue,  et  l’image  du  négatif  ;  ensuite  parce 
qu’en  faisant  ce  changement,  on  voile  souvent  les  blancs  du  por¬ 
trait.  Malheureusement, ce  procédé  n’est  applicable  seulement  que 
lorsque  le  nombre  des  modèles  est  restreint;  il  est  bien  évident 
que  si  on  superposait  dix  négatifs,  par  exemple,  la  lumière  la  plus 
vive  11e  parviendrait  pas  à  impressionner  le  papier  au  citrate  qui 
serait  derrière,  ni  même  le  gélatino-bromure,  dont  la  sensibilité 
est  cependant  si  grande. 

La  conclusion  de  ce  qui  précède  est  la  suivante  :  si  vous 
n’avez  qu’un  nombre  restreint  de  personnes  à  photographier,  choi- 
.  sissez  sans  hésitation  la  méthode  des  papiers  négatifs;  si  le  nombre 


est  plus  considérable,  le  second  procédé  (plusieurs  plaques  et  un 
seul  positif)  nous  parait  le  plus  pratique. 

Disons  maintenant  quelques  mots  de  la  façon  dont  on  doit 
faire  poser  les  modèles.  Comme  pour  ce  genre  de  photographie,  il 
n’est  besoin  que  du  buste,  on  fera  asseoir  successivement  chaque 
personne  sur  la  même  chaise,  la  tête  étant  soutenue  par  le  même 
appuie-tête,  car  il  faut  que  chaque  portrait  soit  pris  à  la  même 
échelle.  C’est  la  première  règle  à  observer. 

11  en  est  une  deuxième,  non  moins  importante  :  les  modèles 
devront  toujours  fixer  le  même  point,  qu’ils  soient  de  face  ou  de 
profil;  il  convient  de  laisser  de  côté  la  position  dite  «  de  trois- 
quarts  »,  elle  donne  généralement  de  mauvais  résultats. 

Quant  au  fond,  il  devra  être  uni,  gris  clair  ou  gris  foncé; 
nous’  recommanderons  de  préférence  les  couleurs  foncées  :  il  semble 
que,  sauf  des  cas  particuliers,  les  éléments  divergents  se  perdent 
mieux  dans  le  noir  que  dans  le  blanc.  Notons  enfin  qu’il  est  préfé¬ 
rable  d’employer  le  plus  grand  diaphragme  de  l’objectif,  car  trop 
de  finesse  nuirait  au  résultat  final.  Ces  dernières  recommandations 
sont  accessoires,  mais  il  est  de  toute  nécessité  de  se  conformer 
rigoureusement  aux  deux  règles  que  nous  avons  précédemment 
énoncées,  leur  non-observation  aurait  sûrement  pour  conséquence 
une  épreuve  finale  manquée. 

*  4 

Les  -portaits  génériques  donnent  lieu  à  de  curieuses  et  inté¬ 
ressantes  remarques;  nous  allons  indiquer  quelques-unes  de  celles 
qu’on  fait  le  plus  fréquemment. 

D’abord,  à  part  de  rares  exceptions,  l’image  qu’011  obtient  est 
tout  à  fait  imprévue.  En  général,  elle  a  plutôt  une  allure  virile  que 
féminine,  et  lorsqu’on  a  fait  poser  un  nombre  égal  de  personnes 
de  l’un  et  l’autre  sexe,  il  est  assez  rare  que  la  figure  résultante  soit 
vraiment  neutre.  Détail  curieux,  il  arrive  qu’après  n’avoir  fait  poser 
que  des  femmes,  on  obtient  un  portrait  qui  semble  être  celui  d’un 
homme.  La  réciproque  n’est  pas  vraie.  D’autre  part,  on  observe 
quelquefois  que  l’image  moyenne  des  enfants  présente  une  étrange 
ressemblance  avec  la  physionomie  d’un  des  membres  de  leur 
famille,  un  grand-parent,  par  exemple. 

Autre  observation,  plus  profonde  :  on  peut  faire  une  sorte  de 
synthèse  du  moral  d’une  famille,  en  examinant  sa  manière  de  vivre, 
ses  habitudes,  ses  inclinations,  etc...  D’un  autre  côté,  on  peut 
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Cliché  Leancour. 


considérer  le  caractère  d’un  des  membres  de  cette  famille  pris  iso¬ 
lément  et  le  comparer  au  caractère  de  la  famille  prise  en  groupe. 
Eh  bien!  on  constate  qu’à  des  différences  dans  le  moral  corres¬ 
pondent  des  écarts  de  ressemblance  entre  le  portrait  individuel  et 
l’image  générique.  Ce  fait  fournit  un  exemple  inattendu  de  l’in¬ 
fluence  du  moral  sur  le  physique. 

Enfin,  le  type  général  est  d’ordinaire  plus  beau  que  chacune 
des  personnes  qui  concourent  à  le  former.  Cette  dernière  observa¬ 
tion  peut  s’expliquer  assez  facilement  :  le  beau,  c’est  ce  qui  est 
naturel;  il  est  évident,  par  exemple,  qu’un  individu  qui  a  le  nez 
crochu  n’est  pas  beau,  parce  que  la  forme  de  son  organe  olfactif 
s’éloigne  trop  de  la  nature.  Or,  comment  acquérons-nous  l’idée 
d’un  type  naturel? —  Par  la  superposition  dans  l’esprit  d’un  grand 
nombre  d’images  de  ce  type  ;  autrement  dit,  en  composant  menta¬ 
lement  un  portrait  générique.  Rien  d’ étonnant  dès  lors  qu’on 
obtienne  le  même  résultat  en  faisant  réellement  la  même  opération. 
Galton  cite  un  exemple  curieux  qui  confirme  ce  fait  :  ce  savant 
possédait  une  série  de  portraits  de  criminels;  chacun  de  ces  portraits 
pris  isolément  avait  un  aspect  de  brute  repoussante.  Or,  l’image 
générique  qu’il  en  obtint  semblait  être  celle  d’un  homme  normal. 

* 

*  * 

On  pourrait  montrer  les  services  que  les  images  génériques 
ont  rendu  à  la  science.  Spencer  et  Galton  les  ont  employées  pour 
obtenir  le  type  de  telle  race,  de  telle  profession,  de  tel  genre  de 
criminels;  la  peinture  et  la  sculpture,  qui  sont  supplantées  sur  ce 
point  parla  photographie,  y  trouvent  aussi  leur  profit,  et  nous  avons 
montré  ici  mêmc(i)  comment  l’image  composite  et  moyenne  peut 
être  utile  à  la  philosophie. 

La  conclusion  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  c’est  qu’il 

y  a  dans  chaque  famille  ou,  en  généralisant  davantage,  dans  chaque 

race,  un  type  virtuel  qu’on  retrouve  dans  tous  les  individus  faisant 

partie  du  groupe;  et  l’on  peut  dire  aussi  (l’exemple  que  cite  Galton 

en  fait  foi)  que  l’homme  est  un  type  immuable  que  le  vice  est 

impuissant  à  masquer  pour  longtemps.  Quoi  qu’il  en  soit,  nous 

espérons  que  les  amateurs  photographistes  qui  liront  cet  article 

essaieront  à  dégager,  chez  leurs  parents  ou  leurs  amis,  cet  «  air  de 

famille  »  dont  tout  le  monde  parle,  —  souvent  sans  savoir  ce  qu’il 

faut  entendre  par  ce  terme.  u  ,  ..  r> 

t  Hubert  Person. 


Petit  bourg  d’un  millier  d’ha¬ 
bitants,  s’élevant  sur  les  bords 
de  la  rivière  qui  lui  a  donné 
son  nom,  ce  coin  tranquille  et 
paisible  a  pourtant  une  histoire 
comme  les  grandes  cités. 

Dives  était  un  port  autrefois, 
et  Guillaume  le  Conquérant  et 
toute  son  armée  s’y  embar¬ 
quèrent  en  1066,  pour  aller  con¬ 
quérir  l’Angleterre.  Cette  armée 
se  composait  de  cinquante  mille 
hommes  et  deux  cent  mille  ser¬ 
vants  et  pourvoyeurs.  On  ne 
pourrait  le  faire  aujourd’hui, 
car  la  mer  s’est  retirée  de  deux 
kilomètres,  découvrant  de  vastes 
espaces  qui  sont  devenus  de 
verdoyantes  prairies. 

Un  monument  consacre  le 
fait  que  nous  venons  de  remé¬ 
morer.  En  1861,  une  colonne  monumentale  a  été  élevée  par 
les  soins  de  M.  de  Caumont,  sur  les  bords  de  la  falaise,  en  face 
le  point  qu’occupait  le  port  présumé.  Le  monument  porte  ces 
deux  inscriptions  : 

Au  souvenir  du  plus  grand  événement  historique  des  annales 
normandes  :  le  départ  du  duc  Guillaume  le  Bâtard  pour  la  con¬ 
quête  de  V Angleterre  en  1066. 

Pendant  un  mois ,  la  flotte  du  duc  Guillaume  stationna  dans 
le  port  de  Dives,  et  son  armée,  composée  de  cinquante  mille  hom¬ 
mes,  campa  dans  le  voisinage  avant  de  mettre  à  la  voile. 

Peu  de  monuments  intéressants,  d’ailleurs,  outre  l'église 
et  l'hôtellerie.  L’église  offre  des  vestiges  de  construction  des 
onzième,  quatorzième  et  quinzième  siècles.  Dans  l’intérieur 
au-dessus  de  la  porte  d’entrée,  se  trouve  la  liste  des  guerriers 
qui  prirent  part  à  l’expédition  de  Guillaume;  cette  liste,  gravée 
sur  pierre,  est  récente;  elle  date  du  17  août  1862  :  On  croit  que 
Yhostellerie  de  Guillaume  le  Conquérant  peut  remonter  au 
seizième  siècle;  on  y  voit  quelques  meubles  ayant  appartenu 
à  Mme  de  Sévigné  qui  data  quelques-unes  de  ses  lettres  de 
Dives. 

Les  halles  en  bois  sont  curieuses,  à  cause  de  leur  ancien¬ 
neté  qui  remonte  au  moyen-âge;  enfin,  on  voit  aussi  quelques 
maisons  des  seizième  et  dix-septième  siècles,  avec  étage  à 
encorbellement;  la  plus  intéressante  a  été  transformée  en  gen¬ 
darmerie.  Elle  renferme  une  cheminée  Louis  XIV  ornée 
d’écussons  accolés. 

Le  Pintre. 


(1)  y  oit  Photo  Pêle-Mêle,  n°35,  p.  72  :  La  Photographie  et  la  Philo¬ 
sophie,  par  H.  Person. 
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Cliché  Mercier. 
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Considérations  sur  les  Appareils  à  main. 


négatifs  à  rideaux,  car 
ils  permettent  l’emploi 
de  différentes  sortes  de 
plaques,  soit  les  lentes, 
extra  -  rapides ,  ortho- 
chromatiques  ou  anti- 
halo,  dont  on  pourra  se 
servir  selon  les  sujets  à 
reproduire. 

Nous  avons  encore  à 
choisir  les  pellicules  en 
rouleaux,  qui  ont  beau¬ 
coup  d’avantages,  étant 
incassables  et  surtout 
très  légères;  mais  un 
rouleau  commencé  ne 
peut  être  développé 
qu’après  avoir  été  im¬ 
pressionné  en  entier  ; 

Cliché  Frédéric  Dilli-uye.  elles  sont  d’un  prix  très 
élevé  qui  me  fait  préfé¬ 
rer  les  plaques. 

Voyons  maintenant  l’objectif:  votre  pensée  se  porte  de  suite 
vers  un  anastiginai  ;  vous  avez  peut-être  raison  si  vous  tenez  à 
faire  des  instantanés  très  rapides;  mais,  à  mon  avis,  un  bon 
rectiligne  de  quinze  centimètres  de  foyer,  couvrant  bien  la 
plaque  à  F  I  lü  est  grandement  suffisant  et  donnera  de  très 
bons  résultats. 

Avec  ce  genre  d’objectif,  on  pourra  se  servir  d’un  obtura¬ 
teur  à  guillotine  placé  derrière;  il  devra  se  déclancher  à  la 
poire  pour  éviter  de  faire  bouger  l’appareil,  surtout  dans  les 
instantanés  lents. 

Il  ne  reste  plus  maintenant  qu’à  se  rendre  compte  si  l’image 
du  viseur  coïncide  avec  celle  reproduite  sur  la  plaque.  Se  ser¬ 
vir  ensuite,  pendant  un  mois,  de  son  appareil,  par  tous  les 
temps  et  à  différentes  heures  de  la  journée  ;  apprendre,  en  un 
mot,  à  le  connaître. 

Tout  est  là;  assurément 
jamais  on  ne  peut  espérer 
obtenir,  avec  un  appareil  à 
main,  une  photographie  vé¬ 
ritablement  artistique,  mais 
il  ne  faut  pas  mettre  les 
choses  au  pire,  et  je  con¬ 
nais  beaucoup  d’amateurs 
photographistes  qui  obtien¬ 
nent  avec  leurs  photo-ju¬ 
melles  de  jolis  petits  su¬ 
jets.  Lorsqu’on  a  ainsi  eu 
la  chance  de  prendre  une 
vue  qui  vous  plaît,  on  peut 
l’agrandir  en  entier  ou  en 
partie,  de  façon  à  ne  pren¬ 
dre  de  la  vue  que  le  côté 
tout  à  fait  intéressant  ou 
bien  venu.  C’est  là  une  opé¬ 
ration  de  plus,  mais  qui 
n’est  pas  à  considérer  po-ur 
un  véritable  photogra¬ 
phiste. 

Il  sera  donc  possible  de 
travailler  avec  les  appareils 
à  main  aussi  bien  qu’en 
employant  les  appareils  sur 
pied,  auquel  on  reviendra 
encore,  lorsqu’il  s’agira  de 
faire  une  photographie  sé- 
rieuse.  997 •  Cliché  Ch.  Dumas. 

P.-M.  Mallet.  retour  des  champs. 


A  cette  époque  où  les  photographistes  se  trouvent  partout, 
puisque  chaque  famille  en  possède  au  moins  un  parmi  ses 
membres,  il  est  pénible  de  constater  combien  peu  de  photo¬ 
graphies  sont  réussies  parles  amateurs  ;  la  seule  cause  de  cet 
insuccès  est  l’abus  de  l’appareil  à  main. 

Ce  sont  surtout  les  touristes  qui  emploient  exclusivement 
ce  genre  d’appareil,  et  comme  ils  ne  s’en  servent  généralement 
que  quelques  jours  dans  l’année,  il  s’ensuit  qu’ils  ne  sont  plus 
au  courant  de  son  emploi  lorsqu’ils  en  ont  le  plus  besoin. 

Un  photographiste  ne  devrait  pas  rester  plus  d’une  semaine 
sans  faire  un  cliché,  et,  s’il  débute,  il  devra  faire  ses  premières 
études  avec  l’appareil  classique,  c’est-à-dire  posé  sur  un  pied 
et  pourvu  d’une  glace  dépolie  pour  effectuer  la  mise  au  point. 

Cet  appareil  est  d’une  manœuvre  facile  ;  là,  pas  de  viseurs, 
de  boutons  servant  à  déclancher  l’obturateur,  d'escamotage  plus 
ou  moins  pratique  ;  l’opération  est  des  plus  simples,  puisque, 
d’avance,  on  pourra  se  rendre  compte  du  résultat  final  en  le 
voyant  pour  ainsi  dire  sur  la  glace  dépolie,  chose  impossible 
avec  l’appareil  à  main  avec  lequel  on  opère  toujours  trop  vite 
et  très  souvent  sans  réfléchir. 

Un  amateur  très  expérimenté  pourra  se  servir  d’un  appa¬ 
reil  à  main,  il  obtiendra  de  bons  résultats;  mais  pour  cela,  il  lui 
faudra  faire  un  choix  sérieux  parmi  les  nombreux  modèles 
existant  dans  le  commerce. 

D’abord  consacrer  à  cette  acquisition  le  plus  d’argent  pos¬ 
sible;  il  est  inutile  d’acheter  un  appareil  bon  marché,  qui  laisse 
toujours  à  désirer  dans  son  fonctionnement  et  qui  vous  obli¬ 
gerait  à  en  acheter  plus  tard  un  meilleur. 

Le  format  ne  devra  pas  être  inférieur  à  6  1/2X9  afin  de 
ne  pas  procurer  des  épreuves  insignifiantes,  et  au-dessus  du 
0  X  12  le  poids  de  l’appareil  est  exagéré. 

Une  fois  le  format  choisi,  nous  nous  trouvons  devant  le 
point  capital  de  l’appareil  à  main,  je  veux  parler  de  l’escamo¬ 
tage.  Il  y  en  a  de  plusieurs  sortes:  premièrement,  l’escamotage 
mécanique,  fonctionnant  au  moyen  d’un  levier  ou  d’une  ma¬ 
nette  placée  dessus  ou  sur  les  côtés  de  l’appareil;  c’est  le  plus 
mauvais  système,  car  souvent  toutes  les  plaques  tombent  d’un 
coup  ou  bien  refusent  de  tomber,  et  quand  bien  même  fonc¬ 
tionnerait-il  bien,  il  y  a  toujours  à  craindre  la  casse  des  chi- 
chés,  dégringolant  ainsi  les  uns  sur  les  autres. 

Je  préfère  de  beaucoup  l’escamotage  des  châssis-magasins, 
je  ne  leur  reproche  qu’une  chose,  c’est  de  rayer  très  souvent 
les  plaques. 

Le  meilleur  système  est  sans  contredit  1  emploi  des  châssis 
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obtenus  sont  extraordinaires,  et 
nous  avons  vu  au  Petit  Palais  cer¬ 
taines  épreuves  qui  ne  laissent 
rien  à  désirer  en  ce  qui  concerne 
la  vérité  artistique.  C’est  la  nature 
elle-même  reproduite  avec  une 
saisissante  réalité;  des  fleurs,  des 
fruits,  des  paysages,  auxquels  le 
stéréoscope  donne  par  surcroît  l’il¬ 
lusion  du  relief,  sont  rendus  avec 
une  fraîcheur  de  coloris  et  une  net¬ 
teté  de  détails  vraimentsurprenants. 

Il  ne  faut  pas  croire  qu’il  n’y 
ait  pas  de  difficulté  pour  arriver 
à  ce  résultat,  et  les  amateurs  ne 
doivent  pas  s’imaginer  que,  dé¬ 
sormais,  ils  feront  la  photographie 
des  couleurs  comme  ils  font  la  pho¬ 
tographie  ordinaire.  Cependant, 
dans  un  prochain  article,  nous 
reviendrons  sur  ce  sujet  et  ferons 
en  sorte  de  prodiguer  quelques 
conseils  à  nos  lecteurs  pour  réus¬ 
sir  dans  cette  branche  de  notre  art. 


8.2  PERSPECTIVE. 


UN  DERNIER  MOT 

SUR  LE 

SALON  DE  PHOTOGRAPHIE 


LA  PHOTOGRAPHIE  DES  COULEURS 

L’Exposition  du  Photo-Club,  qui  vient  de  tenir  ses  assises  au 
Petit  Palais  des  Champs-Elysées,  a  été  d’un  gros  intérêt  pour  le 
public,  non  pas  tant  par  la  quantité  et  la  valeur  artistique  des 
épreuves  envoyées,  mais  surtout  par  la  place  très  importante  qui  a 
été  dévolue  à  la  photographie  des  couleurs  et  à  ses  applications. 

Dans  cette  branche  très  peu  explorée  de  l’art  photographique, 
un  certain  nombre  de  chercheurs  poursuivaient  une  solution  parti¬ 
culièrement  difficile  à  atteindre.  On  avait  souvent  exprimé  le  regret 
de  ne  pouvoir  reproduire  sur  le  papier  ces  délicieuses  tonalités  qui, 
dans  un  paysage,  sont  assemblées  pour  la  joie  de  nos  yeux. 

Le  problème  n’étaît  pas  résolu,  mais  on  avait  confiance  dans- 
les  progrès  de  la  science,  et  l’on  espérait  voir  un  jour  des  images 
photographiques  qui  seraient  la  reproduction  de  la  nature. elle- 
même  dans  ce  qu’elle  a  de  plus  délicat  et  de  plus  charmant.  L’Expo¬ 
sition  du  Photo-Club  nous  a  montré  que  cette  confiance  était  justi¬ 
fiée,  et  l’on  peut  croire  aujourd’hui  que  le  secret  de  la  photographie 
des  couleurs  est  trouvé. 

Nous  n’expliquerons  pas  ici  les  procédés  de  Ducos  du  Hauron; 
qu’il  nous  suffise  de  dire  que  ce  chercheur,  dont  la  place  est  mar¬ 
quée  aux  côtés  de  Niepce  et  de  Daguerre,  partit  de  ce  principe  que 
le  mélange,  dans  des  proportions  définies,  des  trois  teintes  pri¬ 
maires  :  rouge,  bleu,  jaune,  permet  d’obtenir  toutes  les  couleurs 
de  la  nature.  De  ce  principe  découle  la  sélection, "à  l’aide  d’écrans 
colorés,  des  couleurs  de  la  nature  quelles  qu’elles  soient,  et  Ducos 
du  Hauron  explique  toute  sa  théorie  dans  un  gros  volume  :  La  Tri- 
plicc  Photographique  des  Couleurs. 

La  découverte,  dans  ces  dernières  années,  de  substances  nou¬ 
velles,  procurant  une  très  grande  sensibilité  aux  plaques,  a  facilité 
considérablement  la  tâche  des  chercheurs  infatigables.  Les  résultats 


cliché  c.  Ménard.  Avant  de  quitter  l’Exposition 

du  Photo-Club,  nous  avons  ad¬ 
miré  des  reproductions  de  ta¬ 
bleaux  de  maîtres  qui  parviennent  à  imiter  l’original  au  point  de 
faire  illusion  complète.  Le  procédé  de  Ducos  du  Hauron  permet 
de  tirer  des  épreuves  sur  un  support  quelconque  ;  l’amateur  qui 
expose  ces  reproductions  a  tiré  ses  tableaux  sur  de  la  toile,  de 
sorte  que  l’image  obtenue  est  d’une  fidélité  parfaite  qu’aucune 
copie,  si  bien  fût-elle  exécutée,  ne  saurait  égaler. 

La  vulgarisation  de  ce  procédé  mettra  à  la  portée  de  tous  les 
chefs-d’œuvre  des  plus  grands  peintres.  Posséder  la  Jocoude  ou  des 
Rambrandt  autrement  que  dans  la  médiocre  réalité  que  nous  donne 
la  photographie  actuelle  est  un  rêve  que  bien  des  gens  ont  caressé 
en  vain.  Aujourd’hui,  ce  rêve  se  réalise,  et  la  photographie  des 
couleurs  n’aura  pas  déçu  les  espérances  de  ceux  qui  en  attendaient 
une  sensation  de  joies  nouvelles. 

Moriss  Deland’Huy. 


io,6-P.  Cliché  P.  Tremblay. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  a  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


SERVI  A  SOUHAIT 


Le  Photographiste.  —  Oh!  monsieur  le  garde,  je  serais  très  heureux  de  vous  photographier.  Seriez-vous  assez  aimable  de  prendre 
l’attitude  que  vous  avez  quand  vous  verbalisez  ? 

Le  Garde  Champêtre.  —  Subséquemment,  mon  bonhomme,  que  vous  allez  être  servi  à  souhait...  Attendu  que  l’entrée  du  bois  est 
interdite  au  public  et  que  vous  vous  y  installez,  je  vous  dresse  procès-verbal  1 
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Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 
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niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


EXCURSION-CONCOURS 


Dans  le  numéro  prochain,  nous  serons  en 
mesure  de  donner  le  programme  pour  la  pre¬ 
mière  Excursion  photographique  qui,  ainsi  que 
nous  l’avions  promis,  sera 

OFFERTE  GRATUITEMENT 

à  tous  les  participants  de  la  Marche  des 
Photographistes. 

Tous  nos  lecteurs  pourront  y  participer;  nous 
indiquerons  dans  quelles  conditions. 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLU  S 

1 °  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

H  E  U  R  E  8 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

f 

36 

5  — 

2 

6 

10 

25 

50 

7  —  I 

6  — 

1.5 

3 

5 

12 

25 

6  — 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  — 

0.5 

1  5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  —  ! 

1!  - 

6.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  —  1 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi  ! 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2 o  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clrir 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentues, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

401 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  16  juillet,  à  5  heures  du 
soir,  par  un  ciel  clair  sans  soleil,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  5  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  2  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupesplein  air,  dans  la  colonne  ciel  clair 
on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  2  x  25  =  50  centièmes  de  seconde, 
soit  1/2  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


GRAVURES 

Indiscrétion,  par  M"e  M.  D. 

L’Art  sur  les  Quais,  par  Fr.  Billaye. 
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Séguin. 

Bernoise  au  Retour  des  Champs,  par  Schnell. 
La  Romanche  au  Fresnay,  par  C.-H.  Raby. 

Le  Défilé  des  Sociétés  Françaises  et  Belges 
devant  l’Aigle  de  Waterloo,  par  Van 

Steenwegen. 

Inauguration  de  l’ «  Aigle  Blessé  »  a  Wa¬ 
terloo,  par  Van  Steenwegen. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l'Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  an  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu- 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  dillérentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps, révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Surfes  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées,  j  Ul 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des  | 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si  1 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep-  m 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la  j 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per- 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous  j 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  l’administra-  \ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter  : 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


9e  CONCOURS 

i  i  i®1 

A  la  demande  de  nombreux  lecteurs,  ^ 
nous  prolongeons  les  délais  de  réception1  r 
pour  ce  Concours  jusqu’au  15  juillet. 

fc 

SCÈNES  SCOLAIRES 


JEUX  D’EBTFANTS 


Le  sujet  est  entièrement  laissé  au  choix  des!  ^ 
concurrents.  Il  suffira,  pour  que  nous  jugions  le 
but  rempli,  que  l’œuvre  envoyée  évoque  bieii- 
l’idée  représentée. 

Les  concurrents  pourront  ajouter  à  leur  en 
voi  une  légende  en  vers  ou  en  prose. 

Comme  on  le  voit,  nous  laissons  la  plus  grand' 
latitude  pour  ce  Concours  photographique.  L'en 
semble  des  envois  de  ce  Concours  formera  uc! 
album  charmant,  qui  réjouira  les  enfants  el 
aussi  les  papas,  les  mamans  et  les  grands-pa 
rents,  qui  se  rappelleront,  hélas!  les  beau: 
jours  de  leur  jeunesse. 
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1“  Prix  : 

1  Appareil  Touriste 

13X18  Demaria  père, 
avec  3  châssis  doubles, 

objectif  rectilinéaire , 
obturateur  métallique, 
un  sac  en  toile,un  pied  à 
trois  branches,  valeur. 

150  fr 

2e  - 

1  Appareil  photographi- 

que  «  Ticket  »  Cadot 

6  1/2X9  avec  12  châs¬ 
sis  métalliques  et  verre 
dépoli,  étui  cuir  riche, 
objectif  rectilinéaire, 
valeur . 

85  fr. 

3«  - 

1  Express-Photo  Guille- 

minot,  machine  à  im- 

primer  le  papier  bro¬ 
mure,  valeur . 

40  fr. 

4«  _ 

1  Agrandissement  40X50 

de  la  Photo  primée,  val. 

20  fr. 

- 

1  Agrandissement  35X45 

de  la  Photo  primée,  val. 

15  fr. 

6e  _ 

1  lot  Produits  PHOTOGRA- 

phiques  Mercier,  val.  . 

12  fr. 

7e  - 

1  lot  Produits  PHOTOGRA- 

phiques  Reeb,  valeur  . 

10  fr. 

8e  _ 

1  lot  Produits  PHOTOGiriA- 

phiques  Deo,  valeur.  . 

10  fr. 

9e  au  14® 

1  Volume  année  complète 

du  «Pêle-Mêle  »,  val .  . 

5  fr. 

15e  au  20e 

5  douzaines  Cartes-Pos- 

talés,  collection  du 
«  Photo  Pêle-Mêle  »,  val. 

5  fr. 

21e  au  25e 

1  Abonnement  de  3  mois  à 

«  La  Famille  »,  valeur . 

3  fr. 

CONCOURS  N°  10 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Soit  sur  leurs  tiges,  soit  dans  des  vases,  soit 
comme  motif  de  décoration,  ou  tout  autrement. 


prix,  la  troisième  pour  le  troisième  prix. 

Lors  du  dépouillement  des  votes  expri¬ 
més,  chaque  scrutateur  pointait  sur  sa 
liste  le  prix  qui  y  correspondait,  comme 
on  l’a  vu  ci-dessus. 

Le  n°  246,  M.  Henriot,  a  obtenu,  sur  la 
liste  du  premier  prix,  vingt-six  voix,  et, 
sur  les  deux  autres  listes  réunies,  vingt- 
quatre  voix,  soit  au  total  cinquante  voix. 

Le  n°  241,  M.  Olivier,  a  obtenu,  sur  la 
liste  du  second  prix,  douze  voix,  et,  sur 
les  deux  autres  listes,  vingt-trois  voix, 
soit  au  total  trente-cinq  voix. 

Le  n°  120,  M.  Marcel  Hanus,  a  obtenu 
neuf  voix  sur  la  liste  du  troisième  prix 
et,  sur  les  deux  autres  réunies,  quatorze, 
soit  au  total  vingt-trois  voix. 

Chacun  des  concurrents  a  donc  obtenu 
la  majorité,  aussi  bien  sur  chaque  liste 
séparée  que  sur  les  trois  listes  addition¬ 
nées. 

Les  voix  se  sont  réparties  comme  suit  : 


NOMBRE  DE  VOIX  OBTENUES  SUR  LES  TROIS  LISTES 


N" 

MM. 

Première. 

Deuxième. 

Troisième. 

Total. 

246. 

Henriot. 

26  voix. 

ii  voix. 

13  voix. 

30  voix. 

241 . 

Olivier. 

18  — 

12  — 

5  — 

35  — 

120. 

Marcel  Hanus 

6  — 

8  — 

9  — 

23  — 

439- 

Bochet. 

7  — 

7  — 

7  — 

2  I  - 

424. 

Roux. 

9  — 

3  — 

8  — 

20  — 

236. 

Redont. 

6  — 

7  — 

2  — 

15  — 

Divers. 

7  — 

31  — 

35  — 

73  -- 

79  voix. 

79  voix. 

79  voix. 

237  voix. 

LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 


Le  vote  pour  la  distribution  des  trois 
premiers  prix  du  Concours  de  la  Marche 
des  Photographistes  a  eu  lieu,  comme 
nous  l’avions  dit,  le  dimanche  3  juillet, 
de  neuf  heures  à  dix  heures  du  matin.  Le 
dépouillement  du  scrutin,  commencé  à 
dix  heures  quinze  minutes,  s’est  terminé 
à  onze  heures  moins  un  quart. 

Pour  les  facilités  du  scrutin,  nous  avions 
établi  trois  listes,  contenant  chacune  les 
dix-neuf  numéros  des  dix-neuf  concur¬ 
rents  dont  les  œuvres  répondaient  le 
mieux  aux  conditions  imposées  par  le 
programme,  et  qui  étaient  exposées  dans 
une  salle,  7,  rue  Cadet. 

Chacune  de  ces  listes  était  remise  à  un 
scrutateur,  l’une  étaitdestinée  pourle  pre¬ 
mier  prix,  la  deuxième  pour  le  deuxième 


CONCOURS  N°  11 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  particulièrement  d’actualité  au 
moment  de  l’ouverture  de  la  pêche,  peut  prêter 
à  d’intéressants  clichés.  Tous  les  genres  de  pê¬ 
che,  à  la  ligne,  au  filet,  etc.,  seront  admis  pour 
,  concourir,  de  même  que  les  scènes  de  pêche  ma- 
i  |  ritime;  enfin  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport 
quelconque  avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 


PROCÈS-VERBAL  DU  VOTE 

Le  3  Juillet,  à  dix  heures  du  matin,  le  scrutin  a  été  clos.  MM.  Labit,  Olivier, 
Gaudin  ayant  bien  voulu  se  charger  des  fonctions  de  scrutateurs,  les  bulletins  de  vote 
ont  été  dépouillés  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Nombre  de  votants.  ...  82 
Majorité  exprimée  ....  79 
Bulletins  nuis .  3 


grand  Concours  Pfloloppuiqm 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

Ce  concours  est  réservé  à  nos  seuls 
lecteurs  des  départements,  ceux  demeu¬ 
rant  à  Paris  et  dans  le  département  de  la 
Seine  en  étant  exclus.  Pour  ce  Concours, 
nous  n’attribuerons  pas  moins  de  deux 
mille  francs  de  prix. 

Ce  Concours  hors-série  a  pour  but  de 
donner  une  compensation  à  nos  lecteurs 
des  départements,  qui  n’ont  pu  participer 
à  la  Marche  des  Photographistes. 

Nous  donnerons  prochainement  le  pro¬ 
gramme  et  la  liste  des  prix  de  ce  Grand 
Concours. 


CONCOURS  DE  CHIENS 

L’abondance  des  matières  nous  oblige  à  re- 
mettre  à  la  semaine  prochaine  la  liste  des  prix 
accordés  par  le  jury  pour  le  Concours  de 
Chiens. 

IB' 
n 


Pour  le  premier  prix,  26  voix  sur  le  numéro  246. 

Pour  le  deuxième  prix,  12  voix  sur  le  numéro  241. 

Pour  le  troisième  prix,  9  voix  sur  le  numéro  120. 


En 


conséquence  : 

MM. 


Henriot  (n°  246)  a  le  premier  prix. 
Olivier  (n°  241)  a  le  deuxième  prix. 
Hanus  (n°  120)  a  le  troisième  prix. 


LES  ORGANISATEURS  DU  CONCOURS  : 

G.  RICHARD,  LEANCOUR, 
G.  BRUNEL. 


LES  SCRUTATEURS  : 

L.  LABIT, -H.  OLIVIER, 
H.  GAUDIN. 


En  conséquence  et  suivant  les  votes 
émis  : 

Le  premier  prix,  d’une  valeur  de  5oofr., 
revient  à  M.  Henriot  (246),  91,  rue  Den- 
fert-Rochereau,  à  Paris. 

Le  deuxième  prix  revient  à  M.  Olivier 
(241),  23,  rue  Robine,  à  Gentilly  (Seine). 

Le  troisième  prix  revient  à  M.  Marcel 
Hanus  (120),  4,  rue  Daguerre,  à  Paris. 


Le  quatrième  prix  revient  à  M.  Bochet 
(439),  7,  rue  Tardieu,  à  Paris. 

Le  cinquième  prix  revient  à  M.  Roux 
(424),  46,  route  d’Aubervilliers,  à  Pantin 
(Seine). 

Le  sixième  prix  revient  à  M.  C.  Rebout 
(256),  administrateur  au  Photo-Club  de 
la  Samaritaine ,  13,  rue  Montmartre. 

La  semaine  prochaine,  nous  donnerons 


CONCOURS  N°  9 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

CONCOURS  N°  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

CONCOURS  No  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


la  suite  des  lauréats,  avec  l’indication  des 
prix,  en  suivant  le  classement  fait  par  le 
jury  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  ne  pouvons  faire  autrement  que 
de  remercier  bien  vivement  les  marcheurs 
qui  ont  bien  voulu  marcher  avec  nous 
jusqu’au  bout;  c’est  pour  nous  un  grand 
encouragement  à  persévérer  dans  la  voie 
que  nous  nous  étions  tracée  et  que  nous 
suivrons  jusqu’au  bout,  cherchant  par  tous 
les  moyens,  en  notre  faible  pouvoir,  à  être 
agréable  à  la  phalange  des  pépémistes, 
qui  ne  pourra  que  grossir  et  sympathiser 
de  plus  en  plus  à  chaque  nouvelle  réu¬ 
nion  où  nous  aurons  le  plaisir  de  nous 
retrouver  ensemble,  comme  cela  aura  lieu 
bientôt  dans  les  excursions  que  nous  or¬ 
ganisons  en  ce  moment. 

Un  dernier  mot  pour  adresser  nos  plus 
vives  félicitations  aux  lauréats  qui  ont 
obtenu  les  premiers  prix;  cette  récom¬ 
pense  à  l’effort  qu’ils  ont  fait  est  d’autant 
plus  méritée  que  le  jugement,  comme  cela 
n’était  pas  douteux,  s’est  trouvé  parfaite¬ 
ment  exact  et  d’accord  avec  la  saine  jus¬ 
tice;  le  mérite  peut  aussi  bien  s’adresser 
aux  concurrents  électeurs. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 


Dans  le  numéro  52,  nous  signalions  un 
incident  qui  s’est  passé  avant  le  départ  de 
la  Marche. 

Nous  enregistrons  la  réponse  de  M.  Vil- 
lain,  qui  s'est  reconnu  très  loyalement  et 
rétablit  les  faits  tels  qu'ils  se  sont  passés. 
Nous  sommes  heureux  de  constater  l’es¬ 
prit  de  confraternité  qui  règne  entre  pho¬ 
tographistes,  car  ce  n’est  qu’en  s'entr’ai- 
dant  que  nous  pourrons  faire  de  la  bonne 
besogne. 

Monsieur  le  Directeur, 

La  réclamation  de  quelques  concurrents  mal¬ 
heureux  ou  qui  regrettent  maintenant  d’avoir 
manqué  de  patience  (qualité  cependant  néces¬ 
saire  à  lout  amateur  photogiaphiste)  est  des 
plus  inexactes.  Il  est  absolument  faux  que  l’un 
de  nos  collègues,  présent  à  votre  Concours,  ait 
parlé  en  votre  nom  et  place,  et  que  l’on  ait 
annoncé  que  votre  Marche-Concours,  n’ayant 
pas  lieu,  était  remplacée  par  un  Concours  de 
Manipulations.  Quel  intérêt  aurait- il  eu,  du  reste, 
à  nuire  à  votre  Concours?  Eliminer  quelques 
concurrents?  Non.  car  c’était  bien  mal  recon¬ 
naître  votre  amabilité,  votre  bienveillance,  et 
l’hospitalité  que  vous  nous  donnez  souvent 
dans  vos  colonnes. 

Loin  de  décourager  vos  concurrents  et  de 
médire  de  votre  Concours,  nous  avons  vertement 
répondu  à  l’un  d’eux,  qui  parlait  de  fumisterie. 
Bien  plus,  nous  avons  dit  et  répété  à  ceux  qui 
causaient  avec  nous,  que  l’idée  de  votre  Con¬ 
cours  était  des,  meilleures,  qu’il  avait  été  par¬ 
faitement  compris,  que  nous  n'avions  jamais  vu 
autant  de  concurrents  répondre  à  l’appel  d’un 
Concours,  et  que  notre  Société  devrait  en  or¬ 
ganiser  un  semblable,  au  lieu  d'un  Concours  de 
Manipulations,  mot  qui  avait  dû  effrayer  bien 
des  amateurs. 

Mais,  permettez-nous  de  rétablir  les  faits  tels 
qu’ils  se  sont  passés.  A  plusieurs  reprises,  dans  | 


les  îéunions  de  notre  Société,  j’avais  parlé  de 
votre  Marche  et  j’avais  engagé  nos  sociétaires  à 
y  prendre  part  ou,  en  tout  cas,  à  y  assister  pour 
faire  quelques  clichés  intéressants.  Dans  ces 
conditions,  j'avais  à  montrer  l’exemple,  et,  à 
neuf  heures  un  quart,  j’étais  place  de  la  Con¬ 
corde,  malgré  un  rendez-vous  que  j’avais 
dans  un  tout  autre  côté  de  Paris,  et  qui  m’a 
empêché  de  rester  jusqu'à  votre  retour  de  la 
Préfecture.  J’y  retrouvai  quelques-uns  de  nos 
collègues,  entre  autres  :  MM.  Ch.  Adrien,  Lôbel, 
Lelong,  qui  m’annoncèrent  l’interdiction  regret¬ 
table  de  la  Préfecture.  Nous  causions  photo, 
Concours,  Société,  etc.,  etc.,  tout  en  nous  pro¬ 
menant.  Que  vouliez-vous  que  nous  fissions 
en  attendant  votre  retour?  Quelques  groupes 
de  concurrents,  de  curieux,  de  sergents  de 
ville  s’étaient  formés.  Donc,  loin  de  médire, 
nous  nous  félicitions  de  votre  succès,  et, 
sans  vous  connaître,  nous  admirions  votre 
dévouement  à  la  vulgarisation  de  la  photo¬ 
graphie,  et  nous  regrettions  bien  le  contre¬ 
temps  du  départ  à  l’heure  fixée,  qui  allait  pri¬ 
ver  plusieurs  de  nos  sociétaires  inscrits  de 
prendre  part  à  votre  Concours.  Petit  à  petit, 
notre  groupe  s’était  grossi  d’amis  et  de  concur¬ 
rents  qui  étaient  à  l’affût  des  moindres  nou¬ 
velles.  En  nous  entendant  parler  Concours,  les 
plus  passionnés  demandèrent  de  plus  amples 
renseignements.  L’un  de  nous  montra  un  nu¬ 
méro  du  Photo  Pêle-Mêle  où  se  trouve  le  règle¬ 
ment  de  notre  Concours  de  Manipulations. 
On  le  lui  arracha  pour  ainsi  dire  des  mains. 
Moi-même,  je  cherche  et  sors  de  ma  poche 
quelques  programmes  de  notre  Concours  el  les 
distribue.  Mais  ce  n’est  pas  suffisant,  et, 
pour  répondre  à  toutes  les  demandes,  nous 
offrons  de  prendre  les  noms- et  adresses  des 
personnes  qui  désireraient  recevoir  notre  pro¬ 
gramme.  Les  inscriptions  affluent  et  nous  ne 
sommes  pas  trop  de  quatre  pour  prendre  les 
adresses.  Pouvait-il  en  être  autrement?  Non, 
car  nous  étions  en  présence  d’une  phalange  d’a¬ 
mateurs  sérieux,  aimant  à  travailler  et  à  mani¬ 
puler  eux-mêmes  leurs  clichés  et  leurs  papiers, 
et  notre  Société,  notre  Concours  les  intéres¬ 
saient;  nel’avions-nouspas  appelé  Concours  de 
Manipulations? 

Nous  pourrions  encore  vous  donner  bien  des 
preuves  de  notre  bonne  foi  et  de  nos  paroles 
(car  jamais  nous  r.’avons  dit  que  votre  Concours 
n’aurait  pas  lieu  et  qu’il  était  remplacé  par 
notre  Concours  de  Manipulations).  Nous  pour¬ 
rions  vous  montrer  que,  parmi  vos  lauréats,  se 
trouveront  de  nos  sociétaires,  et  que  tous  ceux 
qui  ont  demandé  et  reçu  notre  programme,  sont 
inscrits  parmi  ceux  ayant  achevé  complètement 
votre  Concours,  certains  même  sont  classés 
dans  les  premiers  arrivés.  De  plus,  permettez- 
nous  d’attirer  votre  attention  sur  le  lot  des  pro¬ 
duits  F.  Bayer  qui  vient  de  vous  être  offert  pour 
vos  lauréats.  Cioyez-vous  que  M.  Lôbel,  le  re¬ 
présentant  de  cette  importante  maison,  notre 
collègue  dévoué,  toujours  prêt  à  être  utile  ou  à 
rendre  service  et  qui  se  trouvait  avec  nous, 
croyez-vous,  dis-je,  qu’il  aurait  demandé  et 
obtenu  ce  lot  de  produits,  s’il  avait  constaté  que 
votre  Concours  n’avait  eu  aucun  succès  et  s’il 
nous  avait  entendu  .en  dire  du  mal?  Non. 
n’est-ce  pas...  Donc,  excusez  cette  longue  ré¬ 
ponse  que  vous  avez  promis  d’insérer,  et  per¬ 
mettez-nous  d’espérer  que  vous  nous  accor¬ 
derez  encore,  comme  par  le  passé,  toute  votre 
bienveillance  et  votre  estime.  De  notre  côté, 
personnellement  parlant,  je  ne  manquerai 
jamais  de  porter  à  la  connaissance  de  nos  col¬ 
lègues,  en  les  engageant  à  y  prendre  part,  tous 
les  Concours  ou  manifestations  photographiques 
que  vous  organiserez  et  que  vous  voudrez  bien 
nous  signaler. 

Veuillez  agréer,  etc. 

A.  VillAin, 

Membre  de  la  Société  d'Etudes  Photo¬ 
graphiques  de  Paris. 


NOUVEAUTÉ  PHOTOGRAPHIQUE 


Le  papier  pigmenté  «  Deux  Epées  » 
à  impression  directe,  sans  trans 
fert. 


Ce  papier  a  beaucoup  d’analogie  comme 
fabrication  avec  les  papiers  de  M.  Artigue 
ou  de  M.  Fresson,  autant  que  nous  pou¬ 
vons  le  supposer  en  examinant  comment 
il  se  présente  lorsqu’on  enlève  la  couche 
colorée. 

Le  prospectus  des  fabricants  indique  un 
mode  d’emploi  que  nous  résumons  : 

Sensibiliser  le  papier  par  une  solution 
de  bichromate  d’ammoniaque  à  6  0/0  addi¬ 
tionné  de  1  0/0  de  carbonate  de  soude 
ordinaire.  Au  moment  de  l’emploi,  on 
ajoute  pour  un  volume  de  solution,  deux 
volumes  d’alcool  à  brûler  (à  90°),  ce  qui 
constitue  en  réalité  une  solution  alcoo¬ 
lique  de  bichromate  d’ammoniaque  à  2  0/0 
très  peu  coûteuse.  A  l’aide  d’un  pinceau 
doux,  la  solution  est  étendue  sur  la  couche 
colorée  ;  la  feuille  sensibilisée  est  suspen¬ 
due  et,  après  dix  minutes  au  plus,  elle  est 
sèche  et  prête  à  être  placée  sous  le  cliché. 
Au  lieu  d’employer  un  pinceau  pour  la 
sensibilisation,  il  est  préférable  d’em¬ 
ployer  le  coton  cardé,  vendu  en  nappe 
comme  le  coton  hydrophile.  Toute  per¬ 
sonne  un  peu  au  courant  des  manipula¬ 
tions  chimiques  sait  que  le  coton  blanc 
cardé  dont  nous  parlons  diffère  par  ses 
propriétés  physiques  du  coton  hydrophile 
dont  le  nom  seul  indique  une  de  ses  qua¬ 
lités  ;  mais  qui  est  préférable  à  ce  der¬ 
nier  qui  est  moins  élastique  lorsqu’il  est 
mouillé. 

On  place  ce  coton  entre  les  deux  feuilles 
d'un  carton  mince,  replié,  et  l’ensemble  est 
maintenu  par  une  pince  en  bois. 

Pour  sensibiliser  une  feuille  13  X  18,  ce 
pinceau  primitif  peut  n’avoir  que  0"',01. 
C’est  un  pinceau  propre  que  l’on  renou¬ 
velle  économiquement  chaque  fois.  La 
solution  de  bichromate  d’ammoniaque  à 
6  0/0  se  conserve  indéfiniment  ;  on  peut 
donc  en  préparer  50  c.  c.,  mais  elle  s’al¬ 
tère  après  une  journée  lorsqu'elle  est 
mélangée  à  l’alcool.  Avec  45  c.  c.  de  la 
solution  alcoolisée,  on  peut  sensibiliser 
12  feuilles  13  X  18. 

L’exposition  est  mesurée  à  l’aide  d’un 
petit  actinomètre,  composé  par  18  cercles 
translucides,  juxtaposés,  d’opacités  diffé¬ 
rentes,  dont  le  n°  9  est  le  degré  correspon¬ 
dant  à  la  durée  d’exposition  d’un  cliché 
doux,  mais  bien  détaillé,  ce  qui  corres¬ 
pond  à  deux  degrés  de  l’aetinomètre  dit 
d’ Artigue  ;  pour  des  clichés  durs,  il  faut 
atteindre  le  n«  13,  soit  5  d’Artigue. 

Après  l’exposition,  la  feuille  impres¬ 
sionnée,  après  un  passage  de  quelques 
secondes  dans  un  bain  d’eau  froide,  est 
plongée  une  minute  dans  de  l’eau  à  40°; 
acidifiée  avec  8  0/0  d’acide  acétique  cris- 
tallisable  ;  puis  on  dépouille  l  image  en 
versant,  sur  la  couche  colorée,  un  mélange 
très  clair  d’eau  et  de  sciure,  auquel  on 
ajoute  une  solution  de  carbonate  de  po¬ 
tasse  à  3  0/0,  si  le  dépouillement  n’a  pas 


lu 


l’é 


ait 


pu 


■ 

[r.i 


(1)  Voir  aux  annonces. 
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lieu  facilement  sans  cette  addition,  ce  qui 
est  rare. 

Nous  avons  cru  simplifier  ce  mode 
d’emploi  en  remplaçant  le  bain  acide  à 
40°,  qui  a  l’inconvénient  de  remplir  le  lo¬ 
cal  de  vapeurs  acides  très  pénétrantes, 
par  une  solution  «froide  de  carbonate  de 
soude  à  10  0/0.  Après  un  passage  de  la 
feuille  dans  ce  bain,  on  verse,  à  1  aide 
d’une  casserole,  de  l’eau  froide  sur  la 
couche  et,  si  l’exposition  n’a  pas  été  trop 
prolongée,  l’image  apparaît;  on  n’utilise  le 
mélange  d’eau  et  de  sciure  que  si  la  venue 
de  l’image  est  trop  longue.  Un  chauffage 
du  bain  alcalin  facilite  énormément  le  dé¬ 
pouillement,  mais  il  faut  être  prudent  et 
n’élever  que  lentement  la  température,  avec 
une  lampe  à  alcool  sous  la  cuvette  conte¬ 
nant  le  bain. 

On  obtiendra  de  belles  épreuves  par  le 
tour  de  main  suivant  :  Placer  l’épreuve 
impressionnée  dans  le  bain  alcalin  tiède  à 
20°  environ,  attendre  quelques  instants  et 
chauffer  doucement  à  bain,  s’il  le  faut, 
jusqu’à  ce  qu’en  prenant  la  feuille  par  un 
coin,  une  goutte  colorée,  tombant  du  coin 
opposé,  montre  que  la  couche  est  suffi¬ 
samment  amollie  pour  qu’à  l’aide  d’un  épan¬ 
dage  d’eau  froide  à  la  surface,  on  dépouille 
l’image  ;  le  grain  de  l’épreuve  sera  d’autant 
plus  fin  que  l’on  aura  employé  moins  de 
sciure  ou  qu’elle  sera  plus  fine. 

Nous  avons  obtenu  des  images  satisfai¬ 
santes  après  un  séjour  de  quelques  heures 
dans  le  bain  alcalin  froid  et  en  versant 
simplement  de  l’eau  froide  à  la  surface.  Si 
l'exposition  a  été  trop  longue,  on  peut  em¬ 
ployer  le  pinceau  doux,  la  feuille  colorée 
étant  sous  une  couche  d’eau. 

Pour  consolider  l’image,  on  plonge  l’é¬ 
preuve  quelques  instants  dans  une  solu¬ 
tion  d’alun  de  chrome  à  saturation. 

Pour  enlever  le  bichromate  qui  serait 
resté  dans  l’épreuve,  il  est  recommandé  de 
le  mettre,  après  l’avoir  bien  lavé,  dans  une 
solution  à  1  1/2  0/0  de  sulfite  de  soude. 

Un  lavage  d’un  quart  d’heure  termine 
les  opérations.  On  peut  exposer  à  la  fois 
dans  le  même  châssis  tous  les  clichés  de 
même  intensité.  On  peut  traiter  un  grand 
nombre  d’épreuves  à  la  fois,  en  opérant 
avec  un  bain  alcalin  tiède  et  en  les  trai¬ 
tant  alternativement,  soit  par  le  versage 
de  l’eau  froide  ou  de  l’eau  tiède,  ou  mé¬ 
langée  de  sciure,  soit  parle  pinceau  doux, 
l’épreuve  sous  l’eau. 

Pendant  le  séchage,  on  peut,  par  des 
enlevages  sur  la  couche,  éclaircir  certaines 
parties,  surtout  si  l’épreuve  n’a  pas  été 
alunée. 

Après  le  séchage  par  des  ajoutages  au 
pinceau  avec  la  même  couleur,  prélevée 
sur  du  papier  non  bichromaté,  on  peut 
rehausser  certaines  parties,  soit  par  des 
touches  locales,  soit  par  des  lavis;  il  faut, 
dans  ce  cas,  que  l’épreuve  ait  été  alunée. 
Enfin,  on  peut  rendre  les  épreuves  bril¬ 
lantes,  en  étendant  une  solution  de  gomme 
contenant  1/2  0/0  de  formol. 

Enfin,  les  ressources  de  ce  papier  sont 
grandes  pour  l’amateur;  il  tiendra  une 
bonne  place  à  côté  des  belles  épreuves 
sur  les  papiers  Artigue  et  Fresson  ;  il  ne  les 
remplacera  pas  pour  le  moment,  mais 
comme  il  est  d’un  emploi  plus  facile  que 


ces  derniers,  il  facilitera  à  l’amateur  la 
pratique  des  papiers  dits  au  charbon.  Il 
obtiendra  des  images  inaltérables,  car  elles 
seront  constituées  par  des  poudres  colo¬ 
rées  insolubles. 

Actuellement,  ce  papier  se  vend  en  six 
colorations  les  plus  usuelles:  noir,  san¬ 
guine,  sépia,  bleu,  vert  clair  et  vert  olive. 

Charles  Gravier. 

(Communication  à  la  Société  Française  de 
Photographie.) 


L'ÉCLAIRAGE  DU  LABORATOIRE  PAR 
LA  LUMIÈRE  DU  JOUR 

«  S’il  est  une  chose  que  l’amateur 
devrait  soigner  tout  particulièrement, 
c’est  l’installation  du  laboratoire,  »  di¬ 
sait  M.  Leancour  dans  un  de  ses  récents 
articles  sur  la  Cuisine  photographique.  Or, 
en  ce  qui  concerne  le  laboratoire,  la 
question  la  plus  importante  est  celle  de 
l’éclairage. 

Deux  cas  peuvent  se  présenter  :  ou 
bien  la  pièce  dont  on  dispose  est  un  ca¬ 
binet  noir,  ou  bien  elle  est  éclairée  par  une 
fenêtre.  Il  va  sans  dire  que,  dans  le  pre¬ 
mier  cas,  le  seul  mode  d’éclairage  possible 
est  la  lumière  artificielle.  Nous  ne  nous 
en  occuperons  pas. 


Fig.  1. 


Mais  lorsque  le  laboratoire  possède 
une  fenêtre  (ce  qui  est  préférable  sous 
tous  les  rapports),  d’ordinaire,  le  premier 
soin  de  l’amateur  est  de  la  couvrir  de 
papier  noir  opaque,  pour  avoir  recours 
ensuite  à  la  lumière  d’une  lanterne.  Ce¬ 
pendant,  celle-ci  n’est  pas  sans  présenter 
des  inconvénients  :  d’abord,  comme  elle 
éclaire  fort  peu,  on  l’approche  très  près 
de  soi,  ce  qui  donne  souvent  des  maux 
de  tête  ;  ensuite,  l’éclairage  est  ou  impos- 
siblejou  très  difficile  à  régler, sans  compter 
que  la  lampe  s’éteint  parfois  au  milieu 
d’un  développement,  faute  de  pétrole. 

Quant  à  la  lumière  naturelle,  aucun 
amateur  ne  songe  à  l’employer,  et  le 


grand  argument  que  l’on  invoque  contre 
elle,  c’est  la  variabilité  de  son  intensité. 
Or,  voici  un  moyen  qui  supprime  cet 
inconvénient  en  laissant  aux  rayons  so¬ 
laires  tous  leurs  avantages. 

Au  lieu  de  boucher  complètement  la 
fenêtre,  on  laisse  à  découvert  un  des 
carreaux  transparents,  sur  lequel  on  fait 
ajouter,  par  un  vitrier, 
un  second  carreau  rou¬ 
ge  très  foncé.  D’autre 
part,  on  a  fait  faire  un 
rideau  de  grandeur 
suffisante,  en  étoffe 
inactinique.  Fixons  ce 
rideau  sur  une  tringle 

,.  1V  J  .&  Fig.  2. 

métallique,  de  maniéré 
à  le  suspendre  à  la  fenêtre  à  la  façon  des 
brise-bise  dans  les  appartements  (fig.  2)  et 
l’installation  est  terminée. 

S  agit-il  maintenant  de  charger  ses  châs¬ 
sis  ou  de  développer  alors  que  le  jour 
est  très  vif,  le  rideau  sera  complètement 
tiré.  La  lumière  solaire  est-elle  moins 
intense,  on  écartera  plus  ou  moins  ce 
même  rideau,  en  le  faisant  glisser  sur  la 
tringle.  Enfin,  on  obtient  l’obscurité  en 
remplaçant  l’étoffe  rouge  par  une  éioffe 
noire  suffisamment  épais:  e,  et  un  rideau 
vert  est  nécessaire  lorsqu’on  travaille  avec 
des  plaques  ortochromatiques  sensibles 
au  rouge. 

Ce  système  d’éclairage  nous  a  toujours 
donné  de  bons  résultats.  Il  est  très  avan¬ 
tageux:  le  prix  de  revient  de  l’installation 
est  minime  et  la  consommation  absolu¬ 
ment  nulle;  il  est  aussi  très  pratique,  car 
il  n’a  aucun  des  désagréments  de  la  lan¬ 
terne,  et  on  a  vu  comment  il  remédie  aux 
variations  de  la  lumière  du  jour. 

Hubert  Person. 


CoIlfoiioK  flujwo  Pêle-mêle 

Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOTO  PÊLE-MÊLE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger).  Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  litres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PÊLE-MÊLE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 


55 


6 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Dispositif  pour  l’impression  des 
épreuves  (2). 

Les  personnes  qui  habitent  les  grandes 
villes  manquent  généralement  de  place 
pour  leurs  diverses  opérations  photo¬ 
graphiques,  et  le  tirage  des  épreuves  est 
peut-être  celle  des  opérations  qui  leur 
donne  le  plus  de  soucis.  Souvent,  il  est 
difficile  de  mettre  les  châssis  sur  le  re¬ 
bord  de  la  fenêtre,  il  est  tout  en  pente 
ou  très  étroit,  il  ne  peut  contenir  que 
deux  ou  trois  châssis  au  plus. 

Si  nos  lecteurs  veulent  installer  le 
dispositif  que  nous  leur  présentons,  ils 
seront  satisfaits  des  résultats. 

Sur  une  planche,  ayant  comme  lon¬ 
gueur  la  largeur  de  la  fenêtre,  on  cloue 


deux  petites  baguettes  en  bois  B  B’  B  B’ 
destinées  à  retenir  les  châssis  afin  qu’ils 
ne  glissent  point.  Aux  quatre  angles  de  la 
planchette,  on  fixe  des  pitons  fermés. 

De  chaque  côté  delà  fenêtre,  on  pose 
un  piton  ouvert,  de  manière  que  les  pi¬ 
tons  de  la  planche  puissent  venir  s’ac¬ 
crocher  dedans  ;  aux  extrémités  B  B’,  on 
attache  deux  fils  de  fer,  qui  sont  retenus 
à  la  fenêtre  par  deux  clous  à  crochet; 
ce  sont  ces  fils  de  fer  qui  règlent  l’incli¬ 
naison  de  la  planchette.  Pour  cela,  il  est 
donc  nécessaire  de  placer,  sur  chaque 
côté  de  la  fenêtre  une  série  de  deux  ou 
trois  clous  à  crochet,  afin  de  suspendre 
les  fils  de  fer  en  conséquence. 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  Ronco. 


En  cas  de  mauvais  temps,  on  peut 
mettre,  au-dessus  de  ce  dispositif,  un 
châssis  vitré  C  tenu  avec  les  mêmes  dis¬ 
positions;  de  cette  façon,  quel  que  soit 
le  temps,  on  peut  tirer  ses  épreuves. 

Il  n’est  pas  nécessaire,  bien  entendu, 
que  cette  installation  soit  faite  sur  une 
fenêtre.  On  peut  aussi  bien  l’exécuter  le 
long  d’un  mur,  d’un  bâtiment,  dans  une 
cour,  dans  un  jardin. 

Chacun,  en  s’inspirant  de  ces  conseils 
généraux,  utilisera  l’emplacement  dont 
il  dispose. 

Quand  les  opérations  sont  terminées, 
on  enlève  le  tout,  qu’on  met  dans  une 
cour.  Etant  plat,  ce  dispositif  tient  peu 
de  place  et  il  est,  par  suite,  peu  encom¬ 
brant. 

Si  la  planchette  est  fixée  à  un  mur,  il 
suffit  de  la  laisser  retomber,  en  décro¬ 
chant  les  fils,  afin  quelle  ne  fasse  plus 
saillie.  Archi  (Mède). 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Pour  faire  sécher  rapidement  les  clichés. 

Un  grand  ennui  pour  l’amateur  photographe  est 
d'attendre  pendant  vingt-quatre  heures  que  ses 
plaques  sèchent,  et  on  sait  combien  de  clichés 
furent,  par  suite  de  l’impatience  de  l’opérateur, 
tachés  et  égratignés  ! 

On  peut  facilement  éviter  cet  inconvénient.  U 
suffit  pour  Cela  d’employer  un  vieux  procédé 
qui  consiste  à  tremper,  après  les  avoir  lavés 
comme  d’habitude,  les  clichés  dans  de  l’alcool 
à  brûler,  et  cela  pendant  quatre  à  cinq  minutes. 
L’alcool,  qui  s’est  substituée  à  l’eau,  s’évapore 
très  rapidement,  surtout  si  l’on  a  soin  d’exposer 
les  clichés  dans  un  courant  d’air.  Les  plaques 
ou  pellicules  sont  bonnes  à  tirer  sur  papier  après 
une  demi-heuie  environ  de  ce  traitement.  Ce 
procédé  m’a  toujours  bien  réussi. 

A.  Joliot. 

* 

*  * 

Soudure  à  l’étain. 

Voici  une  formule  de  soudure  à  l’étain  qui 
peut  être  employée  pour  réparer  les  cuves  per¬ 
cées,  séchoirs,  lanternes,  etc.,  etc.  : 

Bismuth . 25  grammes. 

Plomb  .....  60  — 

Étain  fin . 120  — 

Fondre  le  tout  sans  précaution  spéciale. 

Ensuite  prendre  un  demi -verre  ordinaire 
d’acide  chlorhydrique  (fumant;,  faire  dissoudre 
des  rognures  de  zinc  (à  saturation),  gratter  les 
parties  à  souder,  passer  de  cet  acide  pour  faci¬ 
liter  la  fonte  de  cette  soudure. 

L.  Fkrigoule. 

* 

*  * 

Moyen  facile  de  connaître  un  temps 
de  pose  normal. 

Prendre  le  cliché  une  fois  sec  par  un  angle, 
chercher  à  voir  une  imr.ge  positive  ou  négative, 
en  tenant,  par-dessus  et  sans  le  toucher,  un 
objet  foncé,  sa  manche  de  veste  noire,  par 
exemple,  en  regardant  par  oblique;  d’ailleurs, 
on  est  toujours  tenté  de  voir  sur  le  cliché  un  po¬ 
sitif  avant  l’épreuve. 

Si  vous  voyez  une  image  positive  sur  le  côté 
gélatine,  tâchez  de  la  voir  aussi  sur  le  côté 
verre. 


Si  l’on  voit  une  image  positive  surle  côté  géla¬ 
tine  et  pas  sur  le  côté  verre,  le  cliché  manque 
de  pose;  le  contraire,  c’est-à-dire  une  image 
sur  le  côté  verre  et  pas  sur  le  côté  gélatine,  le 
cliché  a  reçu  trop  de  pose. 

Pour  une  pose  exacte,  il  faut  voir  l’image 
aussi  bien  d’un  côté  que  de  l’autre. 

Dans  le  cas  où  l’on  ne  vtfit  pas  l’image  ni  d’un 
côté  ni  de  l’autre,  le  temps  de  pose  est  égale¬ 
ment  exact.  Gabriel  Canonier. 


Révélateur  à  l'hydroquinone  et  à  l'éosine. 

Eau  bouillie .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  ....  100  grammes. 

Carbonate  de  soude .  .  .  150  — 

Hydroquinone .  10  — 

Losine  (de  quoi  colorer  le  bain  en  rose  pàlej. 

Gabriel  Lamy. 


Révélateur  hydroquinone-iconogéne. 

Je  vous  adresse  ci-dessous  la  formule  du  révé¬ 
lateur  dont  je  me  sers  depuis  longtemps  et  la 
manière  de  s’en  servir;  j’ai  toujours  obtenu  de 
très  bons  résultats.  Ce  révélateur  se  conserve 
indéfiniment,  et  le  bain  vieux,  on  le  renforce, 
quand  il  est  trop  faible,  avec  un  peu  de  bain 
neuf  : 


Sulfite  de  soude  pur.  .  .  . 

100  grammes. 

Carbonate  de  soude  .  .  . 

50  - 

Iconogène  . 

15  - 

Hydroquinone  (jaune) .  .  . 

10  - 

l’russiate  rouge  de  potasse. 
Eau  distillée  ou  bouillie 

10  - 

pour  compléter .... 

1  litre. 

Pour  l’usage,  j’emploie  deux  cuvettes  :  n°  1 
avec  du  bain  neuf,  la  n°  2  avec  du  bain  vieux, 
ou  bien  30  grammes  de  bain  neuf  avec  70  gram¬ 
mes  d’eau  et  10  gouttes  de  solution  de  bromure 
à  10  0/0. 

Pour  cliché  instantané,  je  commence  à  déve¬ 
lopper  pendant  quelques  secondes  dans  la  cu¬ 
vette  n°  2,  et  ensuite  dans  la  cuvette  n°  1  ;  je 
règle  mon  cliché,  soit  dans  la  première  cuvette 
ou  la  deuxième,  selon  la  venue  de  l'image. 

Pourla  pose,  je  développe  avec  le  bain  vieux  ; 
si  la  venue  de  l  image  reste  trop  longtemps,  je 
plonge  le  cliché  dans  la  cuvette  n”  1  et,  aussitôt 
que  l’image  commence  à  apparaître,  je  termine 
le  développement  dans  le  bain  vieux,  et  je  fixe 
le  cliché,  après  l'avoir  bien  lavé,  dans  le  bain 
de  fixage  ci-dessous  : 

Eau  distillée  ou  bouillie.  .  1  litre. 

Hyposulfite  de  soude  .  .  .  250  grammes. 

Bisulfite .  4  — 

Alun  blanc .  2  — 

Dissoudre  l’hyposulfite  avec  l’alun,  ensuite 
ajoutez  le  bisulfite.  A.  L. 


AVIS  A  NOS  ABONNÉS 


Sur  la  demande  de  nombreux  abon¬ 
nés,  qui  désirent  recevoir  le  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  roulé  et  non  plié,  nous 
avons  décidé,  pour  ceux  qui  nous  en 
feraient  la  demande,  de  leur  envoyer 
les  numéros  ROULÉS  DANS  UN  TUBE 
EM  CARTON,  moyennant  un  supplé¬ 
ment  de  2  francs  pour  l’année.  Cette 
somme  représente  la  différence  du 
port  et  le  prix  d’emballage.  Pour  les 
abonnés  en  cours,  l’augmentation  ne 
sera  que  de  O  fr.  50  par  période  de 
trois  mois. 

Joindre,  avec  mandat-poste,  la  der¬ 
nière  bande  d’abonnement. 
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UNE  IRONIE  DE  LA  PHOTOGRAPHIE 


A  L'ANTROPOMÉTRIE 

L’Accusé.  —  Ça  par  exemple,  c’est  un  comble  !  Prendre  ma  tête  dans  un  appareil  à  guillotine  avant  que  môn  jugement  soit  prononcé. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d'avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argns.] 

1296.  —  M.  Arsène  Niatte ,  371.  —  1°  Vous 

trouverez  une  recette  pour  le  développement  du 
papier  au  citrate,  dans  le  n°  41,  page  X  ;  2°  La 
formule  de  révélateur  que  vous  soumettez  à 
mon  appréciation  est  très  bonne.  2347 

1297.  —  M.  Pierrot,  à  Saintes.  —  Votre  cliché 

est  gris  parce  qu’il  est  surexposé  ;  au  lieu  de 
poser  trois  ou  quatre  secondes  comme  vous 
l’avez  fait,  il  ne  fallait  qu’une  seconde,  peut- 
être  une  demi-seconde  seulement.  Lorsqu’on 
fait  des  clichés  posés,  il  faut  aussi  modifier  son 
révélateur,  soit  en  y  additionnant  du  bromure 
de  potassium,  soit  en  se  servant  de  vieux  bain 
ou  en  modifiant  la  quantité  d’alcali.  Reportez- 
vous  à  ce  sujet  à  la  réponse  n°  1290,  parue  dans 
le  dernier  numéro  ;  vous  y  trouverez  d’utiles 
renseignements  sur  la  composition  du  révéla¬ 
teur  par  rapport  à  la  pose.  2366 

1298.  —  M.  J.  Gaucher,  à  Saint-Etienne.  — 
Pour  dévoiler  les  plaques  qui  ont  vu  le  jour, 
on  les  immerge  pendant  quelques  minutes  dans 


une  solution  de  bichromate  de  potasse  à  2  0/0, 
on  rince  à  l'eau  distillée  et  on  les  laisse  sécher 
dans  l’obscurité  la  plus  complète  ;  2°  La  cause 
ne  peut  être  attribuée  qu’à  un  mauvais  virage, 
car  le  ton  ne  doit  pas  changer  au  fixage,  tout  au 
moins  quand  l’opération  est  terminée  ;  3°  Voyez 
dans  le  n°  33,  page  IV,  la  recette  pour  tirer  les 
clichés  cassés;  4*  Nous  avons  publié  différentes 
recettes  de  virage  pour  papier  au  bromure,  no¬ 
tamment  dans  le  n°  10,  page  78,  et  dans  les  ar¬ 
ticles  de  M.  Leancour,  sur  le  papier  au  bro¬ 
mure.  2367 

1299.  —  M.  Bénier,  à  Paris.  —  Veuillez  faire 
déposer,  à  mon  nom,  ou  plutôt  adresser  au 
docteur  Bromure  le  cliché  incriminé,  en  indi¬ 
quant,  avec  la  formule  de  révélateur  employée, 
le  temps  et  les  conditions  de  pose  ;  pour  vous 
renseigner  utilement,  je  ne  vois  que  ce  moyen. 

2184 

1300.  —  229.  M.  L.  Guigne  XIX.  —  A  votre 

entrée  en  Relgique,  on  vous  fera  payer  à  la 
douane  les  frais  d'entrée,  mais,  sur  votre  décla¬ 
ration  d’avoir  à  revenir  en  France,  on  vous  re¬ 
mettra  une  feuille  spéciale  avec  laquelle  vous 
vous  ferez  rembourser  à  votre  retour.  Pour  plus 
de  certitude,  adressez-vous  au  bureau  de  la 
douane,  à  la  gare  du  Nord.  Je  ne  puis  répondre 
à  vos  autres  demandes,  vous  vous  renseignerez 
sur  place  auprès  des  agents  de  ville  qui  sont 
très  complaisants.  2368 

1301.  —  M.  G.  H.  X.,  à  Reims.  —  Les  rensei¬ 
gnements  que  vous  demandez  sont  beaucoup 
trop  longs  pour  la  Petite  Correspondance,  car 
ils  ne  pourraient  logiquement  se  développer 
qu’en  plusieurs  articles.  Je  vais  essayer  de  ré¬ 
sumer  en  quelques  lignes  les  réponses  que  vous 
me  demandez.  Pour  l’emploi  des  plaques  or¬ 
thochromatiques,  le  développement  doit  se  faire 
dans  l’obscurité,  les  plaques  étant  sensibles  au 

I  jaune,  rouge  et  vert,  suivant  leurs  marques  ; 


l'emploi  de  ces  verres  de  couleur  ne  peut  donc 
être  employé  sans  crainte  de  voile.  Ceci  ne  veut 
pas  dire  qu’à  un  certain  moment,  lorsque  la 
plaque  a  été  plongée  dans  le  révélateur  et 
qu’elle  est  alors  devenue  moins  sensible,  à  ce 
moment,  mais  à  ce  moment  seulement,  on  ne 
pourra  regarder  pendant  de  courts  instants 
vers  la  lanterne  munie  de  trois  verres  :  jaune 
orange,  rouge  rubis  et  vert  cathédrale.  Le  temps 
de  pose  est  sensiblement  le  même  qu’avec  les 
autres  plaques.  Si  on  emploie  des  écrans  co¬ 
lorés,  ce  qui  est  toujours  préférable,  le  temps 
de  pose  augmente  suivant  le  numéro  de  l’écran. 
Voyez,  du  reste,  les  articles  de  notre  collabora¬ 
teur  Modal,  sur  la  photographie  en  couleurs,  où 
tous  ces  détails  sont  indiqués. 

1302.  —  M.  E.  Dinol.  —  Au  point  de  vue  que 
vous  m’exposez,  vous  me  semblez  dans  votre 
droit,  car  il  est  évident  que  la  reproduction  du 
monument  seul ,  sans  les  ouvrages  militaires 
qui  l’entourent,  ne  peut  nuire  à  la  défense  na¬ 
tionale  ;  mais,  d’autre  part,  ne  craignez  vous  pas 
que  ce  monument  ne  devienne  un  prétexte  pour 
se  rendre  sur  le  terrain  militaire  et  en  profiter 
pour  prendre  d’autres  vues?  Administrativement, 
je  crois  que  vous  avez  tort,  puisque  vous  avez 
été  obligé  de  vous  rendre  dans  un  endroit 
interdit  aux  photographistes,  pour  prendre  le 
monument  qui  vous  intéressait;  aussi  j’estime 
qu’il  est  préférable  que  vous  ne  donniez  aucune 
publicité  à  cette  épreuve.  2370 

Lamy-Argus. 

{La  suite  au  prochain  numéro). 

V abondance  des  matières  nous  oblige  à  re¬ 
mettre  au  prochain  numéro  la  Consultation  du 
Dr  Bromure. 


Pour  les  APPAREILS  ^PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques ,  adressez-vous  à  MM. 
RADIGDET  et  MASSI0T,  i5,  b.  Filles-du-Caï vaire,  Paris. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

H  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l'on  nous  envoie  doivent  ! 
être  écrites  lisiblement,  l'administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d'insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


||Ü£  JUMELLES 


PJimiELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gœrz/;  20;  2“  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  Gœrz,double  déçentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VÉLOaGRAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12.  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise),  [3-246 


S75  francs.  1’  Jumelle  Carpentier  6  1/2  X  9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


40  francs,  Détective  Le  Radieux.  Très  bon  objectif. 

Paul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 
_ _  [1-250 


APPAREIL  PLIAIT  genre  folding  9  X  12- 
Dernier  perfectionnement  (mars  1901».  objectif  anas- 
tigmat.  de  choix,  garanti  extra-rapide,  obturateur 
central  automatique,  perfectionné,  à  double  piston, 
pose  à  un  et  deux  temps,  et  instantané  au  1/lOOU*,  etc. 
Decentrement  deux  sens,  écrous,  diaphragmes  iris. 
Dimension  réduite  ;  peut  se  mettre  en  poche  facile¬ 
ment,  souffiet  peau,  échelle  graduée  pour  distance, 
glace  dépolie,  viseur  avec  point  de  mire,  etc.,  etc.  Avec 
jolie  prime,  tous  ces  appareils,  sont  neufs  garantis,  ils 
n'ont  jamais  servi.  A  vendre  :  180  francs.  —  Seychal- 
Aunet,  à  Glav-Viscomtat,  par  Celles  (Puy-de-Dôme). 

[1-241 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


Superbe  Occasion.  Chambre  13  x  18.  trois 
châssis  doubles,  objectif  rectiligne,  iris  ultra-rapide  ; 
marque  «  Lambson  ».  Le  tout  comme  neuf.  48  francs. 
Frankel,  23,  rue  des  Moines,  à  Paiis. 


60  francs.  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall  ;  ob¬ 
jectif  extra-rapide,  diaphragme  iris,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoires  au  complet. 
Se  hâter.  Monnier,  60  bis,  rue  Boursault.  à  Paris.  [0-227 


DIVERS 


JOLI  commerce,  fournitures  photographiques,  gare 
Saint-Lazare,  réalisant  10,000  francs  bénéfices  nets 
depuis  sept  ans.  A  céder  avec  10,000  francs;  maladie 
grave.  S'adresser  Boittiaux,  93,  avenue  Kléber  (métro- 
Trocadéro).  [2-270. 

BICYCLETTE  B  S  A,  ei  »  fièrement  neuve,  pneus 
neufs  ;  taire  otïre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 

A  VENDUE  Graphophone  Columbia,  type  A.  G., 
employant  cylindres  Stentor,  avec  reproducteur  Etoile, 
pavillon  aluminium.  A  coûté  185  francs.  Deux  caisses 
bois  vernis  fermant  à  clef,  contenant  chacune  douze 
cylindres  enregistrés,  ayant  coûté  5  francs  pièce. 
Fonctionnement  parfait  et  à  peine  défraîchi.  Le  tout 
110  francs  franco  de  port  et  d’emballage.  H.  Huille, 
32,  rue  Saint-Thomas,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  [  1-244 

500  fri»  nés.  Quadricycle  Phœbus,  avec  avant-train- 
transformable  instantanément  en  tricycle  (5'  roue). 
Moteur  de  Dion,  2  chevaux  1/4.  Carburateur  à  barbot. 
tage.  Très  bon  état.  Marche  parfaite.  Photographie. 
Paul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 

[1-251 

EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s'installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 

BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  frein  Bowden;  pour  route.  1901rancs.  Breton, 
24,  nie  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 

FCSIL  de  chasse  éprouvé;  poudre  pyroxilée;  triple 
verroux  Grener.  A  vendre  de  suite.  Ciaudius,  artiste 
peintre,  6,  rue  Deguerry.  [P-6-249 


DÉTECTIVE  9  X  12.  Vingt-quatre  plaques,  objec¬ 
tif  rectiligne,  gaine  maroquin,  accessoires.  70  francs. 
Vincent,  à  Canteloup  (Calvados).  [1-245 


80  francs.  Détective  9  X  12,  le  «  Radieux  »,  modèle 
1903;  objectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


lOO  francs.  Détective  9  X .12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectif  Lynkéiscope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins- 
tané,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l’infini,  deux  vis  au 
pas  du  congrès,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Grignon,  herboriste,  à  Mamers  (Sarthe).  [2-239 


®  francs.  Détective  6  1/2  x9  à  six  plaques,  objectif 
achromatique  très  fin,  pose  et  instantané;  sac,  état  de 
neuf,  a  coûté  19  francs.  Epreuve  contre  timbre. 
Seychal-Aunet,  à  Glay-Viscomtat,  par  Celles  (Puy-de- 
Dôme).  [1-240 


fj||.  FOLDiNGS 


90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

 [8-224 


75  francs,  Kodack  Cartouche  n°  4.  Etat  neui,  avec 
adaptateur  Guénault  et  un  châssis  neuf.  Paul  Cons¬ 
tant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ.  [1-249 

33  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Inférieure).  [3-231 


LA  GAZETTE  Internationale  Illustrée,  à  Genève, 
.demande  des  correspondants.  [P-2-250 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  taubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


ON  OFFRE  à  pholographîst  ,  artiste  peintre,  écri¬ 
vain,  monsieur  ou  dame,  chambre  meublée,  6  trancs 
par  jour  avec  petit  déjeuner;  situation  unique,  10  m., 
torét  Fontainebleau.  Ecrire  M.  R.,  1  Oasis,  à  Fontai¬ 
nebleau.  [4-189 

IMPRIMEZ  vous-même  avec  Parfaite;  trois  cent 
soixante  caractères  caoutchouc,  complète.  6  tr.  50  franco. 
Emm.  Vidal,  à  Chàteauroux.  _ [6-191 

OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  tranco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 

RETOUCHEUR  >  10  médailles) clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  [8-188 

P  LAGUES  I* A  PIERST  PRODUITS.  De 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  L.  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons,  60 centimes.  [5-223 

CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

ACHAT  TRÈS  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV”).  [C-10. 


R  AN  CO  j’envoie  pochette  belles  cartes  postales  au 
gélatino-bromure,  différents  sites  d’Auvergne,  photo-  i 
graphies  inédites,  contre  mandat  1  tr.  20,  ou  deux 
douzaines  cartes  postales,  ou  bonnes  photographies,  j 
S'adresser  immédiatement  à  M.  Sinturel,  à  Murat 
(Cantal). _  [3.247  j 

Four*  1  IVanc,  j’envoie  immédiatement  dix  jolies 
cartes  postales  illustrées;  photogr.  affranchies  sépa-  . 
rément ,  0  tr.  05.  Vues  de  Bordeaux.  Ecrire  à  M.  Car- 
rance,  à  Caudéran  (Gironde).  [3-230 

DIX  jolies  cartes-vues  Reims,  envoyées  contre  1  tr.  50. 
Bertaux,  rue  Fismes,  à  Reims.  [1-255 

. . . . .  . . . . 

CARTES  postales  Catastrophe  de  Mamers.  Contre  I 
mandat  de  3  fr.  50,  envoi  de  la  série  complète  de  1 1 
vingt  très  belles  caries  postales  timbrées  à  0  fr.  05  II 
Grignon,  éditeur,  à  Mamers  iSarthe).  [1-254  I 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  12  Octobre  au  8  février  1904  (!)• 


339432  —  8  Janvier  1904,  Blanc.  Châssis-cuvette 
double  pour  plaques  photographiques. 

339572  —  13  Janvier  1904,  Société  Demaria  et 
M.  STEMPEhT.  Système  d’appareil  pour 
classer  et  examiner  les  vues  stéréosco¬ 
piques  sur  verre. 

339655  —  16  Janvier  1904,  Scheimpflug.  Pro¬ 
cédé  et  appareil  permettant  de  transformer 
optiquement,  à  l’aide  de  lentilles  ou  de 
miroirs  sphériques  et  de  façon  méthodique, 
les  images  planes. 

339742  —  20  Janvier  1904,  Petit.  Châssis-presse 
pour  la  photographie. 

339784  —  22  Janvier  1904,  Herz.  Appareil 
photographique  pour  pellicules  en  rou¬ 
leaux  de  diverses  largeurs. 

339878  —  25  Janvier  1904,  Stark.  Objectifs  pour 
appareils  photographiques. 

338780  —  1er  Mai  1903,  Compagnie  Parisienne 
de  Couleurs  d’Aniline.  Procédé  pour  la 
fabrication  de  nouvelles  matières  colo¬ 
rantes  «  cyanines  »  pour  sensibiliser  les 
plaques  photographiques. 

340086  —  Ie*  Février  1904,  Keen.  Flotteur-pince 
pour  le  lavage  des  pellicules  et  des 
épreuves  photographiques. 

340196  —  5  Février  1904,  Société  dite  ;  East¬ 
man  Kodak.  Appareil  propre  au  développe¬ 
ment  des  épreuves  photographiques. 

340267  —  8  Février  1904,  Szczepanik.  Perfection¬ 
nements  dans  les  appareils  photographiques 
servant  à  la  projection  de  plusieurs  images 
avec  un  seul  objectif. 


LA  RELIURE  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver  | 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant  J 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les  j 
consulter  facilement,  nous  avons  tait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec  | 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li-  j 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 

Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  Y  Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


(1)  Communication  de  MM.  Marillier  et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d  in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42,  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 
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Maison  fondée  en  1884 


A.  CADOT,  Constructeur,  31,  rue  Piat,  PARIS 


Téléphone  935  64 


66 


Jumelle  "TRIOMPHE 

9x12,  12  Plaques 


» 


PRIX 


OBJECTIFS 

Àplanastigmat  HERW1AGIS 
Anastigmat  ZEISS 
Anastigmat  GOERZ 
Orthostigmat  STEINHEIL 

Instrument  de  haute  précision  dans  lequel  le  constructeur  s’est  attaché  à  l’application  de  procédés  mécaniques  simples,  sûrs 
pratiques.  L’obturateur  à  frein  pneumatique  indéréglable  laisse  à  l’objectif  son  rendement  maximum  La  mise  au  point  se  fait  au  moyen, 
d’une  monture  hélicoïde  entraînant  à  la  fois  l’obturateur  et  l’objectif,  laissant  ainsi  toujours  l’objectif  placé  à  la  même  distance  des 
lames  obturatrices.  Le  viseur  absolument  nouveau  est  en  cristal  coloré  de  façon  que  l’image  vue  au  travers  se  détache  nettement  de 
tout  ce  qui  l’environne,  il  est  des  deux  tiers  de  la  dimension  du  cliché  et  se  déplace  automatiquement  avec  le  décentrage  des  deux  tiers 
du  mouvement  de  celui-ci,  il  est  quadrillé  et  ce  quadrillage  est  également  des  deux  tiers  du  quadrillage  de  la  plaque.  11  résulte  de  ces 
dispositions  que  le  réglage  de  la  mise  en  plaque  par  le  viseur,  est  de  la  plus  rigoureuse  précision . 


335  francs 

Cet  Appareil 

est  livré  dans  un  étui  en  cuir 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  DÉBUTANTS 


Demandez  partout 

NOUVEAU  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


Jougla 

70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


55 


SIECLE 


9  9 


SONT  LES  PLUS  PRÉCIS 


PETITS  ET  LÉGERS 

se  chargent  en  plein  jour 
avec  châssis  métalliques  brevetés. 

SE  FONT  EN  TOUTES  DIMENSIONS 
AVEC  TOUS  OBJECTIFS 

facilités  de  paiement 


MODÈLES  SPÉCIAUX 
TOUT  MÉTAL  POUR  COLONIES 

Obturateurs  à  rideaux 
et  métalliques,  etc. 

PRIX  depuis  20fr'  jusqu’à  500 fr 

Paul  CORNU0, 2,  me  Beaurepaire,  Paris 


( Envoi  franco  du  Catalogue 
en  se  recommandant  de  ce  journal.) 


ÉDOUARD  VII  PHOTOGRAPHE 

Les  personnages  que  le  roi  Edouard 
VII  a  été  voir  à  Kiel  n’ont  qu’à  bien  se 
tenir.  Sans  s’en  apercevoir,  ils  ont  été 
photographiés  par  leur  auguste  visiteur 
dans  toutes  les  positions  possibles. 

Le  roi  d’Angleterre  possède  un  appareil 
minuscule  attaché  en  guise  de  breloque 
à  sa  chaîne  de  montre.  Tout  en  ayant  1  air 
de  jouer  avec  ce  bijou,  le  roi  prend  des 
instantanés  des  personnes  ou  des  groupes 
qu’il  trouve  devant  lui. 

L’image  photographique  fixée  sur  des  pel¬ 
licules  miscroscopiques, est  ensuiteagran- 
die  par  un  spécialiste  au  service  du  Roi. 

Communiqué  par  M.  A.  Luthereau. 
(Le  Petit  Journal.) 


SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


CONCOURS  PHOTOGRAPHIQUE 
La  commune  de  Villeneuve-le-Roi 
(Seine-et-Oise)  organise,  cette  année, 
comme  en  1903,  un  grand  Concours  de 
Photographie  et  une  Exposition  artis¬ 
tique  de  la  Photographie.  De  nombreux 
prix  en  objets  d’art  seront  décernés.  Ce 
Concours  est  ouvert  à  tous  les  amateurs,  à 
la  condition  que  les  vues  exposées  soient 
prises  sur  le  territoire  de  la  commune. 

Pous  tous  renseignements,  s’adresser 
à  M.  Georges  Garreau,  secrétaire  du 
Concours,  10,  rue  Marie-Henriette,  à 
Villen.euve-le-Roi. 


Pendant  la  SAISON  E8TIV  ALE)  l’Ad¬ 
ministration  du  Photo  Pêle-Mêle 
met  à  la  disposition  de  ses  lec¬ 
teurs  des 

Abonnements  eu  Numéro 

calculés  à  raison  de 


c  lo  NTuméro 


Avoir  soin  de  bien  désigner  le 
bureau  de  poste  de  la  localité  où 
l’on  se  trouve. 


Adresser  à  l’Administration, 
7,  rue  Cadet,  autant  de  fois, 
0  fr.  20  qu’on  désire  recevoir 
de  numéros, 


# 
V.  ÿ'  « 


Les  plu-  concentrées,  les  plus  économiques 

îFf/F!  A  T  P  8  I  rapide  concentré,  développant 
IL»  ELA  9  £  U  fl  admirablement  les  papiers  bromure. 

RÉVÉLATEUR 

RÉVÉLATEUR  en  poudre. 

Renforçateur,  Affaiblisseur,  Photo-vireur,  Sensibilisateur.  Photo-Coloris 


PHYSIOGRAPHE 


LE 

JHELLE  PpTO-STÉRÉOSCOPIQÜE 

Brevetée  France  et  Etranger 


'.lll'  I; 


OPERANT  SUR  LE  COTÉ 

Paiement  en  22  mois  I 

1  0  fr.  par  mois  I 

Le  PHYSIOGRAPHE  est  un  appareil  de  préci¬ 
sion  de  premier  ordre,  entièrement  en  métal,  ayant 
exactement  la  forme  d’une  jumelle  marine  et  opé¬ 
rant  sur  le  côté.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45X107. 

Le  PHYSIOGRAI  HE  fait  l’instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  également  la  pose  et  se  fixe 
sur  n’importe  quel  pied. 

Grâce  â  sa  fo>me  particulière  et  à  la  disposition 
spéciale  de  sa  partie  optique,  il  permet  de  photo¬ 
graphier  tous  les  sujets  et  toutes  les  scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  mètresde  distance,  saDS  jamais 

_  éveiller  l’attention,  enregistrant  ainsi  des  do- 

-uments  réellement  uniques  au  point  de  vue  de  lavé - 
•  "  *“  ’  a  hé  des  attitudes  et  des  physionomies  . 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  efiet,est  le  seul  appa¬ 
reil  existant  qui  ne  présente  pas  l’aspect 
i’un  appareil  photographique.  Non  seulement 
1  a  la  forme  exacte  d’une  jumelle  mar  ne ,  mais 
encore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 
omme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 
un  objet  quelconque  avec  une  jumelle;  et,  dans 
cette  position,  les  objectifs  photographiques,  places  sur  le  côte  de  1  appareil,  embrassent  l’image  latérale  que  le  viseur 
renvoie  à  l’œil  de  l’opérateur  au  moyen  du  prisme  à  double  rèflex  on  fixé,  dam  l’oculaire  de  gauche,  sur  le  même  plan  que 
les  objectifs.  Pour  cette  double  raison  :  forme  spèciale,  vision  indirecte,  le  PHYSIOGRAPHE  ne  décèle  pa-  sa  fonction 
u’en i  egis  treur photographique  et  permet,  par  conséquent,  de  saisir  des  scènes  et  des  physionomies  qu’il  serait  matéri  ilement 
impossible  de  prendre  avec  aucun  autre  appareil ,  quel  quû  soit.  Dans  l’oculaire  de  droite  est  logé  un  niveau  dont  la  bulle  d’air 
indique  instantanément  l’horizontalité  parfaite  de  l’appareil.  Les  résultats  obtenus  av.  c  le  PHYSIOGRAPHE  sont  inimitables, 
et  les  épreuves  regardées  au  Stéréoscop'  apparaissent  en  grandeur  naturelle  au  regard  vraiment  émerveillé,  avec  tous  les 
plans  et  les  reliefs  tels  que  les  perçoit  la  vision  binoculaire  humaine.  Le  PHYSIOGRAPHE  a  été  adopté  par  les  principaux 
joui  naux  illustrés  du  monde  entier,  par  les  plus  notables  explorateur  s  et  par  tou  les  artistes  peinti  es  en  renom. 
En  un  mot,  le  PHYSIOGRAPHE  est  l’appareil  iuéal  pour  les  véritables  amateurs  qui  sav.  nt  apprécier  les  documents  vais 
et  vécus  sortant  de  l’éternelle  banalité  que  l’on  est  malheureusement  trop  habitué  à  rencontrer  partout.  Le  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  modèle  1904,  complet,  maroquin  (à  vitesses  vaiiables,  viseur  à  prisme,  niveau  à  bulle  d’air;  livré  dans  un  élégant 
étui  de  jumelle  maiineen  cuir  dur,  à  courroie: 

U> T3  Francs  :  lO  Francs  30 sur  Mois 

payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  livraison  et  10  francs  par  mois,  jus¬ 
qu’à  liquidation  de  la  somme  totale,  donnant 
droit,  à  titre  de  prime  gratuite ,  aux  objets  ci- 
dessous  énoncés  :  1°  un  châssis  spécial  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs;  2°  un  stéré¬ 
oscope  à  main  pr  format  Phybiographe  ;  30  12 
châssis  à  rideau  tout  en  métal,  d’une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti  : 

40  un  écrou  double  au  pas  du  congrès  pour  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’importe  quel  pied. 


Prière  de  remplir  le  présent  bulletin  et  de  Ren¬ 
voyer  sous  enveloppe  à  la  maison  du  PHYS  10- 
GRAPHE,  1 ,  avenue  de  la  République ,  à  Paris. 

'jmmams. Si 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION  P.  M 

Je  soussigné,  déclare  acheter  è  la  Maison  du  PHYSIOGRAPHE,  à  PARIS, 
le  PHYSIOGRAPHE,  modèle  1904  et  ses  accessoires,  comme  il  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  condition^  énoncées,  c’est-à-dire  15  francs  après  réception 
de  l’appareil  et  des  accessoires,  et  paiements,  mensuels  de  10  francs  ju  - 
qu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  225  francs,  prix  toial. 


Fait  à 


,  le . 


19 


Nom  et  Pronoms . -  . - . - .  Signature  : 

Profession  ou  qualité . 

Domicile . . — . 

Département . 
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La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ayDnt  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 


N.  d.  1.  D. 


FICHE 

à  remplir  ou  à  copier  et  à  coller  au  dos  des 
photographies  qui  nous  sont  adressées  pour 
tes  Concours  ou  A  titres  de  documents. 


Genre  d’appareil:  Photo:  (1) 
Objectif:  (2) _ 


Diaphragme  employé  : . 
Genre  de  plaques  :  (4) . 

Temps  de  pose  :  _ _ 

Date  et  heure  : _ _ 

Etat  du  ciel  :  _ _ 


Révélateur  :  (8) . 

Observations  : 


Nom  . 


Adresse 


Date  de  l’envoi . 


CONCOURS  N». 


Désigner  par  les  dénominations  suivantes  : 

(1)  Photo  :  jumelle,  détective,  soufflet. 

(2)  L’objectif  par  simple,  rectilinéaire,  anastigma¬ 
tique. 

(4)  Le  genre  de  plaques  par  lente,  rapide,  extra-ra¬ 
ide,  ou  par  la  couleur  des  boîtes  en  indiquant  la 


pide,  ou  par 
marque. 

(8)  Le  révélateur  par  le  nom  des  réducteurs  Métol, 
Hydroquinone,  etc. 


Papiers  RADIOS 

Brillant  et  Mat 


Se  manipulant 
sans 

laboratoire 

obscur. 


Remarquables 

par 

les  tonalités 

qu’ils  fournissent 


LYON-MONPLAISIR 
Envoi  du  Catalogie  franco  sur  demande. 


Société  Industrielle  de  Photographie 


Capital  :  1,800,000  francs 


PAPIER  “PLATINO-BROMID” 


PAPIER  AU  BROMURE  D’ARGENT 


3 


...  T  p/y'8- ,  . ,  REVELATEUR  POUR  PAPIER 

Usine  et  siégé  social  a  Rueil  (S.-et-O.)  — . —  ■ 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


Le  Nouveau  Catalogue  de 


L’Agrandisseur  Guiüoi 


avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 


Cfillll  |  filme,  Chaussée-d'Antin , 
l  ÜUBllUSÏl  ftîris  — Télép.  307-94 


Sp=  Photo.  H.  REEB.H-R 


Resulvats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue .  H.  Reeb,  24 ,  rue  Joujfroy,  Paris 


On  Obtient  de 


Magnifiques  Épreuves 


AVEC  DES 


. 

VV/ 

S  O" 

<pV  V  ^  * 


CLICHÉS  GRIS 

an  moyen  du  papier  spécial 

CELLODUR 


a 


MARQ.UE  DÉPOSÉE 


Demander  partout 

PLAQUES 
et  PAPIERS 


«GH 


& 


La  Pochette 
de 

lous  formats 


A  fr  50 


Pochette  échantillon  franco 
contre  envoi  de 
0  fr.  50  en  timbres  po  ste 


Auto-Viro, Pap.  viranl  sans  bain  d’or.  La  Pochette t.  form.  1  fr.  50 
Papier  à  la  Celloïdine . .  1  fr.  » 


En  Vente  Partout 
|  et  chei  Schmand  et  Grell,14,  rue  Commlaes, Paris, (3e) 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Voir  les  IST ouveaux  IVÏoclèles 

Saison  U  p  I  I  r*|  55  pour  Plaques 

de  UALlD 

FABRICATION  FRANÇAISE  SUPÉRIEURE 


1  904 


En 


Vente  chez  tous  les  Négociants 
en  Articles  Photographiques 


DEMARIA  Frères, 


Constructeurs  Brevetés 

HORS  CONCOURS,  PARIS  1900 

2,  Rue  du  Canal- Saint- Martin  (Métro  :  Station  Combat) 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  ET  D’ÉPREUVES  SPÉCIMEN 


NOUVEAUTE  ! 
NOUVEAUTÉ  ! 


PAPIERS  PIGMENTES 


à  la  gomme  et  au  charbon  (marque  2  épées),  à  impression  directe,  sans  transfert,  se  sensi¬ 
bilisant  en  quelques  minutes  au  bichromate  et  à  l’alcool  et  se  développant  à  froid  à  l’aide 
d’une  simple  solution  de  carbonate  de  soude. 


Échantillons  en  12  X  16  contre  0  fr.  25  en  timbres  ) 
La  Notice  pour  !  emploi  est  envoyée  franco  surdemande  \ 


à  tous  les  lecteurs  du  “Pliolo  Pêle-I 


Dépôt  Général  :  P.  HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare,  PARIS  (9e) 

AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

l’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "  L'IHCRÛYÂBLE  " 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  enooyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  fi.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  HE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE- 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


dans  nos 


PRIX  Bureaux 

V,  rue 


Cadet,  Paris 


PHOTO-POSE 


donnant  instantanément  et  sai 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 
Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paui.  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  l’ÊLE-ÎIÊLE. 

f  Franco  recommandé 
1  ,  France  1f1 5  -  Etranger  1f35 


ÉTABLISSEMENT* 

POULENC  Fl£l 

19, Hue  du  4  Septembre 

PARIS 


“"MARSOUIN  hanau 

»  APPAREIL  PHOTOGRAPHIQUE.  COLONIAL 
^  27  Boul™  de  Strasbourg  .  PARIS 


Notice  Illustrée  gratuite  à  tous  les  Lecteurs  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE. 


MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  d’Olpliîs  pour  tous  les  travaux  pltoloppltipes 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anasligmats  Suter,  Série  1,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  11,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :5; 

Les  essayei',  c’est  les  adopter! 
TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Minimum  Suter  Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 

e  plus  petit  appareil  9X12  Cart.ridge  Suter  pour  pellicules  EX10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 

Jumelles  à  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois  —  JUMELLES  9X12  et  8X16 

Tente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATA  LO  G  UE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE” 


Faites  à  votre  gre  INSTANTANÉS  ou  POSÉS, 
Portraits.  Paysages,  par  tous  les  temps!  rnté/vei/rs, etc.. 


PLAQUE  l  INTENSIVE 


h.  Jongla  Mercier},  mu  V rosira  IfaEgftffT 

ta  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  <faj 


BELLE 


POSITION 


♦  ♦  ♦  ♦ 


❖  ♦ 


♦  ♦  ❖  ❖  ♦ 


POUR 
HUIHTEUR  ♦♦ 
PH0T0GRHPJ1E 


Emploi  intéressé  avec 
promesse  de  vante  dans 
première  maison  de 
Photographie  de  Paris- 
Position  de  6.500  fr. 
par  an  avec  30-000  fr. 
Garantie  de  1TC  ordre. 
Écrire  Portraits  d’Art 
106,  rue  de  Richelieu , 
P  a  ris . 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Onuiil  G .  hitu/hn 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 
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U5  VISU*  NEUF 

Anciens  procédés  de  tiraàe  ipéritapt  d’être  conservés. 


11  est  souvent  intéressant  d’exhumer,  des  profondeurs  de 
l’oubli,  certains  procédés  tombés  en  désuétude,  on  ne  sait  trop 
pourquoi,  qui  donnaient  jadis  de  bons  résultats  et  peuvent  encore 
aujourd’hui  être  appliqués  avec  succès. 

Voici,  par  exemple,  le  procédé  qu’employaient,  il  y  a  quelques 
dizaines  d’années,  les  photographistes  pour  obtenir  un  papier  pour 
tirage  rapide. 

On  préparait  une  solution  saturée  de  bichlorure  de  mercure  à 
25  o/o,  à  l’eau  bouillante,  et  on  laissait  refroidir. 


On  lavait  et  on  fixait  à  l’hyposulfite  de  soude.  Ces  épreuves 
étaient  d’une  couleur  très  agréable. 


Un  autre  procédé  consistait  à  se  servir  du  mélange  suivant  : 

Eau . io  c.  c. 

Sirop  d’iodure  de  fer . io  grammes. 

Teinture  d’iode . io  gouttes. 


944- 


fi  RENOBLE  LA  NUIT. 

(Vue  prise  au  clair  de  lune,  pose  i  heure  1/2  ) 


Cliché  A»  C halongt  . 


On  faisait  flotter  ensuite  le  papier  à  sensibiliser  sur  cette  solu¬ 
tion  étendue  dans  une  cuvette,  et  on  le  laissait  cinq  minutes 
environ.  On  le  retirait  et  on  le  laissait  sécher  complètement. 

Pendant  la  dessiccation  du  papier,  on  préparait  une  solution 
de  nitrate  d’argent  à  2  o/o  et  on  refaisait  flotter  le  papier  sur  le 
bain  de  sensibilisation. 

Une  fois  sec,  ce  papier  était  exposé  derrière  un  négatif,  cinq 
secondes  environ  au  soleil,  ou  une  minute  par  un  temps  couvert. 
Dès  qu’on  apercevait  une  faible  image,  on  développait  avec  le 
révélateur  suivant  : 

Eau . 1000  c.  c. 

Sulfate  de  1er .  30  grammes. 

Acide  acétique  cristal lisable  .  .  7  — 


O11  étendait  au  pinceau  sur  un  papier  .bien  glacé;  après 
quelques  minutes,  on  séchait  avec  un  papier  buvard  qui  enlevait 
l’excédent  de  solution,  on  mouillait  après  avec  une  dissolution  à 
6  0/0  de  nitrate  d’argent  et  on  faisait  sécher  dans  l’obscurité. 

Pour  développer  l’image  latente,  il  suffisait  de  laver  l’épreuve 
à  l’eau  pure,  puis  de  la  laisser  dans  l’obscurité  plus  ou  moins  long¬ 
temps,  suivant  le  degré  d’exposition.  Lorsqu’on  jugeait  l’image 
complètement  développée,  on  fixait  à  l’hyposulfite. 


Robert  Hund  est  l’auteur  d’un  procédé  appelé  chromotype.  Il 
donne  des  images  variées  de  coloration.  On  mouille  un  papier 
dans  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  à  6  0/0,  puis  on  le  sèche. 
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PHOTO  PELE-MELE 


On  le  fait  ensuite  flotter  sur  une  solution  de  bichromate  de  potasse 
à  15  o/o  environ  (préparée  à  chaud  et  refroidie). 

L'ne  fois  sec,  le  papier  se  conserve  dans  l’obscurité.  On 
l’expose  sous  un  négatif,  l’action  de  la  lumière  produit  une  teinte 
brun  sombre  qui  s’éclaircit  à  mesure  que  l’exposition  se  prolonge. 
On  mouille  le  papier  au  sortir  du  châssis-presse  avec  une  dissolu¬ 
tion  de  nitrate  d’argent  (6  o/o);  il  se  forme  une  belle  épreuve 
rouge  brun.  On  lixe  les  épreuves  à  l’hyposulfite  de  soude.  Si  on 
met  une  poignée  de  sel  marin  dans  le  bain  de  fixage  (chlorure  de 
sodium),  l’image  disparait,  mais  reparaît  ensuite  au  soleil  en  pre¬ 
nant  des  tons  lilas  variés. 

Si  l’on  mélange  une  solution  de  chlorure  d’or  avec  une  quan¬ 
tité  égale  de  bichromate  de  potasse,  que  l’on  étende  cette  solution 
sur  un  papier  et  qu’on,  tasse  sécher  rapidement,-  1  exposition  a  la 
lumière  donne  une  image  bleue  ou  brune  sur  le  fond  jaune  du 
papier.  Un  lavage  à  l’eau  pure,  prolongé  pendant  plusieurs  heures, 
fait  disparaître  tous  les  sels  jaunes,  et  le  papier  redevient  d’un  beau 


Les  bains  sont  lièdes,  les  plaques  aussi. 

Dans  ces  conditions,  la  gélatine  a  une  tendance  déplorable 
à  s’en  aller;  notons  en  passant  que  c’est  toujours  le  meilleur 
cliché  qui  nous  jouera  ce  tour!! 

Si  nous  développons  du  papier,  c’est  bien  autre  chose  ;  des 
ampoules  nombreuses  se  lèveront  sur  la  lace  impressionnée,  et, 
en  séchant,  formeront  autant  de  petites  étoiles  d’aspect  éminem¬ 
ment  disgracieux. 

Donc,  plaque  et  papier  sont  influencés  de  la  même  façon 
par  la  chaleur. 

Occupons-nous  d’abord  des  plaques.  Nous  avons  plusieurs 
moyens  d’empêcher  la  gélatine  de  se  décoller. 

Le  plus  ancien  consiste  à  frotter  les  bords  de  la  plaque 
avec  un  morceau  de  graisse.  Le  révélateur  n’agira  pas,  ne  tra¬ 
versera  pas  la  gélatine  à  cet  endroit;  celle-ci  restera  fixée  sur 
son  support. 

C’est  le  moyen  le  plus  employé  pour  les  plaques  ;  mais,  pour 
les  papiers,  c’est  autre  chose! 


CONTRE-TORPILLEUR  «  LE  MOUSQUET  ». 


Cliché  J.  Séguin. 


blanc  et  l’image  prend  un  ton  cramoisi,  bleu,  brun  ou  noir,  selon 
la  durée  d’exposition. 

Les  épreuves  obtenues  sont  très  belles;  le  bain  n’est  pas  éco¬ 
nomique,  mais  les  résultats  compensent  la  cherté  du  procédé. 

On  pourra  donc,  à  titre  d’essai  ou  d’amusement,  employer  ces 
procédés  et  les  perfectionner  si  besoin  est.  Ils  sont  curieux  et  méri¬ 
taient,  l’auteur  de  ces  lignes  le  croit,  du  moins,  d’être  présentés 
aux  lecteurs  du  Photo  Pête-Mcle. 

Le  Pintre. 

- + - 

Emploi  de  ïTUcool  dans  le  Révélateur. 


Voici  les  chaleurs  qui  arrivent,  et,  partant,  le  beau  temps. 
L’armée  des  photographistes  se  met  en  campagne  et  rapporte 
généralement,  pour  s’occuper  le  soir,  une  collection  plus  ou 
moins  grande  de  clichés. 

Naturellement,  l’amateur  prendra  le  bain  le  plus  actif  pos¬ 
sible  pour  être  débarrassé  au  plus  vile  de  l’ennuyeuse  «cor¬ 
vée»  (?)  de  développer  ses  plaques. 

C’est  très  bien  si  le  temps  est  frais,  mais,  si,  comme  cela 
arrive  fréquemment  au  mois  d’août,  l’air  est  orageux?  Ajoutez 
à  cela  que  le  laboratoire  ne  constitue  pas  toujours  un  endroit 
frais. 


11  n’empêcherait  pas  du  tout 
les  ampoules  de  se  former  et, 
s'il  empêchait  le  soulèvement 
sur  les  bords,  il  aurait  le  grave 
inconvénient  de  tacher  le  papier 
d’une  façon  dégoûtante. 

L’on  peut  aussi  remplacer 
la  graisse  par  du  vernis,  mais 
l’application  est  plus  délicate. 
Il  faut  laisser  sécher  avant  de 
plonger  dans  le  révélateur...  or, 
l’amateur  est  pressé,  comme  je 
le  disais  plus  haut. 

Ensuite  vient  l’alun,  dans  le 
bain  de  fixage;  l’alun  est  bon 
pour  éviter  le  décollement  dans 
le  lavage  final,  mais  il  ne  peut 
rien  prévenir  durant  le  temps 
d’action  du  développement... 
puisqu’il  n’agit  qu’après. 

Le  formol  agit  identique¬ 
ment. 

Or,  plus  un  révélateur  est 
actif  et  plus  il  a  tendance  à 
décoller  la  gélatine.  Si  le  bain 
est  un  peu  chaud,  certainement, 
infailliblement,  la  gélatine  se  soulèvera.  J’ai  donc  été  amené  à 
ajouter  dilférents  sels  au  révélateur  pour  éviter  cet  inconvé¬ 
nient. 

Après  en  avoir  passé  en  revue  un  certain  nombre,  j’eus  le 
souvenir  vague  d’avoir  lu  quelque  part  que  l’on  avait  appliqué 
Talcool  dans  un  cas  analogue. 

Je  me  précipitai  sur  mon  flacon  d’alcool  et  essayai  le  pro¬ 
cédé  en  question. 

Je  reconnus  que  l’adjonction  d’alcool  abîmait  certains  révé¬ 
lateurs  :  hydroquinone,  acide  pyrogallique,  et  n’avait  aucune 
action  sur  la  plaque  avec  d’autres,  tel  que  le  développement 
au  fer. 

Les  meilleurs  résultats  me  furent  donnés  par  le  «  jraétol- 
hydroquinone  »  et  la  «  métoquinone  » 

Quelle  quantité  d’alcool  allais-je  mettre? 

J'essayai  progressivement.  Avec  un  quart  en  volume 
d’alcool,  l’action  durcissante  de  l’alcool  était  très  faible  ;  dès 
que  le  bain  atteignait  la  température  de  10  degrés,  la  gélatine  se 
décollait. 

Avec  un  demi  en  volume,  le  bain  pouvait  déjà,  sans  crainte 
de  décollement,  atteindre  14  degrés. 

Avec  trois  quarts,  j’arrivai  à  15  degrés.  Enfin,  en  prenant 
un  volume  d’alcool  et  un  volume  de  révélateur,  la  gélatine  ne 
se  décollait  pas,  même  quand  le  bain  était  à  20  degrés. 


PFIOTO  PÊLE-MÊLE 
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J’avais  employé  de  l’alcool  à  45  degrés.  Restait  à  essayer 
l’alcool  à  90  degrés. 

Ne  croyez  pas  que  l’action  de  ce  dernier  soit  double  de 
celle  du  premier!  ce  serait  une  erreur!  11  est  beaucoup  plus 
«  tannant  ». 

Avec  trois  huitièmes  en  volume,  j’avais  le  même  résultat 
qu’en  employant  l’alcool  à  15  degrés  dans  la  proportion  de 
100  pour  100.  Seulement,  l’alcool  à  90  degrés,  dans  cette  propor¬ 
tion,  a  une  certaine 
action  sur  le  révéla¬ 
teur,  beaucoup  plus 
sensible  que  l’alcool  à 
45  degrés  employé  à 
100  pour  100.  11  a  ten¬ 
dance  à  faire  cristal¬ 
liser  le  révélateur  à 
l’intérieur  de  la  géla¬ 
tine.  Le  grand  incon¬ 
vénient  est  que  les 
manipulations  doi¬ 
vent  s’effectuer  très 
rapidement,  l’alcool 
ayant,  comme  chacun 
le  sait,  la  propriété 
de  faire  sécher  les 
plaques  presque  ins¬ 
tantanément. 

Ensuite  (si  l’ama¬ 
teur  fait  ses  bains  lui- 
même),  il  ne  faut  pas 
ajouter  1  alcool  au  ré¬ 
vélateur  tant  que  ce 
dernier  est  encore 
chaud  (au-dessus  de 
30  degrés),  car  il  se 
produirait  une  oxy¬ 
dation  complète  du 
réducteur. 

De  même,  si  on 
ajoute  l’alcool  d'un 
seul  coup,  il  faut  le 
verser  lentement  sans 
s’arrêter.  Le  mieux 
est  encore  de  verser 
le  réducteur  dans  l'al¬ 
cool.  Je  n’ai  jamais 
eu  ainsi  d’oxydations 
intempestives. 

Après  le  révéla¬ 
teur,  il  sera  impor¬ 
tant  de  laver  les  pla¬ 
ques  dans  l’eau  et  de 
fixer  dans  un  bain 
d  hyposulfite  aluné. 

En  agissant  ainsi, 

1  on  évitera  certaine¬ 
ment  les  décollements 

si  ennuyeux  en  plein  été.  Pour  les  papiers,  la  proportion  d’al¬ 
cool  doit-être  moindre,  l’épaisseur  de  la  gélatine  étant  minime. 
Au  lieu  de  prendre  un  volume  d’alcool  et  un  volume  de  révéla¬ 
teur,  l’on  se  contentera  d’un  demi-volume  d’alcool  pour  un  vo¬ 
lume  de  révélateur.  Toujours  le  lavage  entre  le  révélateur  et  le 
fixage,  ce  dernier,  bien  entendu,  aluné,  comme  pour  les  plaques. 

En  opérant  ainsi,  l’on  corrigera  les  effets  pernicieux  de  la 
chaleur  et  nous  pourrons  être  sûrs  d’avoir  de  beaux  clichés  et 
de  bonnes  épreuves,  quelque  chaleur  caniculaire  qu’il  fasse! 

Maintenant,  par  les  grandes,  grandes  chaleurs,  47  degrés  à 
l’ombre,  le  meilleur  conseil  à  donner  au  photographiste  est  ... 
de  rester  chez  lui!  M.  Merciek. 


LA  FAIBLESSE  DES  NEGATIFS 
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BERNOISE  AU  RETOUR  DES  CHAMPS 


Le  plus  grand  inconvénient  qui  arrive  aux  débutants  est 
d’avoir  des  clichés  faibles.  Cela  provient  généralement  d’un  déve¬ 
loppement  insuffisant  ou  mal  conduit.  En  effet,  le  défaut  d’expé¬ 
rience  fait  que  le  néophyte  ne  laisse  pas  au  révélateur  le  temps 
utile  pour  exercer  complètement  son  action  sur  la  couche  sensible 

et  impressionnée. 

L’image  peut  être 
apparue  sur  la  plaque, 
il  ne  s’ensuit  pas  qu’on 
doive  arrêter  immé¬ 
diatement  le  dévelop¬ 
pement;  il  convient 
de  laisser  le  temps  né¬ 
cessaire  pour  la  trans¬ 
formation  de  l’argent 
dans  les  couches  infé¬ 
rieures. 

Il  y  a  aussi  une 
difficulté  qu’il  ne  faut 
pas  céler;  c’est  que 
les  plaques  se  condui¬ 
sent  différemment  se¬ 
lon  les  marques,  les 
unes  étant  riches,  les 
autres  pauvres  en 
composé  d’argent.  Les 
traiter  toutes  de  la 
même  façon,  serait 
donc  aller  au-devant 
d’un  échec. 

Ainsi,  avec  une 
plaque  faible  en  ar¬ 
gent,  il  faut  forcer  le 
pouvoir  du  dévelop- 
pateur,  surtout  si  l’on 
emploie  les  révéla¬ 
teurs  à  l’acide  pyro¬ 
gallique  ou  à  la  méto- 
quinone  pour  obtenir 
la  densité  de  l’image. 

Avec  les  plaques 
riches,  c’est  le  con¬ 
traire,  il  faut  simple¬ 
ment  laisser  agir  plus 
longtemps  le  révéla¬ 
teur. 

Les  profession¬ 
nels,  eux,  ne  sont  pas 
embarrassés;  ils  pré¬ 
fèrent  cependant  les 

plaques  riches  exigeant  un  développateur  plutôt  doux,  car  ils 
savent  qu’il  en  résulte  une  plus  grande  latitude  dans  l’exposition. 

Avec  les  plaques  faibles,  il  y  a  aussi  un  grave  inconvénient, 
c’est  si  l’exposition  a  été  trop  prolongée  et  qu’il  y  ait  trop  de  con¬ 
trastes  dans  le  sujet,  soit,  par  exemple,  une  maison  blanche  en 
pleine  lumière  sur  un  fond  de  verdure  sombre,  on  a  un  halo,  d’où 
expansion  de  la  lumière  sur  les  ombres,  ce  qui  est  du  plus  disgra¬ 
cieux  effet. 

Four  éviter  le  halo,  on  peut  mettre  un  produit  sur  le  dos  de 
la  plaque,  et,  dans  le  journal,  nous  avons  déjà  donné  plusieurs 
formules. 


Cliché  V  h.  Schnell. 
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PHOTO  PELE-MELE 


Pour  résumer  ces  quelques  observations,  l’amateur  doit, 
lorsqu'il  se  sert  d’une  marque  nouvelle,  gâcher  deux  ou  trois 
plaques  pour  lairc  des  essais  sur  la  durée  de  1  exposition  et  du 
développement,  afin  de  connaître  la  valeur  de  la  marque  des  plaques 
employées,  et  d’éviter  ainsi  le  cliché  faible. 

L.-C.  PoiNAY. 


LA  ROMANCHE  AU  FKENAY.  Clicté  Ch.  Raby 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 


LA  ROMANCHE  AU  FRENAY 

De  Bourg-d’Oisans  à  La  Grave,  la  route  suit  le  cours  de  la 
Romanche,  tanlôt  elle  domine  la  rivière  à  une  certaine  hauteur, 
tantôt  elle  la  côtoie.  La  photographie  que  je  vous  envoie 
montre  la  Romanche  roulant  ses  eaux  avec  fracas  et  impé¬ 
tuosité  à  travers  les  roches  éboulées,  et  l’on  est  assoùrdi  par 
le  bruit  des  eaux  qui  viennent  se  briser  contre  leurs  parois. 
Dans  le  fond,  on  aperçoit  le  pont  qui  relie  le  village  du  Frenay 
avec  le  village  de  Besse,  point  de  départ  pour  l’Alpe  et  le  pla¬ 
teau  de  Paris.  Charles  Raby. 


10®9-  Cliché  Van  Steenwegen. 

LE  DÉFILÉ  DES  SOCIÉTÉS  FRANÇAISES  ET  BELGES 
DEVANT  L’AIGLE  DE  WATERLOO. 


ACTUALITE 


L'inauguration  de  l' AIGLE  BLESSÉ  du  sculpteur  Gérôme, 

à  Waterloo. 

C’est  encore  sous  l'impression  de  la  manifestation  giamdiose  qui  a 
eu  lieu  à  Waterloo,  à  l’occasion  de  l’inauguration  du  Monument  Fran¬ 
çais,  que  je  vous  fais  parvenir  les  quelques  instantanés  que  je  suis 
parvenu  à  prendre,  au  prix  des  plus  grands  efforts.  Cent  mille  Belges 
se  trouvaient  là  pour  acclamer  et  se  joindre  aux  innombrables  Fran¬ 
çais  accourus  pour  saluer  la  belle  oeuvre  de  Gérôme,  symbolisant, 
d’une  façon  si  saisissanle,  la  Grande  Armée  du  glorieux  Napoléon  Fr. 

Jamais  on  a  assisté  à  pareille  cohue,  jamais  on  i  a  vu  foule  aussi 
formidable.  C’est  v  ous  dire  que  les  cœurs  français  et  belges  battaient  à 
l’unisson  dans  cette  inoubliable  cérémonie. 

J’ai  pensé  qu’il  était  de  mon  devoir,  comme  photdgraphiste  belge 
(petit  amateur),  admirateur  du  Photo  Pêle-Mêle,  de  vous  faire  par¬ 
venir  mes  épreuves  et  mes  impressions. 

J.  Van  Steenwegen. 


Pour  se  distraire 
au  Laboratoire. 

-  Comment,  Gaston, 
te  voici  avec  les  partants  de 
la  Marche  des  Photogra¬ 
phistes!  Tu  fais  donc  de 
la  photo  ? 

Mais  oui,  mon 
cher  Çontran,  j’ai  tenu  à 
prendre  part  à  cette  inté¬ 
ressante  Marche,  afin  de 
m’initier  à  la  manœuvre  de 
mon  appareil,  que  je  pos¬ 
sède  depuis  peu,  et, 
comme  je  débute,  je  ne 
pourrai  que  gagner  en 
bonne  compagnie. 

Ton  photo-détec¬ 
tive  me  semble  bien  cons¬ 
truit.  Montre-moi  donc 
l’intérieur  ? 

Il  est  entièrement 
chargé  ;  je  ne  puis  l’ouvrir 
sans  voiler  les  plaques  ! 

-  Ouvrc-donc,  pour 
si  peu  de  temps  tu  n’as' 
rien  à  craindre. 

—  Farceur,  me  prends- 
tu  pour  une  poire  ?...  d’ob¬ 
turateur  !  Ch.  W. 


Cliché  Van  Steenwegen. 
L’ALGLE  DE  WATERLOO  ». 


Pouf  la  î^HDRCTiofi,  s’adresse»  à  M.  LkBRJSlCOUfL  7,  rue  Cadet,  Paris. 
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il.  LA  BOUDERIE.  Cliché  ].  Malué.^ 

(Concours  de  Chiens.) 

LA  POSE  ET  L’INSTANTANÉ  EN  ÉTÉ 


Que  préférez-vous  ?  faire  de  la  photographie  instantanée  ou  de 
la  pose  ? 

Si  vous  soumettez  cette  question  à  cent  amateurs,  quatre-vingt- 
dix  au  moins  vous  répondront  :  —  Je  préfère  faire  de  la  photo¬ 
graphie  instantanée,  car  il  n’est  pas  possible  de  réussir  convenable¬ 
ment  un  cliché  posé!... 

Or,  si  vous  questionnez  les  mêmes  amateurs,  invariablement 
ils  vous  répondront  qu’ils  ont  posé  leurs  clichés  de  trois  à  dix 
secondes... 

Comment  les  malheureux  n’ont-ils  pas  eu  l’idée  de  faire  un 
petit  calcul  mental  pour  essayer  de  mettre  en  évidence  la-différence 
qu’il  y  a  sur  le  temps  d’impression  lumineuse  d’une  plaque,  entre 
un  cliché  posé  et  un  cliché  instantané?  Comme  mon  excellent 
collaborateur,  Lamy-Argus,  le  faisait  si  bien  remarquer,  dans  une 
de  ses  réponses  :  Un  cliché  pris  en  instantané,' au  cinquantième 
de  seconde,  ne  reçoit  l’impression  lumineuse  que  pendant  ce 
temps  très  court;  au  contraire,  si  nous  exposons  la  même  vue, 
en  employant  le  même  diaphragme  et  en  opérant  avec  le  même 
éclairage,  si  nous  posons  ce  nouveau  cliché  pendant  seulement 
deux  secondes,  ce  qui  nous,  semble,  a  priori,  -relativement  peu,- 
eh  bien  !  nous  aurons  un  temps  d’exposition  deux  cents  fois  plus  long 
que  pour  notre  premier  cliché  pris  en  instantané. 

On  peut  voir  combien  la  progression  est  rapide  :  en  posant 
cinq  secondes,  le  temps  d’exposition  sera  de  cinq  cents  fuis  pins; 
pour  dix  secondes,  mille  fois  plus. 

Ces  quelques  chiffres,  suffisamment  éloquents  par  eux-mêmes, 
prouvent  combien  notre  art-science  ès-photographique  demande 
d’attention  et  surtout  de  raisonnement. 

*  + 

Il  ne  faut  pas  seulement  s’en  tenir  à'  la  notice  qui  accom¬ 
pagne  l’appareil  que  vous  venez  d’acquérir  (i);  elle  vous  indique 
que,  pour  faire  de  l’instantané,  il  faut  tourner  la  petite  aiguille 
sur  la  lettre  I,  et  que,  pour  faire  de  la  pose,  il  faut  la  tourner  sur  la 


lettre  P;  ensuite,  naturellement,  vous  n’aurez  plus  qu’à  appuyer 
sur  le  bouton  ou  sur  la  poire...  Et  lorsque  vous  développerez 
vos  clichés,  celui  fait  en  instantané,  si  vous  vous  trouviez  dans 
de  bonnes  conditions  d’éclairage,  viendra  convenablement  ou  à 
peu  près;  quant  au  cliché  posé,  dame!  au  contact  du  révélateur 
avec  les  surexpositions  précitées,  il  se  transformera  immédiate¬ 
ment  en  une  magnifique  ardoise,  au  grand  étonnement  de  l’opé¬ 
rateur  qui  recherchera  dans  tous  les  coins  d’où  pouvait  bien  pro¬ 
venir  la  lumière  qui  a  ainsi  voilé  son  cliché! 


Le  remède  est  pourtant  bien  simple,  il  accompagne  l’objectif  : 
c’est  la  fenêtre  placée  devant  ou  dans  l’objectif,  avec  la  mission  de 
régler  l’introduction  de  la  lumière  dans  l’intérieur  de  la  chambre 
noire;  celte  ouverture  mobile,  semblable  à  l’iris  de  notre  œil,  est 
le  diaphragme.  Quand  on  se  sert  d’un  appareil  à  soufflet,  on  com¬ 
prend  de  suite  le  mécanisme  et  l’utilité  des  diaphragmes;  en  met¬ 
tant  la  tête  sous  le  voile,  l’objectif  ouvert,  si  on  place  le  diaphragme 
ayant  la  plus  grande  ouverture,  l’image  paraît,  sur  le  verre  dépoli, 
très  lumineuse,  mais  sans  profondeur,  les  premiersjplans  manquant 
de  netteté,  —  en  supposant  que  le  point  soit  fait  sur  l’infini.  — 
En  diminuant  sucessivement  les  ouvertures  du  diaphragme,  l’image 
s’assombrit  de  plus  en  plus  et  la  netteté  augmente  proportionnelle¬ 
ment  dans  les  premiers  plans. 

Avec  les  objectifs  actuels  ayant  des  diaphragmes  à  iris,  faisant 
partie  de  l’objectif,  la  plus  grande  ouverture  ne  dépasse  guère  celle 
utile  pour  donner  la  surface  de  la  plaque  entièrement  nette;  on 
pourra  donc  s’en  servir  pour  faire  les  instantanés  par  un  temps  peu 
lumineux;  au  contraire,  pour  les  clichés  posés,  on  se  servira  des 
ouvertures  les  plus  petites  sans  tomber  pourtant  dans  l’exagéra¬ 
tion,  car  le  résultat  se  traduirait  par  des  clichés  sans  modelé  ni 
profondeur. 

+ 

*  * 

C’est  un  problème  bien  complexe  que  celui  du  temps  de  pose, 
qui  tient  à  tant  de  facteurs  que  l’on  ne  peut,  dans  un  article,  que 
donner  des  approximations.  Nous  y  avons  remédié  par  le  tableau 
que  nous  publions  chaque  semaine;  il  permet,  par  une  simple 
multiplication,  de  connaître  exactement  les  différents  temps  de 
pose  pour  tous  les  sujets,  pour  tous  les  temps  et  pour  toutes,  les 
heures;  il  suffit,  pour  cela,  de  connaître  l’ouverture  du  diaphragme 
que  l’on  emploiera. 

Si  l’on  examine  le  premier  tableau,  on  verra  combien  la  pro- 


(1)  Ici,  je  m'adresse  aux  néophytes. 


■°99- 


LA  TENTATION. 
(Concours  de  Chiens.) 


Cliché  ].  Mallié. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 
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gression,  pour  le  temps  de  pose,  est  rapide,  suivant  que  l’on  passe 
d’une  ouverture  de  diaphragme  à  une  autre. 

Dans  le  premier  tableau,  le  diaphragme/  :  8  (i)  est  représenté 
sur  la  première  ligne  par  le  chiffre  2;  le  diaphragme/':  12,  qui 
est  un  peu  plus  petit  comme  ouverture,  par  le  chiffre  6;  le  dia¬ 
phragme/  :  1 6,  qui  est  encore  plus  petit,  par  le  chiffre  10;  enfin, 
le  diaphragme/  :  36,  l’un  des  plus  petits,  par  le  chiffre  50.  Ainsi 
donc,  si  à  cinq  heures  du  matin,  avec  le  plus  grand  diaphragme 
f  ;  8,  le  temps  de  pose  est  de  2,  il  sera  de  6  pour  le  diaphragme 
f  :  12  et  de  50  pour  le  diaphragme f  :  36.  On  se  rend  donc  aisé¬ 
ment  compte  combien  l’emploi  judicieux  des  diaphragmes  peut 
rendre  de  service,  au  seul  point  de  vue  du  temps  de  pose,  —  car 
ce  n’est  pas  leur  seule  utilité,  comme  j’en  reparlerai  une  autre  fois, 
—  suivant  que  l’on  en  aura  modifié  l’ouverture. 

Avec  les  objectifs  employés  communément  :  rectilinéaires, 
achromatiques  et  même  beaucoup  d’anastigmats,  d’ouvertures  de 
diaphragme  relativement  réduites,  /  :  8,  par  exemple,  on  peut 
prendre  comme  principe  que,  pour  les  clichés  instantanés  à  faire 
au  soleil  ou  par  une  vive  lumière,  on  emploiera  les  plus  grandes 
ouvertures  de  diaphragmes  (ouvertures  utiles,  donnant  la  surface 
de  la  plaque  nette),  et  pour  les  clichés  posés  à  faire  à  l’ombre  ou 
sans  soleil,  on  prendra  les  diaphragmes  moyens  ou  même  petits, 
s’il  s’agit  de  paysages  ou  de  vues  panoramiques  ou  autres. 

Pour  les  paysages  posés,  dans  presque  tous  les  cas,  le  dia¬ 
phragme  devra  être  très  petit  et  le  temps  de  pose  très  court. 

Pour  les  portraits,  comme  on  le  verra  plus  loin,  il  ne  faut  pas 
employer  de  trop  petits  diaphragmes  ;  il  est  donc  préférable  d’at¬ 
tendre  le  soir  et  de  se  servir  de  diaphragmes  plutôt  un  peu  grands, 
en  posant  très  peu. 

Pendant  la  période  qui  va  de  mai  à  août,  on  peut  prendre 
comme  principe  qu’il  n’est  pas  possible  de  faire,  dans  le  milieu 
de  la  journée,  qui  va  de  neuf  heures  du  matin  à  cinq  heures  du 
soir,  un  cliché  convenablement  posé,  si  on  ne  se  trouve  dans  un 
endroit  convenablement  exposé  à  l’abri  des  rayons  du  soleil  :  au 
nord  à  midi,  à  l’ouest  le  matin,  et  à  l’est  le  soir,  en  prenant 
encore  la  précaution  de 
couvrir  son  modèle  par 
des  écrans  qui  intercepte¬ 
ront  la  lumière  du  ciel, 
ne  laissant  passer  que  la 
lumière  de  côté;  ce  n’est 
seulement  que  dans  ces 


conditions  que  l’on  pourra  obtenir  un  cliché  donnant  toute 
satisfaction  de  modelé  et  de  relief,  sans  être  désespérément  gris, 
comme  cela  se  produit  lorsque  l’on  veut  opérer  en  pleine  lu¬ 
mière  ;  car  on  ne  peut  alors  éviter  le  phénomène  de  la  sola¬ 
risation,  sorte  de  voile  qui  provient  aussi  bien  de  l’excès  de  pose 
que  de  l’excès  de  lumière. 

Il  est  donc  de  toute  évidence  que  pour  faire  des  clichés  posés 
en  été,  on  doit  attendre  que  le  soleil  soit  à  son  déclin;  ce  mois-ci, 
le  meilleur  moment  est  de  cinq  heures  et  demie  à  sept  heures  et 
demie  du  soir.  Si  l’on  fait  du  portrait,  il  ne  faut  pas  employer 
de  petites  ouvertures,  la  profondeur  de  foyer  étant  inutile  et 
même  nuisible  à  la  beauté  finale;  on  se  servira  du  diaphragme  à 
grande  ouverture  et  l’on  ne  posera  que  très  peu  de  temps,  une 
demie  à  deux  secondes  environ,  suivant  l’objectif  et  l’état  du  ciel. 

Les  portraits  doivent  se  faire  à  l’ombre  ou  par  un  éclairage 
très  diffus  pendant  le  passage  d’un  nuage  sur  le  soleil;  il  faut  aussi, 
autant  que  possible,  placer  les  personnes  devant  un  fond  de  ver¬ 
dure,  c’est  le  seul  moyen  d’avoir  des  figures  claires  lorsqu’on  fait 
du  portrait  en  plein  air. 

*  * 

De  même  que  notre  néophyte  débutant  ne  changeait  pas  de 
diaphragme  pour  les  clichés  posés  ou  instantanés,  de  même  il  ne 
modifie  pas  le  révélateur.  Ce  point  est  pourtant  de  grande  impor¬ 
tance  pour  les  instantanés  ou  les  clichés  posés. 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  employer  le  développement  ration¬ 
nel,  dont  les  proportions  d’alcali  et  de  réducteurs  se  modifient  au 
moment  et  suivant  le  besoin  de  la  plaque,  devraient  employer, 
pour  les  clichés  posés,  un  réducteur  affaibli  et  bromuré  par  l’usage, 
ou,  ce  qui  est  encore  préférable,  un  révélateur  que  l’on  prépare  en 
conséquence. 

Ce  révélateur,  qui  pourrait  aussi  bien  servir  pour  tous  les 
clichés,  aurait  cet  avantage  de  «  tâter  le  pouls  »  des  plaques 
exposées  et  d’éviter,  tout  au  moins,  des  voiles  de  solarisation, 
même  pour  certains  instantanés. 


(1)  Ce  chiffre  indique  que 
l’ouverture  de  ce  diaphragme 
est  la  huitième  partie  de. la 
longueur  du  foyer;  en  con¬ 
naissant.  son  diamètre,  on 
peut  aussitôt  obtenir  la  lon¬ 
gueur  du  foyer  de  son  ob¬ 
jectif.  Si,  par  exemple,  le  dia¬ 
mètre  de  cette  ouverture /':  8 
est  de  là  millimètres,  on 
aura  0,015  X  8  —  0,  h2,  ou  12 
centimètres  de  foyer. 

Réciproquement,  bn  peut 
marquer  les  diaphragmes  qui 
ne  léseraient  pas  en  divisant 
par  leurs  ouvertures  la  lon¬ 
gueur  du  foyer  de  1  objectif, 
que  l’on  obtient  par  les  dif¬ 
férents  moyens  que  nous 
avons  indiqués,  entre  autres 
celui  de  prendre  le  point  sur 
des  objets  sensiblement  éloi¬ 
gnés;  il  ne  reste  plus  qu’à 
mesurer  la  distance  de  la 
lentille  antérieure  au  verre 
dépoli. 


NEVA  —  BORtS  —  P,  I F  F  —  LOWE. 
(Concours  de  Chiens. ) 


Cliché  René  Dm.amarrb. 
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DOURAK,  DANOIS  MOUCHETÉ. 
(Concours  de  Chiens.) 


Cliché  Victor  Roussf.au. 


En  supposant  que  l’on  emploie  le  révélateur  au  métol-hydro- 
quinone,  qui  est  très  énergique,  on  pourrait  préparer,  en  rem¬ 
placement  du  vieux  bain,  un  révélateur  à  l’hydroquinone  seul, 
dont  la  composition  habituelle,  légèrement  modifiée,  remplacerait 
avantageusement  le  vieux  bain  et  permettrait,  dans  bien  des 
cas,  de  sauver  de  nombreux  clichés  surexposés. 

Le  bain  d’hydroquinone  serait  composé  comme  suit  : 


( Dissoudre  dans  l'ordre .) 

Eau  bouillie . 1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé. 

Hydroquinone  .... 

Carbonate  de  soude. 

Bromure  de  potassium. 


ioo  grammes, 
io 
50 

o  gr.  5 


Les  négatifs  à  développer,  aussi  bien  posés  qu’instantanés, 


peuvent  être  mis  dans  ce  bain  ou  ils  ne  se  développeront  que 
très  lentement  et  sans  voile;  pour  les  clichés  instantanés,  après 
quelques  minutes  de  ce  traitement,  quand  les  premiers  détails 
commencent  a  se  montrer,  on  peut  alors  les  mettre  dans  le 
révélateur  au  métol -hydroquinone  : 


(Dissoudre  dans  l’ordre ). 

Eeau  bouillie . 1000 

Métol .  3 

Sulfite  de  soude  cristallisé.  .  .  100 

Hydroquinone . '  a 

Bromure  de  potassium.  ...  o 

Carbonate  de  potasse .  60 


c.  c. 

grammes. 


gr-  5 


Quant  aux  clichés  posés,  il  suffira,  suivant  les  besoins,  de 
renforcer  le  bain  d  hydroquinone  par  des  additions  successives  de 


métol-hydroquinonê.  Ce  procédé,  quoique  moins  mathématique 
que  celui  à  deux  cuvettes,  dit  automatique,  ou  que  le  procédé 
rationnel  par  additions  successives  d’alcali  est  suffisant  dans  la 
pratique  et  si  on  le  suit  attentivement,  en  ayant  soin  de  bien  agiter 
la  cuvette  chaque  fois  que  l’on  fait  une  addition  de  bain,  on 
ne  pourra  qu’en  être  satisfait  comme  résultat;  il  a  du  moins 
l’avantage  d’être  basé  sur  le  raisonnement,  qui  est  la  seule  chose 
qui  puisse  nous  conduire  à  la  logique;  or,  c’est  bien  notre  cas, 
pour  nous  autres  photographistes,  car  il.  nous  est  bien  difficile, 
pour  ne  pas  dire  impossible,  d’être  assuré  par  avance  si  notre 
temps  de  pose  sera  exact  ou  non  ;  nous  devons  donc  développer 
nos  plaques  en  conséquence  et  toujours  comme  si  nous  l’igno¬ 
rions;  en  procédant  ainsi,  nous  serons  toujours, —  ou  à  peu* près, 
—  maître  de  nos  clichés.  Leaxcour. 
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LE  POT-AU-FEU.  Cliché  A.  Vakennb. 


23  Juillet  1904. 


DES 


AMATEURS  FM©T@©RMFIH!E 


ET  “  NOUYEEEES  PHOTOGRAPHIQUES  "  REUNIES 


N»  56. 


RÉDACTION 

DIRECTION  et  ADMINISTRATION  : 
7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


ABONNEMENT  REMBOURSABLE 

France,  Algérie . Un  An.  8  fr. 

Union  postale .  —  13  fr. 

Sous  tube  roulé  :  2  francs  en  plus. 


Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  noire  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


UN  TOUR  DE  G.  LATINE  AU 


1.  ^  Le  fameux  pêcheur  A.  Laligne  voulant  profiter  du  Concours  n°  11  (scène  de  pêche)  pour  se  tailler  une  petite  réclame,  se 
fait  photographier  au  moment  où  il  prend  un  superbe  poisson.  Mais,  hélas!  il  avait  compté  sans  la  malice  de  l’éternel  farceur 
G.  Latineau  qui,  saisissant  l’occasion  de  jouer  un  hon  tour  à  son  ami,  le  fait  poser  dans  les  conditions  qu’il  juge  convenable,  et 
envoie  au  Photo  Pêle-Mêle  l’épreuve  qui  figure  page  6. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


MBliEflUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  23  au  29  juillet. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 
1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra -rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

CO 

M  ri 

c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 

«  a 

par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

P  M 

S  3 

M  rg 

W  T3 

K 

r 

f 

f 

f 

f 

m 

8 

12 

16 

24 

36 

5  — 

2 

6 

10 

25 

50 

7  — 

6  - 

1.5 

3 

5 

12 

25 

6  — 

1  7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  — 

0.5 

1  5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  - 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  — 

6.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  -  1 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi  ! 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde,  j 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFI  CIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300  1 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  28  juillet,  à  5  heures  du 
soir,  par  un  ciel  clair  sans  soleil,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  f 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  5  heures  du  soir,  dans  la  co  onne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  2  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupesplein  air,  dans  la  colonne  ciel  clair 
on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  2  X  25  =50  centièmes  de  seconde, 
soit  1/2  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

La  Pose  et  l'Instantané  en  Eté,  par  Lean- 
cour. 

La  Photographie  en  Couleurs,  par  Modal. 
Pour  Prévenir  le  Voile  Jaune,  par  le  B' 

Mongiraud. 

Bain  Combiné  de  Virage-Fixage,  par  A.-C. 
Whisler. 

Fixage  des  Etiquettes  sur  les  Objets  en 
Verre,  par  L.-C.  Leroy. 

Tableaux  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Sur  l’Altération  a  l’Air  du  Sulfite  de  Soude 
Anhydre,  par  Lumière  frères  et  Seyewetz. 
Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Arehi  (mède).  —  Balance-cuvette  avec  éclai¬ 
rage  électrique. 

La  "Marche  des  Photographistes.  —  Va¬ 
riétés.  —  La  Police  Scientifique. 
Recettes  Pépémistes.  —  Petite  Correspon¬ 
dance.  —  Consultation  du  Dr  Bromure. 
Revue  des  Journaux  et  des  Livres.  —  Le 
procédé  à  la  gomme  biehromatée,  par  Horsley- 
Hinton. 


GRAVURES 

La  Maison  du  Meunier,  par  Monmagit. 

La  Bouderie,  par  /.  Mal  lié. 

La  Tentation,  par  J.  Mallié. 

Neva,  Boris...,  par  A.  Delamarre. 

DourAK,  par  V.  Rousseau. 

Le  Pot-au-Feu,  par  Varenne. 

Un  Vase  d’Art,  par  Frédéric  Dillaye. 

Lolotte,  par  Me  Lina  Munsch. 

Un  Coup  d’Epervier,  par  Bosserelle. 

La  Rentrée  des  Gerbes,  par  J.  Le  Rayon. 
Biarritz,  par  L.  Gril. 

Les  Concurrents  attendant  la  fin  du 
Vote,  par  Corniç. 

Clown  et  Gugusse,  par  de  Ponthieu. 

Un  Tour  de  G.  Latine  au  (deux  gravures),  par 
Géel. 

Petites  Ficelles  du  Photographe. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l' Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  pial, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  delà  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrir  e  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
U  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 


pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


EXCURSION-CONCOURS 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  notre 
première  excursion  photographique  aura 
lieu,  dans  la  vallée  d’Yères,  le  dimanche 
7  aofit.  Nousrappelons  que  cette  excursion 
est 

ABSOLUMENT  GRATUITE 

pour  tous  les  participants  de  la  Marche 
d’S  Photographistes;  il  est  bien  entendu 
que  nos  lecteurs  et  lectrices,  qui  désire¬ 
raient  y  participer,  pourront  le  faire  aux 
conditions  que  nous  indiquerons  avec  le 
programme  dans  le  prochain  numéro. 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  11  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  diflérentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  apres  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  V administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d'annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  aper¬ 
cevoir,  nous  donnons  toujours  d  avance  le 
sujet  de  nos  Concours,  afin  que  chacun 
puisse  s’y  préparer  et  faire,  au  besoin,  des 
essais  avant  de  nous  envoyer  les  épreuves 
définitives. 


10<  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  fin  août. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Cette  photographie  devra  représenter 
une  ou  plusieurs  lleurs,  prises  soit  sur  leurs 
tiges,  soit  dans  un  vase,  soit  comme  motif 
de  décoration. 

Nous  réservons  pour  ce  Concours  les 
nombreux  et  intéressants  prix  suivants  : 

1er  Prix  :  Un  physiographe,  de  la  maison 
Bloch,  d'une  valeur  de  225  fr. 

2e  Prix  :  Une  lanterne  d’agrandissement,  de 

la  maison  Demaria  frères,  d’une  valeur  de 

100  fr. 
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Photo  Pêle-JVIêle 

REVUE  PHOTOGRAPHIQUE  ILLUSTRÉE 

7,  Rue  Cadet,  Paris 
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s,  le 


^100  d- 


DIRECTION  &  RÉDACTION 

L.  LEANCOUR 

DIRECTEUR 

Le  Vendredi  de  d  à  r>  heures 

Téléphone  159-56 


T 


y  .  i  sr/-7  ' 


CONCOURS  PHOTOmmp 


DE 


3e  Prix  :  Un  sinnox  stéréoscopique  6X  13,  de 
la  maison  Jougla,  d’une  valeur  de  58  fr. 

4e  Prix  :  Une  'pochette  Cadot  6  1/2  X  6,  d'une 

valeur  de  45  fr. 

5e  Prix  :  Un  agrandissement  retouché  50  X  60, 

I  d’après  photographie  au  choix,  d’une  valeur  de 

30  fr. 

6e  Pi'ix  :  Un  agrandissement  40  X  60,  d’une 

valeur  de  20  fr. 

7e  Prix  :  Un  agrandissement  40  y,  50,  d’une 

valeur  de  20  fr. 

8°  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  20  fr. 

Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  15  fr. 

jO  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeh,  d’une  valeur  de  12  fr. 

I  l"  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  10  fr. 

12"  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  10  fr. 

13"  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Deo,  d’une  valeur  de  10  fr. 

14"  au  20e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes 
postales,  collection  du  Photo  Pêle-Mêle,  d’une 
valeur  de  5  fr. 

24"  au  25e  Prix:  Un  abonnement  de  trois  mois 

au  journal  La  Famille,  d’une  valeur  de  3  fr. 


CONCOURS  N°  11 

PÉCHEURS,  SCÈNES  DÉ  PÊCHE 

Ce  Concours,  particulièrement  d’actualité  au 
moment  de  l'ouverture  de  la  pêche,  peut  prêter 
à  d’intéressants  clichés.  Tous  les  genres  dé  pê¬ 
che,  à  la  ligne,  au  filet,  etc.,  seront  admis  pour 
concourir,  de  même  que  les  scènes  de  pêche  ma¬ 
ritime;  enfin  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport 
quelconque  avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

{La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieure¬ 
ment.) 


CONCOURS  N»  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 
[La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieurement). 


GqUëgUod  du jp  Pêle-jneie 

Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  etl’étranger).Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  litres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PÊLE-MÊLE .  Chaque  partie  e*t  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure:  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 


CONCOURS  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 


PALMARÈS  fi>e  liste.)  (*> 

Les  dix-neuf  premiers  prix  qui  figurent 
sur  cette  liste  ont  fait  leurs  envois  absolu¬ 
ment  conformes  au  programme  remis  le 
5  juin,  avant  le  départ  de  la  Marche;  ce 
sont  ces  envois  qui  ont  été  exposés  pen¬ 
dant  huit  jours  et  que  les  concurrents  ont 


(1)  Le  premier  chiffre  indique  le  numéro  d’ordre  du 
concurrent;  le  deuxième,  précédé  de  A,  le  numéro  de 
réception  de  l’envoi. 


CONCOURS  N°  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


eu  à  examiner  pour  l’attribution  des  trois 
premiers  prix. 

Nous  avons  décerné  les  six  premiers  prix 
suivant  le  nombre  de  voix  données  par  le 
dépouillement  du  scrutin. 

Dans  la  liste  du  palmarès  ci-dessous,  les 
dix-neuf  premiers  prix  ont  obtenu,  au  juge¬ 
ment  fait  par  le  Jury  du  Photo  Pêle-Mêle, 
de  cinquante  à  soixante-huit  points. 

Du  20e  au  25e  Prix,  quoique  certains  con¬ 
currents  aient  plus  de  soixante  points,  nous 
avons  dû  les  classer  à  la  suite,  car  certaines 
de  leurs  épreuves  ne  répondaient  pas  aux 
conditions  du  programme;  ils  ont  obtenu 
de  cinquante  à  soixante  points. 

Du  26«  au  44e  Prix,  les  concurrents  ont 
de  quarante-et-un  à  quarante-neuf  points. 

Du  45«  au  50e  Prix,  les  concurrents  ont 
quarante  points. 

Les  points  étaient  décernés  à  raison  de 


CONCOURS  No  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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dix  maximum  par  chaque  épreuve  et  dix 
maximum  pour  la  présentation  de  1  en\oi. 

En  cas  d ’ex-æquo,  l’ordre  d’arrivée  dé¬ 
partageait  les  concurrents  pour  l’attribu¬ 
tion  des  prix. 

Premier  Prix  :  Une  folding  acajou  13  X  13 
complète,  avec  les  accessoires  désignés  dans  la 
liste  des  prix.  Valeur,  300  fr.  ;  deux  billets  de 
100  fr.  Total  :  500  fr. 

246  A  55.  M.  Henriot,  91,  rue  Denfert-Roclie- 
reau,  à  Paris. 

Deuxième  Prix  :  Une  jumelle  Cadot,  ob¬ 
jectif  orto-plane,  magasin  pour  douze  plaques. 
Valeur  :  160  fr. 

241  A  38.  .M.  Olivier,  Henry,  23,  rue  Robine,  à 
Gentilly  (Seine). 

3e  Prix  :  Une  lanterne  de  projection,  de  la 
maison  Fescourt.  Valeur  :  400  fr. 

120  A  72.  M.  Hanus,  Marcel,  4,  rue  Daguerre, 
à  Paris. 

4e  Prix  :  Un  objectif  rectiligne  aplanétique 
pour  13  X  18,  de  la  maison  Demaria  fières. 
Valeur  :  60  fr. 

439  A  74.  M.  Bochet,  7,  rue  Tardieu,  à  Paris. 

5e  Prix  :  Un  objectif  rectiligne  aplanêtique 
extra-rapide  pour  9  X  12,  de  la  maison  Demaria 
frères.  Valeur  :  50  fr. 

424  A  96.  M.  Théophile  Roux,  46,  route  d’Au- 
bervilliers,  à  Pantin  (Seine). 

6e  Prix  :  Un  Sinnox  Jougla  6  1/2  X  2.  ^a_ 

leur  :  30  fr. 

256  A  8.  M.  Reboux,  Photo  Club  Samaritaine. 

7“  Prix  :  Une  détective  Cadot.  Valeur  :  30  fr. 

220  A  22.  M.  R.  Mervoyer,  Le  Pecq. 

8'  Prix  :  Un  bon  pour  douze  boites  de  plaques 
9X  12,  étiquettes  bleues  et  six  pochettes  13)<18, 
papier  Radios  à  prendre  dans  la  maison  Lumière. 

169  A  14.  M.  A.  Masson,  à  Paris. 

9-  Prix  :  Un  agranüsseur,  de  la  maison  Guil- 
lon.  Valeur  :  30  fr. 

119  A  61.  M.  Dulit,  Fernand,  à  Paris. 

10e  Prix  :  Un  lot  de  produits  «  Elgé  »,  de  la 
maison  Gaumont  et  Cie. 

470  A  108.  M.  Delahaye,  Photo-Club  Samari¬ 
taine. 

Ile  Prix  :  Une  lanterne  Phébus  avec  Pliébu- 
sine,  de  la  maison  Alexandre. 

369  A  4.  M.  Seront,  René,  à  Paris. 

12,;  Prix  :  Un  pied  aluminium,  de  la  maison 
Biard. 

377  A  93.  M.  Ileude,  E.,  à  Paris. 

13c  prix  :  Un  pied  métallique,  de  la  maison 
E.  Falque  jeune. 

433  A  70.  M.  Lefort,  E.,  à  Paris. 

14e  Prix  :  Une  cuve  verticale  «  Hemdé  »,  pour 
le  développement  lent. 

469  A  77.  M.  Pasquet  à  Paris. 

15*  Prix  :  Un  pied  métallique,  de  la  maison 
E.  Falque  jeune. 

346  A  48.  M.  Wattebaut,  à  Paris. 

16e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb. 

255  A  30.  M.  Hébert,  A.,  à  Paris. 

17*  Prix  :  Une  lanterne  Phébus  avec  Pliébu- 
sine,  de  la  maison  Alexandre. 

260  A  51.  M.  Urvoy,  Photo-Club  Samaritaine. 

18“  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Bayer  et  Cie. 

133  A  112.  M.  Delormel,  H.,  à  Paris. 

19“  Prix  :  Une  médaille,  offerte  par  la  maison 
Radiguet  et  Massiot. 

142  A  109.  M.  G.  de  Montfumat,  à  Asnières. 

20“  Prix  :  Un  lot  de  flacons  de  révélateur ,  du 
Magasin  Moderne  de  Photographie. 

358  A  46.  M.  Ducousso,  L.,  à  Paris. 

21“  Prix  :  Un  support  stéréoscopique  J.  L).  Y., 
de  M.  Duchey. 

391  A  86.  M.  Varenne,  A.,  à  Rueil  (Seine-et- 
Oise). 

22e  Piix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb. 

210  A  35  bis.  Mlle  L.  Thouveny,  à  Rueil  (Seine- 
et-Oise). 


23“  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 

Noël. 

464  A  83.  M.  Labit,  M.,  à  Pans. 

24°  Prix  :  Un  photomètre  normal,  de  la  mai¬ 
son  Dejen. 

333  A  98.  M.  Gaudin,  René,  à  Paris. 

25“  Prix  :  Un  lot  de  pochettes  de  papier  négatif, 
de  la  maison  Bender,  marque  G.  S. 

110  A  69.  M.  Guiremand,  Robert,  à  Paris. 

26  Prix  :  Un  lot  de  révélateurs,  de  la  maison 
Photo-Hall. 

442  A  82.  M.  Halgand,  P.,  à  Paris. 

27"  Prix  :  Un  support  stéréoscopique  J.  D.  Y., 
de  M.  Duchey. 

139  A  34.  M.  Foubert  R.,  à  Paris. 

28"  Prix  :  Un  lot  de  cartes  postales  sensibles, 
de  la  maison  «  Tambour  ». 

375  A  47.  M.  Chellet,  J.,  à  Paris. 

29”  Prix  :  Une  mise  au  point  pour  13X18 y 
de  la  maison  Ross. 

205  A  114  M.  Rameau,  à  Paris. 

30’  Prix  :  Un  support  stéréoscopique  J.  D.  Y., 
de  M.  Duchey. 

275  A  119.  M.  Louis  Grand,  à  Paris. 

31*  Prix  :  Un  lot  de  plaques  «  Gem  »,  de  la 
maison  Merville. 

364  A  33.  M.  Lecocq,  M  ,  à  Paris. 

32’  Prix  :  Un  lot  de  révélateur  s ,  de  la  maison 
Photo-Hall. 

449  A  49.  M.  Person,  Hubert,  à  Paris. 

33-  Prix  :  Un  lot  de  cartes  postales,  de  la  mai¬ 
son  «  Tambour  ». 

257  À  105.  M.  Cherbonnel,  Photo-Club  Sama¬ 
ritaine. 

34*  Prix  :  Un  lot  de  volumes,  de  la  maison 
Gauthier-Villars,  éditeur  photographique. 

362  A  130.  M.  Langlois,  L.,  à  Paris. 

35»  Prix  :  Un  lot  de  plaques  «  Gem  »,  de  la 
maison  Merville. 

151  A  101.  M.  Sabouret,  G.,  à  Paris. 

36e  Prix  :  Une  cuve  verticale  «  Hemdé  »,  pour 
le  développement  lent. 

371  A  62.  M.  Desponts,  N.,  à  Paris. 

37“  Prix  :  Une  mise  au  point  pour  appareil 
9  X  12,  de  la  maison  Ross. 

109  A  78.  M.  Guillaume,  Louis,  à  Paris. 

38e  Prix  :  Un  lélé-Loupe,  instrument  pour 
mesurer  les  distances  en  photographie,  de  M. 
Choquart. 

157  A  23.  M.  Gauzin,  A.,  à  Paris. 

39”  Prix  :  Un  lot  de  volumes,  de  la  maison 
Gauthier-Villars,  éditeur  photographique. 

376  A  103.  M.  Mathieu,  Louis,  à  Paris. 

40"  Prix  :  Un  volume,  Les  Merveilles  de 
l'Electricité  et  de  la  Photographie,  avec  dédi¬ 
cace  par  l’auteur,  M.  Georges  Brunei. 

342  A  35.  M.  Poitevin,  G.,  à  Saint-Mandé. 

41"  Prix  :  Un  soufflet  peau  9/12X  ou  13X18, 
à  la  demande  du  gagnant,  de  la  maison  Eugène 
Léger. 

196  A  31  M.  Chrétien,  A.,  à  Paris. 

42”  Prix  :  Une  héliogravure  artistique,  don  de 
M.  Bucquet,  président  du  Photo-Club. 

291  A  132.  M.  Maurice,  à  Paris. 

43”  Prix  :  Une  héliogravure  artistique,  don  de 
M.  Bucquet,  président  du  Photo-Club. 

172  A  52.  M.  Magniez,  à  Dammartin-en-Goële. 

44»  Prix  :  Une  héliogravure  artistique,  don  de 
M.  Bucquet,  président  du  Photo-Club. 

216  A  75.  M.  Penègre,  à  Paris. 

45-  Prix  :  Une  héliogravure  artistique ,  don  de 
M.  Bucquet,  président  du  Photo-Club. 

400  A  7.  M.  Capdeville,  Paul,  à  Bois-Colombes. 

46’  Prix  :  Une  héliogravure  artistique,  don  de 
M.  Bucquet,  président  du  Photo-Club. 

432  A  37.  M.  Garaillot,  à  Paris. 

47e  prix  :  Une  héliogravure  artistique,  don  de 
M.  Bucquet,  président  du  Photo-Club. 

!26  A  94.  M.  Lagneau,  E.,  à  Paris. 

48”  Prix  :  Un  exemplaire  de  l’Esthétique  de  la 
Photographie,  don  du  Comité  du  Photo-Club  de 
Paris. 

267  A  123.  Mme  Munsch,  Lina,  à  Paris. 

49e  Prix  :  Un  exemplaire  du  rapport  sur  l’Ex¬ 
position  de  Photographie  de  V Exposition  Uni¬ 


verselle  de  Paris  1900,  don  de  M.  Bucquet, 
président  du  Photo-Club. 

290  A  127.  Mme  Giroux,  Louise,  à  Paris. 

50*  Prix  :  Un  agrandissement  photographique 
35  X  45  retouché,  d’après  cliché  ou  portrait,  de 
la  maison  Rancoule. 

113  A  24.  M.  Sieren,  Geo.,  à  Paris. 

(Liste  à  suivre.) 

Nous  avions  promis  deux  prix  de  50  fr. 
pour  le  premier  arrivé  au  contrôle,  ayant 
obtenu  six  clichés  convenables,  et  un  prix 
de  50  francs  pour  le  concurrent  qui  appor¬ 
terait  le  premier  dans  nos  bureaux,  six 
bonnes  épreuves  sur  papier. 

Le  premier  de  ces  prix  n’ayant  pu  être 
attribué  par  suite  de  la  suppression  du 
contrôle  aux  Tuileries,  nous  l'avons  rem¬ 
placé  comme  suit  : 

Un  prix  de  25  francs  pour  le  premier 
bon  envoi  de  six  photographies  fait  par 
une  dame. 

Un  prix  de  25  francs  pour  le  deuxième 
envoi  reçu  dans  nos  bureaux. 

Ces  trois  prix  ont  élé  décernés  comme 
suit  : 

Un  bon  de  50  francs  de  produits  au  choix 
à  prendre  dans  la  maison  Jougla. 

486  A  1.  M.  Daniel  Franck,  54,  rue  de  Pologne, 
à  Saint-Germain-en-Laye,  arrivé  le  5  juin,  à 
une  heure  un  quart  de  l’après-midi. 

Un  bon  de  25  francs  de  produits  au  choix 
à  prendre  dans  la  maison  Jougla. 

223  A  2.  M.  Perrine,  27,  rue  Damrémont,  à. 
Paris,  arrivé  le  5  juin,  à  deux  heures  et  demie. 

Un  bon  de  25  francs  de  produits  au  choix 
à  prendre  dans  la  maison  Jougla. 

210  A  35  bis.  Mlle  L.  Thouveny,  14,  rue  de 
Marly,  à  Rueil. 

Les  gagnants  dont  les  noms  précèdent, 
n’auront  cju’à  se  présenter  dans  nos  bu¬ 
reaux  pour  retirer  leur  prix  ;  en  justifiant 
de  leur  identité,  soit  par  leur  carte  d’ins¬ 
cription,  l’enveloppe  de  convocation,  ou 
une  enveloppe  quelconque  à  leur  adresse, 
ayant  passé  par  la  poste. 

P.-S.  —  Outre  les  prix  indiqués,  les  lau¬ 
réats  auront  un  diplôme  qui  leur  sera 
remis  contre  la  somme  de  0  fr.  50  pour  frais 
divers. 


Grand  Concours  Pnoingranninue 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 

Ce  concours  est  réservé  à  nos  seuls 
lecteurs  des  départements,  ceux  demeu¬ 
rant  à  Paris  et  dans  le  département  de  la 
Seine  en  étant  exclus.  Pour  ce  Concours, 
nous  n’attribuerons  pas  moins  de  deux 
mille  francs  de  prix. 

Ce  Concours  hors-série  a  pour  but  de 
donner  une  compensation  à  nos  lecteurs 
des  départements,  qui  n’ont  pu  participer 
à  la  Marche  des  Photographistes. 


Nous  donnerons  prochainement  le  pro¬ 
gramme  et  la  liste  des  prix  de  ce  Grand 
Concours. 


CONCOURS  N°  7 


Omission  aux  Accusés  de  réception . 
(Nottale  M.),  à  Bolbec  (Seine-Inf.) 


56 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


5 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  l'enseigne- 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
!  recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d  avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  Pt  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  inu¬ 
tile  «loue  «le  .joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- Argus.] 

1303.  —  E.-H.,  à  Paris.  —  Je  ne  puis  fournir 

de  renseignements  sur  des  spécialités  com¬ 
merciales,  il  faut  vous  adresser  directement  aux 
maisons  qui  les  vendent,  lesquelles  s’empresse¬ 
ront  de  vous  adresser  les  renseignements  sur 
leurs  appareils.  Je  vous  les  aurais  fait  adresser 
si  vous  m’aviez  donné  votre  adresse.  2371 

1304.  —  M.  Os.  Emma,  à  Paris.  —  Vous  trou¬ 
verez  la  recette  pour  le  développement  des 
papiers  au  citrate  dans  le  n°  44,  page  X.  2402 

1305.  —  M.  Blondeau,  à  Au  ...  —  Le  sel- iodé 

Mercier.  1°  Le  Thiy oxydant  Lumière, Y hypochlo- 
rite  de  potasse  (eau  de  javelle)  sont  des  élimi¬ 
nateurs  d'hyposulfite.  Ces  produits  se  trouvent 
dans  toutes  les  bonnes  maisons  de  photogra¬ 
phie;  2"  Rien  à  faire  ;  3°  Ce  cliché  est  perdu; 
4°  On  peut  faire  le  négatif  agrandi,  par  contact 
ou  par  projection.  Si  vous  agrandissez  un  petit 
positif  obtenu  par  contact  avec  votre  négatif, 
vous  obtiendrez  un  négatif  agrandi;  c’est  le 
moyen  généralement  employé  et  celui  qui  réus¬ 
sit  le  mieux;  5°  Vous  recevrez  votre  bon  en  son 
temps.  2404 

1306.  —  M.  A.  Lamotte,  Le  Lia...  —  Nous  cher 
chons  un  moyen  qui  éviterait  aux  personnes 
de  bonne  foi  d’être  victimes  des  personnes  qui 
sollicitent  des  cartes  postales,  mais  qui  n’en 
adressent  jamais  comme  ils  le  promettent.  Aus¬ 
sitôt  que  notre  projet  sera  au  point,  nous 
ouvrirons  une  rubrique  spéciale  d’échange  de 
vues  et  cartes  postales  entre  nos  abonnés. 

1307.  — M.  F.M.,  à  la  Villa-des- Roses.  —  Le 

Développement  acide  au  diamidophénol  (for¬ 
mule  Balagy)  donne  un  voile  blanc  semblable  à 
un  verre  dépoli.  Ce  voile,  au  lieu  d’être  nui¬ 
sible,  est  au  contraire  très  utile,  car  il  permet 
aux  clichés  très  transparents  de  donner  des 
demi-teintes  dans  les  grandes  ombres.  On  peut 
1  enlever,  mais  ce  n’est  pas  à  conseiller,  en  frot¬ 
tant  la  plaque  encore  humide  avec  un  tampon 
de  ouate  hydrophile  mouillée.  2411 

1308.  —  M.  G.  Bian,  à  A  bi.  —  1°  Nous  avons 
donné  le  moyen  d’éclairer  le  laboratoire  à  l'é¬ 
lectricité,  dans  le  n°  48,  page  VI  ;  2°  Ecrivez  di¬ 
rectement  à  Toulouse,  votre  lettre  parviendra 
sûrement;  3°  C’est  un  numéro  d’ordre;  4°  Oui. 

2413 

1309.  —  M.  J.  Fontaine,  à  Paris.  —  1°  Quand 
1  on  a  à  photographier  des  monuments  élevés, 
clochers,  tours,  etc.,  si  l’appareil  ne  possède  pas 
de  décentrement,  on  est  obligé  d’incliner 
son  appareil  vers  le  sommet  du  monument  à 
à  photographier  ;  d'où  un  mauvais  résultat,  pré¬ 
sentant  des  déformations  très  laides.  Pour  ne 
pas  avoir  de  déformation,  il  est  nécessaire  de 
tenir  l’appareil  horizontal  ;  si  l’objectif  est  fixe, 
on  n’obtient  alors  qu’une  partie  du  monument, 
—  le  bas,  —  c’est  alors  qu’en  décentrant  son 
objectif,  en  l’abaissant  ou  l’élevant,  on  peut 
obtenir  la  totalité  du  monument  dans  la  plaque 
sans  déformation  ;  2°  Cette  question  serait  trop 
longue  à  développer  ici  ;  veuillez  vous  reporter 
aux  articles  déjà  parus  sur  l’orthochromatisme, 
et  aux  nombreuses  réponses  faites  sur  ce  sujet  ; 
3°  Ce  sont  des  plaques  orthochromatiques,  sen¬ 
sibles  à  toutes  les  couleurs  ;  4°  Le  jaunisse¬ 


ment  du  papier  bromure,  dans  le  fixage,  pro¬ 
vient  généralement  d’un  développement  trop 
prolongé,  celui-ci  ne  devant  durer  qu’une  ou 
deux  minutes  au  plus  ;  ou  encore  d’un  lavage 
insuffisant  entre  le  développement  et  le  fixage, 
si  celui-ci  n’est  pas  acide;  5°  L’altération  de 
votre  révélateur  provient  de  ce  qu’il  s’est  oxydé 
au  contact  de  l’air,  la  quantité  de  sulfite  étant 
insuffisante  ou  de  mauvaise  qualité.  2414 

1310.  —  A.  B.,  à  Laghouat.  —  Voici  la  formule 
du  Papier  au  Gallate  de  fer  d’après  M. 
Gravier  : 

Eau  distillée .  1.000  c.  c. 

Bichromate  de  potasse.  .  40  gr. 

Le  papier  est  mis  dans  ce  bain  pendant  quelques 
secondes,  puis  séché  dans  l’obscurité.  On  vire 
dans  la  solution  suivante  : 

Eau .  1.000  c.  c. 

Protosulfate  de  fer.  ...  50  gr. 

Avant  de  la  virer,  l’épreuve  insolée  est  lavée 
jusqu'à  ce  que  l’eau  ne  se  colore  plus;  on  la 
met  ensuite  dans  la  solution  de  virage.  On  ter¬ 
mine  par  un  lavage  à  l’eau  courante  pendant 
trente  minutes.  2405 

1311.  —  L.  P.  40.  —  Il  n’y  a  pas  de  moyen 
réellement  pratique  à  vous  conseiller,  le  mieux 
serait  d’employer  des  plaques  ocrées  au  dos, 
ou  recouvertes  d’une  feuille  anti-halo  ;  ces 
procédés  ayant  l’avantage  de  pouvoir  s’éliminer 
avant  le  développement.  Les  feuilles  anti-halo 
(voir  aux  annonces)  servent  indéfiniment.  2429 

1312.  —  M.  R.  J).  Schaerbeck.  —  1°  Si  vos 

clichés  sont  faibles,  tout  en  étant  très  dé¬ 
taillés,  cela  peut  provenir  de  deux  causes  ;  un 
manque  de  développement  ou  une  surexposition 
due  à  la  luminosité  de  votre  objectif.  Dans  le 
premier  cas,  il  faut  prolonger  le  développement 
jusqu’à  ce  que  l’image  soit  visible  au  dos  de' la 
plaque.  Dans  le  second  cas,  il  faut  ajouter  du 
bromure  au  révélateur.  En  été,  il  faut  aussi 
veiller  à  ce  que  le  révélateur  soit  plulôt  un  peu 
froid,  12  à  15°  au  plus  ;  2°  Oui  ;  3°  Je  ne  m’ex¬ 
plique  pas  cet  accident  du  piquage  des  plaques 
pendant  la  formolisation  ;  4°  Le  prix  de  l’abon¬ 
nement  est  de  treize  francs  pour  l’étranger,  en 
raison  de  la  différence  des  frais  de  poste  ;  avec 
les  primes  qui  vous  sont  offertes,  cent  cartes 
postales  de  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle,  il 
revient  encore  meilleur  marché  que  par  l’achat, 
au  numéro.  2430 

1313.  —  A.  A.  F.  C.  —  1°  Non  ;  2°  Vous  pou¬ 

vez  recouvrir  les  cuvettes  de  zinc  d'un  vernis 
composé  de  bitume  de  Judée  dissous  dans  la 
benzine  ;  ce  vernis  pour  les  cuvettes,  en 
séchant  et  après  avoir  été  exposé  à  la  lumière, 
devient  insoluble.  Vous  pourrez  donc  alors  vous 
servir  sans  crainte  de  vos  cuvettes  en  zinc 
ainsi  préparées,  pour  toutes  les  opérations  pho¬ 
tographiques.  Cette  opération  doit  être  fréquem¬ 
ment  renouvelée.  2431 

1314.  —  T.  O.  Fil.  à  Paris.  —  Les  articles  et 

documents  doivent  être  adressés  à  M.  Lean- 
cour.  2434 

1315.  —  M.  J.  Lacaille,  Le  Havre.  —  Nous 

publierons  prochainement  une  Petite  Ficelle 
sur  les  agrandissements,  qui  vous  donnera  tous 
les  renseignements  que  vous  me  demandez, 
trop  longs  à  développer  dans  la  Petite  Cor¬ 
respondance.  D  autre  part,  nous  vous  avons  fait 
parvenir  le  Catalogue  de  la  maison  qui  vous 
intéresse.  2435 

1316.  —  M.  Delteau.  —  L’eau  de  puits,  si 

elle  est  potable,  peut  être  employée  pour  les 
lavages  photographiques  ;  si  elle  est  trop  cal- 
calcaire,  il  est  nécessaire  d’y  ajouter  quelques 
grammes  d’une  solution  d’oxalate  neutre  de 
potasse  à  saturation  (trois  cents  grammes  pour 
un  litre  d’eau' .  L’eau  ainsi  traitée  devient  blan¬ 
che  par  l’oxalate  de  chaux,  on  laisse  déposer 
vingt-quatre  heures  et  l’on  décante  la  partie 
claire  pour  s’en  servir  aux  lavages  des  clichés 
ou  des  épreuves.  2436 

1317.  —  M.  Faivre-Locca.  —  On  colorie  les 
épreuves  photographiques  au  citrate  et  au  bro¬ 
mure,  au  moyen  de  couleurs  transparentes  dis¬ 


soutes  dans  l’albumine.  Vous  trouverez,  dans 
toutes  les  bonnes  maisons  de  fournitures,  ces 
couleurs  toutes  préparées  ainsi  que  la  façon  de 
les  employer.  2438 

1318.  —  L>.  T.  N...,  à  Bruxelles.  —  La  sensi¬ 
bilité  du  papier  à  la  gomme  bichromatée  n’est 
pas  suffisante  pour  être  imprimée  dans  un  cône 
agrandisseur.  Vous  pourrez  obtenir  des  agran¬ 
dissements  sur  ce  papier  ;  en  faisant  un  positif 
de  votre  cliché  et  au  moyen  du  cône,  vous  ob¬ 
tiendrez  un  négatif  agrandi  qui  nous  servira 
pour  tirer  notre  papier  à  la  gomme.  Prenez  des 
plaques  lentes  de  même  sensibilité  que  le  pa¬ 
pier  bromure.  Ce  journal  ne  parait  plus,  c’est 
le  Photo- Pêle-Mêle  qui  a  repris  la  suite  depuis 
le  n°  13.  Cela  a  été  annoncé  dans  le  n°  12. 

2439 

1319.  —  M.  Petigénet,  à  Corminont.  —  Con¬ 
naissant  la  longueur  du  foyer  de  votre  objectif 
235  millimèlres  et  le  diamètre  de  vos  dia¬ 
phragmes,  il  vous  est  facile  de  faire  vous- 
même  les  opérations  que  vous  me  demandez  en 
divisant  les  deux  chiffres  l’un  par  l’autre;  le 
produit  x  sera  le  chiffre  que  vous  cherchez 
pour  l’énumération  de  vos  diaphragmes.  Ainsi 
pour  l’ouverture  la  plus  grande  de  vos  dia¬ 
phragmes  qui  est  de  20  millimètres,  en  faisant 
l'opération  suivante:  235:  20  =  11,75  ou  en 
chiffres  ronds  f  :  12  pour  votre  premier  dia¬ 
phragme.  Comme  vous  le  voyez,  cette  opéra¬ 
tion  est  très  simple  et  facile  à  faire  pour  les 
autres  diaphragmes.  Pour  votre  deuxième 
question  le  fabricant  seul  peutvous  renseigner. 

2444 

1320.  —  M.  Lamy,  à  Saint-Mandé.  —  1°  Oui  ; 

2°  Ce  n’est  pas  nécessaire  ;  3°  M.  Rancoule,  106, 
rue  de  Richelieu,  se  tiendra  à  votre  disposition  ; 
demandez  lui  un  rendez-vous.  2445 

1321.  —  A.  Piper,  à  Paris.  —  Pour  le  moment 

il  est  prudent  de  se  méfier  de  ce  nouveau  pro¬ 
duit;  attendez  quelque  temps,  nous  vous  ren¬ 
seignerons  sous  forme  d’article  dans  le  Photo- 
Pêle-Mêle.  2447 

1322.  —  Emile  Terminus .  —  Pour  obtenir  un 

buste  dégradé  sur  la  plaque  elle-même,  il 
faut  placer  rentre  le  modèle  à  photographie,  et 
l’objectif,  un  carton  blanc  découpé  de  la  forme 
d’un  dégradateur.  La  distance  ainsi  que  la  di¬ 
mension  de  l’ouverture  sont  à  rechercher  ;  comme 
je  ne  pourrais  vous  l’indiquer  queparune  figure, 
et  qu’ici  cela  m’est  impossible,  je  ne  puis  vous 
la  fixer,  même  approximativement  ;  faites  quel¬ 
ques  essais,  en  tenant  compte  que  le  dégrada¬ 
teur,  dont  l’ouverture  doit  être  assez  grande, 
devra  être  s  msiblement  plus  rapproché  de 
l’objectif  que  du  modèle;  il  faut  aussi  que  le 
carton  soit  incliné  vers  le  ciel,  de  façon  à  être 
complètement  éclairé,  il  est  donc  nécessaire  de 
faire  l’ouverture  un  peu  longue.  2450 

1323.  —  Nagles.  —  On  ne  peut,  avec  le  papier 

de  commerce,  enlever  complètement  le  grain  des 
papiers  négatifs;  c’est  pourquoi  jusqu’à  pré¬ 
sent  du  moins,  il  ne  faut  s’en  servir  que  pour  les 
formats  assez  grands  —  13  X  18  au  moins  — 
auquel  un  léger  grain  n’est  pas  nuisible,  au 
contraire,  même  pour  les  portraits  ou  les  épreu¬ 
ves  à  grande  surface.  On  obtient  le  minimum 
de  grains  en  opérant  à  l’ombre  avec  une  lu¬ 
mière  très  faible.  -  2452 

Lamy-Argus. 

[La  suite  aupro  hain  numéio). 

- <— :>Xc-0 - 

Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
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2.  —  Par  cette  épreuve,  on  peut  juger  de  la  terreur  de  notre  malheureux  héros  qui,  le  cœur  battant  d’émotion,  achète  le  Photo 
Pêle-Mêle,  pour  se  voir  représenter  dans  une  posture  ridicule  et  indigne  d'un  pêcheur  consciencieux! 


renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus¬ 
sitôt. 

2409.  —  M.  Godefr.,  à  Pans.  —  Le  portrait  de 
votre  bébé  est  très  gentil,  la  pose  est  bonne  et 
les  tons  sont  bien  en  valeur  avec  le  fond  noir 
dont  vous  vous  êtes  servi.  Le  tirage  sur  papier 
bromure  est  également  bien  venu.  Si  vous  dési¬ 
riez  faire  une  retouche  sur  votre  cliché,  pour 
en  masquer  certaines  parties,  il  vous  suffirait 
d’employer  de  la  gouache  jaune  ou  de  l’encre 
de  Chine  et,  avec  un  pinceau,  recouvrir  l’endroit 
à  retoucher. 

2449.  —  M.  L.  Ferig...,  à  Lyon.  —  Le  silhouet- 
tage  au  canif  de  votre  cliché  est  un  joli  tour  de 
force,  je  vous  en  fais  mes  compliments.  Mais, 
pour  les  paysages  surtout,  il  faut  être  très  sobre 
de  découpages,  surtout  quand  ceux-ci  se  con¬ 
fondent  avec  le  sujet  même. 

2437.  —  Mme  Jeanne  W...  Jum...  —  Le  groupe 
des  trois  personnes  est  excellent,  les  attitudes 
des  personnages,  toutes  différentes,  sont  bien 
comprises;  celui  du  milieu  aurait  pu  être  un 
peu  moins  de  face;  ceci  n’est  qu’une  légère  cri¬ 
tique.  Le  fond  est  également  bien  choisi.  Le 
monument  est  moins  heureux  comme  pose;  il 
est  pris  trop  de  côté.  La  façade,  qui  est  la  par¬ 
tie  la  plus  intéressante  du  sujet,  n’est  pas  assez 
en  valeur.  Ensemble  :  bons  clichés  et  bon  tirage 
des  épreuves. 

2433.  -  E.  S.  S.  S.  Les  inconvénients  que 
vous  me  signalez  proviennent  de  la  mauvaise 
composition  de  votre  révélateur.  Vous  avez  eu 
le  tort  de  mélanger  le  sulfite  avec  le  carbonate  ; 
or,  dans  votre  formule,  la  proportion  de  sulfite 


est  insufisante  pour  la  quantité  d’eau  que  vous 
employez.  Modifiez  votre  formule  comme  suit 
et  vos  clichés  se  développeront  convenable¬ 
ment.  Vous  préparez  d’avance  une  solution  de 
sulfite  de  soude  anhydre  (bien  pur)  à  2  0/0. 
D’autre  part,  on  prépare  la  solution  suivante  : 

Eau . 100  c.  c. 

Carbonate  de  potasse  ...  25  grammes. 

Sulfite  de  soude  anhydre.  .  5  — 

Pour  l’usage,  on  prend  une  petite  cuillerée  à 
moutarde  d’acide  pyrogallique,  que  l’on  fait 
,  dissoudre  dans  100  centimètres  cubes  de  la  pre¬ 
mière  solution,  on  y  ajoute  10 centimètres  cubes 
de  la  deuxième  solution.  On  agite  et  on  plonge 
la  plaque  dans  ce  bain;  si,  après  quelques  mi¬ 
nutes,  l’image  tardait  à  venir,  on  retire  la  plaque 
et  on  ajoute  quelques  gouttes  de  la  solution  de 
carbonate  ;  ces  additions  doivent  se  faire  suc¬ 
cessivement  et  au  cas  seulement  où  le  cliché 
manquei ait  déposé.  Le  développement  à  l’acide 
pyrogallique  est  un  des  meilleurs  connus,  mais 
il  demande  beaucoup  d’attention  et  d’habileté, 
que  l’on  ne  peut  acquérir  que  par  une  pratique 
continue.  Dr  Bromure. 

Accusés  de  réception. 

2396.  M.  H.  Giraudon,  à  Nice.  -  2403.  Ma—, 
à  Le  Coteau  (Loire).  —  2411.  M.  F.  Merma,  à 
Fontainebleau.  —  2417.  M.  H.  de  Valette, à  Lyon. 

—  2418.  M.  Ch.  Welirlen,  à  Garches.  —  2419. 
M.  L.  Laurent ,  à  Boulogne-sur-mer.  —  2420. 
M.  Em.  Couché,  à  Paris.  —  2421.  M.  Erona 
Yurvs.  —  2426.  M.  P.  Capdeville,  à  Bois-Co¬ 
lombes.  —  2440.  M.  J.  van  Steenwegen,  à  Mal. 

—  2441.  M .  Max  Schilpin,  à  Paris.  —  2442. 
M.  Nichels,à  Paris  —  2443.  M.  E.  Ruislens.  — 
2453.  M.  Charles  Kedoyre ,  à  Marnes. 

Dr  Bromure. 


P  ourles  APPAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d’Eau,  44>  PARIS  Xe. 


REVUE 

DES 

Journaux  et  des  Livres 

[Nous  donnons  ici  un  résumé  succinct  de  tout  ce  qui  se 
publie  d’intéressant  dans  le  monde  entier.  Lorsqu'un  ar¬ 
ticle  est  jugé  d’intérêt  général,  nous  l’analysons  ou  le  re¬ 
produisons  complètement  dans  le  corps  du  journal.  Nous 
rendons  compte  de  tout  ouvrage  dont  il  est  déposé  deux 
exemplaires.] 

Le  procédé  à  la  gomme  bichromatée. 
—  On  sait  que  ce  procédé,  qui  permet 
d’obtenir  de  belles  colorations,  a  de  plus 
en  plus  d’adeptes.  Un  Anglais,  M.  Heych 
Allen,  a  observé  que  la  fusion  des  teintes 
dépend  de  la  petitesse  relative  des  grains 
du  pigment  comparée  à  l’épaisseur  de  la 
couche  de  gomme  bichromatée.  Il  n’y  aurait 
donc,  pour  obtenir  toute  les  gammes  de 
ton,  qu’une  simple  proportion  à  observer 
et  augmenter  la  couche  de  gomme.  M.  Allen 
donne  les  renseignements  suivants  sur  son 
procédé  : 

Il  faut  d’abord  encoller  le  papier  pour 
boucher  les  pores  et  faire  disparaître  toutes 
les  inégalités  de  la  surface.  Si  l’on  prend  du 
papier  très  rugueux,  il  est  bon  de  passer 
deux  couches  de  colle  et,  pour  des  travaux 
fins,  trois.  En  thèse  générale,  on  obtient 
des  teintes  d’autant  mieux  fondues  et  gra¬ 
duées  que  la  surface  du  papier  est  plus 
lisse.  Pour  rendre  des  nuages  ou  de  larges 
masses  de  tons  clairs,  il  est  indispensable 
d’employer  du  papier  à  surface  lisse;  pour 
des  vues  d’arbres,  dessous-bois  ou  d’autres 
sujets  semblables,  un  papier  plus  ou  moins 
rugueux  convient  parfaitement.  Il  va  sans 
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dire  que  si  l'on  choisit  un  papier  brillant 
ou  à  surface  lisse,  il  suffit  de  passer  une 
seule  couche  de  colle.  Je  me  sers  d’une 
colle  préparée  comme  suit  :  On  fait  trem¬ 
per  2,5  grammes  de  bonne  gélatine  dans 
240  grammes  d’eau  froide,  jusqu’à  ce  qu’elle 
soit  bien  gonflée  ;  puis  on  la  dissout  au 
bain-marie,  puis,  en  remuant,  on  ajoute 
0,8  grammes  d’acide  acétique  glacial.  On 
ajoute  ensuite  45  grammes  d’une  solution 
froide  et  saturée  d’alun  de  potasse  ordi¬ 
naire.  Si  le  mélange  n’est  pas  clair,  il  faut 
le  filtrer  à  chaud  au  travers  d’un  morceau 
de  fine  mousseline.  Un  petit  bloc  de  cam¬ 
phre,  flottant  à  la  surface  du  mélange, 
agira  comme  préservatif. 

On  étend  la  colle  sur  le  papier  au  moyen 
d’un  morceau  de  flanelle.  Il  faut  laisser 
sécher  chaque  couche  —  devant  le  feu,  par 
exemple,  —  avant  d’étendre  la  couche  sui¬ 
vante.  On  peut  encoller  une  certaine  quan¬ 
tité  de  pajierpour  en  conserver  un  stock 
tout  préparé. 

Comme  pigments,  on  peut  employer  les 
matières  colorantes  usuelles,  sous  la  triple 
condition  essentielle  qu  elles  soient  :  1»  in¬ 
solubles  dans  l’eau;  2° sans  action  chimique 
sur  le  bichromate;  3°  qu’elles  ne  renfer¬ 
ment  pas  de  composés  de  chrome  ou  de 
mercure,  dont  l’effet  immédiat  est  de  rendre 
la  gomme  insoluble.  Les  couleurs  fonda¬ 
mentales  ordinaires,  vendues  sèches  dans 
les  magasins  d’assortiments  pour  peinture 
conviendront  parfaitement. 

Comme  la  quantité  de  pigment  employée 
est  très  petite,  je  conseille  de  préparer  à 
l’avance  une  série  de  teintes  comme  suit  : 

N°  1.  Terre  de  Sienne  bridée,  2,6  gram¬ 
mes;  noir  végétal,  0,25  grammes. 

N°  2.  Terre  de  Sienne  brûlée,  2,4  gram¬ 
mes;  noir  végétal,  0,25  grammes. 

Et  ainsi  de  suite,  en  maintenant  cons¬ 
tante  la  dose  de  couleur  noire  et  en  rédui¬ 
sant,  chaque  fois  de  0,2  grammes,  les  doses 
de  couleur  rouge.  On  mélange  les  deux 
couleurs  bien  intimement  et  l’on  conserve 
chacune  des  teintes  ainsi  obtenues  dans 
des  flacons  séparés,  bouchés  et  étiquetés. 
On  a  ainsi  une  série  de  teintes  différentes, 
parmi  lesquelles  on  pourra  choisir  celle 
que  l’on  voudra  reproduire.  Les  étiquettes 
indiquentla  composition  de  chacune  d’elles. 

On  prépare,  en  remuant,  la  solution  gom¬ 
mée  comme  suit  : 

Eau  chaude . 10,50  grammes. 

Bichromate  de  potasse 
en  poudre  ....  1,8  — 

La  poudre  bichromée  se  dissout  dans 
l’eau  en  deux  minutes  et  donne  une  solu¬ 
tion  saturée. 

On  ajoute  : 

Gomme  arabique  en  poudre.  5,4  gr. 
laquelle  se  dissout  en  quinze  minutes  en¬ 
viron. 

La  solution  de  bichromate  peut  se  con¬ 
server  et  l’on  peut  en  faire  une  provision, 
mais  je  l  ai  toujours  préparée  au  fur  et  à 
mesure  selon  la  formule  et  la  méthode  ci- 
dessus,  et  je  crois  que  cela  vaut  mieux.  On 
broie  d’abord  la  gomme  dans- un  mortier 
et  on  la  passe  ensuite,  pour  la  tamiser,  au 
travers  d’un  morceau  de  mousseline  gros¬ 
sière.  On  n’a  pas  avantage  à  la  réduire  en 
poudre  très  fine. 


Pour  colorer  en  noir,  il  suffit  de  diluer, 
dans  une  ou  deux  gouttes  d’eau  claire,  — 
avec  un  couteau  de  palette  ou  dans  un 
mortier,  —  0,18  grammes  de  noir  végétal 
que  l’on  incorpore  ensuite  graduellement 
dans  la  solution  gommée,  en  mélangeant 
bien  soigneusement.  Pour  obtenir  un  brun- 
chaud  tirant  sur  le  roux,  il  faut  0,6  gram¬ 
mes  environ  du  mélange  n°  1  ci  dessus; 
0,54  grammes,  par  exemple,  du  mélange 
n°  2,  parce  que  la  terre  de  Sienne  est  une 
couleur  opaque  et  le  noir  végétal  un  pig¬ 
ment  très  léger.  On  cherche  la  dose  par 
tâtonnement  et  on  la  note  quand  on  l’a 
trouvée.  En  thèse  générale,  il  faut  em¬ 
ployer  aussi  peu  de  pigment  que  possible, 
juste  assez  pour  rendre  les  ombres. 

Pour  étendre  la  solution,  je  me  sers 
d’une  vieille  brosse  à  dents  en  poils  de 
blaireau.  Si  l’on  trempe  la  brosse  tout 
entière  dans  la  gomme,  on  en  transporte 
une  trop  grande  masse  sur  le  papier,  et, 
pour  éviter  cela,  je  coupe  les  rangées  exté¬ 
rieures  des  poils  et  je  n’emploie  que  les 
rangées  intérieures.  La  dose  de  gomme  est 
d'environ  2,5  grammes  pour  une  feuille  de 
papier  de  10  sur  12  pouces. 

On  étend  le  papier  aussi  plan  que  pos¬ 
sible  sur  une  planche  et  on  le  fixe  avec  des 
punaises,  puis  on  passe  la  brosse  une  fois 
dans  un  sens  et  une  seconde  fois  dans  le 
sens  opposé.  On  attend  une  minute.  La  pa¬ 
pier  s’étire  et  se  gondole  légèrement.  On  le 
maintient  à  plat  en  déplaçant  les  punaises, 
puis  on  repasse  la  brosse  dans  les  deux 
sens  en  donnant  quelques  légers  coups 
pour  bien  égaliser.  La  planche  doit  rester 
horizontale.  Il  n’est  pas  nécessaire  d’éga¬ 
liser  davantage  le  mélange.  Celui-ci  tend 
de  lui-même  à  se  répartir  assez  également 
sur  le  papier.  Naturellement,  plus  la  couche 
est  épaisse,  moins  on  aura  lieu  de  craindre 
de  voir  apparaître  des  stries  sur  l’épreuve 
terminée. 

Pour  le  séchage,  la  feuille  gommée  peut 
être  placée  simplement  dans  un  buffet  ou 
près  du  feu,  protégée  par  un  écran,  auquel 
cas  elle  sèche  en  trois  minutes.  Le  papier 
sec  étant  assez  sensible,  il  faut  tenir  la 
feuille  à  l’abri  de  la  lumière  du  jour  pen¬ 
dant  le  séchage.  On  remarque  souvent  sur 
la  surface  gommée  de  petites  taches  blan¬ 
ches  qui  n’ont  pas  été  recouvertes  par  le 
mélange.  On  ne  doit  pas  chercher  à  les 
faire  disparaître.  Ces  taches  sont  rarement 
visibles  sur  l’épreuve  terminée  et  peuvent 
être  aisément  retouchées,  si  cela  est  néces¬ 
saire.  Plus  le  papier  est  lisse,  plus  facile¬ 
ment  se  produiront  ces  taches,  dues,  selon 
moi,  à  de  fines  particules  métalliques  con¬ 
tenues  dans  le  grain  du  papier.  La  tension 
de  la  feuille  de  papier  les  met  en  saillie  et 
elle  fait  éclater,  par  places,  la  pellicule 
gommée.  On  peut  observer  le  phénomène 
à  la  loupe  et  même  enlever  ces  petites  par¬ 
ticules  à  la  pointe  du  couteau,  s’il  en  vaut 
la  peine. 

Il  est  plus  facile  de  gommer  de  grandes 
feuilles  de  papier,  quel’on  découpe  ensuite, 
que  de  préparer  de  petites  feuilles.  Le  pa¬ 
pier  gommé  se  conserve,  sous  presse,  pen¬ 
dant  une  quinzaine  de  jours.  On  peut  aussi 
le  rouler  pour  le  serrer  dans  des  tubes. 

A.  Hop.sley  Hinton. 

(Moniteur  de  la  Photographie.) 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


Balance-cuvette  avec  éclairage 
électrique  (2). 

Puisque  nous  avons  parlé  de  l'éclai¬ 
rage  électrique  et  de  son  application  au 
laboratoire  d’amateur,  nous  pouvons 
décrire  le  dispositif  ingénieux  suivant, 
qui  pourra  séduire  quelques  photogra¬ 
phistes. 

On  prend  une  caisse  en  bois  légère, 
mesurant  45  X  3°  X  b  centimètres. 
Dans  le  fond,  on  découpe  une  ouver¬ 
ture  quadrangulaire  ayant  25  X  18  centi¬ 
mètres;  on  y  place  un  verre  rouge  rubis 
qu’on  maintient  en  dessous  par  des  ba¬ 
guettes  en  bois  formant  un  cadre  légère¬ 
ment  débordant. 


A  l’intérieur  de  la  caisse,  sous  le  verre 
rouge,  on  fixe,  sur  une  traverse  en  bois, 


4 


une  lampe  électrique  ordinaire  d’un  petit 
voltage,  dont  les  fils  sont  reliés  à  la 
source  électrique  dont  on  dispose. 

Sur  l’un  des  côtés  de  la  caisse  est  atta¬ 
ché,  par  une  patte  vissée,  un  balancier 
formé  par  une  tige  de  fer  terminée  par 
une  masse  pesante.  Sur  chaque  côté  de  la 
boîte,  on  cloue  deux  petites  planchettes 
formant  rebord,  afin  que  les  cuvettes  ne 
tombent  pas  pendant  le  balancement, 
La  construction  terminée  est  placée 
dans  la  balance-cuvette  décrite  dans  no¬ 
tre  numéro  14  page  I. 

On  emploie  des  cuvettes  en  verre 
pour  le  développement. 

Lorsque  le  cliché  est  dans  le  bain,  on 
imprime  un  mouvement  au  balancier;  il 
ne  reste  plus  qu’à  suivre  très  facilement 
le  développement,  grâce  à  l’éclairage 
rouge  qui  vient  par  en  dessous,  et  d’ar¬ 
rêter  l’action  du  bain  au  moment  voulu. 

Archi  fMède). 


(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  parM.  Van  Styvendael. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  “un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l'on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l'administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu- 
vent  S6  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  poui  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  letti-es. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


JOIELLE  STELLA  de  Roussel,  objectif  anti- 
spectrocopique,  avec  le  sac,  très  bon  état.  A  coûté 
250  francs.  A  vendre,  150  trafics.  Pocket-Kodak  pliant 
9  X  12,  avec  sac.  Valeur,  87  francs.  Etat  de  neuf.  A 
vendre,  50  francs.  Caron,  51,  rue  Victor-Hugo,  à  Bou¬ 
logne-sur-Mer.  [1-272 


PJOIELLE  neuve  stéréo- panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gcerz  f  :  20  ;  2"  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  G  œrz.double  déeentrement.  Faire  offre  Chanut. 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VELOCIGRAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuit 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


275  francs.  1°  Jumelle  Carpentier  6  1/2  X  9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3*  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


■y©  francs.  Détective  9  X  '2,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulga  supéritur,  extra¬ 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable, .depuis 
2  mètres  jusqu’à  l'infini  ;  obturateurà  poseet  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  Novelles-sur-Mer  vSomme).  [1-273 


5©  francs.  Détective  Le  Radieux.  Très  bon  objectif. 
Paul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 

[1-250 

DETECTIVE  9  X  12.  Vingt-quatre  plaques,  objec¬ 
tif  rectiligne,  gaine  maroquin,  accessoires.  70  tranes. 
Vincent,  à  Canteloup  (Calvados).  [1-245 


SI)  francs.  Détective  9  X  12,  le  «  Radieux  »,  modèle 
1903;  objectifantispectroscopique Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porle-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4  233 


4  00  francs.  Détective  9  X ;  12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectif  Lynkéiscope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins- 
tané,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l'infini,  deux  vis  au 
pas  du  congrès,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Grignon,  herboriste,  à  Mamers  (Sarthe).  [2-239 


8  francs.  Détective  6  1/2  X9  à  six  plaques,  objectii 
achromatique  très  fin,  pose  et  instantané  ;  sac,  état  de 
neuf,  a  coûté  19  francs.  Epreuve  contre  timbre. 
Seychal-Aunet,  à  Glay-Visoomtat,  par  Celles  /Puy-de- 
Dôme).  [1-240 


FOLDINGS 


90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliaues  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


T»  francs,  Kodack  Cartouche  n°  4.  Etat  neuf,  avec 
adaptateur  Guénault  et  un  châssis  neut.  Paul  Cons 
lant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ.  [1-249 


3‘-i  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6  X  9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Inférieure).  [3-231 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


60  francs.  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall;  ob¬ 
jectif  extra-rapide/  diaphragme  iiis,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoir.  s  au  complet. 
Se  hâter.  Monnier,  60  bis,  rue  Bonrsault.  à  Paris.  [0-227 


STÉREOSCOPIE 


300  francs,  valeur  420,  Stéréorycle  Leroy,  der¬ 
nier  modè'e,  entier* ment  démontable  à  la  main.  Dé- 
centrement.  Objectifs  anastigmate  Ross  f  :  7,7.  tris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


JOLI  commerce,  fournitures  photographiques,  gare 
Saint-Lazare,  réalisant  10,000  francs  bénéfices  net> 
depuis  sept  ans.  A  céder  avec  iO.OOO  francs;  maladif 
grave.  S’adresser  Boittiaux,  93,  avenue  Kléber  (métro- 
Trocadéro).  [2-270. 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

ER  AIAUO  j’envoie  pochette  belles  cartes  postales  ai 
gélatino-bromure)  'différents  siles  d’Auvergne,  photo¬ 
graphies  inédites,  contre  mandat  1  tr.  20,  ou  deu 
douzaines  cartes  postales,  ou  bonnes  photographies 
S’adresser  immédiatement  à  M.  Sinturel,  à  Mura 
(Cantal).  [3-24" 

Pour  4  franc,  j’envoie  immédiatement  dix  jolies 
cartes  postales  illustré*  s;  photogr.  affranchies  sépa¬ 
rément,  0  ir.  05.  Vues  de  Bordeaux.  Ecrire  à  M.  Car- 
rance,  à  Caudéran  (Gironde).  [3-231 

DIX  jolies  cartes-vues  Reims,  envoyées  contre  1  tr.  50. 
Berlaux,  rue  Fismes,  à  Reims.  [1-25E 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Solution  pour  noircir  le  cuivre. 

On  décape  l'objet  à  l’eau  accidulée  et  on  le 
trempe  dans  la  solution  ci-dessous,  maintenue 
bouillante  : 


Eau .  1.000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude.  .  .  0  gr.  60 

Acétate  de  plomb .  0  gr.  20 


Le  cuivre  prend  successivement  les  colora¬ 
tions  grise,  rouge,  violette,  et  enfin  bleu  noir. 

Après  lavage  et  séchage,  passer  un  vernis 
bien  transparent,  afin  d’intensifier  la  coloration 
et  de  la  préseiver. 

Ce  procédé  a  l’avantage  de  coûter  très  bon 
marché  et  de  ne  dégager  aucune  odeur  sulfu¬ 
reuse.  G.-C  Bourdilliat. 


BICYCLETTE  B  S  A,  entièrement  neuve,  pneus 
neufs;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 

A  VE  A  Dit  là  Graphophone  Columbia,  type  A.  G., 
employant  cylindres  Stentor,  avec  reproducteur  Etoile, 
pavillon  aluminium.  A  coûté  185  francs.  Deux  caisses 
bois  vernis  fermant  à  clef,  contenant  chacune  douze 
cylindres  enregistrés,  ayant  coûté  5  francs  pièce. 
Fonctionnement  parfait  et  à  peine  défraîchi.  Le  tout 
110  francs  franco  de  port  et  d’emballage.  H.  Huille. 
32,  rue  Saint-Thomas,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  [1-244 


500  francs.  Quadricycle  Phœbus,  avec  avant-train- 
transformable  instantanément  en  tricycle  (5'  roue), 
Moteur  de  Dion,  2  chevaux  1/4.  Carburateur  à  barbot. 
rage.  Très  bon  état.  Marche  parfaite.  Photographie. 
Faul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 

[1-251 


Révélateur  à  la  glycine  pour  les  clichés  posés. 

Je  vous  adresse  la  formule  à  la  glycine  de 
Il  au  If,  que  j’emploie  pour  les  clichés  posés  et 
je  m’en  trouve  fort  bien.  J’obtiens  des  clichés 
clairs  et  denses  quime  donnent  ensuite  de  belles 
épreuves. 


Eau .  1-000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé.  250  gr. 
Glycine.  .  .  .....  50  gr. 

Carbonate  de  potasse.  .  .  250  gr. 

Pour  l’usage  on  prend  : 

Eau .  4  parties. 

Révélateur . .  .  1  — 


EXCELLENTE  OCTJA8IOX  pour  photographe 
désirant  s’installera  Paris.  A  rçder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s'adres¬ 
ser  ou  écrire  !06,  rue  de  Richelieu.  Paris.  [0-204 

lîSCVC'EETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  irein  Bowden  ;  pour  route.  190  tranes.  Breion. 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 

EU8IU  de  chasse  éprouvé;  poudre  pyroxilée;  triph 
verroux  Grener.  A  vendre  de  suite.  Claudius,  artiste 
peintre,  6,  rue  Deguerry.  [n-6-249 

U  .4  GAZETTE  Internationale  Illustrée,  à  Genève , 
demande  des  correspondants.  [P-2-256 

ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pcle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  -  [0-228 

().\  OI'FKE  à  photographist  ,  artiste  peintre,  écri¬ 
vain,  monsieur  ou  dame,  chambre  meublée,  6  francs 
par  jour  avec  petit  déjeuner;  situation  unique,  10  m., 
torêt  Fontainebleau.  Ecrire  M.  R.,. l’Oasis,  à  Fontai¬ 
nebleau.  [4-189 

IMPRIMEZ  vous-mème  avec  Parfaite  ;  trois  cent 
soixante  caractèx'es  caoutchouc,  complète.  6  fr.50tranco. 
Emm.  Vidal,  àChâteauroux.  [6-191 

OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  rue  Grancey 
Paris. _  [0-174 

RETOUCHEUR  10  médailles) clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  [8-188 

*’  LABI  ES,  PAPIERS,  PRODUITS.  De 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  L.  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons,  60  centimes.  [5-22:t 


L  usage  du  bromure  de  potassium  n’est  pas 
nécessaire. 

Pour  le  développement  lent,  en  cuvettes  ver¬ 
ticales,  délivrer  la  formule  ci-dessus  dans  dix 
fois  son  volume  d'eau. 

L.-C.  Pourillon-Bouriloy. 


Méthode  pour  photographier  un  éclair. 

Pour  photographier  des  éclairs,  il  faut  d’abord 
qu’il  fasse  au  dehors  une  nuit  noire  on  braque 
alors  son  appareil  tout  ouvert  du  côté  du  ciel 
où  se  trouve  l’orage.  On  met  le  diaphragme  le 
plus  petit  et  on  attend  l’éclair.  Si  l’on  a  bien 
disposé  un  appareil,  et  la  chance  aidant,  on 
aura  un  éclair  au  milieu  de  la  plaque,  ou  sur 
les  côtés. 

Si  l’on  n’est  pas  avare  de  plaques,  on  peut  en 
impressionner  plusieurs  et,  dans  la  quantité,  il 
s’en  trouvera  de  réussies.  En  laissant  pendant 
un  certain  temps  l’appareil  ouvert,  on  aura  un 
ciel  zébré  d’éclairs  et  l’on  distinguera  tant  soit 
peu  les  objets  oui  se  seront  trouvés  devant  l’ob¬ 
jectif.  ‘  J.  Le  Moine. 

* 

¥  * 

Renforçateur  à  un  seul  bain. 

On  prépare  la  solution  suivante  : 


Eau . 120  c.  c. 

Nitrate  d’urane .  1  gr. 


Ferrocyanure  de  potassium.  1  — 

Il  suffit  de  tremper  les  clichés  dans  ce  bain 
unique  pour  obtenir  les  mêmes  résultals  qu’avec 
les  deux  solutions  bichiorure  de  mercure  et 
ammoniaque.  L.-C.  Maisonat. 
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Téléphone  935  64 
Maison  fondée  en  1884 


APPAREILS  CADOT 


CONSTRUCTEUR 

31,  rue  Piat,  PARIS 


Pochette  “  CADOT 


PRIX  : 

Objectif  Achromatique 

45  îr. 

Objectif  rectiligne  extra¬ 
rapide  «  PLANÈTE  » 

65  fr. 

avec  six  châssis  métalliques 
simples 


A  pp 


arcii  de  poche  (i  1/2x5.  —  l’oid-s  avec  11  châssis  0  k.  5Ô0  gr 
Poids  net  :  300  tp  . 


Ce  petit  appareil  offre  le  très  grand  avantage  de 
pouvoir  se  dissimuler  complètement  dans  la  poche, 
tout  en  ayant  une  plaque  toute  prête  à  poser 
complètement  démasquée.  11  s’ouvre  d’un  seul 
geste,  de  sorte  que  l'amateur  peut  braquer  l’ap¬ 
pareil,  déclencher  l’obturateur  en  moins  d’une 
seconde.  11  est  livré  avec  six  petits  châssis  mé¬ 
talliques  extra-minces.  Ces  petits  châssis  se  met¬ 
tent  si  facilement  dans  toutes  les  poches  qu’on 
peut,  sans  être  gêné,  en  emporter  2-1  dans  son 
veston.  Ses  petites  dimensions,  son  poids  minime, 
en  font  le  véritable  en-cas  photographique.  L’ob¬ 
jectif  est  de  premier  choix  ;  l’obturateur  améri¬ 
cain  indéréglable  toujours  armé  est  à  vitesses  va¬ 
riables,  fait  la  pose  et  l’instantané.  Il  se  déclenche 
au  doigt,  mais  peut  également  se  déclencher  à 
la  poire. 


scénographe  Çadot 

Jumelle  stéréoscopique  à  décentrage  et  panoramique  8x16  ou  6x13 

Magasin  détachable  à  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
à  vitesses  variables,  deux  écrous  de  pied,  mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Foyer  variable  de  1  m.  50  à  l’infini. 

La  disposition  panoramique  s’obtient  par  le  déplacement  de  l’un  des  objec¬ 
tifs  monté  excentriquement  sur  un  disque  tournant. 

Objectifs  rectilignes  Cadot  (garantis) . 

—  anastigmats  Cadot  (garantis). . 

—  doubles  anastigmats  Goerz,  série  III . 

—  «  Tessar  »  Zeiss,  série  II,  II.,  F.  1  ;  (5,  3 . 

Cet  appareil  est  livré  dans  un  étui  cuir. 

Magasin  supplémentaire .  . 


6x13 

8x16 

215  fr. 

250  fr. 

375  - 

410  - 

440  - 

475  — 

440  - 

475  — 

72  - 

72  - 

DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


CONCOURS  DE  CHIENS0’ 

PALMARÈS  DU  CONCOURS 

Ier  Prix.  —  Un  phonographe  Columbia, 
avec  six  rouleaux  enregistrés  :  M.  Mallié,  Jules, 
8,  rue  Saint-Denis,  à  Colombes  (Seine). 

2e  Prix.  —  Un  collier  d’honneur,  avec  une 
boîte  biscuits  Sprats  Patent  :  M.  Delamarre, 
René,  233,  rue  de  Paris,  à  Angers  (Maine-et- 
Loire1. 

3e  Prix.  —  Une  chaîne  d’honneur,  avec 
une  boite  de  biscuits  Sprats  Patent  :  M.  Rous¬ 
seau,  Victor,  à  Malour  (Saône-et-Loire). 

4e  Prix.  —  Une  brosse  et  un  peigne 
d’honneur,  avec  une  boite  de  biscuits  Sprats 
Patent  :  M.  Duthoit,  Charles,  2î,  rue  André-del- 
Sarthe,  à  Paris. 

5e  Prix.  —  Six  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Photo  Pêle-Mêle  et  une  boîte  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  Mme  Coquelin,  Gus¬ 
tave,  4.  rue  Arsène-Houssaye,  à  Paris. 

6e  Prix.  —  Six  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Photo  Pèle- Mêle  et  une  boîte  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  Mme  Munsch,  Lina,  6, 
rué  Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle,  à  Paris. 

7e  Prix.  —  Six  douzaines  de  a  cartes 
postales  »  du  Photo  Pêle-Mêle  et  une  boite  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  M.  Picot,  James,  14, 
quai  Pasteur,  à  Chinon  (Indre-et-Loire). 

8e  Prix.  —  Six  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Photo  Pêle-Mêle  et  une  boîte  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  M.  Abney-Barron, 
Alph..  à  Echinghen  (Pas-de-Calais). 

9e  Prix.  —  Six  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Photo  Pêle-Mêle  et  une  boite  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  M.  Leroy,  8,  rue  Mu- 
gnier,  à  Maisons-Laffitte  (Seine-et-Oise). 


(1)  Rectification  :  Fagard,  Eug.,  à  Maisons-Laffitte, 
porté  par  erreur  au  Concours  n°  7. 


10e  Prix.  —  Six  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Photo  Pêle-Mêle  et  une  boîte  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  M.  Mazé-I.aunay,  7, 
rue  des  Vieilles-Murailles,  à  Morlaix  (Finistère). 

11e  Prix.  —  Trois  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Pho'o  Pêle-Mêle  et  une  boite  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  Mme  Albert,  P.,  104, 
rue  Saint-Jacques,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

12e  Prix.  —  Trois  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Photo  Pêle-Mêle  et  une  boîte  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  M  Montupet,  Théo., 
9,  rue  Greneta,  à  Paris. 

13e  Prix.  —  Trois  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Photo  Pêle-Mêle  et  une  boite  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  Mlle  Lacour,  A.,  9, 
boulevard  Soult,  à  Paris. 

14e  Prix.  —  Trois  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Photo  Pêle-Mêle  et  une  boite  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  M.  Maisonmor,  L.,  71- 
75,  Wiatoscaïa.  à  Moscou. 

15e  Prix.  —  Trois  douzaines  de  «  cartes 
postales  »  du  Photo  Pêle-Mêle  et  une  boite  de 
biscuits  Sprats  Patent  :  M.  Pernot,  André,  36, 
rue  Grande-Etape,  à  Châlons-sur-Marne. 

16e  Prix.  —  Un  agrandissement  photo¬ 
graphique  retouché  30  X40,  d’après  cliché 
ou  photographie,  de  la  maison  Rancoule,  106, 
rue  de  Richelieu,  Paris  :  M.  d’Ainval,  46,  rue 
de  Chanzy,  Le  Mans. 

17e  Prix.  —  Un  agrandissement  photo¬ 
graphique  retouché  30  X  40,  d’après  cliché 
ou  photographie,  de  la  maison  Rancoule,  106, 
rue  de  Richelieu,  Paris  :  M.  Rabot,  Paul,  10, 
rue  Reperdit,  à  Pontivy. 

18e  Prix.  —  Un  agrandissement  photo¬ 
graphique  retouché  30  X  40,  d’après  cliché 
ou  photographie,  dé  la  maison  Rancoule,  106, 
rue  de  Richelieu,  Paris  :  M.  Gruyelle,  L.,  44,  rue 
des  Pâquerettes,  à  Alfortville  (Seine). 

19e  Prix.  —  Un  agrandissement  photo¬ 
graphique  retouché  30  X  40,  d’après  cliché 


ou  photographie,  de  la  maison  Rancoule,  106 
rue  de  Richelieu,  Paris  :  M.  Jaequemet,  41,  rue 
Saint-jacques,  à  Marseille. 

20e  Prix.  —  Un  agrandissement  photo¬ 
graphique  retouché  30  X40,  d’après  cliché 
ou  photographie,  de  la  maison  Rancoule,  106, 
rue  de  Richelieu,  Paris:  M.  Fiazat,  L.,  14,  rue 
Notre-Dame,  à  Corbeil. 

21e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
mois  à  La  Famille  :  M.  Malteste,  Ed.,  5,  place 
des  Cordeliers,  à  Bordeaux. 

22e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
mois  à  La  Famille  :  Mlle  Agrapart,  Marie,  7, 
rue  Léon-Cogniet,  à  Paris. 

23"  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
mois  à  La  Famille  :  M.  Logé,  J.,  16,  boulevard 
Jeu-de-Paume,  à  Montpellier. 

24"  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
mois  à  La  Famille  :  M.  Leidenfrost,  Geo.,  8, 
place  de  la  République,  au  Perreux. 

25e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
mois  à  La  Famille  :  M.  Pineau,  28,  rue  Labbé, 
à  Alfortville  (Seine). 

26"  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
mois  à  Li  Famille  :  M.  Paton,  141,  rue  de  l’U¬ 
niversité,  â  Paris. 

27"  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
mois  à  La  Famille  :  M.  Pollelet-Flahaut,  20, 
chaussée  de  Liège,  à  Iluy  (Belgique). 

28e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
mois  à  La  Famille  :  M.  Ëparvier,  L.,  27,  rue 
Saint-Louis,  à  Evreux. 

29e  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
moisàAa  Famille  :  M.  Roy,  André,  16,  Grande- 
Rue,  à  Miribel  (Ain). 

30"  Prix.  —  Un  abonnement  de  trois 
mois  à  La  Famille  :  Mme  Olonde,  Claire,  42, 
boulevard  Sébastopol,  à  Paris. 

Les  prix  désignés  ci-dessus  sont  à  la  dis¬ 
position  des  lauréats,  qui  se  rendront  dans 


56 


10 


nosbureaux,  en  justifiant  de  leur  identité, 
ou  sont  envoyés  à  domicile  pour  les  per¬ 
sonnes  habitant  la  province,  qui  en  feront 
la  demande  à  l’administration  du  Photo 
Pêle-Mêle,  1,  rue  Cadet,  à  Paris. 

En  outre  des  prix,  les  lauréats  ont  droit 
à  un  Diplôme,  qui  leur  sera  adressé  contre 
cinquante  centimes,  pour  frais  divers,  em¬ 
ballage  sous  tube  et  port  par  la  poste. 

p.-S.  —  Nous  publierons  ultérieurement 
les  noms  des  concurrents,  dont  les  œuvres, 
après  celles  primées,  ont  mérité  un  Di¬ 
plôme  du  Photo  Pêle-Mêle. 


VARIÉTÉS 


La  police  scientifique. 

La  Gazette  médicale  de  Paris  annonce  que 
M.  Bertillon  vient  de  proposer  à  la  justice  une 
nouvelle  méthode  d’identification,  s’appliquant 
à  tous  les  cadavres  non  reconnus  et  transportés 
à  la  Morgue. 

Jusqu’à  ce  jour,  le  Parquet  se  bornait  à  faire 
photographier  les  corps.  On  n'obtenait  qu’une 
ressemblance  très  éloignée  avec  la  physiono¬ 
mie  vivante  du  sujet,  et  c’était  la  plupart  du 
temps  un  document  sans  valeur,  même  pour  les 
personnes  appelées  à  faire  «  revivre  »,  pour  un 
instant,  les  traits  de  cette  physionomie. 

M.  Bertillon  s’y  est  appliqué  en  s’appuyant 
sur  une  série  d’observations  reconnues  exactes. 
A  l’aide  d’une  seringue  de  Pravaz,  on  injecte 
dans  les  yeux  trois  ou  quatre  gouttes  de  glycé¬ 
rine;  il  en  l'ésuite  un  fait  curieux:  les  paupières 
s’ouvrent,  les  yeux  lestent  grands  ouveits  et  le 
cadavre  semble  revivre.  Afin  de  donner  de 
l’éclat  au  globe  de  l’œil  qui,  sans  cela,  demeu¬ 
rerait  terne,  on  projette  dans  la  sclérotique  un 
peu  de  glycéiine:  on  complète  l'illusion  en 
frottant  les  lèvres  de  carmin. 

Le  corps  ainsi  préparé  donne,  par  la  photo¬ 
graphie,  un  portrait  «  vivant  ». 

Communiqué  par  M.  Erdna-Jurns. 


SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


La  photographie  à  l’Exposition  d’Arras. 

Ouverte  depuis  le  3  mai,  l’Exposition  du  Nord 
de  la  France  a  reçu  le  mois  dernier  la  visite  de 
M.  le  Président  de  la  République. 

Cette  œuvre  septentrionale  étant  donc  compté  • 
tement  achevée,  il  nous  sera  permis  d*en  parler. 
La  photographie  qui  a  sa  place  aux  Palais  des 
Industries  diverses,  y  est  surtout  représentée 
au  point  de  vue  pratique  par  les  résultats  obte¬ 
nus  par  les  plaques  et  papiers.  Ici,  comme  dans 
les  autres  parties,  c’est  une  leçor,  que  l’on  peut 
prendre  à  l’Exposition  d’Arras. 

Dans  le  premier  Palais,  à  droite  en  entrant, 
quelques  bons  agrandissements  et  une  collec¬ 
tion  de  cartes  postales;  à  signaler  une  vue  pano¬ 
ramique  et  un  hôtel-de-ville  de  Dunkerque 
remarquables. 

A  la  section  de  Berck,  M.  Guillaume  a  des 
effets  de  nuages  contrastants  dans  ses  cartes 
postales;  d’ailleurs,  ses  marines  ont  déjà  eu 
les  honneurs  de  la  reproduction,  entre  autres 
dans  le  Photo  Pcle-Mél ». 

Plus  loin,  Cambrai  avant  et  après  son  déman¬ 
tèlement,  dont  les  bastions  et  monuments  éma¬ 
nent  de  M.  Bastien.  Bonnes  vues,  mais  peu 
animées. 

A  l’exposition  du  Touquet  et  de  Boulogne,  un 
photograbe  en  renom  dans  le  Nord,  Lormier,  a 
des  sous-bois  merveilleux  ;  mais  pourquoi  a-t-il 
sacrifié  à  la  réclame  peu  artistique  que  lui  pro¬ 
cure  le  coloriage. 

Dans  le  couloir  qui  réunit  les  deux  Palais,  on 


PHOTO  PÈLE-MELE 


POUR  REUSSIR  Sg 
en  PHOTOGRAPHIE 


EN  VENTE 


PARTOUT 


Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  €10.1., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l’Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France. 
Laboratoire  à  JUVISY  (  S  ,-dé-O.) 


H1  M  c  UK  BT  ES  ET BT  B  Ætt  TC  H  B  SS  1  à  l’Hydi  oquinone  et  à  l’Eosine,  sang  alcali  libre.  — 
Ki  &*à  Mo  “  AML  I  lu  Dra  En  W  l&  Hna  U  l&  oSB  $  Préparé  avec  tics  produits  absolument  puis.  Le  meilleur 
des  bains  a  l’Hydroquinone.  Comme  le  Révélateur  Intensif,  il  convient  très  bien  a  la  plaque  l’intensive,  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres  plaques.  —  Dose  pour  un  litre,  2*  60  ;  pour  t/2  litre,  I*  60  —  14  ans  de  succès  ! 


S2°B  Ëk  TF"  E?  B  1  K3*  $  à  1  Hydroquinone  avec  Accélérateur  Intensif.— 

ETb  ta  xw  Km  8cm  I  Et  a*  0  fl  B&b  irai  B  b  <  Très  economique.  Permet  d'obtenir  a  lui  seul  3  bains 

diffôrents(rapide,ordinaire  et  lent)  pour  tons  tes  cas  de  pose.  —  Bu  p.  4/2  lit.  lf25  :  p.  1  lit.  2e;  liquide  concentré,  2* 25. 


tfr H M  L  î  Révélateur  simple,  a  I  Iconogéne.  Poudre  blanche  unique  qu'il  suffit  de  dissoudre  dans 
El  infl'«rta  $  l’eau.  Donne  des  clichés  1res  doux  et  détaillés. —  Dose  p»  1  litre,  2f  70  ;  p*  1/2  litre,  1*70. 


à  l'Ortol,  Iconogéne,  Métol  et  Chlorures.  — 

Augmentant  énormément  l’activité  et  l’énergie 
de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  15  gr  ,  pour  2  litres,  1  fr.  —  60  gr.,  3  fr 


ACCÉLÉRATEUR  INTENSIF 


BS®  SL.  $  Virage- Fixât- ur  neutre,  au  talc,  etc.  —  Produit  des  plus  appréciés  pour  le  Viro-Fixage  des 

BVEEbw^Bh  >  épreuves  suj  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tons  et  assurant  la  bonne  conservation  de 


l’image.  —  Dose  pour  un  litre,  3f  25  ;  pour  1/2  litre,  2  fr.  —  Le  tube  pour  100  gr.  0f  50. 

PHOSPHATE . 


Nouveaux  sels  d’or, 
,  neutres,  s’employant 

seuls,  donnant  les  plus  beaux  tons,  se  conservant  le  mieux.  —  5  gr.  pour  1  litre,  2*75  ,  30  gr.  14  fr. 


«>■  PB  /SL  ^  H  RW  BÊ?  î  Une  des  principales  découvertes  deM.  P.  Mercier.  Virage  inaltérable, 
W  ■  la  EL  AU  *■  ■Ban0J4  U  B  Hxl  ta  i  donnantes  tons  noirs  de  gravure.  En  sel  sec:  dose  p'I  lit  3*40  .  l/21it.  2* 

Seclichés 

SEL-SODÉ 


Formule  spéciale  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  la  pureté  et  la 
bonne  adhérence  des  clichés.  —  Dose  pour  1  litre,  l'30 


Eliminateur  rapide  des  Hyposulfites,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  suffit  d’en  mettre 
.  20  gr.  dans  un  litre  d  eau  et  d'y  passer  épreuves  ou  clichés  bien  ou  mal  fixés  pour 
décomooser  et  éliminer  les  hyposulfites  insolubles.  Un  lavage  1res  court  suffit  —  Prix  :2'50  les  100  gr. 


UBNTENS9VI 


Fabriquée  par  /  Nouvelle  plaque  a  l’Esérine,  Morphine,  etc  ,  supportant  le  mieux 

la  S1*  JÛUGLA  J  de  grands  écarts  de  pose:  Spéciale  pou  r Inst  rntanés  rapides  et  pour 
la  pose  d’intérieurs,  paysages  (même  par  temps  sombre), reproductions  et  Radiographie.  V  ient  peu  vite  aux  révélateurs 
violents. et  rapidement  avec  les  bains  lents.-  Plus  de  clichés  perdus  !  Tous  purs,  intenses  et  fouillés!  -  Toutes  Dimensions, 


■ 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "L'INCROYABLE" 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré ,  enooyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE. 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE- 


REVELATEUR  DEO 

3,  Rue  Charles-Laffitte.  —  NEUILLY-PARIS. 

CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 


PLAQUES  **  RD  WA  RDS 


??  Bromure,  Chlorure 
Isochromatique 


NOTICE  FRANCO 


L.  MOINET,  Agent  Général,  -18,  rue  Poissonnière,  Paris 

Echantillon  contre  40  centimes  en  timbres  aux  lecteurs  eu  P.  P.-M. 


SAISON 


1904. 


CÂLEB 


\  oih  les  Nouveaux 

99  D  c  mander 
le  Catalogue 


FRÈRES 

MARQUE 

D  M  R 

2,  Rue  du  Cannl  Saint-Martin,  PARIS 


DEMARIA 
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pourra  apprécier  l’album  d'Arras,  œuvre  de 
vulgarisation  des  monuments  de  l’Arlois. 

Un  maître  des  sous-bois  et  des  mares  est 
M.  Sablon,  de  Lille,  qui  a  aussi  des  photogra¬ 
phies  d’éclairs  réussies. 

De  nos  jours  la  photographie  est  l’invitée  par¬ 
tout. 

Le  mois  prochain,  elle  recevra  au  Salon  des 

amateurs.  Visitor. 

* 

4  4 

Photo-Club  de  la  Samaritaine. 

Le  siège  social  du  Photo-Club-Samaritaine 
anciennement,  14,  place  Dauphine,  est  transféré, 
à  partir  du  lei  juillet,  6,  place  Sainte-Oppor¬ 
tune. 

L’inauguration,  des  nouveaux  locaux  avait 
lieu  lundi,  4  juillet. 

A  cette  occasion  tous  les  membres  actifs 
étaient  convoqués  en  assemblée  générale  extra¬ 
ordinaire. 


Pendant  la  SAISON  ESTIVALE,  l’Ad¬ 
ministration  du  Photo  Pêle-Mêle 
met  à  la  disposition  de  ses  lec¬ 
teurs  des 

Abonnements  au  Numéro 


calculés  à  raison  de 

c  lo  Kfuméro 


20 

Avoir  soin  de  bien  désigner  le 
bureau  de  poste  de  la  localité  où 
l’on  se  trouve. 

Adresser  à  l’Administration, 
7,  rue  Cadet,  autant  de  fois, 
0  fr.  20  qu’on  désire  recevoir 
de  numéros. 


apiers 


SUPÉRIEURS 


P 

TAMBOUR 


îques 


Nouveaux  Prix 


La  pochette 


CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


;075 

0.70 


PapierGÉLATINO-CITRATE  ) 


d’argent . 
Brillant 


(0.90 


VIRAGE-FIXAGE 

en  poudre 


dos?  1/2  lit.  1.50 
—  1  litre  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


PAPIERS 


En  Vente  Partout 


M ARQUE 


G. S 


Papier  “  PALA ’’  par  développement  SANS  CHAMBRE  NOIRE 

Pour  1  obtention  des  tons  :  Noir  —  Brun  —  Sépia  —  Rouge  —  Carmin,  etc. 

avec  le  même  révélateur  en  le  diluant  plus  ou  moins  et  en  variant  le  temps  de  pose. 

Ce  Papier  peut  être  impressionné  et  développé  à  la  lumière  artificielle  dans  uae 
chambre  ordinaire. 

Six  types  :  . Blanc  mat  3.  Rose  mat  5.  Blanc  brillant 

2,  Azur  mat  4.  Antique  mat  G.  Blanc  mat  carton 

La  pochette  de  12  feuilles.  9xi2:  0.75  —  13  X  18  :  1.50  —  18  X  24  :  3  fc. 

12  feuilles  assorties.  .  .  .  9  X  12  :  0.75  —  13  X  18  :  1.50  —  18  X  24  :  3  fr. 

Contre  O  fr.  so  envoi  de  6  feuilles  9  Xi  12  assorties 

—  1  »  —  13  X  18  — 

Cartes  JIl  H  Mk  Blanc  (  La  Pochette  de  10  Cartes  et  3  Cach.es 

Postales  in  mat  ( 


80  Centimes 


Notice  et  vente  en  gros 


R.  BENDER.  23,  rue  des  Filles-du-Calvaire  —  PARIS 


J0UGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  50?  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


SPÉCIALITÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

RÉVÉLATEURS:  Éclair,  Pyro,  Météore 

H.Reeb 

(Marque  H  *  R) 


4  % 


Fixage  acide 


Roburol, 


etc.,  elc. 


Contre  50  cent,  envoi  du  catalogue  et  ü’u 


'aux  lecteurs  du  P.P.M.- H.REEB,  24,  Rue  Jouffroy.  ■  paris 


MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  Objectifs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 


Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2  ; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Séné  III,  F.  :  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits.  TÉLÉOBJECTIFS? 
_  Appartils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques.  ■  I 
Le  n  illeur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18j 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  £X10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 

Jumelles  à  Pi  isn  es  SUTER  gressissant  6  et  10  fois.  —  JUMEILES  9  X  12  et  8  X  16 

Vente  dans  tontes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATA  LOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X12 


Àtm  r/ûfjE- 53  iueBIgjiJie  -P*WS  . 


APPAREILS 

D'AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 


Ecrire  àM.  FESCOU  RT,  coust.hrevJ5,r.  del’AMr&roult 


PLAQUES  BUSC0 


99  EXTRA 
RAPIDES 
9x12, 2  Ir.- 13x18, 4fr. 

Echantillon  contre  50 cent,  en  timbres.'  PrûduitsChimiqaes“BUSCO''  (H.MOHR)  W,  rue  de  Paradis.  Paris 
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L. GAUMONT  &  C 


|  £  ingénieurs  57,  rue  St-Roch,  57 

CONSTRUCTEURS  J  PARIS 

_  Exposition  Universelle  de  1900 

GRAND  PRIX.  Section  de  Photographie. 

- €=&=» - 

BLOCK-NOTES  4  12  X  6 
et  Stéréo-Block-Notes  45  x  107 


lHPP8BEILS*PHOTOG8flP||]|)HES  PLIANTS 

Jde  Précision  et  de  Poche 


Envoi  Franco  des  Notices  détaillées  sur  demande 


IPLAQUES 

Nouveautés 

Photographiques 

ÉTABLISSEMENTS 

POULENC  F™ 

19, Rue  du  4  Septembre 

PARIS 

CADETTl 

irirwv  w  u"V“vrvLT> 


ACHAT 

TRES  CHER  de 

Timbres  Poste  Français 

des  anciennes  émissions  ( neuves  ou 
oblitérées)  et  des  Cotonies. 

Paire  offre»!.  C11AM0ISEL,  villa  d’tlésia,  Paris  (14e) 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


Photo-Pose 

donnant  Instantanément  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÉLE-11ÉLE. 


dans  nos  f  Franco_recommandé 


PRIX  Bureaux  'I  ,  France  1f1 5  -'Etranger V3 5 

7,  rue  Cadet,  Paris 


LE  STÉRÉOCYCLE 

Jumelle  photographique  STÉRÉOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
îationnel  6X13.  Escamotage  spècial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 

STEREOCYCLE  sefaitsansonavec  décentrement. 

muni  de  deux  anastigmats  Ross.  315  fr 
avec  anastigmat  Goerz .  390  » 


Prix 
NOUVEAUTÉ 


SF“  LE  STEREO-PANORAMIQUE  LEROY 

entièrement  en  métal ,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour 
le  panorama.  —  Objeclif  de  82  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 


Notice  franco.  —  Lucien  LEROY,  Ingén.- 

PARIS.  —  45  et  45  bis,  Rue  du  Rocher  —  Téléph.  524,  20 


Ancienne  Maison 
Dessoude ix  -  Bazin 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES  PAK1S 

Plaques,  Pellicules 


Téléphone  105-75 


et  Papiers  Photographiques 


J.JOUGLA 


Société  Anonyme  (Capital  :  1  500.000  Francs) 

iêge  Social  ,  -^*£3,  rue  de  Rivoli,  PARIS 

Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 

DEMANDER  PARTOUT 

LE  "SINNOX 


Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  cnarqeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boîte  de  Plaques  elle-même. 


Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide . .  29  f. 

Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince)....  O  75 

—  9X12 .  1  50 

—  6X13 .  l"25 

Sac  toile  pour  appareil  6  1  /2x9 ...  3  50 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13  5  » 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12  1  25 


Envol  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


Ch\ssis-Magasin  Facultatif,  permettant  d’employer  le  “Sl.WOX”  comme  un  appareil  ordiuaire. 

1  magasin  [4  plaques) . .  6  1/2X9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  [12  plaques).  —  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l'article  de  M.  Leancour  sur  le  ‘-Siimox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  du  9  Janvier  1904- 


Impbimbbie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugibabd,  Pabis. 


Le  Gérard  .-  G.  Hichabd 
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1021 . -P. 


UN  VASE  DA R T  . 


Cliché  Frédéric  Dillaye. 
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LA  PHOTOGRAPHIE  EN  COULEURS"’ 

LE  PROCÉDÉ  LUMIÈRE  (Suite  et  fin). 

Coloration.  —  Les  images  constituées  par  les  reliefs  de  la 
couche  de  gélatine  sont  incolores,  il  faut  donc  les  immerger 
dans  des  bains  respectivement  rouge,  jaune  et  bleu,  pour  avoir 
l'épreuve  colorée.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  mélanger  les  mo¬ 
nochromes  et  de  ne  pas  colorer  en  jaune  le  monochrome  qui  est 
destiné  au  rouge;  il  faut  donc  bien  marquer,  dans  un  coin,  la 
nuance  à  laquelle  est  destiné  le  cliché  qui  doit  servir. 


On  trempera  dans  le  bain  rouge  l’image  provenant  du  né¬ 
gatif  (série  A),  obtenu  avec  l’écran  vert  : 

BAIN  ROUGE. 

Eau .  1000  c.  c. 

Solution  à  3  0/0  d’érythrosine  J.  .  25  c.  c. 

On  immergera  dans  le  bain  bleu  l’image  donnée  par  le  né- 
gatif  (série  H),  impressionné  au  travers  de  l’écran  orangé  : 

BAIN  BLEU. 

Eau .  1000  c.  c. 

Solution  de  bleu  diamine  F  à  3  0/0.  50  c.  c. 

Solulion  de  colle  forte  à  15  0/0.  .  70  c.  c. 

On  plongera  dans  le  bain  jaune  l’image  obtenue  sans  le  né¬ 
gatif,  qui  a  été  pris  avec  l’écran  violet  : 

BAIN  JAUNE. 

Eau .  1000  c.  c. 

Chrysophénine  0 .  4  grammes. 

Faire  dissoudre  à  70»  et  ajouter 
alcool . 200  c.  c. 


(I)  Voir  le  Photo  Pêle-Mêle,  1er  vol.,  pages  \ 22,  159,  162  ;  2'  vol.,  pages  23, 
34.  09,  148,  157  ;  3"  vol.,  pages  4,  11. 


(I)  Voir  le  Photo  Pêle-Mêle,  1"  vol.,  pages  122,  159,  162  ;  2'  vol.,  pages  23, 
34.  09,  148,  157  ;  3"  vol.,  pages  4,  11. 


I,05’  Cliché  M'  Lina  Munsch. 

LOLOTTE,  GRIFFON  IRLANDAIS. 

(Concours  de  Chiens.) 


Les  bains  doivent  être  à  la  température  ordinaire  ;  l’immer¬ 
sion  doit  se  prolonger  une  douzaine  d’heures,  pour  que  la  colo¬ 
ration  soit  complète.  Quand  on  les  retire  du  bain,  les  plaques 
doivent  être  lavées  il  l’eau  froide  pour  enlever  l’excès  de  tein¬ 
ture. 

Les  monochromes  jaunes  sont  mis  à  sécher  sans  autres 
préparatifs. 

Les  monochromes  bleus  et  rouges  sont  préalablement 
trempés  dans  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  à  5  0/0,  puis 
rincés  de  nouveau  (1). 

Superposition  des  monochromes.  —  C’est  là  le  côté  le  plus 
difficile  de  toute  la  technique,  et  il  faut  procéder  d’abord  à  une 
superposition  provisoire  avant  l’opération  finale. 

On  pose,  sur  une  feuille  de  papier  blanc,  deux  blocs  de 
bois  légèrement  écartés;  on  place  sur  ces  blocs  le  monochrome 
jaune,  puis  le  bleu  qu’on  fait  glisser  doucement  sur  le  pre¬ 
mier,  jusqu’à  ce  que  les  lignes  coïncident,  en  ayant  soin  de  ne 
pas  rayer  la  couche  de  gélatine.  On  procède  de  même  pour  le 
monochrome  rouge.  On  examine  ensuite  attentivement,  le  tout 
perpendiculairement,  après  avoir  fixé  les  trois  monochromes 
avec  des  pinces  en  bois  de  blanchisseuses. 

Quelques  précautions  qu’on  ait  prises,  il  y  a  toujours  des 
corrections  à  apporter  aux  monochromes;  c’est  pour  cette 
raison  qu’il  faut  procéder  à  l’essai  que  nous  venons  d’in¬ 
diquer  avant  de  les  réunir  définitivement. 

On  remarquera  l’intensité  des  teintes  et,  si  l’une  est  trop 
faible,  il  faudra  immerger  de  nouveau  le  monochrome;  si,  au 
contraire,  l’une  est  trop  forte,  on  renforcera  le  monochrome 
correspondant,  vert  si  c’est  le  rouge,  rouge  si  c’est  le  vert. 

Pour  diminuer  l’intensité  du  monochrome  bleu,  il  faut  le 
plonger  dans  une  solution  à  1  0/0  de  colle  forte. 

Si  c’est  seulement  une  partie  des  monochromes  qui  est 
trop  colorée,  on  la  diminue  au  pinceau. 

Quand  toutes  les  corrections  ont  été  faites,  on  procède 
alors  à  la  superposition  définitive.  On  recouvre  toutes  les 
images  d’une  solution  de  caoutchouc  à  1,5  0/0  dans  la  benzine  ; 
puis,  après  séchage,  avec  une  solution  à  1  0/0  de  collodion. 

Pour  coller  les  pellicules  l’une  sur  l’autre,  on  utilise  le 
support  provisoire  constitué  par  le  papier  que  nous  avons 
indiqué  au  commencement  de  cette  étude.  Ce  papier  est  appli¬ 
qué  sur  le  monochrome  jaune  et  collé  avec  la  solution  suivante  : 


(i)  Voici  la  composition  et  la  provenance  des  substances  employées 
par  MM.  Lumière  dans  leur  procédé. 

Erythrosine  J  (C20  H6  14  Os  Na2  ),  Tétraiodofluorescéine.  —  Ba- 
dische  anilin  und  soda  Fabrik,  n°  398  de  la  table  des  matières  colorantes 
du  Traité  de  Seyewetz  et  Sisley. 

Bleu  pur  diamine  F.  F.  (C34  H24  Az6  S4  0 16  Na4  ),  Dimétho«y- 
diphénylebisazoamidonaphtoltétrasulfonate  de  sodium  amidonaphiol, 
n°  192  de  la  table  précédente. 

Chrysophénine  G  (C?0  H26  Az4  S 3  O8  Na2  ),  Silbène  disulfonate  de 
sodium  biazobiphénol.  —  Léonhardt  et  C!e,  n°  207,  de  la  table  précé¬ 
dente. 


Eau .  1000  c.  c. 

Colle  forte .  150  grammes. 

Lorsque  le  séchage  est  achevé,  on  décolle  le  papier  qui 
entraine  avec  lui  la  pellicule  jaune,  puis  on  l’applique  sur  le 
monochrome  bleu  à  l’aide  du  mélange  suivant  : 

Eau  chaude .  1000  c.  c. 

Gélatine  pure  .  .  ...  120  grammes. 

Glycérine. .  50 

Cette  solution  est  mise  dans  une  cuvette,  dans  laquelle  on 
immerge  le  monochrome  bleu  sur  verre,  puis  le  papier  portant 
le  monochrome  jaune;  on  fait  plisser  le  papier  sur  le  verre 
jusqu’à  ce  que  la  superposition  des  deux  images  soit  parfaite; 
on  enlève  l’excès  de  solution  avec  une  raclette  de  caoutchouc. 

Lorsque  le  papier  est  bien  sec,  on  le  décolle  du  verre,  il 
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UN  COUP  d'kpervier. 


entraîne  avec  lui  la  pellicule  du  monochrome  bleu  ;  il  porte 
ainsi  les  deux  premières  pellicules  (jaune  et  bleu). 

On  répète  la  même  opération  pour  le  rouge,  en  utilisant  la 
même  solution  de  gélatine  glycérinée;  on  fait  la  superposition, 
on  enlève  l’excès  de  solution  et  on  laisse  sécher. 

Quand  enfin  on  décolle  le  papier,  on  a  les  trois  mono¬ 
chromes  réunis  et  ainsi  toute  l’image  en  couleurs. 

Cette  épreuve  sur  papier  peut  être  reportée  sur  verre  pour 
être  examinée  par  transparence  ;  il  suffit  de  la  coller  avec  la 
solution  de  gélatine  glycérinée.  Ce  premier  support  (pour  la 
pellicule  jaune)  ayant  été  fait  à  la  colle  forte,  plus  soluble  que 
la  colle  à  la  gélatine,  il  est  facile  d’enlever  le  papier  à  l'eau 
tiède,  lorsque  l’ensemble  de  l’épreuve  en  couleurs  se  trouve 
fixé  sur  son  support  en  verre 
et  que  la  dessication  est  com¬ 
plète. 

Une  dernière  remarque  avant 
de  terminer:  si  les  épreuves  doi¬ 
vent  rester  sur  papier,  les  mo¬ 
nochromes  doivent  être  plus 
faibles  de  ton,  mais  aussi  les 
épreuves  plus  régulières,  les  dé¬ 
fauts  étant  plus  apparents.  Pour 
celles  sur  verre,  les  tons  peu¬ 
vent  être  plus  foncés  et  les  irré¬ 
gularités  sont  moins  visibles. 

En  suivant,  exactement  les 
indications  que  nous  avons  don¬ 
nées,  très  détaillées,  d’après 
MM.  Lumière  frères,  chacun  peut 
obtenir  de  belles  photographies 
en  couleurs,  qui  seront,  en  même 
temps  qu’un  plaisir  pour  les- 
yeux,  un  sujet  d’admiration  pour 
nos  talents  d’opérateur. 


Modal. 


POUR  PRÉVENIR 
RE  VOIRE  JAUNE 


Que  le  voile  jaune  apparaisse 
dans  le  révélateur  ou  qu’il  se 
produise  au  fixage,  il  n’en  est  pas 
moins  désagréable,  et  au  lieu  de 
donner  aujourd’hui  la  méthode 
pour  enlever  ce  malencontreux 
voile  jaune,  nous  allons  indiquer 
le  moyen  de  le  prévenir. 

C’est  comme  en  médecine  : 
guérir  est  bien,  empêcher  est 
mieux.  Généralement,  lorsque  le 
développement  est  prolongé,  le 
révélateur  surcharge  la  couche 
colloïde,  le  lavage  n’élimine  pas 
et  l’altération  se  produit  au  con¬ 
tact  dubamd’bypôsulfite  de  soude. 

Faisons  donc,  à  notre  négatit 
un  nettoyage,  complet  au  sortir 
du  révélateur. 

Préparons  le  bain  suivant  : 

Cliché  L.  Bosserelle 

Eau  .  .  .  .  IOO  C.  C. 

Acide  tartrique.  2  à  3  gr. 

et  plongeons  notre  phototype  dedans.  L’alcali  du  révélateur’se 
trouve  neutralisé  immédiatement  et]si  une  coloration  jaune  existait, 
elle  se  trouve  détruite.  On  lave  après  légèrement,  de  manière  à 
débarrasser  la  couche  de  la  solution  acide  qui  pourrait  exister  et 
on  fixe  le  négatif,  il  arrive  pur  dans  le  bain  d’hyposulfite  et  il  en 
sort  incolore. 

C’est  une  opération  supplémentaire  que  nous  conseillons 
là,  nous  le  savons  bien,  mais  quelques  minutes  sont  bonnes 
à  dépenser  quand  on  veut  avoir  un  résultat  heureux. 


Dr  Mongiraud.. 


826. 


LA  RENTRÉE  DES  GERBES. 


Cliché  Dr  J .  Le  Bayûn 
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1087.  BIARRITZ.  —  LA  PLAGE.  Cliché  L.  Gril 

BAIN  COMBINÉ  DE  VIRAGE-FIXAGE 

La  formule  de  bain  que  nous  allons  donner  est  très  employée 
par  les  amateurs  photographistes  de  l’Amérique  du  Nord,  et  tous 
s’en  montrent  très  satisfaits.  Il  donne  des  résultats  qui  ne  chan¬ 
gent  pas  avec  le  temps  si  les  opérations  sont  conduites  avec  soin. 

Pour  être  certain  que  le  fixage  sera  complet,  on  immerge 
d’abord  les  épreuves  dans  un  bain  d’hyposulfite  de  soude  à  5  0/0, 
pendant  trois  ou  quatre  minutes,  puis,  sans  les  laver,  on  les  plonge 
dans  le  bain  combiné,  composé  comme  suit  : 

Eau . 1000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude.  .  .  125  grammes. 

Nitrate  de  plomb  ....  5 

Chlorure  d’or .  0,5 

O11  dissous  les  produits  dans  l’ordre  indiqué.  Le  nitrate  de 
plomb  sera  préalablement  dissous  dans  un  peu  d’eau  chaude. 

On  secoue  bien  et  l’on  filtre.  v 

Il  ne  faut  pas  pousser  le  virage  jusqu’au  bleu,  parce  qu’il  con¬ 
tinue  un  peu  son  effet  en  raison  de  l’or  absorbé  par  le  papier. 

A.-C.  Whisler. 


j  1 2 1 .  Cliché  Curkic. 

LES  CONCURRENTS  ATTENDANT  LA  FIN  DU  VOTE  DE  LA 
«  MARCHE  DES  PIIOTOGRAPHISTES  ». 


ACTUALITÉ 


Les  pépémistes  qui  se  sont  dérangés,  dimanche  3  juillet, 
pour  venir  juger  le  Concours  de  la  Marche,  ont  voulu  qu’un 
témoin  irréfragable  subsistât  de  cette  amicale  réunion,  et 


1088.  BIARRITZ.  —  LA  FALAISE.  Cliché  L.  Gnu.. 

ils  ont  pris  un  cliché  qu’on  ne  peut  dire  avoir  été  fait  sans 
pose  ! 

Il  représente  les  juges  attendant  patiemment  l’ouverture 
du  scrutin  devant  le  local  où  se  trouvaient  exposés-  les  envois, 
qui  étaient  susceptibles  d’être  désignés  pour  les  premiers 
prix. 

- ♦ - 

FIXAGE  DES  ÉTIQUETTES  SUR  LES  OBJETS  EM  VERRE 


Pour  obtenir  une  adhésion  parfaite  des  étiquettes  collées 
sur  les  flacons  en  verre,  il  faut  ajouter  une  petite  quantité  de 
sulfate  d’alumine  à  la  colle  de  gomme  ou  de  dextrine. 

La  préparation  suivante  convient  bien  : 

Eau.  .  . .  100  c.  c. 

Sulfate  d’alumine.  ...  10  grammes. 

On  ajoute  ensuite  à  la  solution  de  gomme  : 

Eau . 100  c.  c. 

Gomme  arabique.  .  .  .  40  grammes. 

On  peut  écrire  aussi  sur  verre  avec  de  l’encre  ordinaire  et, 
après  séchage,  recouvrir  l’inscription  avec  une  légère  couche  de 
baume  de  Canada  dissous  dans  le  benzol  ou  le  chloroforme. 

L.-C.  Leroy. 


978,  Cliché  P .  de  Ponthieu. 

CLOWN  ET  GUGUSSE. 


Pour  la  J^HDHCTioja,  s’adresse*»  à  JVL  lAJHAJ4COUIi,  7,  pue  Cadet,  Paris. 


.  —  N"  67. 


Le  Numéro  :  20  Centimes . 
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NOUVELLE  METHODE  1  ^OBTENTION 

HE  LA 

PHOTOGRAPHI  E  DES  COULEURS 


«  Nous  avons  la  bonne  fortune  de  présenter  à  nos  lecteurs  une 
communication  de  MM.  Lumière  frères,  sur  une  nouvelle  méthode  de 
photographie  des  couleurs.  Nous  les  tiendrons  au  courant  des  résultats 
ilounés  par  ces  essais,  aussitôt  que  ces  messieurs  nous  les  transmettront, 
comme  ils  nous  l’ont  promis.  » 

La  méthode  qui  tait  l’objet  de  la  présente  communication  est 
basée  sur  les  considérations  théoriques  suivantes  : 

Si  l’on  dispose  à  la  surface  d’une  plaque  de  verre,  et  sous 
forme  d’une  couche  unique,  mince,  un  ensemble  d’éléments  micros¬ 
copiques,  transparents  et  colorés  en  rouge  orangé,  vert  et  violet, 
on  peut  constater,  si  les  rapports  des  intensités  de  coloration  de 
ce  s  éléments  et  de  leur  nombre  sont  convenablement  établis,  que 
la  couche  ainsi  obtenue,  examinée  par  transparence,  ne  semble  pas 
colorée,  cette  couche  absorbant  seulement  une  fraction  de  la  lumière 
transmise. 

Les  rayons  lumineux,  traversant  les  écrans  élémentaires 
orangés,  verts  et  violets,  reconstitueront,  en  effet,  la  lumière 
blanche,  si  la  somme  des  surfaces  élémentaires  pour  chaque  cou¬ 
leur  et  1  intensité  de  la  coloration  des  éléments  constitutifs  se 
trouvent  établies  dans  des  proportions  relatives  bien  déterminées. 

Cette  couche  mince  trichrome  étant  réalisée  est  ensuite  recou¬ 
verte  d’une  émulsion  sensible  panchromatique. 

Si  1  on  soumet  alors  la  plaque  préparée  de  la  sorte  à  l’action 
d’une  image  colorée,  en  prenant  la  précaution  de  l’exposer  par  le 
dos,  les  rayons  lumineux  traversent  les  écrans  élémentaires  et 
subissent,  suivant  leur  couleur  et  suivant  les  écrans  qu’ils  ren¬ 
contrent,  une  absorption  variable,  avant  d’influencer  la  couche 
sensible.  On  a  ainsi  réalisé  une  sélection  qui  porte  sur  des  éléments 
microscopiques  et  qui  permet  d  obtenir,  après  développement  et 
fixage,  des  images  colorées  dont  les  tonalités  sont  complémentaires 
de  celles  de  l’original. 

Si  nous  prenons,  en  effet,  une  région  de  l’image  colorée  em 


rouge,  les  rayons  lumineux  rouges  seront  absorbés  par  les  éléments 
verts  de  la  couche,  tandis  que  les  éléments  orangés  et  violets  se 
laisseront  traverser  par  ces  radiations. 

La  couche  de  gélatino-bromure  panchromatique  sera  donc 
impressionnée  sous  les  écrans  violets  et  orangés,  tandis  qu’elle 
restera  inaltérée  sous  les  écrans  élémentaires  verts. 

Le  développement  réduira  le  bromure  d’argent  de  la  couche 
et  viendra  masquer  les  éléments  orangés  et  violets,  tandis  que  les 
éléments  verts  apparaîtront  ensuite  après  fixage,  l’émulsion  qui  les 
recouvre  n’ayant  pas  été  réduite. 

On  a  donc,  dans  ce  cas,  un  résidu  coloré  vert,  complémen¬ 
taire  des  rayons  rouges  considérés. 

Les  mêmes  phénomènes  se  produiront  pour  les  autres  cou¬ 
leurs;  c’est  ainsi  que,  sous  la  lumière  verte,  les  éléments  verts 
seront  masqués  et  que  la  couche  apparaîtra  colorée  en  rouge.  Dans 
la  lumière  jaune,  l’image  sera  violette,  etc.,  etc. 

On  conçoit  qu’un  négatif  de  couleur  complémentaire,  ainsi 
obtenu,  puisse,  par  contact,  donner,  avec  des  plaques  préparées  de 
même  manière,  des  épreuves  positives  qui  seront  complémentaires 
des  négatifs,  c’est-à-dire  qu’elles  reproduiront  les  couleurs  de 
l'original . 

On  peut  aussi,  après  développement  de  l’image  négative,  ne 
pas  fixer  et  inverser  cette  image  pour  obtenir,  par  le  procédé  connu, 
un  positif  direct  qui  présentera  alors  la  coloration  de  l’objet  pho¬ 
tographié. 

Les  difficultés  que  nous  avons  rencontrées  dans  l’application 
de  cette  méthode  sont  nombreuses,  considérables  même,  mais  les 
résultats  obtenus  montrent  cependant  que  ces  difficultés  ne  sont 
pas  insurmontables. 

Il  nous  suffira  d’indiquer  sommairement  quelques-unes  des 
plus  importantes  conditions  à  réaliser  pour  montrer  combien  le 
problème  est  délicat  : 

Il  s’agit  d’obtenir  une  couche  formée  par  des  écrans  micros- 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


35 


copiques  orangés,  verts  et  violets.  Il  faut  que  cette  couche  soit 
adhérente  à  son  support,  très  mince,  que  la  coloration  des  élé¬ 
ments  qui  la  composent  soit  rigoureusement  déterminée  quant  à 
l’intensité,  à  la  qualité  de  leurs  couleurs  et  au  nombre  des  éléments 
de  chaque  espèce.  11  faut  que  ces  couleurs  soient  stables,  qu’elles 
ne  diffusent  pas,  et  qu’il  n’y  ait  ni  superposition  des  écrans  colorés, 
ni  lacunes  importantes  entre  eux. 

Il  faut  que  la  préparation  photographique  soit  orthochroma- 
tisée  de  façon  à  ne  pas  fausser  la  couleur,  et  cet  orthochromatisme 
doit  être  en  relation  avec  la  nature  de  l’émulsion  et  la  couleur  des 
écrans  élémentaires. 

La  couche  d’émulsion  doit  être  de  nature  spéciale  pour  éviter 
la  diffusion,  et  les  manipulations,  développement,  impression  de 
l’image,  doivent  être  appropriées  à  ces  préparations. 

La  simple  énumération  de  quelques-unes  des  conditions  à 
remplir  montre  combien  la  mise  au  point  de  tels  procédés  néces¬ 
site  de  soins  et  de  méthode. 

Cette  étude  n’est  pas  entièrement  terminée,  mais  nous  indi¬ 
querons  cependant,  ci-après,  les  dispositions  pratiques  auxquelles 
nous  nous  sommes  arrêtés  pour  le  moment. 

On  sépare  d’abord,  dans  la  fécule  de  pomme  de  terre,  et  à 
l’aide  d’appareils  construits  dans  ce  but,  les  grains  ayant  de  quinze 
à  vingt  millièmes  de  millimètre  de  diamètre.  Ces  grains  sont 
divisés  en  trois  lots,  qui  sont  colorés  respectivement  en  rouge 
orangé,  vert  et  violet,  à  l’aide  de  matières  colorantes  spéciales  et 
de  procédés  dont  la  description  nous  entraînerait  trop  loin. 

Les  poudres  colorées  ainsi  obtenues  sont  mélangées  après 
dessiccation  complète,  en  proportions  telles  que  le  mélange  ne 
présente  pas  de  teinte  dominante.  La  poudre  résultant  est  étalée 
au  blaireau  sur  une  lame  de  verre,  recouverte  d’un  enduit  poisseux. 

Avec  des  précautions  convenables,  on  arrive  à  avoir  une  seule 
couche  de  grains  se  touchant  tous,  sans  aucune  superposition. 

On  obture  ensuite,  par  le  même  procédé  de  saupoudrage,  les 
interstices  qui  peuvent  exister  entre  les  grains  et  qui  laisseraient 
passer  de  la  lumière  blanche. 

Cette  obturation  s’effectue  à  l’aide  d’une  poudre  noire  très 
fine,  du  charbon  de  bois  pulvérisé  par  exemple. 

On  a  ainsi  constitué  un  écran  dans  lequel  chaque  millimètre 
carré  de  surface  représente  deux  ou  trois  mille  petits  écrans  élé¬ 
mentaires  orangés, 
verts  et  violets. 

La  surface  ainsi 
préparée  est  isolée  par 
un  vernis  possédant 
un  indice  de  réfrac¬ 
tion  voisin  de  celui 
de  la  fécule ,  vernis 
aussi  imperméable 
que  possible,  sur  le¬ 
quel  on  coule  enfin 
une  couche  mince  d’é¬ 
mulsion  sensible  pan¬ 
chromatique  au  géla¬ 
tino-bromure  d’ar¬ 
gent. 

L’exposition  s’ef¬ 
fectue  à  la  manière 
ordinaire,  dans  un  ap¬ 
pareil  photographi  - 
que,  en  prenant  tou¬ 
tefois  la  précaution  de 
retourner  la  plaque, 
de  façon  à  ce  que  la 


lumière  venant  de  l’objectif  traverse  les  particules  colorées  avant 
d’atteindre  la  couche  sensible. 


La  nécessité  d’employer  des  émulsions  à  grain  très  fin,  par 
conséquent  peu  sensibles,  et  d’interposer  la  couche  formée  par  le 
système  d’écrans  miscroscopiques,  sont  les  causes  pour  lesquelles 
le  temps  d’exposition  est  notablement  plus  long  que  pour  la  pho¬ 
tographie  ordinaire. 

Le  développement  s’effectue  comme  s’il  s’agissait  d’un  photo¬ 
type  ordinaire;  mais,  si  l’on  se  contente  de  fixer  l’image  à  l’hypo- 
sulfite  de  soude,  on  obtient,  comme  nous  l’avons  dit,  un  négatif 
présentant,  par  transparence,  les  couleurs  complémentaires  de 
l’objet  photographié. 

Si  l’on  veut  rétablir  l’ordre  des  couleurs,  il  faut,  après  le  déve¬ 
loppement,  mais  sans  fixer  tout  d’abord  l’image,  procéder  à  l’inver¬ 
sion  en  dissolvant  l’argent  réduit;  puis,  dans  un  deuxième  déve¬ 
loppement,  réduire  l’argent  qui  n’a  pas  été  primitivement  influencé 
par  la  lumière. 

On  voit  donc  que,  par  des  manipulations  simples  et  peu  diffé¬ 
rentes  en  somme  de  celles  qui  sont  couramment  en  usage  dans  la 
photographie  ordinaire,  il  est  possible  d’obtenir,  avec  des  plaques 
spéciales,  préparées  comme  nous  l’avons  indiqué,  la  reproduction 
en  une  seule  opération  des  objets  avec  leurs  couleurs. 

Auguste  et  Louis  Lumière. 

- O - 

POUR  DISTRAIRE  SU  USBOE^TOIRE 


A.  Midol.  —  Ça  va  la  Photo  ? 

E.  Dinol.  —  Très  bien!  si  ie  continue,  je  pourrais  vitrer  un 
atelier. 

A.  Midol.  —  Tu  en  fais  donc  un  commerce  qui  te  rapporte 
assez  pour  cela  ? 

E.  Dinol.  —  Non,  je  suis  toujours  amateur;  je  possède  une 
très  grande  quantité  de  clichés  voilés,  rayés  ou  altérés,  et  je  pense 
avoir  assez  de  verre  pour  couvrir  un  atelier.  Ch.  W. 


FRUITS.  Cliché  Whitbhead. 
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UN  GARÇON  EMBARRASSÉ 


Le  Garçon.  —  Comment  Monsieur  désire-t-il  les  lentilles? 

Le  Photographiste  (distrait).  —  Bi-anastigmatiques  de  préférence. 
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TflBIiEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  30  juillet  au  G  août. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

OE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 
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TEMPS  DE  POSE  ABSOLU  S 

1 °  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longnenr  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

f 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

f 

36 

5  — 

2 

6 

10 

25 

50 

7  —  1 

6  — 

1.5 

3 

5 

12 

25 

6  — 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  — 

0.5 

1.5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  - 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


1 

PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel  | 
soin-  a 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs - 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentues, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  -.tir . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air. _ 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  6  août,  à  5  heures  du 
soir,  par  un  ciel  clair  sans  soleil,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil  2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  5  heures  du  soir,  dans  la  coionne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  2  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupesplein  air,  dans  ia  colonne  ciel  clair 
on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  2  x  25  =50 centièmes  de  seconde, 
soit  1/2  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


GRAVURES 

Sous -Bois  :  Près  du  Charlemagne,  par.  de 
Revers  eaux. 

Fleurs,  par  Witehead. 

Fruits,  par  Witehead. 

Coquetterie,  par  G.  Roux. 

Sourire,  par  G.  Roux. 

Portrait  en  Plein  Air,  par  L.  Bamenejj. 
Cascade  sous  Bois,  par  Frédéric  Dillâye. 
Cascade,  par  Burgard. 

Mon  Portrait,  par  James  Picot. 

Suzerain  et  Vassal,  par  Abney-Barron. 

Un  Garçon  Emb  arrassé,  par  Héiio. 

Le  Bon  Tuyau,  par  Le  Bocain. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  T  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  epreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 


pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


CONCOURS  MENSUELS 


OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.)  , 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  V administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 


Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  aper¬ 
cevoir,  nous  donnons  toujours  d  avance  le 
sujet  de  nos  Concours,  afin  que  chacun 
puisse  s’y  préparer  et  faire,  au  besoin,  des 
essais  avant  de  nous  envoyer  les  épreuves 
définitives. 


10-  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  fin  août. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Cette  photographie  devra  représenter 
une  ou  plusieurs  fleurs,  prises  soit  sur  leurs 
tiges,  soit  dans  un  vase,  soit  comme  motif 
de  décoration. 

Nous  réservons  pour  ce  Concours  les 
nombreux  et  intéressants  prix  suivants  : 

fer  Prix  :  Un  pkysioaraphe ,  de  la  maison 
Bloch,  d’une  valeur  de  225  fr. 

2e  Prix  :  Une  lanterne  d'agrandissement,  de 

la  maison  Pemaria  frères,  d’une  valeur  de 
ÎOO  ïr. 

3e  Prix  :  Unsïnnox  stéréoscopique  6  y,  13,  de 
la  maison  Jongla,  d’une  valeur  de  58  fr. 

4«  Prix  :  Une  pochette  Cadot  6  112  y  9  d'une 
valeur  de  45  fr. 

5e  Prix  :  Un  agrandissement  retouché  50y  60, 
d’après  photographie  au  choix,  d’une  valeur  de 

30  fr. 

6e  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  50,  d’une 
valeur  de  20  fr. 

7e  Prix  :  Un  agrandissement  40  y  50,  d’une 
valeur  de  20  fr. 

8e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  20  fr. 

9e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  15  fr. 

10e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
JReeb,  d  une  valeur  de  12  fr. 
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11e  Prix  :  Un  lot  de  produits ,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  10  fr. 

12e  Prix  :  Un  lot  de  produits ,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  10  fr. 

13'  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Deo,  d’une  valeur  de  10  fr. 

14e  au  20e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes 
postales,  collection  du  Photo  Pêle-Mêle,  d’une 
valeur  de  5  fr.  ' 

21e  au  25e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois 
iu  journal  La  Famille,  d’une  valeur  de  3  fr. 


CONCOURS  N°  11 


/PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  particulièrement  d’actualité  au 
moment  de  l’ouverture  de  la  pêche,  peut  prêter 
à  d’intéressants  clichés.  Tous  les  genres  de  pê¬ 
che,  à  la  ligne,  au  filet,  etc.,  seront  admis  pour 
concourir,  de  même  que  les  scènes  de  pêche  ma¬ 
ritime;  enfin  tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport 
quelconque  avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieure¬ 
ment.) 


CONCOURS  N°  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
ia  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 
fLalhte  des  prix  sera  indiquée  ultérieurement). 


AVIS  CONCERNANT  LE  CONCOURS 


Dans  les  prochains  numéros,  nous  don¬ 
nerons  les  accusés  de  réception  du 
Concours  n°  8,  la  suite  de  la  liste  des 
prix  du  Concours  de  la  Marche  des 
Photographiâtes.  Nous  donnerons  pro¬ 
chainement  le  compte  rendu  du  Concours 
a°  7  :  Epreuve  à  la  Lumière  artificielle. 


A  PROPOS 

D’UN 

CONCOURS  DE  STÉRÉOSCOPIE 

La  lettre  de  notre  correspondant, 
vi.  Joly,  que  nous  avons  insérée  dans  le 
i°  53,  ainsi  que  la  note  que  nous  avons 
ait  suivre,  nous  a  valu  de  nombreuses 
dhésions  ;  nous  rappelons  que  l’exécu- 
ion  de  ce  Concours  de  Stéréoscopie 
iivec  impression  d’un  numéro  spécial 
;tant  subordonné  au  nombre  suffisant 
l’adhésions  que  nous  recevons,  nous 
irions  ceux  qui  ne  l’ont  pas  fait  de  vou- 
oir  bien  se  hâter.  Il  est  bien  entendu  que 
;es  adhésions  n’engagent  nullement 
:eux  qui  nous  les  adressent.  Il  s’agit  tout 
implement  de  savoir  s’il  existe  un 
lombre  suffisant  d’amateurs  que  ce 
jenre  de  Concours  puisse  intéresser. 


CONCOURS  N°  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


EXCURSION-CONCOURS 

du  PHOTO  PÊLC-MÊLE 


LA  VALLÉE  D’YÈRES 

Notre  première  Excursion  aura  lieu  le 
dimanche  7  août  et  se  fera  dans  la  déli¬ 
cieuse  Vallée  d’Yéres,  entre  Villeneuve- 
Saint-Georges,  Crosnes,  Montgeron  et 
Yères. 

Nous  sommes  certains  que  nos  lecteurs 
seront  enchantés  de  leur  promenade,  qui 
leur  permettra  de  connaître  un  des  plus 
jolis  endroits  des  environs  de  Paris. 

PROGRAMME  DE  LA  JOURNÉE 

Rendez-vous(  à  la  gare  de  Lyon,  à  une 
heure  quarante-cinq,  dans  la  Grande  Salle 
des  Pas-Perdus  (grande  ligne).  Départ  par 
le  train  de  deux  heures  dix,  arrivée  à 
Villeneuve-Saint-Georges  à  deux  heures 
et  demie. 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  nos 
lecteurs  qui  ont  participé  entièrement 
à  la  Marche  des  Photographistes,  ont 
droit  GRATUITEMENT  à  cette  Excur¬ 
sion. 

Nous  les  prions  de  vouloir  bien  nous 
envoyer  leur  adhésion  avant  le  4  août, 
par  carte  postale,  donnant  seule¬ 
ment  leur  nom,  adresse  et  le  numéro 
d’inscription  de  la  Marche,  avec  le  titre  ; 
EXCURSION-CONCOURS. 

Ceci  afin  de  ne  pas  prendre  de  billets 
inutilement  au  cas  où  quelques-uns  se 
trouveraient  empêchés  ce  jour-là. 

Tous  nos  lecteurs  et  lectrices  peuvent 
participer  à  notre  Excursion,  il  leur  suf¬ 
fira  de  prendre  un  billet  d’aller  et  re¬ 
tour  pour  Villeneuve-Saint-Georges. 

Pendant  l’Excursion,  des  rédacteurs  et 
des  amis  du  Photo-Pèle-Mèle  se  tiendront 
à  la  disposition  des  excursionnistes  pour 
leur  fournir  les  renseignements  et  con¬ 
seils  qu’ils  croiraient  devoir  demander. 

Le  retour  pourra  se  faire  individuelle¬ 
ment  ou  par  groupe. 

Pour  le  Concours,  les  vues  à  prendre 
seront  au  choix  des  concurrents. 

Il  ne  sera  accepté  pour  le  jugement 
que  deux  épreuves,  sans  délimitation 
de  format. 

Des  récompenses  seront  naturellement 
accordées  aux  meilleurs  envois. 

Le  dernier  délai  de  réception  est  fixé 
au  lundi  22  août. 

Sur  l’enveloppe  d’envoi,  mettre  en 
titre  : 

Première  Excursion. 


CONCOURS  N°  6 


Diplômes. 

Henri  Lecointe,  à  Creuilly  (Calvados).  —  Isi¬ 
dore  Ronco,  à  Beaune  (Côte-d’Or)  —  Joseph 
Jacobs,  à  Louvain  (Belgique).  —  Armand  Reuss, 
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à  Leysin  (Suisse).  —  Mme  Erambert-Bernier,  à 
Bagnères-de-Bigorre  (Hautes-Pyrénées).  —  G. 
Dardenne,  à  Paris.  —  Jean-Baptiste  Alphonse 
Nicord,  à  Paris.  —  Mlle  Georgette  Poitevin, 
à  Saint-Mandé  (Seine).  —  Lacroix  Lamoureux, 
à  Jarnac  (Charente).  —  Victor  Rousseau,  à 
Matour  (Saône-et-Loire).  —  Gabriel  Martel,  à 
Rive-de-Gier  (Loire).  —  Société  des  Amateurs 
Photographes  «  L’Etoile  »,  à  Luxembourg.  — 
Commandant  Pallu,  au  3«  zouaves,  à  Philippe- 
ville  (Algérie).  —  Louis  Cheneval,  à  Lyon  (Rhône). 

—  Georges  Ponchez,  à  Longueville  (Seine-et- 
Marne).  —  E.  Sinturel,  professeur  de  Sciences, 
à  Murat  (Cantal).  —  Victor  Melnotte  à  Neuilly- 
sur-Seine  (Seine).  -  G. etF.  Glairville, à Enghien- 
les-Bains.  —  L.  Miot,  à  Chàteau-Regnault  (Indre- 
et-Loire).  —  Charles  Delouehe,  à  Fontainebleau 
(Seine-et-Marne).  —  Pierre  Dupuis,  à  Clermont 
(Oise).  —  Joseph  Ronco,  à  Beaune  (Côte-d’Or). 

—  Victor  Souvrav  fils,  à  Cbàteauroux  ((Indre). 

—  A.  Brubach,  à  Jussey  (Haute-Saône).  —  Ar¬ 

mand  Gauzin,  à  Paris.  —  Méjasson,  professeur, 
à  L’Argentière  (Rhône).  —  Ferdinand  Michaux, 
à  Falisolle  (Belgique).  —  Henri  Coquillard,  à 
Pontarlier  (Doubs).  —  Louis  Le  Masle,  à  Mon- 
deville  (Calvados).  —  J.  Charvin,  à  'l'aninges 
(Haute-Savoie).  —  M.  Cuminet,  à  Luzarches 
(Seine-et-Oise).  —  Laurent  Férigoule,  à  Lyon 
(Rhône).  —  Jules  Scourgeon,  à  Livry  (Seine-et- 
Oise).  (A  suivre.) 


Avis  important.  —  Les  personnes  dé^ 
signées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire 
parvenir  la  somme  de  cinquante  centimes 
pour  les  frais  d’emballage  des  diplômes, 
qui  seront  envoyés  dans  un  tube  de  carton. 
Un  délai  de  quinze  jours  environ  nous  est 
nécessaire  pour  l'expédition.  Indiquer  avec 
soin  ses  nom,  prénoms,  adresse  bien  com¬ 
plète  et  le  numéro  du  Concours,  afin  qu’il 
n’y  ait  pas  d’erreurs  d’inscriptions  ni  d’en 
vois  égarés. 


En  ven„e  aux  bureaux  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

7,  rue  Cadet,  Paris. 


OUVRAGES  SUR  LH  PHOTOGRAPHIE 

de  Frédéric  DILLAYE 


Cinq  beaux  volumes  in-8,  très  abondamment 
illustrés,  d'après  les  photographies  de  l'au¬ 
teur. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  4  francs. 


La  Pratique  en  Photographie.  .  .  1  vol. 

L’Art  en  Photographie . 1  — 

Le  Développement  en  Photogra¬ 
phie  . 1  — 

Le  Paysage  artistique  en  Photo¬ 
graphie  . 1  — 

Le  Tirage  des  épreuves  en  Photo 

graphie . 1  — 


Il  n’existait  pas  encore  un  tel  ensemble  d’ou¬ 
vrages  comportant  un  pareil  enseignement,  tout 
rempli  de  suggestions,  de  conseils  d’autant  plus 
pratiques  qu’ils  montrent  l’exécution  à  côté  ; 
car,  non  seulement  Frédéric  Dillaye  est  un 
vulgarisateur  émérite,  mais  un  exécutant  de 
première  force,  pour  qui  la  photographie  n’a 
pa°  de  secrets. 

TcAis  ceux  qui  ont  de  réelles  aptitudes  artis¬ 
tiques,  comme  tous  ceux  qui  font  de  la  photo¬ 
graphie  pour  leur  simple  plaisir,  et  la  veulent 
bien  faire,  ont,  dans  Frédéric  Dillaye,  un 
maître,  un  ami  sûr,  un  camarade  dévoué,  qui 
leur  indique,  sans  réserve,  toutes  les  ressources 
de  leur  métier  et  de  leur  art. 

Envoi  franco  de  chaque  volume  contre  man¬ 
dat  postal  de  4  fr.  85  (montant  du  volume  et  des 
frais  de  port),  adressé  à  M.  l’Administrateur  du 
P  hoto  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à  Paris. 
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ALTÉRATION  A  L'AIR  DU 

SULFITE  DE  SOUOE  CRISTALLISE 


En  se  basant,  d’une  part,  sur  l’efflores- 
cence  rapide  qui  se  produit  dans  certaines 
conditions  quand  on  expose  à  l’air  le  sulfite 
de  soude  cristallisé  et,  d’autre  part,  sur 
l’augmentation  de  la  teneur  de  ce  produit 
en  sulfate,  un  grand  nombre  d’auteurs  ont 
conclu  à  son  oxydation  rapide  à  l’air. 

Namias  (l)  a  signalé  le  peu  de  constance 
de  la  composition  du  sulfite  de  soude  cris¬ 
tallisé  résultant  de  sa  tendance  à  perdre  à 
l’air  un  peu  d’eau  de  cristallisation,  ce  qui 
le  rend  plus  riche  en  sulfite  proprement 
dit. 

11  a  indiqué  aussi  qu’en  déshj’dratant  le 
sulfite  cristallisé  par  chauffage,  on  le  trans¬ 
forme  en  sulfite  anhydre,  mais  que  cette 
opération,  faite  au  contact  de  l’air,  trans¬ 
forme  une  partie  du  sulfite  en  sulfate.  Le 
même  auteur  a  montré  récemment  que  le 
sulfite  cristallisé,  conservé  en  flacons  bou¬ 
chés,  ne  s’altère  pas  sensiblement,  surtout 
si  on  remplace  l’air  du  flacon  par  du  gaz 
d’éclairage  (2). 

Devant  cette  diversité  d’opinions,  nous 
avons  cherché  à  déterminer  d’une  façon 
précise,  les  causes  qui  favorisent  l'oxyda¬ 
tion  du  sulfite  de  soude  cristallisé,  afin  d’é¬ 
tablir  les  précautions  à  prendre  pour  em¬ 
pêcher  cette  oxydation.  Nos  expériences 
ont  été  faites  dans  des  conditions  compa¬ 
rables  à  celles  que  nous  avons  décrites 
dans  notre  précédente  étude  sur  l’altéra¬ 
tion  à  l’air  du  sulfite  de  soude  anhydre. 
Nous  avons  examiné,  d’une  part,  l’altéra, 
tion  du  produit  à  l’état  solide  et,  d’autre 
part,  celle  de  ses  solutions  aqueuses. 

1»  SULFITE  DE  SOUDE  CRISTALLISÉ,  A 

l’état  solide. 

Nous  avons  exposé  à  l’air  en  couche 
mince,  dans  des  conditions  variables,  di¬ 
verses  portions  d’un  même  échantillon  de 
sulfite  de  soude  cristallisé.  L’une  des  por¬ 
tions  était  abandonnée  dans  de  l’air  re¬ 
lativement  sec,  à  la  température  de  15°, 
l’autre  dans  une  atmosphère  très  humide 
également  à  15°,  une  troisième  portion 
était  maintenue  à  la  température  de  45°  et 
une  quatrième  à  100°.  Au  début  de  ces 
essais,  chaque  portion  était  titrée  au  moyen 
de  la  liqueur  d’iode,  comme  nous  l’avons 
indiqué  pour  le  sulfite  anhydre,  puis  tous 
les  jours,  un  nouveau  titrage  indiquait 
la  quantité  de  sulfite  restant  dans  la  solu¬ 
tion.  Dans  le  tableau  suivant,  nous  avons 
indiqué  les  résultats  de  ces  titrage^  ex¬ 
primés  en  centimètres  cubes  de  liqueur 
d’iode,  demi  décime  normale  correspon¬ 
dant  à  10  centimètres  cubes  de  liqueur  de 
sulfite  cristallisé  à  2  0/0. 


(1)  Namias.  Chimie  photographique,  p.  274.  (C.  ISaud, 
édit.,  Paris). 

(2)  Bulletin  de  la  Société  suisse  de  Photographie,  dé¬ 
cembre  1903. 
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Date 

Sulfite 
cristallisé 
exposé 
dans  l’air 
relativ.  sec 

Sulfite 
cristallisé 
exposé 
dans  l’air 
très  hum. 

Sulfite 

cristallisé 

Sulfite 

cristallisé 

du 

Tempérât. 

Tempérât. 

main¬ 

main¬ 

titrage 

15” 

15” 

tenu  à  45” 

tenu  à  100' 

21  déc. 

liq.  d’iode 

liq.  d’iode 

liq.  d’iode 

liq.  d’iode 

dit.  init.)  26,1  cc. 

26,1  cc. 

26,1  cc. 

26,1  cc. 

24  déc. 

28,2 

28,1 

58,2 

57,4 

27  — 

29,3 

28,4 

58,2 

58,1 

30  — 

30 

28,8 

58,2 

58,1 

3  janv 

.  30,1 

28,8 

58,1 

58,1 

6  — 

30,3 

28,7 

58,1 

58,1 

9  — 

30,4 

28,7 

58,1 

58,1 

12  — 

30,9 

28,7 

58,1 

58,1 

i5  — 

31,6 

28,7 

E8,l 

58,1 

18  — 

34 

28,5 

58,1 

58,1 

58,1 

21  — 

36,3 

28,7 

58,1 

24  — 

39,5 

28,7 

58,1 

58,1 

27.  — 

41,4 

28,8 

58,1 

58,1 

Les  chiffres  précédents  semblent  donc 
montrer  que  le  sulfite  de  soude  cristallisé 
exposé  à  l’air  sec,  s’anhydrifîe  peu  à  peu 
sans  qu’il  paraisse  s’oxyder  sensiblement 
(son  aspect  cristallin  disparaît  peu  à  peu 
et,  après  s’être  effleuri  à  la  surface,  il  tombe 
en  poudre).  Il  est  impossible,  d’après  le 
titrage  de  l’acide  sulfureux,  de  déduire  la 
la  teneur  en  acide  sulfurique,  mais  un  do¬ 
sage  d’acide  sulfurique,  effectué  sur  le  pro¬ 
duit  initial  et  sur  le  même  produit  après 
trente-sept  jours  d’exposition  dans  l’air  sec 
(du  21  décembre  au  27  janvier)  donne  des 
poids  de  sulfate  de  baryte  qui  sont  sensi¬ 
blement  entre  eux  comme  les  nombres 
trouvés  dans  les  titrages  26,1  et  41,4.  La 
quantité  d’acide  sulfurique  trouvée  dans  le 
sulfate  initial,  correspond  à  1  0/0  de  SO  4 
H 1  2  pour  100  grammes  de  sulfite  cristallisé. 

Dans  l’air  très  humide,  il  y  a  eu  au  début 
un  très  faible  enrichissement,  puis  la  te¬ 
neur  en  acide  sulfureux  est  restée  sensi¬ 
blement  constante.  On  peut  supposer  dans 
ce  cas,  que  la  déshydratation  se  produit 
lentement,  mais  étant  accompagnée  d’une 
oxydation,  le  titre  en  acide  sulfureux 
n’augmente  pas  .îotablement.  Quoique  l’as¬ 
pect  des  cristaux  à  peine  effleuris,  paraisse 
plutôt  indiquer  que  la  déshydratation  se 
produit  d’une  façon  peu  appréciable,  et 
qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  faire  l’hypothèse 
d’une  oxydation  pour  expliquer  la  cons¬ 
tance  du  titre  en  acide  sulfureux,  nous 
avons,  par  un  dosage  d’acide  sulfurique, 
vérifié  cette  hypothèse.  Les  poids  de  sul¬ 
fate  de  baryte  obtenus  avec  le  sulfite  cris¬ 
tallisé  initial  et  ce  même  sulfite  à  la  fin  de 
l’expérience, après  son  exposition  dans  l’air 
très  humide,  sont  sensiblement  entre  eux 
comme  les  nombres  26,1  et  28,8  trouvés 
dans  les  dosages  avec  la  liqueur  d’iode,  ce 
qui  prouve  qu’il  n’y  a  pas  eu  d’oxydation. 
Enfin,  le  sulfite  de  soude  cristallisé  exposé 
soit  à  45°,  soit  à  100°,  s’enrichit  très 
rapidement  en  acide  sulfureux  en  s’anhy- 
dri fiant.  Le  chiffre  final  trouvé  est  supé¬ 
rieur  au  double  du  chiffre  initial,  ce  qui 
semble  prouver  que  le  sulfite  cristallisé 
renfermait  une  certaine  quantité  d’eau 
d’interposition  indépendante  de  l’eau  de 
cristallisation  (1). 

(1)  Le  rapport  entre  les  poids  d’acide  sulfurique 

trouvés  dans  le  sulfite  initial  et  le  sulfite  maintenu  trois 
jours  100%  est  sensiblement  le  même  que  celui  des 
nombres  26,1  et  58,2  obtenus  par  le  titrage  avec  la 
liqueur  d’iode. 


A.  —  Influence  de  V alcalinité  ou  de  l’acidi, 

du  sulfite  cristallisé  sur  son  altérabilii 

à  l’air. 

Comme  les  sulfites  de  soude  cristallise 
commerciaux  ont  une  réaction  alcalin 
plus  ou  moins  marquée,  suivant  qu’ils  on 
été  cristallisés  en  présence  d’un  petit  exct 
de  bisulfite  ou  d’un  excès  de  carbonai 
alcalin,  nous  avons  examiné  l’influence  d 
cette  plus  ou  moins  grande  alcalinité  su 
l’altérabilité  à  l’air  du  sulfite  cristallise 
Dans  ce  but,  nous  avons  préparé  deu 
échantillons  distincts,  l’un  cristallisé  a 
sein  d’une  liqueur  à  réaction  très  alcaline 
et  l’autre  dans  une  solution  fortement  aci 
eluléeparle  bisulfite  ele  soude.  La  premièr 
solution  renfermait  deux  kilogs  de  sulfit 
cristallisé,  deux  litres  d’eau  et  100  gram¬ 
mes  de  carbonate  de  soude  Solway  ;  dan 
la  deuxième,  on  avait  remplacé  lecarbonat 
de  soude  par  200  centimètres  cubes  de  bi 
sulfite  de  soude  commercial.  Bien  que  cris 
tallisant  dans  une  liqueur  fortement  acidi 
à  la  phénolphtaleïne,  ce  dernier  sulfifi 
présentait,  après  avoir  été  essoré,  uni 
réaction  faiblement  alcaline  à  ce  même 
réactif,  ce  qui  prouve  bien  que  l’alcalinité 
du  sulfite  est  sa  réaction  propre  et  non  cellt 
de  l’excès  d’alcali  dont  il  peut  être  souillé. 

L’échantillon  cristallisé  en  présence  de 
l’excès  de  carbonate  de  soude  colore  la 
phtaleïne  en  un  rouge  beaucoup  plus  in¬ 
tense  que  celui  obtenu  en  liqueur  acide. 
Quatre  échantillons  de  chacun  de  ces  sul¬ 
fites  ont  été  étalés  à  l’air  dans  les  mêmes 
conditions  que  celles  indiquées  plus  haut 
pour  le  sulfite  cristallisé  normal.  Les  ré¬ 
sultats  des  titrages  exprimant  le  nombre 
de  centimètres  cubes  de  liqueur  d’iode, 
demi-décime  normal  correspondant,  dans 
chaque  cas,  à  10  centimètres  cubes  de 
solution  de  sulfite  à  2  0/0,  sont  consignés 
dans  les  tableaux  suivants  : 


Date 

du 

Exposé 
à  l’air  sec 
Tempérât. 

Exposé 
à  l’air  très 
humide 
Tempérât. 

Maintenu 

Maintenu 

titrage 

15" 

15” 

à  45“ 

à  100" 

30  déc. 

(tit.  initial)  26,1 

26,1 

26,1 

26,1 

31  déc. 

26,4 

26,1 

54,4 

56,2 

3  janv. 

27,3 

26,3 

54,3 

56,2 

6  — 

28,2 

27,2 

56 

56,1 

9  — 

29,5 

27.3 

56 

56,1 

12  — 

31,3 

27,4 

— 

- 

15  — 

33,7 

27,3 

— 

— 

18  - 

35,9 

27,4 

— 

— 

21  — 

39 

27,3 

— 

— 

24  — 

43,4 

27,3 

— 

— 

27  — 

45,5 

v7,4 

_ 

_ 

6  fév. 

50,6 

27,6 

— 

— 

Date 

du 

Exposé 
à  l’air  sec 
Tempérât. 

Exposé 
à  l’air  très 
humide 
Tempérât. 

Maintenu 

Maintenu 

titrage 

15” 

15" 

à  45” 

à  100” 

30  déc. 

(tit.  initial)  27,5 

27,5 

27,5 

27,5 

31  déc. 

28,1 

27,6 

56 

56,1 

3  janv. 

29,3 

27,9 

56,1 

56,1 

6  — 

30 

28 

56,1 

56 

56,1 

9 

30,9 

28,1 

56,1 

1  :  — 

32,1 

28,1 

— 

— 

15  — 

33,6 

28,1 

— 

— 

18  — 

35,4 

28,3 

— 

—  .1 

21  — 

36,4 

28,3 

— 

— 

24  — 

37,7 

28,4 

— 

— 

27  — 

37,5 

28,6 

— 

— 

6  fév. 

34,8 

28,2 

— 

— 

'  (.4  suivre.)  A.-L.  Lumière  et  A.  Seyewetz. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


!  [Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  Irès  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  donc  (le  joindre  un  timbre  dons 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

j  1324.  —  M.H.  Bessières,  à  Paris.  —  1°  La  sen¬ 
sibilité  est  la  même  ;  comme  qualité  je  les  trouve 
préférable  ;  2°  Très  peu,  environ  une  demi-fois 
plus  rapide  ;  3'  Pour  ces  dernières,  employez  le 
même  développement  ;  4°  Faites  passer  le  ru¬ 
ban  de  magnésium  dans  un  tube  de  cuivre 
de  petites  dimensions,  et  ne  l’enflammez  qu’à  sa 
sortie,  en  poussant  le  fil  dans  l’autre  extrémité  ; 
de  cette  façon,  vous  éviterez  l’enroulement  et 
les  brûlures  aux  doigts.  2463 

1325. —  M.  E.  B.,  à  Bayonne.  —  Vos  questions 
j  sont  trop  complexes  pour  pouvoir  y  répondre 

dans  la  Petite  Correspondance  ;  car  il  me  fau- 
i  drait  non  seulement  les  renseignements  que 
vous  me  fournissez,  mais  encore  le  genre  de 
j  plaques  que  vous  employez  et  votre  formule  de 
|  révélateur,  ainsi  que  la  rapidité  de  votre  obtu- 
1  rateur,  qui  peut  faire  l’instantané  au  vingtième 
de  seconde,  comme  au  deux  centièmes.  Il  vous 
sera  très  facile  de  faire  ce  petit  travail,  en  con¬ 
sacrant  quelques  minutes  au  tableau  des  temps 
de  pose  que  nous  publions  chaque  semaine. 

2451 

1326.  —  M.  E.  Làgneau,  à  Paris.  —  1°  Le  pa¬ 

pier  dont  vous  m’entretenez  n’est  pas  nouveau, 
c’est  une  application  dérivée  du  procédé  poly¬ 
chrome  au  charbon,  avec  lequel  —  tel  ce  pa¬ 
pier  est  vendu  -  il  n’est  possible  d’obtenir  pour 
les  paysages  que  les  teintes  bleues,  jeune 
orange  et  leurs  combinaisons.  Si  vous  ne  con¬ 
naissez  pas  le  procédé  au  charbon,  vous  aurez 
de  graves  mécomptes,  car  outre  l’emploi  du 
photomètre,  il  faut  une  grande  pratique  et  de 
l’habileté  pour  en  tirer  des  épreuves  convena¬ 
bles  ;  2°  N°  51,  page  X,  3e  colonne.  2464 

1327.  —  M.  Langlois,  à  Bois  -  Colombes.  — 

Le  développement  des  papiers  au  ci¬ 
trate  n’est  qu’un  palliatif,  dont  il  est  préfé¬ 
rable  de  ne  pas  abuser;  car  il  suffit  de  très  lé¬ 
gers  écarts  de  pose,  en  trop  ou  en  moins,  pour 
ne  pas  réussir  ;  vous  pourriez  essayer  la  recette 
indiquée  dans  le  n°  41,  page  X,  elle  me  semble 
préférable.  Les  taches  au  dos  de  votre  épreuve 
proviennent  de  traces  d’argent  qui  se  sont  for¬ 
mées  pendant  la  sensibilisation  du  papier;  elles 
n’ont  d’inconvénients  que  pour  la  transparence; 
2“Ç;@  genre  d’obturateur  est  bien  trop  lent,  vous 
auriez  dû  diaphragmer  moyennement  ;  3°  Ce  dé¬ 
faut  doit  provenir  d’un  manque  de  développe¬ 
ment;  4°  Pour  empêcher  l’adh.érence  des  pa¬ 
piers  sur  le  buvard,,  on  les  passe  pendant 
quelques  minutes,  après  les  derniers  lavages, 
dans  une  solution  d’alun  à  5  0/0;  on  lave  en¬ 
suite  pendant  quelques  instants.  2465 

1328.  —  M.  Lucien  Vivier.  —  Si  votre  labo¬ 
ratoire  est  exposé  au  nord,  vous  pouvez  sans 
inconvénient  vous  éclairer  avec  la  lumière  na¬ 
turelle  ;  mais  un  seul  verre  rouge  ne  serait  pas 
suffisant,  il  faut  y  ajouter  un  verre  jaune  orange 
et  un  verre  vert;  ces  derniers,  mobiles  dans  des 
glissières  pour  pouvoir  les  retirer  pendant  les 
opérations  de  fixage,  ou  pour  le  papier  bro¬ 
mure  qui  est  moins  sensibles  que  les  plaques. 

2466 

1329.  —  M.  H.  J ,  27 .  —  Dans  le  prochain 


numéro,  nous  donnerons  différentes  formules 
de  révélateurs,  entre  autres  celle  qui  vous  con¬ 
cerne.  2467 

1330.  — M.  Ars.  Niatte,  à  Clichy.  — 1°  Essayez 

la  formule  parue  dans  le  n°  41,  page  X.  La  for¬ 
mule  est  la  même,  ajoutez  seulement  quelques 
gouttes  de  bromure  à  10  0/0.  2468 

1331.  —  M.  E.  Haillotte.  — Ce  numéro  excep¬ 

tionnel  ne  paraîtrait  qu’une  seule  fois,  il  ne 
renfermerait  que  les  meilleures  épreuves  du 
Concours.  2469 

1332.  —  M.  Francisque  Perrin,  à  La  Tour- 

du-Pin.  —  Où  avez-vous  vu  que  nous  vendions 
des  plaques  et  produits  ?...  Veuillez  vous  adres¬ 
ser  aux  annonciers  qui  donnent  leurs  adresses 
dans  le  ournal.  2470 

1333.  —  M.  Paul  Virion,  à  B...  —  1»  Pour 
obtenir  des  visages  blancs,  en  plein  air,  il 
faut  opérer  sur  un  fond  un  peu  sombre.  Pour 
avoir  des  détails  dans  les  vêtements  de  première 
communion,  il  ne  faut  pas  trop  diaphragmer  et 
développer  dans  un  révélateur  contenant  deux 
ou  trois  parties  d’eau;  2“  Les  taches  lai¬ 
teuses  sur  les  clichés  proviennent  soit  d’une 
insuffisance  de  fixage,  soit  d'une  exposition  à  la 
lumière  entre  le  révélateur  et  le  fixage.  Aucun 
remède  sûr;  3°  Pour  éviter  le  gris  dans  les 
agrandissements  au  bromure,  il  faut  développer 
l’épreuve  très  rapidement,  pendant  une  ou 
deux  minutes  au  plus,  c’est  ainsi  que  l’on  peut 
avoir  des  épreuves  pures  avec  contraste  ;  4»  Oui, 
vous  pouvez  adapter  cet  objectifàvotrejumelle; 
mais  comme  il  est  probable  que  le  foyer  n’est 
pas  semblable  à  celui  qui  s’y  trouvait,  il  faudra 
vous  adresser  au  fabricant  pour  qu’il  apporte  à 
votre  appareil  les  modifications  nécessaires. 

247 1 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

- - <-SC-Ç5 - 

Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus¬ 
sitôt. 

2432-  —  F '.  Merma,  à  Fontainebleau.  —  Je  ne 
puis  critiquer  que  les  photographies  qui  sont 
critiquables.  A  la  vôtre,  je  ne  trouve  qu’un  léger 
défaut  —  qui,  peut-être,  provient  du  tirage  — 
à  gauche,  certains  plans  sont  flous  et  ne  se  dis¬ 
tinguent  pas  très  bien. 

2472.  —  M.  A.  Fris...,  à  Paris.  —  l°Le  Château 
de  Pierrefonds.  Trop  de  terrain,  pas  assez  de 
ciel,  l’épreuve  manque  de  tirage  dans  la  partie 
principale  qui  est  le  château  ;  2°  Le  même,  avec 
eau  au  premier  plan,  épreuve  bougée  dans  le 
châssis,  manque  de  netteté  ;  3°  Fin  du  lac.  Cette 
épreuve  manque  de  premier  plan,  horizon  trop 
uniforme  ;  4°  Les  bords  du  lac.  Très  jolie  vue, 
bien  prise.  Ensemble  ;  bon  développement,  ti¬ 
rage  et  virage  un  peu  irréguliers. 

2473.  —  E.  L...,  à  Paris.  — Lorsque  l’on  fait 
du  portrait  dans  un  appartement,  il  ne  faut  pas 
mettre  son  modèle  face  a  la  fenêtre,-  mais  un 
peu  de  côté,  c’est-à-dire  que  l’éclairage  vienne 
frapper  le  côté  de  la  personne  qui  pose  ;  pour 
éclairer  la  partie  ombrée,  on  dispose  des  car¬ 
tons  blancs  que  l’on  incline  vers  le  plafond  en 
réfléchissant  la  lumière  vers  le  modèle.  Employez 


de  préférence  des  grandes  ouvertures  de  dia¬ 
phragmes,  surexposez  légèrement,  et  développez 
dans  un  bain  dilué  avec  deux  ou  trois  parties 
d’eau,  pour  éviter  les  duretés. 

2474.  —  M.  A.  Langl...,  à  Bois-Colombes.  - 
Très  bon  cliché,  bien  posé  et  d’une  belle 
venue  ;  le  choix  du  sujet  et  la  composition  ont 
été  très  bien  compris.  Tirez  cette  épreuve  de 
préférence  sur  du  papier  bromure  en  surexpo-  ■ 
sant  légèrement  pour  avoir  des  détails  dans  le 
lointain. 

2475.  —  M.  II.  Laha’...,  Villa  des  Pins.  — 

On  ne  peut  améliorer  votre  cliché  de  portrait 
que  par  des  retouches  savantes,  que  seuls  d’ha¬ 
biles  professionnels  pourraient  entreprendre. 

Ce  cliché  a  été  fait  dans  de  mauvaises  condi¬ 
tions,  car  ainsi  que  nous  l’avons  dit  fréquem¬ 
ment,  entre  autre  dans  l’article  de  notre  direc¬ 
teur,  sur  le  portrait  paru  dans  le  n°  34,  vous 
y  verrez  que,  pour  faire  du  portrait  en  plein 
air,  il  est  indispensable  de  s’entourer  de  cer¬ 
taines  précautions,  que  vous  y  trouverez  dé¬ 
crites  tout  au  long.  Votre  sujet  est  trop  de  face; 
sauf  de  rares  exceptions,  dans  un  portrait,  on 
ne  doit  jamais  voir  les  deux  oreilles  ;  votre 
cliché  est  trop  posé  et  par  conséquent  gris,  sans 
relief.  Pour  avoir  des  figures  claires,  il  est  pré¬ 
férable  d’employer  des  fonds  foncés,  vous  évi¬ 
terez  ainsi  la  solarisation  presque  inévitable  en 
plein  air,  lorsque  l’on  emploie  des  fonds  clairs. 
Comme  conclusion  à  ma  critique,  rappelez-vous 
que  le  portrait  est  pour  l’amateur  le  et  iterium 
de  la  photographie. 

Dr  Bromure. 

N.  B.  —  Je  prie  les  lecteurs  qui  veulent  bien 
me  consulter  de  joindre,  avec  chaque  photo¬ 
graphie,  une  fiche  (ou  la  copie),  semblable  à 
celle  qui  figure  à  la  page  XI;  c’est  indispensable 
pour  que  je  puisse  répondre  en  toute  connais¬ 
sance  de  cause. 


Accusés  de  réception. 

2454.  Mlle  Madeleine  Creux,  à  Paris.  —  2455. 
M.  J. -P.  Cardoso,  à  Lisboa.  —  2456.  M.  L. 
Langlois,  à  Paris.  —  2457.  M.  R.  Sergent,  à 
Paris.  —  2458.  M.  F.  Merma,  à  Fontainebleau . 
—  2459.  M.  P.  Lasnier,  à  Malakuff'.  —  2460. 
M.  Claustres,  Lucien,  à  Carcassonne.  —  2461. 
M.  Pistouley,  Ch.,  à  Saint-Emilion .  —  2462. 
M.  Canonier,  G.,  à  Saint-Etienne. 


ourte  APPAREILS  «PHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques ,  adressez-vous  à  MM. 
RADIGüET  et  M..SSI0T,  i5,  b.  Filles-du-Calvaire,  Paris. 


LA  RELIURE  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto-, 
On  fait  un  beau  volume  avee  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  Y  Auto-Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
b  ureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 
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PfiotpD&ie  sur  Ongle. 


En  Amérique  —  Etalage  de  ri¬ 
chesse  et  d’amour  -  Pierres 
précieuses  et  portraits  de 
«  flirt  »  —  Comment  on  oublie- 

11  est  des  Américaines,  célèbres  par  leur 
beauté  ou  par  leur  charme,  ou  par  leurs 
talents  artistiques,  à  qui  cette  célébrité  ne 
suffit  point,  et  qui  cherchent  à  se  distin¬ 
guer  autrement.  Ce  sont  elles  qui  ont  ima¬ 
giné  d’abord  de  se  faire  enchâsser  des  dia¬ 
mants  dans  les  dents,  puis  dans  les  ongles, 
bien  que  cette  dernière  opération  dût  na¬ 
turellement  être  renouvelée  souvent.  Ce 
sont  elles  encore  qui  viennent  d’inventer 
de  se  faire  photographier  sur  l'ongle  d’un 
de  leurs  doigts,  doigt  choisi  par  l’intéressé 
sans  doute,  le  portrait  de  leur  «  flirt  »  du 
moment. 

Pour  ce  qui  est  des  dents,  l’usage  —  en 
somme  peu  répandu  —  d’y  incruster  des 
pierreries,  eut  des  conséquences  assez  fâ¬ 
cheuses.  Les  jeunes  femmes  qui  y  avaient 
sacrifié  s’en  sont  bientôt  lassées,  ou  du 
moins  un  grand  nombre  d’entre  elles  ;  et 


LE  BON  TUYAU 


les  malheu¬ 
reuses  ont 
payé  de  la 
perte  de  leurs 
dents  l’impru¬ 
dence  avec  la¬ 


quelle  elles  avaient  per¬ 
mis  à  un  joaillier  d’en 
attaquer  profondément 
l’émail. 

L’ongle  se  laisse  mal¬ 
traiter  sans  inconvé¬ 
nient,  parce  qu’il  repousse  et  que 
l’on  est  amené  à  le  couper  ;  mais  les 
pierres  y  tiennent  moins  bien.  Aussi 
miss  Mabel  Gilman,  l’actrice  en  vo¬ 
gue,  a-t-elle  eu  l’idée  de  faire  monter 
des  diamants  ou  au¬ 
tres  gemmes  sur  de 


Le  Voyageur.  —  Dites-moi,  brave  homme,  y  a-t-il 
quelque  chose  d’intéressant  par  ici  pour  un  photo¬ 
graphe  ? 

—  Par  ici,  je  ne  vois  rien,  mais  si  vous  montez  tout 
à  fait  au  sommet,  vous  verrez  quelque  chose  qui  vous 
intéressera  sûrement. 


petites  tiges  a  or  a _ 

crochet,  qu’elle  em¬ 
ploie  pour  les  fixer;  elle 
peut  ainsi  changer  de  «  pa¬ 
rure  »  à  volonté,  s’il  est 
permisd  admettre  que  cette 
sorte  d’ornement  soit  de 
nature  à  parer  une  main 
qui  passe,  dit  la  Vie  popu¬ 
laire,  pour  la  plus  belle 
des  Etats-Unis. 

C’est  une  autre  actrice 
américaine,  miss  Beardly, 
qui  a  pris  le  parti  de  glo¬ 
rifier  deux  de  ses  adora¬ 
teurs  en  portant  osten¬ 
siblement  leur  portrait 
sur  l’ongle  du  pouce  et 
celui  de  l’index  de  la 
main  droite.  Ces  por¬ 
traits,  on  le  com¬ 
prend,  ne  seront 
pas  éternels  ;  ils  ne 
gêneront  pas  la 
belle  Américaine 
quand  elle  dé¬ 


sirera  changer  de  «  flirt  »  ;  car  ils  poussent 
avec  l’ongle  et  seraient  appelés  à  se  casser 
ou  à  s’ébrécher  comme  lui,  si  on  ne  les 
réduisait  pas  avec  les  pinces  coupantes  ou 
avec  la  lime.  Mais  le  mal,  disons-le,  est 
qu’ils  se  déforment  d’une  manière  désa¬ 
gréable  :  on  voit  le  front  se  hausser,  le  vi¬ 
sage  s'allonger,  et  tel  amoureux  à  qui  sa 
belle  santé  pourrait  donner  l’aspect  d’un 
«  Sancho  Pança  »  élégant,  devient,  avant 
de  disparaitre,  semblable  à  un  non  moins 
élégant  «  Chevalier  de  la  Triste  Figure  »  ; 
cet  effet  est  tout  à  fait  fâcheux. 

Heureusement,  il  n’est  pas  nécessaire  d’at¬ 
tendre  cette  transformation,  et  la  chimie 
vient  en  aide  aux  «  beauties  »  qui  ne  veu¬ 
lent  pas  voir  enlaidir  leur  ami  ou  qui  en 
changent.  La  photographie  sur  ongle  est 
simple  :  réduction  sur  pellicule  d’un  por¬ 
trait  ordinaire,  sensibilisation  de  l’ongle, 
application  sur  cet  ongle  de  la  pellicule 
négative,  exposition  de  la  main  au  soleil 
durant  quelques  minutes,  et  bain  fixatif. 
Mais  la  Vie  populaire  nous  apprend  que  le 
droit  à  F  «  oubli  »  s’acquiert  avec  une  ex¬ 
trême  facilité  :  les  photographes  améri¬ 
cains  ont  inventé  une  solution  appro¬ 
priée,  dans  laquelle  il  suffit  de  plonger 
le  bout  du  doigt  pour  faire  disparaître 
instantanément,  et  sans  qu’il  en  reste 
nulle  trace,  toute  effigie  qui  a  cessé  de 
plaire.  Voilà, dumoins,  qui 
est  rassurant  et  permet  de 
donner,  sans  trop  de  ris¬ 
ques,  des  gages  officiels 
d’attachement  ! 


(Le  Matin.) 


^  - - -  - - - - 

Le  voyageur,  apres  avoir  grimpe  encore  1345  mètres,  trouve  que  le  côté  intéressant  de  ce  qu’il  voyait,  au  point  de  vue 

photographique,  avait  été  quelque  peu  exagéré. 
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TRIBULATIONS 

DU 

PHOTOGRAPHE  AMATEUR  11 


L’œil  aux  aguets,  inquiet,  ' 

Qu’il  se  promère  ou  slagne, 

Soit  en  ville,  soit  en  campagne, 

Il  cherche  un  sujet  joliet. 

Son  objectif,  ses  plaques 
Aux  mixtions  opaques, 

Qu’il  vante  à  tout  venant, 

Portent  des  marques  renommées. 

Son  viseur  clair,  son  pied  prenant, 

Sont  des  merveilles  consommées. 

Il  excelle  à  choisir  son  sujet. 

L’inspiration  lui  vient  d’un  jet. 

Il  groupe  sa  famille 
Sous  une  charmille  : 

Les  jeunes  sont  dans  le  ravissement, 

Les  vieux  assistent  à  leur  enterrement  !  1 

Un  geste  fatidique! 

L’obturateur  déclique  : 

Douze  plaques!  Total  :  douze  fois. 

Un  an  n’est  bien  un  an,  qu'il  compte  douze  mois  ! 
Pourquoi  dans  son  plaisir  sé  montrer  économe 
D’une  petite  somme? 

Il  replie  doucement 

Son  petit  instrument  de  supplice, 

Et  promet  à  chacun,  avec  encadrement. 

Une  épreuve  sur  papier  lisse. 

Fier  de  son  bel  exploit. 

Ivre  de  joie, 

Il  rentre  sous  son  toit 
Et  vile  déploie 
Tout  un  attirail  de  bocaux 
Renfermant  des  cristaux, 

De  flacons  sans  étiquettes, 

De  cuvettes 

En  cuir  bouilli,  en  émail, 

Tropi-es  à  demi-mince  détail. 

La  lanterne  rubis  charbonne, 

Lentement  l’empoisonne, 

Tandis  qu’il  prépare  des  bains 
Acides,  alcalins  : 

A  gauche,  du  métol  et  du  sulfite, 

(C’est  trop  lent  le  pyro 
Quand  on  veut  aller  vite). 

A  droite,  —  un  peu  d’hypo. 

La  première  plaque  en  manœuvre 
Se  grisaille  instantanément. 

Adieu  chef-d'œuvre!  ! 

Il  allonge  son  bain  par  un  dédoublement. 

De  bromure  l’asperge, 

La  seconde  épreuve  demeure  vierge. 

Enfin,  au  bout  d’un  long  moment 
D’un  doux  balancement, 

Quelques  traits  apparaissent 

Et  les  espoirs  renaissent  1  !  I 

Le  bain  mûrit,  mais  il  n’est  pas  à  point. 

Un  peu  de  carbonate 
Va  lui  donner  le  joint, 

Le  cliché  qui  épate. 

Troisième  épreuve, 

Emotion  neuve  : 

C’est  le  halo  présentement 
Qui  détruit  tout  l’enchantement. 

Attention  au  numéro  quatre  ! 

La  gélatine  mise  au  fond 
Colle  comme  une  emplâtre. 

Il  se  morfond  : 

«  Qu’il  fait  chaud  !  Quelle  corvée  I  » 

Espérons  que  le  cinq  sortira  comme  il  faut . 
Malheur!  plaque  clivée 
De  bas  en  haut.  — 

«  Allons  !  allons  I  un  peu  de  patience  !  » 


(t)  Revue  belge  de  Photographie. 


«  Je  ne  suis  pas  à  bout  de  science;  » 

«  Et  le  sixième  ne  rate  jamais.  » 

—  Oh!  les  superbes  demi- teintes, 

A  côté  de  ces  noirs  épais! 

Et  ces  détails  ont  des  empreintes 
Délicates  à  souhait.  — 

C’est  un  cliché  paifaitü 

Tiens  I  Un  grain  qui  le  gêne 

Dans  l’œil  droit  du  cousin  Eugène, 

Un  coup  d’ongle  par  trop  nerveux 
Eborgné  le  cousin  et  sa  voisine.  —  ' 

Deux  fiancés!  C’est  douloureux! 

...  Et  fragile  la  gélatine! 

«  Voyons  le  sept,  avec  le  plus  grand  soin 
«  Mon  bain  se  trouble,  il  a  besoin 
«  D’un  tout  pelit  rajeunissage. 

«  J’en  ai  du  frais,  tout  un  flacon 
«  Sous  la  main,  dans  mon  voisinage.  » 

Il  en  versa  deux  cents  gouttes,  un  soupçon! 

Et  mit  sa  plaque  en  marinade.  — 

En  moins  de  temps  qu’il  n'en  faut 
Pour  fondre  une  muscade. 

Le  cliché  prit  un  ton  très  chaud... 

Et  devint  noir  comme  de  l’encre. 

«  AhI  idiot’  triple  cancre! 

«  J’ai  dans  l’obscurité 
«  Commis  l’erreur  bouffonne 
«  De  verser  dans  mon  bain  de  l’hypo  pourcenté 
«  Au  lieu  d’hydroquinone  ! 

«  Mon  honneur  est  en  jeu, 

«  Il  faut  recommencer  la  dose 
«  Sans  plus  de  pose, 

«  Et  mettre  mon  enjeu 
«  Sur  le  reslant  de  la  douzaine.  » 

Sans  perdre  son  haleine 
Et  sans  calculs  abstraits, 

Il  refait  du  bain  frais! 

Tout  est  prêt  pour  l’attaque. 

Mais...  plus  moyen  de  dégager  la  plaque! 

Car  le  déclanchement  capricieux 
Renâcle. 

Ainsi  qu’un  âne  vicieux 
Devant  l’obstacle.  — 

C’est  le  bouquet! 

La  séance  est  finie 
L’amateur  est  à  l’agonie, 

U  éteint  son  quinquet.  — 

Envoi. 

Triste  sire! 

Tu  broutes  le  chardon, 

Ton  âme  se  déchire 
Dans  l’abandon. 

Le  C.  A.  P.  R  (1),  savante  cohorte, 

T’ouvre  sa  porte. 

Sèche  ton  tube  lacrymal, 

Car  ici  le  remède  est  à  côté  du  mal. 

H.  VlEL. 


Collection  du  PUoto  Pdle-jlle 


Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOT O  PELE-MüLE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger).  Ce  sont 
deux  élégants  volumes*  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PÊLE-MÊLE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 


(1)  Club  d’Amateurs  photographes  de  Belgique. 


magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 

LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Pour  activer  la  circulation  de 
l’air  dans  les  lanternes  de  la¬ 
boratoire. 

Le  défaut  de  beaucoup  de  lanternes 
réside  en  ce  que  l’aération  est  souvent 

insuffisante; la 
flamme  man- 
quantd’air  est 
maigre,  l’éclai¬ 
rage  est  trop 
minime  et 
souvent  aussi 
la  source  de 
lumière  finit 
par  s’éteindre 
complète- 
m  ent. 

D’autres 

lois,  si  l'on  emploie  la  bougie,  celle-ci, 
par  la  chaleur  du  métal,  fond  et  obture 

les  trous 
d’a  ération. 

Voici  le 
moyen  (2) 
d’obvier  à  ce 
grave  incon¬ 
vénient. 

Au  dos  de 
la  lanterne,  à 
la  partie  in¬ 
férieure,  on 
fait  un  trou 
circulaire 
dans  lequel 
on  peut  souder  un  petit  tube  de  cuivre 
ou  de  fer,  sur  lequel  on  adapte  un  gros 
morceau  de  tuyau  de  caoutchouc,  qu’on 
maintient  par  une  petite  ficelle  comme 
l’indique  la  figure  2. 

Il  est  nécessaire  que  le  caoutchouc 
soit  relevé,  car,  sans  cela,  la  lumière  s’é¬ 
chapperait  de  l’intérieur  de  la  lanterne 
par  cet  orifice  et  pourrait  plutôt  nuire 
aux  travaux  du  laboratoire. 

On  peut  remplacer  les  deux  tuyaux 
par  un  seul,  une  conduite  de  plomb 
coupée  dans  un  déchet  de  tuyau,  par 
exemple  fait  très  bien  l’affaire. 

Cela  est  laissé  à  la  disposition  de 
chacun,  selon  les  ressources  dont  on 
dispose. 

Archi  (Mède). 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  Férigoule. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
swr  un  seul  côté  de  la  feuille. 

H  ne  faut ,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


JUMELLE  STELLA  de  Roussel,  objectit  anti- 
spectrocopique,  avec  le  sâc,  très  bon  état.  A  coûté 
250  francs  A  vendre,  150  francs.  Pocket-Kodak  pliant 
9  X  12,  avec  sac.  Valeur,  87  francs.  Etat  de  neuf.  A 
vendre,  50  francs.  Caron,  51,  rue  Victor-Hugo,  à  Bou¬ 
logne-sur-Mer.  [1-272 


1»  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectit  Gœrz  f  :  20  ;  2°  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VÉLOCIGRAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12.  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


375  francs.  1“  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objeetif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3*  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


'■JO  francs.  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulgâ  supérieur,  extra- 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2  métrés  jusqu'à  l’infini  ;  obturateur  à  poseet  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


40  franes.  Détective  Le  Radieux.  Très  bon  objectif. 
Paul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 

[1-250 

DETECTIVE  9  X  12.  Vingt-quatre  plaques,  objec¬ 
tif  rectiligne,  gaine  maroquin,  accessoires.  70  francs. 
Vincent,  à  Canteloup  (Calvados).  [1-245 


HO  f  l'union.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903;  objectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


f  ©O  franes.  Détective  9  X  12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectif  Lynkéiscope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins- 
tané,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l’infini,  deux  vis  au 
pas  du  congrès,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Grignon,  herboriste,  à  Mamers  (Sarthe).  [2-239 


8  francs.  Détective  6  1/2  X9  à  six  plaques,  objectif 
achromatique  très  fin,  pose  et  instantané  ;  sac,  état  de 
neuf,  a  coûté  19  francs.  Epreuve  contre  timbre. 
Seychal-Aunet,  à  Glay-Viscomtat,  par  Celles  (Puy-de- 
Dôme).  [1-240 


FOLDSNGS 


9©  franes,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


75  francs,  Kodack  Cartouche  n°  4.  Etat  neut,  avec 
adaptateur  Guéuault  et  un  châssis  neuf.  Paul  Cons¬ 
tant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Causé  départ.  [1-249 


3~  francs  P<  cket-Ivodak  pliant  6  X  9>  état  neuf. 
Derray.  élève  phaimacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Intérieure).  [3-231 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


G"  franes.  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall;  ob¬ 
jectif  extra-rapide,  diaphragme  iiis,  obturateur,  deux, 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoires  au  complet. 
Se  hâter.  Monnier,  60  bis,  rue  Boursault,  à  Paris.  [0-227 


STÉREOSCQPÎE 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES'POSTi 


BANCO  j’envoie  pochette  belles  cartes  postales  an 
gélatino-bromure,  différents  sites  d'Auvergne,  photo 
graphies  inédites,  contre  mandat  1  tr.  20,  ou  deu: 
douzaines  cartes  postales,  ou  bonnes  photographies; 

S’adresser  immédiatement  à  M.  Sinturel,  à  Mura 

(Cantal).  [3.24V 

Pour  1  franc,  j’envoie  immédiatement  dix  jolie! 

cartes  postales  illustrées;  photogr.  affranchies  sépa 
rément,  0  tr.  05.  Vues  de  Bordeaux.  Écrire  à  M.  Car 
l  ance,  à  Caudéran  (Gironde). _ _ [3-23( 

DIX  jolies  cartes-vues  Reims,  envoyées  contre  lfr.  50; 
Bertaux,  rue  Fismes,  à  Reims.  [1-25Î1 


Pendant  la  SAISON  ESTIVALE,  l’Ad¬ 
ministration  du  Photo  Pêle-Mêle 
met  à  la  disposition  de  ses  lec¬ 
teurs  des 


Abonnements  au  Numéro 


20 


calculés  à  raison  de 

c  lo  JNT viméro 


Avoir  soin  de  bien  désigner  le 
bureau  de  poste  de  la  localité  où 
l’on  se  trouve. 

Adresser  à  l’Administration, 
7,  rue  Cadet,  autant  de  fois, 
0  fr.  20  qu’on  désire  recevoir 
de  numéros 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


30**  fraBCS,  valeur  420,  Stérôocycle  Leroy,  der¬ 
nier  modè!e,  entièriment  démontable  à  la  main.  Dé-, 
centrement.  Objectits  anastigmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


JOLI  commerce,  fournitures  photographiques,  gare 
Saint-Lazare,  réalisant  10,000  francs  bénéfices  nets 
depuis  sept  ans.  A  céder  avec  10,000  francs;  maladie 
grave.  S’adresser  Boittiaux,  93,  avenue  Kléber  (métro- 
Trocadéro).  [2-270. 


RICVCLETTE  BSA,  entièrement  neuve,  pneus 
neufs  ;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 


A  VENDRE  Graphophone  Columbia,  type  A.  G., 
employant  cylindres  Stentor,  avec  reproducteur  Etoile, 
pavillon  aluminium.  A  coûté  185  francs.  Deux  caisses 
bois  vernis  fermant  à  clet,  contenant  chacune  douze 
cylindres  enregistrés,  ayant  coûté  5  francs  pièce. 
Fonctionnement  parlait  et  à  peine  défraîchi.  Le  tout 
110  francs  franco  de  port  et  d’emballage.  H.  Huille, 
32,  rue  Saint-Thomas,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  [  1-244 


500  francs.  Quadricycle  Phœbus,  avec  avant-train- 
transfoimable  instantanément  en  tricycle  (5“  roue), 
Moteur  de  Dion,  2  chevaux  1/4.  Carburateur  à  barbot. 
tage.  Très  bon  état.  Marche  parfaite.  Photographie. 
Paul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 

[1-251 


EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s’installera  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  frein  Bowden  ;  pour  route.  190  francs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


FUSIL  de  chasse  éprouvé  ;  poudre  pyroxilée  ;  triple 
verroux  Grener.  A  vendre  de  suite.  Claudius,  artiste 
peintre,  6,  rue  Deguerry.  [P-6-249 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet.  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 

ON  OFFRE  à  photographisl  ,  artiste  peintre,  écri¬ 
vain,  monsieur  ou  dame,  chambre  meublée,  6  francs 
par  jour  avec  petit  déjeuner;  situation  unique,  10  m., 
lorèt  Fontainebleau.  Ecrire  M.  R-,  l'Oasis,  à  Fontai¬ 
nebleau.  [4-189 

IMPRIMEZ  vous-même  avec  Parfaite;  trois  cent 
soixante  caractères  caoutchouc,  complète.  6fr.50îranco. 
Emiu.  Vidal,  à  Châteauroux. _ [6-191 

OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 


RETOUCHEUR  >  10  médailles  )  clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  [8-188 

P  LA  DUES,  PAPIERS,  PRODUITS.  De 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  L.  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons,  60  centimes.  [5-223 


Pour  éviter  le  halo. 

Le  numéro  d’août  de  Lechner’s  Mittheilun - 
gen,  après  avoir  énuméré  les  différents  enduits 
pro  posés  jusqu’à  présent,  dit  que  des  feuilles 
de  gélaline  tendre,  convenablement  colorées  et 
appliquées  au  dos  de  la  plaque  peuvent  empê-< 
cher  le  halo.  La  revue  The  Amateur  Photogra- 
pher,  1903,  p.  346,  dit  à  ce  propos  qu’il  y  a  plus 
d’ une  vingtaine  d’années  que  le  docteur  H.  Foll 
a  recommandé  des  feuilles  de  papier  au  char¬ 
bon,  un  peu  plus  petites  que  la  plaque,  qu’on 
mouille  à  l’eau  et  ensuite  dans  la  glycérine. 
Ces  feuilles  conservent  un  état  d’humidité  cons¬ 
tante  et  peuvent  ainsi  être  amenées  facilement  ; 
en  contact  optique  avec  le  dos  de  la  plaque, 
par  simple  application  et  pression  ultérieure  ! 
avec  un  rouleau  en  caoutchouc  pour  chassser 
les  bulles  d’air.  Au  lieu  d’employer  le  papier  au 
charbon,  on  peut  préparer  la  mixture  suivante 
qu’on  étend  sur  du  papier  ou  de  la  toile  : 

Gélatine . .1  partie 

Eau . 2  — 

Glycérine . 1  — 

Ajouter  un  peu  d’encre  de  Chine. 

On  doit  pouvoir  préparer  de  cette  façon  des  | 
feuilles  analogues  aux  adhésifs  Jougla  du  com¬ 
merce.  (Communiqué par  M.P.  L .]. 

•* 

4  4 

Épreuves  sanguines. 

Lorsqu’on  a  tiré  une  épreuve  sur  papier  au  j 
bromure  et  qu’elle  a  été  fixée  et  lavée,  on  la 
plonge  dans  une  solution  de  bichlorure  de  cuivre 
à  15  0/0.  L’image  disparait  complètement  et  se 
transforme  en  chlorure  d’argent.  On  la  lave  avec 
soin,  de  manière  à  enlever  le  bichlorure  de 
cuivre,  puis  on  l’immerge  dans  un  bain  de  ferro- 
cyanure  de  potassium  à5  0/0;  on  lave  soigneu- 
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A.  CA  DOT,  Constructeur,  31,  rue  Piat,  PARIS  Téléphone  935-64. 


DEMANDER 
CATALOGUE  FRANCO 
POUR  AMATEURS 
TOURISTES 
ET  DÉBUTANTS 


Le  meilleur  marché  de  tous  les  appareils  forme  jumelle  —  Ce  modèle  obtient 
le  plus  vifs  succès  grâce  à  la  modicité  de  son  prix  et  aux  perfectionnements 
apportés  dans  sa  construction. 

Le  c  hangement  de  plaques  s’opère  au  moyen  de  châssis  métalliques  per¬ 
mettant  de  charger  et  de  décharger  l’appareil  à  la  lumière. 

Pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  et  à  la  poire  au  moyen 
d’un  piston  pneumatique.  —  Obturateur  à  vitesse  variable,  deux  écrous. 
—  Mise  au  point  facultative  ptir  la  glace  dépolie  au  moyen  de  lentilles 


complémentaires.  —  Six  châssis  métalliques  de  4mra  d’épaisseur  —  Une 
glace  dépolie.  —  Viseur  à  bascule. 

Série  A. — Jumelle  populaire  achromatique.  .  Fr.  23  » 

Série  B.  —  Jumelle  populaire  rectiligne,  foyer  fixe.  46  » 

Piston  pneumatique,  pour  déclenci.er  à  la  poire, 

poire  comprise,  supplément .  2  75 

lentilles  complémentaires,  pour  opérer  à  1,3  et 
5  mètres,  supplément,  trousse  de  3  lentilles.  .  5  » 

Sac  cuir,  pouvant  contenir  la  jumelle  populaire 

avec  6  châssis  et  1  glace  dépolie .  8  » 

Châssis  métalliques  supplémentaires  chacun.  .  .  2  » 


Poids  de  la  Jumelle  populaire  :  0  k.  660,  Dim.  14,5x19x12  cm. 
Un  châssis  ne  pèse  que  80  grammes. 


Agrandisseur  Spécial  pour  reproduire  les  images  9x12  obtenues  avec  cette  jumelle  eu  13x18  ou  18X24  à  volonté 
Modèle  ordinaire .  25  »  |  Modèle  riche,  acajou  verni . 36  » 


sement  et  abondamment,  puis  on  le  plonge  à 
nouveau  dans  un  bain  de  bichlorure  de  cuivre 
mais  à  2  0/0  seulement  cette  fois.  L’image 
apparaît  en  rouge  sanguine. 

Dans  ce  procédé,  il  faut  laver  copieusement, 
sans  cela  les  blancs  seraient  teintés. 

On  obtient  de  très  jolis  effets  avec  ce  procédé, 
simple  en  somme.  L.  C.  Lauriston. 


Colle  forte  résistant  à  l'action  de  l’eau. 

Pour  faire  une  prépation  possédant  cette  qua¬ 
lité,  il  suffira  d’ajouter  à  la  colle  forte  ordinaire 
du  bichromate  de  potasse.  Cette  colle,  exposée 
à  la  lumière,  deviendra  insoluble  et  rendra 
imperméables  à  l’eau  les  objets  qui  en  seront 
recouverts. 

Cette  recette  peut  avoir  quelque  utilité  pour 
les  petites  réparations  et  la  construction  d’acces¬ 
soires,  que  l’amateur  exécute  lui-même. 

Lucien  Claustres 

* 

*  * 

Le  tirage  de  clichés  faibles. 

Quand  vous  avez  mis  votre  cliché  avec  le  pa¬ 
pier  sensible  dans  le  châssis-presse  et  que  vous 
l’exposez  à  la  lumière  du  jour,  posez  sur  le 
châssis  une  ou  deux  feuilles  de  papier  bulle 
(dit  papier  soie),  puis  laissez  imprimer  lente- 
mentàl’ombre  le  papier  sensible.  Cette  opéra¬ 
tion  vous  demandera  le  double  de  temps  d’im¬ 
pression,  mais  vous  obtiendrez  une  épreuve 
plus  claire  et  beaucoup  plus  fine  que  par  le 
procédé  ordinaire.  René  Sergent. 

★ 

*  * 

Lavage  à  l’eau  de  Javel. 

Pour  laver  les  clichés  ou  épreuves  assez  rapi¬ 
dement,  mettre  dix  à  quinze  grammes  d’eau  de 


Javel  dans  cent  grammes  d’eau,  immerger  la 
photo  dans  cette  solution  et  l’y  laisser  environ 
une  heure. 

L’hyposulfite  de  soude  est  très  bien  éliminé 
sans  que  l’eau  de  Javel  laisse  de  traces. 

Bien  des  amateurs  connaissent  peut-être  ce 
mode  de  lavage,  mais  je  pense  que  ceux  qui 
ne  le  connaîtrait  pas  en  feront  leur  profit. 

Ch.  Pistoulet. 


Le  ciel  dans  les  paysages. 

A  la  suite  du  très  intéressant  article  paru  dans 
le  n°  54,  du  9  juillet  courant,  signé  «  Le  Pintre» 
intitulé  «  Les  ciels  dans  les  paysages  »  : 

J’ai  l’honneur  de  vqùs  signaler  une  autre  ma¬ 
nière  défaire  des  ciels  artificiels  (  ou  renforcer 
les  vrais)  dune  façon  simple  et  pratique,  con¬ 
sistant  simplement  à  noircir  par  parties  inté- 
gales  un  cliché  côté  verre  en  le  promenant 
au  dessus  d’une  flamme  un  peu  fumante  soit 
d’une  petite  lampe  ou  d’une  chandelle  (je  me 
sers,  avec  succès  d’un  petit  lampion  à  essence), 
après  l’avoir  préalablement  chauffé  graduelle¬ 
ment  pour  éviter  la  casse  à  une  plus  petite 
flamme  ou  sur  un  fourneau. 

Ensuite,  si  on  le  juge  à  propos  pour  obtenir 
des  nuages  à  volonté,  essuyer  quelques  parties 
en  tapotant  légèrement  avec  un  doigt  étendu. 
Bien  essuyer  ensuite  avec  un  linge  les  parties 
n’étant  pas  du  ciel,  que  l’on  peut  au  besoin 
garantir  par  un  cache  en  carton  découpé. 

Vous  voyez  que  ma  méthode  est  très  facile  et 
ne  coûte  absolument  rien  d’essayer. 

Très  heureux  si  ces  conseils  peuvent  donner 
satisfaction  aux  nombreux  collègues  pépémistes. 

G.  Canonier. 


FICHE 

à  remplir  ou  à  copier  et  à  coller  au  dos  des 
photographies  qui  nous  sont  adressées  pour 
les  Concours  ou  à  titres  de  documents. 


Genre  d’appareil:  Photo-  (1) 

Objectif  •  (9) 

Diaphracrme  employé  • 

Genre  de  plaquée;  (4) 

Temps  de  pose  • 

Date  et  heure  ■ 

Etat  dp  nie]  • 

Révélateur  -  (8) 

Observations  - 

Nom 

A  dresse 

CONGOHRS  N° 

Désigner  par  les  dénominations  suivantes: 

(t)  Photo:  jumelle,  détective ,  soufflet. 

(2)  L’objectif  par  simple,  rectilinéaire,  anastigma - 
tique. 

(4)  Le  genre  de  plaques  par  lente,  rapide,  extra-ra¬ 
pide,  ou  par  la  couleur  des  boites  en  indiquant  la 
marque. 

(8)  Le  révélateur  par  le  nom  des  réducteurs  Métol, 
Hydroquinone,  etc. 
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FOURNITURES  photographiques 

D  É  PAR  T  E  M  E  N  T  S 

(Suite.) 

DORDOGNE 

BOLLARD,  E.,  «  Au  Photo  »,  40,  Grande-Rue,  à  Bergerac. 

JDOMÈGE  O.,  libraire,  4,  place  Bugeaud,  a  Pengueux. 

G1RAUDEL,  Grand  Bazar  Parisien,  60,  rue  Neuve,  a  Bergerac. 

SOYN1ER,  H.,  pharmacien,  à  Périgueux. 

DRÔME 

POREAUD,  appareils  photographiques,  place  de  la  République,  a  Valence. 

DOUBS 

DUGARD,  cycles,  4,  place  Morand,  à  Besançon. 

LABILLE-ROUSSEAU,  place  Saint-Benigne,  aPontarlier. 

MAGNIN,  frères,  17-19,  place  Saint-Pierre,  a  Besançon. 

PHILBERT,  pharmacien,  à  Audincourt. 

PIRON,  Victor,  24,  rue  de  Belfort,  à  Besançon. 

SERRÉS,  A.,  6,  place  Saint-Pierre,  à  Besançon. 

SIMON,  Ch.,  photographe,  à  Maiche. 

EURE 

RADIGUET,  J..  3,  place  du  Grand-Carrefour,  à  Èvreux. 

FINISTÈRE 

BALL1ÈBE,  L.,  tabacs,  à  Roscoff. 

BERTHOU,  10,  rue  Carnot,  à  Morlaix. 

BOELLE,  R.,  56,  rue  de  Paris,  à  Brest. 

GARD 

BÉDOUIN,  14,  boulevaid  Arniral-Couibet,  à  Nîmes. 

CABANIS,  J.,  fournitures  photographiques,  1,  bd  Victor-Hugo,  à  Nîmes. 
FOULQUIER,  Alph.,  12,  boulevard  Victor-Hugo,  à  Nîmes. 

GERS 

BORDENEUVE,  R.,  fournitures  photographiques,  22,  rue  d’Étigny,  à  Auch. 
SANGUINÈDE,  pharmacien,  à  Montestruc. 

GIRONDE 

FAURE,  F.,  photographe,  à  Soulac-sur-Mer. 

LEBOUR  'Mlle  J.),  photographe,  233.  boulevard  de  la  Plage,  à  Arcachon. 
MOUQUET.  L.,  20  et  22,  cours  Portai,  à  Bordeaux. 

PERRENOUD,  G.,  photographe,  22,  allées  de  la  République,  à  Libourne. 
PHOTO-LUX,  37,  cours  Tourny,  à  Bordeaux. 

PONS,  Louis,  5,  rue  Judaïque,  à  Bordeaux. 

HAUTES-ALPES  v 

FINET,  A.,  pharmacien,  à  Gap. 

HAUTE-GARONNE 

ASTRE,  F.,  pharmacien,  4,  place  des  Carmes,  à  Toulouse. 

COURNET,  A.,  pharmacien,  60,  rue  Bayard,  à  Toulouse. 

REGNAULT,  A.,  fils,  19,  rue  de  la  Trinité,  à  Toulouse. 

HAUTE-LOIRE 

ROUJON,  A.,  pharmacien,  à  Sainte-Sigolène. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

DIOGÈNE,  Comptoir  Photographique,  pl.  Ramond,  Bagnères-de-Bigorre. 
ÉSQUIRE,  E.,  14,  rue  Abbé- Corné,  à  Tarbes. 

HAUTE-SAÔNE 

CARDOT,  Ch.,  pharmacien,  à  Melisey. 

GARNIER,  «  A  la  Civette  »,  à  Héricourt. 

HAUTE- SAVOIE 

PELISSIER,  librairie-papeterie,  à  Thonon. 

P1SSARD,  Ch.,  photographe,  à  Sallanches. 

HÉRAULT 

CABANEL,  Henri,  2,  rue  du  Quatre-Septembre,  à  Béziers. 

COMBÈS,  E  ,  pharmacien,  à  Lamalou-lps-Bains. 

GRANDE  DROGUERIE,  8,  rue  de  l  Esplanade,  à  Cette. 

PONTET,  15,  quai  de  Bosc,  à  Cette. 

INDRE 

GIRARD,  A.,  libraire,  à  Issoudun. 

GUILLON,  E.,  photographe,  13,  place  de  la  République,  à  Issoudun. 

ISÈRE 

CHAINE  (Mme  veuve),  Maison  Universelle,  2  bû>,  rue  Lafayette,  à  Grenoble. 
DROGAT,  23,  Grande-Rue,  à  Grenoble. 

MICHEL,  A.,  photographe,  25,  cours  Bernat,  à  Grenoble. 

TNDRE-ET  LOIRE 

TEHAUSSY.  16,  rue  Nationale,  à  Tours. 

MOREAU,  Marcel,  23,  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  à  Chinon. 

YOUGUET,  84,  rue  Nationale,  à  Tours. 


JURA 

BICHON,  pharmacien,  157,  Grande-Rue,  à  Morez. 

CANELLE,  (Mme  E.),  jouets  d’enfants,  42,  Grande-Rue,  à  Dole. 
DAVID-MAUVAS,  libraire,  à  Salins-les-Bains. 

GALERIES  MODERNES  du  Gd-Bazar  Jurassien,  r.  du  Jura,  à  L.-le-Saunier. 

LANDES 

LABORDE,  Henri,  pharmacien,  22,  rue  Saint-Vincent,  à  Dax. 

LOIRE 

BUISSON,  A.,  «  A  Sainte- Véronique  »,  4,  rue  des  Creuses,  à  St-Étienne. 
GAUDIN,  J.,  pharmacien,  12,  place  Fourneyron,  à  Saint-Étienne. 
GONN1N,  J.,  libraire,  à  Saint-Chamond. 

MAIRET,  Comptoir  Photographique,  48,  rue  du  Lycée,  à  Roanne. 
NOUVELLES  GALERIES,  15,  rue  Gambetta,  à  Saint-Etienne. 
THÈVENON,  «Aux  Merv.  des  Sciences»,  34,  r.  de  la  Préfecture,  St-Étienne 
TROUILLEUX,  rue  de  l’Hermitage,  àlzieux. 

VIAL,  Antoine,  6,  rue  du  Grand-Moulin,  à  Saint-Étienne. 

LOIRE  INFÉRIEURE 
« 

G  U  ÉN  AU  LT,  photographe,  26,  rue  de  Strasbourg,  à  Nantes. 

LOIR-ET-CHER 

HABERT-GODEFROY,  opticien,  8,  rue  Denis-Papin,  à  Blois. 

LOT-ET-GARONNE 

BARRIÉ,  J.,  au  coin  des  Cornières  et  r.  de  la  Convention, Villeneuve-s. -Lot. 
OLLIV1ER,  René,  23,  rue  de  Paris,  à  Villeneuve-sur-Lot. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

FODÉRÉ,  A.,  lver  Hirondelle,  Le  Pouliguen. 

LEMOINE,  Ch.,  28,  rue  du  Palais,  à  Saint-Nazaire. 

SEXIR,  Ch..  11  et  13,  passage  Pomeray,  à  Nantes. 

MASSIN.  E.,  4,  rue  Lafayette,  à  Nantes. 

THURET,  A.,  26  et  28,  Grande-Rue,  à  Nantes. 

LOIRET 

LÉVY-KREIZER,  fournitures  pour  la  photographie,  à  Orléans. 

MÈRE,  P.,  pharmacien,  263,  rue  de  Bourgogne,  à  Orléans. 

SADARGE,  68,  rue  des  Carmes,  à  Orléans. 

(A  suivre). 


.AGRANDISSEMENTS 

Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TAEIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  f>- 

3  h. 

6  R. 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

io  » 

30  - 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 
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PHOTO  PiÎLE-MÊLE 


li 


VARIÉTÉS 


D’après  le  journal  anglais  Photography, 
le  premier  photographe  ne  serait  autre 
que  Jean  Henri  Schulze,  né  à  Colbitz, 
duché  de  Magdebourg,  le  2  mai  1687  et 
mort  en  1744.  En  1720,  Schulze  était  pro¬ 
fesseur  de  médecine  à  1  Université  de  Halle. 

Pendant  l’année  1727,  ayant,  au  cours 
d’une  expérience,  versé  du  nitrate  d’ar¬ 
gent  sur  de  la  craie,  il  s’aperçut  que  le 
noircissement  était  dû  à  l’action  de  la 
lumière  et  non  à  celle  de  la  chaleur, 
croyance  qui  était  admise  avant  lui.  Se 
basant  sur  sa  découverte,  il  réussit  à  re¬ 
produire  l’image  photographique  d’une 
ficelle,  et  ensuite  celle  d’inscriptions  im¬ 
primées. 

Cette  communication  a  paru,  il  y  a  une 
dizaine  d’années,  dans  Photography . 

L.  Claustres. 


sociétés 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Concours  de  Photographie  à  Lyon. 

A  l’occasion  de  courses  cyclistes  régionales, 
organisées  par  le  Comité  lyonnais  de  l’Union 
Vélocipédique  Française,  un  Concours  de  pho¬ 
tographie  a  eu  lieu  sous  les  auspices  du  jour¬ 
nal  Le  Lyon-Républicain.  Le  Jury,  qui  s’est 
réuni  dans  les  bureaux  de  ce  journal,  a  eu  à 
examiner  environ  deux  cents  photographies, 
c’est  dire  par  là  le  succès  de  ce  Concours  ;  il  a 
décerné  les  récompenses  suivantes  : 

Premier  prix.  —  M.  Brison,  4,  place  Carnot,  à 
Lyon. 

Deuxième  prix.  —  M.  Bruchon,  38,  quai  Saint- 
Vincent,  correspondant  du  Photo  Pêle-Mêle,  à 

Lyon. 

Troisième  prix.  —  M.  Friède,  2,  rue  Terme. 

Quatrième  prix.  —  M.  G.  Ferrand,  14,  rue  de 

la  Platière. 

Cinquième  et  sixième  prix  (ex-œquo).  — 
MM.  Duin,  167,  grande  rue  de  la  Guillotière; 
Rolland,  12,  rue  Chaumais. 

Septième  prix.  —  Mlle  Drut,  8,  rue  du  Plâtre. 

Huitième  prix.  —  M.  Wasgott,  7,  rue  de  la 
Méditerranée. 

Neuvième  prix.  —  M.  Claret,  à  La  Demi-Lune. 

Les  membres  du  jury  étaient  MM.  Gambs, 
Volatier,  Popineau,  Gueugnon  et  Laganne. 

*  * 

Concours  photographique  organisé  par  la 
Société  Guérandaise. 

Pour  prendre  part  à  ce  Concours,  il  suffit 
d’adresser,  au  secrétaire  général  de  la  Société, 
16,  rue  Charles-Divry,  à  Paris,  une  série  de  six 
à  dix  vues  —  du  format  6X9  minimum  et 
12  X  45  maximum  —  prises  dans  le  pays  de 
Guérande  ou  pendant  les  excursions  dans  les 
environs.  Ces  vues  devront  être  envoyées,  non 
collées,  —  accompagnées  de  0  fr.  30  pour  frais 
de  retour,  —  du  1er  au  30  octobre.  Indiquer  les 
nom,  prénoms,  profession,  adresse  de  l’en¬ 
voyeur.  Indiquer,  si  possible,  les  plaque,  papier, 
objectif  ou  appareil  ayant  servi  à  prendre  ces 
vues. 

La  Société  Guérandaise  se  réserve  le  droit  de 
conserver  et  de  publier,  dans  la  Monographie 
(lu  Pays  de  Guérande,  les  épreuves  qui  auront 
été  primées. 

La  liste  des  prix  est,  dès  à  présent,  ainsi 
établie  : 

Grande  médaille  d'argent  à  la  meilleure  série 
de  six  vues. 

Grande  médaille  de  bronze  à  la  meilleure 
série  suivante  de  six  vues. 

TJne  médaille  d.e  bronze  à  chaque  meilleure 
série  de  trois  épreuves  concernant  :  4»  L’Ile 
d’Yeu  ou  Noirmoutier;  2°  Belle-Ile  ou  Houat  et 
Hœdic;  3°  Le  Pays  des  menhirs  ou  Auray  et 
Sainte-Anne;  4°  Guérande,  Batz,  Le  Croisic  ou 
Pîriac;  5»  Le  Pouliguen,  LaBaule,  Saint-Nazaire 
ou  la  Grande-Brière. 

Un  exemplaire  tiré  à  part  de  la  Monographie 
du  Pays  de  Guérande  :  1°  A  la  meilleure  ma¬ 
rine;  2°  Au  meilleur  monument;  3°  Au  meilleur 
paysage. 


MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRÉCISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  û’Oljuctils  pour  tons  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2  ; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3  ; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5  ; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 
TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS  I 
Appareils  de  Poche  Su t te r  à  obturateur  de  plaques. 

Lg  irieilleui  appai eil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents 
Se  fait  en  9X12,  9X13  et  13X18) 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  Ex  10  1/2  c/m  et  plaques  9X12  J 
Jumelles  à  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8  X  16 

Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “PHOTO  PÊIE-MÊLE” 


Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X12 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 


PHOTO -POSE 

ôonnanl  instantanément  et  sans  calcnls 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE. 


PRIX 


dans  nos  f 


Franco  recommandé 
Bureaux  *  ,  France  1f1 5  -  Etranger  1  f35 

7,  rue  Cadet,  Paris 


Sp=Photo.  H.  REEB.H*R 


Résultats  supernes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Jouffroy,  Paris 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 


Chroniques,  Romans,  Modes, 
Gravures  d’Art,  Musique, 
Concours,  etc. 


1 

*1 

v„  J*  w 


: 


XJ-  M®*  r  ^  & 

„ ,  _ _ _ v _ m 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  t  fr.  50*  de  3  en  13X18  :  1  fr.  4'>. 

REVELATEUR  DEO 


3,  Rue  Chartes-Laffitte.  —  NEUILLY-PARIS, 

CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  a  'x  lecteurs  du  P/i->fo  F>êle-Mê1e. 


Faites  à  voire  gré  INSTANTANES  ou  POSÉS, 

Portraits.  Paysages,  par  tous  les  temps, lntérieurs,et.c.f 


PLAQUEMTENSIVE 


de  ri  SU  Jougla  (Formule  Mercier),  en  Vente  Partout 

La  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  de  pose. 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L'Agrandisseur  Giillen 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

CrtllIB  U  (fiiMS,  Chaussée-d’Antin , 
■  yyiLLUn  ftaw—Télép. 307-94 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

i  à  4%  a  ■  m"  Demander 

le  Catalogu  e 


'CALES' 


FRERES 

MARQUE 

DMR 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEMARIA 


PLAQUES 


extra-rapides 

9X12,  2fr.  —  13X18,  4  fr. 


La  Pochette  7  5  cent. 


(MAT) 


BU8GO 


Produits  Chimiques 


8  ’ J  3  C  O  ”  (H.  MDHR)  40,  rue  de  Paradis,  Paris. 


57 


Nouveautés 
Photographiques 


PLAQUES 
CADETT 


ÉTABLISSEMENT* 

POULENC  F™ 

19, Rue  du  A  Septembre 


BELLE 
POSITION 


♦  ♦  ♦  ♦ 


♦  ♦ 


♦  ♦  ♦  ♦♦ 


POUR 
HjïlflTEUR  ♦♦ 
PHOTOGRAPHE 


Emploi  intéressé  avec 
promesse  de  vente  dans 
première  maison  de 
Photographie  de  Paris- 
Position  de  6.500  fr. 
par  an  avec  30-000  fr. 
Garantie  de  1TC  ordre. 
Écrire  Portraits  d’Ârt 
106,  rue  de  Richelieu , 
Paris. 


à  la  marque  des  deux  Epées, 
à  impression  directe  sans  trans¬ 
fert,  se  sensibilisant  en  quelques 
minutes  à  l’alcool  et  au  bicliro- 
l’aide  d’une  simple  solation  de  carbonate  de  soude. 


PAPIERS  PIGMENTÉS 

mate  et  se  dépouillant  A  FROID  à 

Papiers  au  charbon  monckhoven  par  slZlneSfertdoub,e 

PAPIERS  QZOTYPES 


au  Charbon  et  à  la  gomme  avec  image  visible  et  sans 
transfert  de  «  xiie  Ozotype  Cy  »  de  Londres. 


DEPOT  GÉNÉRAL  pour  la  FRANCE  :  P.  HOFFER  94,  rue  Saint-Lazare  Paris  (9e) 

Échantillons  en  12  X  16  de  “PAPIERS  PIGMENTÉS”  contre  0  fr.  25  en  timbres-poste 
NOTICE  pour  les  3  Papiers  au  Charbon  HïANCO  sur  demande,  pour  les  lecteurs  du  P.  P.-M. 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "L'INCROYABLE" 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d'œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCGURSALE. 


Demandez  partout 

NOUVEAU  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


Jougla 

70 


Centimes 


La  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


Upkimkkiü  G.  RICHARD,  57,  Rue  ütt  Vaüüikaku,  parü. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PHOTOGRAPHIES  MAGIQUES 


Pour  la  méthode  que  nous  allons  vous  indiquer,  et  qui 
permet  d’obtenir  des  photographies  magiques,  c’est-à-dire  visibles 
et  invisibles  à  volonté,  il  faut  employer  du  bon  papier  à  lettre 
blanc,  de  bonne  qualité.  Plongez  les  feuilles  l’une  après  l’autre 
dans  une  solution  à  4  0/0  de  gélatine  blanche,  suspendez  les  feuil¬ 
les  sur  des  cordes  à  l’aide  de  pinces  de  blanchisseuse  en  bois  et 
laissez  sécher  à  l’air. 

Quand  la  dessiccation  est  achevée,  on  met  les  feuilles  de 
papier,  qui  se  sont  recroquevillées,  sous  une  presse  ou  sous  quelques 
gros  volumes,  et  on  les  laisse  ainsi  quelque  temps,  jusqu’à  ce 
qu’elles  aient  repris  leur  planité.  Les  feuilles  peuvent  être  conser¬ 
vées  jusqu’au  moment  de  s’en  servir. 

On  les  sensibilise  dans  une  solution  à  3  0/0  de  bichromate  de 
potasse,  on  les  fait  sécher  de  nouveau,  mais  dans  l’obscurité  cette 
fois,  parce  que  ces  feuilles  deviennent  sensibles  à  la  lumière  dès 
qu’elles  sont  sèches. 

On  les  imprime  au  châssis-presse  jusqu’à  ce  que  les  détails 
soient  très  visibles  et  que  les  traits  aient  un  beau  ton  brun.  On 
lave  les  épreuves,  d’abord  à  l’eau  froide,  puis  à  l’eau  chaude,  jus¬ 
qu’à  ce  que  le  ton  jaune,  produit  par  le  bichromate,  soit  disparu. 
Cette  opération  peut  se  faire  à  la  lumière  diffuse,  le  papier  humide 
n’étant  pas  sensible. 

Lorsque  le  dépouillement  est  achevé,  on  fait  disparaître 
l’image  en  plongeant  l’épreuve  dans  une  solution  d’acide  sulfu- 


989  p. 


Cliché  L.  Dameney. 
A  L  R  . 


rique  à  20  0/0,  on  lave  bien  ensuite  pour  éliminer  l’acide  et  on 
lait  sécher  les  épreuves. 

L’opération  terminée,  on  a  des  photographies  magiques.  En  effet, 
de  quelque  façon  qu’on  regarde  les  épreuves,  de  face,  par  transpa¬ 
rence,  on  n’aperçoit  aucune  trace  d’image,  mais  dès  qu’on  trempera 
la  feuille  dans  l’eau  et  qu’on  l’y  laissera  quelques  minutes,  on 
verra  l’image  apparaître  et  les  plus  fins  détails  seront  visibles;  mais 
dès  que  l’épreuve  sera  retirée  de  l’eau  et  qu’elle  séchera,  les  traits 
s’effaceront  à  nouveau  pour  disparaître  complètement  lorsque  la 
dessiccation  sera  achevée.  On  fera  revenir  l’image  en  trempant  la 
feuille  à  nouveau  dans  l’eau. 

* 

*  * 

Le  phénomène  qui  se  produit  est  basé  sur  les  propriétés  qu’ont 
les  matières  organiques  solubles  de  devenir  insolubles  dès  qu’elles 
ont  été  mélangées  avec  des  bichromates  alcalins  et  exposées  à  la 
lumière.  Les  parties  de  l’épi euve  qui  ont  été  protégées  par  les 
parties  opaques  du  cliché,  sont  solubles,  alors  que  les  autres  parties, 
transparentes  à  la  lumière,  ont  été  insolubilisées  par  les  rayons 
lumineux. 

Les  parties  solubles  disparaissent  donc  au  lavage  et  les  parties 
insolubles  constituent  les  traits  de  l’image.  Après  avoir  été  séchées 
et  mouillées  à  nouveau,  ce  sont  les  parties  solubles  qui  prennent 
l’eau,  qui  l’absorbent  plus  ou  moins,  alors  que  les  autres  ne  se 
laissent  pas  pénétrer  par  le  liquide  :  d’où  constitution  de  l’image, 
qui  disparaît  lorsque  le  papier  redevient  sec. 

On  peut  se  servir  de  ce  procédé  pour  obtenir  des  effets  ^variés. 
Ce  n’est  là  qu’une  curiosité,  mais  intéressante,  il  nous  a  semblé 
qu’elle  pouvait  figurer  dans  nos  colonnes. 

Dr  Mongiraud. 


9Û3-P. 


Cliché  G.  Roux 
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CAUSERIE 


Les  origines  de  la  photographie  —  La  photographie 
et  la  sciecce. 

La  reproduction  d’une  image,  sur  une  surface  sensible,  han- 
t,  depuis  longtemps,  l’imagination  des  chercheurs,  et  les  condi- 
>ns  esthétiques,  dans  lesquelles  s’effectue  aujourd’hui  cette  repro- 
etion  pour  constituer  l’art  photographique,  furent  pressenties, 
e  a  des  siècles,  par  plus  d’un  savant. 


C’est  seulement  depuis  1839  que  nous  connaissons  définitive¬ 
ment  la  fixation  des  objets  par  la  lumière,  grâce  aux  travaux  de 
Niepce  et  de  Daguerre;  cependant,  les  anciens  alchimistes  n’igno¬ 
raient  pas  les  propriétés  du  chlorure  d’argent,  qu’ils  dénommaient 
argent  corné;  ils  savaient  qu’une  image  produite  par  une  lentille 
sur  une  couche  d’argent  corné  s’y  fixait  en  raison  inverse  de  son 
éclairement,  c’est-à  dire  que  les  grandes  lumières  étaient  noires, 
les  ombres  blanches  et  les  demi-teintes  grises. 

Le  principe  de  la  photographie  était  donc  trouvé,  mais,  en  ces 
époques  lointaines  de  croyances  naïves  et  superstitieuses,  il  n’est 
aucun  savant  qui  eût  osé  la  recherche  de  ce  phénomène  magique, 
sans  redouter  le  pal  ou  la  roue,  en  expiation  d’un  sortilège  qui 
donnait  à  l’envoûtement  un  élément  nouveau. 

Il  y  a  quelques  années,  on  découvrait,  en  Russie,  un  vieux  livre 
traduit  de  l’allemand  depuis  trois  siècles,  et  qui,  au  dire  des  hommes 
de  science,  «  contient  très  clairement  l’explication  de  la  photo¬ 
graphie.  » 

En  1566,  dans  son  traité  de  Rebus  metallicis,  Fabricius  parlait 
de  ce  phénomène  et  constatait  l’application  que  faisaient  les  alchi¬ 
mistes  de  l’argent  corné.  Enfin,  vers  1760,  un  rêveur  de  la  pire 
espèce,  Tiphaine  de  La  Roche,  écrivait  de  grandes  vérités  sur  la 
photographie,  en  obéissant  à  l’imagination  invraisemblable  de  son 
cerveau  fertile  et  vagabond. 

Dans  un  ouvrage,  qu’il  intitule  Giphanlie,  l’auteur  explique 
qu’au  milieu  d’une  tempête  il  se  trouve  subitement  transporté  dans 
le  palais  des  Génies.  Leur  chef  veut  bien  l’initier  à  leurs  travaux, 
entre  autres  à  celui-ci  (1)  : 

«  Tu  sais,  lui  dit  le  génie,  que  les  rayons  de  lumière  réfléchis 
par  les  différents  corps  font  tableau  et  peignent  les  corps  sur  les 
surfaces  polies,  sur  la  rétine  de  l’œil,  par  exemple,  sur  l’eau,  sur 
les  glaces.  Les  esprits  élémentaires  ont  cherché  à  fixer  ces  images 
passagères;  ils  ont  composé  une  matière  très  subtile,  très  visqueuse 
et  très  prompte  à  se  dessécher  et  à  durcir,  au  moyen  de  laquelle 
un  tableau  est  fait  en  un  clin  d’oeil.  Ils  enduisent  de  cette  matière 
une  pièce  de  toile  et  la  présentent  aux  objets  qu’ils  veulent  peindre. 
Le  premier  effet  de  la  toile  est  celui  d’un  miroir;  on  y  voit  tous 
les  corps  voisins  et  éloignés  dont  la  lumière  peut  apporter  l’image. 

«  Mais,  ce  qu’une  glace  ne  saurait  faire,  la  toile,  au  moyen 
de  son  enduit  visqueux,  retient  les  simulaires.  Le  miroir  nous  rend 
fidèlement  les  objets,  mais  n’en  garde  aucun.  Nos  toiles  ne  les 
rendent  pas  moins  fidèlement,  mais  les  gardent  tous. 

«  Cette  impression  des  images  est  l’affaire  du  premier  instant, 
la  toile  les  reçoit.  On  l’ôte  sur-le-champ,  on  la  place  dans  un 
endroit  obscur.  Une  heure  après,  l’enduit  est  desséché  et  vous  avez 
un  tableau,  d’autant  plus  précieux  qu’aucun  art  ne  peut  en  imiter 
la  vérité,  et  que  le  temps  ne  peut,  en  aucune  manière,  l’endom¬ 
mager. 

«  Nous  prenons  dans  leur  source  la  plus  pure,  dans  le  corps 
de  la  lumière,  les  couleurs  que  les  peintres  tirent  de  différents  ma¬ 
tériaux  que  le  temps  ne  manque  jamais  d’altérer.  La  précision  du 
dessin,  la  variété  de  l’expression,  les  touches  plus  ou  moins  fortes, 
les  variations  des  nuances,  les  règles  de  la  perspective,  nous  aban¬ 
donnons  tout  cela  à  la  nature  qui,  avec  cette  marche  sûre  qui 
jamais  ne  se  démentit,  trace  sur  nos  toiles  des  images  qui  en  im¬ 
posent  aux  yeux  et  font  douter  à  la  raison,  si  ce  qu’on  appelle 
réalités  ne  sont  pas  d’autres  espèces  de  fantômes  qui  en  imposent 
aux  yeux,  à  l’ouïe,  au  toucher,  à  tous  les  sens  à  la  fois. 

«  L’esprit  élémentaire  entra  ensuite  dans  quelques  détails 
physiques  :  premièrement,  sur  la  nature  du  corps  gluant  qui  inter¬ 
cepte  et  garde  les  rayons;  secondement,  sur  les  difficultés  de  le 


(1)  Giphavlie,  à  Babylone,  MDCCLX,  in- 12,  lrc  partie,  chap.  xviii. 
La  l'empeste,  pages  131  à  135. 
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préparer  et  de  l’employer;  troisièmement,  sur  le  jeu  de 
lumière  et  de  ce  corps  desséché...  trois  problèmes  que  je 
propose  aux  physiciens  de  nos  jours  et  que  j’abandonne  à 
leur  sagacité.  » 

Comme  on  peut  le  voir  par  la  lecture  de  ces  élucu¬ 
brations,  Tiphaine  de  La  Roche  avait  pressenti  les  phéno¬ 
mènes  physiques  et  les  réactions  chimiques  sur  lesquelles 
devait  s’appuyer  la  science  pour  découvrir  la  photographie. 

11  y  a  plus  de  trois  siècles  que  Béroalde  de  Verville 
écrivait  avant  Beaumarchais  :  «  Vieilles  folies  deviennent 
sagesses,  et  les  anciens  mensonges  se  transforment  en  belles 
petites  vérités.  » 

En  effet,  combien  de  fantaisies  scientifiques,  dues  à 
l’imagination  d’un  romancier,  se  voient  aujourd’hui  sur  le 
point  de  recevoir  une  application  sérieuse. 

Certes,  nous  ne  prétendons  pas  que  les  immortels 
Niepce  et  Daguerre  se  soient  inspirés  de  Gipljantie  et  des 
curieuses  visions  de  Tiphaine  de  La  Roche,  mais  ce  qu’il  y 
a  de  certain,  c’est  qu’ils  se  sont  posé  les  trois  problèmes  que 
l’auteur  donnait  à  la  sagacité  des  physiciens  du  dix-huitième 
siècle,  et  qu’ils  eurent  le  bonheur  de  les  résoudre. 

Aujourd’hui,  la  daguerréotvpie  de  la  première  heure, 
devenue  la  photographie,  a  progressé  considérablement,  et 
cette  fée  du  jour,  sœur  de  l’électricité,  peut  s’enorgueillir 
à  juste  titre  de  la  place  prépondérante  qu’elle  occupe  dans 
les  distractions  du  public,  du  développement  qu’elle  acquiert 
tous  les  jours  et  de  la  faveur  croissante  dont  elle  se  voit 
sans  cesse  entourée.  Si  c’est  un  passe-temps  pour  l’amateur, 
c’est  aussi,  pour  l’industrie  et  pour  la  science,  une  auxiliaire 
dont  il  serait  difficile  de  se  passer. 

Elle  donne  au  peintre  la  faculté  de  saisir  le  mouve¬ 
ment  des  êtres  et  le  jeu  des  physionomies  éprouvées  par 
des  sensations  diverses  ;  elle  vient  au  secours  de  ceux  qui 
ne  sont  qu’artistes  connaisseurs  et  n’ont  pas  étudié  l’art  de 
produire  des  œuvres  personnelles  ;  elle  saisit  l’oiseau  au  vol 
et  surprend  la  vague  furieuse  pendant  le  temps  inappré¬ 
ciable  où  sa  forme  change  à  l’œil  qui  en  contemple  les 
beautés  sauvages  et  fugitives. 

La  science  lui  doit  beaucoup  et  elle  est  une  des  reines  de  la 
civilisation  moderne.  M.  Marey  et  quelques  autres  savants  ont 
étudié  et  décomposé  le  mouvement;  M.  Arthur  Batut  s’est  servi 
de  la  photographie  pour  étudier  les  races,  pour  analyser  les  types 
d’un  peuple,  d’une  famille  ;  M.  Bertillon  a  pu  cataloguer  et  recon¬ 
naître  les  malfaiteurs,  établissant  ainsi  un  redoutable  casier  judi¬ 
ciaire  auquel  il  serait  difficile  de  se  soustraire.  Avec  le  téléobjectif, 
on  photographie  les  astres,  et  la  chambre  noire,  unie  au  télescope, 
nous  a  montré  des  cartes  du  ciel  fort  belles  et  remarquablement 
exécutées.  On  utilise  avec  succès  la  photographie  en  ballon  et,  il  y 
a  quelques  jours,  un  Anglais  inventait  un  appareil  dont  tous  les 
journaux  ont  parlé  :  un  aéroplane  muni  d’un  appareil  photogra¬ 
phique  et  enregistrant  l’image  d’un  lieu  déterminé;  l’on  conçoit 
quels  services  rendrait  un  engin  semblable  en  temps  de  guerre  pour 
relever  la  position  des  troupes,  la  stratégie  d’une  place  forte,  et 
suivre  la  marche  d’une  armée. 

La  micrographie  est  encore  une  application  très  curieuse  de 
l’objectif  à  la  reproduction  des  infiniment  petits.  11  existe,  pour 
cela,  des  appareils  spéciaux  et  fort  coûteux;  mais  l’amateur  qui 
désire  essayer  ce  genre  de  photographie  peut  obtenir  un  résultat 
satisfaisant  avec  un  matériel  très  simple.  Il  faut,  nécessairement, 
posséder  un  microscope  dans  lequel  on  place  l’objet  à  photogra¬ 
phier  :  infusoire,  insecte,  etc.  On  enlève  l’objectif  de  la  chambre 
noire  et  on  place  l’oculaire  du  microscope  dans  le  trou  de  l’objectif. 
Il  y  a  là  une  disposition  à  étudier  et  chacun  choisit  l’installation 
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Cliché  Burgard. 


qui  lui  semble  la  plus  pratique.  La  mise  au  point  est  très  pénible, 
cependant,  en  diaphragmant  beaucoup,  on  arrive  à  obtenir  quelque 
chose  de  satisfaisant. 

Moris  Dkland’huy. 


le  Développement  acide  à  haute  température. 


Je  suis  avec  intérêt  les  conseils  que  vous  donnez  dans  le 
Photo  Pêle-Mêle  au  sujet  du  développement  acide  au  diamido- 
phénol.  Je  suis  depuis  longtemps  familiarisé  avec  ce  révélateur, 
mais,  jusqu’ici,  je  l’ai  employé  avec  sulfite  seul  sans  bisulfite. 

J’ai  constaté  l’intérêt  qu’il  y  a  à  employer  le  bisulfite  à  haute 
dose,  au  point  de  vue  de  la  transparence  des  clichés  et  surtout 
de  la  constance  des  résultats.  Mais  il  y  a  un  point  qui  m’a  frappé 
et  que  je  crois  bon  de  vous  signaler,  au  sujet  de  ce  développe¬ 
ment. 

Mon  laboratoire  n’étant  pas  chauffé,  la  température  y  est 
souvent  glaciale  et  les  bains  agissent  bien  plus  lentement  en 
hiver  qu’en  été.  Cet  inconvénient,  qu’on  peut  négliger  avec  les 
révélateurs  alcalins,  devient  très  grave  avec  le  diamidophénol 
acide.  Dans  ce  cas,  la  gélatine  des  plaques  n’étant  pas  ramollie 
par  un  alcali,  le  développement  est  superficiel,  le  bain  n’agit 
pas  à  l’intérieur  de  la  couche  sensible.  C’est  ce  qui  m’est  arrivé 
ces  jours  derniers. 

Mes  clichés  donnaient  au  développement  une  image  très 
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faible,  qui  grisaillait  au  lieu  de  prendre  de  l’intensité  et,  malgré 
la  longueur  du  développement,  je  ne  pouvais  me  rendre  compte 
de  la  venue  du  cliché  au  dos  de  la  plaque.  J’attribuai  cet  échec 
à  la  température  trop  basse  des  bains.  Je  les  réchauffai  donc 
jusqu’à  30°,  35",  et  même  40°.  J’eus  ainsi  des  résultats  superbes. 
À  cette  température  plutôt  élevée,  la  gélatine  résistait  parfaite¬ 
ment,  et  le  développement  s’opérait  dans  toute  l’épaisseur  de  la 
plaque,  condition  très  avantageuse. 

On  peut  conclure  de  là  que  le  développement  au  diamido- 
phénol  acide  est  tout  indiqué  pendant  les  grandes  chaleurs. 
Avec  lui,  rien  n’est  à  craindre  au  sujet  du  ramollissement  de  la 
gélatine,  tandis  que  les  bains  alcalins,  même  avec  de  la  glace, 
quand  on  peut  s’en  procurer,  sont  la  source  de  bien  des  dé¬ 
boires. 

J’ai  cru  bon  de  vous  communiquer  ces  quelques  remarques, 
elles  peuvent  être  utiles  aux  amateurs,  mes  collègues. 

P.  Faivre. 


Procède  pour  lu  IT)i$c  au  point  des  Agrandissements 


Encore  un  chapitre  de  la  photographie  sur  lequel  on  a  noirci 
pas  mal  de  papier.  Essayer  d’en  faire  un  cours  complet  serait  réé¬ 
diter  à  peu  près  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  cet  important  article. 

Lorsqu’on  veut  agrandir  un  cliché,  la  plus  grande  difficulté  est 
celle  de  la  mise  au  point.  Cela  provient  de  ce  que  les  détails, 
quelquefois  peu  accentués  d’un  négatif  surexposé,  agrandis  et  en 
quelque  sorte  diffusés  par  la  lumière  plus  ou  moins  vive  qui  les 
traverse,  ne  se  distinguent  plus  très  nettement  sur  le  verre  dépoli. 
La  loupe,  bien  que  d’un  emploi  commode,  ne  couvre  jamais  qu’une 
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partie  de  l’image  ;  si  on  a  la  vue  assez  bonne  pour  pouvoir  s’enl 
passer,  il  vaut  mieux  recourir  au  petit  truc  suivant  : 

Procurez-vous  du  tulle  noir  à  trame  légère  (les  morceaux  d’une 
fine  voilette  mise  au  rebut  sont  excellents).  Sur  un  verre  de 
moyenne  épaisseur,  bien  nettoyé,  vous  tendez  un  morceau  de  cette 
trame,  coupé  un  peu  plus  large  que  le  verre  pour  en  rabattre 
l’excédent  sur  le  bord  où  vous  le  maintenez  par  un  peu  de  colle  ou 
par  du  papier  gommé.  Cela  vous  constitue  un  réseau. 

Déterminez  d’abord  la  dimension  de  votre  agrandissement,  ! 
travail  qui  vous  est  rendu  facile,  puisque  vos  formats  sont  indiqués  ' 
par  des  points  de  repère.  Ce  degré  une  fois  établi,  vous  substituez 
le  réseau  au  négatif  et  vous  faites  une  mise  au  point  très  exacte  des  j 
fils  tramés  dont  vous  distinguez  nettement  les  brins  enchevêtrés,  ; 
11  n’y  a  plus  qu’à  remettre,  à  son  tour,  le  cliché  à  la  place  du 
réseau  pour  être  certain  du  succès  de  l’opération. 

Quant  au  choix  des  plaques  et  des  papiers  à  employer  et  à  la 
détermination  du  temps  de  pose,  ce  sont  des  questions  sur  les-  I 

quelles  il  faudrait  m’étendre  à  l’infini  pour  en  faire  une  théorie  à 

peu  près  complète. 

Tous  les  révélateurs  sont  bons,  mais  je  crois  devoir  en  indi-  il 
quer  un  spécialement  utilisé  pour  les  papiers  au  bromure,  c’est  J 
l’ologénol.  On  peut  le  préparer  d’après  la  formule  suivante  : 

Eau  distillée . 1000  c.  c. 

Ologénol .  20  grammes. 

Sulfite  de  soude  anhydre.  .  .  20 

Carbonate  de  soude  ....  100  — 

L’image  monte  assez  rapidement  et  doit  être  arrêtée  un  peu  1 
au-dessous  de  sa  valeur,  les  papiers  à  développement  reprenant,  ? 
en  général,  une  légère  intensité  au  séchage. 

Loisier. 


SUZERAIN  ET  VASSAL.  Cliché  Abne-ï-Barron. 
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LES  NETTISTES  ET  LES  FLOUISTES 


LES  DEUX  ÉCOLES 

I 

Jadis,  à  Rome  et  à  Athènes,  existaient  des  hommes  dune 
grande  renommée,  chargés  d’apprendre,  aux  jeunes  patriciens 
ou  aux  jeunes  éphèbes,  les  bonnes  manières  et  )es  grâces... 
gracieuses  ! 

A  Home  surtout,  il  y  avait  des  maitres  gladiateurs,  renom¬ 
més  dans  tout  l’univers  pour  leur  science,  leur  art,  leur 
courage. 

Des  multiples  esclaves  qui  passaient,  et  trépassaient  aussi, 
entre  leurs  mains,  un  certain  nombre,  choisis  avec  soin,  for¬ 
maient  les  disciples,  ceux  qui,  plus  tard,  auraient  l’insigne  hon¬ 
neur  d’apprendre  à  autrui  la  façon  de  mourir  devant  un 
Néron  ! 

Les  philosophes  aussi  tenaient  école,  et  nous  voyons  autant 
d’écoles  que  de  philosophes;  dans  les  lettres,  dans  les  sciences, 
dans  les  arts,  toujours  nous  trouvons,  luttant  nprement,  deux 
ou  plusieurs  écoles  dirigées  par  des  gens  qui  (il  faut  leur  rendre 
cette  justice)  prônent  bien  haut  partout  qu’il  n’y  a  qu’eux  qui 
soient  dans  le  vrai  ! 

Cela  se  comprend,  l’essence  même  de  l’homme  lui  faisant 
critiquer  de  parti  pris  ce  que  fait  son  voisin. 

Voilà  comment  vivait  la  société  au  temps  d’Athènes  et  de 
Rome,  dans  les  premiers  siècles  de  la  grande  barbarie  que  1  on 
est  convenu  d’appeler  civilisation  ! 


De  nos  jours,  il  n’y  a  rien  de  changé,  si  ce  n'est  les  noms,  i 
les  costumes  et  le  titre  de  là  chose  publique  ! 

Toujours,  partout,  des  luttes  et  des  heurts;  des  discussions 
.jaillit  la  lumière...  dit-on  !  Reconnaissons  que,  parfois,  la  discus¬ 
sion,  heurtant  une  nuire  discussion,  engendre  souvent  aussi  la 
plus  profonde  obscurité  ! 

Et  la  photographie  elle-même  possède  scs  écoles,  scs  deux 
écoles  ! 

Etes-vous  Nettislc,  ou  bien  Flouislc?  Ne  vous  hâtez 
pas  trop  dans  votre  réponse,  et  donnez-m’en  la  raison,  le 
pourquoi. 

11  s’agit  ici,  tout  simplement,  d’essayer  d’arracher  ce  parti 
pris  qui  sépare  la  grande  famille  des  amateurs  en  deux  clans! 
Chacun  ne  veut  pas  sembler  faire  comme  fait  son  voisin. 
Pourquoi  ? 

Parce  que  notre  personne  est  composée  de  deux  êtres, 
l’ange  et  la  bêle,  leur  réunion  donne  le  fameux  «  Moi  »,  de 
«  Pascal  »,  et  que  T  «  Ange  »,  en  raisonnant  trop,  (init  par  faire 
la  «  Bête  ». 

1 1 

Net  et  Flou!  Ces  deux  mots  jurent  ensemble  et,  pourtant, 
ne  se  séparent  jamais  en  photographie,  à  vous  de  les  isoler;  la 
plaque  ne  vous  donnera  jamais  que  la  résultante  de  ces  deux 
forces  :  net  et  Hou  ! 

Net,  c’est  l’apanage  de  l’objectif,  cori  igé  par  le  diaphragme, 
c’est  lui  qui  détaillera  dans  les  plans  d’un  sujet  des  détails  inu¬ 
tiles,  c’est  lui  qui  vous  donnera  le  nombre  exact  de  briques  dans 
une  maison  ou  de  dalles  sur  un  trottoir,  c’est  lui  qui,  entin, 
dans  un  vieux  pont  vermoulu,  vous  montrera,  oh!  horreur!  que 
ce  bois  pourri,  si  bien  conservé,  est  maintenu  par  une  armature 
d’acier  ! 

Flou,  c’est  l’apanage  de  la  plaque,  son  grain  s’oppose  à  la 
netteté,  l’objectif,  si  fin  soit-il,  n’influera  que  peu  sur  la  plaque, 
celle-ci  possède  une  structure  que  l’objectif  ne  peut  changer... 
le  grain  de  la  plaque  est  trop  gros  pour  les  objectifs  actuels. 

Le  llou  vous  donnera  de  charmants  effets  de  brume,  vous 
donnera  de  ravissants  portraits  devant  lesquels  1  on  reste 
rêveur  ! 

Les  paysages  seront  admirables,  car  l’on  n'y  verra  qu’une 
masse  indécise  et  tourmentée,  dans  laquelle  de  grandes  ara¬ 
besques  traceront  leurs  méandres.  Le  llou,  c’est  le  triomphe  du 
«  modern-stylc  »  ! 
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Mais,  voyons,  soyons  donc  raisonnables!  et  prenons  dans 
chaque  école  ce  qui  est  bon  pour  nous! 

Au  lieu  de  nous  entêter  et  de  rester  acharné  toujours  dans 
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une  même  école,  si  nous  essayions  un  peu  de  reconquérir  notre 
liberté!  A  force  de  voir  Hou,  notre  jugement  s’atténue  lui  aussi, 
et  nous  arriverons  aux  pires  paradoxes! 

Divisons  donc  la  photographie  en  deux:  la  photographie 
documentaire  et  la  photographie  artistique. 

Appliquons  à  chacune  le  procédé  qui  lui  convient  sans  nous 
occuper  du  qu’en  dira-t-on!...  Un  léger  Itou  sied  merveilleuse¬ 
ment  à  certains  paysages  ou  marines  ainsi  qu’aux  portiails, 
mais  point  trop  n’en  faut;  autant  une  épieuve  qui  représente] a 
tous  les  cheveux  du  modèle  sera  laide,  autant  un  léger  vapo¬ 
reux  dans  les  boucles  blondes  sera  charmant;  le  «  vrai  »,  la 
réalité  seront  presque  reproduits  avec  tout  leur  charme,  toute 
leur  beauté  ! 

Mais  si  nous  étudions  une  machine,  alors,  gardons-nous  bien 
du  Hou I  Là  nous  avons  besoin  de  savoir  le  nombre  de  boulons, 
devoir  exae- 
t  c  m  e  n  t  1  a 
place  d'une 
clavette  ; 
mettons  au 
point  rigou¬ 
reusement  , 
le  plus  exac¬ 
tement  pos 
sible,  et  pre¬ 
nons  alors 
des  plaques 
à  grains  ex¬ 
cessivement 
lins. 

IV 

Comment 
se  produit  le 
lion  ?  Exa¬ 
minons  la 
façon  dont 
un  point  lu¬ 
mineux  est 
rendu  par 
la  lentille. 

Sous  for- 
mede  point? 

Non  pas, 
mais  bien 
par  une  ta¬ 
che  lumi¬ 
neuse  d’une 
certaine  am¬ 
plitude.  Si  donc  nous  photographions  un  objet  lumineux,  chaque 
point  composant  cet  objet  sera  rendu  sous  forme  d’une  petite 
tache  lumineuse  qui  empiétera  un  peu  sur  sa  voisine. 

L’on  comprend  aisément  que  si  ces  taches  ont  une  trop 
grande  amplitude,  l  image  perd  toute  ressemblance,  tout  rap¬ 
port  même  avec  l’objet  à  reproduire. 

Le  maximum  de  diamètre  que  puissent  avoir  ces  taches  est 
de  deux  dixièmes  de  millimètre  (0  m/m.  2). 

Au-delà,  le  llou  se  produit. 

Si  nous  voulons  faire  un  agrandissement  du  cliché  obtenu, 
il  faudra  une  mise  au  point  assez  rigoureuse  pour  que  le  cercle 
de  diffusion  n’ait  plus  qu’un  dixième  de  millimètre! 

Lorsque  j’ai  fait  des  études  microphotographiques,  il  me 
fallait  une  netteté  presque  absolue;  je  suis  arrivé  un  jour  a 
obtenir  une  photographie  dans  laquelle  le  cercle  de  diffusion 
n’avait  qu’un  vingtième  de  millimètre!  Nous  sommes  loin  du 
llou  à  ce  degré-là! 

Le  grain  de  la  plaque  in  Hue  aussi  beaucoup  sur  la  netteté, 
plus  peut-être  même  que  l’on  ne  se  l’imagine.  Dans  les  plaques 
bon  marché,  le  grain  est  énorme  ;  comparé  aux  plaques  actuelles 
extra-rapides,  ce  grain  nuit  à  la  beauté  de  l'image,  cette  dernière 


est  comme  grenue  et,  après  quelques  secondes  d’atlenlion,  on  la 
v  oit  lormée  d  une  suite  de  points  du  plus  désagréable  effet. 

C’est  du  llou  véritable,  mais  qui  n’en  est  pas  moins  fort 

laid. 

Le  llou  ne  doit  intervenir  que  pour  corriger  la  trop  grande 
aridité  d’un  sujet,  l’objectif  «  voit  »  plus  net  que  notre  œil,  il 
voit  tout,  alors  que  nous  ne  voyons  que  des  masses. 

Dans  une  forêt,  nous  voyons  des  masses  de  verdure  et  non 
des  multitudes  de  feuilles;  c’est  pourtant  la  réalité  que  «  voit  » 
l’objectif,  mais  rappelons-nous  que  : 

Le  vrai  peut  quelquefois  n’être  pas  vraisemblable  ! 

Si  l’on  veut  du  llou,  par  exemple,  dans  un  effet  de  brume 
ou  dans  un  crépuscule,  servons-nous  d’artifices. 

Au  lieu  de  prendre  un  recliligne,  un  orîhosligmat  ou  un  X..., 

qui  aura  le 
mérite  de 
coûter  fort 
cher,  con¬ 
tentons  nous 
d’unesimple 
loupe, objec¬ 
tif  simple  s’il 
en  fût,  fai¬ 
sons  une  mi¬ 
se  au  point 
ri  go  u  r  e  u  s  e 
et,  au  mo¬ 
ment  d’opé¬ 
rer, donnons 
un  dixième 
de  tour  à  la 
vis  de  mise 
au  point, soit 
en  avant, 
soit  en  ar¬ 
rière;  mais, 
prenons 
aussidespla- 
quesà  grains 
très  lins. 

L’objec¬ 
tif  sim  pie  dé¬ 
taille  moins 
que  tous  les 
autres,  c’est 
là  son  char¬ 
me;  c’est  cet 
objectif  qui 

se  rapproche  le  plus  de  noire  œil,  et  la  photographie  obtenue 
par  son  moyen  ressemblera  davantage  à  ce  que  nous  voyons. 

L’épreuve  sera  tiiée  sur  «charbon»;  alors,  elle  ne  procé¬ 
dera  plus  par  détails,  mais  par  «masses»;  ce  ne  sera  plus  un  fin 
ré- eau  extrêmement  net,  mais  une  «  grisaille  »  ou  un  «  fusain  » 
comparable  à  un  véritable  «  Allongé  ». 

Le  llou  nous  servira  à  atténuer  les  plaques.lumineuses,  ou 
plus  exactement  les  contours  de  cette  plaque.  C’est  à  nous  de 
voir  si  le  llou  est  nécessaire  ou  nuisible.  La  nature  parfois  est 
très  laide  dans  sa  beauté,  quand  on  la  détaille  de  trop  près;  à 
nous  de  corriger,' de  tempérer  ce  qu’elle  peut  avoir  de  trop  cru, 
de  trop  «  lithographique  »  ! 

Nous  pouvons  aussi,  s’il  nous  est  impossible  de  changer 
notre  objectif,  nous  pouvons,  dis-je,  employer  encore  un  autre 
système. 

C’est  de  retourner  les  plaques  dans  les  châssis,  le  c oté 
«  verre  »  tourné  vers  l’objectif,  en  ayant  soin  de  bien  nettoyer 
l’envers. 

Mais  alors,  il  nous  faudra  soigneusement  placer  notre  appa¬ 
reil,  de  façon  qu’aucune  raie  lumineuse  ne  fasse  avec  la  plaque 
un  angle  supérieur  à  l’angle  du  halo,  angle  variant  avec  I  é- 


.\IES  CHIENS  :  COI-LTE,  BASSET,  JAPONAIS,  VOUS  K  ETIRE  TERRIER. 
(  Concours  de  Chiens .  ) 


Cliché  Me  G.  Çoquelin. 
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LA  PARTIE  DE  BOUCHON  INTERROMPUE 


*  Cliché  Geo.  Roliand. 

I.  —  Un  pâtissier,  l’âme  en  déroute 
Sur  le  chemin  allait  tout  triste, 

Ne  pouvant  jouer,  quand,  sur  sa  route, 

Il  rencontre  un  télégraphiste. 


114^.  Cliché  Geo.  Rolland. 

III.  —  Mais  le  chien  d’un  pauvre  vieux 

A  vu  les  sous  qu’on  vient  de  mettre 
Ht  pense  :  Us  feiont  bien  mieux 
Dans  la  sébille  de  mon  maître. 

paisseur  de  la  plaque  de  verre.  Il  ne  faudra  pas  être  surpris 
si  les  bords  de  l'image  sont  déformés,  les  rayons  lumineux  se 
réfractant  en  pénétrant  dans  la  lame  de  verre. 

Le  seul  qui  sera  reproduit,  tel  que  par  la  gélatine,  sera  celui 
qui  frappera  normalement  la  plaque  de  verre,  celui  qui  passera 
par  le  centre  optique  et  le  foyer;  les  autres  se  réfracteront  plus 
ou  moins,  donnant  une  légère  déformation. 

Cette  solution  n’est  donc,  guère  pratique,  car,  à  cause  de  la 
réfraction,  une  déformation  se  produira,  du  plus  désastreux 
effet. 

C’est  sous  prétexte  «  d’art  »,  avec  un  grand  A,  que  beaucoup 
de  pliologra...phistes,  s’adonnent  au  Hou  !  Une  photo  esl, 
disent-ils,  d’autant  plus  artistique  qu’elle  est  llouc,  car,  alors, 
elle  se  rapprochera  beaucoup  plus  d’un  fusain  ou  d’une  san¬ 
guine  que  d’une  photographie. 

(.'est  très  joli  comme  raisonnement,  mais  précisément  le 
papier  «  charbon  »  ohre  à  l’amateur  le  moyen  d’atténuer  le 


1143  Cliché  Geo  Rolland. 

.'II.  —  Aussitôt,  comme  il  est  d’usage 

Pour  ces  cœurs  qui  n’ont  pas  vingt  ans, 

La  partie  de  bouchon  s’engage  : 

Oh!  l’âge  heureux!  heureux  enfans! 


1147.  Cliché  Geo.  Rolland. 

IV.  —  Tandis  que  le  vieux  remercie 
Ceux  qu’d  croit  si  charitables, 

Les  deux  amis,  foit  ébahis- 
Font  des  mines  lamentables. 

trop  de  détails  donnés  par  l’objectif!  Inutile  donc  de  vouloir  du 
«  llou  »  sur  sa  plaque,  au  contraire. 

Les  premiers  plans  garderont  toute  leur  valeur;  franche¬ 
ment  accusés,  les  détails  ressortiront  sur  le  deuxième  plan, 
déjà  un  peu  atténué,  et  celui  ci  se  présentera  devant  l’arrière- 
plan,  où  tout  procédera  par  masses. 

C’est  l’apanage  du  papier  «  charbon  »  de  donner  cette  suc¬ 
cession  de  plans,  dont  la  teinte  va  s’amoindrissant  et  les  détails 
s’empâtant.  Une  telle  photographie  sera  artistique. 

Rien  ne  nous  empêchera  de  nous  livrer  à  des  effets  de  jour  ; 
au  contraire,  nous  soignerons  mieux  notre  éclairage  si  nous 
voyons  des  détails  accusés. 

Le  résultat  sera  ce  qu’il  doit  être,  c’est-à  dire  une  œuvre  d’art. 

Mais  j’ai  bien  peur  que,  quoique  nous  fassions,  quoique 
nous  disions,  il  n’y  ait  toujours  des  nettistes  et  des  llouistes,  el 
longtemps  encore  la  lutte  entre  les  deux  écoles! 

M.  Mercier. 
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Les  manuscrits  et  tes  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l'impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


—  Elle  est  rudement  chouette  ta  photo...  Tiens!...  il  me  semble  que  je  connais  c't’endroit-là;  où  donc  as-tu  pris  cette  vue? 

—  A  un  étalage. 


IL  Y  A  DIFFÉRENTES  FAÇONS  DE  PRENDRE  UNE  VUE 
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fiUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  7  au  13  août. 

Heures  pour  Photographier  utilement 

rues  du  matin  a  7  heures  du  soir 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

i°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

f 

ïë" 

f 

24 

f 

36 

5  - 

2 

6 

10 

25 

50 

7  — 

6  — 

1.5 

3 

5 

12 

25 

6  — 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  - 

0.5 

1.5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  ! 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 

2 

8 

12 

20  j 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . 

4 

15 

25 

40  ! 

Groupes  en  plein  ?.ir . 

6 

25 

40 

60  | 

Rochers,  masses  de  ver- 

dure,  sous-bols,  portraits 

rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

éclairés . 

30 

100 

200 

300 

■  ■■■ 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  7  août,  à  5  heures  du 
soir,  par  un  ciel  clair  sans  soleil,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fjl2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  5  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  2  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupes  plein  air,  dans  la  colonne  ciel  clair 
on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  2  X  25  =  50  een  tièmes  de  seconde, 
soit  1/2  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  peur  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 
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sur  la  Grosseur  du  Grain  de  l’Argent  ré¬ 
duit,  par  A.  et  L.  Lumière  et  A.  Seyewetz. 

Amateur  et  Professionnel,  par  A.  TUgoix. 

Tableaux  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste.  — 
Appareil  d'agrandissement.  —  Agrandisse¬ 
ments  et  réductions,  par  Archi  (Mède). 

Moulage  en  Relief  par  la  Photographie, 
par  Renaca. 

Recettes  Pépémistes.  —  Variétés.  —  Petite 
Correspondance.  —  Bibliographie.  —  So¬ 
ciétés.  —  Communications  et  Avis  Di¬ 
vers,  etc. 


GRAVURES 

Brides-les-Bains,  par  Scourgeon. 
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Chat  et  Chien,  par  C.  Renaud. 

Mes  Chiens,  par  Me  G.  Coquelin. 

La  Partie  de  Bouchon  interrompue,  par  Rol¬ 
land. 

Le  Chateau  de  Bonaguil,  par  Tremblay. 

Le  Chant  de  l’Alouette,  par  Commessy.  î 

Une  Famille  Amie  du  P.  P.-M,  par  Mlle  Marie 
Mouatt. 

La  Causette,  par  Trolley. 

II.  y  a  différentes  Façons  de  prendre  une 
Vue,  par  Géel. 
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AVIS  INTERESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l’Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  delà  photographie  :  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 


pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  diflérentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fiéquem- 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l' administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


10*  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  fin  août. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Cetle  photographie  devra  représenter 
une  ou  plusieurs  fleurs,  prises  soit  sur  leurs 
tiges,  soit  dans  un  vase,  soit  comme  motif 
de  décoration. 

Nous  réservons  pour  ce  Concours  les 
nombreux  et  intéressants  prix  suivants  : 

1er  Prix  :  Un  physiographe ,  de  la  maison 
Bloch,  d’une  valeur  de  225  fr. 

2e  Prix  :  Une  lanterne  d'agrandissement,  de 
la  maison  Demaria  frères,  d’une  valeur  de 
ICO  fr. 

3»  Prix  :  Unsinnox  stéréoscopique  6  X  13,  de 
la  maison  Jougla,  d’une  valeur  de  58  fr. 

4e  Prix  :  Une  pochette  Cadot  6  1/2  X  9 -  d  une 
valeur  de  45  fr. 

5?  Prix  :  Un  agrandissement  retouché  50X  60, 
d’après  photographie  au  choix,  d’une  valeur  de 

30  fr. 

6e  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  50,  d’une 
valeur  de  20  fr. 

7e  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  50,  d’une 
valeur  de  20  fr. 

8e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  20  fr. 

9e  Prix  :  Un  lot  de  produits ,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  15  fr. 

•10e  Prix  :  Un  lot  de  produits ,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  12  fr. 
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11e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d'une  valeur  de  10  fr. 

12e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb,  d'une  valeur  de  10  fr. 

13e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Deo,  d’une  valeur  de  10  fr. 

14e  au  20  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes 
postales,  collection  du  Photo  Pêle-Mêle,  d’une 
valeur  de  5  fr. 

21e  au  25e  Prix:  Un  abonnement  de  trois  mois 
au  journal  La  Famille,  d’une  valeur  de  3  fr. 


CONCOURS  N«  11 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

[La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieure¬ 
ment.) 


CONCOURS  N°  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 
(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieurement). 


pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions  de  ce  Concours,  se  repor¬ 
ter  au  règlement  général  de  la  page  2,  qui 
reste  le  même. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
profiter  de  leurs  vacances  pour  faire  leur  choix 
des  sujets  à  photographier,  et  d’y  prêter  tous 
leurs  soins,  car  la  réunion  de  toutes  les  photo¬ 
graphies  primées,  outre  leur  insertion  dans  le 
Photo  Pêle-Mêle,  seront  plus  tard  reconstituées 
en  un  volume  vendu  à  part.  Il  est  donc  néces¬ 
saire  de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier 
ordre. 


EXCURSION-CONCOURS 

(tu  PHOTO  PÊLl-MÊLE 

(Voir  le  programme  dans  le  numéro  57). 


LA  VALLÉE  D’YÈRES 

Notre  première  Excursion  aura  lieu  le 
Dimanche  7  Août  et  se  fera  dans  la  déli- 
cieuse  Vallée  d’Yères,  entre  Villeneuve- 
Saint-Georges,  Crosnes,  Montgeron  et 
Yères. 

Nous  sommes  certains  que  nos  lecteurs 
seront  enchantés  de  leur  promenade,  qui 
leur  permettra  de  connaître  un  des  plus 
jolis  endroits  des  environs  de  Paris. 


CONCOURS  PHQTOBRBPHIQOE 

DE 

LA  MARCHE  DES 

PHOTOGRAPHISTES 


AVIS  CONCERNANT  LE  CONCOURS 


Dans  le  présent  numéro,  nous  don¬ 
nons  les  accusés  de  réception  du 
Concours  n°  8  et  la  suite  de  la  liste  des 
prix  du  Concours  de  la  Marche  clés 
Photographistes.  Nous  donnerons  pro¬ 
chainement  le  compte  rendu  du  Concours 
n°  7  :  Epreuve  à  la  Lumière  artificielle. 


GRPD  CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements  ■ 
( Seine  excepté). 


2.500  francs  de  prix. 

Pour  ce  Concours,  intitulé  : 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2,500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 


Un  premier  prix,  valeur 
fin  deuxième  prix  — 

Un  troisième  prix  — 

Un  quatrième  prix  — 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  . 

Quatre  prix  de  25  fr.  .  . 
Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1 


500  francs. 
300  - 

200  - 
100  - 
300  - 

100  — 

,000  - 


Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  les  monuments  anciens  ou  récents, 
les  châteaux  et  ruines  ayant  un  caractère  artis¬ 
tique  ou  historique,  les  sites  fameux,  enfin  tout 
ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque  de  notre 
belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 


PALMAPÈS  (Suite  et  fin) 

51“  à  52'  Prix  :  Un  flacon  de  révélateur  S.  I.  P.' 
spécial  pour  papier;  une  pochette  de  papier  bro¬ 
mide  13y(18  S.  I.  P.;  un  agrandissement 
30  X  40,  simili  soie,  de  la  maison  Raneoule, 
d’après  cliché  fourni. 

440  A  12.  M.  Bringuier,  à  Paris.  Points,  40. 

146  A  13.  M.  Décamps,  à  Paris.  Poin1s,40. 

53“  Prix  :  Une  médaille. 

481  A  136.  M.  Abelès,  à  Paris  Points,  40. 

54“  à  65“  Prix  :  Un  flacon  de  révélateur  S.  I.  P.: 
une  pochette  de  papier  bromide  13)>(18  S.  I.  P; 
un  agrandissemen  t  30  X  40,  simii  soie  (voir 
ci-dessus). 

245  A  44.  M.  Braendel,  à  Paris.  Points.  39. 

253  A  49.  M.  Houdot,  à  Paris.  Points,  39. 

355  A  54.  M.  Auzannet,  à  Courbevoie.  Points,  39. 

228  A  84.  M.  llusson,  à  Paris.  Points,  39. 

276  A  118.  M.  Nicaise,  à  Paris.  Points,  39. 

222  A  134.  M.  Midy,  à  Nog. -s.-Marne.  Points, 39. 

306  A  64.  M.  Rabier,  à  Paris.  Points,  38. 

198  A  36.  M.  Coûtant,  à  Paris.  Points,  38 

176  A  73.  M.  Benaut,  à  Paris.  Points,  38. 

138  A  80.  M.  Maire,  à  Paris.  Points,  37. 

327  A  92.  M.  Michel,  à  Clichy.  Points,  37. 

389  A  113.  M.  Pépin,  à  Neuilly-Plais.  Points,  39. 

66e  à  75e  Piix  :  Un  façon  révélateur  S.  I.  P.  ; 
une  pochette  de  papier  bromide  S.  1.  P.;  un 
agrandissement  photographique  30  X  40  (voir 
ci-dessus). 

324  A  91.  M.  Jouvanel,  à  Paris.  Points,  36. 

397  A  95.  M.  Quarré,  à  Paris.  Points,  36. 

161  A  107.  M.  Caillerez,  à  Poissy.  Points,  36. 

103  A  9.  M.  Aribaud,  à  Paris.  Points,  35. 

363  A 17.  M.  Vatlielet,  à  Paris.  Points,  35. 

183  A  18.  M.  Neuville,  à  Paris.  Points,  35. 


(1)  Le  premier  chiffre  indique  le  numéro  d'ordre  du 
concuirent;  le  deuxième,  le  numéro  de  réception. 


437  A  39.  M.  Ifauck,  à  N. -sur-Seine.  l’oints, 35. 
308  A  45.  M.  Margerie.  à  Paris.  Points,  35. 

197  A  50  M.  Treille,  à  X. -sur-Seine.  Points,  35. 
111  A  68.  M.  Grossel,  à  Saint-Denis.  Points,  35. 
76e  à  79“  Prix  :  Un  f  acon  révélateur  S.  I.  P.; 
un  façon  renforçateur  <•  Ernérol  »  ;  un  agran¬ 
dissement  30  X  40,  simili  soie  (voir  ci-dessus). 

163  A  81.  M.  Léger,  à  ParR.  Points,  35. 

218  A  85.  Mlle  Renault,  à  Paris.  Points,  35. 

405  A  102.  M.  Collet,  à  Paris.  Points,  35. 

106  A  26.  M.  Bessières,  à  Paris.  Points,  34. 

80e  à  87“  Prix  :  Un  façon  renforçateur  «  Emé- 
rol  »  ;  un  façon  révélateur  Kénocijanir  e;  un 
agrandissement  30  X  40,  simili  soie  (voir  ci- 
dessus). 

382  A  79.  M.  de  la  Barre,  à  Paris.  Points,  34. 

131  A  89.  M.  Delacoux,  à  Paris.  Points,  33. 

476  A  104.  M.  Chenier,  à  Paris.  Points,  33. 

357  A  135.  M.  Hercé,  à  Paris.  Points,  33. 

211  A  41.  M.  Bizon,  L.,  à  Paris.  Points,  32. 

204  À  76.  M.  Gaucher,  à  Paris.  Points,  32. 

240  A  120.  M.  Chappey,  à  Paris.  Points,  32. 

187  A  129  M.  Rondeau,  à  Versailles.  Points,  32. 
88e  à  102“  Prix  :  Un  flacon  ren  forçateur  «  Emé- 
rol  »  ;  un  flacon  révélateur  «  Photo-Ho.al  »;  un 
agrandissement  30  X  40,  simili-soie  (voir  ci- 
dessus). 

441  A  10.  M.  Bouché,  à  Paris.  Points,  31. 

366  A  11.  M.  Chaloin.  à  Paris.  Points,  31. 

493  A  16.  M.  Liégeard,  à  Paris.  Points,  31. 

114  A  71.  M.  Victor  F.,  à  Asnières.  Points,  31. 

273  A  15.  M.  Piper,  à  Paris.  Points,  30. 

446  A  21.  M.  Lavernier,  à  Paris.  Points,  30. 

156  A  65.  M.  Bonnet,  à  MalakofL  Points,  30. 

318  A  97.  M.  André,  à  Paris.  Points,  30. 

249  A  100.  M.  Thiébaut,  à  Paris.  Points,  30. 

148  A3.  M.  de  Jonckère,  à  Meaux.  Points,  29. 
321  A  5.  M.  Joly,  L.,  à  Paris.  Points,  29. 

359  A  42.  M.  Covelet,  à  Paris.  Points,  29. 

227  A  63.  M.  Guyon,  à  Paris.  Points,  29. 

261  A  106.  M.  Deguernon,  à  Paris.  Points,  29. 
353  A  6  M.  Bellet,  à  Paris.  Points,  28. 

103e  à  122e  Prix  :  Deux  flacons  de  révélateur 
k  Plioto-Haal  »,  un  agrandissement  24  X  30, 
simili  soie  (voir  ci-dessus). 

277  A  29.  M.  Crucière,  à  Paris.  Points,  28. 

258  A  111.  M.  Fressineau,  à  Paris.  Points,  28. 
347  A28.M.Prulières,  à  Levai. -Perret,  Poin1s,27. 
415A32.  M.  Petit,  àLaVar.-St  Hilaire.  Points. 27. 

164  A  40.  M.  Rémy,  à  Aubervilliers.  Points,  27. 
219  A  60.  M.  Fleury,  au  Perreux.  Points,  27. 
203  A  25.  M.  Grandin,  à  Paris.  Points,  26. 

160  A  58.  M.  Weller,  à  Levai. -Perret.  Points,  26. 

274  A  131.  M.  Gérard,  à  Paris.  Points,  26. 

447  A  19.  M.  Georges  Joseph,  à  Paris.  Points,  25. 
251  A  27.  M.  Moutarde,  à  Paris.  Points, -25. 

414  A  43.  M.  Latapie,  à  Paris.  Points,  25 

150  A  53.  M.  Aubin,  à  Puteaux.  Points,  25. 

478  A  56.  M.  Châtelain,  H.,  à  Paris.  Points,  25. 
102  A  90.  M.  Besnehard,  à  Paris.  Points,  25. 
282  A  110.  M.  Garaboux,  à  Paris.  Points,  25. 
450  A  115.  M.  Dupont,  à  Paris.  Points,  25. 

192  A  121.  M.  Michaut,  à  Paris.  Points,  25. 

229  A  122.  M.  Guigue,  à  Paris.  Points,  25. 

479  A  57.  M.  Châtelain,  Ed.,  à  Paris.  Points,  24. 
123'  à  128“  Prix  :  Deux  flacons  de  révélateur 

«  Photo- Haal  »,  un  agrandissement  18  X  24, 
simili  soie  (voir  ci-dessus). 

460  A  66.  M.  Neumann,  à  Epernon.  Points,  24. 
445  A  67.  M.  Granet,  à  Paris.  Points,  24. 

412  A  116.  Mlle  M.  Creux,  à  Paris.  Points,  24. 
266  A  128.  M.  Raneoule,  R.,  à  Paris.  Points,  21. 

250  A  20.  Mlle  Mouatt,  à  Paris.  Points,  20. 

466  A  59.  M.  Gorenllot,  à  Paris.  Points,  20. 

129  à  130’  Prix  :  Un  flacon  de  révélateur 

«  Photo-Haal  »,  un  flacon  de  «  Klorol  ». 

329  A  87.  M.  Blache,  à  Paris.  Points,  18. 

409  A  117.  M.  Girard,  M.,  à  St-Mandé.  Points.  15. 

Les  gagnants  dont  les  noms  précèdent, 
n’auront  qu’à  se  présenter  dans  nos  bu¬ 
reaux  pour  retirer  leur  prix,  en  justifiant 
de  leur  identité,  soit  par  leur  carte  d’ins¬ 
cription,  l’enveloppe  de  convocation,  ou 
une  enveloppe  quelconque  à  leur  adresse, 
ayant  passé  par  la  poste. 

P.-S.  —  Outre  les  prix  indiqués,  les  lau¬ 
réats  auront  un  diplôme  qui  leur  sera 
remis  contre  la  somme  de  0  fr.  50  pour  em¬ 
ballage  en  tube  et  envoi  par  la  poste. 


CONCOURS  N°  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

CONCOURS  No  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

CONCOURS  N»  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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CONCOURS  DE  CHIENS 


Dtp  lûmes. 

(Suite  et  fin). 

L.  Laboureur,  à  Paris;  Cb.  Durand,  à  Saint- 
Etienne  (Loire);  M  le  Magd.  Coudry,  à  Chelles 
(Seine-et-Marne)  ;  Mme  Louise  Lenoir,  à  Paris  ; 
J. -B.  Pelissier,  à  Billancourt  (Seine)  ;  L.  Fla- 
ment,  à  Boulogne-sur-Mer;  Om.  Tabary,  à 
Amiens;  Capitaine  deMaraimbois,  àAngoulême; 
Mme  F.  Brunet,  à  Clamart  (Seine)  ;  Mme  Jane 
AVillox,  à  Cassel  (Nord)  ;  M,  Lespinasse,  à 
NeuiUy-Plaisance  (Seine-et-Oise)  ;  H.  Babelon,  à 
Paris;  L.  Amand,  à  Argentan  (Orne);  E.  La- 
vainne,  à  Saint-Mandé  (Seine)  ;  Mlle  Em.  Pillet, 
à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise)  ;  L.  Besnard,  à 
Angers;  J.  Theil,  à  Castelnau-d’Anzan  (Gers); 
Mlle  J.  Trochon,  au  Petit-Paris  (Indre-et-Loire); 
Eug.  Gournay,  à  Boulogne-sur-Mer  ;  Edm.  Bril- 
laud,  à  Paris;  Blanc,  à  Paris;  Th.  Vullierme,  à 
Paris;  G.  Rondenne,  à  Bruxelles;  L.  Vallart,  à 
Betheniville  (Marne);  D1'  Mieulet,  à  Jouy-en-.Jo- 
zas  (Seine-et-Oise)  ;  Geo.  Stoll,  à  Nancy  ;  A. 
Touilleux,  à  L'Hermitage  (Loire);  J.  Baron,  à 
Ardentes  (Indre)  ;  Laumonier,  à  Paris  ;  Mlle 
Suz.  Petibon,  à  Cherté  (Sartlie)  ;  J.  Gaurichon, 
à  Troyes  ;  E.  Delorme,  à  Chaumont  (Haute- 
Marne)  ;  G.  Hériault,  au  Pré-Saint-Gei  vais 
(Seine)  ;  Smet-Jamar,  à  Paris  ;  Arm.  Logé,  à 
Montpellier  ;  L.  Prob>  mnaud,  à  Paris  ;  Van  Streen- 
wegen,  à  Hal-lez-Bruxelles  ;  Em.  Paulet,  à 
Arles  ;  Alb.  Guéret,  à  Coulommiers  (Seine-et- 
Marne)  ;  H.  Lecointe,  à  Greully  (Calvados);  L. 
Levasseur,  à  Paris  ;  H.  Goujon,  à  Soissons 
(Aisne);  A.  Mathieu,  à  Nice;  Luc  Porcher,  à 
Paris  ;  Mlle  M.  Mouatt,  à  Paris;  Arm.  Lunel,  à 
Paris  ;  L.  Boyer,  à  Cette  ;  E.  Fagard,  à  Maisons- 
L  affitte. 


Avis  important.  —  Les  personnes  dé¬ 
signées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire 
parvenir  la  somme  de  cinquante  centimes 
pour  les  frais  d’emballage  des  diplômes, 
qui  seront  envoyés  dans  un  tube  de  carton. 
Un  délai  de  quinze  jours  environ  nous  est 
nécessaire  pour  1  expédition.  Indiquer  avec 
soin  ses  nom,  prénoms,  adresse  bien  com¬ 
plète  et  le  numéro  du  Concours,  afin  qu’il 
n’y  ait  pas  d'erreurs  d’inscriptions  ni  d’en 
vois  égarés. 


CONCOURS  N°  8 


Accusés  de  réception. 

J.  d’Ambrières  à  Toulon  (Var).  -  Autogue,  à 
Paris.  —  Alney-Barron,  à  Echingen  (Pas-de- 
Calais).  —  Vicomte  d’Ainval,  Le  Mans.  — 
J.  Andrieu,  à  Chambord  (Loir-et-Cher).  —  Hemi 
Audon,  à  Paris.  -  Auclair,  à  Givors  (Rhône).  — 
Mme  Marie  Avenel,  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure). 

—  M.  Antony  à  Ypres  (Belgique).  —  R.  A  tigue, 
à  Bordeaux.  —  Wilfrid  Audibert,  à  Langres 
(Haute-Marne)  —  L.-C.  Audi-val,  à  Mos  aganem 
(Algérie).  —  G.  Audouart.  à  Sées  (Orne).  —  A. 
Artu,  à  La  Flèche  Sarthe). 

J.  Bouchaud,  à  la  Girairière  (Loire-Inférieure). 

—  Barbou,  Le  Havre.  —  B'Ubach,  à  Jussey 
(Haute-Saône).  —  Paul  Beauvais,  à  Paris.  — 

F.  Bringuier,  à  Paris.  —  Bablon,  à  Orléans.  — 
Henri  Bessières,  à  Paris.  —  G.  Borreby,  à  Uzès 
(Gard).  —  Mlle  L.  Béieriger,  à  Passy-Paris.  — 
A.  Bugis,  à  Perpignan.  A..  Barbier,  à  Chauny 
(Aisne).  —  M.  Brundat,  à  Lanarce  (Ardèche).  — 
Jules  Bompard  fils,  à  Bologne  (Italie).  —  A. 
Baerts,  à  Tirlemoni  (BeRique).  P.  Bornand, 
à  Genève. —  L.Bochet,à  Mézières (Ardennes).  — 
Bchin,  à  Besançon.  -  G.  Boëts,  à  Paris.  —  G. 
Bachelier,  à  Paris.  —  .1.  Ballivet,  à  Paris.  — 
Jean  Baroy,  à  Ardentes  (Indre)  A.  Boët,  à 
Valenciennes  (Nord).  —  Octave  Blache,  à  Paris. 

—  M.  Bidault,  à  Mâcon.  —  Paul  Boizot,  à  Pa- 
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ris.  —  H.  Barthélemy,  à  Montluçon  (Allier).  — 
Arthur  Baillet,  à  Auxerre  (Yonne).  —  M.  Bois- 
sieux,  à  Grenoble  (Isère).  —  Comte  P.  Bedeau 
de  l’Ecochère,  à  Préfailles  (Loire-Inférieure).  — 

G.  Bretour,  Le  Havre  (Seine-Inférieure).  — 
André  Belleville,  au  château  de  Méhancourt 
(Sarthe).  —  Albert  Bardin,  à  Caen.  —  E.  Blot, 
à  Saint-Mandé  (Seine).  —  A.  Bertin,  à  Pithi— 
viers  (Loiret.).  —  A.  Boudin,  à  Nancy.  —  G. 
Boucheron,  à  Montmorency  (Seine-et-Oise).  —  M. 
Boiteau,  à  Aurillac.  —  Cl.  Bérard,  à  Dole  (Jura). 
—  G.  Bouchet,  à  Brest.  —  C.  Bourdon,  à  Jassi 
(Roumanie).  —  Mme  A.  Brière,  au  Havre.  — 
A.  Blau,  à  Millau  (Aveyron).  —  P.  Begué,  à  Cou¬ 
lommiers  (Seine-et-Marne). 

Chaucherat,  abonné.  —  H.  de  Colmont,  à 
Bayonne  (Basses-Pyrénées).  —  E.  Chabran,  à 
Marseille.  —  Paul  Curie,  à  Bône.  —  Mlle  Angèle 
Cazet,  à  Nagaro  (Gers).  —  Mlle  M.  Carrieu,  à 
Montpellier.  —  Célerin,  à  Eaubonne  (Seine-et- 
Oise).  —  E.  Chapour,  à  Bègles  (Gironde).  — 
Chassagne-Marieu,  à  Lyon.  —  E  .Cunat,  àCoucy- 
les-Eppes  (Aisne’1.  —  Claveyroly,  à  Nîmes.  — 
J.  Charvin,  à  Tanninges  (Haute-Savoie).  —  V. 
Collet,  à  Paris.  —  L.  Cardon,  à  Nice.  —  M. 
Ceyrac,  à  Tarbes.  —  R.  Campen,  à  Bruxelles.  — 
P.  Capdeville,  à  Bois-Colombes  (Seine).  —  Coif- 
fart,  à  Marseille.  —  Mlle  G.  Poitevin,  à  Saint- 
Mandé  (Seine).  —  A.  Paris,  à  Paris.  —  Alb.  Plas- 
sard,  à  La  Mulatière  (Rhône).  —  H.  Person,  à 
Rouquerolles  (Oise).  —  R.-C.  Poncelet,  à  Fon¬ 
tainebleau  (Seine-et-Marne).  —  Prémontré,  à 
Alais.  —  G.  Poissons,  à  Quimper.  —  Ad.  Pagnon, 
à  Mont-de-Marsan.  —  G.  Parent,  à  Cerbère 
(Pyrénées  Orientales).  —  Mlle  Pajau,  à  Pau.  — 
Ed.  Petit,  à  Jarnac  (Charente). 

F.  Quer,  à  Saint-Vallier  (Drôme). 

Mme  L.  Roussillon,  à  Niort  (Deux-Sèvres).  — 
Roux,  à  Charenton  (Seine).  —  G.  Royer,  à  Paris. 
—  J.  Ronco,  à  Beaune  (Côte-d’Or).  —  Félix 
Royet,  à  Marcigny  (Saône-et-Loire).  —  Ch.  Re¬ 
nier,  à  Paris.  —  Rouzée  fils,  à  Bessancourt 
(Seine-et-Oise).  —  J.  Rançon  jeune,  à  Tence 
(Haute-Loire).  —  A.  Rousset,  à  Tours.  —  P.  Ra¬ 
bot,  à  Pontivy  (Morbihan).  —  Ant.  Rigaut,  à 
Saint-Etienne  (Loire).  —  H.  Reveillet,  à  Gaps. 

—  Alb.  Regad,  à  Saint-Claude  (Jura).  —  R.-C. 
Réveillon,  à  Reims.  —  Ch,  Rey,  à  Agen.  —  G. 
Redouté,  à  Lectoure  (Gers).  —  Ed.  Ribaut,  à 
Trouville  (Calvados).  —  Stalport,  à  Mons  (Bel¬ 
gique).  —  P.  Schlosser,  à  Paris.  —  Schandel,  à 
Epernay.  —  V.  Soccard,  à Malakoff  (Seine).  —  Ch. 
Schons,  àBriey  (Meurthe-et-Moselle).  —  Saigne, 
à  Périgueux.  —  Ch.  Schaeffer,  à  Dunkerque.  — 

J. Salières,  à  Bordeaux.  —  Ed.  Seminel,  à  Amiens. 

—  Van  Steemvegen,  à  Hal-les-Bruxelles.  —  V. 
Souvay,  à  Châteauroux.  —  J.  Segonds,  à  Paris. 

—  Eug.  Sinturel,  à  Murat  (Cantal).  -  J.  Scou- 
geon,àLivry.  —  P. Sentein,  à  Narbonne  (Aude).— 

.  Geo.  C.  Soulé,  à  Mâcon,  —  G.  Sevin,  à  Mont¬ 
pellier.  —  Ern.Subra,  à  Paris.  -  Alb.  Sauvaire, 
à  Béziers  (Hérault). 

Theil,  à  Castelnau  d’Auzan  (Gers).  —  F.  Tran¬ 
chant,  à  Pomponne  (Seine-et-Marne).  —  H. 
Toussaint,  à  Paris.  —  Lieutenant  J.  Tournas- 
soud,  à  Lyon.  —  E.  Toselli,  à  Nice.  —  E.  Trouil- 
let,  à  Beaumont -sur-Oise.  —  Ch.  Tabourin,  à 
Melun  (Seine-et-Marne).  —  F.  Tavernier, 
à  Marseille.  —  Geo.  Terrac,  à  Bordeaux.  — 
Ern.  C.  Tailleur,  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure).  — 
Ch.Thiriot,  àEtampes.  —V.  Toussaint,  à  Pantin, 
(Seine).  —  G.  Thibaut,  à  Mantes  (Seine-et- 
Oise).  —  Alb.  Trusson,  à  Laon  (Aisne). 

M.  Daniel,  à  Paris.  —  Mme  Dubuc,  à  Castel- 
nau-d’Auzan  (Gers).  —  J.  Dreux,  à  Montrouge. 

—  L.  Duru,  à  Lyon.  —  G.  Drouet,  à  Ronfleur 
(Calvados).  —  Geo.  Despondt,  à  Alger.  —  Alb. 
Delevaque,  à  Charenton  (Seine).  —  Em.  De- 
messe,  à  Langres.  —  Ern.  Delepoulle,  à  Tour¬ 
coing  (Nord).  —  Ch.  Dutnoit,  à  Paris.  —  Fera. 
Dulit,  à  Paris.  —  A.  Delbès,  à  Paris.  —  A.  Drou- 
hin,  à  Paris.  —  Ch.  Dubourg,  au  Havre.  —  Mlle 
J.  David,  à  Rochefort-sur-Mer.  —  J.  Dujardin,  à 
Tourcoing.  —  René  Druart,  à  Saint-Quentin.  — 
Durand-Desserre,  à  Rouen  (Seine-Inférieure).  — 


.Ï.-C.  Desmazières,  à  Charenton  (Seine).  —  Ch. 
Destrée,  à  Vincennes  (Seine).  —  L.  Delavigne, 
à  Laval  (Mayenne,).  —  Cl.  Domergues,  à  Tou¬ 
louse.  —  Duponnois,  à  Lorient.  —  S.  Duclos,  à 
Angers.  —  G.  Delacour,  à  Alais  (Gard).  —  H. 
Daudré,  à  Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Ed.  Du¬ 
mas,  à  Tours.  —  Geo.  Dessaint,  au  Mans  (Sarthe). | 

—  Ch.  Desportes,  au  Puy-en-Velay  (Haute- 
Loire). 

Elie  Eveillard,  à  Chàlonnes-sur-Loire.  —  L. 
Eparvier,  à  Evreux.  —  G.-C.  Etienne,  à  Toul. 

—  M.  Eloy,  à  Meaux.  —  G.  Elliot,  à  Caen. 

L.  Férigoule,  à  Lyon.  —  Geo.  Féron,  à  Paris. 

—  Mme  Férigoule,  à  Lyon.  —  C.  Franck,  à ]  1 
Bruxelles.  —  L.  Frazat,  à  Corbeil  (Seine-et- 
Oise).  —  de  Famars-Testat,  à  Delft  (Hollande). 

—  R.  Faure,  à  Paris.  —  E.  Finet,  à  Paris.  — 
Léon  Flament,  à  Boulogne-sur-Mer.  —  J.-C. 
Falise,  à  Dijon.  —  Ern.  Faget,  à  Tulle.  —  Ch. 
Foulon,  à  Paris.  —  Mlle  M.  Fenoux,  à  Autun 
(Saône-et-Loire). 

Léon  Geronnet,  à  la  Garenne-Colombes  (Oise). 

—  L.  Goubert,  à  Paris.  —  C.  Guerrini,  à  Bel- 
Abbès  (Algérie).  —  Alb.  Garnier,  à  Toulouse.— 

H.  Gravinier,  à  Paris.  —  H.  Goujon,  à  Soissons 
(Aisne).  —  H.  Giraudon,  à  Nice.  —  P. -G.  Ga- 
lampoix,  à  Condé-sur-l’Escaut  (Nord).  —  Mar¬ 
tial  Girard,  à  Saint-Mandé  (Seine).  —  Julien 
Guillemard,  au  Havre.  —  L.  Geurre,  à  Lyon.  — 
René  Gaudin,  à  Paris.  —  G.  Gilet,  à  Lrmont 
(Seine-et-Oise).  —  Giraud,  à  Toulon.  —  F.  Ca¬ 
ret,  à  Cambrai  (Nord).  —  G.  Gonthier,  à  Crécy- 
sur-Serre  (Aisne).  —  G.  Gain,  à  Paris.  —  Léon- 
C.  Gastin,  à  La  Charité  (Loire).  —  L.  Guéneau, 
à  Saint-Cloud  (Seine-et-Oise).  —  Ed.  Gallois,  à 
Avignon.  —  B.  Gasnier,  à  La  Rochelle.  —  Ld. 
Gaspard,  à  Charleville  (Ardennes).  —  J. -B.  Gar¬ 
nier,  à  Suresnes.  —  R.  Guilllemot,  à  Orléans. 

—  L.  Gastine,  à  Rochefort-sur-Mer.  —  G.  Gonel, 
à  Châteauroux.  —  B.  Godard,  à  La  Passée 
(Nord).  —  Ed.  Gaillard,  à  Alger.  —  Ch.  Guéniot, 
à  Marseille.  —  Ed.  Guichard,  à  La  Capelle 
(Nord). 

Huguet,  à  Fécamp  (Seine-Inferieure).  —  E. 
Huchet,  à  Paris.  —  G.  Huet,  à  Versailles.  —  S. 
Holl,  à  Dieppe.  —  Fréd.  Héruy,  à  Berck-Plage. 

—  R.  Houbart,  à  Paris.  —  H.  Henriot,  à  Paris. 

—  J.-C.  Hussenot,  à  Verdun-sur-Meuse.  —  G. 
Hermann,  à  Bône  (Algérie). 

L.  Jufïé,  à  Paris.  —  A.  Jégu,  fils,  à  Chàteau- 
Gontier  (Mayenne).  —  L.  Jacquemet,  à  Marseille. 

—  F.  Joncour,  à  Brasparts  (Finistère).  —  F.  de 
Jonckhere,  à  Meaux.  —  Ant.-C.  Jennet,  à  Ver¬ 
sailles. 

.1.  lvrahn,  à  Liège  (Belgique).  —  Kirche,  à 
Châlons-sur-Marne.  —  Mlle  H.  Kuckelmann,  à 
Pomponne  (Seine-et-Marne). 

J.  Laroche,  à  Chassigny-sur-Dun  (Saône-et- 
Loire).  —  L.  Logre,  à  Noisiel  (Seine-et-Marne). 

—  Cl.  Lescuyer,  à  Marseille.  —  J.  Lefèvre,  à 
Enghien-les-Bains  (Seine  et-Oise).  —  E.  Leva- 
cher,  à  Rouen.  —  L.  Le  Dé,  à  Quimper.  —  Lafay, 
à  Lyon.  —  Ch.  Lefébure,  à  Saint-Ouen-l’Aumône 
(Seine-et-Oise).  —  J.  Larocque,  à  Paris.  —  Lan- 
glais,  à  Caen.  —  Félix  Lebaude,  à  Amiens.  — 

Dr  J.  Le  Bayon,  à  Paris.  —  Lobligeois,  à  Tou¬ 
louse.  —  P.  Lemaître,  à  La  Ferté-Bernard 
(Sarthe).  —  Armando  Larco,  à  Paris.  —  Paul  Le 
Bon,  à  Mons  (Belgique).  —  Henri  Lavoton,  à  Bor¬ 
deaux.  —  J.  Logé,  à  Montpellier.  —  L.  Levas¬ 
seur,  à  Paris.  —  Mme  Leguen,  à  Dinan  (Côtes- 
du-Nord).—  Lesage, au  Rejet-de-Beaulieu  (Nord). 

—  F.  Lastandes,  à  Thouars  (Deux-Sèvres).  — 

Ch.  Longueville,  à  Lorient.  —  L.  de  Laporterie, 
à  Bordeaux.  —  Mme  Legay,  à  Boulogne-sur- 
Mer.  —  Mlle  A.-C.  Lamoureux,  à  Bruxelles  (Bel- 
gique).  —  D.  Lamotte,  à  Aubervilliers  (Seine). 

—  Cl.  Legendre,  à  Asnières  (Seine).  —  Ch.  La- 
combe,  à  Laval  (Mayenne).  —  Ch.  Lemerle,  à 
Vassy  (Haute-Marne).  —  G.  Leblond,  à  Anzin 
(Nord).  —  Pierre  Leroy,  à  Toulon.  —  Ch.  Laus- 
sel,  à  Angoulême.  —  G.  Lefèvre,  à  Bar-le-Duc 

—  Lenoir,  à  Pézénas  (Hérault).  —  Mlle  A.  Le¬ 
maire,  à  Bapaume  (Pas-de-Calais). 

Gaston  Ménage,  à  Dieppe  (Seine-Inférieure).  — 
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LMorelly,  àUzès  (Gard).  —  P.-.I.  Merle,  à  Paris.  — 
V.  Mathieu,  à  Paris.  —  J. -B.  Mendivy/à  Bayonne. 

—  Mme  E.  Mantès,  à  Toulouse.  —  A.  Margerie,  à 
Paris.  —  Ch.  Mondin,  à  Beauval  (Loir-et-Cher). 

—  L.  Mazelin.àCaen.  —  André  Moreau  de  Tours, 
i  Saint-Maurice  (Seine).  —  L.  Miot,  à  Chàteau- 
itenaud  (Indre-et-Loire).  —  L.  Mouchon,  à  Joigny 
(Yonne).  —  René  Mignon,  à  Saint-Cloud.  —  V. 
Melnotte,  à  Neuilly-sur-Seine.  —  L.  Marquignon, 
à  Juvisy-sur-Orge  (Seine-et-Oise).  —  Mlle  M. 
Mouatt,  à  Paris  —  Robert  Marais,  à  Caen.  —  L. 
Matignon,  à  la  Garenne-Colombes  (Seine).  —  E. 
Massué,  à  Paris.  —  A.  Millerioux,  à  Paris.  — 
Mme  G.  Martine,  à  Mesnil-Mauger  (Calvados). 

—  M.  Martres,  à  Toulouse.  —  F.  de  Mare,  à 
Bruxelles.  —  F.  Michaux,  à  Falisolle  (Belgique). 

—  Em.  Malespine,  à  Cannes.  —  P.-M.  Mallet,  à 
Montargis  (Loiret).  —  Eloi  C.  Martignon,  à  Privas. 

—  Ch.  Monclin,  à  Tours.  —  Ch.  Massion,  à  Gué¬ 
ret.  —  Ern.  Mathieu,  à  Frouard  (Meurthe-et- 
Moselle)  —  Ed.  Margat,  à  Douai.  —  S.  Malon, 
à  Perpignan. 

Arm.  Nivert,  à  Beauvoir-sur-Mer  (Vendée).  — 
Ed.  Netter,  à  Paris.  —  J. -B.  N'icod,  à  Paris.  — 
Ed.  C.  Nodet,  à  Auch  (Gers).  —  L.  Navarre,  à 
La  Roche-sur-Yon  (Vendée). 

Oster,  à  Taris.  —  H.  Olivier,  à  Gentilly  (Seine). 

—  Alt.  Ornano,  à  Gênes. 

Jean  Pottier,  à  Spa  (Belgique).  —  Poulain- 
Nouvelon,  à  Guise  (Aisne).  —  Person-Hubert, 
à  Paris.  —  F.  Pénot,  à  Melun.  —  Henri  Perdrix, 
à  Paris.  —  Em.  Pujollp,  à  Paris.  —  M.  Périnne, 
à  Paris.  —  A.  Poirier,  à  La  Ferté-Bernard 
(Sarthe).  —  Ad.  Pizon,  à  Bourges.  —  Mme  J. -B. 
l’izon,  à  Bourges.  —  J.  Poggi,  à  Paris.  —  H. 
Perrot,  à  Lons-le-Saulnier .  —  G.  Pigny,  à 
Noyelles-sur-Mer  (Somme).  —  Mme  Rose  Pif- 
fart,  iils,  à  Guitry  (Gironde).  —  H.-M.  Chaput,  à 
Argenteuil.  —  Oscar  de  Cock,  à  Gand  (Belgique). 

—  A.  Cayeux,  à  Beaumont-sur-Oise.  —  A.  Cas- 
sagneau,  à  Bordeaux.  —  C.  Coquart,  à  Paris, 

—  G.  Canonier,  à  Saint-Etienne.  —  G.  Caillaut, 
à  Lille.  —  P.  Chatagnon.  à  Rosny-sous-Bois 
(Seine).  —  G.  Cargille,  au  Havre.  —  H.  Collet,  à 
Rennes.  —  IL  Caillerez,  à  Poissy.  —  E.  Coupel, 
à  Neufchâtel-en-Bray.  —  Emile  Caperan,  à  Tou¬ 
louse.  —  M.  Chabrette,  à  Agen.  —  L.  Chabas,  à 
Lyon.  —  René  Chennevière,  à  Paris.  —  H.  Char¬ 
don,  à  Vienne  (Isère).  —  Lucien  Claustres,  à 
Carcassonne.  —  P.  Cabantous,  à  Brest  (Finis¬ 
tère.  —  H.  Crouan,  à  Paris.  —  C.  Chevanne,  à 
Besançon.  —  E.  Carpentier,  à  Nantes.  —  A.  Cou- 
treras,  à  Lisbonne.  —  P.-C.  Consort,  à  Besançon. 

—  Ern.  Colonel,  à  Vienne  (Isère).  —  J.  Cadeau, 
à  Nantes.  —  A.  Claverie,  à  Amiens.  —  Mlle  C. 
Cambien,  à  Bastia.  —  E.  Cavart,  à  Lille.  —  J. 
Coulon,  à  Bordeaux.  —  Chabrol,  à  Monte-Carlo. 

A.  Vergne,  à  Paris.  —  A.  \Tarenne,  à  Rueil 
(Seine-et-Oise).  —  E.  Verschueren,  à  Gand.  — 
J.  Vrancken,  à  Liège.  —  L.  Vallart,  à  Bétheni- 
ville.  —  Hon.  Valacca,  à  la  Seyne-sur-Mer  (Var). 

—  Vassal  et  Cavigia,  à  Aubagne  (Bouches-du- 
Rhône).  —  J. -B.  Yaivrant,  à  Paris.  —  L’abbé  L. 
Vilmain,  à  Reims  (Marne).  —  Mathieu  Vola,  à 
Bruxelles.  —  Paul  Vraye,  à  Paris.  —  Ch.-C. 
Voisin,  à  Nancy.  —  Alb.  Vincent,  à  Arras.  —  J. 
Viriot,  à  Cosne  (Nièvre). 

X...,  à  La  Varenne-Saint  Hilaire  (Seine). 
Ch.-C.  Yung,  à  Mulhouse  (Alsace). 


BIOULRGE  EN  RELIEF  PAU  LA  PHOTOGRAPHIE 


J’ai  lu,  dans  un  livre  intitulé  Les  Mer¬ 
veilles  de  l’Electricité  et  de  la  Photogra¬ 
phie,  de  Georges  Brunei,  une  fort  belle 
application  de  la  photographie  :  c’est 
l’obtention  des  reliefs  qui  permettent 
ensuite  de  faire  des  médailles,  des  bron¬ 
zes,  des  plaquettes  de  toute  beauté  par  la 
galvanoplastie. 


Le  procédé  était  connu,  mais  M.  Ler- 
nac  vient  de  le  mettre  en  pratique  d’une 
façon  tout  à  fait  artistique. 

Si  l’on  place  sous  un  négatif  un  substra¬ 
tum  quelconque  recouvert  d’une  couche 
de  gélatine  bichromatée,  les  parties  les 
plus  transparentes  du  cliché, laissant  pas¬ 
ser  une  plus  grande  quantité  de  rayons  lu¬ 
mineux,  modifient  plus  profondément  la 
gélatine  en  cet  endroit  et,  dans  cet  état,  la 
couche  colloïde  repousse  l’eau  et  peut, 
au  contraire,  retenir  l’encre  d’imprimerie 
comme  une  pierre  lithographique.  Ces 
parties  modifiées  par  l’action  de  la  lu¬ 
mière  sont  insolubles  dans  l’eau  chaude, 
alors  que  les  parties  peu  ou  non  impres¬ 
sionnées  sont  dissoutes  d’autant  mieux 
qu’elles  ont  été  plus  protégées  contre 
l’effet  lumineux.  D’ou  il  résulte  qu’on 
obtient  ainsi  un  relief:  les  parties  noires 
du  cliché  (le  blanc  en  réalité)  étant  dis¬ 
soutes,  les  gris  un  peu  moins,  et  les  en¬ 
droits  clairs  (les  noirs  du  sujet)  étant  en 
relief. 

Maintenant  si  l’on  procède  à  l’eau 
froide  en  ayant  fait  subir  l’action  de  la 
lumière  à  une  autre  couche  de  gélatine 
bichromatée,  les  parties  moins  impres¬ 
sionnées,  ayant  conservé  plus  ou  moins 
leur  perméabilité,  se  gonfleront  dans  l’eau 
froide  et  leur  relief  sera  d’autant  plus  pro¬ 
noncé  qu’elles  auront  moins  subit  l’action 
de  la  lumière;  les  parties  ayant  été  tou¬ 
chées  par  les  rayons  lumineux  seront 
privées  de  cette  propriété  et  conserve¬ 
ront  à  peu  près  leur  hauteur  primitive. 

D’où  il  découle  la  possibilité  de  pro¬ 
duire  un  relief  à  froid,  par  imbibition.  Et 
ces  reliefs,  sont  assez  prononcés, car, avec 
une  couche  de  un  millimètre  de  gélatine 
bichromatée,  en  peut  avoir  des  reliefs  me¬ 
surant  jusqu’à  quatre  millimètres  d’épais¬ 
seur,  ce  qui  est  bien  suffisantpour  obtenir 
un  moulage  et,  par  suite,  avoir  des  bas- 
reliefs  des  médaillons. 

Pour  avoir  un  moule  en  plâtre,  on  coule 
sur  la  gélatine  une  solution  de  sulfate  de 
fer,  on  lave,  puis,  sur  la  plaque  entourée 
de  rebords,  on  verse  du  plâtre  gâché 
serré,  on  chasse  les  bulles  d’air  et,  lorsque 
le  plâtre  a  fait  prise,  on  le  détache  et  on  a 
ainsiun  moule  (contre-type);  sur  le  plâtre, 
on  coule  un  mélange  de  gutta-percha  et 
de  cire  à  la  température  d’ébullition.  C’est 
avec  ce  moule  qu’on  obtient,  par  la  galva¬ 
noplastie,  des  médaillons  présentant  des 
reliefs  d’une  très  grande  douceur  et  rap¬ 
pelant  absolument  la  gravure  au  burin. 

Quoi  de  plus  joli  à  offrir  qu’un  beau 
médaillon  en  galvanoplastie,  or,  argent 
ou  cuivre,  représentant  son  portrait  au 
lieu  de  la  traditionnelle  carte-album.  Ce 
sera  la  photographie  en  métal;  mais  ne 
sommes-nous  pas  dans  le  siècle  des  sur¬ 
prises? 

Renaca. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et.  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
"la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  donc  de  .joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements.. 

Les  lettres  concernant  la  Petile  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- Argus.] 

1334.  —  A  de  nombreux  lecteurs _  —  Nous 
avons  été  assailli  de  letlres  au  sujet  d’un  nou¬ 
veau  papier  Le  Multico,  pour  la  photographie 
des  couleurs.  Il  s’agit  d’un  vieux  procédé  mis 
en  œuvre,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  par  M.  Léon 
Vidal.  Ce  procédé  est  basé  sur  la  valeur  rela¬ 
tive  des  teintes  sur  le  cliché  photographique. 
Les  bleus  qui  s’impriment  vigoureusement  vien¬ 
nent  en  noir  sur  la  plaque,  les  jaunes  et  les 
rouges  clairs  en  demi-teinte,  les  verts  restent 
transparents  ;  or,  si  l’on  superpose  trois  couches 
de  gélatine  colorée,  en  bleu,  en  jaune  et  en 
rouge  clair,  après  les  avoir  sensibilisées  au  bi¬ 
chromate  de  potasse  et  après  exposition  sous 
un  cliché  de  paysage  renfermant  ces  différentes 
teintes,  la  lumière,  suivant  les  intensités  diffé¬ 
rentes  du  négatif,  traverse  ces  differentes  cou¬ 
ches  bichromatées  et  une  ou  plusieurs  d’elles 
se  trouvent  insolubilisées.  Au  dépouillement  à 
l’eau  chaude,  les  parties  non  insolubilisées  se  dé¬ 
pouilleront,  et  l’image  restante  paraîtra  en  cou¬ 
leurs  plus  ou  moins  exactes,  suivant  le  temps 
de  pose  donné  au  papier,  pu  la  valeur  du  cliché. 
Comme  on  le  voit,  il  ne  s’agit  que  d’un  procédé 
au  charbon  polychrome,  utilisant  les  défauts  du 
procédé  actuel  de  la  photographie,  qui  impri¬ 
ment  les  couleurs  autrement  que  nous  les  per¬ 
cevons.  Les  bleus  et  les  violets,  que  nous 
voyons  foncés,  étant  reproduits  en  clair,  les 
jaunes  et  les  rouges,  que  nous  voyons  clairs, 
étant  foncés  en  photographie,  il  en  résulte  que, 
pour  ce  papier  «  multico  ■>,  il  ne  faut  pas  em¬ 
ployer  de  clichés  ayant  été  obtenus  avec  des 
plaques  panchromatiques,  ni  avec  des  écrans  ; 
le  résultat  serait  faussé.  Il  faut,  en  outre, 
pour  la  manipulation  de  ce  papier,  une  grande 
habileté  que  ne  possèdent  pas,  et  pour  cause, 
nombre  d’amateurs  ;  ceux  qui  ont  essayé  et 
pratiqué  le  papier  au  charbon,  dont  il  dérive, 
savent  combien  il  est  difficile  d’arriver  à  un 
résultat  donnant  toute  satisfaction. 

1335.  —  M.  Joseph  Zioiller,  à  Dijon.  —  L’ac¬ 

cident  que  vous  me  signalez  ne  peut  provenir 
que  de  l’alcool  de  mauvaise  qualité,  déna¬ 
turé  avec  des  essences,  ou  encore  de  la  gélatine 
des  pellicules,  insuffisamment  dégraissée.  Si 
après  immersion  des  bandes  pelliculaires  dans 
l’alcool,  vous  les  essorez  entre  des  feuilles  de 
buvard  de  bonne  qualité,  vous  supprimerez  les 
gouttelettes  d’alcool  qui  restaient  adhérentes  à 
la  gélatine  et,  par  suite,  les  cloches  qui  persis¬ 
taient  au  séchage.  2478 

1336.  —  M.  H.  Bulté,  à  Mantes.  —  Il  n’y  a 
pas  moyen  de  supprimer  l’effet  du  halo  sur 
la  plaque,  ni  par  la  retouche,  ni  au  tirage.  Le 
mieux  est  de  le  prévenir  en  employant  des 
plaques  anti-halo  ou  des  adhésifs  anti-halo.  2479 

1337.  —  M.  Labresle ,  à  Lyon.  —  Pour  faire 
vous-même  des  fonds  photographiques, 
vous  prenez  de  la  toile  à  drap  en  grande  lar¬ 
geur  que  vous  tendez  sur  un  châssis  en  bois  ; 
vous  l’encollez  avec  de  la  colle  de  poisson,  que 
vous  faites  dissoudre  à  chaud  dans  l’eau.  Il  est 
bon  d’étendre  plusieurs  couches  de  cet  encol¬ 
lage.  La  couleur  est  composée  de  blanc  d'Es¬ 
pagne  pour  le  blanc,  et  de  noir  de  fumée  fin 
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pour  le  noir,  incorporé  et  bien  mélangé  dans 
la  solution  chaude  de  colle  de  poisson.  Par  le 
mélaDge  du  noir  et  du  blanc,  vous  obtienchez 
toutes  les  demi-teintes.  Si  la  teinte  est  trop 
épaisse,  vous  la  diluez  avec  de  l’eau  tiède.  En 
séchant,  la  couleur  baisse  beaucoup,  il  faut  en 
tenir  compte  pour  l’application  des  teintes,  ,1e 
vous  conseille  de  faire  d’aboi  d  quelques  essais 
de  petites  dimensions,  ce  procédé  de  peinture 
à  la  colle  demandant  beaucoup  d’expérience. 

2480 

1338.  M.  J.  Salières,  à  Bordeaux.  —  Nous 

vous  avons  accusé  réception  dans  le  n°  39  pageS. 
Un  peu  de  modération  dans  votre  style  serait 
nécessaire  pour  que  nous  répondissions  à  vos 
autres  questions.  2481 

1339.  M.  L.  Mouchon,  à  Joigny.  —  Dans  votre 

réclamation,  vous  ne  me  dites  pas  si  votre  envoi 
a  été  fait  pour  un  Concours?  S’il  en  est  ainsi,  il 
y  sera  accusé  réception  en  son  temps,  comme 
nous  le  faisons  pour  tous  les  Concours,  s  il  en 
était  autrement,  veuillez  nous  renouveler  votre 
réclamation  2482 

1340.  2.  O.  Fil ,  à  Paris.  —  Vous  pouvez  em¬ 

ployer,  aux  lieu  et  place  d’ammoniaque,  l’acé¬ 
tone  dans  votre  révélateur.  2483 

1341.  M.  L.  Wille,  à  Croix.  —  Veuillez  prendre 

connaissance  de  la  réponse  1337,  qui  traite  de 
la  question  que  vous  me  posez.  2484 

1342.  M.  Le  D'  Andr....,  à  Pont-  *  ai  <  t-V  in¬ 

cent.  —  On  considère  dans  la  pratique  qu’un 
gramme  de  chlorure  d’or  pur  à  50  0/0  doit 
virer  une  main  (24  feuilles)  de  papier  à  1  albu¬ 
mine  ou  au  citrate.  Chaque  feuille,  mesurant 
50  X60,  n’emploie  donc  que  la  vingt-quatrième 
partie  d'un  gramme  d’or.  De  ce  qui  précède,  il 
vous  est  facile  de  vous  rendre  compte  de  la  quan¬ 
tité  d’épreuves  9X18  que  vous  pouvez  virer  en 
admettant,  bien  entendu,  que  vous  n’employez 
que  du  chlorure  d’or  de  bonne  qualilé,  et 
non  comme  on  en  trouve  à  bon  marché,  qui 
ne  renferme  que  des  quantités  très  réduites 
d’or,  quelquefois  seulement  15  à '20  0/0.  2485 

1343.  M.  A  Berger,  à  Dam....  —  Nous  pu¬ 
blions,  dans  le  présent  numéro,  un  article  sur  la 
Photo-sculpture,  vous  y  trouverez  tous  les  ren¬ 
seignements  que  vous  me  demandez.  2486 

1344.  M.  Harry  Cot.  —  On  peut  éviter  le  trans¬ 
fert  du  papier  au  charbon  avec  certains  pa¬ 
piers  pigmentés  :  «  Deux  Epées,  Batagny,  Char¬ 
bon  velours,  etc.,  qui  se  développent  à  l’eau 
chaude  et  à  la  sciure  de  bois;  chacun  de  ces 
papiers  est  vendu  avec  le  mode  d’emploi.  2487 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéio). 


L’abondance  des  matières  nous  obligent  à 
remettre  au  prochain  numéro  la  Consultation 
du  Dr  Bromure. 


Accusés  de  réception. 

2489.  M.  L.  Judas.  —  2190  M.  Ch.  Kopp,  à 
Bourg.  —2491.  M.  André  Jaliot,  à  Nogent-sur- 
Marne.  —  2492.  M.  Em.  Leclercq ,  à  Sains-du- 
Nord.  —  2493.  M.  Bandas,  à  Chatel-Guyon.  — 
2494.  Mlle  M.  Thénot,  à  Paris.  — 2495  M.  Oscar 
Stévenat,  à  Ilal-lez-Bruxelles .  —  2496.  M.  E. 
Segonde,  à  Paris.  —  2497.  M.  André  Joliot,  à 
Nogent-sur-Marne.  —  2498.  M.  Berthon ,  à  Cor- 
bigny.  —  2499.  M.  Goddé,  à  Bruxelles.  —  2500. 
M.  E.  Calafutas,  Grèce.  —2501.  M  E.  Petiteau, 
à  Bordeaux.  —  2502.  M.  M.  Fonfroide,  à  Paris. 
—  2503.  M.  Lud.  Bochet,  à  Mésiè'i  es.  —  2504. 
M.  Oscar  Stévenat,  à  Hal-les- Bruxelles.  —  2505. 
M.  Théo  Montupet,  à  Paris.  —  2506.  M.  Ch. 
Wehrlen,  à  Garches. 


PourlesAI»l»AltEïL,S  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
MOLTENI,  44,  rue  du  Château-d’Eau,  44,  PARIS  X”. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Appareil  d’agrandissement. 

Sans  vouloir  remplacer  les  appareils 
construits  par  les  spécialistes  et  qui  ont 
toutes  les  qualités,  nous  croyons  devoir 
donner  le  moyen  de  fabriquer  un  appa¬ 
reil  d’agrandissement  pouvant  servir  pour 
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une  dimension  fixe,  comme  par  exemple 
pour  obtenir  des  épreuves  13  X  d’un 
cliché  4  T/s  X  6. 

On  fait  d’abord  les  calculs  nécessaires 
pour  connaître  à  quelle  distance  doivent 
être  mis  cliché?  et  épreuves  à  obtenir, 
distances  qu'on  trouvera  dans  l’extrait  de 
la  table  de  Secrétan,  ou  par  les  formules 
que  nous  donnons  plus  loin. 

Les  dimensions  une  fois  obtenues,  on 
construit  un  cadre  en  bois  léger,  en  forme 
de  parallélipipède  rectangle.  A  la  dis¬ 
tance,  donnée  par  le  calcul, on  place  une 
planchette  destinée  à  supporter  l’objectif 
O  ;  au-dessus,  c’est-à-dire  à.  la  moindre 
distance  de  l’extrémité  du  parallélipipède, 
on  dispose  une  autre  planchette,  ayant 
deux  coulisses  G  G,  dans  lesquelles 
doit  glisser  le  volet  C,  et  d’une  ouverture 
E,  munie  d’un  rebord  de  la  dimension  des 
clichés  à  agrandir. 

Cela  fait,  on  entoure  les  quatre  grands 
côtés  d’étoffe  noire  ou  de  carton  léger 
peint  en  noir  à  l’intérieur.  Il  est  bon, 
d’ailleurs,  de  noircir  toute  la  carcasse  en 
bois  de  l’appareil,  afin  d’éviter  la  ré¬ 
flexion  des  rayons  lumineux. 

L’extrémité  inférieure  de  l’appareil 
sera  laissée  vide  et  devra  venir  s’emboîter 


(1)  Reproduction  interdite. 


dans  une  sorte  de  couvercle  A,  formé  d< 
bois  léger,  peint  aussi  en  noir.  C’est  danl 
le  fond  de  ce  couvercle  qu’on  mettra  1. 
feuille  de  papier  au  bromure  sous  un  verre1 
Lorsque  l’appareil  est  prêt,  onle  charge 
on  emboîte  l’extrémité  dans  la  partie  / 
et  on  met  en  E  le  négatif.  Les  rayons  lu 
mineux  traverseront  le  négatif,  passeron 
par  l’objectif  O,  et,  étant  donnée  la  dis 
tance  calculée  de  l’objectif  au  fond  A 
produiront  l’agrandissement  de  l’image 
Pour  le  temps  d’exposition,  il  fautfain 
quelques  essais  préalables  avec  des  mor¬ 
ceaux  de  papier  au  bromure,  avant  de 
risquer  une  feuille  entière.  Le  temp: 
d’exposition  dépend  non  seulement  de 
l’éclairage,  mais  du  degré  d’opacité  du 
cliché  et  de  la  qualité  du  papier  employé 

Archi  (Mède). 


Agrandissements  et  Réductions. 


Pour  calculer  les  distances  auxquelles 
doivent  être  mis  objectif,  cliché  et  papier, 
pour  les  agrandissements  ou  pour  les  ré¬ 
ductions,  nous  donnons  un  extrait  de  la 
table  de  Secrétan  et,  plus  loin,  des  formules 
très  simples  pour  calculer  ces  distances. 

Pour  se  servir  de  l’extrait  de  la  table  de 
Secrétan,  il  faut  connaître  la  distance  fo¬ 
cale  de  son  objectif,  distance  qui  est  indi¬ 
quée  dans  la  première  colonne. 

Les  chiffres  qui  sont  placés  en  regard, 
dans  les  colonnes  :  1/1,  1/2,  etc.,  indiquent 
des  distances  exprimées  en  mètres. 

Pour  les  agrandissements,  le  nombre 
supérieur  en  face  l’accolade  indique  la  dis¬ 
tance  qu’il  faut  donner  au  verre  dépoli  ou 
au  fond  de  l'appareil  d’agrandissement,  ou 
encore  à  la  planchette  supportant  la  feuille 
de  papier;  le  nombre  inférieur,  la  distance 
à  laquelle  il  faut  placer  l’objet,  l’image  à 
agrandir. 

Pour  les  réductions,  le  nombre  supé¬ 
rieur  en  face  l’accolade  donne  la  distance 
de  l’objet,  de  l’image  à  l’objectif;  le  nombre 
inférieur,  la  distance  du  verre  dépoli, c’est- 
à-dire  de  la  plaque  sensible,  à  l’objectif. 
Ainsi  prenons  deux  exemples  : 

Nous  voulons  agrandir  un  portrait,  de 
façon  que  l’image  ait  quatre  fois  la  gran¬ 
deur  de  l’original;  nous  nous  servons  d’un 
objectif  ayant  20  centimètres  de  distance 
focale. 

Cherchons  dans  la  table  de  Secrétan,  en 
face  de  20,  dans  la  colonne  1/4,  nous  voyons 
1  mètre  comme  nombre  supérieur  et  25  cen¬ 
timètres  comme  nombre  inférienr.  Il  fau¬ 
dra  donc  que  nous  mettions  l’original  du 
portrait  à  25  centimètres  de  l’objectif  et 
que  nous  tirions  la  chambre  noire,  de  ma¬ 
nière  que  la  face  antérieure  de  la  glace 
dépolie  soit  à  1  mètre  de  l’objectif,  ou  in¬ 
versement  que  nous  mettions  le  châssis 
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apportant  la  feuille  sur  laquelle  doit  se 
aire  l’agrandissement  à  1  mètre  de  l’ob- 
ectif. 

Si,  au  contraire,  nous  voulons  réduire 
me  gravure  à  1/8  de  sa  grandeur,  en  nous 
.ervant  d’un  objectif  de  25  centimètres  de 
distance  focale,  nous  voyons  dans  la  table, 
;n  face  le  nombre  25,  dans  la  colonne  1/8, 
e  nombre  supérieur  2,25  et  le  nombre  in- 
érieur  0,28;  nous  en  inférons  que  la  gra¬ 
vure  doit  être  mise  à  2  m.  25  de  l’objectif, 
st  la  chambre  tirée  de  façon  que  la  glace 
dépolie  soit  à  28  centimètres  de  l’ob¬ 
jectif. 

Nous  avons  donné,  sur  l’extrait  de  notre 
table,  les  distances  focales  courantes  et  les 
principales  réductions.  Si  on  avait  affaire 
à  d’autres  distances  focales  et  à  des  réduc¬ 
tions  qui  ne  sont  pas  indiquées,  nous  don¬ 
nons  la  formule  qui  a  permis  de  calculer 
cette  table.  On  pourra  l’appliquer  pour 
tous  les  cas  qu’on  trouvera  dans  la  pra¬ 
tique. 

Il  faut  d’abord  établir  le  rapport  de  ré¬ 
duction  ou  d’agrandissement;  le  rapport 
image 


de  réduction  s’écrit 


c’est-à-dire 


sujet  (1), 

l’image  à  obtenir  divisée  par  le  sujet,  l’ob¬ 
jet  à  réduire.  Une  gravure  ayant  75  centi¬ 
mètres  de  large  dont  on  veut  obtenir  une 
épreuve  ayant  15  centimètres,  nous  posons 
15 

—  et  nous  simplifions  cette  fraction  jus¬ 
qu’à  la  réduire  à  sa  plus  simple  expression, 
1 

et  nous  obtenons  — .  Si  nous  divisions  15 

5 

par  75,  nous  obtiendrions  au  quotient  0,20, 
ce  qui  nous  indiquerait  que  la  réduc¬ 
tion  est  de  20  centièmes,  rapport  qui  ne 
nous  représente  pas  immédiatement  à  l’es¬ 
prit  le  rapport  plus  simple  :  -4  .  Ce  rap¬ 
port,  nous  l’obtiendrions  en  divisant  : 
20  2  1 

—  +-,  ce  qui  complique  les  opé¬ 
rations;  il  aut  donc,  de  préférence,  tou¬ 
jours  représenter  les  rapports  par  des  ré¬ 
ductions  de  fractions. 

Le  rapport  d’agrandissement  s’exprime  à 

sujet 

1  inverse  de  la  réduction,  c  est-a-dire  : — - — , 

image 

le  sujet  divisé  par  l’image;  dans  l’exemple 
pris  précédemment,  si  c’était  la  gravure 
qui  ait  15  centimètres  et  qu’il  faille  agran¬ 
dir  à  75  centimètres,  nous  écririons  le  rap- 

75 

port  d  agrandissement  —,  soit,  apres  ré¬ 


duction  de  la  fraction, 


1 


Lorsqu’on  a  obtenu  le  rapport  de  ré¬ 
duction  ou  d’agrandissement,  il  suffit  d’ap¬ 
pliquer  les  deux  formules  suivantes  pour 
avoir  les  résultats. 


(1)  Par  sujet,  nous  entendons  l’objet  animé  ou  ina¬ 
nimé  qu’il  faut  réduire  ou  agrandir. 


Pour  les  agrandissements  : 

Distance  de  l’image  : 

(Agrandissement  +  1)  X  foyer, 
c’est-à-dire  le  coefficient  d’agrandissement 
augmenté  d’une  unité  et  multiplié  par  la 
distance  focale. 

Distance  du  sujet  : 

Agrandissement  +  1 
Agrandissement.  X  foyer, 
c’est-à-dire  le  coefficient  d’agrandissement 
augmenté  d’une  unité,  divisé  par  les  coef¬ 
ficient  d’agrandissement  et  multiplié  par 
la  distance  focale. 

Appliquons  ces  formules  aux  cas  que 
nous  avons  donnés  plus  haut  : 

Portrait  à  agrandir  quatre  fois  avec 
un  objectif  de  20  centimètres 
Distance  de  l’image  : 

=  (4  +  1)  X  0m>20  =  5  x  0,20  =  1  mètre. 

Distance  du  sujet  : 

4  +  1  5 

=  — —  X  0,20  =  (-  =  1,25)  X  0,20  =  25  c. 

Ce  sont  les  chiffres  donnés  par  la  table. 


Pour  les  réductions  : 

Distance  de  l’image  : 

_ Réduction  +  1 

Réduction.  X*'+or. 

Distance  du  sujet  : 

=  (Réduction  +  1)  x  foyer. 

Comme  on  le  voit,  c’est  l’inverse  des  for¬ 
mules  pour  les  agrandissements. 

Avec  ces  formules,  appliquons  le  cas  que 
nous  avons  présenté,  soit  à  réduire  à  1/S, 
c’est-à-dire  huit  fois,  une  gravure  avec  un  ob¬ 
jectif  de  25  centimètres  de  foyer. 

Distance  de  l’image  : 

8+1  9 

=  — g—  X  0,25  -  1,12)  X  0,25  =  0m,28. 

Distance  du  sujet  : 

=  (8  +  1)  X  0,25  =  9  x  0,25  =  2m, 25. 

Ce  sont  les  chiffres  donnés  par  la  table. 

On  est  donc  maintenant  en  possession 
de  formules  bien  simples,  comme  on  le 
5°it>  pour  calculer  tous  les  agrandisse¬ 
ments,  toutes  les  réductions  avec  n’im¬ 
porte  quel  objectif. 

Archi  (Mède). 


EXTRAIT  DE  LA  TABLE  DE  SEGRETAN 


A  G  R  A  N  D I S  S  E  M 
(Les  distances 


ENT  OU  RÉDUCTIONS 

sont  exprimées  en  mètres.) 


Distance  focale  : 

1/1 

1/2 

1/3 

1/4 

1/5 

1/6 

1/8 

1/10 

10  centimètres  .  .  . 

l  0.20 

1  0  20 

0.30 

0  15 

0.40 

0  13 

0.50 

0  13 

0  60 
0.12 

0  7(1 

0  12 

0.90 

0.11 

1.10 

0.11 

12  1/2  centimètres.  . 

(  0.25 

1  0  25 

0  375 
0.19 

0  50 
0.17 

0  625 
0.155 

0  75 

0  15 

0.875 

0  15 

1.12 

0.14 

1.37 

0.14 

15  centimètres  .  .  . 

(  0  30 
!  0  30 

0.45 

0  23 

0.60 
-  0.20 

0  75 
0.19 

0.90 

0  18 

1.05 

0.18 

1  35 

0  17 

1  65 
0.17 

17  1/2  centimètres.  . 

<  0  35 

1  0.35 

0  525 

0.23 

0  70 
0.235 

0.875 

0.22 

1 . 05 

0  21 

1  55 
0.205 

1  57 
0.20 

1  92 
0.20 

20  centimètres  .  .  . 

S  0  40 
!  0.40 

0  60 

0  30 

0.80 

0.27 

1 .00 

0  25 

1  20 
0.24 

1  40 
0.23 

1  80 
0.23 

2  20 
0.22 

22  1/2  centimètres.  . 

<  0  45 
)  0.45 

0.675 

0  34 

0  90 
0.30 

1  12 

0  28 

1  35 

0  27 

1.57 

0.26 

2.02 

0  255 

2  25 
0  25 

25  centimètres  .  .  . 

(  0  £0 
\  0  50 

0 . 75 

0  38 

1.00 

0  33 

1  25 
0.31 

1 . 50 

0  30 

1.75 

0,29 

2  25 
0.28 

2.75 
0  28 

30  centimètres  .  .  . 

(  o  oo 

1  0  60 

0  90 

0  45 

1  20 
0.40 

1  50 

0  38 

1  80 
0.36 

2  10 
0.35 

1  70 

0  34 

3  30 
0  33 

Le  Patient.  —  Pardon,  monsieur  le  photographe,  c’est  sans  doute  ce  que  vous 
appelez  :  faire  une  étude  de  raccourci? 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut ,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d'insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
[compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


36  franc?,  Jumelle  9  X  12.  Etat  neuf.  Six  châssis 
métal,  bonnettes,  propulseur,  sac.  Ch.  Kopp,  rue  du 
Gouvernement,  à  Bourg-en-Bresse.  [P-274 


185  francs,  Jumelle  9  X  12,  dernier  modèle,  très 
soignée,  de  Gauthier;  objeclif  aplanastigmat  Herma- 
g is.  Valeur  :  275  francs.  A  servi  un  mois.  Tissot,  21,  rue 
de  Valois.  P 


JUMELLE  STELLA  de  Roussel,  objectif  anti- 
spectrocopique,  avec  le  sac,  très  bon  état.  A  coûté 
250  francs.  A  vendre,  150  francs.  Pocket-Kodak  pliant 
9  X  12,  avec  sac.  Valeur,  87  francs.  Etat  de  neuf.  A 
vendre,  50  francs.  Caron,  51,  rue  Victor-Hugo,  à  Bou- 
logne-sur-Mer.  [1-272 


1»  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  G  œrz  f  :  20  ;  2*  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  Gcerz, double  décentrement.  FaireoffreChanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VELOCIGRAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Daillv,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


275  francs.  1“  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X 18; 
3’  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


f||  DÉTECTIVES 


"150  francs.  Détective  «  Normale  »  Hermagis,  avec 
qjjjectit  aplanastigmat  même  marque.  Elat  neuf.  A 
coûté  230  francs; sans  objectif,  75 francs.  Tissot,  21,  rue 
de  Valois.  P 


70  francs,  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulga  supérieur,  extra¬ 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2  mètres  jusqu’à  l'infini  ;  obturateur  à  pose  et  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


80  francs.  Détective  9  X 12,  le  «  Radieux  »,  modèle 
1903;  objectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


®  francs.  Détective  6  1/2  x9  à  six  plaques,  objectif 
achromatique  très  fin,  pose  et  instantané  ;  sac,  état  de 
neuf,  a  coûté  19  francs.  Epreuve  contre  timbre. 
Seychal-Aunet,  à  Glay-Viscomtat,  par  Celles  (Puy-de- 
Dôme).  [1.240 


DETECTIVE  9  X  12.  Vingt-quatre  plaques,  objec¬ 
tif  rectiligne,  gaine  maroquin,  accessoires.  70  francs. 
Vincent,  à  Canteloup  (Calvados).  [1-245 

160  francs.  Détective  9  X !  12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectif  Lynkéiscope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins- 
tané,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l’infini,  deux  vis  au 
pas  du  congrès,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Grignon,  herboriste,  à  Mamers  (Sarthe).  [2-239 


FOLDINGS 


90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Hâvre. 

[8-224 

75  francs,  Kodaek  Cartouche  n°  4.  Etat  neuf,  avec 
adaptateur  Guénault  et  un  châssis  neuf.  Paul  Cons¬ 
tant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ.  [1-249 


32  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9.  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Intérieure).  [3-231 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


60  francs.  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall;  ob¬ 
jectif  extra-rapide,  diaphragme  il  is,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  giaceur  et  tous  accessoires  au  complet. 
Se  hâter.  Monnier,  60  bis,  rue  Boursault,  à  Paris.  [Û-227 


STÊRÊOSCOPIE 


300  francs,  valeur  420,  Stércoeycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objectils  anasligmats  Ross  /'  ;  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


JOLI  commerce,  fournitures  photographiques,  gare 
Saint-Lazare,  réalisant  10,000  tx’ancs  bénéfices  nets 
depuis  sept  ans.  A  céder  avec  10,000  francs;  maladie 
grave.  S’adresser  Boittiaux,  93,  avenue  Kléber  (métro- 
.Trocadéro).  [2-270. 


BICYCLETTE  B  S  A,  entièrement  neuve,  pneus 
neuts;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 


500  francs,  Quadricycle  Phœbus,  avec  avant-train- 
transfoi niable  instantanément,  en  tricycle  (5'  roue), 
Moteur  de  Dion,  2  chevaux  1/4.  Carburateur  à  barbot. 
tage.  Très  bon  état.  Marche  parfaite.  Photographie. 
Paul  Constant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ. 

[1-251 


EXCELLENTE  OCCASION  pour  photographe 
désirant  s’installer  à  Paris.  A  céder,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 

BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  frein  Bowden;  pour  route.  190trancs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


FUSIL  de  chasse  éprouvé;  poudre  pyroxilée;  triple 
verroux  Grener.  A  vendre  de  suite.  Claudius,  artiste 
peintre,  6,  rue  Deguerry.  [P-6-249 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro- 
mure. _  _ [0-228 

O  INI  OFFRE  à  photographist-,  artiste  peintre,  écri¬ 
vain,  monsieur  ou  dame,  chambre  meublée,  6  francs 
par  jour  avec  petit  déjeuner;  situation  unique,  10  m., 
forêt  Fontainebleau.  Ecrire  M.  R.,  l’Oasis,  à  Fontai¬ 
nebleau.  [4-189 


IMPRIMEZ  vous-même  avec  Parfaite;  trois  cent 
soixante  caractères  caoutchouc,  complète.  6  fr.50franco. 
Emrn.  Vidal,  à Chàteauroux. _ [6-191 

OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,-  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 

RETOUCHEUR  (  10  médailles  [clichés,  agrandis¬ 
sements,  31,  rue  Tougate,  Marseille.  [8-188 


PLAQUES,  PAPIERS,  PRODUITS. J3e 

beaucoup  les  meilleurs  et  les  moins  chers.  L.  Ray¬ 
mond,  24,  avenue  Gambetta,  à  Lons-le-Saunier.  Notice 
et  échantillons,  60  centimes.  [5-223 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTI 


FRANCO  j’envoie  pochette  belles  cartes  postales  a 
gélatino-bromure,  différents  sites  d’Auvergne,  photo 
graphies  inédites,  contre  mandat  1  tr.  20,  ou  deu 
douzaines  cartes  postales,  ou  bonnes  photographie' 
S’adresser  immédiatement  à  M.  Sinturel,  à  Mura 
(Cantal).  [3-24 


Pour  1  franc,  j’envoie  immédiatement  dix  jolie 
cartes  postales  illustrées;  photogr.  affranchies  sépa 
rément,  0  tr.  05.  Vues  de  Bordeaux.  Ecrire  à  M.  C 
rance,  à  Caudéran  (Gironde).  [3-‘ 


DIX.  jolies  cartes-vues  Reims,  envoyées  contre  1  tr. 
Bertaux,  rue  Fismes,  à  Reims.  [1- 


■25! 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Re  nforcement  d’uu  phototype  à  l’aide 
du  redéveloppement  (1). 

Les  phototypes  obtenus  avec  les  détectives  son 
souvent  trop  denses  dans  les  parties  très  éclai 
rées  et  trop  faibles  dans  les  ombres.  Si  l’on  ren¬ 
force  de  tels  phototypes,  on  n’arrivera  qu’: 
augmenter  la  dureté  et  les  oppositions. 

Voici  un  procédé  à  essayer  : 

Le  phototype,  mis  dans  l’eau  jusqu’à  ce  que 
la  gélatine  soit  bien  gonflée,  est  plongé  dans  le 
bain  suivant  ; 

Eau . 

Bichromate  de  potassium. 

Bromure  de  potassium.  .  . 

Acide  nitrique  pur.  .  .  . 

Après  blanchissement,  le  phololype  est  soi¬ 
gneusement  lavé  et  placé  dans  une  cuvette  ren¬ 
fermant  une  solution  à  5  0/0  de  bisulfite  de 
potassium;  on  l’y  laissera  pendant  dix  minutes 
et  on  le  lavera  après  à  fond.  Après  cette  opéra¬ 
tion,  lephotolype  est  propre  àêtre  redéveloppé, 
car  sa  surface  blanche  consiste  en  bromure 
d’argent. 

Ce  nouveau  développement  sera  effectué  en 
pleine  lumière  avec  n’importe  quel  développa- 
teur,  du  moment  qu’il  ne  renferme  pas  trop  de 
solution  retardatrice. 

La  seule  préoccupation  consistera  à  faire 
venir  les  détails  dans  les  ombres. 

S.-L.  COULTHURST. 


150  c.  c. 

6.5  grammes. 

1.5  - 
25  gouttes. 


Moyen  d’obtenir  les  pins  grandes  finesses  dans 
la  mise  au  point. 

Ce  tour  demain  sera  indifférent  aux  flouistes, 
nais  il  pouria  intéresser  bon  nombre  de  lec- 
eurs  : 

Enduire  le  verre  dépoli  d’une  couche  exces- 
iivement  légère  de  vaseline,  le  verre  devient 
dus  transparent,  perd  son  grain  et  permet  de 
aire  la  mise  au  point  d’une  netteté  absolue, 
ll’est  dans  un  atelier  de  rr  production  que  j’ai 
ui  employer  ce  procédé,  peut-être  n’est-il  pas 
onnu  comme  il  le  mérite.  L.  M. 

(Le  Chasseur  Français.) 

Communiqué  par  M.  G.  Le  Saint. 


ABONNEMENT  DE  SAISON 

Le  Photo  Pêle-Mêle,  qui  désire  toujours  être 
agréable  â  ses  lecteurs  en  déplacement  d'eté, 
accepte  des  abonnements  de  saison  partant  de 
n'importe  quelle  date  et  finissant  au  gré  de 
l'abonné. 

Le  prix  de  ces  abonnements  se  calcule  à  rai¬ 
son  de  20  centimes  le  numéro  pour  tes  départe¬ 
ments  et  de  25  centimes  pour  l’étranger. 

Toute  demande  d'abonnement  de  saison  doit 
cire  accompagnée  du  montant  de  l'abonnement 
en  un  mandat-poste  ou  timbres-poste  français. 


(1)  Hélios. 
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Maison  fondée  en  1884 


A.  CA  DOT,  Constructeur,  31,  Rue  Piat,  PARIS 


Téléphone  :  935-64 


POCCA 


9X-12 


Petit  appareil  pliant  en  acajou  gainé  maroquin,  peut  se  mettre 
en  poche.  La  mise  au  point  se  fait,  soit  au  moyen  d’un  verre 
dépoli,  soit  au  moyen  d’une  table  graduée  de  1  m.  50  à  l’infini. 
Obturateur  Unicum  se  décentrant  en  hauteur  et  en  largeur, 

déclenchement  au  doigt  ou  à  la 
poire.  La  Pocca  est  munie  d’un 
viseur  clair  à  bascule  permet¬ 
tant  de  viser  dans  les  2  sens, 
2  écrous  au  pas  du  congrès,  et 

2  niveaux.  Elle  est  livrée  avec 

3  châssis  simples  à  volet. 

DIMENSIONS  : 

Hauteur .  15  cent. 

Largeur .  11  — 

Epaisseur .  5  — 

Poids  :  7 80  grconmes 


Le  “  PRÉCIEUX  ”  9xi2 

Nouvelle  chambre  détective  de  précision,  obturateur  faisant  la 
pose  et  1  instantané,  déclenchement  au  doigt  ou  à  la  poire,  vitesses 

variables.  Cet  appareil 
présente  cette  particula¬ 
rité,  que  l’avant  s’ouvre 


et  permet  le  nettoyage  et 
l’entretien  facile  de  l’ob¬ 
turateur.  Il  est  muni  de 
2  viseurs  clairs,  2  écrous 
au  pas  du  congrès,  gaine 
rie  maroquin  riche,  esca¬ 
motage  absolument  im¬ 
manquable  actionné  par 

-  - ^  un  bouton  qu’on  pousse 

devant  l’appareil.  Double 
porte  à  l'arrière,  permettant  de  retirer  les  châssis  impressionnés 
sans  déranger  ceux  non  impressionnés. 


N°  4  Objectif  «  Planète  »  rectiligne]. 


.  75 

orthosymétrique .  90 

aplanétique  Hermagis .  120 

orthoplane .  135 

anastigmat  Busch .  150 

»  Steinheil . 160 

»  Cadot .  175 

»  TessarZeiss  Sie  1  b.,  F.  1  :  6-3.  215 

»  Gon'z .  215 


Objectif  rectiligne  Cadot  garanti . 

»  orthosymétrique  premier  choix . 

»  hémisphérique  Darlot,  signé . 

»  aplanétique  Hermagis . . 

»  anastigmat  Cadot  garanti  6  lentilles. 

»  anastigmat  Steinheil . 

»  anastigmat  Busch,  Série  III,  F.  7,  7,  2. 

»  Protar  ou  Tessar  Zeiss-Krauss . 

»  double  anastigmat  Gœrz,  Série  III. , 


.  65 

.  85 

.  100 

.  110 

.  130 

.  150 

.  150 

.  200 

....  200 

Se  fait  à  décentrage  dans  les  deux  sens,  supplément .  10 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


Demandez  partout 

le 


ÏEAD  PAFIER 


Chloro 


Citrate 


Centimes 


(12  feuilles  13x18) 


SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUES 

Concours  Photographique  à  Lyon. 

noours  photographique  a  été  organisé 

.  -  •  in  jj  p0ccasion  des  Régates  inter- 

t  v  nales  de  l’Union  Nautique  de  Lyon,  sous 
auspices  du  journal  Le  Tout- Lyon. 
dalgré  un  temps  pluvieux,  une  douzaine  de 
■vents  de  F  objectif  ont  envoyé  des  épreuves, 
luatre  envois  seuls  ont  été  retenus  par  le 
rv  qui  a  attribué  les  prix  de  la  façon  suivante  : 

Prix  M.  Eusène  Bruchon,  correspondant 
Photo-Pêle-Mêle,  à  Lyon;  —  2e  Prix:  M.  F. 

l'elonoxie-  _  3e  Prix  :  M.  Bernard  Fried;  — 

;i  étant  donné  le  mauvais  temps,  quelques 
vois  turent  médiocres,  en  revanche,  les  quatre 
rsonnes  à  qui  des  prix  ont  été  attribués,  ont 
des  résultats  vraiment  curieux,  eu  égard  aux 
constances  difficiles  dans  lesquelles  les  pho- 
îrapbies  ont  été  prises,  la  pluie  ayant  tombé 
ne  façon  à  peu  près  continue  durant  toute  la 
irnée  du  5  juin. 


Notre  collaborateur,  M.  Ch.  Finaton,  auteui 
de  plusieurs  ouvrages  et  de  nombreux  articles 
sur  la  photographie  et  ses  applications,  prépare, 
en  ce  moment,  un  travail  très  étendu  pour  le¬ 
quel  il  a  besoin  d’une  documentation  aussi 
complète  que  possible. 

Dans  ce  but,  il  nous  prie  de  faire  appel  à 
l’obligeance  de  MM.  les  fabricants  en  leur  de¬ 
mandant  de  vouloir  bien  lui  envoyer  toutes  les 
notices  détaillées,  établies  par  eux  dans  la 
forme  technique,  pour  la  description  ou  l’emploi 
des  appareils,  des  principaux  accessoires,  des 
instruments  d’optique,  des  produits  chimiques, 
le  traitement  des  plaques  et  des  papiers  de  toute 
sorte,  ainsi  que  les  prix  de  vente.  —  A  l’exclu¬ 
sion  des  catalogues  purement  commerciaux 
i  aussi  encombrants  qu’inutiles  pour  un  travail 
de  ce  genre),  notre  collaborateur  recevra  avec 
reconnaissance  les  brochures  traitant  de  l’en¬ 
semble  des  productions  de  chaque  maison.  Tout 
ce  qui  peut  offrir  un  intérêt  quelconque,  pour 
l’amateur  ou  le  praticien,  deviendra  précieux, 
tant  en  ce  qui  concerne  les  procédés  actuels 
qu’en  ce  qui  a  rapport  aux  anciennes  méthodes, 
considérées  au  point  de  vue  rétrospectif. 

Il  en  sera  de  même  pour  la  Bibliographie  :  les 
notices  et  les  comptes  rendus  détaillés,  publiés 
par  MM.  les  éditeurs,  seront  également  bien 
accueillis. 

Ces  envois,  ayant  un  intérêt  strictement  per¬ 
sonnel,  devront  être  adressés  directement  à 
M.  Charles  Finaton,  34,  rue  Carnot,  à  Pontoise 
(Seine-et-Oise). 

* 

*  * 

L’Exposition  de  Saint-Louis. 

Le  Journal  officiel  du  25  juillet  publie  la  se¬ 
conde  liste  des  membres  des  Jurys  de  l  Exposi- 
tion  de  Saint-Louis.  Nous  relevons  les  noms 
des  membres  du  Jury  pour  le  groupe  16  (photo¬ 
graphie)  : 

M.  Gaumont,  Léon. 

M.  Boyer,  Paul. 

M.  Lumière,  Antoine. 

Nos  félicitations  à  ces  messieurs. 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L'Agrandisseur  Guillou 

avec  recettes  nouvelles 
est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

COI  111  I  fl&IS.  Ohaussée-d'Antin. 
■  UUlLLUil  Paris  —  ïélép.  307-94. 
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POUR  REUSSIR 


1% 

F*  EXP.  UNIV.  i 

Aris  190°, 


EN  VENTE 


PARTOU  T 


)  en  PHOTOGRAPHIE 


Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  II  O.  I., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l'Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France. 
Laboratoire  a  J  TJ  VIS  Y  (b.-dt-u.j 


PARFAIT  RÉVÉLATEUR 

,  .  1  11..  - C,\m  ICO  1,1  RÂvélfltp.llI*  ln 


Fabriquée  par  L' Nouvelle  plaque  à  l'Esérine,  Morphine,  etc  .supportant  le  mieux 
L  ■*  B  re  H  w  sba  ?  /a  $té  JOUGLA  fôde  grands  écarts  de  pose:  Spéciale  pour  Inst  rntanés  rapides  et  pour 

u  ^'intérieurs  oavsaoes  (même  par  temps  sombre), reproductions  et  Radiographie.  Vient  peu  vite  aux  révélateurs 
lloPlenfs  et rapidëmênt avec  ils  bains  lents.-  Plus  de  clichés  perdus  'Tous  purs,  intenses  et  fou.  I  K-s'  -  Toyrrstoio^ 


L’INTENSIVE 


I 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  L  IM  CRÛ  Y  ABL  E 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide.  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
G  et  S  R  des  Petites-Ecuries,  Paris.  MS  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 


Un  échantillon  <-t  le  e  talonne  font  envoyé*  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle  contre  40  centimes  en  tiiphres-posle. 


SPÉCIALITÉS 


J#/ 


Les  plus  concentrées,  les  plus  économiques 

)  r  ET  8  ATTETSIO  rapide  concentré,  développant 
I  L  V  aL  SL  A  I  EL  U  O  admirablement  les  papiers  bromure. 

RÉVÉLATEUR 

RÉVÉLATEUR  en  poudre. 

Renforçateur,  Affaihlisseur,  Photo-vireur,  Sensibilisateur,  Photo-Coloris 


Demander  part  eut 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


PLAQUES 


extren-rapiicLes 

9X12,  2  fr.  —  13X18,  -4  fr. 

CARTES  S1 TT1  A  LES 

La  Pochette  7  5  cent.  (M  A.T)  _ _ 

Produits  Chimiques  “BUSCO”  (H  MOHR)  40,  rue 


BIÏSGO 


Paradis,  Paris. 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

HT  Demander 

iis  isew  131  le  Catalogue 


frères 

mafquk 

DMR 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEMARIA 
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VARIÉTÉS 


La  Photographie  «  Spirite  »!... 

Peut-être  le  Chasseur  Français  trouvera¬ 
it  intéressant  de  communiquer  à  ses  lec- 
eurs  l’expérience  de  photographie  que 
e  vais  décrire,  et  à  laquelle  j’ai  mainte 
fois  procédé  : 

Je  dépose  au  fond  de  la  cuvette,  à  chacun 
des  angles,  un  petit  morceau  de  verre. 
Puis  je  me  place  dans  la  chambre  noire, 
en  pleine  nuit,  sans  même  allumer  la  lan¬ 
terne.  Je  place,  à  tâtons,  la  plaque  sensible 
sur  les  morceaux  de  verre  de  la  cuvette, 
la  gélatine  en  dessous,  de  manière  qu'elle 
ne  puisse  adhérer  à  la  dite  cuvette  ;  je 
verse  ensuite  doucement,  par  un  angle, 
l’hydroquinone  jusqu’à  ce  qu’il  effleure 
le  verre  de  la  plaque,  sans  le  couvrir.  Je 
pose  ma  main  sur  la  plaque  pendant  dix 
minutes,  je  plonge  ensuite  ma  plaque  dans 
le  fixateur  et  j’agis  pour  tout  le  reste 
comme  à  l’ordinaire.  Ma  main  est  alors  par¬ 
faitement  photographiée  ;  de  longs  rayons 
de  lumière  s’échappent  des  doigts  et  de  la 
paume.  J'obtiens  parfois  dans  un  endroit 
quelconque  de  la  main  des  dessins  irrépro- 
jchablement  exécutés,  tels  que  pensées,  lis, 
paysages,  croix,  têtes  humaines. 

Je  serais  curieux  de  savoir  si  d’autres 
personnes  ont  obtenu  des  résultats  de  ce 
genre. 

Ma  pensée  ne  se  porte  aucunement  sur 
les  dessins  obtenus. 

ISardi,  8,  rue  Dauphine,  Montpellier. 
(Le  Chasseur  Français.) 

Communiqué  par  M.  G.  Le  Saint. 

BIBLIOGRAPHIE 


IMAGES  MB  LH  PHOTOGRAPHIE 

de  Frédéric  DILLAYE 


Cinq  beaux  volumes  in-8°,  très  abondamment 
illustrés,  d'après  les  photographies  de  l'au¬ 
teur. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  4  francs. 

La  Pratique  en  Photographie.  .  .  1  vol. 

L’Art  en  Photographie . 1  — 

Le  Développement  en  Photogra¬ 
phie  . 1  _ 

Le  Paysage  artistique  en  Photo¬ 
graphie  . 

Le  Tirage  des  épreuves  en  Photo 
graphie . 1  — 

Il  n’existait  pas  encore  un  tel  ensemble  d’ou¬ 
vrages  comportant  un  pareil  enseignement,  tout 
rempli  de  suggestions,  de  conseils  d’autant  plus 
pratiques  qu’ils  montrent  l’exécution  à  côté  ; 
car,  non  seulement  Frédéric  Dillaye  est  un 
vulgarisateur  émérite,  mais  un  exécutant  de 
première  force,  pour  qui  la  photographie  n’a 
pas  de  secrets. 

_  Tous  ceux  qui  ont  de  réelles  aptitudes  artis¬ 
tiques,  comme  tous  ceux  qui  font  de  la  photo¬ 
graphie  pour  leur  simple  plaisir,  et  la  veulent 
bien  faire,  ont,  dans  Frédéric  Dillaye,  un 
maître,  un  ami  sûr,  un  camarade  dévoué,  qui 
leur  indique,  sans  réserve,  toutes  les  ressources 
de  leur  métier  et  de  leur  art. 

Envoi  franco  de  chaque  volume  contre  man¬ 
dat  postal  de  4  fr.  85  (montant  du  volume  et  des 
frais  de  port),  adressé  à  M.  l’Administrateur  du 
Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à  Paris. 
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L.  GAUMONT  &  C 


|£  ingénieurs  57,  rue  St-Roch,  57 

CONSTRUCTEURS  PARIS 

—  Exposition  Universelle  de  1900 

GRAND  PRIX.  Section  de  Photographie. 


BLOCK-NOTES  4 1/2  X  6 
et  Stéréo-Block-Notes  45  x  107 

[APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES  PLIANTS 

de  Précision  et  de  Poche 


S  Envoi  Franco  des  Notices  détaillées  sur  demande 


Papiers  RADIOS 

Brillant  et  Mat 


9  9 


Se  manipulant 
sans 

laboratoire 
obscur. 


Remarquables 

par 

les  tonalités 
qu’ils  fournissent 


LYON-MONPLAISIR 

Envoi  du  Catalogne  franco  sur  demande, 


MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  DECISION 


E.  SUTER,  bale  1 

MBpiMIl 

ïJSf 

Spécialité  Q’Otptifs  peur  tous  les  'ravaux  photographiques  X 

k^PiS! 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIV 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  J,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5  ; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur’  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18, 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  8X10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 
Jumelles  à  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8  X  16 
Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “PHOTO  PÊLE-MÊLE” 


Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X12 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 
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TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 


CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


La  pochette 

:ôi5 

0.10 


PapierGÉLATINO-CITRATE 


d’argent  J 
Brillant 


S  ou 


VIRAGE-FIXAGE  )  flofflt/2 itt  1 .50 

en  poudre  \  —  1  lilffi  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


Sp=  Photo  H  REEB.H-R 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H .  Reeb,  24 ,  rue  Jouffroy,  Pari' 


LE  STÉRÉOCYCLE 

Jumelle  photographique  STÉRÉOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6X13.  Escamotage  spécial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 
STEREOCYCLE  se  fait  san  s  OU  avec  décentrement. 

_  .  (  muni  de  deux  anastigmats  Ross.  315  fr 

^rix  :  |  avec  anastigmat  Goeiz .  390  » 


NOUVEAUTE 


w  LE  STEREO-PANORAMIQUE  LEROY 

entièrement  en  métal ,  poids  700  grammes,  nouveaudispositifautomatiquepour 
le  panorama.  —  Objeclif  de  82  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  -  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 

Notice  franco.  —  Lucien  LEROY,  Ingén 

PARiS.  —  45  et  45  bis,  Rue  du  Rocher  —  Télcjilu  524,20 


Ancienne  Mnison 
Dessoudeix  -  Bazin  I 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 
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LA  FRANCE  PITTORESQUE 


LE  CHATEAU  DE  BONAGUÏL 


Ces  splendides  ruines  d’une 
forteresse  du  quinzième  siècle, 
dont  une  partie  paraît  remon¬ 
ter  au  onzième,  sont  situées 
au  nord-est  du  département 
de  Lot-et-Garonne. 

Erigé  par  un  seigneur  de 
Charles  VIII,  portant  le  titre  de 
seigneur  de  Bonaguil  (proba¬ 
blement  Bérenger  de  Roque- 
feuil,  l’histoire  ne  nous  ayant 
transmis  aucuns  documents 
précis),  le  château  de  Bonaguil 
est  le  type  du  château  fort. 

Un  premier  examen  suffit 
à  laisser  deviner  le  but  de 
l’architecte  (  resté  lui  aussi 
dans  l’oubli),  qui  a  mis  tout 
son  génie  à  en  faire  une  place 
imprenable  bien  défendue 
contre  les  attaques  extérieures 
et  principalement  contre  l’ar¬ 
tillerie  encore  un  peu  dans 
l’enfance  à  cette  époque,  mais 
dont  les  progrès  commen¬ 
çaient  à  être  redoutés. 

Et  bien  fou  qui  aurait  osé 
entreprendre  l’assaut  de  cette 
formidable  masse  protégée  à 
' 33>-p-  cliché  p.  Tkemuav.  l’orient  et  au  couchant  par  sa 

k.ntiikk  du  chat'kau  nu  bonaguil.  situation  même  sur  le  roc  à 

pic,  au  levant  et  à  l’occident, 
par  un  fossé  profond  de  dix  cannes  (environ  dix-huit  mètres). 

Malheur  au  téméraire  qui  aurait  tenté  de  forcer  les  ponts- 
levis,  ou  se  serait  approché  pour  creuser  une  mine.  Bar  un  feu 
de  salve,  la  garnison  embusquée  derrière  les  meurtrières  l’au¬ 
rait  vile  châtie  de  son  audace.  Les  murailles  très  épaisses  pou¬ 
vaient  défier  le  bélier  et  encore  mieux  le  canon  et  la  bombarde 
dont  les  projectiles  avaient  une  force  de  pénétration  encore 
bien  précaire. 

Le  but  de  l’architecte  était  donc  atteint,  le  château  de 
Bonaguil  ne  pouvait  être  pris  que  par  surprise.  Mais  sa  garni¬ 
son  très  importante  était  sans  cesse  sur  le  qui-vive.  Est-ce 
grâce  à  cette  diligence?  L’aspect  de  la  forteresse  tenait-il  l’en¬ 
nemi  en  respect?  Quelqu’en  soit  le  motif,  le  château  de  Bona¬ 
guil  n’a  jamais  eu  à  soutenir  de  siège  (du  moins  1  histoire  n’en 
fait  pas  mention),  et  nous  pourrions  le  contempler  tel  qu’au 
jour  de  sa  construction,  si  le  temps  ne  s’était  chargé  de  détruire 
ce  que  la  guerre  avait  épargné. 

A  l’heure  actuelle,  il  ne  reste  plus  de  celte  demeure  sei¬ 
gneuriale  que  des  ruines  importantes  évoquant  le  souvenir 
d’une  féodalité  bien  éloignée,  et  à  l’aspect  desquelles,  le  visiteur 
le  plus  indifférent  ne  peut  retenir  un  sentiment  d’admiration. 

Entouré  d’une  enceinte  fortiliée,  le  château  de  Bonaguil, 
tel  qu’il  est  aujourd’hui,  est  construit  sur  un  trapèze  aux 
angles  desquels  s’élèvent  majestueusement  quatre  tours,  dont 
l’une  a  quatorze  mètres  de  diamètre  et  des  murs  de  trois  mètres 
d’épaisseur.  Au  centre  du  trapèze,  et  perpendiculairement  aux 
bases,  se  dresse  le  donjon  remarquable  par  sa  forme  en  navette 
dominée  par  une  tourelle  destinée  jadis  à  surveiller  1  ennemi. 

On  se  sent  impressionné  par  le  calme  qui  règne  sur  ces 
ruines  où  la  nature  s’est  érigée  partout  en  souveraine  mai- 
tresse.  Les  murailles,  les  cours,  les  escaliers,  les  salles  clics- 
mêmes  sont  tapissés  de  ronces,  lierres  capillaires,  et  seulement 
les  ébats  de  quelques  lézards  ou  le  frôlement  d’ailes  d’une 
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chauve-souris  donnent  un  peu  de  vie  à  ces  lieux  abandonnés. 

Après  sa  visite  dans  les  moindres  recoins  du  château,  le 
touriste  est  naturellement  amené  par  le  dédale  des  souterrains 
jusqu’aux  fossés  émaillés  de  lleureltes  aux  mille  couleurs. 

Là,  levant  la  tête  vers  le  sommet  des  tours,  il  se  fera  une 
idée  exacte  de  l’immensité  du  monument  qu’il  vient  de  visiter. 

L’aspect  riant  du  site,  la  fraîcheur  du  lieu,  l’inviteront  à 
prendre  sur  le  tapis  de  gazon  quelques  instants  de  repos  à 
l’abri  des  rayons  du  soleil. 

Bonaguil  est  situé  à  environ  trente  kilomètres  d’Agen.  La 
gare  la  plus  rapprochée  est  celle  de  Fumel  (neuf  kilomètres, 
chel-lieu  de. canton,  voitures  pour  les  excursionnistes),  sur  la 
ligne  d’Agen  à  Cahors.  Deux  routes  partent  de  Fumel  et  se 
rejoignent  à  Bonaguil  :  l’une,  par  les  coteaux,. est  presque  conti¬ 
nuellement  sous  bois;  la  deuxième,  sur  les  bords  du  Lot,  est 
de  beaucoup  la  plus  pittoresque.  Les  deux  sont  [également  car¬ 
rossables.  p.  Tremblay. 


i o j 6-P .  Cliché  P.  Tremblay 

LE  CHAT  ICA  L  DT:  DON  A  CU  IL. 

influence  de  la  nature  des  Révélateurs 

SUR  LA  GROSSEUR  DU  GRAIN 

DE  E'ARGENT  RÉDUIT 


L’intéressant  article  de  MM.  A.  et  L.  Lumière  et  A.  Seye- 
wetz,  les  grands  chimistes  si  connus,  dont  les  travaux  sur  la 
photographie  font  autorité,  présente,  outre  sa  valeur  documen¬ 
taire,  un  avantage  que  nos  lecteurs  apprécieront  certainement, 
c’est  d’être  aussi  un  formulaire  des  principaux  révélateurs 
connus;  il  pourra  donc  cire  utile  de  le  consulter  à  ces  deux 
points  de  vue.  N.  de  la  R. 

On  a  admis,  jusqu’ici,  à  la  suite  de  plusieurs  travaux  (i),  que 
le  grain  de  l’argent  réduit  par  les  divers  révélateurs,  dans  le  déve¬ 
loppement  des  plaques  au  gélatino-bromure  d’argent,  possède  une 
grosseur  sensiblement  uniforme,  quel  que  soit  le  révélateur 
employé. 

Abney  (2)  a  trouyé  pourtant  que  le  grain  de  l’argent,  prove¬ 
nant  d’une  plaque  surexposée,  est  plus  lin  que  celui  de  cette  même 
plaque  posée  normalement,  et  que  l’addition  au  révélateur  de 
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grandes  quantités  de  bromure  alcalin,  semble  augmenter  la  gros¬ 
seur  de  ce  grain. 

Avant  obtenu,  avec  certaines  substances  révélatrices  peu  cnei- 
giques,  des  images  très  transparentes,  d  une  couleur  notablement 
différente  de  celle  des  images  habituelles,  nous  avons  pensé  qu'il 
pouvait  y  avoir  une  relation  entre  la  grosseur  du  grain  de  1  argent 
réduit  et  la  couleur  de  l’image. 

Afin  de  vérifier  l’exactitude  de  cette  hypothèse,  nous  avons 
comparé  la  grosseur  du  grain  de  l’argent  réduit  par  les  principaux 
révélateurs  connus,  non-seulement  en  les  utilisant  avec  leur  com¬ 
position  normale,  mais  aussi  en  étudiant  pour  un  même  révélateur 
I’inrtuence  de  son  degré  de  dilution,  de  la  durée  de  son  action,  de 
sa  température  et  de  son  alcalinité.  Nous  avons  enfin  examiné  les 
modifications  que  déterminent  les  variations  du  temps  de  pose, 
ainsi  que  les  résultats  obtenus,  suivant  qu’on  développe  très  faible¬ 
ment  ou  très  fortement  l’image. 

A.  Inii.i  i  au  i  ni.  la  N  ali  ri  nu  Révélateur.  —  On  a  pré¬ 
pare  des  bains  avant  la  composition  la  plus  habituellement  adoptée 


dans  la  pratique,  et  avec  les  substances  développatrices  suivantes  : 

I Iydroquiiioiie,  Acide  pyrogallique,  Diaiuidophénol ,  Mclol-Hydro-  \ 
qui  noue,  Méloqtiinoue,  Iconogèue,  Parmuidopbénol,  (Arciue,  Fdiuol,  | 

Ad  lirai,  Ürlol,  Hydramine,  Pyrocaléchine. 

Indépendamment  des  composés  précédents,  qui  comprennent  ! 
à  peu  près  toutes  les  substances  révélatrices  utilisées  dans  la  pra-  , 
tique,  nous  en  avons  expérimenté  d’autres,  qui  n’ont  pas  reçu 
jusqu’ici  d’utilisation  courante  à  cause  de  l’insuffisance  de  leur 
énergie  révélatrice.  Ces  substances  nous  ont  paru  particulièrement  [ 
intéressantes,  en  raison  de  la  couleur  spéciale  que  présente  j 
l’argent  des  images  qu’elles  permettent  de  faire  apparaître. 

Ce  sont  la  paraphénylène  diumiiie  et  VorlboainidopbénoJ,  employés  i 
en  présence  du  sulfite  de  soude  seul.  Ces  substances  révélatrices  j 
donnent  naissance  à  de  l’argent  d’une  grande  transparence,  dont  la  i 
couleur  est  brunâtre  à  la  lumière  transmise  et  grise  par  réflexion,  \ 
et  qui  présente  un  aspect  tout  à  lait  analogue  à  l’argent  des 'images  I 
obtenues  dans  le  développement  des  émulsions  au  collodfon. 

Voici  la  composition  des  différents  révélateurs  que  nous  avons  |  j 
employés  : 


Révélateur  a  i.TIYDROQU INONE 


/"■  Fai  mule. 

Eau . iooo  c.  c. 

Hydroquinone .  10  gr. 

Sulfite  de  soude  anhydre  .  .  40  - 

Carbonate  de  soude  anhydre  .  .  53 

a1’  Formule. 

d)  l'a u .  >00  c. c. 

1 1  vdroquinoite .  10  gr. 

Sullite  anhvdre  .  .  30  - 

tl)  Kau  chaude  . .  500  c.c. 

Phosphate  tribasique  de  soude  .  80  gr. 


hmplovcr  ;  ;  c.  c.  solution  A  ;  30  c.  c.  solution  B. 


B)  Eau  distillée . 400  c.c. 

Carbonate  de  potasse  ....  40  gr. 

Employer  50  c.  c.  solution  A  ;  50  c.  c.  solution  B. 

Révélateur  a  l’HYDRAMINE 

Eau . 1000  c.c. 

Hvd’amine  .......  5  gr. 

Sulfite  anhydre .  15  - 

Lithine  caustique  .....  3  — 

Révélateur  au  METOL 


Révélateur  a  l 'ACIDE  PYROGALLIQUE 


;  i  f  Formule. 

d )  Eau.  .  .  500  c.c. 

Sulfite  anhvdre  . .  50  gr. 

Acide  pvrogallique .  14  — 

E)  Eau .  500  c.c. 

Carbonate  de  soude .  30  gr. 

2e  Formule. 

Eau . 1000  c.c. 

Sulfite  cristallisé .  100  gr. 

Phosphate  tribasique  de  soude  90  — 

Acide  pvrogallique .  ,)0 

j1.  Formule. 

.1)  Pau . 1000  c.c. 

Sulfite  cristallisé .  100  gr. 

Acide  pvrogallique .  |o 

E)  Acétone . 


Employer  73  c.  c.  eau;  2;  c.  c.  solution  A  ; 
10  c.  c.  Acétone. 


A)  Eau . 1000  c.c. 

Sulfite  'anhydre  ......  50  gr. 

Métol .  10  — 

B)  Eau . 1000  c.c. 

Carbonate  soude  anhvdre.  .  .  10  gr. 


Employer  50  c.  c.  solution  A  ;  23  c.  c.  solution  B. 

Révélateur  au  PARAMIDOPHÉNOL 


Eau . 1000  c.c. 

Sulfite  anhvdre  ....  73  gr. 

1  ithine  caustique  .....  3  — 

Paramidophénol  (base  libre).  .  10  - 


R  É  v  é  1  a  t  e  u  r  a  1 .’  E  D I N  Ü  L 

Eau. .  .  .  ,  joo  c.  c. 

hdtnol .  ...  3  gr. 

Sulfite  anhydre  ....  20  — 

Phosphate  tribasique  de  soude  .  30  - 


Carbonate  de  potasse  ....  150  — 

Adurol . :  25- —  1 


Révélateur  a  la  GLYCINE 


A)  Eau . 1000  c.c. 

Sulfite  anhydre .  151  gr. 

Glycine .  10  — ' 

B )  Eau . 500  c.c. 

Carbonate  de  potasse  .  .  100  gr. 


Employer  100  c.  c.  solution  A  ;  23  c.c.  solution  B. 


Révélateur  au  DIAMIDOPHÉXOI. 

Eau . 1000  c.  c 

Diamidophénol .  5  gr. 

Sulfite  anhydre .  30  — 


Révélateur  a  la  MÉTOQITNONE 


j  iv  Formule. 

Eau . 1000  c.  g | 

Sulfite  anhydre .  60  gr. 

Métoquinone .  9,  — 

2'-  Formule. 

Eau . 1000  c.c. 

Sulfite  anhydre  . .  60  gr. 

Acétone . 30  — 

Métoquinone .  9  — 

71'  Formule. 

Eau . 1000  c.c. 

Sulfite  anhydre  .  .  .  60  gr. 

Métoquinone . 9  — 

Lithine  caustique .  6  —  -• 


I 


Révélateur  a  l’ICOXOGEXE 


hau . 

I  OOO  C.C. 

Sulfite  anhvdre  . 

30  gr. 

Carbonate  de  potasse  . 

)0  - 

Iconogène . 

))  - 

Révélateur  au  METOL 

H  Y  D  R  OQU I N  ONT 

.1)  Eau  distillée.  .  . 

_|0O  c.  c. 

Métol . 

2  gr. 

Sulfite  anhvdre  . 

20  - 

Hydroquinone  . 

5 

Révélateur  a  la  PYRÜCATF.CHINE 


d)  Eau  .  .  ....  300  c.c. 

Sulfite  anhydre  .  ...  20  gr. 

Pyrocaléchine .  10  — 

B)  Eau . 500  c.  c. 

Carbonate  de  potasse  ....  10  gr. 


Révélateur  a  l’ADUROL 

Eau . 500  c.c. 

Sulfite  anhydre .  100  gr. 


Révélateur  a  la  PARAPHÉNYLÈNE 


D1AMINE 

Eau . 1000  u  c. 

Paraphénylène  diaminj  ...  10  gr. 

Sulfite  anhvdre' .  60  — 


Révélateur  a  i.’ORTHOAMIDOPHËNOL 

Eau . 1000  c.c. 

Orihoamidophénol .  10  gr. 

Sulfite  anhvdre  .  .  .  .  .  60  — 
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Avec  toutes  ces  solutions  révélatrices,  on  a  développé  des 
plaques  au  gélatino-bromure  Lumière,  étiquette  bleue,  provenant 
d’une  même  émulsion  et  possédant,  par  conséquent,  la  même 
grosseur  de  grain,  quant  au  bromure  d’argent  initial,  'boutes  ces 
plaques,  im¬ 
pressionnées 
d  a  n  s  des 
conditions 
rigoureuse¬ 
ment  identi¬ 
ques,  ont  été 
développées 
dans  les  d i  1  - 
lérenles  so¬ 
lutions  révé¬ 
latrices  pré- 
c  é  d  e  n  t  c  s , 
maintenues 
à  la  même 
température 
(20°),  en  ré¬ 
glant  conve¬ 
nablement  la 
durée  du  dé¬ 
veloppement 
pourquetou- 
tes  les  ima¬ 
ges  aient  fi¬ 
nalement  des 
intensités 
comparables 
entre  elles. 

Toutes 
ces  plaques, 
après  avoir 
été  lavées 
complète- 
raent,ontété 
traitées  sur 
une  petite 
portion  de 
leur  surface 
(en  choisis¬ 
sant  une  par¬ 
tie  opaque 
contenant 
par  consé¬ 
quent  beau¬ 
coup  d’ar¬ 
gent  réduit) 
par  un  peu 
d’eau  chau¬ 
de,  de  façon 
à  dissoudre  la 


amsi  avec  toute  la  série  des  clichés  précédents  correspondant 
aux  divers  révélateurs,  puis  on  a  photographié  les  images  micros¬ 
copiques  de  ces  préparations  en  employant,  dans  tous  les  cas,  le 
même  grossissement. 


Les  épreu¬ 
ves,  ainsi  ob¬ 
tenues  ,  ont 
été  compa¬ 
rées  en  t r  e 
elles  cl  ont 
fourni  les  ré¬ 
sultats  sui¬ 
vants  : 

i  ° La  gros¬ 
seur  du  grain 
d’argent,  ré¬ 
duit  par  les 
divers  révé¬ 
lateurs  utili¬ 
sés  dans  la 
pratique, 
nous  a  paru 
sensiblement 
1  1  a  m  ê  m  e 

pour  tous  ces 
agents  de  ré¬ 
duction  ; 

2°  Les  rê¬ 
vé  1  a  t  e  u  r  s  à 
base  de  para¬ 
phé  nyl ène 
diamine  ou 
d’orthoami- 
dophénol  et 
de  sulfite  al¬ 
calin  don¬ 
nent  naissan¬ 
ce  à  de  l’ar¬ 
gent  réduit 
très  transpa¬ 
re  n  t  et  de 
couleur  ca¬ 
ractéristique, 
dont  le  grain 
est  beaucoup 
plus  fin  que 
celui  engen¬ 
dré  par  les 
autres  révé¬ 
lateurs. 

B.  —  Ix- 
i  i  .  i/exce  nr 
Degre  de  D> 
EUTJON  Dl 


gélatine  (i). 

La  solution 
gélatineuse 

bien  agitée,  et  renfermant  ainsi  en  suspension  l’argent  réduit,  a 
été  utilisée  pour  faire  une  préparation  microscopique.  On  a  opéré 

(Il  l.u  couche  des  plaques  développées  a  l’acide  pyrogallique  élanl 
insoluble,  on  a  dû  désorganiser  la  gélatine  insoluhilisée  par  cl  uni  liage 
avec  une  solution  d’alcali  caustique  pour  obtenir  la  préparation  micros¬ 
copique. 


Çliché  C.  CotiMiiSsY.  R  r  \  i  l  AT  FUR 

et  de  la  Du¬ 
rée  DE  SON 

Action. —  Pour  étudier  l’influence  de  la  dilution  du  révélateur,  on 
a  employé  le  révélateur  normal  à  l’hydroquinonc  et  au  carbonate 
de  soude  et  celui  au  diamidophénol.  Chacun  d’eux  a  été  étendu 
d’une  fois  son  volume  d’eau  dans  un  premier  essai,  et  d’un  volume 
d’eau  dix  fois  plus  grand  dans  un  deuxième  essai.  Dans  les  deu$ 
cas,  on  a  développé  pendant  un  temps  convenable  pour  amener 


LE  CHANT  DE  I.  ALOUETTE. 

(Keconslituüon  photographique  d’opi ês^natme  clu  tableau  île  .Iules  Iîhkton). 
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1  image  a  la  meme  intensité.  On  a  également  développé  des  clichés 
en  cuvette  verticale,  en  réglant  à  une  heure  environ  la  durée  du 
développement  et  en  utilisant,  d’une  part,  la  métoquinone  ;  d’autre 
part,  le  diamidophénol,  avec  les  formules  suivantes  :  > 

l)l  YI.LOPPFMI  NT  I I  X  :  a  la  MÉTOQUINONE 

Eau . 

Métoquinone.  ...... 

Sulfite  anhydre  . . 

Bromure  de  potassium  à  io  o/o  . 


I-  litres. 

5  grammes. 
5° 

5  c.  c. 


AMATEUR  ET  PROEESSIONNEL 


L’amateur  doit-il  faire  payer  ses  photographies  ?  Voilà  la 
question  que  je  me  permettrai  d’aborder  aujourd’hui,  malgré  qu’elle 
a  peut-être  déjà  été  traitée  par  des  plumes  plus  autorisées  que  la  j 
mienne. 

D’après  certains,  l’amateur  peut  exiger  une  rémunération  de 
son  travail;  d’autres,  au  contraire,  soutiennent  que  l’amateur  ne 
doit  rien  accepter.  Je  vais  donc  me  permettre  d’étudier  avec  vous 
ces  deux  thèses. 

Commençons  par  le  premier  cas.  Supposons  que  l’amateur 
puisse  faire  payer  ses  photographies,  pour  se  rétribuer  légèrement 
du  temps  qu’il  perd  et  des  produits  employés.  A  mon  avis,  cela 
est  impossible,  car,  en  agissant  de  la  sorte,  çt  en  prélevant  sur  son 
travail  un  léger  bénéfice,  inférieur  aux  prix  professionnels,  il  verra 
le  nombre  de  ses  clients  augmenter  tous  les  jours  et,  par  ce  seul 
fait,  portera  préjudice  aux  véritables  photographes.  Si,  au  con¬ 
traire,  il  veut  prélever  dessus  un  bénéfice  plus  fort,  il  ne  cherche 
alors  que  le  gain,  exerce  un  métier,  devient  lui-même  profes¬ 
sionnel;  il  est  astreint  à  une  patente  (i). 

Maintenant,  prenons  le  deuxième  cas.  L’amateur  ne  fait  pas 
payer  ses  photographies,  alors  il  reçoit  bientôt  la  visite  d’un  grand 
nombre  d’amis  et  connaissances  qui,  peu  scrupuleux  de  la  dépense 
(souvent  très  exagérée)  qu’ils  lui  occasionnent,  se  font  photogra¬ 
phier  dans  un  très  grand  nombre  de  poses.  Le  photographiste,  tra¬ 
vaillant  dans  ces  conditions,  ne  tardera  pas  à  être  dupe. 

A  mon  avis,  l’amateur,  qui  tait  de  la  photographie  au  seul 
point  de  vue  artistique,  regarde  peu  à  la  dépense  occasionnée;  il 
ne  cherche  et  ne  doit  chercher  qu’un  but  :  «  faire  œuvre  d’art  »  et 
l’art  n’a  pas  de  prix. 

Cependant,  je  ne  serai  pas  si  sévère  que  je  veux  bien  le  paraître, 
et  je  considère  que  l’amateur  peut  très  bien  recevoir  d’un  ami  : 
une  boîte  de  plaques,  une  pochette  de  papiers  ou  un  paquet  de 
cartons. 

De  cette  façon,  il  n’y  a,  dans  cette  rétribution,  aucune  matière 
à  déclaration  professionnelle,  l’amateur  ne  recevant  aucune  récom¬ 
pense  en  espèces;  c’est  ainsi,  selon  moi,  que  l’on  peut,  tout  en 
conservant  le  titre  «  d’artiste  amateur  »,  satisfaire  ses  amis  sans 
craindre  la  moindre  critique. 

Alb.  Dagoix. 


(!)  Dans  les  deux  cas,  au  sens  strict  de  la  loi,  puisqu’il  exerce  un 
commerce.  N.  de  la  II. 


I)i;\  Ki.oi’i’i  m i  x  i  ma  i  ai  DIAMIDOPHÉNOL 

Idm . .  litres. 

Diamidophénol . 3  grammes. 

Sulfite  de  soude  anhydre  ...  9  — 

Enfin,  on  a  développé,  dans  un  même  bain  à 
I  hydroquinone  (formule  normale  avec  carbonate  de 
soude),  deux  clichés,  dont  l’un  a  été  retiré  du  bain  de 
développement  et  fixé  dès  que  l’image  est  nettement 
apparue;  1  autre  a  été  développé  longuement,  de 
façon  à  obtenir  une  image  très  intense.  On  a  re¬ 
commencé  ces  mêmes  essais  en  employant  le  révé¬ 
lateur  normal- au  diamidophénol. 

Les  clichés  obtenus  ainsi  ont  été  lavés  complè¬ 
tement,  puis  chacun  d  eux  a  été  traité  à  l’eau  chaude, 
comme  précédemment,  pour  faire  une  préparation 
microscopique  qui  a  été  photographiée. 

L  examen  des  micrographies  obtenues  montre 
que  la  giosseur  des  grains  d  argent  est  sensiblement 
la  même  dans  tous  ces  essais,  sauf  dans  le  cas  du 
de\ eloppement  lent,  ou  le  grain  parait  légèrement 
moins  gros  que  dans  les  autres  essais. 

(/i  suivre.) 

A.  et  L.  Lumière  et  A.  Seyèwetz. 


Pour  la  Rédaction,  s’adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris. 


Cliché  L .  Tkoli.i- y. 
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PÊLE-MÊLE 

pu  concevoir  !!  Tou I  le  monde  sera  photographe;  déjà  les  fervents  ama¬ 
teurs  se  comptent,  eu  France,  par  centaines  de  mille  !  S'il  était  possible  de 
les  interroger  tous,  leurs  l'épouses  seraient  invariables  et  se  résumeraient 
ainsi  :  Je  regrette  de  ne  pouvoir  faire  telle  ou  telle  chose,  mon  appareil  me 
donne  satisfaction,  mais... 

Merveilleuse  chrysalide,  comme  un  papillon  d’argent,  l'appareil  à 
plaques  se  dégage  de  l’appareil  à  pellicules,  sans  crainte  d'aucun  voile,  à 
n’importe  quel  moment  et  sans  qu’il  soit  nécessaire  de  loucher  à  la  bande 
pet  lie  ula  ire  en  train. 

Comment  voulez-vous  que,  dans  ces  conditions,  quiconque 
n’ayant  jamais  fait  de  photographie  ne  puisse  s’imaginer  devenir, 
en  un  quart  d’heure,  un  amateur  distingué,  tout  au  moins  un  pho- 
tographiste  passable. 

J’aime  beaucoup  mieux,  dans  son  genre,  la  fameuse  annonce 
américaine  sur  une  marque  très  connue  de  photo  à  pellicules  : 

Appuyez  sur  le  bouton!...  nous  ferons  le  reste! 

Au  moins,  là,  on  est  fixé  :  On  achète  un  appareil  avec  une 
provision  de  bobines,  on  vise  l’objet  à  photographier,  on  appuyé  sur 
le  boulon  ;  un  tour  de  clef  et  l’on  est  prêt  pour  une  autre  pose. 

Lorsque  la  bobine  est  complètement  impressionnée,  on  la 
porte  chez  son  fournisseur...  qui  fait  le  reste. 

Il  n’y  a  plus  qu’à  montrer  le  résultat  à  ses  amis  et  connais¬ 
sances,  et  à  recueillir  les  lauriers  bien  mérités  pour  les  chefs- 
d’œuvre  ainsi  produits. 

...  Tout  le  monde  photographe!... 


1139.  AL'  PUITS.  Cliché  Jean  Wiiavrin  fils. 

CHRONIQUE 


En  vacances  :  Tout-le-Monde  photographe  -  L’aventure 

de  M.  Frédéric  Masson,  académicien.  —  Le  portrait 

de  Sésostris,  —  A  propos  d’obturateur. 

Kn  ce  moment,  «  tout  le  monde  »  est  en  vacances  et,  sans 
appareil  de  photographie,  il  n’est  pas  de  tourisme  parfait. 

Les  fabricants  de  plaques  et  de  produits  sont  sur  les  dents,  car, 
fidèle  à  notre  bonne  réputation  française,  c’est  à  la  dernière  minute 
que  nous  faisons  acquisition  et  provision  de  produits  chez  les  mar¬ 
chands  d’appareils.  Il  se  passe  même  des  scènes  amusantes  :  la 
veille  ou  le  jour  du  départ,  on  voit  des  personnes  qui  n’ont  jamais 
louché  un  photo,  qui  ne  connaissent  un  traître  mot  de  photographie, 
venir  faire  l’acquisition  d’un  appareil  perfectionné  leur  permettant 
de  prendre  d’excellentes- photographies  ! 

Peut-on  douter  de  la  bonne  foi  de  ces  néophytes  qui,  les 
vacances  passées,  ne  toucheront  plus  probablement  à  un  appareil, 
quand. on  voit  la  façon  dont  certaines  annonces  sont  rédigées  : 

La  photographie  même  la  nuit! 

Un  chij-a’iruvre  nu  1000 l'  de  seconde!  ! 

Se  décharge  et  se  charge  eu  plein  air  !  !  ! 

Voyez-vous  des  châssis  qui  ne  se  chargent  et  ne  se  déchargent 
que  dans  le  vide?... 

Maintenant,  le  bouquet  : 

Dans  I  apothéose  resplendissante  d' une  perfection  surhumaine ,  mou¬ 
lant  ilroil  au  Zénith,  il  écrase  de  ses  nombreuses  qualités  tous  les  appareils 
photographiques  qui  existent  au  inonde! 

Les  désirs  sont  réalises;  les  souhaits  sont  accomplis  ! 

Dans  sa  mai  est  lie  lise  beauté,  non  seulement  il  résumé,  mais  il  ace  roi  I , 
au  centuple,  tous  le s  prodiges  que  l'imagination  la  plus  enthousiaste  avait 


11  vient  d’en  arriver  une  bien  bonne  à  l’illustre  académicien 
Frédéric  Masson. 

Je  passe  la  plume  à  Francis  Chevassu,  qui  raconte  d’une  façon 
alerte  l’histoire  plaisante  —  si  on  peut  dire  — ■'  qui  lui  est  arrivée. 

Les  reporters  photographistes,  comme  on  va  le  voir,  ne 
doutent  plus  de  rien  : 

M.  Frédéric  Masson, r  de  l’Académie  française,  fut,  l’autre  semaine, 
le  héros  d’une  aventure  singulière.  Il  se  rendait  à  l’Institut  afin  de  tra¬ 
vailler  au  dictionnaire,  tâche  toujours  honorable,  mais  qui  semble  parti¬ 
culièrement  méritoire  par  trente-huit  degrés  à  l’ombre.  Francisque  Sarcey 
affirmait  ne  goûter  un  peu  de  fraîcheur,  pendant  la  canicule,  que  dans 
les  salles  des  théâtres  subventionnés.  Pour  M.  Frédéric  Masson,  qui  cepen¬ 
dant  possède  une  belle  propriété  à  Asnières-sur-Oise,  dont  il  est  le 
maire,  la  retraite  propice  aux  gens  distingués  que  l’été  accable  est  le  palais 
Mazarin.  Il  vient,  avec  ponctualité,  chaque  jeudi,  aux  réunions  de  la 
compagnie,,  où  il  suit  avec  attention,  comme  un  bon  juge,  le  procès  des 


h;?. 


PA  V  SA  (j  li  II  ’  AU  TOM  N  K  . 


Cliché  J.  Wjlwuin. 
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mots  qui  ambitionnent  de  conquérir,  dans  la  langue  française,  le  droit  de 
bourgeoisie.  Ce  beau  zèle,  qui  ne  procure  d’ordinaire  que  des  joies  paci- 
cilîques,  valut  cette  fois  à  M.  Frédéric  Masson  des  émotions  d’un  ordre 
particulièrement  excitant. 

Il  se  trouvait  dans  la  seconde  cour  de  l’Institut  lorsque,  avant  de 
prendre  séance,  il  crut  sage,  utile  et  légitime  de  se  diriger  d’abord  vers 
une  salle  basse  aménagée  à  l'usage  de  buen  rctiro.  Là,  quelques  reporters 
qui  l’avaient  reconnu  tentèrent  de  l’interviewer;  l’un  d’eux  même,  muni 
d’un  appareil  photographique,  fit  mine  de  prendre  un  instantané  du 
célèbre  écrivain.  M.  Frédéric  Masson  évita  les  premiers  par  la  fuite;  pour 
déjouer  l’artifice  du  dernier,  il  fit  sauter,  d’un  coup  léger  de  son  para¬ 
pluie,  le  kodack  braqué  sur  lui.  Un  immortel,  l'historien  de  Napoléon  Ier, 
être  photographié  devant  une  «  vespasienne  »,  fût-ce  devant  une,  «ves¬ 
pasienne  »  de  l’Institut!  c'était  un  peu  humble. 


Un  homme  connu  qui  refuse  délibérément  de  livrer  son  portrait  au 
public  et  se  dresse  ainsi  dans  une  attitude  de  défi  à  l’endroit  du  cabotinage 
contemporain,  est  aujourd’hui  une  façon  de  héros.  Nos  personnages  les 
plus  considérables  ne  résistent  guère  aux  séductions  du  photographe, 
distributeur  automatique  de  la  renommée.  La  popularité,  ce  n’est  plus  la 
gloire  en  gros  sous;  c’est  la  gloire  en  plaques  sensibles.  Le  goût  commun 
de  la  réclame  montre  aux  devantures  des  papeteries  la  plus  singulière  fra¬ 
ternité  des  illustrations  actuelles  dans  le  puffisme.  On  y  voit  Mlle  Méalv 
sourire  à  Pie  X  et  le  petit  père  Combes  se  recueillir  en  une  pose  frère  de 
penseur,  que  dis-je  ?  de  libre  penseur,  sous  le  regard  bienveillant  de 
Mlle  Diéterle.  Pour  le  pape,  qui  n’est  pas  très  boulevardier,  le  cas  est 
excusable.  Le  pauvre  saint  homme  est  assez  occupé  de  ce  qui  se  passe  à 
Laval  et  à  Dijon  pour  ne  se  point  soucier,  par  surcroît,  de  ce  qui  peut  se 
produire  boulevard  de  la  Madeleine.  Au  reste,  ces  petites  expositions,  ces 
sortes  de  distributions  de  prix  pour  messieurs  arrivés  ne  réclament  de 
ceux-ci  qu’un  demi-consentement.  Il  n’en  est  point  de  même  pour  les 
journaux  illustrés  qui  les  montre  déjeunant,  jouant  au  whist,  ou  attendant 
l’inspiration.  Là,  le  portraituré  est  toujours  un  complice.  Et  c’est  ce  com¬ 
plice  que  n’a  pas  voulu  être  M.  Frédéric  Masson. 

Vraiment,  son  geste  est  un  beau  geste:  il  ne  mérite  que  des  compli¬ 
ments...  D’aucuns  le  trouvèrent  un  peu  vif  :  c’est  qu'ils  ne  se  formaient 
pas  une  idée  précise  de  l’honorable. académicien. 


Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  M.  Frédéric  Masson  est  l'insto- 
rien  de  Napoléon,  lequel  fut  qualifié,  par  un  charmant  psychologue,  un 
«  professeur  d’énergie  ».  Cela  lui  imposait  des  devoirs  spéciaux;  il  ne 
pouvait  vraiment  pas  se  garer  d’un  photographe  importun  comme  eût 
fait  un  orléaniste  de  mauvaise  humeur.  Il  fut  lui-même,  pendant  un  ins¬ 
tant,  un  professeur  d’énergie.  Si  l’indiscret  artiste  avait  eu  quelque  faculté 
de  réflexion,  il  aurait,  loin  de  se  plaindre,  complimenté,  au  nom  de  tous 
les  Français  qui  lisent,  le  fougueux  académicien  d’un  mouvement  de 
vivacité  si  peu  désobligeant,  en  somme,  pour  la  photographie  et  si  plein 
de  promesses  pour  la  littérature... 

.  Quant  à  nous,  nous  nous  consolerons  de  ne  pas  voir  le  portrait  de 
M.  Frédéric  Masson,  vis-à-vis  de  sa  colonne,  dans  les  Illustrés,  en  relisant 
les  portraits  qu’il  traça  de  main  de  maître  dans  la  merveilleuse  série  oèi 
défilent  les  campagnes  de  celui  que  les  grognards  appelaient  le  petit  Tondu. 


I.a  semaine  a  été,  du  reste,  féconde  en  incidents  photogra¬ 
phiques,  témoin  l’aventure  qui  est  arrivée  à  M.  IL..,  un  riche  com- 
meiçant  de  1  avenue  de  1  Opéra;  celui-ci  est  un  amateur  passionné 
de  photogi aphie,  et  son  laboratoire,  aussi  bien  que  ses  multiples 
appaieils,  sont  célèbres  dans  le  monde  des  «  chevaliers  de  l’objectif». 

Oi,  il  y  a  quelque  temps,  au  jardin  des  Tuileries,  où  il  était 
allé  prendre  quelques  vues,  M.  B...  faisait  la  connaissance  d’un 
jeune  homme  qui  semblait  porter  un  grand  intérêt  à  l’art  photo- 
giaphique.  On  parla  des  progrès  de  l’optique  moderne,  de  la  sen¬ 
sibilité  remarquable  des  émulsions  récemment  découvertes,  du 
peilectionnement  des  appareils  nouveaux.  Le- commerçant  vanta 
la  finesse  de  ses  agrandissements  ;  le  jeune  homme  promit  à  M.  B... 
de  lui  soumettre  ses  travaux  d’atelier. 

Le  lendemain,  le  nouvel  ami  de  M.  B...  arriva  chez  celui-ci. 

La  photographie,  affirma  le  jeune  homme,  n’est  pas  une 
invention  de  notre  siècle.  Elle  était  connue  des  Égyptiens.  Sur  les 
anciens  papyrus,  par  exemple,  on  trouve  des  photographies  inté— 
îessantes.  Du  reste,  ce  que  j’avance,  je  vais  vous  le  prouver. 

Il  soitit  précieusement  de  sa  poche  un  parchemin  tout  maculé. 

Ceci  n  est  ni  plus  ni  moins  que  la  photographie  du  grand 
Sesostris  T1.,  affirma  le  jeune  homme. 

Le  commerçant  était  émerveillé. 

Ah  !  dit  en  soupirant  le  jeune  homme,  si  seulement  je 
disposais  de  quelques  fonds  pour  aller  rechercher  dans  la  Haute- 
Egypted  autres  papyrus  semblables  !  Voyez  donc  quels  merveilleux 
îappoits  à  faire  a  1  Académie  des  sciences,  et  quelle  émotion  parmi 
nos  savants  !  Nous  nous  associerions  tous  les  deux  pour  rétablir  par 
d  idoines  réactifs  les  images- effacées  par  le  temps;  ce  serait  la  célé¬ 
brité  et,  qui  sait?  le  ruban  rouge,’  peut-être.  Si  je  vous  disais 
qu  aux  environs  du  Caire,  je  connais  un  bédouin  qui  détient,  au 
fond  de  sa  tente,  une  superbe  photographie  du  passage  de  la  mer 
Rouge  par  les  Hébreux.  Il  la  donnerait,  j’en  suis  assuré,  pour  un 
morceau  de  pain... 

Comment  résister  a  de  tels  arguments?  Le  jour  même,  M.  B... 
remettait  a  son  nouvel  ami  une  somme  de  sept  mille  francs. 

Un  mois  se  passa.  M.  B...  n’avait  pas  encore  reçu  de  nouvelles 
de  son  associé,  lorsqu’un  soir,  en  traversant  le  boulevard  de  Clichy, 
quelle  ne  lut  pas  sa  stupeur  en  apercevant,  en  fort  galante  com¬ 
pagnie  d’ailleurs,  celui  qu’il  croyait  au  fin  fond  de  l'Egypte? 

Mais  le  jeune  homme,  craignant  sans  doute  de  fâcheuses 
explications,  cherchait  a  disparaître  dans  la  foule,  lorsque  des 
agents,  sur  I  invitation  de  M.  B...,  lui  mirent  la  main  au  collet. 

Devant  le  commissaire  de  police,  il  avoua  sans  peine  qu’il 


1 12S. 


n  1  n  et  nu  soin. 


Cliché  A.  Caiamanian. 
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1»  A  Y  S  A  G  E  D’AUTO  M  N  E  . 


Cliché  Watzek. 


Un  de  mes  lecteurs,  M.  Hugel  Cahl,  m’adresse  une  disserta¬ 
tion  amusante  sur  les  obturateurs;  je  ne  puis  me  priver  du  plaisir 
de  la  faire  passer  sous  les  yeux  des  Pépémistes  (i)  : 

Il  est  sans  doute  intéressant  de  connaître  les  goûts  et  préfé¬ 
rences  de  chacun.  En  ce  qui  concerne  les  photographistes,  la  chose 
est  particulièrement  intéressante  au  point  de  vue  des  obtura¬ 
teurs. 

Ainsi,  la  plupart  des  habitués  de  prison  ont  une  aversion  très 
marquée  pour  les  obturateurs  à  guillotine,  quand,  au  contraire,  ils 
professent  une  grande  prédilection  pour  les  obturateurs  à  voler 
(à  volet). 

Les  femmes  de  ménage  et  les  blanchisseuses  font  leur  choix 
parmi  les  obturateurs  à  rideaux. 

Aux  jeunes  garçons  qui  portent  la  culotte  pour  la  première 
fois,  on  leur  donne  des  pantalons  et  des  obturateurs  à  feules 
variables. 

Les  employés  d’administration  sont  pour  l’obturateur  central. 

(-1  )  Pour  qiielcj ues-nou veaux- lesteurs -  qui  rignora-ientrie-rappeLle  que 
l’étymologie  cki  mot  Pépémiste  vient  de-  P.  P.  M.,  abréviatif  de  Photo 
Pêle-Mêle ,  d’où  répémiste. 


avait  abusé  de  la  naïveté  du  commerçant.  C’est  un  nommé  Armand 
Bateilly,  d’origine  belge.  Il  a  été  envoyé  au  dépôt.  Quant  à  M.  B..., 
il  a  renoncé  définitivement  à  la  gloire  scientifique. 

C’est  bien  dommage,  entre  nous,  car  si  Bateilly  ne  s’était  pas 
naïvement  laissé  prendre,  nous  aurions  peut-être  un  pendant  à  la 
tiare  de  Saïtapharnès. 
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*  * 


Quand  aux  grainetiers,  ils  n’emploient  que  des  obturateurs 
entre  les  lenlilles. 

Les  pacifistes  ne  veulent  pas  entendre  parler  des  obturateurs 
toujours  armés. 

Mme  Humbert  n’employait  que  des  obturateurs  à  poire. 

Enfin,  depuis  les  nouvelles  lois  sur  les  congrégations,  il  ne 
faut  pas  parler  de  ceux  qui  font  prendre  le  voile...  même  aux 
plaques. 

G.  Latineau  rencontre  l’ami  Dolle  et  lui  dit  à  brûle-pourpoint  : 

-  Sais-tu  le.  moyen  de  faire  des  agrandissements  sans  appa¬ 
reil  spécial? 


C’est  bien  sim¬ 
ple,  pourtant;  tu  poses 
deux  fois  le  même  su¬ 
jet  sur  la  même  pla¬ 
que  et  tu  as  ainsi  un 
cliché  double!  En  po¬ 
sant  trois  fois,  tu  auras 
un  cliché  triplé.  En  po¬ 
sant  quatre  fois... 

Grâce  !... 


Leancour. 


904-P.  Cliché  J.  T. 
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LES  DISTRACTIONS  DU  SAVANT  LACORNUE 


Le  vieux  Savant  (se  voyant  dans  une  glace  convexe).  —  Diable!  diable!  je  ne  suis  pas  dans  mon  assiette,  j  a'  es  ’ 
bien  tirés  pour  me  faire  photographier  aujourd'hui  !  Seyim^t^àOer  ^l^^^onnanc^  du  docteur  Bac-Théry.) 
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PHOTO  PELE-MÉLE 


TflBItEflÜX  des  TEMPS  de  POSE 

dn  14  au  20  août» 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  5  HEURES  DU  MATIN  A  7  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

I»  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


I  - 

OUVERTURES  DE 

l’objectif 

-  "" 

!  æ  a 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

OQ 

!  w  c? 

c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 

a  a 

par 

e  diamètre  du  diaphragme.) 

‘SJ 

s  3 

w  ■§  i 

W  T3 

1  ® 

f 

t 

f  1 

f 

f 

ta  | 

8 

12 

16 

24 

36 

5  — 

2 

6 

10 

25 

50 

7  -  S 

6  — 

1.5 

3 

5 

1.2 

25 

6  —  j 

7  — 

0.5 

2 

3 

8 

20 

5  — 

8  — 

0.5 

1.5 

2 

7 

15 

4  — 

9  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

3  — 

10  - 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

2  — 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  - 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

premiers  plans  clairs. ... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 

avec  veraures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  ,?,ir . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 

dure,  sous-bois,  portraits 

rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  15  août,  à  5  heures  du 
soir,  par  un  ciel  clair  sans  soleil,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  5  heures  du  soir,  dans  la  colonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  2  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupes  plein  air,  dans  la  colonne  ciel  clair 
on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  2  X  25  =  50  centièmes  de  seconde, 
soit  1/2  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

Chronique,  par  Leancour,  , 

Ne  «Multi...  »  plions  pas  la  Dose,  par  Sos- 

thène  Fonclair. 

Influence  de  la  Nature  des  Révélateurs 
sur  la  Grosseur  du  Grain  de  l’Argent 
réduit  ( suite  et  fin),  par  A.  et  L.  Lumière 
et  A.  Seyewetz. 

La  Photographie  Stéréoscopique,  par  Modal. 

Tableaux  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Sur  l’Altération  a  l’Air  du  Sulfite  de  Soude 
Cristallisé,  par  A.  et  L.  Lumière  et  Seye¬ 
wetz. 

Un  BasochienDésabusé,  par  Patrice  de  Latour. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste. 

Balance-Cuvette  a  Mécanique,  par  Archi 
(Mède). 

Recettes  Pépémistes.  —  Variétés.  —  Petite 
Correspondance.  —  Consultation  du  Dr 
Bromure.  —  Brevets.  —  Bibliographie.  — 
Sociétés.  —  Avis  et  Communiqués,  etc. 

GRAVURES 

Alexandrie  (Canal  de  Maiimoudi),  par  A. 
Caramanian. 

Au  Pcits,  par  Jean  Wilwrin  fis. 

Paysage  D’Automne,  par  Jean  Wilwrin  fils. 

En  Bretagne.  —  Femmes  ramassant  des 
Moules,  par  L.  Le  Dé. 

Effet  du  soir,  par  A.  Caramanian. 

Automne,  par  Watzek. 

Groupe  d’Enfants,  par  J.  T. 

Eglise  de  Montreux,  par  Monet. 

Une  Fête  aux  Environs  de  Cherbourg  :  Les 
Rôtisseurs  de  Moutons  (deux  clichés),  par 
J.  Canteau. 

Paysans  Bretons  Travaillant  aux  Champs, 
par  P.  Rabot.' 

Photographes  en  Ballade,  par  Me  Tavernier. 

Jeux  d’Enfants  1...  par  Giraudon. 

Les  Distractions  du  Savant  Lagornue  (deux 
dessins),  par  G.éel. 

Balance-Cuvette  a  Mécanique. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l’ Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  .immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 


vations  sur  les  procédés  photographique; 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Lt 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  ma 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaîti 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  ] 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’u 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signale 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oub 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ' 

Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  ail 

remboursement  intégral  du  montan 
de  leur  abonnement  (8  fr.),  soit  par 

Cent  Cartes  postales  du  PHOTt 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adresson 
franco,,  soit  par  quatre-vingts  mots  ■ 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petite 
Annonces. 

Nous  publierons  ultérieurement  uni 
nouvelle  liste  de  Cartes  postales  faisan 
suite  à  celles  que  nous  avons  déjà  pu¬ 
bliées  antérieurement. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  poui 
lesréassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos 
taies  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  h 
douzaine,  port  et  emballage  compuis. 


GolfectioQ  du  phoio  Pèie-jneie 

Les  premier  et  second  semestres 
d  a  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  ventt 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  etl’étéanger).  Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 

On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PELE-  | 
MELE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  Nos  collec¬ 
tions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
hâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l’obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


a. 


pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
lé'  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues.  _  n 

Le  jury  examinera  les  epreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dams  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep- 
1  tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la.  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
énvoyer’les  épreuves  définitives. 

10‘  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  fin  août. 

UHTE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Cette  photographie  devra  représenter 
une  ou  plusieurs  fleurs,  prises  soit  sur  leurs 
tiges,  soit  dans  un  vase,  soit  comme  motif 
de  décoration. 

Nous  réservons  pour  ce  Concours  les 
nombreux  et  intéressants  prix  suivants  : 

1er  Prix  :  Un  physio  graphe,  de  la  maison. 
Bloch,  d’une  valeur  de  225  fr. 

2p  prjx  :  Une  lanterne  d' agrandissement,  de 
la  maison  Démarra  frères,  d’une  v  aleur  de 
4GO  f r. 

3e  prix  Unsinnoæ  stéréoscopique  6  X  f  3„  de 
la  maison  Jougla,  d’une  valeur  de  58  fr. 

4»  Prix  :  Une  pochette  Cadot  6  112  X  9  d’une 

valeur' de  45  fr. 

5e Prix  :  Un  agrandissement  retouché  50  X  60, 
d’après  photographie  au  choix,  d’une  valeur  de 

30  fr, 

6«  Prix  :  Un  agrandissement  40'  X  60,  d’une 

valeur  de  20  fr. 

>  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  60,  d’une 

valeur  de  20  fr. 

8a  Prix  :  Un  lot  de  produits ,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  20  fr. 

9e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  15  fr. 

10e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 

[Reeb,  d’une  valeur  de  12  fr. 

11e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  10  fr. 

12e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  10  fr. 

13e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Deo,  d’une  valeur  de  10  fr. 

14e  au  20e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes 
postales,  collection  du  Photo  Pêle-Mêle,  d’une 
valeur  de~^  fr. 

21e  au  25e  Prix:  Un  abonnement  de  trois  mois 
au  journal  La  Famille,  d’une  valeur  de  3  fr. 

.  . 

CONCOURS  N»  11 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieure¬ 
ment.) 
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CONCOURS  N°  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson’  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 
(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieurement). 


GRAND  CONCOURS  I  PHOTOGRAPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 

2.500  francs  de  prix. 

Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2,500  fr.  de  prix,  décom 
posé  comme  suit  : 


Un  premier  prix,  valeur 

500  francs. 

Un  deuxième  prix  — 

300  - 

Un  troisième  prix  — 

200  - 

Un  quatrième  prix  — 

100  - 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  . 

300  - 

Quatre  prix  de  25  fr. .  . 
Cent  prix  divers?  s’éle¬ 

100  - 

vant  au  total,  a.  .  . 

1,000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  les  monuments  anciens  ou  récents,, 
les  châteaux  et  ruines  ayant  un  caractère  artis¬ 
tique  ou  historique,  les  sites  fameux,  enfin  tout 
ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque  de  notre 
belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions  de  ce  Concours,  se  repor¬ 
ter  au  règlement  général  de  la  page  2,  qui 
reste  le  même. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
profiter  de  leurs  vacances  pour  faire  leur  choix 
des  sujets  à  photographier,  et  d’y  prêter  tous 
leurs  soins,  car  la  réunion  de  toutes  les  photo¬ 
graphies  primées,  outre  leur  insertion  dans  le 
Photo  Pêle-Mêle,  seront  plus  tard  reconstituées 
en  un  volume  vendu  à  part.  Il  est  donc  néces¬ 
saire  de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier 
ordre. 


RECTIFICATION  AU  CONCOURS  N°8 


M.  Mondin,  Ch.,  à  Beauval,  a  été  inscrit  par 
erreur  dans  les  accusés  de  réception  du  Con¬ 
cours  n°  7,  au  lieu  du  Concours  n°  8. 


CONCOURS  DE  CHIENS 

Diplômes. 

Par  suite  d’une  erreur  dans  la  mise  en  pages, 
la  première  liste  des  diplômes  décernés  pour 
ce  Concours,  n’avait  pas  été  publiée  ;  nous  ré¬ 
parons  cet  oubli,  et  nous  nous  en  excusons 
auprès  des  lauréats. 

M.  Roy,  André,  à  Miribel  (Ain). 

M.  Eparvier,  L.,  à  Evreux. 

H.-C.  Renaud,  à  Genève  (Suisse).  -  Mme  Le¬ 
comte,  à  Paris.  —  L.  Charles,  à  Corbeil  (Seine- 
et-Oise.  —  De  Rennepont,  à  Fontainebleau.  — 
R.  Sergent,  à  Paris.  —  P.  Lemaître,  à  La  Ferté- 
Bernard.  —  Mme  C.  Poirson,  à  Saint-Jean-de 
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Losne.  —  Camille,  à  Paris.  —  Ch.  Neiret,  àMon- 
trichard.  —  Desalenx,  à  Pont-Sàinte-Maxence 
(Oise)1.  —  Un  Mineur,  à  Nœux-les-Mines  (Pas- 
de-Calais).  —  F.  de  Mare,  à  Bruxelles.  —  Egli, 
à  Paris.  —  CL  Lescuyer,  à  Marseille.  —  Ed.  Di- 
dich,  à  Nancy.  —  P.  Capdeville,  à  Bois-Colom¬ 
bes.  —  Alb.  Walleghem,  à  Ixelles-Bruxelles.  — 
Mazerette,  à  Angers.  —  Roguiër,  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye.  —  F.  de  Jonckhière,  à  Meaux. 

—  A.  Turrel  à  Saint-Etienne.  —  J.  Krahn,  à 
Liège.  —  J.Scourgeon,  à  Livry  (Seine-et-Oise), 

—  Férigoule,  à  Lyon.  —  F.  Dangreau,  à  Hornu 
(Hainaut).  —  Mme  Gaston  Martines,  à  Grève- 
cœur-en-Auge.  —  B.  Conté,  à  Combleux  (Loiret), 

—  L.  Mesnil,  à  Paris.  —  John  Orengo,  à  Nice-. 

—  Ed.  Rufïah,  à  Mo ntastruc-la- Conseillère 
Haute-Garonne).  —  G.  Ramant,  à  Morteau 
(Doubs). 


CONCOURS  N°  6 


Diplômes  (Suite). 

A.  Rousseau,  à  Paris;  G.  Stall,  à  Nancy;  Ch. 
Wehrlen,  à  Garches  (Seine-et-Oise)  ;  A.  Lettrée, 
à  Reims;  Paquet,  à  Paris;  Olivier  Dam.,  à  Candê 
(Maine-et-Loire)  ;  L.  Besnard,  àAngers  (Maine-et- 
Loire);  M.  Zivy,  à  Nancy  ;  E.  Papin,  à  Tulle  (Cor¬ 
rèze);  F. Westrop.àMarseille  ;  J,  Baron,  à  Ardentes 
(Indre);  Ch.  Cul  lot,  à  Givet  (Ardennes);  Hélène 
Dartigue ,  à  Paris  ;  L». Mo  i  hes,  à  Paris  ;  AIE.  Poilane, 
à  Montrevault  (Maine-et-Loire).  —  P.  Hocquet,  à 
Montcy-Saint-Pierre  (Ardennes)  ;  Ch.  Bourgeois, 
à  Saint-Amand  (Cher);  J.  Vernert,  au  Perreux 
(Seine);  R.  Mignon,  à  Saint-Cloud;  Ch.  Hivon- 
nait,  au  Mans  ;  R.  Delamarre,  à  Angers;  Raoul 
Valez,  à  Millau  (Aveyron);  M.,  Aveline,  à  Montar- 
gis;  H.  Rossignol,  à  Paris;  Eug.  Chighizola,  à 
Lyon;  Olivier  Hong»  à  Paris;  J.  Dumortier,  à 
Bruxelles  ;,  M.  Marchandon  de  la  Faye,  à  Sceaux 
(Seine),;  J.  Nairet„  à  Montrichard  ;  AI,  Pichan- 
court,  à  Paris;  L.  de  la  Porterie,  à  Bordeaux; 
Schandel,  à  Epernay;  Mlle  P., Forestier,  à  Paris; 
H.  Thuret,  à  Paris;  Ch.  Schnell,  à  Berne) Suisse) ; 
Àlf.  Lemaire,  à  Bruxelles;  Keller,  à  Paris;  M. 
Bargilliat,  à  Quimper  ;Em.  Dourain,  à  Andeville 
(Oise);  Aribaud,  à  Paris;  Mme  M.-L.  Lacroix,  à 
Biars  (Lot);  B.  Broizat,  à  Amiens;  Lucien  Til- 
lion,  à  Allègre  (Haute-Loire)  ;  A.  Brubach,  à 
Jussey  (Haute-Saône);  Ed.  Wittevronghel,  à  Pa¬ 
ris;  H.  Fourrier,  à  El  Biar  (Algérie)  ;  Ed.  Lefort, 
à  Paris;  E.  Doré,  à  Saint-Nazaire;  Aug.  Juus- 
sard,  à  Grenoble;  J.  Chassard,  à  Toul;  H.  Bor- 
rel-Grimailh,  4  Toulouse;  J.  de  Carvalbo,  à  Porta 
(Portugal);  îl.  Caillerez,  àPoissy;  A.  Faguet,  à 
Sceaux  (Seine)  E.  Guillard,  à  Tarare  (Rhône); 
Mme  L.  Albert,  à  Parisi;  Et.  Quézac,  à  Millau 
(Aveyron);  F.  Grand,  à  Tain  (Drôme)  ;  Ph.  Chazal, 
à  Lyon;  Vigneau,  à  Paris;  Mme  Dubue,  à  C&s- 
telnau-d’Auzan  (Gers);  P.  Lemaître,  à  LaFerté- 
Bernard  (Sai  the);  G-  Ledormeux,  à  Passy  Pa¬ 
ris;  H.  Goujon,  à  Soissons  (Aisne);  M.  Chénet, 
à  Saint-Etienne  (Loire);  G..Salaneuve,à  Savigny- 
sur-Orge. (Seine  et-Oise)  ;Ed.  Lepercq,  à  Lille  ; 
Eug.  Brulé, à  Pans; A.  Mathieu,  à  Digne  (Basses- 
Alpes);  R.  Vaivrant,  à  Paris  ;  Gaston  Gilet,  à  Er- 
mont;  Mlle  J.  Dieuletet,  à  L’Arbresle  (Rhône)  ; 
H.  Babelon.  à  Paris;  M.  Dewailly,  à  Roubaix; 
A.  Berthier,  à  Nice  ;  L.  Le  Masle,  à  Mondeville 
(Calvados);  E  Pouteau,  à  Paris;  Ch.  Carrance, 
à  Paris;  H.  Jubé,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise); 
Mlle  G.  de  Vinols,  à  Monlüeury  (Puy-d,e  Dôme)  ; 
A.  Issalis,  à  Domfront  (Orne);  A.  Bachelier,  à 
Saint  Didier-la-Beaune  (Haute-Loire);  H.  Bal¬ 
thasar,  à  Hei  ne  (Belgique);  M.  Soyard,  à  Plom- 
bières-les-Bains ;  L.  Liège  d’Iray,  à  Paris;  J. 
Auzannet.  à  Courbevoie;  L.  Cornés, à  Paris;  M. 
Martres,  à  Toulouse  ;  J.  Collin,  à  Paris  ;  V  Peyrol, 
à  Moulins;  E  Bouzereau,  à  Ornans  (Doubs); 
Lieutenant  A.  Bacharach,  au  Mans  ;  Januszkie- 
wez,  au  Vésinet;  A.  Reval,  à  Dolomieu  (Isère)  ; 
F.  Bastagne,  à  Verviers  (Belgique)  ;  A.  Brémaud, 
à  Cholet  (Maine-et-Loire);  E.-R.  Coquetin,  à 
Paris;  Kirche,  à  Châlons-sur-Marne);  A.  Doyen, 
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à  La  Ferté-Bernard  Sarthe  ;  A.  Raverat,  à  Lyon; 
A.  Corbin,  à  Senones  (Vosges)  ;  J.  Nico  à  Pa¬ 
ris  ;  G.  Ferra,  à  Boulogne-sur-Seine;  J.  Coupey, 
à  Lille;  Em.  Bourquin,  à  La  Chaux-de-Fonds 
(Suisse);  P.  Joly,  à  Plombières-ies-Bains ;  G. 
Hée,  à  Charleville  (Ardennes);  L  Dauchy,  à 
Reims  (Marne)  ;  II.  Prévost,  à  Rosny-sous-Bois 
(Seine)  ;  Em.  Pujolle,  à  Paris  ;  L.  Délivré,  à  Remi- 
remont;  G.  Pigny, àNoyelles-sur-Seine(Somme)  ; 
P.  et  R.  Le  Roy,  à  La  Carneille  (Orne)  ;  A.  La- 
jeunese,  au  Mans;  P. -N.  Mallet,  à  Montargis; 
P.  Panthou,  à  Rouen  ;  Ch.  Boyaux,  à  Saint- 
Etienne  ;  Em.  Duchesnes,  à  La  Sarle-Huy  'Bel¬ 
gique)  ;  E.  Couché,  à  Paris  ;  M.  Loisier,  à  Dijon; 
M.  Barast,  à  Paris;  Mlle  M.  Lartigue,  à  Mon- 
tauban;  A.  Belleville,  au  château  de  Méhon- 
court  (Sarthe);  Ch.  Tillov,  à  Lille;  Ch.  Braidy, 
à  Mézières;  V.  Rousseau,  à  Matour  (Seine-et- 
Marne)  ;  M.  Mercier,  à  Ermont  (Seine-et-Oise)  ; 
G.  Tridon,  à  Nogent-sur-Marne  (Seine)  ;  B.  Tu- 
loup,  aux  Charmilles  (Loire);  Ch.  Poulat,  à  Pa¬ 
ris;  H.  Neumann,  à  Epernon  (Eure-et-Loir); 
Alex.  Beaugendi’e,  à  Arron  (Eure-et-Loir);  R. -J. 
Weissenbach,  à  Paris;  A.  Citerne,  à  Paiis;  L. 
Laumonier,  à  Paris  ;  Julie  Taverne,  à  Bruxelles  ; 
L.  Jansolin,  à  Marseille;  H.  Picard,  à  Auxerre; 
R.  Robert,  à  La  Saussaye  (Eure)  ;  L.  Barthé¬ 
lemy,  à  Chalet-d’Aubrac  LAveyrorr)  ;  H.  Henriot, 
à  Paris;  F.  Lallemeut,  à  Paris;  Lunel,  à  Paris; 
L.  Lemoine,  à  Torigni-sur-Vire  (Manche);  Ed. 
Cibille,  à  Nogent-sur-Seine  (Aube)  ;  L.  Logre, 
à  Noisiel  (Seine-et-Marne)  ;  G.  Leidenfrost,  au 
Palais  de  Fontainebleau;  Paul  Faur.  à  Caylus  ; 
Ch.  Dumas,  à  Périgueux  ;  Ed.  Verschueren,  à 
Gand  (Belgique). 


Avis  important.  —  Les  personnes  dé¬ 
signées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire 
parvenir  la  somme  de  cinquante  centimes 
pour  les  frais  d’emballage  des  diplômes, 
qui  seront  envoyés  dans  un  tube  de  carton. 
Un  délai  de  quinze  jours  environ  nous  est 
nécessaire  pour  l'expédition.  Indiquer  avec 
soin  ses  nom,  prénoms,  adresse  bien  com¬ 
plète  et  le  numéro  du  Concours,  alin  qu’il 
n’y  ait  pas  d’erreurs  d’inscriptions  ni  d’en 
vois  égarés. 


ABONNEMENT  DE  SAISON 

Le  Photo  Pêle-Mêle,  qui  désire  toujours  être 
agréable  à  ses  lecteurs  en  déplacement  d'été, 
accepte  des  abonnements  de  saison  partant  de 
n’importe  quelle  date  et  finissant  au  grc  de 
l’abonné. 

Le  prix  de  ces  abonnements  se  calcule  à  rai¬ 
son  de  20  centimes  le  numéro  pour  les  départe¬ 
ments  et  de  25  centimes  pour  l’étranger. 

Toute  demande  d’abonnement  de  saison  doit 
être  accompagnée  du  montant  de  l’abonnement 
en  un  mandat-poste  ou  timbres-poste  français. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


(Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d  avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne'  pouvons 
prendre  rengagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  donc  «le  joindre  un  timbre  dan» 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1345.  —  M.  Nemo,  à  Lille.  —  Je  ne  puis  vous 


renseigner  utilement  sans  avoir  sous  les  yeux 
la  composition  des  formules  de  révélateur  que 
vous  employez,  car  il  se  peut  qu’elles  ne  pos¬ 
sèdent  pas  assez  de  réducteur  ou  trop  d’alcali, 
ce  qui  serait  la  cause  de  vos  insuccès.  2512 

1346.  —  M.  Georges  Biau,  à  Albi.  —  1°  Les 
clichés  de  fêtes  de  nuit,  avec  ballons  rouges, 
lanternes  vénitiennes,  tous  éclairages  peu  acti- 
mques,  sont  très  difficiles  à  obtenir  ;  d’autant 
plus  que  lèvent,  en  les  agitant  constamment, ne 
permet  que  des  poses  tiès  courtes,  seulement 
possibles  qu’avec  des  objectifs  de  grande  lumi¬ 
nosité  et  dans  certaines  conditions.  Je  ne  vous 
conseille  pas  d’essayer,  vous  courez  à  un  échec 
certain  ;  2°  Non  ;  3°  Adressez-vous  à  un  éditeur 
de  cartes  postales  ou  à  un  marchand  de  votre 
ville  qui  vous  les  procurera  facilement.  2513 

1347.  —  M.  J.  Larrivière  {Condé- Borax).  — 
La  formule  de  viro-fixage  que  vous  employez 
peut  être  continuée  sans  crainte,  elle  donne 
des  épreuves  aussi  stables  que  les  formules  au 
chlorure  d’or  qui  renferment  de  l’alun.  2514 

1348.  —  Al.  Col.  —  1°  Si  votre  cliché  insuf¬ 

fisamment  lixé  n’a  pas  été  trop  à  la  lumière 
et  que  la  couche  laiteuse  de  bromure  d'argent, 
de  crème  qu’elle  était,  n’est  pas  devenu  violette 
en  se  tranformant  en  bromure  d’argent  violet, 
vous  pourriez  essayer  un  nouveau  fixage  dans 
de  l’hyposulfite  de  soude  à  50  0/0.  Si  l’opération 
ne  réussissait  pas,  je  ne  vois  pas  d’autres  re¬ 
mèdes  pratiques,  car  le  traitement  au  cyanure 
de  potassium,  outre  qu’il  est  très  dangereux, 
risquerait  d’enlever  complètement  votre  négatif; 
2°  Pour  le  développement  des  épreuves  au  ci¬ 
trate,  il  est  préférable  d’employer  la  formule  de 
révélateur  que  nous  avons  donné  dans  le  n°  41, 
page  X.  2516 

1349.  —  M.  Van  Styioandeël.  —  1°  Nous 

vous  avons  accusé  réception  dans  le  n”  51  (le 
numéro  indiqué  21;  (20  doit  être  lu  2190)  ;  2°  Ceci 
regarde  le  comité  de  rédaction  qui  juge  le  mo¬ 
ment  importun  ou  l’intérêt  qu’il  peut  y  avoir  à 
les  reproduire.  Il  n’est  jamais  accusé  réception 
par  lettre;  3°  Adressez  à  nouveau  à  docteur  Bro¬ 
mure  pour  la  consultation  seulement.  Bébé  Pé- 
pémiste,  il  vous  donnera  son  appréciation,  sans 
toutefois  vous  fournir  le  renseignement  que  vous 
demandez,  ce  qui  n’est  pas  dans  ses  attribu¬ 
tions.  2518 

1350.  —  M.  Faire,  à  Fontenay-le- Comte.  — 

Pour  le  tirage  des  clichés  au  chloro  bromure 
d’argent  (plaques  diapositives),  employez  un 
révélateur  faible  en  carbonate  et  fortement  bro- 
rnuré.  Placez  la  plaque  diapositive  sous  le 
négatif  à  reproduire  dans  un  châssis-presse 
ordinaire,  et  exposez  à  cinquante  centimètres  ' 
d’une  bougie,  pendant  quelques  secondes,  sui¬ 
vant  l’intensité  de  votre  négatif.  Développez  en¬ 
suite  et  fixez  comme  à  l’habitude.  Inutile  de 
vous  dire  que  vous  devez  traiter  ces  plaques 
dans  le  laboratoire  avec  autant  de  précaution 
que  les  plaques  ordinaires.  2520 

1351.  —  M.  Bénard ,  à  Scliaerbech.  —  Si  vos 
papiers  au  citrate  d’argent  ne  sont  pas  trop 
jaunis,  vous  pouvez  enlever  la  teinte  jaune  en 
les  immergeant  pendant  quelques  minutes, 
après  virage-fixage,  dans  une  solution  faible,  5 
à  10  0/0  d'hypochlorite  de  potasse  (eau  de 
Javel),  jusqu’à  disparition  de  la  teinte  jaune. 

2545 

1352.  —  M.  Ravanne-Léger.  —  1°  Le  dia¬ 
phragme  augmente  la  netteté  en  même  temps 
que  le  temps  de  pose  ;  il  n’est  pas  nécessaire 
de  diaphragmer  à  outrance,  on  doit  le  fairejus- 
qu’à  ce  que  l’agrandissement  soit  net  sur 
toute  sa  surface;  2°  Le  côté  gélatine  du  cliché 
doit  regarder  l’objectif  et  non  le  condensateur; 
3°  Mettez  au  point  avec  la  plus  grande  ouverture 
de  diaphragme  et  lorsque  votre  agrandissement 
est  bien  en  place  sur  l’écran,  placez  successi¬ 
vement  les  différents  diaphragmes,  en  corri¬ 
geant  la  mise  au  poinc  chaque  fois;  arrêtez- 
vous  au  diaphragme  qui  vous  donne  satisfaction  ; 
4°  Pour  les  agrandissements  à  la  lumière  arti¬ 
ficielle,  employez  de  préférence  votre  anastig¬ 


matique  qui  vous  donnera  plus  de  netteté  avei 
une  grande  ouverture  de  diaphragme,  et  pai 
conséquent  plus  d’éclairement;  5°  Renouvelé; 
votre  demande  à  l’administrateur,  en  joignan 
à  votre  lettre  quarante  centimes,  montant  de; 
deux  numéros  que  vous  désirez.  2544 

1353.  —  M.  J.  S.  Faure,  à  Saint-Etienne.  — 

Lavage  des  épreuves.  —  Il  n’est  pas  néces¬ 
saire,  pour  un  bon  lavage,  d’user  des  quantités 
d’eau,  il  suffit  que  le  lavage  soit  fait  avec  soin 
ainsi  pour  douze  épreuves  13  X  18,  cinq  litres 
d’eau  (un  demi-seau)  peuvent  suffire.  Au  sorti; 
de  l’hyposulfite,  les  épreuves  sont  égouttées  ei 
sont  mises  dans  une  première  cuvette  d’eau 
pendant  cinq  minutes,  face  en  dessous;  toutes 
les  minutes,  on  les  passe  les  unes  au-dessous 
des  autres  ;  ensuite  on  les  égoutte  et  on  les  met 
dans  une  seconde  cuvette  d’eau.  On  renouvelle! 
ainsi  l’opération  cinq  ou  six  fois.  Il  est  facile  de 
comprendre  qu’en  opérant  ainsi,  les  opérations1 
d’élimination  d’hyposulfite  se  feront  mieux  qu’en 
laissant  immobiles  les  épreuves,  même  à  l’eau 
courante,  dans  une  même  cuve;  le  lavage,  dans 
ces  conditions,  ne  pouvant  normalement  se  faire 
que  si  les  photographies  sont  tenues  verticale¬ 
ment  par  un  des  nombreux  moyens  que  nous 
avons  indiqué,  l’hyposulfile  par  sa  densité  plus 
lourde  que  l’eau,  se  déposant  au  fond  de  la 
cuve;  2°  Votre  dispositif  est  très  bien  compris, 
mais  je  vous  conseille,  en  raison  des  motifs  que 
vous  m’indiquez,  d’employer  plutôt  le  procédé 
que  je  vous  indique  ci-dessus.  2547 

1354.  —  M.  Stevenart,  à  Hal.  —  Les  ouver¬ 
tures  correspondantes  de  vos  diaphragmes  étant 
sensiblement  différentes  à  celles  de  notre  ta¬ 
bleau  des  temps  de  pose,  il  vous  faudra  mo¬ 
difier  légèrement  les  calculs  indiqués.  Par 
exemple,  pour  votre  diaphragme  f  :  9,  8,  que 
vous  pouvez  ramener  à  f:  10  en  chiffre  rond 
sans  inconvénient,  le  temps  de  pose  devra  être 
augmenté  d'un  cinquième,  la  différence  d’ou¬ 
verture  de  deux  en  plus  correspondant  à  la  dif¬ 
férence  de  huit  à  dix,  représentant  la  cinquième 
partie  de  ce  chiffre.  Pour  f  :  13,  il  n’y  a  pas 
lieu  de  tenir  compte  de  la  différence  qui  est 
trop  peu  sensible.  Pour  f  :  19,  que  vous 
pouvez  ramener  à  f  :  20,  il  faudra,  comme 
pour  votre  premier  diaphragme,  augmentez  la 
pose  de  un  cinquième,  et  ainsi  de  suite;  pour 
les  diaphragmes  f  :  39  et  f  :  65,  faites  comme 
pour  les  précédents,  ramenez  les  chiffres  à  f  :  40 
et/';  64;  2°  Ces  adhésifs  servent  indéfiniment, 
le  mode  d’emploi  est  joint  à  la  pochette.  2548  i 

1355.  —  M.  G.  Gatineau,  à  Paris.  —  Réunissez  I 

les  épreuves  que  vous  désirez  réduire  sur  un 
grand  panneau  en  bois,  au  moyen  de  punaises  ( 
de  dessinateur.  Reculez  ou  avancez  votre  appa¬ 
reil  en  mesurant  chaque  fois  sur  le  verre  dé-  I 
poli,  jusqu’à  ce  que  vous  ayez  obtenu  la  di-  i 
mension  que  vous  désirez.  Pour  ces  reproduc-  ( 
fions  en  réduction,  il  est  nécessaire  d’employer  j 
un  appareil  à  soufflet  permettant  la  mise  au  i 
point  variable.  2549 

Lamy- Argus. 

{La  suite  au  prochain  numéro). 

- - 

Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
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fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus- 
iitôt. 

j  2488.  —  M.  Alb.  Ma...,  à  M.  H.  —  Le  Lavoir 
ne  mérite  pas  son  titre,  car  le  sujet  principal 
manque  en  partie,  ainsi  la  laveuse  est  coupée 
par  moitié.  Cliché  un  peu  mou,  manque  de  pose. 
L’Entrée  du  Village  est  très  bien  réussie;  pour 
obtenir  le  maximum  d’effet,  il  faudrait  agrandir 
la  partie  gauche  en  supprimant  le  poteau  télé¬ 
graphique.  S’il  vous  est  donné  de  recommencer 
cette  vue  qui  est  très  pittoresque,  faites-le  en 
vous  plaçant  un  peu  plus  près  du  village,  en 
prenant  le  tournant  de  la  route  au  complet;  sur 
votre  épreuve,  il  en  manque  un  peu  à  gauche  ; 
évitez  avec  soin  le  poteau  télégraphique,  c’est 
un  détail  accessoire  qui  nuit  toujours,  hélas  1 
dans  un  paysage.  Bon  cliché  bien  développé. 

2521.  —  M.  H.  Wilm...,  à  Charleville.  —  Votre 
cliché  a  beaucoup  trop  de  pose,  c’est  pourquoi 
il  est  gris  sans  vigueur.  Pour  vous  renseigner 
utilement,  il  eut  fallu  me  donner  les  renseigne¬ 
ments  qui  sont  indiqués  sur  la  fiche  que  nous 
publions  fréquemment.  En  raison  de  la  surex¬ 
position  prononcée,  je  ne  vois  pas  de  remède  à 
y  apporter,  le  renforcement  ne  pouvant  que  lui 
nuire  encore  plus.  Pour  les  reproductions  en 
réduction,  voyez  dans  la  Petite  Correspondance 
la  réponse  1355,  faite  à  M.  Gatineau,  car  si  j’ai 
bien  compris  votre  demande,  il  s’agit  de  réduc¬ 
tion  à  1/10  de  grandeur?  (Cette  réponse  paraîtra 
dans  le  prochain  numéro). 

2519.  —  M.  Léon  Del...,  Le  Bourget.  —  Rien 
à  dire  au  point  de  vue  du  cliché  cjui  est  bien  à 
point;  le  virage  n’est  pas  agréable,  il  doit  pro¬ 
venir  d’un  bain  trop  usagé.  Comme  réponse  à 
votre  dernière  question  :  insuffisance  artistique, 
épreuve  trop  documentaire. 

2517.  —M.  Dejau-Ra. ,.,à  Schaerbecli. — D’après 
les  indications  que  vous  me  donnez  sur  la  fiche  : 
diaphragme  f  :  12,  plaques  extra-rapides,  pose 
une  seconde,  date  12  juin,  une  heure,  temps 
couvert,  révélateur  métol-hydroquinone,  il  ré¬ 
sulte  que  les  deux  causes  de  gris  dans  votre  por¬ 
trait,  proviennent  d’une  surexposition  et  du  fond 
blanc  placé  derrière  le  modèle.  Comme  il  s’agit 
de  portrait  en  plein  air,  veuillez  vous  reporter 
à  l’article  intéressant  qui  a  paru  dans  le  n°  56, 
page  26,  vous  y  trouverez  longuement  expliqué 
la  cause  de  vos  insuccès.  L’épreuve  renforcée  a 
été  beaucoup  améliorée  ;  c’est,  du  reste,  le  seul 
remède,  lorsqu’il  est  employé  avec  soin,  pour 
1  corriger  le  phénomène  de  la  solarisation,  dû 
aux  quantités  innombrables  de  corpuscules 
blancs  qui  flottent  dans  l’air,  pendant  les  grandes 
chaleurs,  et  qui  s’interposent  entre  l’appareil  et 
le  sujet  ;  ce  phénomène  est  d’autant  plus  accen¬ 
tué'  que  le  soleil  se  rapproche  du  zénith,  c’est- 
à-dire  autour  de  midi.  Après  une  chute  de  pluie, 
il  est  facile  de  remarquer  combien  les  lignes  se 
détachent  bien  mieux,  pour  cette  raison  que  la 
pluie  a  entraîné  ces  corpuscules  et  que  l’air  a 
retrouvé  toute  sa  limpidité. 

Dr  Bromure. 

[La  suite  au  prochain  numéro .) 

Accusés  du  réception. 

2525.  M.  Th.  Tournay,  à  Spa.  —  2526.  M.  E. 
Havet  à  Cherbourg.  —  2527.  M.  L.  Frazat,  à 
Corbeil.  —  2528.  M.  Vallart,  à  Betheniville ,  — 
25291  M.  Ad.  Dois,  à  Saint-GiWes-Bruxelles.  — 
2530i  M.H.  Hervouët,  à  E  freux  !  Aisne).  —  2531. 
M..  G.  Le  Saint,  à  Sur-gères .  f Charente-Infé¬ 
rieure ).  —  2532.  M.  Repusseau,  à  Château- 
Renault- —  2533.  M.  Henry  Cornette,  à  Troyes. 
—  2134.  M.  E.  Jabrg,  à  Dijon.  —  2535.  M.  H. 
Maillot,  à  Paris.  —  2536.  M.  G.  Roger,  à  Pa¬ 
ris.  —  M.  J.  Maillard,  à  Le  Coteau.  —  2538. 
M.  A.  Joliot,  à  Nogent-sur-Marne.  —  2539’. 
M,.  Némo.  —  2540.  M.  Hilzinger ,  à  Paris.  — 
2544.  Mu.  F.  Delle,  à ■  Paris.  —  2543.  M.  M.-L . 
Stam/pa,  à  Lille  —  2544,  M..  O.  Thiry,  à  Duis- 
burg  (Allemagne). 
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ALTÉRATION  A  L’AIR  DU 

SULFITE  DE  SOUDE  CRISTALLISÉ 

(Suite  et  fin.) 


Les  chiffres  précédents  ont  été,  dans 
chaque  cas,  complétés  par  un  dosage  d’a¬ 
cide  sulfurique  fait  au  début  sur  le  sulfite 
initial  et  à  la  fin  de  chaque  essai  sur  l’é¬ 
chantillon  correspondant.  Dans  tous  ces 
dosages,  sauf  le  cas  de  sulfite  cristallisé  en 
solution  acide  exposé  à  l’air  sec,  la  quan¬ 
tité  d’acide  sulfurique  trouvée  est  toujours 
sensiblement  proportionnelle  à  la  teneur 
en  sulfite,  ce  qui  tend  à  prouver  que  dans 
les  autres  cas,  aucune  oxydation  appré¬ 
ciable  n’a  accompagné  la  déshydratation, 
même  dans  le  cas  de  l’exposition  à  l’air 
très  humide.  Les  résultats  ainsi  obtenus 
montrent  donc  que,  dans  la  majorité  des 
cas,  le  seul  phénomène  qui  semble  se  pro¬ 
duire  est  une  déshydratation.  La  perte 
d’eau  est  insignifiante  quand  on  opère 
dans  l’air  très  humide  à  la  température 
ordinaire,  mais  elle  devient  importante 
quand  le  suffite  est  exposé  dans  l’air  sec, 
surtout  si  ce  sulfite  provient  d’une  cris¬ 
tallisation,  en  présence  d’un  excès  de  car¬ 
bonate  de  soude. 

L’anhydrification  est  très  rapide  vers 
45°  et  50°  et  encore  pins  rapide  à  100°,  mais 
à  partir  de  50°  le  sulfite  commence  à  fondre 
dans  son  eau  de  cristallisation  avant  de  se 
déshydrater. 

2°  Altération  des  Solutions  aqueuses 
de  Sulfite  de  Soude  cristallisé. 

Ces  essais  ont  été  faits  dans  les  mêmes 
conditions  que  ceux  déjà  décrits  dans 
notre  précédente  étude  (1)  en  exposant 
dans  des  flacons  de  deux  litres  à  moitié 
pleins,  un  litre  de  solutionsde  titres  variés  : 
1  0/0,  2  0/0,  6  0/0,  10  0/0,  20  0/0  40  0/0.  Ces 
teneurs  sont  le  double  de  celles  que  nous 
avions  employées  dans  le  cas  du  sulfite 
anhydre,  elles  correspondent  donc  au 
même  poids  de  SO3  Na2. 

Pour  chaque  dilution,,  on  avait  deux 
flacons,  l’un  bouché  et  l’autre  ou  'ert,  mais- 
tons  deux  à  moitié  pleins. 

Nous  avons  répété  ces  expériences  sur 
le  sulfite  cristallisé,  bien  que  les  ayant 
déjà  faites  avec  le  sulfite  anhydre,  parce 
que  l’on  remarque  que  ce  dernier  ne  pa¬ 
raît  se  combiner  que  lentement  à  l’eau 
pour  se  transformer  en  sulfite  hydraté.  On 
constate,  en  effet,  qu’à  la  température 
ordinaire,  l’eau  dissout  sensiblement  les 
i  mêmes  poids  de  sulfite  anhydre  et  de  sul¬ 
fite  cristallisé,  malgré  que  le  premier  ren¬ 
ferme  à  poids  égal  deux  fois  plus  de 
SO3  Na2  que  le  second. 

Nous  ne  nous  sommes  pas  bornés  à  étu¬ 
dier  l’oxydation  à  l'air  des  solutions  de 
sulfite  cristallisé  normal,  mais  nous  avons 


(1)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie, 
1904. 


recherché  1  influence  qu’exerce  sur  cette 
oxydation  la  présence  dans  la  solution  d’un 
excès  de  bisulfite  ou  de  carbonate  de  soude. 
On  a  jugé  inutile  de  répéter  ces  derniers 
essais  avec  tous  les  degrés  de  dilution,  mais 
on  a  opéré  seulement  sur  la  solution  à 
20  0/0. 

Une  partie  de  cette  dernière  a  été  addi¬ 
tionnée  de  cinq  centimètres  cubes  d’acide 
chlorhydrique  par  litre  pour  la  rendre 
acide;  on  a  ajouté  à  l’autre  portion  deux 
grammes  de  carbonate  de  soude  anhydre 
par  litre  pour  lui  donner  une  forte  réaction 
alcaline.  Les  solutions  ont  été  réparties 
comme  les  précédentes  dans  des  llacons  de 
deux  litres  à  moitié  pleins,  en  observant 
les  phénomènes  produits  en  flacon  ouvert 
et  en  flacon  bouché. 

Les  titrages  journaliers  des  liqueurs  ayant 
donné  des  résultats  comparables  à  ceux 
que  nous  avons  indiqués  à  propos  du  sul¬ 
fite  de  soude  anhydre,  nous  jugeons  inutile 
de  les  donner  de  nouveau  ici. 

Nous  indiquerons  seulement  lesrésultats 
comparatifs  obtenus  dans  le  titrage  d’une 
solution  à  2  0/0  préparée  d’une  part  avec 
le  sulfite  cristallisé  normalement,  d’autre 
part,  avec  ce  même  sulfite  dont  la  solution 
a  été  additionnée  d’acide  ou  d’aleali  dans 
les  conditions  indiquées  plus  haut. 

Voici  les  résultats  comparatifs  obtenus 
dans  ces  titrages  : 


Durée 
du  contact 
avec  lTajr 


Poids  de  sulfite 
oxydé  pour 
100  gr.  de 
sulfite  cristal, 
total  employé 


Poids  de  sulfite 
oxydé  pour 
100  cc.  de 
solution 
après  6  jours 


Solution  à  S  0/0  de  sulfite  cristallisé  normal. 
Flacon  à 


moitié  pl. 
ouvert 

Après  G  jours 
Après  8  jours 

94  0/0 

1,88 

oxyd.  totale 

Flacon  à 
moitié  pl. 
et  bouché 

Après  Gjours 
Après'l  mois 

36  0/0' 

0,72 

oxyd  totale 

Solution  à  2  0/0  de  sulfite  crist.  en  liq.  acide. 

Flacon  à 
moitié  pl.. 
ouvert 

Après  6  jours 
Aprèsl  mois 

23  0/0 

66  0/0 

0,46 

Flacon  à 
moitié  pl  . 
et  bouché 

Après  6  jours 
Après  1  mois 

19  0/0 

33  0/0 

0,38' 

Solution  à  2  O/O  de  sulfite  crist.  en 

liq.  alcaline. 

Flacon  à 
moitié  pl. 
ouvert 

Après  6  jours 
Après  12  jours 

82  0/0 

1,64 

oxyd'.  totale 

Flacon  à 
moitié  pl. 
et bouché 

Après  6  jours 
Après  20  jours 

55  0/0 

1,10 

oxyd.  totale 

Les  chiffres  du  tableau  précédent  n’ont 
rien  d’absolu,  leur  comparaison  seule  est 
intéressante,  car  ils  ont  été  obtenus  dans 
des  conditions  identiques  avec  les  six  solu¬ 
tions  mentionnées.  Ces  nombres  varient, 
en  effet,  suivant  la  dimension  des  flacons/ 
la  quantité  de  liquide  qu’ils  renferment, 
la  surface  de  contact  du  liquide  avec  l’air, 
la  température  extérieure,  la  fréquence 
des  titrages,  etc.  Il  ressort  des  chiffres  pré¬ 
cédents,  que  la  solution  de  sulfite  cristallisé 
à  2  0/0  additionnée  d’une  petite  quantité 
d’acide  chlorhydrique  fc’èstrà-dire  renfer¬ 
mant  un  peu  de  bisulfite  de  soude), s’altère 
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CTIONS  DU  SAVANT  LACORNUE  {Suite.) 


[Huit  jours  après ,  Locornue  se  revoit  dans  la  même  ghme  tournée  sur  son  autre  sens).  —  A  la  bonne  heure  !  maintenant, 
jî  peux  faire  faire  mon  portrait!  Quel  excellent  docteur  que  le  mien  !  huit  jours  lui  ont  suffit  pour  me  redonner  cette  mine 
superbe  !... 


beaucoup  moins  à  l’air  que  cette  même 
solution  non  additionnée  d’acide  ou  ren¬ 
fermant  une  petite  quantité  de  carbonate 
de  soude  (1);  ces  deux  dernières  paraissent 
s’altérer  sensiblement  de  la  même  façon 
en  flacon  ouvert,  les  différences  entre  les 
chiffres  des  titrages  sont  peu  importantes 
Kn  flacon  bouché,  la  solution  alcaline  parait 
pourtant  plus  altérable  que  l’autre. 

CONCLUSIONS 

1°  Le  sulfite  de  soude  cristallisé  à  l’étàt 
solide  s’altère  facilement  à  l’air  et  cela 
d’autant  plus  rapidement  que  la  tempéra¬ 
ture  extérieure  est  plus  élevée  et  l’atmos¬ 
phère  moins  humide; 

2°  Cette  altération  n’est  pas  dans  la  ma¬ 
jorité  des  cas  une  oxydation,  mais  une 
simple  déshydratation,  et  il  est  possible  en 
exposant  le  sulfite  cristallisé  dans  1  air  sec 
pendant  un  temps  suffisant  à  la  tempéra¬ 
ture  ordinaire  de  le  déshydrater  complète¬ 
ment  sans  qu’il  se  produise  (contrairement 

(1)  Nous  avons  vu  plus  haut  qu’à  l’état  solide,  c'est 
au  contraire  le  sulûte  de  soude  cristallisé  en  soluticn 
acide  qui  parait  s’altérer  le  plus  facilement  à  l'air. 


à  ce  qu’on  a  supposé  jusqu’ici)  une  quan¬ 
tité  notable  de  sulfate; 

3°  Les  solutions  aqueuses  de  sulfite  cris¬ 
tallisé  se  comportent  à  l’air  comme  les  so¬ 
lutions  correspondantes  de  sulfite  anhy¬ 
dre  :  en  solution  diluée,  elles  absorbent 
Irès  rapidement  l’oxygène  de  l’air,  tandis 
qu’en  solution  concentrée,  cette  absorption 
est  très  lente; 

4°  Les  solutions  diluées  préparéesavecdu 
sulfite  de  soude  cristallisé  en  liqueur  acide 
sont  beaucoup  moins  altérables  à  l’air  que 
les  solutions  de  même  concentration  pré¬ 
parées  avec  du  sulfite  cristallisé  en  liqueur 
neutre  ou  alcaline. 

Au  point  de  vue  pratique,  cette  étude  dé¬ 
montre  donc  l’avantage  qu’il  y  a  à  se  ser¬ 
vir,  pour  la  préparation  des  révélateurs, 
du  sulfite  anhydre  plutôt  que  du  sulfite 
cristallisé. 

Le  sulfite  cristallisé,  en  effet,  bien  que 
ne  s’oxydant  pas  sensiblement  à  l’air,  se 
déshydrate  constamment  dans  l’air  sec;  sa 
composition  n’est  pas  constante. 

En  ouire,  les  solutions  de  sulfite  qui  doi¬ 
vent  être  conservées  seront  préparées  à 


un  état  de  concentration  d’autant  plus 
grand  que  l’on  voudra  mieux  éviter  leur 
altération. 

A.  et  L.  Lumière  et  Seyewetz. 


L’ENFANT  A  PARIS 


UN  BASOCHIEN  DÉSABUSÉ 

Dans  l’officine  des  lois.  —  Trop  tur¬ 
bulent.  -  Les  occupations  d'un  pe¬ 
tit  clerc.  —  Un  amateur  de  photo¬ 
graphie. 

La  basoche  occupe  pas  mal  d’enfants.  A 
l’âge  où  l’on  aime  à  jouer  aux  billes  dans 
les  rues,  de  pauvres  mioches  font  l’appren¬ 
tissage  de  la  procédure.  Ils  pénètrent  dans 
la  poussière  sacrée  des  archives,  s’initient 
au  coût  du  papier  bleu  et  aux  mystères  du 
langage  suranné  usité  dans  les  grimoires 
des  notaires  à  lunettes  et  autres  officiers 
de  justice.  Ce  sont  les  «petits  clercs»,, 
très  petits,  en  effet,  puisqu’à  quatorze  ans 
on  commence  à  les  trouver  trop  vieux 
pour  ce  métier.  Quelques-uns  y  prennent 
goût  et  font  leur  chemin  dans  l’étude;  la 
plupart  s’en  soucient  aussi  peu  que  pos¬ 
sible.  L’enfant,  à  Paris,  est  doué  d’une 
belle  insouciance  qui  lui  rend  indifférent. 
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l’exercice  de  n’importe  quelle  profession. 
On  lui  dit,  en  quittant  l’école,  qu’il  lui  faut 
commencer  à  gagner  sa  vie  et  il  prend  le 
premier  emploi  venu. 

Quelle  est  la  vie  d’un  petit  clerc?  Pas 
bien  compliquée,  pas  bien  malheureuse. 
Elle  m’a  été  expliquée  par  un  de  ces  in¬ 
fimes  auxiliaires  de  la  loi.  Sa  serviette  cras¬ 
seuse  et  toute  bourrée  d’actes  sous  le  bras, 
je  le  voyais  souvent  dégringoler  quatre  à 
quatre  les  marches  de  la  maison  où  j’habite. 
Cette  maison  est  honorée  de  la  présence 
d’un  des  plus  anciens  avoués  de  Paris.  Le 
gamin,  dans  l’escalier,  faisait  un  tapage 
infernal  avec  ses  souliers  ferrés;  d’autres 
fois,  épris  de  silence  et  de  rapidité,  il 
se  laissait  glisser  à  plat  ventre  le  long 
de  la  rampe.  Et  sa  descente  se  terminait 
généralement  par  un  aplatissement  com¬ 
plet  de  ses  dossiers  sur  les  dalles  de  l’entrée. 

On  l’a  mis  à  la  porte  ;  il  traînait  trop 
dans  ses  courses  et  le  concierge  se  plai¬ 
gnait  de  sa  turbulence.  Il  était  cause  qu’on 
reprochait  à  l’officier  ministériel  de  ne  pas 
«  habiter  bourgeoisement  »  l’appartement 
où  il  fonctionne.  Je  l’ai  revu  comme  il  ve¬ 
nait  chercher  un  certificat  qui  allait  lui 
permettre  de  se  placer  chez  un  de  ces 
financiers  d’entresol  qui  pullulent  aux  en¬ 
virons  de  la  Bourse.  Faire  des  courses,  cela 
lui  va.  Je  l’ai  interviewé  pendant  un  arrêt. 

—  Oh!  ce  n’est  pas  «  sorcier  ».  Le  matin, 
on  arrive  avant  tout  le  monde  à  l’étude,  à 
huit  heures.  On  prend  la  clef  chez  le  con¬ 
cierge  et  on  fait  les  bureaux.  Il  y  a  bien 
un  garçon  qui  balaye  et  qui  époussète, 
mais  moi  j’essuie  les  tables  où  il  y  a  des 
papiers,  sans  rien  déranger.  Quand  il  y  a 
quelque  chose  de  déraftgé,  «  qu’est-ce  que 
je  prends!  »  Puis  j'arrange  les  lampes, 
pour  le  soir.  Je  mets  de  l’huile... 

—  Comment,  il  y  a  encore  des  lampes 
chez  ton  patron,  par  ces  temps  d’électri¬ 
cité  ? 

—  Oui,  monsieur  ;  en  hiver,  quand  il  fait 
trop  noir  dans  la  journée,  on  est  souvent 
plusieurs  à  écrire  autour  d’une  table  et  on 
met  la  lampe  au  milieu. 

—  Qu’est-ce  que  vous  écrivez  ? 

—  Des  actes. 

—  Quels  actes? 

Il  parut  embarrassé;  son  passage  dans 
l’étude  ne  lui  avait  pas  révélé  grand  chose 
des  subtilités  procédurières. 

— -  Je  ne  sais  pas,  confessa-t-il;  des  actes 
de  toutes  sortes  ! 

—  Mais,  alors,  tu  copies? 

La  dictée. 

—  Non,  monsieur.  Un  clerc  dicte  et  les 
autres  écrivent  la  même  chose.  Il  faut  aller 
vite,  et  ce  n’est  pas  commode.  C’est  un 
sale  papier  que  le  papier  timbré  !  La  plume 
s’y  accroche  et  il  vous  vient  des  peluches 
au  bout  des  barbes.  Ca  fait  des  pâtés,  on 
vous  attrape...  Et  il  ne  faut  pas  se  trom¬ 
per;  autrement  le  principal  est  obligé  de 
faire  des  renvois  en  marge  et  il  n'aime  pas 
ça.  Le  clerc,  qui  dicte  dit  tout  le  temps  : 
«  Dépêchez-vous  !  Dépêchez-vous  !  Allez 
donc  plus  vite!  Ecrivez  plus  large,  n’ayez 
pas  peur  d’user  du  papier  !  » 

Et  le  gosse  ajouta,  railleur  : 

—  J’vous  crois,  c’est  le  client  qui  paye! 

Il  continua  : 

—  Quand  on  a  fait  vingt  pages  comme 
cela,  à  la  vapeur,  on  a  la  main  fatiguée. 

—  Et  après? 

— -  L’après-midi  on  va  à  l’enregistrement, 

{mis  on  allume  les  lampes  ;  on  copie  les 
ettres  à  la  presse,  on  va  mettre  le  courrier 
à  la  poste.  A  six  heures,  on  vous  donne  les 
plis  à  porter.  On  fait  quelquefois  des  tour¬ 
nées  très  longues.  Quand  on  vous  envoie 
très  loin,  on  vous  donne  de  quoi  prendre 
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1  omnibus  ;  mais  moi,  j’ai  de  bonnes  jambes 
et  je  vais  à  pied.  Il  y  a  des  clients  qui  me 
donnent  un  pourboire. 

—  Combien  gagnais-tu  ? 

—  Trente  francs  ;  et  là-dessus  il  me  fal¬ 
lait  acheter  mon  déjeuner,  car  on  ne  me 
laisse  pas  aller  chez  moi.  On  déjeune  à 
l’étude  pendant  l’absence  des  clercs,  en 
une  demi-heure. 

—  Comment  as-tu  eu  l’idée  d’entrer  chez 
un  avoué? 

—  Ce  n’est  pas  une  idée.  Papa  cherchait 
une  place  pour  moi.  On  lui  a  dit  qu’on  de¬ 
mandait  un  petit  clerc  présenté  par  ses 
parents;  il  m’a  mené  et  j’ai  commencé  le 
lendemain.  Etre  là  ou  ailleurs!... 

—  Alors,  tu  quittes  ton  patron  sans  re¬ 
gret  ? 

—  Oui,  monsieur;  j’aime  autant  être 
dehors  toute  la  journée  et  n’avoir  pas  tout 
le  temps  une  serviette  sous  le  bras.  Au 
moins,  je  pourrai  faire  de  la  photographie. 

Et,  tirant  de  sa  poche  un  minuscule 
appareil  en  carton,  il  le  braqua  sur  moi. 

—  Attention  !  je  vais  vous  prendre!  Ca 
y  est  ! 

Il  me  dit,  confiant,  en  remettant  l’objet 
dans  sa  poche  : 

—  J’aimerais  bien  avoir  un  grand  appa¬ 
reil,  comme  ça,  avec  un  pied  pliant.  Je 
prendrais  de  belles  vues.  Quand  j’aurai  de 
l’argent,  je  m’en  achèterai  un. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  peut  donner  son 
rudimentaire  Kodak  qu’il  m’a  avoué  avoir 
payé  un  franc  cinquante.  Il  m’a  promis, 
en  tout  cas,  de  m’apporter  ma  photogra¬ 
phie  dès  qu’il  l’aurait  développée  et  fixée. 
Mais  pour  ce  jeune  basochien  trop  tôt  dé¬ 
sabusé, je  crois  que  voilà  une  vocation  qui 
s’annonce. 

(La  Presse .)  Patrice  de  Latour. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

B  s  lance-cuvette  à  mécanique  (2). 

Nous  avons  donné,  à  plusieurs  repri¬ 
ses,  des  dispositifs  pour  balancer  les  cu¬ 
vettes  pendant  le  développement.  Il 
faut  croire  que  cela  a  créé  de  l’émulation 
parmi  nos  lecteurs,  car  nous  avons  reçu 
divers  moyens  d’obtenir  les  mêmes  ré¬ 
sultats.  Certains  étaient  simples  et  se 
rapprochaient  de  trop  de  ceux  déjà  pu¬ 
bliés  pour  que  nous  les  retenions;  parmi 
les  autres,  les  plus  complioués,  nous 
consacrons  notre  ficelle  à  celui  que  nous 
décrivons  cette  semaine. 

Il  faut  d’abord  se  procurer  le  petit . 
appareil  mécanique  que  l’on  appelle 
tourne-broche  et  que  l’on  peut  trouver 
d’occasion  chez  un  marchand  de  bric-à- 
brac  pour  quelques  francs. 

Quand  l’appareil  est  acquis,  il  faut  le 
porter  chez  un  serrurier  et  lui  faire  subir 
la  petite  modification  suivante  :  ôter  la 
petite  poulie  située  sur  la  partie  opposée 
au  remontoir  et  faire  prolonger  l’axe  de 
manière  à  pouvoir  y  adapter  une  bobine 
à  fil.  Le  serrurier  ne  prend  que  quelques 
décimes  pour  ce  travail. 

Il  faut  recommander  que  l’ouvrier 
vous  termine  votre  axe  en  carré  et  non 
en  rond,  de  manière  que  vous  puissiez 


(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  G.  Delacroix. 
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caler  dessus  la  bobine  d’une  façon  fixe 
sans  que  cette  dernière  tourne  sur  elle- 
même;  elle  ne  doit  tourner  qu’avec  l’axe 
lui-même,  on  va  voir  pourquoi. 


Fig.  1. 


D’autre  part,  on  construit  le  bâti  indi¬ 
qué  par  notre  gravure,  c’est-à-dire  une 
construction  en  bois  formée  d’un  plateau, 
formant  socle,  de  deux  montants  verti¬ 
caux  maintenus  par  des  traverses  au  so¬ 
cle.  Ces  montants  sont  échancrés  à  leur 
partie  supérieure  en  forme  de  V. 

Sur  chacun  des  deux  petits  côtés  d’une 
planchette,  on  enfonce  un  clou  qu’on 
laisse  déborder;  ces  clous,  servant  de  pi¬ 
vots,  doivent  être  placés  dansle  même  axe. 

Cette  dernière  planchette  est  destinée 
à  supporter  la  cuvette;  deux  petites  ré¬ 
glettes  clouées  de  chaque  côté  ne  seront 
pas  inutiles  pour  empêcher  de  glisser  la 
cuvette  (ces  réglettes  ne  sont  pas  figurées 
sur  le  dessin).  On  place  le  tourne-broche 


Fig.  2. 


sur  le  socle  du  bâti  et  on  relie  la  plan¬ 
chette  porte-cuvette  par  une  tige,  for¬ 
mant  bielle,  à  la  bobine  en  bois  fixée 
sur  l’axe  du  tourne-broche,  de  façon  que 
son  point  d’attache  soit  excentré  (comme 
il  est  indiqué  sur  la  figure  2). 

Dès  que  le  tourne-broche  est  monté  de 
quelques  tours  de  clé,  la  bobine  tourne, 
fait  mouvoir  la  réglette,  et  cette  der¬ 
nière  donne  un  balancement  régulier  et 
continu  au  plateau  sur  lequel  les  clichés 
accomplissent  leur  complet  dévelop¬ 
pement. 

Archi  (Mède). 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

H  ne  faut,  sous  aucun  ‘prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


JUMELLE  STELLA  de  Roussel,  objectif  anti- 
spectrocopique,  avec  le  sac,  très  bon  état.  A  coûté 
250  francs.  A  vendre,  150  francs.  Pocket- Kodak  pliant 
9  X  12,  avec  sac.  Valeur,  87  francs.  Etat  de  neuf.  A 
vendre,  50  francs.  Caron,  51,  rue  Victor-Hugo,  à  Bou- 
iOgne-sur-Mer.  (1-272 


1°  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gœrz 20  ;  2“ /îtmeHe  9Xl2  neuve, 
objectif  Gœrz,double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  (4-254 


VEL.OCIGRAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Daillv,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


STS  francs  1"  Jumelle  Carpentier  6  1/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3*  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


30  francs,  Détective  9  X  12  en  bon  état.  Objectif 
rectiligne  très  bon.  Douze  porte-plaques,  sac  en  toile 
grise  et  pied.  Epreuves  sur  demande.  A  coûté  60  francs. 
Eugène  Martin,  avenue  de  la  Gare,  à  Saint-Affrique 
(Aveyron).  [P 


TO  francs,  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulga  supérieur,  extra- 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2  mètres  jusqu’à  l’infini  ;  obturateur  à  pose  et  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


francs.  Détective  9  X  12,  le  «  Radieux  »,  modèle 
1903;  objectif  antispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte- plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 

DETECTIVE  9  x  12.  Vingt-quatre  plaques,  objec¬ 
tif  rectiligne,  gaine  maroquin,  accessoires.  70  francs. 
Vince.nt,  à  Canteloup  (Calvados).  [1-245 


ÎOO  francs.  Détective  9  X  12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectif  Lynkéiscope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins- 
tané,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l’infini,  deux  vis  au 
pas  du  congrès,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Grignon,  herboriste,  à  Mamers  (Sarthe).  [2-239 

FOLDINGS 


90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


V5  francs,  Kodack  Cartouche  n»  4.  Etat  neuf,  avec 
adaptateur  Guénault  et  un  châssis  neuf.  Paul  Cons¬ 
tant,  villa  Violette,  à  Biarritz.  Cause  départ.  [1-249 


3H  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6  X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  iLoire- 
Inférieure).  [3-231 


OBJECTIFS 


TrO  francs,  9  x  12,  objectif  «  Universel  »,  dia¬ 
phragmes,  châssis,  sac,  pied.  Pressé.  Finck,  15°  ba¬ 
taillon  d’artillerie,  à  Cherbourg.  [P 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


Double  emploi.  Excellent  appareil  13X18,  noyer 
ciré,  objectit  Bauz  rapide  rectilinéaire,  pied  campagne 
trois  branches,  obturateur  Thornton-Piekard.  sac, 
châssis  doubles,  deux  cuvettes.  50  francs.  A.  Duffieux, 
agent-voyer,  à  Thizy  (Rhône).  [1-275 


60  francs.  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall ob¬ 
jectif  extra-rapide,  diaphragme  iris,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoires  au  complet. 
Se  hâter.  Monnier,  60  bis,  rue  Boursault,  à  Paris.  [0-227 


STÊRÊOSCOPIE 


306  francs,  valeur  420,  Stéréocycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objectifs  anastigmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Amie- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


BICYCLETTE  BSA,  entièrement  neuve,  pneus 
neufs  ;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 


EXCELLENTE  OCCASION}  pour  photographe 
désirant  s’installer  à  Paris.  A  céder,,  maison  très  con¬ 
nue.  Grands  boulevards.  Belle  et  nombreuse  clientèle. 
Bénéfice,  20,000  francs.  Pour  renseignements,  s’adres¬ 
ser  ou  écrire  106,  rue  de  Richelieu,  Paris.  [0-204 


BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  frein  Bowden  ;  pour  route.  190  francs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour- 
raient  lui  envoyer  cfes  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro- 


OlIVRAGES  sur  la.  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  rue  Grancey , 
Paris.  [°-174 


SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Liège- Attractions, 

Le  Concours  de  photographie  organisé  par 
Liège-Attractions,  à  l’occasion  du  Cortège  des 
Quatre-Saisons  du  26  juin  dernier  a  pleinement 
réussi. 

Vingt-trois  envois  sont  parvenus  au  Comité. 

Le  jury  a  rendu  son  jugement  comme  suit  : 

l*e  Catégorie  du  Concours.  —  A  la  plus  belle 
série  de  cinq  épreuves. 

1er  prix  ;  50  francs,  une  médaille  et  un  di¬ 
plôme,  M.  Ed.  Evrard. 

2e  Prix  ;  40  francs  et  un  diplôme,  M.  Camille 
Dethine,:  de  Liège. 

3»  Prix  :  30'  francs  et  un  diplôme.  M.  Nicolas 
Smals,  de  Liège. 

4e  Prix  ;  20  francs  et  un  diplôme,  M.  Eugène 
Bachelet,  de  Liège. 

5e  Prix  :  15  francs  et  un  diplôme,  M.  Berger 
de  Liège. 

6e  Prix  :  10  francs  et  un  diplôme,  M.  A.  Cou- 
Ion,  de  Liège. 

2e  Catégorie  du  Concours.  —  Au  plus  bel 
agrandissement  de  format  18  sur  24  minimum. 

1er  Prix  :  30  francs  et  un  diplôme,  MM.  E.  Van 
den  Boorn  et  Sacré,  de  Liège. 

2e  Prix  :  20  francs  et  un  diplôme,  M.  Camille 
Bethine,  de  Liège. 


3 *  Prix  :  10  francs  et  un  diplôme,  M.  Alfrec 
Pliiiippart  de  Liège. 

La  distribution  des  prix  se  fera  à  l’une 
prochaines  réunions  du  Comité  de  Liège- 
Attractions- 

Une  exposition  complète  des  œuvres  aura 
lieu  ultérieurement. 


Association  des  Amateurs  photographes  du 
Touring-Club  de  France. 

Grand  Concours  de  photographie  touriste  ouvert 
aux  membres  de  L  A.  A.  P.  et  du  T.  C.  F., 
sous  le  patronage  du  Touring-Club  de  France. 
Ce  Concours  est  destiné  à  encourager  les  tou¬ 
ristes  à  se  servir  de  la  chambre  noire  pour 
illustrer  et  compléter  leurs  notes  de  voyage. 

Les  envois  doivent  se  composer  d’une  collec¬ 
tion  de  25  à  50  vues  prises  au  cours  d’un  petit 
voyage  en  France;  chaque  vue  doit  être  accom¬ 
pagnée  de  quelques  notes  explicatives;  l’en- 
semnie  ne  doit  pas  se  composer  simplement 
de  souvenirs  de  route  trop  personnels,  mais 
présenter  un  caractère  assez  général  pour  inté¬ 
resser  ceux  qui  n’ont  pas  lait  le  voyage. 

Le  voyage  doit  être  fait  en  France  ou  dans 
les  Colonies  françaises. 

Pour  le  jugement  du  Concours,  les  envois 
seront  divisés  en  trois  catégories  :  I.  Epreuves 
simples  sur  papier  ou  sur  verre;  IL  Epreuves 
stéréoscopiques;  III.  Projections. 

Les  médailles  ou  récompenses  qui  n’auront 
pas  été  offertes  avec  une  désignation  spéciale 
seront  réparties  par  le  jury  entre  ces  trois  caté¬ 
gories,  suivant  l’importance  des  envois  faits  pour 


chacune  d’elles. 

Chaque  concurrent  doit  joindre,  dans  l’enve¬ 
loppe  cachetée  portant  sa  devise,  à  l’indication 
de  ses  noms  et  adresse,  une  déclaration  que 
les  épreuves  et  le  texte  sont  bien  le  résultat  de 
ses  travaux  personnels. 

Toutefois,  des  envois  collectifs  peuvent  être 
admis  aux  conditions  suivantes  ; 

Si  quelques  amis  se  réunissent  pour  faire 
ensemble  un  petit  voyage,  munis  de  leurs  appa¬ 
reils  photographiques,  ii  semble  naturel  qu’ils 
s’entendent  entre  eux  pour  ménager  leurs  pro¬ 
visions  de  plaques  en  ne  braquant  pas  succes¬ 
sivement  ou  simultanément  tous  leurs  objectifs 
devant  le  même  sujet  et  en  confiant  à  chacun,  à 
tour  de  rôle,  le  soin  de  rapporter  les  clichés 
intéressant  dont  l’ensemble  formera  l’album  de 


ii 


voyage.  -  . 

Les  albums  collectifs  de  ce  genre  seront  admis 
au  Concours  et  l’enveloppe  devra  contenir  les 
noms  de  tous  ceux  qui  y  ont  collaboré;  il  ne 
pourra  être  attribué  qu’une  seule  récompense 
collective  par  envoi  de  ce  genre. 

Les  épreuves  simples  ou  stéréoscopiques  peu¬ 
vent  être  tirées  sur  papier  ou  sur  verre,  directe¬ 
ment  ou  par  agrandissement. 

Les  vues  sur  papier  devront  être  montées 
dans  un  album,  le  texte  explicatif  pourra  figu¬ 
rer  sur  les  pages  de  l’album  ou  former  un  cahier 
indépendant.  .  , 

Les  vues  sur  verre,  si  elles  sont  destinées  a 
la  projection,  devront  avoir  des  dimensions  exté¬ 
rieures  adoptées  par  le  Congrès  8  1/2  X  10  0e.s 
épreuves  tirées  en  largeur),  leur  texte  expli¬ 
catif  devra  être  rédigé  de  façon  que  sa  lecture 
puisse  accompagner  la  projection  des  vues  sur 
i’écran  et  occuper  une  demi-heure  environ. 

Pour  les  autres  épreuves  sur  papier  ou  sur 
verre,  tous  les  formats  sont  admis.  Le  nombre 
indiqué  (de  25  à  50)  n’est  pas  rigoureux,  mais 
les  concurrents  sont  invités  à  ne  pas  trop  s  en 
écarter. 

Les  envois  doivent  parvenir  à  M.  Lagrange, 
secrétaire  général  de  l’A.  A.  P.,  231,  boulevard 
Péreire,  à  Paris,  le  31  décembre  1904  au  plus 
tard  :  le  nom  du  concurrent  doit  être  enfermé 
dans  une  enveloppe  cachetée  portant  une  devise 
répétée  sur  l’envoi. 

Si  le  concurrent  n’a  pas  l’intention  de  repren¬ 
dre  lui-même  ou  de  faire  reprendre  son  envoi 
après  le  jugement  du  Concours  (à  partir  du 
1er  février  1905),  il  y  devra  joindre  les  indica¬ 
tions  nécessaires  pour  sa  réexpédition,  avec  une 
feuille  de  colis  postal,  s’il  y  a  lieu  ;  en  l’absence 
de  cette  feuille,  les  réexpéditions  seront  faites 
par  grande  vitesse,  en  port  du. 

Tout  envoi  qui  ne  porterait  pas  ces  indica¬ 
tions  et  qui  n'aurait  pas  été  réclamé  avant  le 
1er  avril  1905,  sera  considéré  comme  abandonné. 

Des  médailles  et  récompenses  seront  mises  à 
ja  disposition  du  jury  qui  jugera  le  Concours. 


59 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


9 


Téléphone  935.64 


APPAREILS  CADOT 

31,  Rue  Fiat,  PARIS 


Constructeur 


/  wvww  v 


Maison  fondée  en  1884 


Jumelle  pour  “FILM-PAGK”  9x12 

Spécialement  Construite  pour  l’emploi  des  pellicules  en  paquets  de  la  Cie  Eastmann 


DERNIERE  NOUVEAUTÉ 

“  La  plus  petite  et  la  plus  légère  de  toutes  les  Jumelles  contenant  1 2  Clichés  ” 


La  Nouveauté  Sensationnelle  de  l’année  est  sans  contredit  l’apparition  des 
paquets  de  12  pellicules  coupées  en  morceaux,  lancées  dans  le  commerce  par  la 
Cie  Eastmann,  sous  le  nom  de  FILIV1-PACK.  En  effet,  sous  le  volume  le  plus 
réduit  (12  m/m  d’épaisseur)  on  a  une  provision  de  12  pellicules  que  l’on  peut 
masquer  à  volonté  pour  employer  le  verre  dépoli,  quand  on  le  juge  à.  propos, 
qu’on  escamote  successivement  par  le  moyen  le  plus  simple  qu’on  puisse  imagi¬ 
ner,  qu’on  peut  changer  en  plein  jour  sans  aucune  complication,  et  dont  le  poids 
est  si  insignifiant  qu’on  peut  avoir  sur  soi  une  provision  de  ces  paquets  sans 
s'apercevoir  qu’on  les  porte. 

En  présence  de  ce  progrès  incontestable,  nous  avons  construit  une  JUMELLE 
simple  et  d’un  prix  abordable  à  tous  et  qui  fera,  nous  n’en  doutons  pas,  l’appa¬ 
reil  que  tous  les  touristes  voudront  posséder. 


N°  1  —  A.  Jumelle  Film-Pack,  objectif  Plano-Rectigraphe . 

»  2  —  B.  —  —  —  Rectiligne  Extra-rapide . 

»  ‘3  —  G.  —  —  —  Hermagis  .  '.  .  . . 

Sac  Cuir  pouvant  contenir  la  Jumelle  et  le  Châssis  spécial  pour  Film-Pack. 


Fr. 
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DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES  PARIS. 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 


J.JOUGLA 


■  loge 


Société  Anonyme  (Capital  :  1  500.000  Francs 
iocial  . 


ru.e  de  Rivoli,  PARIS 

Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 

DEMANDER  PARTOUT 

LE  "SINNOX” 

Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  cnarqeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même. 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide. .  29  f. 

Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9;  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES' (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince).. . .  0  75 

—  9X12 .  1  50 

—  6X13 .  1  25 

Sac  toile  pour  appareil  6  1/2x9.. .  3  50 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13  5  » 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 
des  appareils  6  1/2X9  et  9X12  1  25 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


CHASSIS-MAGASIN  FACULTATIF,  permettant  d’employer  le  “SINNOX”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  [4  plaques)..  6  1/2x9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques).  —  10  »  — 
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Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  ‘-Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle' du  9  Janvier  1904* 


ÜO 


RECETTES  PÉPÉMÎSTES 

Procédé  pour  la  mise  au  point  des 
agrandissements. 

A  propos  de  l'article  de  M.  Loisier  :  «  Procédé 

fe  I?,  SStf Î.TBSÎS3S4 

nermettez-moi  de  vous  communiquer  un  pio- 
Sédé^dont  j?me  sers  et  qui  me  donne  de  bons 

■‘Sïï'îi  coi»  du  cliché  à  WM t.h ÇJK 
netite  croix  à  l’aide  d  une  aiguille.  Cette  Pet“® 
eroi^f  apparaît  très  nettement  sur  recran  parce 
que  le  rayon  Lumineux  la  traverse  plus  .(°F* Æ®. 

ES^i^cTnSSrrSÆf 

F  * 

Pi-mr  1  ransformor  une  plaque  augclatino- 
Iromure  ordina”  rs  en  plaque  orthochromauque. 

On  peut  transformer  une  plaque  sensible  au 
gélatino-bromure  en  la  meilleure  plaque  oitho 
chromatique,  en  plongeant 
deux  minutes  dans  une  cuvette  contenant 

Solution  d’érithrosine  (au  1/100).  50  grammes. 

Eau  distillée . • 

Solution  d'azotate  d’argent  (au  ^ 

. . ’  ,  _ 

Ammoniaque. . ;  “  _ 

La  lumière  rouge  du  laboratoire  doit  ehe  ties 

baisse  sécher  les  plaques  sur  un  égouttoir 
placé  dans  un  endroit  complètement  obsc 
Sien  aéré.  iu.-n.  •- 

* 

*  * 

Développement  au  diamidophénol  et  à 
l’hydroquinone. 

Voici  un  révélateur  qui  donne  d’excellents 
résulats  ;  les  clichés  sont  fouillés  et  pleins  (je 
finesse  dans  les  demi-teintes  tout  en  étant 
très  vigoureuxdans  les  teintes  fortes.  On  obtient 
de  la  sorte  des  épreuves  vraiment  artistiques- 
ISe  jamais  préparer  ce  bain  à  l'avance 
n'employer  toujours  que  du  neuf. 

Sulfite  de  soude  anhydre  .  .  40  grammes. 

Diamidophénol .  5  — 

Hiydroquinone  à  3  1/2  0/0  .  .  80  c.  c. 

Bromure  de  potassium  à  10  0/0.  3  gouttes. 

Eau . .  1000  c.  e. 

L  aver  et  fixer  dans  L’hyposulfite  à  25  0/0. 

F.  Belle. 


Escroquerie  à  l’Agrandissement. 


A  la  suite  de  nombreuses  plaintes  par¬ 
venues  au  parquet,  et  d’une  information 
ouverte  par  M.  Cail,  juge  d  instruction, 
ML  BLot,  sous-chef  de  la  Sûreté,  a  fait  pro¬ 
céder,  hier  matin,  à  l’arrestation  d’un 
nommé  Jules  Meyer,  âgé  de  trente-cinq  ans, 
dït«  Maubert»v  dit  «  Erard  »,  dit  «  Bloch  » 
etc.,  demeurant  à  Paris,  avenue  de  Châtil- 
ïcm. 

Cet  individu,  sous  le  prétexte  de  faire 
des  agrandissements  de  photographies, 
moyennant  un  prix  très  modique,  était 
parvenu  à  se  faire  remettre,  comme  a- 
comptes,  avec  le  portrait  confié,  des  som¬ 
mes  variant  entre  dix  et  quinze  francs. 

Le  montant  des  escroqueries  commises 
dans  ces  circonstances  s’élève  à  plus  de 
dïix  mille  francs. 

Après  interrogatoire,  M.  Blot  a  envoyé 
au  dépôt  Jules  Meyer,  quia  déjà  été  con- 
dàmné  pour  des  faits  analogues. 

D’autre  part,  une  perquisition,  opérée 
au  domicile  de  l’inculpé,  a  amené  la  dé¬ 
couverte  des  photographies  confiées  par 
lies  victimes,  et,  comme  la  plupart  consti¬ 
tuent  des  souvenirs  de  famille,  M.  Blot  va,, 
tirés  prochainement,  convoquer  à  son  ca¬ 
binet  les  personnes  intéressées,  pour  les 
Iteur  restituer.  (Le  Journal.) 
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FONDS 
PHOTOGRAPHIQUES 

E.  Lebrun 

PEINTRE  -  SPÉCIALISTE 

Î3i>,  Rue  Amelot 

P A*US 


FONDS  pour  Am  .tfürs 

depuis 
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le  PHYSIOGRAPHE 

JUP1ELLE  PHOTQ-STÉRÉBSQOPIQUE 


obérant  sur  le  coté 


p-ovofée  France  et  Etranger 


Paiement  en  22  mois 
1 Q  fr.  par  mois 


-tif  ..  Pour  cette  double  raison  :  fort*,  tftruue,  visiot,  wdne.iL,  le  i 


Le  PHYSIOGRAPHE  est  un  appareil  de  préci¬ 
sion  de  premier  ordre,  entièrement  en  métal,  ayant 
exactement  la  forme  d’une  jumelle  mariné  et  opé¬ 
rant  sur  le  côté.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45X107. 

Le  PHYSIOGRAPHE  fait  l’instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  également  la  pose  et  se  fixe 
sur  n’ importe  quel  pied. 

Grâce  â  sa  forme  particulière  et  à  la  disposition 
spéciale  de  sa  partie  optique ,  il  permet  de  photo- 
graph>er  tous  les  sujets  et  toutes  les  scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  mètresde  distance,  sans  jamais 
éveiller  1  attention,  enregistrant  ainsi  des  do- 
uments  réellement  uniques  au  point  de  vue  de  la  vé- 
iié  des  attitudes  e;  des  physionomies . 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  effet,  est  îe  seul  appa- 
i  eil  existait  qui  ne  présente  pas  l’aspect 
.  i’un  appareil  photographique.  Non  seulement 
jla  la  forme  exacte  d’une  jumelle  manne ,  mais 
;  encore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 
comme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 
un  objet'  quelconque  avec  une  jumelle;  et,  dans 
r  appareil,  embrassent  l’image  latérale  que  le  viseur 


F  oculaire  de  gauche,  sur  le  même  plan  que 


cette  j.osition  -  - -  fe  co,t  d 

renvoie 

les  objectif  .  Pour  ctlLe  J  umMoiient,  de  saisir  des  scènes  tt  des  physionomies  qu'il  serait  matériellement 

d’en.egtstreuM  ltotograyh  qu  “  M  *  „  *  ,  J  D,n.  ,  cula,re  de  droite  est  logé  nr  mveau  dont  la  bulle  d’air 

impossible  I  e  frai  te  .ve.  o  pari,  itt  de  l'a;  raieil  1  es  résultats  obtenus  av.c  le  PHYSIOGRAPHE  sont  inimitables, 

indique  tnsta ntan emen  i,  i  cor  a c  p.  raissenl  e  grandeur  na.u  elh  au  regard  vraiment  émerveillé,  avec  tous  les 

et  les  ep.  *"Vreltefv8tels  que  les  p.  rçoit  la  viiion  binocul  ;  ire  humaine.  Le  PHYSIOGRAPHE  a  été  adopté  par  les  principaux 
Fournira*  illustrés  du  monde  e  tfer,  ra,  les  plus  notable  txpyateu  s  et  partons  les  artistes  peintres  en  renom, 

journaux.  iii.i  =  eio  1  appareil  r  éal  pour  es  véritables  amateurs  qui  sav.  nt  apprécier  les  documents  vrais 

et"  vLim  sor  ant  e  l’ètXnelle  banalit.  que  I  on  es,  m.üheurru  en»  n.  trop  habitue  à  rencont.er  partout.  Le  PHYSI0- 

GRAPHE,  m.  dële  1904,  cou  plet,  maroqu  11  (à  vitesses  variables,  viseur  à  prisme,  niveau  à  bulle  d’air;  livré  dans  un  élégant 

étui  de  jumelle  marine  en  cuv  dur,  à  courroie: 

£2  ^  ES  Francs  :  JLO  Francs  /pstx'  IMIois 

payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  liv  aison  et  10  fanes  na-r  mois,  jus¬ 
qu’à  liquidation  de  la  somme  totale,  donnant 
droit,  à  titre  de.  prime  gruivrte,  >ux  b  jets  cr- 
'essous énoncés  :  1  ° un  châssis  spécial  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs  ;  2°  un  stéré¬ 
oscope  à  main  p*-  format  Phv  iog  aphe  ;  3°  i2 
châssis  à  rideau  tout  en  méta-,  d’une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti: 

4°  un  écrou  double  aui  L  as  du  c  ng  ès  pou  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’  mport  quel  pied. 

Prière  de  remplir  le  présent  t'ti>lehn  e'  d  I  en¬ 
voyer  sous  enveloppe  d  l'a  maison  du  PHYS  10 *- 
&RAPHE,  1,  avenue  de  lu  République,  à  Pa  is. 


la  U  n  . . 

Nom  et1  Dr  noms 
Orofi  ssion  otu  qualité 
Domicile*. 

Dé’jta  rtemenl 


r.  M. . - 
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Signature  : 


BULLET  N  DE  SOUSCRIPTON  P.  M 

je  soussigné  declart  acheter  à  la  Maison  dti  PHYSIOGRAPHE,  à  PARIS, 
Ve  PHYr  Il  GP  /  PHI  modèle  19/04  et  ses  accessoires,  comme  rf  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  condition  énoncées*  c’^st-à— dire  u $  francs  après  réception 
..e  Y  p  par  eil  et  les  accessoires,  et  paiements  mensuels-  de  iq>  fr  aines  jus¬ 
qu’à  complète  liquidation  de  Ltsomme  de  225;  francs,  prix  total. 


VARIÉTÉS 


Sous  la  rubrique  «  Variétés  »,  vous  insé  - 
rez  dans  le  numéro  de  ce  jour  un  article 
deM.  Claustres, qui  fait  de  Hermann  Schultze 
le  «  premier  photographe  ». 

Mais,  comme  quelqu’un  (1)  le  faisait  re¬ 
marquer,  en  décembre  dernier,  dans  le 
Photographiste,  Schultze  n’a  pas  inventé 
la  photographie;  il  n’eut  pas  cette  préten¬ 
tion,  et  on  serait  mal  venu  à  lui  attribuer 
une  gloire  qu’il  ne  réclame  point...  Il  sem¬ 
ble  que  Schultze  ait  fait  de  la  découpure 
des  lettres  un  jeu...  Dans  le  procédé  de 
Schultze,  il  y  a  de  la  photochimie  et  non 
de  la  photographie.  Priestley,  qui  men¬ 
tionna  le  mémoire  de  Schultze  en  1772, 
n’en  parle  que  comme  d’une  démonstra¬ 
tion  de  ce  fait,  que  la  présence  de  l’argent, 
dans  la  mixture,  provoque  un  changement 
de  couleur... 

Schultze  n’a  pas  songé,  d’ailleurs,  un 
seul  instant,  à  conserver  ni  à  reproduire 
les  images  obtenues  :  pas  un  mot  de  son 
mémoire  ne  suggère  l’idée  de  fixage.  L’i¬ 
mage  se  trouvait  produite  sur  la  surface 
d’une  substance  liquide  ou  semi-liquide, 
dont  la  moindre  agitation  dissipait  la  colo¬ 
ration. 

Les  Allemands  avaient  déjà,  voulu  faire 
de  Schultze  l’inventeur  de  la  photogra¬ 
phie.  Voilà  maintenant  que  les  Anglais 
veulent  reprendre  cette  thèse,  sans  doute 
pour  faire  échec  à  la  gloire  de  Niepce. 

Veuillez,  Monsieur  le  Directeur,  insérer, 
si  possible,  cette  réponse. 

La  rectification  ne  m’a  pas  paru  inutile. 

Agréez  mes  sincères  salutations. 

O.  Thiry. 


BIBLIOGRAPHIE 


ODVBHBES  SDH  LH  PIOTOWHIE 

de  Frédéric  DILLAYE 


Cinq  beaux  volumes  in-8° ,  très  abondamment 
illustrés,  d'après  les  photographies  de  l'au¬ 
teur. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  4  francs. 


La  Pratique  en  Photographie.  .  .  1  vol. 

L’Art  en  Photographie . 1  — 

Le  Développement  en  Photogra¬ 
phie  . 1  — 

Le  Paysage  artistique  en  Photo¬ 
graphie  . 1  — 

Le  Tirage  des  épreuves  en  Photo¬ 
graphie  . 1  — 


Il  n’existait  pas  encore  un  tel  ensemble  d’ou¬ 
vrages  comportant  un  pareil  enseignement,  tout 
rempli  de  suggestions,  de  conseils  d’autant  plus 
pratiques  qu’ils  montrent  l’exécution  à  côté  ; 
car,  non  seulement  Frédéric  Dillaye  est  un 
vulgarisateur  émérite,  mais  un  exécutant  de 
première  force,  pour  qui  la  photographie  n’a 
pas  de  secrets. 

Tous  ceux  qui  ont  de  réelles  aptitudes  artis¬ 
tiques,  comme  tous  ceux  qui  font  de  la  photo¬ 
graphie  pour  leur  simple  plaisir,  et  la  veulent 
bien  faire,  ont,  dans  Frédéric  Dillaye,  un 
maître,  un  ami  sûr,  un  camarade  dévoué,  qui 
leur  indique,  sans  réserve,  toutes  les  ressources 
de  leur  métier  et  de  leur  art. 

Envoi  franco  de  chaque  volume  contre  man¬ 
dat  postal  de  4  fr.  85  (montant  du  volume  et  des 
frais  de  port),  adressé  à  M.  l’Administrateur  du 
Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à  Paris. 


(1)  M.  Jules  Lermina. 
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MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTË  A,  BALE 

Spécialité  d’Olpîiîs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilieyrs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmate  Suter,  Série  H,  F  :  6,  3  ; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F^:  5  ; 

_  Sî [Les  essayer,  e’est  les  adopter 1 


TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12, 9X18  et  13X18 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  EX  10  1/2  c/m  et  plaques  9X 12 
Jumelles  à  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8  X  16j 

Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de.  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SJR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “PHOTO  PÊLE-MtLE 


Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X12 


73 


LE  PHOTOMÈTRE  NORMAL 

Breveté  en  France  (S.  G.  D.  G.)  et  a  l’Étranger 

Donne  Instantanément  le  temps  de  pose  depuis  les  poses  longues  jusqu’aux  instantanés  les  plus  rapides,  par  l’exa¬ 
men  direct  du  sujet  à  travers  des  prismes  colorés,  sans  calcul  et  pour  toutes  les  ouvertures  de  diaphragme. 


A  2  fr.  25 


franco  çontre 
m.a.n.d.a/t-qpos'te 


E.  DEGEN 

Ingénieur  -  Opticien,-  3,  rue  de  la  Perle  —  PARIS 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "  L'INCROYABLE  " 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 


Spï  Photo.  H.  REEB.H*R 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

'Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24 ,  rue  Joujfroy,  Paris 


BELLE 
POSITION 


♦  ♦  ♦  ♦ 


♦  ♦ 


♦  ♦♦♦♦ 


POÜR 
HP1NTE0R  ♦♦ 
PHOTOIÎRBPRE 


Emploi  intéressé  avec 
promesse  de  vente  dans 
première  maison  de 
Photographie  de  Paris- 
t  osition  de  6.500  fr. 
par  an  avec  30  000  fr. 
Garantie  de  1re  ordre. 
Écrire  Portraits  d’Art 
106,  rue  de  Richelieu , 
Pa  ris . 


m  ON  NS  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 

donnant  instantanément  et  sans  calculs 


LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 


Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE. 

D  D  I V  dans  nos  A  f  Franco  recommandé 
rnln  Bureaux  ■  ,  France  1f1 5  -  Etranger  1f3S 

7,  rue  Cadet,  Paris 


Faites  à  votre  gré  INSTANTANÉS  ou  POSÉS* 

Portraits ,  Paysages ,  par  tous  les  temps,  Intérieurs, etc. , 


PLAQUE  L’INTENSIVE 


de  lu  Slé  Jougla  (Formule  Mercier),  en  Vente  P>rtout 

La  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  de  pose. 


1 


59 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


V oir*  les  Nouveaux  Modèles 

35  pour  Plaques 

et  Pellicules 


Saison 

-1904 


U 


de 


CALEB 


FABRICATION  FRANÇAISE  SUPÉRIEURE 

t- _ 

En  Vente  chez  tous  les  Négociants 

-  ^rsr---  T  •"*“ 

en  Articles  Photographiques 


DEMARIÀ  Frères, 


Constructeurs  Brevetés 

HORS  CONCOURS,  PARIS  1900 

2,  Rue  du  Canal- Saint- Martin  (Métro Station  Combat) 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  ET  D’EPREUVES  SPÉCHVIEN 


#  « 


DEMANDEZ  PARTOUT 


le  Papier  au  LÂCTO-CITRATE  d  ARGENT 


& 


^  ^ 


se  conservant  le  mieux 


La  Pochette 


075 


RÉVELATEUR  =  DÉO 

3,  Rue  Charles-Laffitte.  —  NEUILLY-PARIS. 

CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 


PI  A  O  ||rC  extra-rapides 
L—  M  V»1  9X12,  2  fr,  —  13X18,  -4  fr. 

CARTES  POSTALES 

La  Pochette  7  5  cent.  (MAT) 


BUSGO 


Produits  Chimiques  “BUSCO”  (H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  Paris. 


J0UGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  4  fr.  RO?  de  3  en  13X18  :  4  fr. 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L’Ajrandissaiir  Ouiiion 

avec  recettes  nouvelles  \  •  i  «jxpic 

est  envoyé  franco  recommandé  '  -  '  J 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

1  HSJ®.  Chaussée-d’Antin. 
g  feUILLUSl  Paris  —  T é lé p . .'•a / - ‘ ' 


MATÉRIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  les  XÆanuels  d’instrnctioxis  ; 

UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

EirJT  jour  exécuter  les  12  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


BM 


EdôTHflN  KODAK 


PARIS 


Avenue  de  l’Opcrt 
4,  Place  Vendôme 


LYON 

»6  et  28,  Rue  de  la 
République 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 

BRUXELLES 

3o,  Rue 

du  irossé-aux- Loups 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


LeOerant  :  b.  hicHARD 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


")'■  ÉGLISE  DE  MONTRE! '  \  (SUISSE).  Cliché  Moxür. 


NE  “  MULTI...”  PLIONS  PAS  LA  DOSE! 

Je  ne  suis  pas  ennemi  des  choses  nouvelles.  Tout  essai, 
toute  initiative,  pouvant  provoquer  l’émulation  ou  contribuer  au 
progrès,  me  sourit  et  m’enchante.  J’ai  vu  de  patientes  et  longues 
recherches  aboutir  à  de  piètres  résultats;  mais  je  n’en  ai  pas  moins 
salué  leurs  auteurs,  parce  que  je  savais  avoir  affaire  à  des  gens 
convaincus.  J’ai  ce  principe,  peut-être  arriéré  (à  une  époque  où 
l’on  ne  croit  plus  guère  aux  principes),  que  toute  opinion  sincère 
est  respectable.  En  revanche,  je  suis  un  adversaire  déterminé  du 
puffisme,  de  l’ outrecuidance  et  du  parti  pris.  C’est  pourquoi  je 
m’élèverai  toujours  contre  la  prétention  de  ceux  qui  abusent  sciem¬ 
ment  de  la  bonne  foi  des  gens  ignorants  ou  confiants.  Aux  pre¬ 
miers  (les  ignorants),  je  ne  veux  faire  injure,  car  ils  conviendront 
volontiers  que,  par  le  temps  qui  court,  on  n’a  pas,  en  dehors  de 
ses  occupations  ou  de  son  travail  journalier,  tout  le  loisir  néces¬ 
saire  pour  étudier  à  fond  ce  que  l’on  considère  de  prime  abord 
comme  une  simple  distraction.  Parmi  les  photographistes,  aussi 
nombreux  aujourd’hui  que  les  étoiles  du  firmament,  combien  en 
trouvera-t-on  qui  fassent  de  ce  sport  passionnant,  la  photographie 
pure  et  simple,  un  sujet  de  travaux  scientifiques?  Beaucoup  vous 
diront,  au  contraire,  que  ce  n’a  été,  pour  eux,  autre  chose  qu’un 
engrenage  dans  lequel  ils  ont  timidement  risqué  le  petit  doigt  pour 
éprouver  le  frisson  du  contact  et  où  leur  corps  entier  a  fini  pat  pas¬ 
ser  avant  qu’ils  aient  pu  s’en  rendre  compte.  Mais,  de  cet  entraine¬ 
ment  involontaire,  est-il  résulté,  pour  la  plupart  d’entre  eux,  l’in¬ 
trusion  obligatoire  de  la  quintessence  scientifique  ?  Non  pas,  car 


1  opération  mécanique  est  aussi  simple  que  séduisante;  le  résultat, 
bon,  passable  ou  médiocre,  n’est,  le  plus  souvent,  qu’un  effet  du 
hasard.  Alors,  on  se  figure  avoir  mis  son  argent  dans  une  loterie 
où  1  on  gagne  de  temps  à  autre. 

Cette  métaphore  me  plaît  et  je  demande  au  lecteur  la  permis¬ 
sion  de  m’y  arrêter  un  très  court  instant. 

Puisque  j  assimile  à  une  loterie  l’opération  photographique 
pratiquée  par  la  plupart  des  jeunes  adeptes  (que  ceux  dont  l’opi¬ 
nion  sera  différente  lèvent  la  main!...),  que  dirait  la  grande  majo¬ 
rité  de  ceux-ci  au  metteur  en  scène  qui  leur  promettrait  de  gagner 
un  gros  lot  sur  chacune  de  leurs  mises?  Sur  cent,  il  y  en  a  bien 
quatre-vingt-dix  qui  penseraient  dans  leur  for  intérieur:  «  C’est  un 
fou,  ou  bien  il  nous  prend  pour  des  dupes!...  »  Ce  point  établi, 
j’abandonne  ce  long  préambule  pour  entrer  dans  le  vit  de  mon 
sujet. 

Un  industriel,  d’origine  allemande,  a  émis  la  prétention  de 
nous  en  faire  voir  (contre  argent,  bien  entendu)  de  tonies  les  cou¬ 
leurs!...  Parbleu  !  allez-vous  me  dire,  il  s’agit  du  papier  Multico  !.. . 
Parfaitement,  mes  chers  confrères,  c’est  de  cette  soi-disant  décou¬ 
verte,  inouïe,  stupéfiante  (du  moins,  on  nous  la  donne  pour  telle) 
que  je  viens  vous  parler  ici. 

Fort  heureusement,  je  n’ai  pas  à  vous  répéter  la  théorie  de 
l’obtention  des  couleurs  en  photographie,  que  notre  excellent  col¬ 
laborateur,  M.  Modal,  a  pris  soin  de  vous  expliquer.  Cette  théorie, 
qui  découle,  comme  vous  le  savez,  des  intéressantes  recherches 
de  Charles  Cros  et  de  Ducos  du  Hauron,  a  aujourd’hui  pour 
apôtre,-  notre  très  distingué  et  savant  maître,  M.  Léon  Vidal,  qui 
lui  consacre,  presque  exclusivement,  son  excellent  journal:  Le 
Moniteur  de  la  Photographie. 

Donc,  il' m’arriva,  comme  a  beaucoup  d’entre  vous,  certaine¬ 
ment,  de  lire  l’article  paru  le  5  juillet  dernier  dans  le  Journal , 
sous  la  signature  de  M.  Emile  Gautier.  Hélas!  trois  fois  hélas! 
malgré  les  affirmations  si  précises  et  si  claires  en  apparence  d’un 
érudit  dont  je  ne  pouvais  mettre  en  doute  ni  l’autorité  ni  la  sincé¬ 
rité,  cet  article  ne  me  cause  pas  la  moindre  surprise.  Bien  mieux, 
ayant  été  interviewé  dès  le  lendemain  par  une  foule  de  confrères 
et  amis,  je  ne  leur  cachai  pas  que  mon  impression  personnelle  ne 
me  laissait  entrevoir,  dans  cette  merveilleuse  découverte,  qu’une 
exploitation  des  naïfs,  une  affaire  purement  commerciale,  où  la 
question  du  gros  bénéfice  primait  toute  :  les  autres.  Je  me  refusai, 
par  suite,  très  catégoriquement  à  faire  le  moindre  essai,  parce 
qu’en  présence  de  l’insuccès  pressenti,  on  eut  pu  me  taxer  de 
partialité  et  prétendre  que  je  faisais  rater  à  dessein  un  produit  que 
j’avais  décrié  avant  de  le  connaître. 

Voici  donc  ce  que  j’ai  répondu,  dès  le  6  juillet: 

Avant  d’acheter  et  d’essayer  le  Multico,  attendez.  La  décou¬ 
verte,  si  c’en  est  une,  et  si  elle  a  l’importance  qu’on  prétend  lui 
attribuer,  fait  partie  du  domaine  scientifique  avant  d’entrer  dans 
l’exploitation  commerciale,  sinon,  elle  n’est  qu’un  attrape-nigauds. 
Au  titre  scientifique,  elle  aurait  dû,  avant  toute  chose,  être  com¬ 
muniquée  et  examinée  par  le  monde  savant,  qui  comprend  l’Aca¬ 
démie  des  sciences,  les  sommités  de  la  Photographie,  les  grandes 
Sociétés,  etc.  Quand  nous  aurons  l’avis  de  nos  maîtres,  nous  serons 
fixés. 

Eh  bien  !  ce  n’a  pas  été  long,  et  je  suis  enchanté  de  me  trouver 
en  pleine  communauté  d’idées  avec  ceux  dont  j’ai  lu  l’appréciation. 
On  a  forcé  hi  dose!  On  a  voulu  nous  faire  prendre  pour  une  lan¬ 
terne...  que  dis-je?...  pour  un  phare  de  cent  mille  bougies!...  une 
vessie  creuse  qui  n’était  même  pas  au-dessus  d’un  mauvais  lumi¬ 
gnon.  C’est  du  battage,  de  la  réclame  à  coups  de  grosse  caisse, 
comme  on  en  a  fait  cent  fois  pour  des  produits  pharmaceutiques,  et 
à  laquelle  il  ne  manque  même  pas  les  attestations  de  gens  complai¬ 
sants.  Ce  papier,  destiné  à  reproduire  toutes  les  couleurs  (sic),  ne  les 
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donne  pas,  parce  qu'il  ne  peut  pas  les  donner.  Formé,  nous  dit-on,  de 

'auches  superposées  (pourquoi  pas  cent?),  il  n’en  a,  en  réalité, 
que  Ired  .  I.a  question  mise  en  avant  des  longueurs  d  onde  n  a  d  autie 
luit  que  d’épater  les  naïls.  C’est  le  pendant  de  la  panacée  unit  ci - 
selle  qui  «guérit  les  migraines,  les  fluxions  de  poitrine,  les  cois  aux 
pieds  et  raccommode  les  membres  casses.  Si  cela  ne  peut  faiie  de 
bien,  en  compensation,  cela  ne  peut  faire  aucun  mal,  sinon  à  la 
bourse  des  gens  qui  ont  cru  au  boniment. 

|e  m  :ts  complètement  hors  de  cause  la  sincérité  de  M.  Emile 
Gautié!',  dont  on  a  pu  surprendre  la  bonne  foi  par  des  manœuvres 
Irisant  la  prestidigitation.  X’a-t-on  pas,  jadis,  crié  au  miracle  au 
-met  des  fameuses  photographies  spirites,  jusqu’au  jour  où  le  truc 
a  été  dévoilé?  Ainsi  que  le  drap,  toute  chose  de  réelle  valeur  se 
reconnaît  à  l’usage,  et  on  nous  a  donné,  pour  une  étoffe  de  qualité 
supérieure,  une  trame  plus  que  légère,  bonne  tout  au  plus  à  servir 
de  doublure.  Ce  charlatanisme  a  fourni  à  un  grand  quotidien 
l’occasion  de  se  tailler  une  réclame  très  fructueuse,  mais  il  est  plus 
que  temps  d’v  mettre  le  holà!  C’est  pourquoi  j’avertis  les  lecteurs 
du  Pim  h  Pêle-Mêle  de  se  défier  des  trafics  de  ce  genre.  Nous  avons 
eu,  il  y  a  quelques  années,  le  Radiolinl ,  dont  on  nous  avait  promis 
monts  et  merveilles,  et  dont  l’entreprise,  à  un  capital  considérable, 
a  fini  par  échouer  piteusement;  le  papier  Multico  finira  par  aller  le 
rejoindre  et  l’on  n’en  parlera  plus.  N’en  ayons  nul  souci  :  le  prin¬ 
cipe  n’est  peut-être  pas  mauvais,  et  si  quelque  chercheur  en 
découvre  une  application  plus  sérieuse,  il  est  à  supposer  qu’il  aura 
au  moins  l'honnêteté  de  ne  pas  songer  d’abord  à  mettre  dans  sa 
poche  les  gros  sous  des  photographistes  avant  de  leur  prouver  ce 
que  vaudra  son  invention. 

Sosthène  Fonclair. 

A  propos  du  papier  «  Multico  »,  nos  lecteurs  se  souviennent 
sans  doute  de  la  note  qui  a  paru  dans  le  dernier  numéro,  en  tête 
de  la  Petite  Correspondance,  dans  laquelle  nous  donnions  l’origine 
et  la  technique  du  procédé.  L’intéressant  article  de  notre  colla¬ 
borateur  la  complète,  en  l’exposant  d’une  manière  réelle  et  impar¬ 
tiale.  L. 
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Influence  de  la  siature  des  Révélateurs 

SUR  LA  GROSSEUR  DU  GRAIN 

DE  E' ARGENT  RÉDUIT 

(Suite  et  fm.) 

C.  I N  I  lit \Œ  DE  LA  TEMPÉRATURE  ET  DE  l’AlCAI.IXITÉ  DU 
Rio  li  a  i  nuit.  —  On  a  (ait  une  série  d’essais  avec  deux  révélateurs  : 


l’hvdroquinone  et  le  diamidophénol,  en  opérant  avec  des  solutions 
révélatrices,  maintenues  à  diverses  températures  :  5°,  150,  25"  et 
}5°,  et  amenant,  dans  tous  les  cas,  l’image  à  peu  près  à  la  même 
intensité  finale.  On  a  examiné,  d’autre  part,  pour  une  même  tem¬ 
pérature,  l’influence  de  la  plus  ou  moins  grande  alcalinité  du  révé- 
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UNE  !-'i:  T  K  AUX  ENVIRONS  DE  CHERBOURG.. 

(Les  Rôtisseurs  de  moutons.) 

lateur,  en  augmentant  et  en  diminuant  la  quantité  de  carbonate 
alcalin,  dans  une  série  d’essais,  et  en  ajoutant  au  révélateur  au 
diamidophénol  (formule  normale)  des  proportions  croissantes  de 
bisulfite  de  soude  pour  rendre  le'bain  acide,  de  façon  à  augmenter 
beaucoup  la  durée  normale  de  développement. 

Les  clichés  obtenus  dans  ces  divers  essais  ont  été  traités  en 
vue  de  l’obtention  de  préparations  microscopiques  qui  ont  été 
photographiées.  Dans  aucun  cas,  011  n’a  trouvé  de  différence  appré¬ 
ciable  entre  la  grosseur  des  grains  d’argent  réduit. 

On  a  essayé  également  d’ajouter  dans  le  révélateur  à  la  para- 
phénylèuc  diamine  et  au  sulfite  de  soude,  des  quantités  croissantes 
de  carbonate  alcalin.  On  a  constaté  que  cette  addition,  en  aug¬ 
mentant  l’énergie  du  révélateur,  tend  à  ramener  la  couleur  de 
l’argent  réduit  à  celle  obtenue  avec  les  autres  développateurs. 
L’examen  microphotographique  des  images  ainsi  développées 
montre  que  la  grosseur  du  grain  s’accroît  à  mesure  que  l’on  aug¬ 
mente  la  quantité  de  carbonate  alcalin,  jusqu’à  ce  que  l’on  ait 
atteint  la  teneur  normale.  La  couleur  de  l’image  devient  en  même 
temps  de  plus  en  plus  noire,  et  finit  par  être  comparable  à  celle 
que  donnent  les  révélateurs  usuels. 

On  a  cherché  enfin,  si,  en  supprimant  l’alcali  dans  certains  révé¬ 
lateurs,  tels  que  le  paramidophénol,  l’hydramine,  et  en  développant 
ainsi  lentement  en  présence  du  sulfite  de  soude  seul,  on  n’obtien¬ 
drait  pas  une  réduction  comparable  à  celles  que  donnent  la  para- 
phénylène  diamine  ou  l’orthoamidophénol.  Les  résultats  n’ont  pas 
été  plus  modifiés  qu’en  ralentissant  le  développement  normal  au 
diamidophénol  par  l’addition  de  bisulfite  de  soude.  Du  reste,  la 
couleur  de  l’argent  réduit  n’a  pas  changé. 

D.  —  Influence  de  la  Durée  de  la  Pose  et  Action  des  Bro-  [ 
mures  Alcalins.  —  On  a  développé  avec  deux  révélateurs  nor¬ 
maux,  l’un  à  l’hydroquinone,  carbonate  de  soude,  l’autre  au  diami¬ 
dophénol,  une  série  de  clichés,  les  uns  très  peu  posés,  d’autres  j 
posés  normalement,  et  d’autres  encofe  surexposés  avec  des  durées 
de  surexposition  de  plus  en  plus  grandes. 

Les  images  ont  été  amenées  à  des  degrés  d’intensité  compa¬ 
rables,  puis  ont  été  traitées  comme  dans  les  essais-  précédents 
pour  obtenir  des  préparations  microscopiques  que  nous  avons 
photographiées. 
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(1)  On  11a  jms  choisi  le  révélateur  à  l'acide  pyrogallique  à  cause 
des  difficultés  que  présente,  dans  ce  cas,  l’obtention  des  micrographies, 
par  suite  de  l’insolubilisation  de  la  gélatine  produite  par  ce  révé¬ 
lateur. 

(2)  Nous  avons  constaté  que  la  paraphé» y léne  diamine  et  l’orlho- 
amidophénol  ne  sont  pas  les  seules  substances  révélatrices  pouvant 
donner  naissance  à  des  images  présentant  cet  aspect  spécial  et  formées 


par  des  grains  d’argent  très  fins.  Nous  avons  pu  obtenir,  eu  e Ile l .  un 
résultat  analogue,  quoique  moins  parfait  qu'avec  la  paraphénylèue  dia¬ 
mine  et  rorthoamidopliénol,  en  utilisant  dans  certaines  conditions  la  plu¬ 
part  des  substances  révélatrices. 

Nous  cherchons  actuellement  à  préciser  et  à  généraliser  les  condi¬ 
tions  de  formation  de  ces  images  d’aspect  spécial,  dans  le  Iml  d’essayer 
d’élucider  la  théorie  de  ce  phénomène. 

(3)  Voir  Photo  Pôle-Môle  n®  313,  page  53. 


L’examen  des  photogrammes  paraît  montrer,  comme  l’a 
indiqué  Abncy,  que,  dans  un  cliché  surexposé,  le  grain  de  l’argent 
réduit  est  très  légèrement  plus  petit  que  celui  d’un  cliché  norma¬ 
lement  posé. 

D’autre  part,  on  a  développé  des  plaques  exposées  dans  les 
mêmes  conditions,  dans  deux  révélateurs  sensibles  à  l’action  des 
bromures  alcalins,  l’hydroquinone  (avec  carbonate  de  soude)  et 
la  métoquinone  (avec  sulfite  de  soude  et  acétone  (i).  Ces  révé¬ 
lateurs  ont  été  additionnés  de  quantités  croissantes  d’une  solution 
de  bromure  de  potassium  à  io  o/o,  variant  de  2  à  15  c.  c.  0/0  de 
révélateur.  Les  images  amenées  à  des  degrés  d’intensité  compa¬ 
rables  sont  traitées  comme  précédemment  pour  obtenir  des  pré- 

!  parafions  microscopiques.  L’examen  des  images  micrographiques 
que  donnent 
ces  prépara¬ 
tions  parait 
montrer  une 
très  faible  aug¬ 
mentation  de 
la  grosseur  du 
grain  d’argent 
réduit,  lorsque 
le  révélateur 
renferme  des 
quantités  no¬ 
tables  Je  bro¬ 
mure  alcalin. 

Conclu¬ 
sion.  —  On 
peut  tirer  des 
expériences 
précédentes, 
les  conclusions 
suivantes  : 

i°  La  gros¬ 
seur  du  grain 
d’argent  réduit 
par  les  révéla¬ 
teurs  à  com¬ 
position  nor¬ 
male  utilisés 
dans  la  prati¬ 
que  est  sensiblement  constante; 

-2°  La  température  des  révélateurs,  leur  concentration,  la 
durée  de  leur  action,  ne  paraissent  pas  avoir  d’influence  sur  la 
grosseur  du  grain  de  l’argent  réduit; 

30  L’excès  d’alcali  ou  de  bromure  alcalin  semble  provoquer 
un  accroissement  très  faible  de  la  grosseur  du  grain; 

4°  La  surexposition  paraît  être  un  des  facteurs  de  la  diminu¬ 
tion  de  grosseur  du  grain  d’argent  réduit  sous  l’influence  du  révé¬ 
lateur; 

5”  Deux  substances  révélatrices  non  utilisées  dans  la  pra¬ 
tique  la  paraphénylèue  diminue,  cl  i’orlhoaini'ddphéuol  employées  en 
présence  de  sulfite  de  soude  seul,  donnent  de  l’argent  réduit  d’une 
couleur  comparable  à  celle  obtenue  dans  les  émulsions  au  collé¬ 
gien  et  dont  le  grain  est  beaucoup  plus  fin  que  celui  fourni  par 
les  autres  substances  révélatrices  (2);- 


6°  La  couleur  de  l’argent  réduit  semble  être  en  relation  avec 
la  grosseur  du  grain.  Le  grain  le  plus  fin  correspondant  à  une  cou¬ 
leur  gris  violacé,  analogue  à  celle  que  présente  l’argent  réduit  dans 
les  émulsions  au  collodion. 

On  peut  classer  comme  suit  les  divers  révélateurs,  par  ordre 
de  grosseur  croissante  des  particules  d’argent  réduit  auxquels  ils 
donnent  naissance,  en  les  rapportant  à  quatre  types  de  grosseurs. 
La  comparaison  des  résultats  indique  que  le  premier  type  présente 
avec  les  trois  autres  des  différences  importantes,  tandis  que  ces 
derniers  ne  montrent  entre  eux  que  de  faibles  différences. 

Premier  Type  : 

Paraphénylène  diamine  ou  orthoamidophénol  de  soude  seul. 
Deuxième  Type  : 

Paraphény¬ 
lène  diamine 
ou  orthoami¬ 
dophénol  ad¬ 
ditionnés  de 
sulfite  de  sou¬ 
de  et  d’une 
petite  quantité 
d’alcali  carbo- 
naté. 

Troisième 
Type  : 

Paramido- 
phénol  et  sul¬ 
fite  de  soude 
seul. 

Métoqui¬ 
none  et  sulfite 
de  soude  seul 
ou  additionné 
d’acétone. 

Paraphé  - 
nylène  diami¬ 
ne  additionnée 
de  sulfite  de 
soude  et  d’une 
quantité  nor¬ 
male  de  carbo¬ 
nate  de  soude. 

Révélateurs  normaux  au  nlétol,  à  l’icono'gène  ou  à  l’ortol. 
Quatrième  Type  : 

Révélateurs  normaux  à  l’hydroquinone-métol,  à  l’hydramine, 
au  paramidophénol,  à  l’hydroquinone  (formules  n°  1  et  n°  2),  à 
l’acide  pyrogallique,  à  l’édinol,  au  diamidophénol  (même  en  pré¬ 
sence  de  bisulfite  de  soude)  ou  à  la  métoquinone,  en  présence  de 
lithine  caustique  (formules  indiquées  plus  haut). 

A.  et  L.  Lumière  et  A.  Seyevetz. 


LA  PHOTOGRAPHIE  STÉRÉOSCOPIQUE  } 

Considérations  générales  sur  la  vision  stéréoscopique. 

Le  physicien  Brewster,  qui  a  tant  étudié  la  question  stéréos¬ 
copique,  recommandait  à  la  fin  de  ses  expériences  que  la  distance 
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outre  les  deux  objectifs  ne  dépassât  pas  la  distance  qui  existe  entre 
les  yeux  humains.  C’e-st  ce  qu’on  fait  aujourd’hui  pour  les  appareils 
stéréoscopiques,  et  il  y  a  lieu  de  présenter  plusieurs  remarques 
intéressantes  sur  ce  sujet. 

Nous  avons  dit,  dans  notre  précédent  article,  que  la  sensation 
complète  du  relief  et,  par  suite,  la  distance  relative  des. objets, 
nous  apparaissaient  par  le  fait  seul  de  la  vision  binoculaire.  La 
base  du  triangle  étant  formée  par  l’écartement  de  nos  yeux,  l’angle 
est  plus  ou  moins  grand,  suivant  que  les  objets  sont  plus  ou  moins 
rapprochés;  or,  on  conçoit  qu’avec  une  si  petite  base,  l’angle,  sous 
peine  de  nullité,  ne  doit  pas  être  formé  loin  de  nous.  En  effet, 
pour  des  objets  éloignés,  les  axes  de  nos  yeux  sont,  pour  ainsi  dire, 
parallèles  et  ne  forment  plus  d’angle  susceptible  de  mesure  ;  il 
semblerait  donc  qu’il  serait  sage  de  faire  varier  la  base  stéréosco¬ 
pique,  afin  d’apercevoir  le  relief  des  objets  éloignés,  mais  alors  ce 
serait  aller  contre  ce  qui  se  passe  réellement  dans  la  nature. 

En  effet,  si  l’on  se  trouve  dans  un  endroit  élevé,  sur  une  tour, 
une  colline,  et  qu’on  veuille  bien  annihiler  un  moment  la  vue  du 
relief,  que  nos  sens  éduqués  et  habitués  nous  font  deviner  bien 
plus  que  voir,  nous  nous  apercevrons  que  les  objets  éloignés  ne 
nous  apparaissent  pas  comme  ayant  du  relief,  mais  simplement 
comme  des  découpures,  comme  des  plans  sans  profondeur. 

Si  votre  raison  ne  peut  seule  vous  faire  avoir  l’abstraction 
nécessaire  pour  faire  l’observation  que  nous  indiquons,  employez 
un  subterfuge  :  cachez,  au  moyen  d’un  livre,  d’un  journal,  les 
premiers  plans  du  panorama,  de  façon  à  ne  considérer  que  les 
lointains,  immédiatement  l’effet  du  relief  disparaîtra  et  les  objets 
vous  sembleront  plats  :  c’est  donc  bien  une  idée  invétérée  qui  nous 
les  fait  voir  en  relief. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  semblerait  donc  qu’on 
dût  augmenter  plus  ou  moins  la  base,  c’est-à-dire  l’écartement  de 
deux  objectifs,  afin  que  l’angle  étant  plus  grand,  le  relief  des 
objets  éloignés  apparaisse  véritablement. 

Mais  il  faut  considérer,  dans  ce  dernier  cas,  un  autre  phéno¬ 
mène.  Si  les  épreuves  stéréoscopiques  contenaient  en  même  temps, 
par  ce  procédé,  les  plans  éloignés  et  les  plans  rapprochés,  il  arri¬ 


verait  que  le  relief  des  derniers 
plans  apparaîtrait  parfaitement, 
mais  que,  pour  les  premiers  plans, 
il  n’y  aurait  plus  de  relief  du 
tout,  car  les  deux  images  des 
objets  ne  pourraient  plus  se  su¬ 
perposer,  c’est-à-dire  qu’ils  sem¬ 
bleraient  doubles. 

Il  résulte  donc  de  ces  quel¬ 
ques  observations  préliminaires 
qu’avec  un  appareil  ayant  des  ob¬ 
jectifs  éloignés  à  la  distance 
d’écartement  des  yeux  humains, 
nous  verrons  les  reliefs  des  pre¬ 
miers  plans  et  que  nous  ne  ver¬ 
rons  pas  celui  des  lointains,  mais 
dans  l’autre  cas,  la  stéréoscopie 
n’existerait  pour  ainsi  dire  pas; 
il  faut  donc,  comme  conclusion, 
adopter,  ce  qu’ont  fait  tous  les 
fabricants,  la  distance  des  yeux 
pour  le  placement  des  objectifs. 

Enfin,  il  est  encore  une  con¬ 
sidération  importante  à  noter 
pour  que  la  vision  stéréoscopique 
cliché  Ml  Ta yernier.  produise  tout  son  effet  :  c’est 

que  les  images  soient  placées, 
dans  l’appareil  de  vision,  à  une  distance  des  yeux  égale  à  la  dis¬ 
tance  focale  des  objectifs  qui  ont  servi  à  prendre  les  vues. 

Certaines  épreuves  sont  prises  souvent  dans  des  conditions 
telles  que  le  relief  est  insuffisant.  Pourtant,  ces  images,  placées 
dans  le  stéréoscope,  donnent,  néanmoins,  une  sensation  (bien 
qu’incomplète)  de  relief.  Cela  tient  au  phénomène  de  réfraction 
que  subissent  les  rayons  lumineux  en  passant  dans  les  deux  len¬ 
tilles  de  l’appareil,  phénomène  qui  oblige  les  yeux  à  faire  converger 
leurs  axes  optiques  en  manière  de  strabisme.  11  faut  dire  que  dans 
ce  dernier  cas,  une  épreuve  unique,  vue  à  la  distance  focale  de 
l’objectif  qui  l’a  prise,  peut,  pour  certaines  personnes,  être  vue 
avec  le  relief. 

Comme  on  le  voit  par  ces  quelques  remarques,  la  stéréoscopie 
n’est  pas  si  simple  qu’on  veut  la  présenter.  Pour  avoir  les  reliefs 
maxirna,  il  faut,  outre  posséder  un  bon  appareil,  s’astreindre  à 
certaines  précautions  et  manipulations  que  nous  décrirons  dans 
un  prochain  article.  Modal. 


I.  JEUX  d'enfants!...  Cliché  H.  Gjkaudox. 

I.e  cache  dentelé  a  été  obtenu  par  un  double  tirage,  en  se  servant  de  la 
bordure  d'une  image  de  première  communion. 


Pour  ia  Rédaction,  s’adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris. 
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artistique,  les  fabricants  lancèrent  les  papiers  à  démloppemént  qui 
permettent  d’obtenir  des  tons  vigoureux,  des  noirs  imitant  le 
fusain,  le  crayon  Conté,  l'encre  de  Chine,  le  lavis,  les  tons  sanguine, 
bistre,  etc.  Sur  ces  papiers,  l’émulsion  est  du  gélatino-bromure 
d’argent  et  l’image  n’est  pas  visible  pendant  letirage,  lequel  s’opère 
aussi  sous  le  négatif,  mais  dans  des  temps  excessivement  courts. 
L’image  est  comme  celle  des  plaques,  latente,  c’est  à-dire  cachée. 

Exposée  à  la  lumière  d’une  lampe,  d’un  bec  de  gaz,  pendant 
quelques  secondes,  ce  papier  est  développé  à  l’aide  d’un  révélateur 
chimique  comme  pour  les  plaques;  l’image  est  donc  révélée  dans 
le  bain.  Ce  papier,  très  en  faveur  actuellement,  demande  une  très 
grande  habileté  pour  être  manié  convenablement,  mais,  après 
quelques  essais,  on  s’cti  rend  facilement  maître  et  l’on  obtient 
avec  lui  tous  les  tons  gravures  que  l’on  désire. 

Suivant  le  temps  d’exposition,  la  composition  des  bains, 
l’addition  de  plus  ou  moins  de  bromure,  en  se  servant  de  l’urane, 
on  obtient  une  gamme  de  tons  très  riche  et  très  étendue,  permet¬ 
tant  de  donner  satisfaction  aux  goûts,  même  les  plus  pervertis,  des 
photographistes. 

Ces  papiers,  qui  peuvent  aussi  se  développer  au  pinceau,  à 
l’éponge,  ont  cette  faculté  précieuse  de  pouvoir  donner  des  images 
à  grands  contrastes,  que  l’amateur  peut  accentuer  ou  diminuer  à- 
sa  fantaisie  en  poussant  plus  ou  moins  son  image  dans  les  endroits 
voulus. 

Mais  pour  les  véritables  artistes  photographistes,  ce  papier  ne~ 
représentait  pas  la  réalisation  complète  de  leurs  desiderata;  aussi,, 
sur  leurs  instances,  les  fabricants  ont  mis  en  vente  les  papiers  à 
.  dépouillement  à  la  gélatine  ou  à  la  gomme  bichromatée  (comme  les 
papiers  dits  charbon). 


: 

U 
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Deux  grands  groupes  peuvent  être  affectés  à  la  classification 
des  procédés  pour  obtenir  une  épreuve  positive,  suivant  que  les 
méthodes  sont  à  la  portée  des  amateurs  ou  professionnels,  ou  que 
les  moyens  employés  sont  du  domaine  de  l’industrie. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  du  premier  groupe,  qui  peut 
lui-même  se  diviser  en  trois  classes  : 

i"  Procédé  par  noircissement  direct; 

2"  Procédé  par  développement; 

3°  Procédé  par  dépouillement. 

Nous  négligeons  avec  intention  de  classer  des  procédés  excen¬ 
triques  permettant  d’obtenir  des  positifs,  comme  la  ferrotypie  ou 
le  renversement  des  images  par  surexposition  ou  par  un  bain  chi¬ 
mique  (thyosinanine). 

I.e  procédé  par  noircissement  direct  est  celui  qui  est  le  plus 
employé  par  l’universalité  des  photographistes.  On  se  sert  de 
papiers  recouverts  d’une  émulsion  à  l’albumine  ou  colloïde  conte¬ 
nant  un  sel  d’argent  sensible.  Exposé  à  la  lumière  sous  un  négatif, 
ce  papier  noircit  dans  les  endroits  clairs  du  cliché  et  forme  ainsi 
l’image  réelle,  l’image  définitive,  celle  attendue  avec  tant  d’anxiété 
par  le  débutant.  Lorsque  l’intensité  est  jugée  suffisante,  il  faut  lui 
donner  la  stabilité  nécessaire  en  plongeant  l’épreuve  dans  un  bain 
de  virage,  dans  lequel  il  s’opère  une  substitution  (or  à  argent). 

L’obtention  de  ces  épreuves  demande  des  durées  de  temps- 
variables,  selon  le  degré  d’opacité  des  négatifs.  Les  tons  obtenus 
vont  du  gris  sale  au  noir  violet,  et  les  tons  ne  sont  jamais  bien 
agréables,  mais  ces  papiers  ont  l’avantage  de  donner  des  images 
fines. 

Pour  répondre  au  désir  des  amateurs  ayant  quelque  sentiment 
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On  sait  que  l’addition  à  la  gélatine  ou  à  la  gomme  de  bichro¬ 
mate  de  potasse  leur  donne  cette  curieuse  propriété  de  devenir 
insolubles  dans  l’eau  lorsqu’on  les  expose  à  la  lumière. 

Si  donc  on  mélange  à  ces  substances  bichromatées  des  poudres 
inertes  en  suspension  dans  leur  masse,  et  qu’on  les  expose  derrière 
un  négatif,  les  parties  blanches  ou  grises  du  cliché  laisseront  passer 
plusou  moins  la  lumière  et  rendront  ainsi  plus  eu  moins  insolubles 
les  parties  correspondantes  du  papier,  les  parties  noires  du  cliché 
protégeant  complètement  les  autres  parties. 

Quand  cette  feuille  aura  reçu  ainsi  l’impression,  onia  plon¬ 
gera  dans  de  l’eau 
tiède,  les  parties  solu¬ 
bles  de  la  matière  bi- 
chromatée(non  ou  peu 
insolées)  se  dissou¬ 
dront  et  le  résultat  final 
sera  une  image  ayant  la 
teinte  de  la  poudre  in- 
corporéc.  Suivant 
qu’on  aura  chauffé  plus 
ou  moins  l’eau,  le  dé¬ 
pouillement  se  fera 
d’une  manière  plus  ou 
moins  complète  ;  il  en 
résultera  des  opposi¬ 
tions  ou  des  à-plats 
que  l’on  pourra  varier 
par  une  solution  ap¬ 
propriée, l’amateur  res- 
tantmaîtrede  son  pro¬ 
cédé  et  la  retouche 
locale  étant  excessive¬ 
ment  facile  à  l’aide  de 
ce  procédé. 

Suivamt  donc 
l’effet  à  obtenir,  le 
photographiste  a  trois 
principaux  procédés, 
bien  définis,  pour  ob¬ 
tenir  des  épreuves  po¬ 
sitives, allant  du  simple 
au  plus  haut  degré 
d’art  que  puisse  pré¬ 
senter  une  photocopie, 
et  quand  on  voit  des 
expositions  c  o  m  m  e 
celle  du  Photo-Club 
de  Paris,  on  constate 
les  efforts  constants 

des  amateurs  pour  dégager,  de  la  technique  photographique,  une 

note  artistique.  T  n 

t  Le  Pixtre. 


DÉVELOPPEJUENT  ET  SÉCHHGE  DES  PELLICULES 

Les  amateurs  débutants  qui  se  servent  de  pellicules  pour  la 
photographie  se  plaignent,  quand  ils  font  eux-mêmes  les  mani¬ 
pulations,  que  la  pellicule  s’enroule  dans  le  bain  de  développe¬ 
ment.  \  oici  un  petit  truc  qui,  je  crois,  fera  bien  leur  affaire, 
attendu  qu’il  est  très  simple  et  peu  coûteux  et  qu’il  supprime  cet 
inconvénient. 

Une  fois  la  pellicule  impressionnée,  on  la  déroule  de  la 


bobine  une  heure  avant  de  la  développer,  puis  on  l’enroule  sur 
une  autre  bobine,  mais  en  sens  inverse.  Inutile  de  dire  que  ceci  se 
fait  dans  le  laboratoire. 

Au  moment  de  développer,  c’est-à-dire  une  heure  après  ce 
nouvel  enroulement,  on  déroule  celle-ci  et  on  la  plonge  dans  de 
1  eau  pure  pendant  trois  ou  quatre  minutes  environ. 

Puis  après,  on  procède  aux  manipulations  de  développement 
et  fixage. 

La  pellicule  est  passée,  dans  un  mouvement  de  va-et-vient, 
gélatine  en-dessous,  dans  le  développateur. 

Une  remarque  ca¬ 
pitale  surgit  !  L’image 
ne  se  présente  pas  sur 
la  pellicule  tout  à  fait 
comme  sur  le  verre. 
On  la  voit  beaucoup 
moins  bien  par  ré¬ 
flexion  et  peu  ou  pas 
par  transparence. 

Pour  que  le  dé¬ 
veloppement  d’une 
pellicule  soit  suffisam¬ 
ment  poussé  à  fond, 
afin  de  permettre  un 
bon  tirage,  on  ne  doit 
surveiller  la  venue  de 
l’image  que  par  le  dos 
de  la  pellicule,  sans 
s’inquiéter  de  la  noir¬ 
ceur  de  sa  surface  ou 
de  l’opacité  de  sa  trans¬ 
parence. 

Le  développement 
est  complet  quand  l’i¬ 
mage  se  montre  très 
vigoureuse  au  dos.  Et 
bien  souvent,  nos  ama¬ 
teurs  .photographistes, 
ne  poussant  pas  jusqu’à 
ce  point  leur  dévelop¬ 
pement,  sont  surpris 
d’obtenir  des  photo¬ 
types  faibles,  fournis¬ 
sant  des  images  grises 
et  sans  effet. 

Le  développement 
terminé,  on  lave,  fixe, 
on  relave  et,  avant  la 
mise  au  .séchage,  on 

passe  la  pellicule  dans  une  solution  d’eau  glycérinée  à  raison  de 
'cinq  centimètres  cubes  de  glycérine  pour  cent  centimètres  cubes 
d’eau.  Le  séchage  des  pellicules  n’est  pas  si  facile  qu’il  le  paraît, 
car,  malgré  le  bain  glycériné,  l’enroulement  de  la  bande  se  fait 
encore  sentir. 

Quant  à  moi,  voici  comment  j’opère  :  je  prends  un  manche  à 
balai,  assez  gros.  A  une  de  ses  extrémités,  je  fixe,  au  moyen  de 
deux  punaises,  ma  bande  pelliculaire  (gélatine  en-dessus)  et  j’y 
enroule  celle-ci  comme  sont  enroulées  les  devises  sur  un  mirliton, 
et  je  fixe  le  bout  de  la  pellicule  à  l’autre  extrémité  du  manche  à  balai. 
Celui-ci,  ainsi  enrubanné,  est  mis  à  sécher  pendant  trente  heures 
environ  dans  une  chambre  bien  aérée  et  à  l’abri  de  toute  pous¬ 
sière.  Ensuite,  on  détache  la  pellicule  avec  beaucoup  de  facilité. 

De  Valu  i;r. 


Cliché  E.  Berxon. 
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LES  MÉTIERS 


Sï°-  UN  RESSEMELAGE  DIFFICILE.  Cliché  Ch.  Commessy. 

(Reconstitution  d’après  nature,  du  tableau  de  II.  Brispot.) 


Nos  lecteurs  constateront  les  difficultés  que  l'auteur  de  cette  épreuve  a  dû 
rencontrer  pour  grouper  personnages  et  accessoires,  afin  de  donner  la  sensation 
bien  réelle  qu'on  ressent  en  regardant  cette  photographie,  de  croire  qu’elle  est  la 
reproduction  du  tableau  du  célèbre  peintre  H.  Brispot.  C’est  là  un  tour  de 
force  dont  M.  Commessy  est  coutumier. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  a  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

do  21  an  27  août. 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DK  6  HEURES  DU  MATIN  A  6  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

/ 

16 

f 

24 

f 

36 

6  — 

1.5 

10 

18 

40 

90 

6  — 

7  — 

3.5 

5 

8 

18 

90 

5  — 

8  — 

1.0 

3.0 

5 

14 

30 

4  —  ! 

9  — 

1.0 

3.0 

5 

12 

25 

3  —  : 

10  — 

0.5 

1.5 

3 

8 

15 

2  — 

11  — 

6.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  — 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

e 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PaR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  veraures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  ?.ir . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300  j 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  27  août ,  à  5  heures  du 
soir,  par  un  ciel  clair  sans  soleil,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  au’à  2  heures  du  soir,  dans  la  cotonne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  2  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupes  plein  air,  dans  la  colonne  ciel  clair 
on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  5  X  25  =  75  centièmes  de  seconde, 
soit  3/4  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
'e  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 
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AVIS  INTERESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  f Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie  :  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  -  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 


vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 


AU 


“Photo  Pêle-Mêle  ” 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  fr.),  soit  par 

Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Nous  publierons  ultérieurement  une 
nouvelle  liste  de  Cartes  postales  faisant 
suite  à  celles  que  nous  avons  déjà  pu¬ 
bliées  antérieurement. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments, le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 


Collection  du  puoto  Pêle-mêle 


Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger).  Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure:  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 

On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PELE- 
MELE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  Nos  collec¬ 
tions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
hâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l’obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 


ië. 


CONCOURS  MENSUELS 


OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n'importe  quel  genre  de  papier.  EUes  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
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pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion ,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 

10“  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  fin  août. 

UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Cette  photographie  devra  représenter 
une  ou  plusieurs  fleurs,  prises  soit  sur  leurs 
tiges,  soit  dans  un  vase,  soit  comme  motif 
de  décoration. 

Nous  réservons  pour  ce  Concours  les 
nombreux  et  intéressants  prix  suivants  : 

fer  prix  :  Un  physioqraphe,  de  la  maison 
Bloch,  d’une  valeur  de  225  fr. 

2e  Prix  :  Une  lanterne  d’ agrandissement,  de 

Ila  maison  Demaria  frères,  d’une  valeur  de 
ICO  fr. 

3e  Prix  :  Unsinnox  stéréoscopique  CX  13,  de 
la  maison  Jougla,  d’une  valeur  de  58  fr. 

14e  Prix  :  Une  pochette  Cadot  6  1/2X9,  d’une 

valeur  de  45  fr. 

5e  Prix  :  Un  agrandissement  retouché  50  X  60, 
d’après  photographie  au  choix,  d’une  valeur  de 

30  fr. 

6e  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  60,  d’une 

valeur  de  20  fr. 

7e  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  60,  d’une 

valeur  de  20  fr. 

8e  Pri  x  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  20  fr. 

9e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  15  fr. 

10e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  12  fr. 

11e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  10  fr. 

12e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  10  fr. 

13e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
=  Deo,  d’une  valeur  de  10  fr. 

14e  au  20e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes 
postales,  collection  du  Photo  Pêle-Mêle,  d’une 
valeur  de?g5  fr. 

21e  au  25e  Prix  :  Un  abonnement  de  trois  mois 
au  journal  La  Famille,  d’une  valeur  de  3  fr. 


CONCOURS  N°  11 

PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieure¬ 
ment.) 


CONCOURS  N°  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N»  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 
(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieurement). 


GRAND  CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 

2.500  francs  de  prix. 

Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2,500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 


Un  premier  prix,  valeur 

500  francs. 

Un  deuxième  prix  — 

300  - 

Un  troisième  prix  — 

200  - 

Un  quatrième  prix  — 

100  - 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  . 

300  - 

Quatre  prix  de  25  fr. .  . 

100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 

vant  au  total,  à.  .  . 

1,000  - 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  les  monuments  anciens  ou  récents, 
les  châteaux  et  ruines  ayant  un  caractère  artis¬ 
tique  ou  historique,  les  sites  fameux,  enfin  tout 
ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque  de  notre 
belle  France 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo- 
grapliistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions  de  ce  Concours,  se  repor¬ 
ter  au  règlement  général  de  la  page  2,  qui 
reste  le  même. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
profiter  de  leurs  vacances  pour  faire  leur  choix 
des  sujets  à  photographier,  et  d’y  prêter  tous 
leurs  soins,  car  la  réunion  de  toutes  les  photo¬ 
graphies  primées,  outre  leur  insertion  dans  le 
Photo  Pêle-Mêle,  seront  plus  tard  reconstituées 
en  un  volume  vendu  à  part.  Il  est  dune  néces¬ 
saire  de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier 
ordre. 


Deuxième  Excursion  Ptiouppnipe 

A  LA  MER 

Le  Dimanche  fi  Septembre 

LE  TRÉPORiT  — MERS 

Dans  le  prochain  numéro,  nous  indi¬ 
querons  exactement  le  programme  de 
cette  excursion,  qui  comprendra  le  voya¬ 
ge  en  chemin  de  fer  aller  et  retour,  le 
déjeuner  et  le  dîner,  dans  les  meilleurs 
restaurants,  une  promenade  en  mer,  etc.; 
ainsi  que  tous  les  frais,  pourboires  et 
autres,  et  dont,  dès  à  présent,  nous  pou¬ 
vons  approximativement  fixer  le  prix  à 
12  fr.  75  par  personne. 

Tous  nos  lecteurs  sans  exception  pour¬ 
ront  y  participer. 


CONCOURS  N°  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N°  7 
PHOTOGRAPHIE  OBTENUE  LA  NUIT 

Nous  donnerons  dans  le  numéro  6i  le 
Palmarès  et  le  Compte  rendu  de  ce 
Concours,  qui,  ainsi  que  pourront  le 
constater  nos  lecteurs,  est  particulière¬ 
ment  intéressant  en  raison  de  son  carac¬ 
tère  spécial. 


EXCURSION-CONCOURS 

au  PHOTO  PÊLE-MÊLE 
LA  VALLÉE  D’YERRES 

C’est  favorisé  par  un  temps  sur  com¬ 
mande  que  notre  première  excursion 
photographique  a  eu  lieu  dans  la  vallée 
d’Yerres. 

On  ne  pouvait  souhaiter  un  temps  plus 
admirable  pour  faire  de  bons  clichés  :  ciel 
couvert,  nuageux  sans  être  sombre,  avec 
juste  ce  qu’il  faut  de  brillant  pour  éclai¬ 
rer  les  masses  de  verdure.  Aussi  la  cen¬ 
taine  de  Pépémistes  que  le  temps  incer¬ 
tain  de  la  matinée  n’a  pas  effrayé,  n’ont 
pas  regretté  leur  journée  délicieuse  entre 
toutes,  où  près  d’un  millier  de  plaques 
de  toutes  dimensions,  depuis  les  formats 
microbes  jusqu’au  18  X  24  ont  été  —  il 
faut  l’espérer  —  utilisées  bien  à  propos. 
Nos  collaborateurs  et  amis  se  sont  pro¬ 
digués  en  conseils;  au  hasard,  nous  cite¬ 
rons  :  MM.  Henriot,  lauréat  du  premier 
prix  de  la  Marche ;  Delevaque,  lauréat  du 
premier  prix  du  Concours  :  Une  Vue  avec 
de  Veau  (notre  premier  Concours);  M.  La- 
bit,  qu’aucure  manifestation  photogra¬ 
phique  ne  trouve  absent,  etc. 

De  son  côté,  votre  serviteur,  comme 
c’était  son  devoir  strict,  a  fait  de  son 
mieux  pour  répondre  aux  renseignements 
qui,  comme  on  le  croirait  aisément,  n’ont 
pas  manqué  de  lui  être  demandés  tous  le 
long  du  parcours. 

A  la  descente  de  la  gare  de  Villeneuve- 
Saint-Georges,  notre  caravane  a  fait  sen¬ 
sation  dans  la  ville,  où  les  habitants  sont 
plutôt  habitués  à  voir  passer  des  mons¬ 
tres  pétroleux  et  des  cycleux,  tous 
genres  de  touristes  honnis  des  piétons, 
et  pour  cause. 

Abandonnant  la  ville,  nous  suivîmes 
les  bords  de  la  Seine  et  pûmes  admirer  le 
Pont  suspendu ,  l’ Embouchure  deVYerres 
et,  au  lointain,  Ablon,  semblable  à  une 
plage  marine  avec  ses  châlets  étagés  sur 
le  flanc  du  coteau  et  sa  plage  de  sable. 
De  nombreux  clichés  furent  pris  en  cet 
endroit  des  plus  pittoresques. 

Après  avoir  quitté  Villeneuve,  en  sui- 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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vant  la  route  de  Crosne ,  nous  rejoignî¬ 
mes  bientôt  la  rivière  l’Yerres  dans  un 
véritable  décor  d’opéra. 

On  traverse  la  rivière  sur  un  étroit  pont 
de  bois  des  plus  pittoresques,  dénommé 
le  Pont  de  Sentis.  A  gauche,  l’Yerres  se  di¬ 
vise  en  deux  bras  qui  se  réunissent  près  du 
Moulin  de  Mongeron,  monument  gothique 
tout  nouvellement  restauré.  Bâti  sur  pi¬ 
lotis,  avec  sa  cascade  sur  l’emplacement 
où  se  trouvait  la  roue  du  moulin,  ac¬ 
tuellement,  c’est  un  cottage  admirable 
à  tous  les  points  de  vue.  Inutile  de  dire 
que  l’arrêt  à  cet  endroit  fut  prolongé,  les 
Pépémistes  ne  se  lassant  pas  de  prendre 
des  clichés. 

L’excursion  s’est  terminée  par  la  Prai¬ 
rie  de  Mongeron ,  site  unique  dans  la  ban¬ 
lieue  de  Paris;  de  quel  côté  qu’on  se 
tourne,  aucune  maison  ne  vient  détiuire 
l’harmonie  de  cette  délicieuse  vallée  qui 
côtoie  l’Yerres.  On  n’a  que  l’embarras  du 
choix  pour  faire  des  clichés;  inutile  de 
dire  que  les  Pépémistes  en  ont  profité 
largement,  comme  cela  se  conçoit.  Les 
jeunes  et  les  vieux  saules  qui  tordent  la¬ 
mentablement  leurs  troncs  rabougris, 
fendus,  et  dont  les  branches  tiennent  par 
des  miracles  que  seule  la  nature  peut  se 
permettre;  les  plantes  aquatiques,  ies  né¬ 
nuphars,  les  joncs,  les  saules  pleureurs, 
peupliers  de  Hollande,  bouleaux,  etc., 
qui  ornent  si  pittoresquement  cette  mer¬ 
veilleuse  rivière,  tout  incitait  à  faire  des 
clichés;  aussi  l’arrêt  dans  la  prairie  fut-il, 
comme  on  le  conçoit,  un  peu  prolongé. 

Les  derniers  clichés  furent  pris  à  l’en¬ 
droit  dénommé  le  Barrage ;  nos  lecteurs 
de  la  première  heure  peuvent  revoir  dans 
le  n°  8,  page  6i,lavue  de  cet  endroit  pit¬ 
toresque  qui  a  tenté  bien  des  amateurs  et 
des  peintres;  dans  le  n°  2,  page  13,  ils 
pourront  revoir  également  une  vue  prise 
dans  la  vallée  au  moment  de  la  fenaison. 

En  somme,  excellente  journée  sous 
tous  les  rapports,  qui  n’a  pu  que  resserrer 
les  liens  de  sympathie  qui  unissent  entre 
eux  les  Pépémistes,  et  aussi  développer 
l’Art  photographique  par  le  choix  des  su¬ 
jets  et  des  endroits  qui  peuvent  se  prêter 
aux  manifestations  artistiques,  même  en 
photographie,  quoique  certains  photo¬ 
graphistes  de  la  vieille  école  le  nient 
encore. 

Les  épreuves  que  nous  allons  recevoir 
après  cette  excursion  photographique  prou¬ 
veront  que  nous  avons  raison,  ce  sera  la 
meilleure  réponse  à  leur  faire. 

Leancour. 

P.  S.  —  Un  mot  de  remerciement  aux 
aimables  Pépémistes  qui  ont  bien  voulu, 


pour  clôturer  cette  charmante  journée, 
prendre  un  groupe  de  la  caravane  pho¬ 
tographique  organisée  par  le  Photo  Pêle- 
Mêle.  Nous  reproduirons,  naturellement, 
la  meilleure  de  ces  photographies  ou  la 
plus  pittoresque. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  inu¬ 
tile  donc  «le  .joindre  un  timbre  don* 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1356.  —  M.  J.  Ver  net,  à  Montpellier.  —  Pour 

ne  pas  compliquer  les  écritures,  il  serait  préfé¬ 
rable  que  vous  demandassiez  de  suite  les  cent 
cartes  postales  auxquelles  vous  donne  droit  votre 
abonnement  d’un  an.  Nous  avons  mis  de  nou¬ 
velles  séries  de  cartes  sous  presse;  aussitôt  ti¬ 
rées,  nous  en  aviserons  nos  lecteurs.  Nous  ne 
pouvons  donner  d’autres  cartes  que  celles  qui 
figurent  ou  figureront  sur  nos  listes,  en  les  li¬ 
vrant  par  série  de  six  ou  douze  semblables  ;  mais 
pas  moins  de  six.  2563 

1357.  —  Tricrône.  —  Vous  trouverez  dans  le 

n°  42,  page  122,  la  réponse  longuement  déve¬ 
loppée  en  Ve  qui  concerne  votre  question  sur 
les  objectifs.  Tous  les  objectifs  photographiques 
sont  anti-spectroscopiques  puisqu’ils  sont 
tous  achromatiques,  c’est-à-dire  corrigés  de  la 
frange  colorée  des  rayons  du  spectre  qui  en¬ 
toure  les  images  du  verre  dépoli,  lorsqu’on  se 
sert  d’une  lentille  ordinaire,  ou  d’une  loupe  non 
achromatisée.  2566 

1358.  —  M.  Bompard,  à  Bologne.  —  1°  Le  rap¬ 
port  de  cet  agrandisseur  est  de  quatre  fois  en 
surface,  puisqu’il  agrandi  un  cliché  9  X  '12  en 
18  X  24  ;  2“  Le  prix  d’un  colis  postal  pour  l’Ita¬ 
lie,  5  kilogrammes;  3°  Je  ne  puis  vous  rensei¬ 
gner  sur  ce  dernier  point  n’ayant  pas  le  tarif  des 
douanes  sous  la  main,  mais  le  prix  doit  être 
insignifiant  ;  du  reste,  il  est  payable  à  la  récep¬ 
tion,  vous  n’auriez  donc  pas  à  vous  préoc¬ 
cuper  pour  l’envoi  du  cet  appareil,  puisqu’il 
vous  suffira  d’adresser  à  l’administration  le 
montant  du  colis  postal,  soit  1  fr.  35,  que  vous 
pourrez  adresser  en  mandat  international.  2569 

1359.  M.  Férigoule.  —  Depuis  l’envoi  de  votre 

carte,  vous  avez  dû  recevoir  satisfaction  de 
cette  maison,  à  qui  nous  avons  fait  parvenir 
votre  réclamation.  2570 

1360.  —  Un  apprenti,  à  Marseille.  —  Votre 
réclamation  nous  surprend,  attendu  que  nous 
accusons  réception  à  tous  les  envois  sans  ex¬ 
ception.  Veuillez  donc  relire  vous-même  dans 
cette  rubrique  qui  fait  suite  à  la  Petite  Corres¬ 
pondance,  et  certainement  vous  y  trouverez 
votre  nom  ou  pseudonyme;  à  moins  que,  chose 
improbable,  nous  n’ayons  pas  reçu  votre  envoi, 
ou  qu’il  se  soit  égaré.  Pour  éviter  toute  confu¬ 
sion,  veuillez  vous  rappeler  que  les  lettres 
adressées  à  votre  serviteur  Lamy-Argus  con¬ 
cernent  la  Petite  Correspondance  ;  celles  adres¬ 
sées  à  mon  collègue,  le  Dr  Bromure,  concernent 
la  consultation  sur  les  photographies  ou  les 
clichés  et,  enfin,  celles  adressées  à  la  Direction 
comme  documents  pour  la  reproduction,  pour 
lesquelles  il  n’est  répondu  qu’en  accusés  récep¬ 
tion,  sans  commentaire;  c’est  peut-être  là  votre 


cas.  Rappelez-vous  que  je  réponds  à  toutes  le 
questions  qui  me  sont  posées,  mais  à  la  condi 
tion  que  les  lettres  me  soient  adressées  per 
sonnellement  ;  c’est  ainsi  qu’avec  de  l’ordre 
nous  pouvons,  sans  trop  de  peine,  compo 
ser  le  journal.  C’est  à  .nos  lecteurs  à  prendr 
connaissance  des  avis  répétés  chaque  fois  e’ 
tête  du  Journal  et  en  tête  de  la  Petite  Corres 
pondance;  s’ils  étaient  suivis  à  la  lettre,  il  n’ 
aurait,  j’en  suis  sûr,  jamais  de  réclamation 
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1361.  —  M.  Jean  Bottier,  à  Spa.  —  Nous  n< 

pouvons,  à  notre  grand  regret,  compliquer  no; 
Concours.  Vous  trouverez  certainement  à  utili 
ser  vos  épreuves  dans  les  autres  Concours 
dont  les  sujets  sont  assez  variés,  pour  que  vous 
y  trouviez  certainement  votre  choix.  Je  vous 
rappelle  que  tous  nos  Concours  sont  ouverts  ; 
tous  nos  lecteurs  au  numéro  ou  abonnés  de 
France  ou  de  l’Etranger.  Or,  le  Concours  1e 
France  Pittoresque  est  un  Concours  hors-série 
dont  le  but  est  de  créer  un  volume  spécial  sui 
les  sites  etmonuments  réputés  de  France;  nous 
ne  pouvons  donc  admettre  d’épreuves  venan 
de  l’Etranger.  Je  puis,  dès  à  présent,  vous  assu¬ 
rer  que  nous  étudions  un  projet  pour  un  Con 
cours  hors-série,  qui  donnera  satisfaction  à  nos 
lecteurs  de  l’Etranger.  Notre  impartialité  nous 
obligeait  à  y  penser,  nous  en  reparlerons  er 
son  temps.  2572 

1362.  —  M.  le  1)'  Ilévart,  à  G...  —  1°  Dans 

l’article  que  vous  signalez,  l’auteur  ne  pouvait, 
sans  s’étendre  trop  longuement,  parler  de  l’in- 
lluence  des  plaques  lentes  et  rapides  sur  la  na¬ 
ture  de  leur  grain.  Ce  sera  là  le  sujet  d’un  nou¬ 
vel  article  très  intéressant  ;  2°  Un  bon  rectiligne 
doit  faire  votre  affaire.  Comme  je  ne  puis  plu¬ 
tôt  vous  recommander  une  maison  qu’une  autre 
et  qu’il  s’agit  là  d’une  occasion,  vous  pourriez 
essayer  de  faire  votre  demande  dans  nos  Pe¬ 
tites  Annonces.  2573 

Lamy- Argus. 

[La  suite  au  prochain  numéro). 

- ts-ÎS— > - 

Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus¬ 
sitôt. 

2515.  —  M.  Aug.  Bois.  —  Les  deux  épreuves 
que  vous  me  soumettez  sont  particulièrement 
intéressantes,  car  elles  prouvent  combien  les 
opticiens  apportent  souvent  peu  d’attention  dans 
la  confection  de  leurs  objectifs.  L’emplacement 
du  double  soleil  qui  se  reproduit  chaque  fois 
sur  votre  plaque,  provient  d’une  mauvaise  com¬ 
binaison  des  lentilles  de  votre  objeciif.  Les 
images  lumineuses  se  réfléchissent  sur  un  des 
côtés  des  lentilles  arrière  et  se  reproduisent  en 
sens  opposé  sur  la  plaque.  Ainsi,  sur  la  grande 
épreuve,  le  vrai  soleil  est  en  haut  à  gauche,  et 
l’image  parasite  en  bas  à  droite.  Sur  la  petite 
épreuve,  le  phénomène  est  reproduit  exactement 
dans  les  memes  conditions.  Cet  accident,  qui  est 
assez  fréquent  avec  beaucoup  d’objectifs,  ne 
peut  se  corriger,  pour  le  cas  qui  vous  concerne, 
qu’en  évitant  d  employer  un  trop  petit  dia¬ 
phragme  avec  les  poses  longues.  Du  reste,  cet 
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ccident  ne  nuit  en  rien  à  la  qualité  des  objec- 
ifs  pour  leurs  usages  courants,  et  n’a  d’incon- 
énient  que  pour  la  reproduction  de  points  très 
umineux,  tels  que  flammes  de  bougies,  lampes, 
u,  comme  dans  votre  cas,  le  soleil.  Vous  me 
lemandez  comment  corriger  ces  défauts  sur  vos 
lie  liés,  le  remède  ne  consiste  qu’en  une  re- 
3uche  chimique.  Faites  une  dissolution  de  cya- 
ure  de  potassium  à  5  0/0  (poison  très  dange- 
■  jeux)  et,  avec  un  pinceau,  appliquez  de  cette 
olution  sur  les  parties  à  enlever  jusqu’à  ce 
u’elles  aient  disparu  ;  lavez  ensuite  quelques 
îinutes  pour  enlever  le  cyanure. 

2554.  —  Fred.  Jourd....  à  Clamart.—  Votre 
bi  personnage,  dans  votre  photo  composite  a 
:  ès  bien  posé  dans  ses  deux  poses.  Il  est  regret- 
ible  que  les  amateurs  ne  cherchent  pas  des 
’iijets  un  peu  plus  nouveaux,  car  le  sujet  d'une 
ersonne  jouant  aux  cartes  avec  elle-même  est 
n  peu  usé,  il  a  été  répété  des  milliers  de  fois, 
oyez,  dans  cet  ordre  d’idée,  l’histoire  àeJean- 
Yierre  L' Intransigeant,  qui  a  paru  dans  le 
»  51  ;  elle  peut  évoquer  d’autres  sujets  qui 
.uront  au  moins  le  mérite  de  l’originalité.  Bon 
4iché  bien  développé.  Tirage  peut-être  un  peu 
.  uible. 

25(15.  —  A.-M...,  à  Saint-A/frique.  —  Votre 
liché  est  très  bien,  les  détails  des  maisons  de 
a  ville  et  les  coteaux  au  lointain  sont  bien 
enus.  La  mise  en  plaque  est  un  peu  défec- 
ucuse;  avant  de  coller  cette  épreuve,  il  vous 
àudra  la  mettre  d’équerre  au  calibrage  et  sup- 
irimer  un  demi-centimètre  de  premier  plan, 
'irage  défectueux  provenant  d’un  bain  ne ren- 
èrmant  plus  assez  d’or,  ou  d’un  fixage  trop 
irolongé. 

ij  2568.  —  Soubir...,  rue  Bréguet,  à  Paris.  — 
■’rès  bon  cliché  d’intérieur.  La  personne  dans  le 
vuteuil  est  placée  trop  de  face  par  rapport  aux 
imbes  et  aux  pieds,  c’est  un  défaut  qu’il  faut 
flviter  soigneusement,  car,  outre  que  la  pose 

I’est  pas  gracieuse,  elle  a  l’inconvénient  d’aug- 
îenter  la  longueur  des  chaussures,  qui  s’accu¬ 
lant  trop  fortement  en  premier  plan. 

1  2569.  —  Carm...,à  Lunéville  —  A  moins  d’un 
iger  bougé  pendant  la  pose,  ce  qui  est  assez 

iréquent  avec  les  appareils  à  main,  votre  objec- 
f  n’est  pas  au  point  par  rapport  à  la  plaque 
ensible.  Le  diaphragme/-:  16, pour  cette  vue 
anoramique  n’était  pas  suffisant;  il  vous  eût 
dlu  employer  f  :  24,  vous  auriez  eu  ainsi  plus 
e  netteté  et  aussi  plus  de  vigueur,  c’est  là  la 
ause  du  gris  de  votre  cliché  qui  est  solarisé. 
n  peu  de  bromure  de  potassium  à  10  0/0  dans 
otre  révélateur,  au  moment  où  vous  vous  êtes 
perçu  que  votre  cliché  venait  d'un  seul  coup, 
ut  remédié  en  partie  à  ce  gris  et  donné  plus 
e  vigueur  à  votre  plaque. 

2575.  —  Henri  Bl...,  à  Gien.  —  Au  point  de 
ue  orthochromatique,  votre  cliché  de  fleurs  est 
■aïfait,  chacune  d’elles  est  bien  en  valeur.  Mais 
u  point  de  vue  esthétique,  i4  y  a  différents  dé- 
mts  que  je  vais  vous  signaler  :  1°  Le  fond,  plié 
n  tous  sens  comme  une  serviette  dépliée,  n’est 
as  gracieux,  on  doit  employer  un  fond  d’étoffe 
nie,  tombant  naturellement  en  plis  droits,  en 
éloignant  sensiblement  du  sujet  principal 
our  qu’il  ne  vienne  pas  trop  net,  ce  qui  ne 
erait  pas  harmonieux;  2°  Votre  tableau  manque 
le  hauteur,  il  eût  fallu,  au-dessus  des  dernières 
leurs,  au  moins  deux  centimètres  de  fond  sans 
jien  devant.  Dans  ces  conditions,  votre  épreuve 
ûtété  parfaite.  Dr  Bromure. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Accusés  de  réception. 

L  2549.  M.  Seure-Beelitz,  à  Bondy-Forêt.  — 
1550.  M.  A.  Burol,  à  Châtellerault .  —  2551. 
'L.  A.  Ferraton ,  à  Lyon.  —  2552  M.  A.Joliot,  à 
Nogent-sur-Marne.  —  2553.  M.  L.  Chantrey,  à 
Carcassonne.  —  2554.  M.  M.  Mercier  à  Ca- 
’ourg.  —  2557.  M.  P  Hacquïn,  à  Paris.  —  2558. 
M.  M.-L.  Stampa,  à  Lille.  —  2559.  M.  E.  Gour- 
tay,  à  Boulogne-sur-Mer.  —  2560.  M.  Lazza- 


rini,  à  Bellinzona  (Suisse).  —  2561.  M.  Lei- 
denfrost.  —  2562.  M.  L.  Rollet,  à  Avignon.  — 
2564.  M.  F.  Jourdan, à  Clamart.  —  2565.  A.-M 
à  Saint-Afjrique. 


OM  les  APPAREILS  «le  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
MOLTENI,  44,  rue  du  Château-d’Eau,  44,  PARIS  X'. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Procédé  pour  utiliser  les  vieilles 
plaques  voilées. 

Voici,  d’après  le  Chasseur  Français, le  moyen 
de  transformer  les  plaques  voilées  en  positifs 
sur  verre  de  plusieurs  couleurs. 

Eliminer  le  bromure  d’argent  contenu  dans  la 
plaque  en  la  plongeant  dans  un  bain  a’hypo- 
sulfite  de  soude.  Laver  comme  à  l’ordinaire 
pour  bien  éliminer  toute  trace  d’hyposulfîte. 

Une  fois  lavée,  il  suffira  de  plongerla  plaquée 
dans  le  bain  suivant  pour  obtenir  des  tons 


bleus. 

Bain  A 

Citrate  de  fer  ammoniacal.  .  15  grammes. 

Eau . 50  — 

Bain  B. 

Ferricyanure  de  potassium  .  5  grammes. 

Eau . 50  — 


Mélanger  au  moment  de  s’en  servir  dans  un 
endroit  obscur. 

Faire  sécher,  impressionner  au  châssis-presse 
pour  laver  à  l’eau  courante,  sécher. 

Pour  obtenir  des  tons  noirs  employer  la  solu¬ 
tion  suivante  : 

Eau  distillée . 100  grammes. 

Azotate  d’argent  ....  10  — 

Acide  citrique . 60 

Communiqué  par  M.  F.  Merma. 


Révélateur  au  diamidophénol  et  fixage-acide 
pour  les  papiers  au  bromure. 

Nombre  d’amateurs  ont  essayé  le  papier  au 
bromure,  mais  beaucoup  d’entre  eux  ont  été 
obligés  d’y  renoncer  parce  qu’ils  n’obtenaient 
pas  de  bons  résultats,  et  ils  en  revenaient  à 
faire  leurs  photographies,  sur  papier  au  ci¬ 
trate.  Pourtant  le  papier  au  bromure  est  de 
beaucoup  plus  artistique,  quand  il  est  bien 
tiré,  quoique  n’ayant  pas  toujours  obtenu  de 
bons  résultais;  avec  de  la  patience  et  de  la  vo¬ 
lonté,  que  doit  avoir  tout  amateur  photographiste 
soucieux  de  bien  faire,  je  suis  arrivé  à  produire 
des  épreuves  convenables,  je  puis  même  dire 
que  je  n’en  manque  pas  souvent.  De  préférence, 
j’emploiè  du  papier  au  bromure  lent/"  mat, 
lisse,  il  me  sert  aussi  bien  pour  les  portraits 
que  pour  les  paysages.  Voici  ma  manière 
d’opérer  : 

Pour  des  épreuves  9  X  12,  préparer  au  mo¬ 
ment  de  s’en  servir  :  eau,  60c. c.  ;  sulfite  de  soude 
anhydre,  deux  cuillerées  à  moutarde  ;  diami¬ 
dophénol,  une  cuillerée  à  moutarde.  Ce  bain 
peut  développer  toute  une  série  de  photogra¬ 
phies;  j’expose,  comme  d’habitude,  à  la  lumière 
d’une  lampe  et,  après  avoir  fait  tremper  mes 
épreuves  dans  l’eau,  je  les  plonge  dans  mon 
bain  révélateur.  Quand  elles  ont  l’intensité 
voulue,  je  les  mets  sans  les  laver  dans  le  bain 


de  fixage- acide  suivant  : 

Eau .  500  c.  c. 

Sufite  de  soude  anhydre.  .  .  75  gr. 

Acide  citrique .  5  gr. 


Ce  bain  peut  servir  plusieurs  fois.  Avec  cette 
manière  d’opérer,  j’obtiens  toujours  d’excellents 
résultats  ;  les  noirs  du  papier  sont  admirables 
et  sans  empâtement,  et  les  blancs  d’une  grande 
pureté  sans  taches  jaunes.  A.  Durol. 


Révélateur  hydroquinone  à  la  potasse 


caustique. 

A.  Eau .  1000  grammes. 

Sulfite  de  soude  .  .  .  250  — 

Hydroquinone  ....  20  — 

B.  Eau .  1000  grammes. 

Potasse  caustique  .  .  100  — 

C.  Eau  .  100  grammes. 

Bromure  de  potassium.  10  — 

Pour  les  instantanés  : 

A . 50  c.  c. 

B . 20  — 


C .  2  — 

Verser  sur  le  cliché  et  ajouter  (dans  le  verre 
gradué,  jamais  dans  la  cuvette)  autant  de  fois 
deux  centimètres  cubes  du  flacon  B  que  cela 
sera  nécessaire  pour  faire  apparaître  les  grands 
noirs  du  cliché. 

A  ce  moment,  laisser  monter  le  cliché  tran¬ 
quillement  jusqu’à  ce  que  l’image  soit  bien 
nette  au  dos. 

Pour  les  clichés  à  développer  :  Clichés  posés. 

Flacon  A . 20  c.  c. 

Eau . 40  — 

Flacon  C . 6  — 

Même  méthode  que  pour  les  clichés  instan¬ 
tanés,  en  attendant  plus  longtemps  entre  chaque 
addition  du  flacon  B,  et  cesser  le  développement 
lorsque  par  transparence  l  image  commence  à 
n’être  plus  visible. 

Fixage. 

Fixer  les  clichés  dans  : 

Eau .  1000  grammes. 

Hyposulfite  de  soude  ....  250  — 

Gaston  de  Forge. 

* 

*  * 

Recette  pour  réparer  les  châssis-presse  tordus. 

Il  arrive  parfois  qu’un  châssis-presse  se  dé¬ 
jette  soit  par  l’effet  de  la  chaleur,  soit  pour  tonte 
autre  cause.  Dans  les  châssis  à  glace,  le  mal 
n’est  pas  grand,  mais  dans  les  châssis  simples, 
il  n’en  est  pas  de  même,  car  le  cliché  aban¬ 
donné  dans  un  tel  châssis  ne  manque  pas  de  se 
fendre. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  il  suffit  de 
prendre  un  morceau  de  velours  très  étroit,  d’en 
couper  quatre  morceaux  et  de  les  coller  sur  les 
bords  du  châssis,  à  l’endroit  où  portent  les  cli¬ 
chés.. l’ai  fait  cette  opération  sur  un  châssis  dans 
lequel  j’avais  déjà  cassé  une  demi-douzaine  de 
clichés  et,  depuis  deux  mois  que  la  réparation 
est  faite,  je  n’en  ai  plus  cassé  un  seul. 

A.  Ferraton. 


LA  RELIURE  du  PHQIQ  PÊLE-iVIÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  Y  Auto-Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


60 


6 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


Photomètre  pour  les  papiers 
à  développement. 

Lorsqu’on  se  sert  des  papiers  à  déve¬ 
loppement,  il  faut  procéder  par  tâtonne¬ 
ments  avant  de  connaître  le  temps  d’ex¬ 
position  pour  obtenir  de  bonnes  épreuves. 

Le  dispositif  que  nous  présentons  cette 


semaine  (2)  a  justement  pour  but  d’ob¬ 
vier  à  tous  les  essais  incertains.  Cet 
appareil,  ce  photomètre,  pour  l’appeler 
par  son  nom,  se  compose  d’une  plan¬ 
chette  ou  d’une  feuille  de  carton  de 
grandeur  telle  qu’elle  puisse  aller  dans 
un  châssis-presse  (9  x  12  ou  13  X  18),  non 
dans  l’intérieur,  mais  à  l’extérieur  au- 
dessus  du  négatif. 

Sur  le  cadre  du  châssis  -presse,  on  fixe, 
se  manœuvrant  à  pivot  (fig.  1)  deux  peti¬ 
tes  bandes,  venant  se  prendre,  par  l’ex¬ 
trémité  libre,  sous  un  crochet.  Ces  deux 

bandes  servent 
à  maintenir  le 
photomètre  en 
place. 

La  feuille  de 
papier  ou  de 
carton  est  di¬ 
visée,  avecune 
petite  scie,  en 
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Fig.  2. 


six  lamelles  longitudinales  (fig.  2),  s’arrê¬ 
tant  à  une  certaine  distance  de  l’extrémité 
(ligne  X  X).  On  colle  ensuite  sur  la  partie 
e  f  g  h  (fig.  3)  un  morceau  d’étoffe  ou  de 
cuir,  enfin  on  donne  un  léger  trait  de  scie 
sur  la  ligne  X  X,  de  façon  à  entamer  les 
lamelles  et  les  en  détacher  de  la  base. 

Comme  elles  seront  maintenues  par 
le  morceau  de  cuir  ou  d’étoffe  collé, 
elles  pourront  se  relever  séparément 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  H.  Thuret. 


(fig.  1).  Sur  chacune  d’elles, on  percera 
une  ouverture  ronde,  portant  un  papier 
calque,  transparent,  sur  lequel  on  mar¬ 
quera  un  numéro  :  x,  2,  3,  4,  5,  6. 

Le  photomètre  se  trouvera  ainsi  cons¬ 
titué. 

Pour  s’en  servir,  on  le  place  sur  le  né¬ 
gatif,  sous  lequel  doit  se  trouver  la  feuille 

de  papier  bro¬ 
mure;  on  l’as¬ 
sujettit  à  l’aide 
des  barres  mo- 
bilesetl’expose 
à  la  source  de 
lumière,  en  le¬ 
vant  et  refer¬ 
mant  succes¬ 
sivement  chaque  lamelle  et  en  posant 
le  temps  indiqué  par  les  numéros  :  une 
seconde  pour  le  n°  1,  deux  secondes  pour 
le  n°  2,  trois  secondes  pour  le  n°  3,  etc.? 
ou  une  minute,  deux  minutes,  etc.,  selon 
la  valeur  de  l’éclairage  employé.  Lorsque 
six  lamelles  auront  été  abaissées  les  unes 
après  les  autres,  on  expose  le  tout  quel¬ 
ques  secondes  afiq  que  les  numéros  soient 
marqués  sur  la  feuille  de  papier. 

Après  développement  de  la  feuille  de 
papier,  on  verra  quelle  est  la  bande  qui 
est  venue  correctement,  et  on  saura  par 
le  numéro  le  temps  exact  qu’il  faut  expo¬ 
ser  pour  avoir  une  épreuve  satisfaisante 
en  se  plaçant  dans  les  mêmes  conditions 
d’éclairage  (1).  Archi  (Mède). 


Les  Secrets  de  la  ^holographie'2’ 


On  sait  que  les  photographes  profes¬ 
sionnels  se  servent  de  différents  acces¬ 
soires  destinés  à  produire  des  effets  plus 
ou  moins  curieux.  Nous  en  avons  relevé 
quelques-uns,  utilisés  en  Amérique  et  vé¬ 
ritablement  originaux.  Nous  allons  les 
présenter  en  quelques  lignes  à  nos  lec¬ 
teurs. 

En  voici  d’abord  un  qui  permet  d’ob¬ 
tenir  des  fonds  d’ombre.  Sur  un  support 
monté  sur  un  pied  à  trois  cales,  se  trouve 
fixé  un  axe  surlequel  est  centré  un  grand 
disque  pouvant  tourner  facilement  au¬ 
tour  de  son  pivot.  Ce  disque  est  peint  en 
gris,  de  la  teinte  uniformément  adoptée 
pour  les  fonds  d’atelier. 

Pour  produire  une  zone  plus  claire  sur 
la  face  sombre  du  disque,  on  attache  un 
segment  de  cercle  de  teinte  plus  claire  N 
et,  pendant  la  pose,  on  fait  tourner  le 

(i)  Voir  l'article  sur  le  développement  du  pa¬ 
pier  au  bromure  de  M.  Leancour,  Photo  Pêle- 
Mêle  n°  26. 

(5)  Reproduction  interdite. 


disque.  Suivant  que  le  segment  aura  uni 
teinte  plus  ou  moins  foncée  et  qu’il  ser; 
plus  ou  moins  grand,  on  obtiendra  ui 
fond  d’ombre  plus  ou  moins  clair. 

Si  l’on  veut  obtenir  une  rotation  par 
faite,  on  enroule  autour  de  l’axe  P,  et 
arrière,  une  corde,  qu’on  fait  passer  et1 
dehors  de  l’atelier  sur  des  poulies  et  qu 
est  terminée  par  un  poids  un  peu  lourd 
dès  que  ce  dernier  est  abandonné  dansl 
vide,  il  fait  dérouler  la  ccrde  et  met  1 
disque  en  rotation. 


Notre  figure  2,  qui  ressemble  à  un 
maison,  est  un  écran  qui  est  destiné 
masquer  l’opérateur  pour  les  enfants  ti 
raides  ou  peureux,  et  on  sait  qu’il  y  en 
quelques-uns  quiont  peurde  leur  ombre  ' 
ce  qui  démontre  la  brillante  éducatio 
qu’ilsreçoivent  ;  aussi  dés  que  l’onbraqu 


un  objectif  sur  eux,  dés  qu’ils  voient  ce 
œil  brillant  qui  les  fixe,  ils  sont  terrifiés 
et  toutes  les  promesses  de  bonbons,  d 
7 tartans  restent  sans  effets  sur  eux.  L’é 
cran  représente  l’aspect  d’une  maison 
On  y  a  ménagé  trois  fenêtres  munies  d 
rideaux  et  percées  à  des  hauteurs  diffé 
rentes.  Dans  l’une  de  ces  fenêtres,  01 
place  un  jouet  mécanique  quelconqu 
pour  attirer  l’attention  de  l’enfant.  Pen 
dant  ce  temps,  l’objectif  est  mis  dan 
l’ouverture  circulaire  D  ;  et  de  chaque  côt 
de  cette  ouverture  sont  percés  des  petit 
trous  E  E’,  qui  permettent  à  l’opérateu 
Je  surveiller  son  sujet.  Pour  la  mise  er 
pratique  de  cet  accessoire,  on  ferme  le 
fenêtres  avec  les  rideaux,  sauf  celle  su 
laquelle  on  a  mis  le  jouet,  et  l’enfant 
tout  occupé  par  cet  attrait,  ne  s'occupa 
plus  du  reste  ;  il  ne  voit  pas  autre  chose 
devant  lui,  ne  peut  soupçonner  les  apprêt, 
qui  se  font  derrière  l’écran  et  se  laisse 
ainsi  photographier  docilement,  maigre  : 
lui. 
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Pour  les  personnes  voulant  se  faire  re¬ 
présenter  avec  le  noble  coursier,  compa¬ 
gnon  de  l’homme,  on  a  imaginé  un  cheval 
mécanique,  entièrement  articulé  :  cons- 


menade  pour  une  amazone  ;  un  cheval  de 
labour  au  besoin,  que  le  valet  de  ferme 
conduit  à  l’abreuvoir. 


Voici  maintenant  le  truc  pour  obtenir 


truit  en  bois  et  en  métal,  il  est  solidement 
maintenu  au  milieu  par  un  montant,  en¬ 
tièrement  dissimulé  dans  des  broussailles 
qui  s’élèvent  jusque  sous  son  ventre 
(fig-  })• 

L’armature  est  recouverte  d’une  vraie 
peaude  cheval, une  sellepeutêtre  adaptée 
selon  les  circonstances. 

On  peut  faire  prendre  au  cheval  toutes 


Fig.  3. 

les  attitudes,  il  suffit  d’étendre  ses  mem¬ 
bres,  de  placer  sa  tête  dans  des  attitudes 
convenables  et  de  les  maintenir  en  place, 
au  moyen  des  vis  à  oreilles,  placées  en 
arrière,  qui  serrent  les  articulations. 

Ainsi,  suivant  le  goût  de  chacun,  le 
cheval  peut  être  un  coursier  pour  le 
jockey,  désireux  de  se  faire  admirer  ga¬ 
gnant  le  Grand  Prix;  un  cheval  de  ba¬ 
taille  pour  l’officier,  ayant  l’air  de  com¬ 
mander  la  manœuvre  ;  un  cheval  de  pro¬ 


Fig.  4. 


des  photographies  caricaturales.  On  des¬ 
sine,  sur  une  grande  feuille  de  carton,  le 
corps  d’un  personnage,  sauf  la  tête,  tel 
qu’il  doit  paraître  en  exagérant  l’exiguité 


non  prévenues  de  se  rendre  compte  des 
moyens  mis  en  œuvre  pour  obtenir  ces 
photographies-charges. 

Il  faut  que  le  photographe  donne  au 
carton  la  même  teinte  que  le  fond  même 
employé  lors  de  la  prise  du  cliché.  Enfin 
disons  que  quelques  retouches  sont  in¬ 
dispensables  pour  obtenir  l’objet  désiré 
qui  est  toujours  d’un  très  haut  comique. 

Nous  avons,  pour  terminer,  une  scène 
machinée  à  présenter.  C’est  une  plate¬ 
forme  mobile,  tournant  sur  un  pivot  cen¬ 
tral,  divisée  en  quatre  compartiments  of¬ 
frant  chacun  un  décor  différent.  On  y 
voit  une  scène  maritime  avec  vagues  et 
canot,  un  décor  de  jardin,  un  salon,  un 
site  rocailleux.  L’avantage  de  ce  dispositif 
est  qu’immédiatement  on  a  sous  la  main 
le'  décor  approprié  au  goût  de  la  per¬ 
sonne. 

On  évite  ainsi  une  grande  perte  de 
temps  et  comme  dans  le  Nouveau-Monde 
la  devise  time  is  money  est  encore  plus 
en  usage  que  dans  les  pays  anglo-saxons 
où  elle  a  été  formulée,  les  professionnels 
qui  se  servent  de  cet  accessoire  s’en  mon¬ 
trent  enchantés  et  leurs  clients  également. 

Tout  est  donc  pour  le  mieux,  comme 
aurait  dit  Pangloss,  et  chacun  peut  faire 
son  profit  de  ce  que  nous  venons  de 
montrer. 

Louis  Janson. 


des  proportions  du  corps  et  des  membres 
du  personnage,  afin  de  corser  l’effet  co¬ 
mique. 

On  place  ensuite  le  carton  portant  ce 
dessin  à  la  hauteur  du  menton  de  la  \  er- 
sonne,  dont  la  tête  doit  former  la  paitie 
supérieure  du  dessin. 

Dans  cette  position,  que  montre  claire¬ 
ment  notre  figure  4,  on  photographie  le 
tout.  Il  est  évident  que  si  le  dessin  est 
bien  fait,  il  est  impossible  aux  personnes 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 

Nous  recevons  fréquemment,  de  nos 
nombreux  correspondants,  à  la  suite  d’é¬ 
vénements  sportifs,  des  photographies 
que  nous  ne  pouvons,  à  notre  grand  regret, 
insérer.  Nous  les  remercions  du  grand  in¬ 
térêt  qu’ils  témoignent  au  Photo  Pêle-Mêle, 
mais  comme  nous  ne  sommes  pas  un  jour¬ 
nal  spécialement  de  sport  et  d’actualité, 
nous  ne  pouvons  donner  qu’une  place  très 
minime  à  ces  sortes  de  photographies,  et 
au  cas  seulement  où  elles  présentent  un 
intérêt  général  ou  un  caractère  réellement 
artistique.  N.  de  la  R. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  'prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peuJ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


J 5  francs.  Photo  Jumelle  Carpentier,  état  neuf, 
6  1/2x9  objfct.  Dect  et  Bonnette.  Lavadoux,  à  Méru 
(Oise). 


JUMELLE  SiTELLA  de  Roussel,  objectif  anti- 
spectrocopique,  avec  le  sac,  très  bon  état.  A  coûté 
250  francs.  A  vendre,  150  francs.  Pocket-Kodak  pliant 
9  X  12,  avec  sac.  Valeur,  87  francs.  Etat  de  neuf.  A 
vendre,  50  francs.  Caron,  51,  rue  Victor- Hugo,  à  Bou- 
iOgne-sur-Mer.  [1-272 


1°  JUMELLE  neuve  stéréo- panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gœrz  f  :  20;  2“  Jumelle 9X12  neuve, 
objectif  Gœrz.docble  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VELOCIGRARIIE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


STS  francs.  1°  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2“  Amplificateur  13X  18; 
3*  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


fH  DÉTECTIVES 


rO  fi*Xü  Détective  9  X  12,  «  Lé  Protos  perfec¬ 

tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulga  supérieur,  extra¬ 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2metresjusqu’à  l’infini  ;  obturateur  à  poseet  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


®^_^t***Ilc**  Détective  9  X  12,  le  «  Radieux  »,  modèle 
1903;  objectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Jhotos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyoh.  [4-233 


ÎOO  francs,  Détective  9  X  12  ;  douze  plaques 
compteur  automatique,  objectif  Lynkéiscope  Goerz 
Berlin,  trois  diaphragmes,  deux  viseurs,  pose  et  ins- 
tané,  mise  au  point  de  2  mètres  à  l’infini,  deux  vis  au 
pas  du  congres,,  avec  sac.  Epreuves  sur  demande. 
Gngnon,  herboriste,  â  Mamers  (Sarthe).  [2-239 


«1  F0LD1NGS 


90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


32  francs,  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Inférieure).  [3-231 


m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 


Double  emploi.  Excellent  appareil  13  X 18,  noyer 
ciré,  objectif  Bauz  rapide. rectilinéaire,  pied  campagne 
trois  branches,  obturateur  Thornton-Pickard,  sac, 
châssis  doubles,  deux  cuvettes.  50  francs.  A.  Duffieux, 
agent-voyer,  à  Thizy  (Rhône).  [1-275 


60  francs.  Chambre  noire  13  X  18  Photo-Hall;  ob¬ 
jectif  extra-rapide,  diaphragme  iris,  obturateur,  deux 
châssis  doubles,  trois  châssis-presse,  sac,  pied,  cuves 
zinc,  cuvettes,  glaceur  et  tous  accessoires  au  complet. 
Se  hâter.  Monnier,  60  bis,  rue  Boursault,  àParis.  [0-227 


STÉREOSCOPIE 


300  francs,  valeur  420,  Stéréocycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objectits  anastigmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


0  S  V  ERS 


A  VENDRE  année  complète  Paris  qui  Chante. 
Etat  de  neuf.  8  francs  franco.  Maes,  à  Mouchy-Hu- 
mière  (Oise).  '  [P 


A  A MATEl’R  PHOTOGR  A PSSIsTE.  qui 

désirerait  se  perfectionner  dans  la  Photographie,  em¬ 
ploi  d’administrateur  est  offert  dans  première  maison 
de  Paris.  Bonnes  références  sont  exigées.  Apport  exigé, 
10.000  francs.  Situation  minimum  garantie,  5.500  francs 
par  an.  Pour  renseignements,  écrire  L.  G.  R.,  Photo 
Pêle-Mêle,  bureau  du  journal,  7,  rue  Cadet.  [277 


BICYCLETTE  BSA,  entièrement  neuve,  pneus 
neuts  ;  faire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 


BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  trein  Bowdeii  ;  pour  route.  190  trancs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques  ;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 


CURIES  POSTALES 
&  TÜBRES-POSTE, 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV”).  [C-107 


ABONNEMENT  OE  SAISON 


Le  Photo  Pêle-Mêle,  qui  désire  toujours  être 
agréable  ci  ses  lecteurs  en  déplacement  d’été, 
accepte  des  abonnements  de  saison  parlant  de 
n’importe  quelle  date  et  finissant  au  gré  de 
l’abonné. 

Le  prix  de  ces  abonnements  se  calcule  à  rai¬ 
son  de  20  centimes  le  numéro  pour  les  départe¬ 
ments  et  de  25  centimes  pour  l’étranger. 

Toute  demande  d’abonnement  de  saison  doit 
être  accompagnée  du  montant  de  l’abonnement 
en  un  mandat-poste  on  timbres-poste  français. 


SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Concours  et  Exposition  de  Photographies  de 
Villeneuve-le-Roi. 

La  petite  commune  de  Villeneuve-le-Roi 
(Seine-et-Oise)organisait,  pour  la  deuxième 
fois,  au  14  juillet  dernier,  un  Concours  et 
une  Exposition  de  photographies;  beau¬ 
coup  d’amateurs  avaient  répondu  à  l’appel 
du  Comité  d’organisation,  il  y  en  aurait  eu 
davantage  assurément,  si  une  plus  grande 
publicité  eut  été  faite  et,  d’autre  part,  si 
le  programme  imposé  eût  donné  plus  de 
marge  aux  concurrents  ;  on  comprend  le 
but,  très  louable  sans  doute,  d’imposer 
des  vues  prises  sur  le  territoire  de  la 
commune  ;  mais  ce  pays  n’offre  aux  ama¬ 
teurs  que  très  peu  de  sites  vraiment  artis¬ 
tiques.  Ne  pourrait-on  pas  l’étendre  aux 
pays  voisins,  des  vues  des  bords  de  la 
Seine,  de  la  vallée  de  l’Yerres  et  d’autres 
genres  même  ?  Ceci  à  titre  d’indications 
pour  l’année  prochaine. 

La  distribution  des  récompenses  se  fit  le 
17  juillet.  Etaient  présents  :  M.  A.  Colas,  le 
sympathique  maire  de  la  commune  et 
quelques  membres  du  Conseil  municipal, 
toujours  prêts  à  encourager  ces  manifes¬ 
tations  artistiques,  et,  dans  une  improvi¬ 
sation  charmante,  M.  Garreau  fils,  secré¬ 
taire  du  jury,  dit  : 

Mesdames,  messieurs, 

En  vous  conviant  aujourd’hui  à  la  distribution 
solennelle  des  récompenses  du  Concours  de 
Photographie,  le  Comité  n’a  pas  songé  un  seul 
instant  à  rehausser  par  là  l’éclat  de  cette  fête 
du  14  juillet  qui  vient  de  s’achever  si  brillante, 
et  à  laquelle  les  attractions  n’ont  certes  pas 
fait  défaut,  mais  bien  plutôt,  fidèle  à  son  pro¬ 
gramme  d’intellectualité  agissante,  il  a  simple¬ 
ment  songé  à  créer  dans  notre  commune  un 
courant  artistique  qui  n’y  existait  qu’à  l’état 
latent  et  à  développer  chez  tous  ce  sentiment 
par  l’étude  de  la  nature. 

C’est,  pénétrée  de  ces  principes,  que  la  Com¬ 
mission  des  Fêtes  de  1903,  si  heureusement 
inspiiée  et  administrée  par  MM.  Michel,  prési¬ 
dent,  et  Grégoire,  trésorier,  que  nous  avons  le 
plaisir  de  retrouver  aujourd’hui  à  ces  mêmes 
fonctions,  créa  ce  Concours  de  Photographie 
qui  nous  réunit  de  nouveau  sous  cette  même 
tente. 

Tout  le  monde  a  encore  présent  à  l’esprit  le 
succès  qui  couronna  notre  tentative,  la  réussite 
absolue,  sans  réserve  aucune,  de  cette  première 
manifestation  d’art.  Aussi,  encouragée  par  ce 
succès,  la  Commission  de  1904  n’a  pas  hésité 
un  seul  instant  à  réorganiser  ce  Concours,  et, 
développant  l’idée  qu’elle  avait  elle -même  se¬ 
mée,  poursuivant  avec  ténacité  l’oéuvre  entre- 
-prise,  elle  y  adjoignait  l’Exposition  artistique 
de  la  Photographie,  corollaire  naturel  et  exten¬ 
sion  nécessaire  du  Concours. 

Vous  voyez  aujourd’hui  que  nos  efforls  n  on 
pas  été  vains,  qu’il  n’y  a  qu’à  susciter  les  ma¬ 
nifestations  intelligentes  pour  les  voir  sponta¬ 
nément  surgir  autour  de  soi  :  aussitôt  des  con¬ 
currents  se  présentent,  des  résultats  qu’on  n’au¬ 
rait  pas  osé  soupçonner  sortent  de  leurs  mains, 
un  courant  nouveau  s’est  créé,  in  serisibh  mtn 
quoique  rapidement,  avec  continuité  cependant, 
et  voila  comment  on  fait  en  toutes  sphères  de 
la  propagande  d’idées,  quand  fils  soi-même  de 
ses  idées,  on  n’a  rien  à  en  craindre. 

Mesdames,  messieurs, 

Je  m’en  voudrais  de  retarder  davantage  la 
publication  des  récompenses,  mais  qu’il  me  soit 
permis,  comme  secrétaire  du  Concours,  d’a- 
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PHOTO  PELE-MÊLF. 


Téléphone  93b  64 
Maison  fondée  en  1884  ■ 


APPAREILS  CADOT 


CONSTRUCTEUR 

31,  rue  Fiat,  PARIS 


Pochette  “  CADOT  ” 


PRIX  : 

Objectif  Achromatique 

4-5  fr. 

Objectif  rectiligne  extra¬ 
rapide  «  PLANÈTE  » 

65  fr. 


t  wi-  v.r  avec  six  châssis  métalliques 

simples 


Appareil  de  poche  6  1/2x9.  —  Poids  avec  G  châssis  0  k.  550  gr. 
Poids  net  :  300  gr. 


Ce  petit  appareil  offre  le  très  grand  avantage  de 
pouvoir  se  dissimuler  complètement  dans  la  poche, 
tout  en  ayant  une  plaque  toute  prête  à  poser 
complètement  démasquée.  Il  s’ouvre  d’un  seul 
geste,  de  sorte  que  l'amateur  peut  braquer  l’ap¬ 
pareil,  déclencher  l’obturateur  en  moins  d’une 
seconde.  Il  est  livré  avec  six  petits  châssis  mé¬ 
talliques  extra-minces.  Ces  petits  châssis  se  met¬ 
tent  si  facilement  dans  toutes  les  poches  qu’on 
peut,  sans  être  gêné,  en  emporter  24  dans  son 
veston.  Ses  petites  dimensions,  son  poids  minime, 
en  font  le  véritable  en-cas  photographique.  L’ob¬ 
jectif  est  de  premier  choix  ;  l’obturateur  améri¬ 
cain  indéréglable  toujours  armé  est  à  vitesses  va¬ 
riables,  fait  la  pose  et  l’instantané.  Il  se  déclenche 
au  doigt,  mais  peut  également  se  déclencher  à 
la  poire. 


Scénographe  Çadot 

Jumelle  stéréoscopique  à  décentrage  et  panoramique  8  X  16  ou  6  X,13 

Magasin  détachable  à  rideau,  pose  et  instantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
à  vitesses  variables,  deux  écrous  de  pied,  mise  au  point  facultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 
automatique,  viseur  à  bascule. 

Foyer  variable  de  1  m.  50  à  l’infini. 

La  disposition  panoramique  s’obtient  par  le  déplacement  de  l’un  des  objec 
tifs  monté  excentriquement  sur  un  disque  tournant. 

Objectifs  rectilignes  Cadot  (garantis) . 

—  anastigmats  Cadot  (garantis) . 

—  doubles  anastigmats  Goerz,  série  III . 

—  «  Tessar  »  Zeiss,  série  II,  B.,  F.  1  ;  6,  3 . 

Cet  appareil  est  livré  dans  un  étui  cuir. 

Magasin  supplémentaire .  ; . 


6x13  I  8x16 


215  fr. 
375  - 
440  - 
440  - 


72  — 


2b0  fr. 
410  - 
475  — 
475 


72  - 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DEBUTANTS 


Demandez  partout 

NOUVEAU  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


Jougla 

70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 
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dresser  à  tous  nos  collaborateurs,  connus  et 
inconnus,  nos  remerciements  les  plus  sincères 
et  nos  plus  chaleureuses  félicitations  pour  les 
remarquables  épreuves  qu’ils  nous  ont  présen¬ 
tées,  pour  l’empressement  avec  lequel  ils  ont 
répondu  tous  au  seul  appel  qui  ait  jamais  été 
fait  ici  dans  le  but  d’une  manifestation  de  cette 
nature,  d’une  manifestation  qui  s’élevât  un  peu 
au-dessus  du  niveau  ordinaire  des  choses  ma¬ 
térielles,  réalité  inattendue  et  phare  solitaire. 

PALMARÈS 

Concours  tle  Pliotograplue  (2*  année). 

1er  Prix  :  M.  Benoit,  objet  d’art  ( Pureté 
de  Villiem. 

2e  Prix  :  M.  Balastrier,  an  encrier  artis¬ 
tique. 

3e  Prix  :  M.  Benoit,  fils,  un  plateau  artis¬ 
tique. 

4e  Prix  :  M.  Brousse  fils,  fournitures  de 
photographie  (maison  Jougla). 

5^  prix  :  M.  Brousse  père,  fournitures  de 
photographie  (maison  Jougla). 

Exposition  Artisti«i«»e  (p-e  année). 

1er  Prix  :  M.  Zaborowsky,  objectif  recti¬ 
ligne  (Maison  Demaria). 

2e  Prix  :  M.  Gabet,  pendulette  Louis  XV. 


*  * 

Société  de  Géographie  Commerciale  de 
Saint-Nazaire. 

Concours  et  Exposition  de  Photographies. 

La  «  Société  de  Géographie  »  de  l'arrondisse¬ 
ment  de  Saint-Nazaire  organise  une  Exposition 
et  un  Concours  de  Photographies,  qui  ont  pour 
but  de  mettre  sous  les  yeux  des  visiteurs  un 
tableau  aussi  complet  que  possible  de  la  vie  de 
l’arrondissement  de  Saint-Nazaire  dans  le  pré¬ 
sent  et  le  passé. 

Le  Concours  est  ouvert  depuis  le  1er  juillet 
et  sera  clos  le  15  septembre  1904. 

L’Exposition  publique  aura  lieu  du  20  au  25 
septembre. 

Le  Concours  est  ouvert  à  tous  les  amateurs. 
La  «  Société  de  Géographie  »  fait  appel  à  leur 
bonne  volonté  et  à  leur  initiative,  en  insistant 
sur  ce  point  que  ce  n’est  pas  la  valeur  technique 
des  épreuves  qui  sera  appréciée,  mais  leur  va¬ 
leur  documentaire,  au  point  de  vue  de  l’art,  de 
l’histoire,  de  l’industrie  et  du  commerce  de  l’ar¬ 
rondissement  de  Saint-Nazaire  (presqu’île  Gué- 
randaise,  la  Brière)  et  Saint-Brevin. 

A  titre  d’indication,  le  Comité  signale  comme 
sujets  particulièrement  intéressants  ceux  qui 
entrent  dans  les  catégories  suivantes  : 

Paysages,  Marines,  Vieilles  Maisons,  Vieilles 
Rues,  Manoirs,  Chaumières,  Eglises,  Châteaux, 
Intérieurs,  Monuments  mégalithiques  ;  les  Quais, 
les  Ports,  Travaux  du  Port. 

Vieux  Métiers,  Marins,  Débardeurs,  Pêcheurs. 

Costumes  et  Parures  du  passé. 

Exploitations  Agricoles,  Manufactures,  Chan¬ 
tiers. 

Assemblées,  Foires,  Marchés. 

Reproductions  de  Tableaux,  Gravures,  Objets 
d’Art  et  Mobilier  de  la  région. 

Vieilles  Cartes,  Dessins,  Estampes,  etc. 

Scènes  Animées,  Groupes. 

Les  Plages,  les  Bains. 

Fêtes  et  Cérémonies  publiques. 

Jeux,  Sports,  etc. 

Vues  Panoramiques. 

Le  Concours  sera  doté  de  nombreux  prix  en 
espèces,  objets  d’art  et  diplômes. 

Les  professionnels,  Photographes  et  Editeurs 
de  Cartes  Postales,  seront  admis  dans  une  sec¬ 
tion  spéciale,  moyennant  un  droit  d’entrée  de 
vingt  francs,  et  seront  hors  concours.  Les- expo¬ 
sants  de  Cartes  Postales  auront  la  faculté  d’é¬ 
tablir  un  bureau  de  vente. 


POUR  REUSSIR 
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EX  P.  U  N IV.  1 

^4Ris  190 © 


EN  VENTE 

PARTOU’ 


PHOTOGRAPHIE 

Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  P.  MERCIER,  Chimiste  O  O.  I., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l’Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France. 

Laboratoire  a  JTJ  V1S  Y  (S.-&-0.) 

DADCAflaIP  IT"  R  Aa^fBETBB£3  (  à  l’Hydroquinone  et  à  l’Eosine,  sans  alcali  libre.  — 

^  BQ  [ri  Er"  #4  H  U  18m  &  w  9  E&l&ÆIrTi  \  Prépare  avec  êtes  produits  Absolument  purs.  Le  meilleur 

des  bains  a  l'Hydroquinone.  Comme  le  Révélateur  Intensif,  il  convient  très  bien  a  Ja  plaque  [‘Intensive,  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres  plaques. —  Dose  pour  un  litre,  2*60;  pour  1/2  litre,  1*60  —  14  ans  de  succès! 

TT  E?  R  H  fl  pmi  “SP  ES*  EWJ  Gt  2  B?  J  ^  lHydroquinoDe  avec  Accélérateur  Intensif.— 

I'qËiW  ËidoM  B  ^'OasînS  U  Êpy  13  *£àH\S2&Hn  <  Très  economique.  Permet  uobtenir  a  lui  seul  3  bains 

diffêrents(rapide, ordinaire  et  lent),  pourtous  lescas  de  pose.  —  B‘*  p.  1/2  lit  1*25  ;  p.  1  lit. 2f ;  liquide  concentré,  2*25. 

_ _ 

R  ÏS5  ES?  Æ5V  n53n  EEf  H  H  K3&  H  Efr.B  PgT  B  DE?  $  à  l’Ortol,  Iconogéne,  Métol  et  Chlorures.  — 

Ifcû  [&  Obi  tS»  &na  o  eSL  □ m  0  ET\a  u  (Sa  ipS  9  la  <  Augmentant  énormément  l'activité  et  l'énergie 

de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  In  gr  ,  pour  2  litres,  1  fr.  —  60  gr  ,  3  fr. 

MÉSOL  ^  Virage-Fixateur  neutre,  au  talc,  etc.  —  Produit  des  plus  appréciés  pour  le  Viro-Fixage  des 


Révélateur  simple,  a  1  Iconogéne.  Poudre  blanche  unique  qu'il  suffit  de  dissoudre  dans 
l’eau.  Donne  des  clichés  très  doux  et  détaillés. —  Dose  prl  litre,  2*  70:  pr  1/2  litre,  1*70. 


épreuves  sur  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tons  et  assurant  la  bonne  conservation  de 
l’image.  —  Dose  pour  un  litre,  3*25  ;  pour  1/2  litre,  2  fr.  —  Le  tube  pour  100  gr. 0*50. 

ET  UnnUIHA'lt  O-WICS  i 

seuls,  donnant  les  plus  beaux  tons,  se  conservant  le  mieux.  —  5  gr.  pour  1  litre,  2*75  .  30  gr.  14  fr 

Une  des  principales  découvertes  de  M.  P.  Mercier.  Virage  inaltérable, 
donnanties  tons  noirs  de  qravure.'Eu  sel  sec:  dose  prl  lit. 3*40  : 1/2  lit. 2* 

Formule  spéciale  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  la  pureté  et  la 
bonne  adhérence  des  clichés.  —  Dose  pour  1  litre.  1*30 


B  iCHà  J  Eliminateur  rapide  des  Hyposulfites,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  suffit  d'en  mettre 

iSa [La®3 S xx&  Ekn  <  20  gr.  dans  un  litre  d'eau  et  d’y  passer  épreuves  ou  clichés  bien  ou  mal  fixés  pour 

décomposer  et  éliminer  les  hyposulfites  insolubles.  Un  lavage  très  court  suffit.  —  Prix  :2*50  les  100  gr 


PHOSPHATE  d’OR  et  CHROtiATE  d-OR 

seuls,  donnant  le 

VBRAGE  au  PL.ATB N  E 
FIXE  COCHÉS 


L,’BMYE^SSI¥E 

la  pose  d’intérieurs 


Fabriquée  par 
la  5t*  JOUGLA 


'Nouvelle  plaque  a  l’Eserine,  Morphine,  etc  .  supportant Le  mieux 
™de  grands  écarts  de  pose:  Spéciale  pour  Inst  mtanés  rapides  et  pour 

r i te  aux  révélateurs 
Toutes  Dimension^ 


paysages  (même  par  temps  sombre), reproductions  et  Radiographie  Vient  peu  v 
violents. et  rapidement  avec  les  bains  lents.-  Plus  de  clichés  perdus!  Tous  purs,  intenses  et  fouillés!-' 


SAISON  1904. 

“CALEB 


Voir  les  Nouveaux 

Demander 
le  Catalogue 


FRÈRES 

MARQUE 

DMR 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEMARIA 


ACHAT 

TRÈS  CHER  de 

Timbres  Poste  Français 

des  anciennes  émissions  (neuves  ou 
oblitérées)  et  des.  Colonies. 

Faire  offre  à  M.  CHAMOISEL,  villa  d'Alésia,  Paris  (14e) 


Voulez- vous  vous  distraire  ??? 


Lisez  donc 


Le  Pêle-Mêle 

10  c  JOURNAL  HUMORISTIQUE  HEBDOMADAIRE  10* 
6  fr.  par  An.  —  7,  Rue  Cadet,  PARIS 


PLAQUES 


extra-rapides 

9X12,  2  fr.  —  13X18,  4fr. 

CARTES  POSTA  T  .ttlcs; 

La  Pochette  V  5  cent.  (MAT)  _ _ _ _ _ _ 

Produits  Chimiques  “  B  U  S  C  O”  (H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  Paris. 


BUSGO 


AGRANDISSEURS  GUILLON 

Les  plus  simples  —  Les  plus  pratiques  —  Les  meilleur  marché 

LES  SEULS  DONT  LES  RÉSULTATS 

SONT  GARANTIS  PAR  LE  CONSTRUCTEUR 

Avec  les  Agrandisseurs  Gnillon  il  est  aussi  faciled’ obtenir  un  agrandissement 
que  de  tirer  une  épreuve  directe  au  ehâssis-presse. 


AGRANDISSEURS  'j 
avec  objectifs  modèle  I  PRIX 
«  Populaire  »  >  Pour 

avec  objectif  4.  5X6  ou  \  agrandir 
67.X9  eu  9X12  ou  13X18  J 


En  13X18 .  17  » 

En  18X24 .  25  » 

En  13X18  et  18X24.  30  » 
En  18X24 et 24X30.  45  » 
En  24X30  et30X40.  55  » 


GUILLON 

CONSTRUCTEUR  BREVETÉ 

8,  Chaussée  d’Antin 

PARIS 


Le  CATALOGUE  INSTRUCTIONS  SPÉCIALES  est  evoyé  gratuitemet  aux  lecteurs  du  P.P.-M. 


SPÉCIALITÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

RÉVÉLATEURS:  Éclair,  Pyro,  Météore 

H.Reeb 

(Marque  H  *  R) 


Fixage  acide 


Roburol  ,  etc.,  etc. 


Contre  50  cent,  envoi  du  catalogue  el  d’un  éclr  aux  lecteurs  du  P.P.M.-  H.  REEB,  24,  Rue  Jouffroy.  -  paris 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


11 


Toutes  les  dimensions  et  tous  les  procédés’de 
reproduction  sont  admis  (agrandissements, 
diapositives,  stéréoscopies,  épreuves  sur  verre, 

etc.) 

Les  épreuves  exposées  resteront  la  propriété 
delà  Société,  qui  aura  le  droit  de  les  reproduire. 

A  l’Exposition  de Photographies  seront  admis, 
dans  une  Section  spéciale,  les  Dessins,  Cartes, 
Portraits  anciens.  Reproductions  diverses  con¬ 
cernant  l’histoire  de  la  région  Nazairienrie. 

Le  dernier  délai  d’envoi  est  fixé  au  15  sep¬ 
tembre. 

Les  épreuves  devront  porter  au  dos  le  nom  et 
l’adresse  de  l’exposant,  ou  une  devise  repro¬ 
duite  sous  enveloppe  cachelée. 

Chaque  épreuve  sera  envoyée  en  double  dont 
une  collée  sur  carton;  elle  sera  accompagnée 
d’une  note  manuscrite  sur  le  sujet  exposé. 

Tous  les  envois  pour  le  Concours  et  toutes 
demandes  de  renseignements  devront  être  adres  ■ 
sés  au  Président  de  la  «  Société  de  Géographie 
de  Saint-Nazaire  ». 

Pour  le  Comité  : 

Le  Président,  Etienne  Port. 

Le  Secrétaire  Général,  Y.  Le  Trocqüer. 

La  Commission  d'organisation  : 


MM.  Benoist,  Bergman  fils,  Corbineau. 
Laisné,  Lemoine,  Van  den  Broucke. 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous  rendons  compte  de  tout  volume 
scientifique  ou  photographique  dont  il 
nous  est  remis  deux  exempl  tires. 

G.  Naudst.  —  Formilî  prat'.qaî  d.3  phato 
graphie,  rédigé  conformément  aux  décisions 
du  Congrès  International  de  Photographie  de 
1900,  un  volume  broché  —  II  Desforges  , 
éditeur,  41,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris- 
VIe.  Prix  :  1  franc. 


apiers 


SUPÉRIEURS  '■-* 


ipes 


P 

TAMBOUR 


ROUGE 


Plaques  LUMIÈRE 

au  GÉLATINO-BROMURE  d’ARGENT 

Extra  -  rapides  :  Étiquette  BLEUE 
Rapides.  ..... 

Lentes . 

- 

Plaques  Anti-Hsxlo 

Émulsion  extra-rapide  et  . 

Orthochromatique.  Série  A. 

CARTES  POSTALES 

Sensibles 

au  Citrate,  au  Gélatino- 
Bromure  et 
“RADIOS” 


PAPIERS 


l’VG 


Citrate  d’Argent 

mat  et  brillant 


P!!™  “RADIOS 

au  Gélatino-Bromure  d’argent  mat  et  brillant 

Papiers  au  Gélatino-Bromure 


Amateurs  photographes  ! 

Demandez  le  “  Formulaire  Lumière 

(100  pages  de  texte) 
contenant  tous  les  renseignements  détaillés  sur  les  divers  produits  de  la  Maison. 

Envoi  Franco  sur  demande. 


MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRÉCISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  Objectifs  pour  tous  les  travaux  photographiques^ 

•  Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2  ; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5  ; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APL  A  N  ATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Lo  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 

e  plus  petit  appareil  9X12  Cartridge  Suter  pour  pellicules  8X10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 

Jumelles  à  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8X16 


Tente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MtLE  ’’ 


Nouveaux  Prix 

La  pochette 

CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 

PapierGÉLATINO-CITRATE)  n  nn 

j  m 

te  1/2  iit:  1.50 
—  1  litre  2.75 

Exiger  la  marque  TAMBOUR 


d’argent  ) 
Brillant 


VIRAGE-FIXAGE 

en  poudre 


RÉVËLÂTEUR=DÉO 

3,  Rue  Charles-Laffitte.  —  N  EU  I LLY-P  A  R  I  S. 

CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  ”  L’INCROYABLE  " 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  enooyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  HE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 
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L.  GAUMONT  &  C 


|  £  ingénieurs  57,  rue  St-Roch,  57 

CONSTRUCTEURS  PARIS 

_  Exposition  Universelle  de  1900 

GRAND  PRIX.  Section  de  Photographie. 


J  "%  «MW 


!^fCl,VfSfeS 


BLOCK-NOTES  4  1/2  X  6 

et  Stéréo-Block-Notes  45  x  107 

APPAREILS  PHOTOGRHPJUQUES  PLIAjfTS 

de  Précision  et  de  Poche 


Envoi  Franco  des  Notices  détaillées  sur  demande  5- 


En  Vente  Partout 


MARQUE 


G. S 


PAPIERS 

r’apier  “  ÎPÀLÀ  par  développement  SANS  CHAMBRE  NOIRE 

Pour  l'obtention  des  tons  :  Noir  —  Brun  —  Sépia  —  Rouge  —  Carmin,  etc. 

avec  le  même  révélateur  en  le  diluant  plus  ou  moins  et  en  variant  le  temps  de  pose. 

Ce  Papier  peut  être  impressionné  et  développé  à  la  lumière  artificielle  dans  une 
chambre  ordinaire. 

„.  .  1.  Blanc  mat  3.  Rose  mat  5.  Blanc  brillant 

°,x  lyi,es  ■  2,  Azur  mat  4.  Antique  mat  h.  Blanc  mat  carton 

La  pochette  de  12  feuilles.  9  X  12  :  0.75  —  13  X  18  :  1 .50  —  18  X  24  :  3  fr. 

12  feuilles  assorties.  .  .  .  9  X  12.:  0.75  -  13  X  18  .  1.50  —  18  X  24  :  3  fr. 

Contre  O  fr.  so  envoi  de  6  feuilles  9  X  12  assorties 

—  i  »  —  13  x  18  — 

Cartes  a  I  gk  Blanc  ^  La  Pochette  de  10  Cartes  et  3  Caches 

Postales  rALU  mat  )  80  centimes 


APPAREILS 

D' AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 


Ecrire  àM.FESCOURT,  const.  brev.,  15,  r.  de  l'Abbé- 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 


Nouveautés 
Photographiques! 


ÉTABLISSEMENT* 

POULENC  F £2* 

1 9, Rue  du  4  Septembre 

PARIS 


vV// 

3°  jA  P» 

■<?P  P  ^ 

XT  ^  p  -t  A 

V  V  v  / 


JOUGLA 


Photo-Pose 

donnant  instantanément  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

clans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  1*1101 0  l’ÊtK-MÉLE. 

np  |  v  dans  nos  f  Franco  recommandé 
rnl  A  Bureaux  *  ,  France  1  f1 5  -  Etranger  1f35 

7,  rue  Cadet,  Paris 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  i  fr.  50$  de  3  en  13X18  :  <  fr- 


LE  STÉRÉOCYCLE 

Jumelle  photographique  STÉRÉOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6X13.  Escamotage  spécial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  — Le 
STEREOCYCLE  se  fait  sans  ou  avec  dècentrement. 


Prix 


muni  de  deux  anasligmats  Ross.  315  fr 
avec  anastigmat  Goeiz .  390  » 


NOUVEAUTE 

w- 


LE  STÉRÉO-PANORAMIQUE  LEROY 

entièrement  en  métal ,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour 

le  panorama.  —  Objectif  de  82  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 


Notice  franco.  —  Lucien  LEROY,  Intjdn- 

PARIS.  —  45  et  45  bis,  Rue  du  Rocher  —  Téléph.  524,20 


Ancienne  Maison 
Dessoudeix  -  Bazin 


MATÉRIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  los  TÆa.n.'u.els  d. 'instruction. s  : 

UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

ei par  plein  jour  exécuter  les  12  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


EdSTndN  KODAK 


PARIS 

S,  Avenue  de  l’Opcra 
4,  Place  Vtndcm« 


i 


LYON 

»  6  et  28,  Rue  ci*  la 
République 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 

BRUXELLES 

36,  Rue 

vlu  rossé-aux-Loups 


Impkimbbib  G.  RICHARD,  57.  Huit  du  Vaugikakd,  Pakis. 


Leueiàlil  :  O.  hlCHABD 
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LA  FRANCE  PITTORESQUE 


UNE  VILLE  DISPARUE 


Si  les  raines  dont  nous  allons  dire  quelques  mots  se  trou¬ 
vaient  dans  les  environs  de  Paris,  elles  verraient  défiler  chaque 
jour,  sur  la  foi  des  guides,  de  longues  théories  de  touristes  et  le 
monde  entier  les  connaîtrait;  mais,  comme  elles  sont  simple¬ 
ment  situées  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône  qui, 
du  reste,  en  contient  tant  d’autres,  entre  les  communes  d’Istres 
et  de  Saint-Mitre^,  elles  ne  reçoivent  que  de  loin  en  loin  la 
visite  de  quelques  modestes  chercheurs  qu’étonne  cette  indiffé¬ 
rence.  C’est  pourtant  un  pays  vraiment  étrange  que  cette  partie 
de  la  Crau,  immense  étendue  aride,  formée  d’étangs  d’eau  salée, 
de  marais  desséchés  ou  en  train  de  le  devenir,  parsemée  de 
débris  innombrables  rappelant  les  premiers  siècles  de  l’huma¬ 
nité,  et  il  offre  un  champ  des  plus  fertiles  à  celui  pour  qui  les 
souvenirs  qu’il  évoque  présentent  quelque  intérêt. 

Quand  on  suit  la  route  conduisant  de  Saint-Mitre  aux  salins 
de  Citis,  on  aperçoit,  un  peu  avant  d’atteindre  l’étang  de  La- 
valduc,  à  gauche  et  en  contre- 
haut,  une  antique  chapelle  dé¬ 
diée  à  Saint-Biaise  et  à  demi 
délabrée  ;  elle  fut  reconstruite, 
en  1614,  avec  les  matériaux 
d’un  édifice  bien  antérieur, 
lui-même  précédé  d’un  temple 
païen,  croit-on,  car  on  a  trouvé 
à  son  entour  des  bijoux  et 
des  statuettes  en  bronze,  dont 
une  de  Diane.  Un  chemin  se 
détache  de  la  route  ;  c’est  une 
ancienne  voie  ligurienne  qui, 
par  un  léger  détour,  con¬ 
tourne  le  flanc  de  la  colline  et 
donne  accès  sur  le  plateau 
d’où  l’œil  embrasse  un  pano¬ 
rama  aussi  étendu  que  varié. 

De  ce  point,  on  commence 
à  fouler  un  sol  jonché  de  dé¬ 
bris,  où  seuls  les  oliviers  se 
partagent  le  terrain  avec  les 
pins, les  ronces  et  les  herbes 

folles,  et  ce  n’est  pas  sans  une  religieuse  émotion  que  l’on  en¬ 
treprend  la  visite  de  ce  qui  fut  «  Maritima  Avaticorum  »,  dont 
l’étang,  aujourd’hui  descendu  à  près  de  dix  mètres  au-dessous 
du  niveau  de  la  mer,  constituait  jadis  le  port.  La  peuplade 
ligurienne  des  Avasticiens  se  fixa  en  ce  lieu  bien  avant  notre 


Cliché  Mm"  Ta  verni  in  . 


ère,  puis  une  colonie  de  Mas- 
saliotes  s’y  établit  et  trans- 
forma  le  retranchement  pri¬ 
mitif  en  une  station  considé¬ 
rable  dont  les  ruines  qui  nous 
sont  restées  attestent  l’impor¬ 
tance;  elle  existait  encore  au 
troisième  ou  au  quatrième 
siècle  et  lut  détruite  vers  l'an 
800,  au  moment  des  invasions 
sarrasines.  Sur  son  emplace¬ 
ment  s’éleva  ensuite  un  vil¬ 
lage,  Castelveyre  ou  Cliateau- 
vieux,  qui,  déjà  en  décadence 
au  treizième  siècle,  fut  com¬ 
plètement  anéanti  à  la  fin 
du  quatorzième  par  les  trou¬ 
pes  de  Raimond  de  Turenne; 
les  habitants,  fuyant  leurs  de¬ 
meures  saccagées,  se  réfugiè¬ 
rent  à  Saint-Mitre  et  l’église 
paroissiale  resta  seule  debout, 
ou  à  peu  près;  c’est  la  cha¬ 
pelle  Saint-Biaise  dont  nous  parlons  ci-dessus.  Outre  les  ruines 
qui  consistent  en  murailles  épaisses,  —  celles,  peut-être,  que 
Marius  fit  édifier  —  remparts,  tours,  cippes,  colonnes,  cha¬ 
piteaux,  etc.,  où,  depuis  des  siècles,  les  propriétaires  des  en¬ 
virons  puisent  des  matériaux  de  construction,  le  sol  contient 
de  précieux  vestiges  que  le  visiteur  tant  soit  peu  attentif 
peut  trouver  à  chaque  pas:  fragments  de  haches  en  diorite, 
poteries  noires  préhistoriques  ou  grises  liguriennes  avec 
dessins  géométriques,  armes  en  bronze,  monnaies  et  autres 
restes  des  époques  grecques  et  romaines  qui  suivirent.  Au 
sud  du  plateau,  s’aligne  une  longue  série  de  tombes  creu¬ 
sées  dans  le  roc*  et  depuis  longtemps  fouillées;  la  colline  est 
formée  presque  uniquement  d’un  calcaire  composé  d’énormes 
blocs  d’huîtres  et  autres  coquillages  fossiles  qui  s’émiettent 
sous  l’action  du  temps. 

Ces  débris  occupent  une  superficie  d’environ  trois  hectares, 
en  un  site  solitaire  et  sauvage  tout  imprégné  d’une  indéfinis¬ 
sable  grandeur,  et  l’on  ne  peut  s’empêcher  de  faire  revivre,  par 
la  pensée,  cette  cité  jadis  llorissante  où  des  milliers  d’êtres 
humains  ont  aimé  et  souffert,  vivant  d’une  existence  si  diffé¬ 
rente  de  la  nôtre.  Que  reste-t-il  de  tout  cela  aujourd’hui?  Bien, 
si  ce  n’est  quelques  vestiges  presque  informes  que  les  siècles 
futurs  convertiront  en  un  peu  de  cette  poussière,  où  nos  pas 
laissent  une  fugitive  empreinte,  qui  est  l’image  de  l’éternité. 


Cliché  M'"“  Taykunier. 


TOUR  RUINEE  ET  RESTES 


■>55- 


DES  REMPARTS. 


Fernand  Tavernier. 
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Cliché  L1  ) .  Tournassouo. 


La  durée  du  virage  est  J 
la  même  que  dans  le  cas 
précédent  :  l’épreuve  passe 
par  les  tons  brun  Van  I 
Dyck,  rouge  sang  dragon,  il 
avant  d’avoir  la  teinte  brun  J 
rouge. 

Ronge  orangé  :  On  mé-  | 
lange  30  c.  c.  delà  solution  j 
A  et  70  c.  c.  de  la  solution  ! 
B,  en  ayant  soin  d’obser¬ 
ver  ce  que  nous  avons  dit  1 
plus  haut  pour  ce  mélange,  j 

Dans  la  même  durée  1 
que  ci-dessus,  l’épreuve  1 
prend  les  tons  brun  rouge,  j 
rouge  vif,  et  enfin  rouge  | 
orangé. 

Vert  bleu  :  On  vire 
d  abord  à  la  teinte  sépia 
avec  la  solution  pour  le 
brun-rouge,  on  retire  l’é-  ' 
preuve  de  la  cuvette,  on  la  ; 
rince,  puis  on  la  remet  dans 
une  autre  cuvette  de  faïence  ! 
dans  laquelle  on  met 
100  c.  c.  d’eau  et  20  c.  c. 
de  la  solution  C.  En  trois-  j 
à  quatre  minutes,  l’épreuve  î 
passe  du  gris  au  vert  et  au  1 


LES  VIRAGES  COLORÉS 


On  peut  obtenir,  d’une  façon  très  simple,  différents  tons,  en 
variant  les  produits  pour  le  virage  des  épreuves  au  bromure.  Le 
docteur  Valenta,  qui  s’est  occupé  particulièrement  de  cette  ques- 


tion,  indique  les  produits  suivants 
mélanges,  presque  tous  les  tons. 

pour 

obten 

ir,  par  differents 

On  prépare  les  solutions  suivantes  : 

Solution 

A. 

Eau  distillée . 

1 000 

C.  c. 

Azotate  d’urane  .... 

10 

grammes. 

Solution 

B. 

Eau  distillée . 

1000 

C.  c. 

Ferricyanure  de  potassium . 

7 

grammes. 

Solution 

C. 

Eau  distillée . 

1 000 

c.  c. 

Chlorure  ferrique. 

8 

grammes. 

On  développe  l’image  avec  un  révélateur  ordinaire,  sauf  celui 
à  1  oxalate  ferreux,  et  on  cherche  à  obtenir  une  image  bien 
détaillée,  sans  toutefois  pousser  à  l’intensité.  On  lave  très  soi¬ 
gneusement  après  le  développement. 

Pour  obtenir  le  ton  désiré,  il  faut  traiter  les  épreuves  les  unes 
après  les  autres,  en  les  plaçant  à  plat  dans  le  fond  d’une  cuvette 
en  faïence,  et  verser  dessus  de  l’eau  pure  afin  de  ramollir  la  géla¬ 
tine.  Cela  fait,  011  rejette  l’eau  et  on  verse  alors  sur  l’épreuve  l’un 
des  mélanges  suivants,  selon  le  ton  qu’on  désire  donner  à  la  pho¬ 
tocopie. 

Brun  sépia  :  On  prend  90  c.  c.  de  la  solution  A  et  on  verse 
ensuite  10  c.  c.  de  la  solution  B. 

L  épreuve  passe  par  les  tons  suivants  :  bistre,  brun  et  enfin 
brun  sépia,  c’est-à-dire  un  ton  chaud.  Ce  virage  dure  de  huit  à  dix 
minutes;  il  faut  arrêter  l’action  quelques  secondes  avant  que 
1  image  ait  pris  le  ton  définitif;  on  jette  le  bain  vivement  hors  de  la 
cuvette  et  on  rince  à  grande  eau  pendant  quelques  minutes. 

Brun  rouge  :  On  mélange  par  parties  égales  les  solutions  A  et 
B,  en  ayant  bien  soin  de  verser  B  dans  A  et  non  A  dans  B. 


vert  bleu. 

Bleu  franc  :  L’image  est  d’abord  virée  au  brun  rouge  avec  le 
bain  indiqué  pour  cette  teinte,  puis  l’épreuve  est  rincée  et 
plongée  dans  la  solution  C  pure,  qui  donne,  en  deux  minutes 
environ,  le  ton  désiré;  le  ton  est  d’autant  plus  vif  que  la  teinte 
primitive  rouge  était  franche. 

Dans  le  lavage  final  de  cette  épreuve,  on  ajoute  1  0/0  d’acide 
acétique  afin  que  le  ton  ne  baisse  pas  et  que  l’élimination  des  sels 
se  fasse  plus  activement  pour  assurer  la  conservation  de  l’épreuve  à 
la  lumière. 

Les  bains  indiqués  se  conservent  quelque  temps  isolés  ;  dès 
qu’ils  se  troublent,  il  faut  les  jeter.  Bien  entendu,  les  mélanges  ne 
peuvent  servir  que  pour  une  seule  épreuve.  y  y 


i 


1 09S. 


Cliché  J.  MaliÉî 

l’ami  de  la  maison. 

(Concours  de  Chiens.) 


PHOTO  PELE-MELE 
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virage  à  Purane  (Photo-Péle-Mêle  n»  10,  6  septembre  1903).  En 
quelques  secondes,  les  taches  étaient  complètement  disparues  et, 
le  virage  terminé,  j’avais  de  belles  épreuves  sanguines  avec 
des  blancs  absolument  purs. 

Il  est  inutile  de  dire  que  je  ne  regrettai  pas  du  tout  l’ac¬ 
cident  et  que  je  ne  jetterai  plus  désormais  mes  épreuves 
jaunies.  En  prolongeant  et  en  renforçant  le  bain  final  (car¬ 
bonate  de  soude),  l’on  enlève  en  peu  de  temps  la  coloration  du 
virage  et  l’épreuve  redevient  ce  qu’elle  était  au  début,  noirs 
intenses  et  blancs  très  purs,  et  cela  sans  nuire  aucunement  aux 
détails  de  l’image.  Derray. 


POSITIFS  OPALINS 


i  io8-(C.  de  Chiens.) 


Cliché  Leroy. 


Suppression  du  jaunissement  par  le  virage  a  l'urane. 

J’emploie  depuis  longtemps  déjà,  le  papier  au  bromure.  Au 
début, j’essuyai  bien  quelques  déboires:  Epreuves  grises,  mar¬ 
brures  noires,  bulles  (Pair,  taches  jaunes,  etc.  Mais  je  m’habituai 
assez  vite  à  corriger  ces  défauts. 

Cependant  les  notices  des  différentes  marques  de  papier 
disaient  invariablement  que  les  taches  jaunes  produites,  soit 
par  un  développateur  trop  vieux,  soit  par  un  fixateur  sale  ou 
un  manque  de  fixage,  étaient  indélébiles,  qu’il  n’y  avait  rien  à 
faire  qu’à  jeter  l’épreuve  tachée  et  à  en  recommencer  une 
autre.  C’est  ce  qui  m’était  arrivé  quelques  fois. 

Ayant  eu  dernière¬ 
ment  un  certain  nombre 
d’épreuves  à  tirer,  je  m’in¬ 
stallai  commodément  dans 
mon  laboratoire,  mes  cu¬ 
vettes  à  ma  droite,  mes 
châssis,  mes  négatifs  et 
mon  papier  à  ma  gauche, 
et  je  me  mis  en  devoir  de 
travailler. 

Je  tirai  ainsi  une  dou¬ 
zaine  d’épreuves  (onze 
exactement),  mais  quelle 
ne  fut  pas  ma  désagréable 
surprise,  en  revenant  au 
jour,  de  m’apercevoir  que 
tout  mon  travail,  tout, 
était  gâché.  Je  n’avais  de¬ 
vant  moi  qu’une  liasse  de 
feuilles  jaunes  et  sales, 
que  la  lumière  rouge  du 
laboratoire  ne  m’avait  pas 
permis  d’apercevoir  lors 
du  développement. 

En  garçon  trop  éco¬ 
nome,  j’avais  voulu  me 
servir  encore  d’un  révéla¬ 
teur  préparé  depuis  long¬ 
temps  et  dont  je  m’étais 
déjà  servi  nombre  de  fois. 

Dans  un  accès  de  co¬ 
lère,  je  fus  sur  le  point  de 
jeter  toutes  mes  épreuves, 
mais  je  n’en  eus  pas  le 
courage,  je  les  lavai  et, 
une  foissèches,  j’eus  l’idée 
de  les  passer  dans  un 


Lorsque  le  négatif  est  terminé  et  séché,  on  le  plonge  dans 
une  solution  à  8  o/o  de  bichlorure  de  mercure,  on  le  laisse  dans 
le  bain  jusqu’à  ce  que  l’image  soit  apparue  en  positif  et  qu’elle 
soit  visible  du  côté  verre.  On  doit  de  préférence  faire  cette  opéra¬ 
tion  dans  une  cuvette  noire  pour  suivre  plus  aisément  la  transfor¬ 
mation  de  l’image  ;  elle  dure  de  dix  à  quinze  minutes  selon  le 
degré  d’opacité  du  cliché. 

Quand  on  juge  que  l’image  est  suffisamment  indiquée  en 
positif,  on  retire  le  cliché  et  on  le  lave  abondamment  pendant  une 
heure  à  l’eau  courante  et  on  laisse  sécher. 

Avec  un  pinceau,  on  étend  alors  sur  le  côté  gélatine  une  cou¬ 
che  de  couleur  tendre,  à  l’aquarelle,  dans  laquelle  on  aura  mis  une 
ou  deux  gouttes  d’acide  chlorhydrique. 

Ce  procédé  permet  d’obtenir  des  positifs  donnant  les  beaux 
effets  d’émaux  vitrifiés.  Laniger-Dranseb. 
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Cliché  Hédont. 

I.i:  PRÉSIDENT  DE  LA  RÉPUBLIQUE  ET  LE  BEY  DE  TUNIS 
A  LA  REVU  K  DU  14  JUILLET  1904. 


PORTRAITS  TIMBRES-POSTE 


Voici  un  bon  système  que  j’emploie  pour  faire  des  por¬ 
traits  timbres-poste  à  l’effigie  de  la  personne,  la  moins  royale 
soit-elle. 

On  reproduit  d’abord  un  timbre  neuf,  ayant  au  milieu  une 
figure  géométrique,  ovale,  ronde,  etc.,  de  façon  qu’on  puisse 
faire  un  cache. 

D’autre  part,  on  fait  la  photographie  de  la  personne,  de 
laçon  que  celle-ci  puisse  tenir  dans  l’espace  laissé  à  l’intérieur 
du  timbre. 


^  QcLC^JLyf . 


Les  deux  clichés  obtenus,  on  fait  disparaîlre,  sous  une 
couche  inactinique,  la  figure  géométrique  du  timbre,  afin  qu’au 
tirage,  l’intérieur  reste  blanc  ;  on  a  alors  une  épreuve  d’un 
timbre  sans  effigie. 

A  l’aide  d’un  cache  contraire,  c’est-à-dire  en  laissant  libre 
la  place  du  portrait,  on  tire  sur  la  même  épreuve,  la  personne, 
au  centre  du  vide  obtenu. 

On  obtient  ainsi  de  superbes  timbres,  laissant  bien  loin 
derrière  eux  les  productions  analogues  que  vous  font  certains 
professionnels.  Ils  ont,  de  plus,  l’avantage  d’ètre  des  repro¬ 
ductions  de  timbres  authentiques. 

Ce  travail  ne  peut  guère  se  faire  qu’avec  un  appareil  à 
verre  dépoli  et  sur  du  papier  ne  se  développant  pas,  de  façon 
à  suivre  la  venue  des  images,  et  surtout  de  placer  la  seconde 
bien  au  centre  de  la  première. 

Ch.  Kopp. 


moyen  d’utiliser  les  CiiGiiés  faibles  avec  les  Épreuves  au  Bromure. 

-  .  '""'J 

Lorsque  vous  avez  fait  l’exposition  nécessaire  à  la  lumière 
artificielle,  retirez  votre  papier  du  châssis  et  trempez-le  dans 
l’eau.  Pendant  ce  temps,  prenez  un  tampon  d’ouate  que  vous 
imbiberez  d’une  solution  de  bromure  à  10  0/0,  en  ayant  soin  de 
presser  votre  tampon  afin  que  le  liquide  ne  coule  pas. 

Commencez  le  développement  de  votre  papier  et,  aussitôt 
que  vous  verrez  apparaître  la  silhouette  de  votre  sujet,  retirez 
l’épreuve  de  votre  cuvette,  passez-la  à  l’eau,  et,  en  la  posant 
sur  une  plaque  de  verre,  frottez  légèrement  avec  votre  tampon 
d’ouate  l’emplacement  de  la  figure,  puis  continuez  le  dévelop¬ 
pement. 

Comme  vous  le  savez,  le  bromure  retardant  la  venue  de 
l’image,  l’endroit  où  vous  aurez  frotté  n’apparaîtra  qu’autant 
que  vous  pousserez  le  dit  développement. 

Vous  pouvez  arriver,  avec  un  peu  de  pratique,  à  vous  servir 
d’un  pinceau  avec  lequel  vous  pourrez  donner  les  ombres 
nécessaires  à  la  physionomie  du  positif  en  portant  votre  coup 
de  pinceau  plus  longuement  sur  certains  endroits  que  sur 
d’autres  que  vous  ne  ferez  qu’effleurer. 

Terminons  par  un  conseil  :  Ayez  bien  soin  surtout  de  ne 
laisser,  dans  le  tampon  d’ouate  ou  le  pinceau,  que  la  quantité 
nécessaire  de  liquide  à  humecter  la  partie  voulue,  car  si  la 
solution  de  bromure  coulait,  cela  formerait  des  traînées  du 
plus  mauvais  effet. 

G.  Gilet. 


Cliché  Monut. 

LE  PRÉSIDENT  STEIJN  ET  SA  FAMILLE  EN  SUISSE. 


Pour  la  Rédaction,  s  adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris 


27  Août  1904. 
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PH  IX-  I  -  A  LÏÏCTURK. 


Cliché  louis  Biyel. 


LA  PHOTOGRAPHIE  A  LA  LUMIERE  ARTIFICIELLE 


(  Concours  de  Photographies  prises  la  nuit.) 


A  l’annonce  de  notre  Concours  de  Photographie  prise  la  nuit, 
Phébus,  dieu  du  Jour  et  du  Soleil,  s’était  voilé  la  face;  aussi,  rageur 
et  vindicatif,  connue  tous  les  grands  de  l’univers,  s’est-il  chaude¬ 
ment  vengé  cet  été.  On  ne  peut  lui  en  vouloir,  chacun  agissant 
selon  ses  moyens,  et  quoique  l’on  dise  que  la  vengeance  est  un 
[ilat  qui  doit  se  manger  froid,  Phébus  nous  l’a  servi  chaud  et 
même...  un  peu  rôti. 

On  pourra  constater  aisément  que  sa  présence  n’est  pas  tou¬ 
jours  nécessaire  et,  m’est  avis,  qu’elle  eut  plutôt  été  nuisible  pour 
l’obtention  des  cas  qui  nous  intéressait  dans  ce  Concours  de  Photo¬ 
graphie  à  la  lumière  artificielle. 

*  * 

11  y  a  quelques  mois,  j’ai  entretenu  mes  lecteurs  sur  les  moyens 
pratiques  d’obtenir  de  bons  portraits  pris  aux  photo-poudres;  j’ai 
vu,  avec  plaisir,  que  quelques  concurrents  ont  suivi  les  indications 
que  j’avais  données;  les  résultats,  pour  beaucoup,  auraient  pu 
entrer  en  comparaison  avec  ceux  obtenus  à  la  lumière  du  jour; 
c  est  donc  la  preuve  que  le  procédé,  bien  employé  et  raisonné  avec 
soin,  peut  être  de  grande  utilité  pour  ceux  qui  s’adonnent  de  préfé¬ 
rence  au  portrait;  car  il  présente  ce  grand  avantage  sur  la  lumière 
diurne  de  pouvoir  doser  par  avance  l’éclairage,  ce  qui  n’est  pas 
possible  avec  la  lumière  solaire  si  instable,  se  modifiant  à  chaque 
instant  et  suivant  les  saisons,  les  heures,  l’état  du  temps;  elle  néces¬ 
site  de  la  part  de  1  opérateur  une, habileté  qui  ne  s’acquiert  que  par 
une  longue  expérience.  Or,  ce  n’est  pas  la  le  cas  des  amateurs 


photographistes,  qui  ne  disposent  généralement  que  de  peu  de 
temps  pour  leurs  occupations  photographiques;  il  y  aurait  donc 
pour  eux  grand  intérêt  à  pousser  leurs  efforts  du  côté  de  l’éclai¬ 
rage  à  la  lumière  artificielle,  ils  y  trouveraient  certainement  leur 
avantage  à  tous  les  points  de  vue,  car  il  leur  suffirait  de  consacrer 
une  pièce  quelconque  de  leur  logis  pour  installer  leurs  appareils; 


1  •9C_7-  B""'  PRIX.  Cliché  Bd.  Hekvaw. 
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de  cette  façon,  ils  seraient  prêts  à  opérer  en  tous  temps,  été  comme 
hiver,  le  jour  comme  la  nuit. 

L’art  photographique,  comme  l’art  pictural,  se  synthétisant 
surtout  par  les  jeux  de  lumière,  les  concurrents  pour  ce  Concours 
de  Photographies  prises  la  nuit  avaient  la  partie  belle  pour  se  payer 
toutes  les  audaces;  la  seule  et  grande  difficulté  consistait  à  trouver 
les  dosages  exacts  de  photo-poudre,  la  longueur  des  rubans  de 
magnésium,  ou  le  temps  de  pose  convenable  pour  les  appareils  à 
éclairage  continu.  Etant  donnée  la  difficulté,  ce  n’est  donc  qu’après 
de  nombreux  essais  que  l’on  peut  parvenir  à  un  résultat  satisfai¬ 
sant  ;  il  faut  s’armer  de  beaucoup  de  patience  pour  obtenir  des 
clichés  donnant  toute  satisfaction,  tant  au  point  de  vue  de  leur 
valeur  matérielle  que  de  leur  exécution  esthétique. 

Le  premier  prix  a  été  décerné,  par  le  Jury  du  Photo  Pêle-Mêle , 
à  M.  Henriot  un  vétéran  et  un  heureux  lauréat  de  nos  Concours 
pour  son  envoi  composé  de  :  Soirée  familiale.  C'est  peut-être  un 
Cambrioleur  et  La  Cave. 

Nous  reproduisons  Soirée  familiale,  qui  a  clé  obtenue  au  moyen 
d’une  cartouche  de  photo-poudre.  Je  crois  inutile  de  faire  ressortir 
les  qualités  de  cette  photographie.  Les  poses  des  personnages  sont 
simples  et  sans  affectation  ;  quoique  peut-être  un  peu  tassés,  trop 
rapprochés  les  uns  des  autres;  mais  ce  qui  est  surtout  remarquable, 
c’est  l’éclairage  harmonieux  qui  enveloppe  le  sujet,  sans  opposi¬ 
tions  brutales,  comme  on  aurait  pu  le  craindre,  vu  la  source  lumi¬ 
neuse  placée  au  centre  et  légèrement  sur  le  côté  gauche  du  groupe. 
Les  plaques  employées  étaient  des  extra-rapides,  étiquette  violette, 
révélées  à  l’acide  pyrogallique  et  au  carbonate  de  potasse.  Le  tirage 
a  été  fait  sur  papier  au  charbon,  teinte  bleu  foncé.  C’est  avec  un 
objectif  rectilinéai.re  diaphragmé  /  ;  1 1  (ouverture  moyenne  un  peu 
grande),  qu’a  été  obtenu  le  cliché  de  cette  photographie. 

To  be  or  uot  lo  be  (être  ou  ne  pas  être),  de  M.  Louis  Bion,  est 
une  jolie  composition  symbolique,  peut-être  un  peu  macabre  - 
il  en  faut  pour  tous  les  goûts.  —  Cette  photographie,  obtenue  avec 
l’appareil  Bouillaud,  qui  est  une  sorte  d’atelier  vitré,  renfermant 
dans  un  châssis,  placé  sur  le  côté  vitré,  des  dispositifs  permettant 
d’enflammer  simultanément  une  ou  plusieurs  lampes  garnies  de 
photo-poudre;  l’éclairage  que  l’on  obtient  ainsi  est  très  diffus  et 
donne  des  clichés  qui  rendent,  à  s’y  méprendre,  la  sensation  d’avoir 
été  pris  dans  un  atelier  éclairé  à  la  lumière  diurne. 


f>7 

L’objectif  était  un  anastigmat  employé  à 
la  plus  grande  ouverture,  développement  à 
l’adurol,  tirage  sur  papier  à  la  celloïdinc, 
virage  au  platine. 

Soir  cPHiver,  de  M.  Francesco  Colombo, 
rend  bien,  à  la  vue  de  la  photographie,  l’im¬ 
pression  de  son  titre.  La  jeune  femme  qui 
revient  de  soirée  est  toute  heureuse  de  se  ré¬ 
chauffer  au  foyer  de  la  cheminée. 

Le  cliché  a  été  pris  avec  une  cartouche 
de  photo-poudre  déposée  dans  l’âtré  de  la  che¬ 
minée.  L’auteur  s’est  servi  d’an  anastigmat 
diaphragmé  à  J  :  8  ;  pour  le  développement, 
il  a  employé  le  révélateur  au  métol-hydroqui- 
none. 

Cambrioleurs  et  Dérangés,  les  deux  photo¬ 
graphies  de  couverture,  sont  toute  d’actualité 
en  ces  temps  d’apaches  et  de  cambriolage  à 
outrance.  Inutile  d’ajouter  que  les  cambrio¬ 
leurs  de  ces  photographies  sont  certainement 
de  très  braves  gens,  qui  n’ont  rempli  ce  rôle 
que  pour  le  plaisir...  de  nos  lecteurs. 

L’éclairage  de  ces  vues,  tirées  sur  papier  bromure  et  prises  à 
dix  heures  du  soir,  a  été  obtenu  au  moyen  de  poudre-éclair  com¬ 
posée  de  magnésium,  aluminium  et  bioxyde  de  manganèse.  Le 
cliché,  sur  plaque  rapide,  a  été  développé  à  l’ortol  en  deux  solu¬ 
tions  et  pris  avec  un  objectif  anastigmat  diaphragmé/;  6,5. 

Cruelle  Al  tente!  de  M.  Hermann,  nous  fait  froid  dans  le  dos! 
Ces  pauvres  miséreux,  qui  attendent,  en  se  chauffant,  que  la  soupe 
soit  cuite  pour  se  réchauffer  plus  généralement,  sont  bien  à 
plaindre!  La  composition  de  ce  petit  tableau  est  bien  étudiée, 
comme  on  peut  le  juger;  l’ellet  d’éclairage  a  été  obtenu  toujours 
au  moyen  de  photo-poudre  que  l’on  â  fait  exploser  sous  la  mar¬ 
mite.  C’est  avec  un  objectif  rectilinéaire  à  grande  ouverture  que 
le  cliché,  développé  au  métol-hydroquinone,  a  été  obtenu. 

Sous  la  Lampe,  de  M.  Loison.  La  belle  étude  que  nous  repro¬ 
duisons  sous  ce  titre  est,  comme  on  peut  le  voir,  fort  bien  éclairée; 
la  composition  du  sujet  et  la  pose  du  modèle  sont  irréprochables. 


08 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


N»  61. 


27  Août  1904. 


UN  REMÈDE  DE  G.  LATINE  AU 


La  Belle-Mère.  —  Ah!  Gustave!  que  je  souffre!  je  viens  de  me  brûler  affreusement  tout  le  côté  droit  de  la  figure!  Me 


voilà  défigurée  !  !  ! 

G.  Latineau.  —  Rassurez-vous,  belle-maman,  je  connais  un  moyen  pour  qu’il  n’y  paraisse  rien. 
La  Belle-Mère.  —  Dieu  vous  bénisse!  Gustave...  et  quel  moyen?... 

G.  Latineau.  —  Je  vais  vous  photographier  du  côté  gauche. 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  28  au  *  septembre. 

Bonnes  Heures  pour  Photogr* rnhier  utilement 

DE  6  HEURES  DU  MATIN  A  6  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 
Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURE  8 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

f 

36 

6  — 

3.5 

10 

18 

40 

90 

6  — 

?  — 

1.5 

5 

8 

18 

90 

5  — 

8  — 

1.0 

3.0 

5 

14 

30 

4  — 

9  — 

1.0 

3.0 

5 

12 

25 

3  — 

10  — 

0.5 

1.5 

3 

8 

15 

2  -  ! 

11  — 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  — 

Midi 

0.5 

1-5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  l 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Pîein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sa.is 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20  ! 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40  ‘ 

Groupes  en  plein  v.ir . 

6 

25 

40 

60  1 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air..... 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  29  août,  à  5  heures  du 
soir,  par  un  ciel  clair  sans  soleil ,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f\l2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  2  heures  du  soir,  dans  la  co.onne 
f/12,  le  nombre  indiqué  est  2  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupes  plein  air,  dans  la  colonne  ciel  clair 
on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  5  X  25  =  75  centièmes  de  seconde, 
soit  3/4  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 
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AVIS  INTERESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


'ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  V Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat , 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie  :  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  an  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 


livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 


LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes), 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 

Nu  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 


N»  36. 
No  37. 
No  38. 
NQ  39. 
N°  40. 
N»  41. 


Le  Charmeur  d  Oiseaux  (Série  de  3  cartes) 
N"  56.  —  Le  Charmeur  d’Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  ((Série  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc 
No  28-  —  La  Rade.  1 
N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes) 

N°  33.  —  Moutons.  . 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil.  » 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil . 

—  Le  Village. 

La  Lecture. 

Peintre  dans  les  Dîmes. 

Retour  des  Champs. 

La  Sortie  du  Village. 

Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes).  I 

fo  47.  _  Las  des  vicissitudes  de  l’existence. 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrait 
employer. 

!»  48.  -  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beau 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  à 
prendre  feu. 

J°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!. .. 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 

J  50.  -  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  elle 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bien 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 
l>  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomme 
et,  d  un  geste  large  et  puissant,  efface  dun 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 
N°  52.  —  Vue  d’ Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 


Ni 
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Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumoiit. 

N°  32.  —  Le  Lebaudy  dans  la  Galerie  des 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach. 

N°  43.  —  Palais  de  la  . Jetée-Promenade ,  à 
Nice. 

N»  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras¬ 
bourg. 

Nu  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 

N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 

N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  La  Porte  de  Bretagne,  à  Péronne. 

Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle ;  en  feuilletant  la  col¬ 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé¬ 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 
sement  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 


COINCuUKS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
tne  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
l’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour- 
ont  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de- 
ront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
u  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten- 
ion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
jiose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
împs,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
3  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con- 
ours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de- 
iendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
ues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
yant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
ans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
ous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
preuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
ous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep- 
on  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
Pâture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per- 
onnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
scommandons  instamment  de  ne  mettre  au- 
une  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
orrespondanee,  la  direction  ou  l’administra- 
on,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 
Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
dus  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
oncours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
■  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
ivoyer  les  épreuves  définitives. 


10*  CONCOURS 

Ce  Concours  sera  clos  fin  août. 

NE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Cette  photographie  devra  représenter 
te  ou  plusieurs  fleurs,  prises  soit  sur  leurs 
[es,  soit  dans  un  vase,  soit  comme  motif 
:  décoration. 


CONCOURS  No  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


Nous  réservons  pour  ce  Concours  les 
nombreux  et  intéressants  prix  suivants  : 

fer  prix  ;  gn  p hysio graphe,  de  la  maison 
Bloch,  d’une  valeur  de  225  fr. 

2e  Prix  :  Une  lanterne  d' agrandissement,  de 
la  maison  Demaria  frères,  d’une  valeur  de 
100  Ir. 

3e  Prix  :  Unsinnox  stéréoscopique  6  y  13,  de 
la  maison  Jougla,  d’une  valeur  de  58  fr. 

4e  Prix  :  Une  pochette  Cadot  6  IIS  X  9,  d’une 
valeur  de  45  fr. 

5e  Prix  :  Un  agrandissement  retouché  50  X  60, 
d’après  photographie  au  choix,  d’une  valeur  de 

30  fr. 

6e  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  60,  d’une 

valeur  de  20  fr. 

7e  Prix  :  Un  agrandissement  40  y,  50,  d’une 
valeur  de  20  fr. 

8e  Pri  x  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  20  fr. 

9e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  15  fr. 

10e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  12  fr. 

11e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  10  fr. 

12e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  10  fr. 

13e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Deo,  d’une  valeur  de  10  fr. 

14e  au  20e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes 
postales,  collection  du  Photo  Pêle-Mêle,  d’une 
valeur  de  5  fr. 

21e  au  2be  Prix:  Un  abonnement  de  trois  mois 
au  journal  L a  Famille,  d’une  valeur  de  3  fr. 


CONCOURS  N»  11 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieure¬ 
ment.) 


CONCOURS  N°  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
ét  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 
(La  lis  te  des  prix  sera  indiquée  ultérieurement). 


Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 


2.300  francs  de  prix. 

Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2,500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 


CONCOURS  N°  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1,000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  les  monuments  anciens  ou  récents, 
les  châteaux  et  ruines  ayant  un  caractère  artis¬ 
tique  ou  historique,  les  sites  fameux,  enfin  tout 
ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque  de  notre 
belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions  de  ce  Concours,  se  repor¬ 
ter  au  règlement  général  de  la  page  2,  qui 
reste  le  même. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la.  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
profiter  de  leurs  vacances  pour  faire  leur  choix 
des  sujets  à  photographier,  et  d’y  prêter  tous 
leurs  soins,  car  la  réunion  de  toutes  les  photo¬ 
graphies  primées,  outre  leur  insertion  dans  le 
Photo  Pêle-Mêle ,  seront  plus  tard  reconstituées 
en  un  volume  vendu  à  part.  Il  est  donc  néces¬ 
saire  de  ne  faire  que  des  oeuvres  de  premier 
ordre. 


Résultats  ou  Concours  r  i. 


Notre  numéro,  cette  semaine,  est  entiè¬ 
rement  illustré  par  les  épreuves  obtenues 
à  la  lumière  artificielle,  épreuves  ayant  été 
classées  dans  les  dix  premiers  prix. 

Le  texte  qui  accompagne  la  publication 
des  photographies  primées,  les  commente 
et  les  critique  tout  à  la  fois;  il  ne  nous  est 
donc  pas  permis,  à  cette  place,  d’en  parler 
autrement  qu’en  constatant,  une  fois  de 
plus,  le  succès  croissant  que  nos  Concours 
rencontrent  parmi  les  photographistes. 

Comme  précédemment,  devantle  nombre 
de  belles  épreuves,  le  Jury  a  demandé 
d’augmenter  de  quelques  prix  le  Palmarès, 
qui  a  été  porté  à  trente  et  une  récom¬ 
penses  au  lieu  des  vingt-cinq  promises. 

PALMARÈS  DU  CONCOURS 

Une  Folding  Demaria  9  X  42,  avec  ob¬ 
jectif  rectiligne,  valeur . 150  fr. 

1er  Prix  :  M.  H.  Henriot,  91,  rue  Denfert-Roche- 
reau,  à  Paris.  —  Soirée  familiale-  —  C'est  peut- 
être  un  Cambrioleur  —  A  la  Cave. 

Une  Détective,  de  la  maison  Cadot,  avec 
objectif  rectiligne  9  X  42,  valeur.  .  95  fr. 

2e  Prix  :  M.  L.  Bion  fils,  5,  boulevard  Simon- 
neau,  à  Guéret.  —  To  be  or  not  to  be. 

Un  Sinnox,  de  la  maison  Jougla, 
6  1/2X9,  valeur . 45  fr. 

3e  Prix  :  M.  F.  Colombo,  49,  rue  Paslorelli,  à 
Nice.  —  Soir  d’Hiver. 

Un  agrandissement  de  la  photo  pri¬ 
mée  40  X  50,  valeur . 20  fr. 

4e  Prix  :  M.  Th.  Dejour,  8,  rue  du  Sentier,  à 
Paris.  —  Cambrioleurs  —  Dérangés  ! 

Un  agrandissement  de  la  photo  pri¬ 
mée  35  X  45,  valeur . 15  fr. 

5'  Prix  :  M.  Ed.  Herman,  79,  rue  de  Neuilly, 
à  Gagny  (Seine-et-Oise).  —  Cruelle  Attente. 

Cent  cartes  postales  de  la  photo  pri¬ 
mée,  valeur . .  .  .  9  fr.  75 

6e  Prix  :  M.  L.  Loison,  rue  de  Lens,  à  La  Pas¬ 
sée  (Nord).  —  Sous  la  Lampe  —  La  Dernière 
Allumette. 

7'Prix  :  M.  le  baron  d’Houdemar.  —  Mlle  Clary 
dans  sa  Loge  avant  d'entrer  en  scène. 

8e  Prix  :  M.  L.  Maisonnier,  71,  rue  Wiatskaïa, 
à  Moscou  (Russie).  —  Un  Rayon  de...  Lampe 
électrique . 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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Un  volume  année  complète  du  «  Pêle- 

Mêle  »,  valeur . .  .  .  6  fr. 

9"  Prix  :  M.  L.  Bivel,  110,  faubourg  Poisson¬ 
nière,  à  Paris.  —  Lecture  —  Le  Dîner. 

10e  Prix  :  M.  V.  Souvay  fils,  28,  rue  J.-J.- 
Rousseau,  à  Châteauroux.  —  Le  Rôti. 

11e  Prix  :  M.  G.  Bachelier,  18,  boulevard  Bar¬ 
bés,  à  Paris.  —  Un  Coup  embarrassant. 

12=  Prix  :  M.  F.  Tranchant,  6  bis,  rue  de  Marne, 
à  Pomponne  (Seine-et-Oise).  —  La  Veillée  — 
Atelier  de  Facteur  de  Pianos. 

13e  Prix  :  M.  Annet-Veyssière,  à  Athies  (Somme). 
—  Adoration. 

14e  Prix  :  M.  Ad.  Lemarié,  8,  rue  du  Bouloi, 
à  Paris.  —  Le  Château-d’Eau,  le  Soir  —  Sous 
la  Lampe. 

Cinq  douzaines  de  cartes  postales,  à 

choisir  dans  la  collection  du  Photo  Pêle-Mêle, 

valeur . 5  fr. 

15e  Prix  :  M.  L.  Férigoule,  12,  rue  Mazenod, 
à  Lyon.  —  La  Leçon  de  Chant. 

16"  Prix  :  M.  E.  Moreau,  30,  avenue  de  la 
Puysaie,  à  Auxerre  (Yonne).  —  Portrait  de 
Mme  X... 

17'  Prix  :  M.  Durand-Desserre,  95,  route  de 
Darnétal,  à  Rouen.  —  Table  de  Travail. 

18e  Prix  :  M.  Novi-Erod,  1,  rue  Edmond-Yitry, 
à  Nogent-sur-Marne  (Seine).  —  Portrait  de 
Femme. 

19e  Prix  :  M.  J.  Poggi,  27,  avenue  de  La  Motte- 
Piquet,  à  Paris.  —  Etude-Mandoline. 

20'  Prix  :  M.  H.  Boursier,  204,  rue  Boileau,  à 
Lyon.  —  Jeu  de  Piquet  à  quatre  —  Jeu  de  Pi¬ 
quet  à  deux  —  Bain  d’ Enfant  à  l'Eponge. 

Un  abonnement  de  trois  mois  à  «  La 

Famille  »,  valeur . 3  fr. 

21*  Prix  :  M.  André  Belleville,  au  château  de 
Méhoncourt,  Le  Mans. 

22e  Prix  :  M.  F.  Bringuier,  7,  rue  Sedaine,  à 
Paris. 

23°  Prix  :  M.  A.  Delbès,  2,  rue  de  Bellefond, 
à  Paris. 

24e  Prix  :  M.  Raimbert,  9,  rue  Sainte-Cathe¬ 
rine,  à  Orléans. 

25'  Prix  :  M.  A.  Walleghem,  18,  rue  du  Page, 
à  Ixelles-Bruxelles. 

26e  Prix  :  M.  G.  Faivre,  villa  des  Abeilles,  à 
Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

27e  Prix  :  M.  C.  Denis,  à  Lyon-Bellecourt. 

28e  Prix  :  M.  E.  Lieux,  55,  rue  d’Argout,  à 
Paris. 

29e  Prix  :  M.  .1.  Brugalé,  à  Villeneuve-sur-Lot. 
30e  Prix  :  M.  L.  Pauchet,  43,  rue  de  la  Pompe, 
à  Paris. 

31“  Prix  :  M.  A.  Tabary,  84,  boulevard  Ro- 
chechouart,  à  Paris. 

Les  lauréats  dont  les  noms  précèdent, 
n’auront  qu’à  se  présenter  dans  nos  bu¬ 
reaux  pour  retirer  leur  prix  en  justifiant 
de  leur  identité,  soit  parleur  bande  d’abon¬ 
nement  ou  une  enveloppe  quelconque  à 
leur  adresse  ayant  passé  parla  poste.  Pour 
nos  lecteurs  de  province,  il  leur  suffira  de 
faire  la  réclamation  de  leur  prix  par  carte 
postale;  nous  enverrons  leur  prix  par  co- 
lis-potal. 

P. -S.  —  Outre  les  prix  indiqués,  les  lau¬ 
réats  auront  un  diplôme  qui  sera  envoyé 
contre  0  fr.  50  pour  les  frais  d’emballage 
en  tube  et  de  port  par  la  poste. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  donne¬ 
rons  la  liste  des  diplômes  que  le  Jury  a 
décernés  aux  meilleures  œuvres,  après 
celles  primées. 


CONCOURS  N°  8 


RECTIFICATION 

Accusé  de  réception.  —  Lire  M.  Coiffard,  J., 
à  Guitres  (Gironde),  au  lieu  de  Coilïart,  à  Mar¬ 
seille. 


CONCOURS  DE  CHIENS 


ERRATUM 

La  photographie  Zite  et  Zara,  insérée 
dans  le  numéro  58,  est  de  M.  Rivière, 
photographe  à  Angers,  et  non  de  Me  P. 
Albert,  ainsi  que  nous  l’avions  imprimé 
faute  d’indication  suffisante  de  la  part 
du  concurrent. 


CONCOURS  Nos  8  &  9 


Dans  un  délai  très  rapproché,  nous 
donnerons  le  compte  rendu  du  juge¬ 
ment  du  Concours  n°  8.  Les  Accusés-ré¬ 
ception  du  Concours  n°  9  paraîtront  dans 
le  prochain  numéro. 

La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 

Nous  iniormons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  aya«nt  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  savtâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 


LES  EXCURSIONS 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Dauxiems  Excursion  Pqologragliiqiie 


LE  TRÉPORT 


Le  Dimanche  Ç  Septembre. 

Excursion  à  la  mer.  —  Arrivée  au 
Tréport.  —  Visite  et  port  dépêché. 
—  La  plage,  les  falaises  et  la  cha¬ 
pelle.  -  Déjeuner,  visite  à  Mers.  — 
Les  rochers  et  les  falaises  de  Mers 
au  bourg  d’Ault.  —  Promenade  en 
mer.  —  Visite  à  Eu  (ad  libitum).  —  Dî¬ 
ner,  retour  à  Paris. 

Pour  notre  deuxième  Excursion,  nous 
avons  choisi  la  ville  maritime  qui  réunit 


tout  ce  qu’on  désire  à  la  mer:  port  de 
pêche,  plage,  rochers,  falaise,  vieilles  , 
maisons,  chapelle  curieuse  ;  peu  éloignée 
de  Paris,  grâce  au  service  spécial  du  che¬ 
min  de  fer,  elle  permet  de  partir  le  matin 
et  d’être  rentré  le  soir  même  à  Paris, 
avant  minuit,  de  façon  qu’au  sortir  de  la 
gare,  chacun  puisse  trouver  omnibus  et 
métro  pour  rentrer  at  home. 

En  effet,  le  départ  de  notre  excursion 
aura  lieu  le  Dimanche  4  Septembre,  à 
six  heures  du  matin,  à  la  gare  du  Nord, 
on  arrivera  à  neuf  heures  et  demie  au 
Tréport. 

Le  départ  du  Tréport  est  fixé  à  huit 
heures  et  demie  du  soir,  pour  arriver  à 
Paris  avant  minuit. 


C’est  donc  près  de  douze  heures  à  pas¬ 
ser  près  de  l’onde  amère,  qui  ne  le  sera 
pas  pour  nos  photographistes,  nous  l’es¬ 
pérons,  caria  promenade  en  mer  se  fera, 
il  faut  l’espérer,  sur  une  mer  d’huile,  et 
non  sur  les  crêtes  agitées  de  l’élément 
liquide. 

Après  une  visite  au  port  de  pêche,  si 
curieux  avec  ses  amas  de  bateaux  et  de 
filets,  qui  invitera  à  de  nombreuses  prises 
de  clichés  photographiques,  nous  irons, 
par  la  plage,  nous  mettre  en  appétit  le 
long  des  falaises.  Après,  nous  attaquerons 
un  déjeuner  servi  dans  un  des  premiers 
hôtels  de  la  coquette  ville,  où  le  proprié¬ 
taire,  ami  des  photographistes,  a  promis 
de  nous  traiter  finement  et  copieusement. 

Après  ce  réconfort  substantiel,  il  faudra 
se  mettre  en  route  pour  Mers,  jusqu’au 
bourg  d’Ault  ;  les  rochers  et  les  falaises 
du  chemin  seront  d’excellents  sujets  de 
photographie. 

Après  la  promenade  en  mer,  si  la  jour¬ 
née  n’est  pas  trop  avancée,  peut-être 
pourra-t-on  aller  jusqu’à  Eu  jeter  un 
coup  d’œil  surcette  ville  quasi  historique, 
histoire  de  se  préparer  au  dîner,  qui  sera 
pris  au  Tréport,  avant  le  départ,  qui  arri¬ 
vera  trop  vite  au  gré  de  chacun. 

Etant  donnée  la  variété  des  sites  que 
nous  verrons  défiler  dans  cette  journée, 
des  scènes  maritimes  nombreuses  que  nous 
aurons  sous  les  yeux,  nul  doute  qu’une 
abondante  moisson  d’épreuves  ne  vienne 
échoir  dans  nos  bureaux. 

Pour  pouvoir  préparer  et  soigner  cette 
excursion,  il  faut  que  les  pépémistes 
viennent  en  grand  nombre  et  qu’ils  ne 
tardent  pas  à  nous  envoyerleur  adhésion. 
Qu’ils  réfléchissent  qu’il  est  nécessaire 
que  nous  retenions  les  wagons,  que  nous 
discutions  le  menu  avec  l’amphytrion  qui 
sera  chargé  de  restaurer  les  excursion¬ 
nistes,  que  nous  organisions  toute  la 
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journée  afin  de  ne  pas  perdre  de  temps. 

Que  tous  les  pépémistes  se  le  disent, 
et  que  Dimanche  4  Septembre,  le  Tréport 
devienne  le  lieu  de  réunion  de  tous  les 
disciples  deNiepceet  de  Daguerre. 

Rendez-vous  des  excursionnistes  le 
Dimanche  4Septembre,  à  six  heures  moins 
un  quart,  devant  la  gare  du  Nord,  sous 
le  péristyle,  face  au  boulevard  Denain. 

Aussi  devons-nous  les  informer  que 
nous  n’accepterons  les  adhésions  que 
usqu’au  Vendredi  soir  2  Septembre,  à 
>ix  heures,  c’est-à-dire  à  la  fermeture  de 
le  nos  bureaux,  ou  par  la  poste,  accom¬ 
pagnées  du  montant  en  mandat-poste. 

Le  prix  de  cette  Excursion  est  fixé  à 
12  fr.  75  en  classe  et  16  fr.  75  en 
classe .  Ces  prix  comprennent  :  le  voyage 
iller  et  retour,  les  deux  repas,  déjeuner 
et  dîner,  l’excursion  en  mer,  pourboires 
et  tous  frais  compris.  Tous  nos  lecteurs 
et  lectrices,  sans  exception,  peuvent  y 
participer. 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  12  Octobre  au  8  février  1904  (l). 

40330  —  16  Janvier  1904,  Petit.  Nouveau  châs¬ 
sis  porte-plaque  pour  la  photographie. 

40390  —  12  Février  1904,  Hopkinson.  Appa¬ 
reil  automatique  de  photographie.  _ 

40422  —  13  Février  1904,  Richard.  Système  de 
viseur  clair  à  écartement  et  mise  au  point 
réglables  pour  appareils  de  photographie 
stéréoscopique. 

40441  —  15  Février  1904,  Conrads.  Perfection¬ 
nements  aux  supports  pour  appareils  pho¬ 
tographiques. 

40444  —  15  Février  1904,  Rosengard.  Stéréos¬ 
cope  pliant  à  écartement  d’oculaires  et  mise 
au  point  variables.) 

10459  —  15  Février  1904,  Société  dite  :  Actien- 
Geselschaft  Fur  Anilin-Fabrikation. 
Poudre- éclair  photographique. 

40617  —  25  Février  1904,  David.  Système  de 
confection  et  d’enveloppement  des  plaques, 
pellicules  ou  papiers  sensibles. 

•40688  —  24  Février  1904,  Soyez.  Appareil  pour 
le  Étirage  rapide  fcdes  épreuves  photogra¬ 
phiques. 

'10728  —  26  Février  1904,  Bize.  Stéréoscope- 
monocle-loupe. 

19772  —  18  Février  1904,  Narat.  Objectif  pho¬ 
tographique. 

i0793  —  26  Février  1904,  Maes.  Obturateur  pour 
appareil  photographique, 

0859  —  Dr  Mars  1904,  Hesekiel.  Procédé  de 
production  de  supports  d’images  photogra¬ 
phiques. 

0888  —  2  Mars  1904,  Cherrill.  Châssis  per¬ 
fectionné  pour  le  tirage  des  épreuves  pho¬ 
tographiques. 

•0897  —  2  Mars  1904,  Mc  In  tire.  Appareil  d'im¬ 
pression  photographique. 

0907  —  2  Mars  1904.  Garnier.  Système  d’ap¬ 
pareil  photographique  pliant. 

0914  —  3  Mars  1904,  Meunier.  Chambre  noire 
photographique  portative. 

— — - - - - 

II)  Communication  de  MM.  Marillier  et  Robelet 
ice  International  pour  l’obtention  de  brevets  d’in- 
îtion  en  France  et  à  l’Etranger.  42.  bd  Bcnne-Nou- 
le,  Paris 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l'engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  tiiul>i*e  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.} 

1363.  —  M.  M.  Loisier.  —Nous  ne  pouvons  cu¬ 

muler  les  primes  sur  deux  abonnements,  attendu 
que,  jusqu’au  31  décembre,  les  premiers  abon¬ 
nés  ont  profité  d’un  concours  très  important 
qui  leur  était  particulièrement  réservé.  Vous  ne 
pouvez  donc  avoir,  droit  qu’à  cent  cartes  pos¬ 
tales  du  Photo- Pêle-Mêle  ou  quatre-vingts  mots 
de  Petites  Annonces.  2581 

1364.  M.  Nègre,  à  Salon.  —  Ne  nous  envoyez 

que  des  photos  particulièrement  bien  réussies 
et  artistiques,  elles  seront  toujours  les  bien¬ 
venues.  2583 

1365.  —  J.  A.  R.  E.  117.  —  1°  Je  ne  puis 
vous  fournir  cette  adresse  à  mon  grand  regret  ; 
2°  Jusqu’à  présent,  non  ;  3’  Le  dosage  n’a  pas 
d’importance,  5  à  10  U/0  suffisent  ;  4°  Nous  avons 
donné  de  nombreuses  solutions  de  révélateurs; 
voyez  entre  autres  le  n°  58,  page  46  ;  5  La  for¬ 
mule  pour  la  sensibilisation  des  menus  ou 
cartes-postales  se  trouve  page  VII,  dans  le 
n°  15,  sous  le  titre  à’ Epreuves  Sépia.  Si  vous 
ne  possédez  pas  ces  numéros,  nous  pouvons  vous 
les  adresser  à  raison  de  0  fr.  20  chaque.  2584 

1366.  —  M.  Ate  Bo'èt,  à  V...  —  L’article  dont 
vous  m’entretenez  ne  concerne  que  la  sensibili¬ 
sation  du  papier  au  charbon  et  non  la  prépara¬ 
tion  qu’il  est  difficile  de  faire  soi-même.  Il  faut 
donc  nécessairement  vous  procurer  tout  d’a¬ 
bord  le  papier  mixtionné,  en  teintes  à  votre 
choix.  Pour  la  conduite  des  manipulations, 
voyez  le  n°  13,  page  103.  Il  existe  différents  pa¬ 
piers  au  charbon  qui  peuvent  se  travailler  sans 
être  transférés  ;  vous  pourriez  choisir  parmi  les 
plus  connus  :  Deux-Epées,  Fresson,  Velours-Ar- 
tigues,  etc.  Vous  les  trouverez  chez  tous  les  bons 
fournisseurs  de  produits  photographiques.  2587 

1367.  —  T.  O.  Fil,  àParis.  —  Il  n’y  a  pas  d’in¬ 
convénient  à  attendre  une  demi-journée,  après 
l’insolation,  pour  le  développement  des  papiers 
mixtionnés  à  la  gomme  bichromatée  ;  il  est  bon 
toutefois,  surtout  pendant  les  journées  chaudes, 
de  ne  pas  exagérer  ce  délai,  le  bichromate  de 
potasse  continuant  à  modifier  la  solubilisation 
de  la  gélatine,  même  dans  l’obscurité.  2588 

1368  —  M.  Marcel  R...  —  J’ai  transmis  votre 
lettre  à  l’administration,  pour  qu’elle  fasse  le 
nécessaire.  Nous  avons  manqué  pendant  quel¬ 
que  temps  de  cartes  postales,  c’est  là  sans 
doute  la  cause  du  retard  qu’on  a  mis  à  vous 
les  adresser.  2589 

1369.  —  M.  Poulain,  à  Sarthe.  —  J’ai  trans¬ 

mis  votre  lettre  et  les  deux  photographies,  au 
Dr  Bromure,  pour  qu’il  vous  renseigne  utile¬ 
ment.  2590 

1370.  —  Chiffre.  M.  S.  —  1°  Oui;  2°  Pour 
la  conservation  des  solutions  de  sulfite,  il  est 
préférable,  comme  vous  l’avez  fait,  de  les  pré¬ 
parer  en  solution  concentrée.  Au  moment  de 
l’emploi,  on  les  dilue,  pour  les  ramener  au  titre 
désiré.  Pour  le  complément  de  votre  question, 
veuillez  vous  reporter  aux  articles  si  documen¬ 
tés  de  MM.  Lumière  et  Seyewetz,  sur  l’altéra¬ 
tion  des  sulfites  anhydres.  Nous  les  avons  pu¬ 
bliés  récemment  in  extenso  ;  3”  Comme  avec 
tous  les  objectifs,  en  prenant  le  rapport  de  l’ou¬ 


verture  du  diaphragme  exprimé  suivant  la  lon¬ 
gueur  du  foyer.  Ce  petit  travail  est  très  simple  à 
faire;  ici  même,  il  y  a  peu  de  temps,  j’ai  indiqué 
le  moyen  de  le  faire.  2591 

1376.  —  M.  G.  Blondin,  à  R...  —  1°  Vous  n’a¬ 
vez  pas  à  tenir  compte  du  genre  d’objectif  pour 
évaluer  le  temps  de  pose;  l’ouverture  du  dia¬ 
phragme  seule  doit  servir  pour  cette  évaluation. 
En  effet,  si  vous  vous  serviez  d’un  objectif  simple 
que  vous  puissiez  diaphragmer  à  f  :  8,  le  temps 
de  pose  serait  sensiblement  le  même  que  pour 
un  anastigmat  diaphragmé  à  la  même  ouver¬ 
ture.  Ce  chiffre  f:  8,  correspondant  à  la  huitième 
partie  de  la  longueur  focale,  pour  un  objectit 
simple  le  foyer  devrait  être  beaucoup  plus  long 
que  celui  de  l’anastigmat,  pour  pouvoir  donner 
la  même  netteté  sur  toute  le  plaque  ;  or,  il  fau¬ 
drait  nécessairement  employer  une  lentille  très 
grande,  au  moins  trois  ou  quatre  fois  plus  que 
pour  les  objectifs  simples  employés  couram¬ 
ment  sur  les  appareils  à  main  ;  avec  ceux-ci, 
pour  avoir  une  netteté  à  peu  près  équivalente  à 
celle  obtenue  avec  des  objectifs  anastigmatiques, 
il  faut  les  diaphragmer  au  moins  à/’:  24,  au 
lieu  de  f  :  8,  chiffre  moyen  employé  pour  les 
anastigmats.  De  ce  qui  précède,  si  vous  consi¬ 
dérez  le  tableau  des  temps  de  pose  du  7  au 
13  août,  par  exemple,  vous  y  verrez  que  le  rap¬ 
port  entre  ces  deux  ouvertures  de  diaphragmes 
varie  de  2  à  24  ;  l’objectif  anastigmatique  est 
donc  douze  fois  plus  rapide  que  pour  l’objectif 
simple,  pour  obtenir  la  même  vue  avec  la  même 
netteté  ;  2°  Nous  indiquons  les  moyens  d’obten¬ 
tion  pour  les  principaux  prix  de  Concours.  2592 

1372.  —  Dr  B-  M.  M.  R.  —  1°  Même  réponse 
que  1363  ci- dessus  ;  2°  Si  nous  mettons  à  exé¬ 
cution,  comme  c’est  probable,  le  projet  d’un 
Concours  de  stéréoscopie  avec  numéro  spécial  ; 
ce  numéro  sera  fixé  à  un  certain  nombre 
d’exemplaires  et  vendu  2  francs,  comme  pour  les 
concurrents  ;  3°  Nous  sommes  très  sensibles  aux 
compliments  que  vous  nous  adressez,  et  ferons 
tous  nos  efforts  pour  continuer  à  les  mériter,  en 
améliorant  sans  cesse  notre  organe.  . 

1373.  —  M.  Pierre  Bornaud,  à  Genève.  — 

1°  Oui,  mais  pour  des  vues  de  France  seule¬ 
ment;  2°  J’ai  transmis  votre  réclamation  à  l’ad¬ 
ministration.  2594 

1374.  —  M  Charles  Leroy,  à  Bordeaux .  — 

Laprofondeur  l/u  foyer  est  la  propriété  qu’ont 
les  objectifs  de  donner  une  image  nette  d’objets 
situés  à  des  distances  différentes  et  peu  éloi¬ 
gnées  de  l’appareil.  A  ouverture  égale,  la  pro¬ 
fondeur  du  loyer  est  d'autant  plus  grande  que 
le  foyer  est  plus  court.  Lorsqu’on  fait  la  mise 
au  point,  il  arrive  un  instant  où  la  distance  des 
objets  est  telle  que  la  variation  de  distance  n’a 
plus  d’influence,  il  y  a  donc  un  plan  à  partir 
duquel  tous  les  objets  situés  au-delà  de  ce  plan 
sont  nets  sur  la  glace  dépolie,  c’est  ce  qu’on 
appelle  la  distance  hyperfocale  et  naturellement 
cette  distance  est  liée  à  la  profondeur  du  foyer. 
Sauf  pour  des  calculs  précis  d’objectif,  ces  fac¬ 
teurs  n’ont  pas  une  grande  importance  dans  la 
pratique,  et  il  est  impossible  de  vous  indiquer 
le  moyen  de  les  calculer  sans  le  secours  des 
mathématiques.  2604 

1575.  —  M.  Dutilleul,  à  Nantes.  —  Oui,  vous 
pouvez  obtenir  une  colle  inaltérable  en  em¬ 
ployant  les  matières  suivantes  :  Dans  1000  c.  c. 
d’eau  chaude,  vous  mettez  30  grammes  de  gé¬ 
latine  blanche  que  vous  faites  complètement 
dissoudre,  vous  ajoutez  ensuite  100  grammes 
d’arrow-root,  60  c.  c.  d’alcool  et  enfin  15  gouttes 
d’acide  phénique.  Vous  laissez  refroidir  et  vous 
pouvez  vous  servir  de  cette  colle  jusqu’à  épui¬ 
sement.  2605 

1376.  —  M.  Paul  Caldaguès,  à  Chaud  es  ai  gués. 
Un  vernis  hydrophile  est  formé  de  4  grammes 
de  gélatine  blonde  dissoute  dans  150  c.  c.  d’eau 
chaude,  on  ajoute  1  gramme  de  borax,  (borate 
de  soude)  et  4  grammes  de  glycérine.  La  glycé¬ 
rine  doit  être  mise  en  dernier,  lorsque  la  solu¬ 
tion  est  froide.  Après  quarante-huit  heures  de 
repos,  on  filti  e  à  travers  une  mousseline.  2606 
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1377.  —  M.  Salomon  Krauss,  à  Bruxelles.  — 
Le  plus  simple  moyen  pour  avoir  un  répertoire 
d' épreuves  est  de  placer  sur  un  mur  douze; 
vingt,  trente  ou  quarante  épreuves,  selon  leurs 
dimensions,  et  de  les  photographier.  On  obtient 
ainsi  une  réduction  de  ces  épreuves  sur  une 
seule  feuille,  ce  qui  permet  d’avoir  dans  un 
tout  petit  espace  le  répertoire  complet  de  ce 
qu’on  possède.  On  met  un  numéro  sur  chaque 
épreuve,  numéro  qui  se  trouve  répété  sur  les 
boîtes  contenant  les  clichés.  2607 

Lamy-Argus. 

(. La  suite  au  prochain  numéro). 

- - 

Consultation  du  Dr  Bromure 

L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus¬ 
sitôt. 

M.  Poull...,  à  Salles-Euran.  —  La  conserva¬ 
tion  des  plaques  sensibles  non  impressionnées 
ne  pouvant  être  assurée  que  dans  les  boites  et 
papiers  fournis  par  les  fabricants  pour  leur  em¬ 
ballage,  vous  avez  eu  le  grand  tort  de  les  laisser 
dans  les  châssis,  où  elles  se  sont  trouvées  en 
contact  avec  l’air  qui  y  séjourne  et  circule  libre¬ 
ment  par  les  feuillures.  Or,  l’air  renferme  tou¬ 
jours  un  peu  de  vapeur  d’eau  et,  au  contact  de 
la  gélatine,  qui  est  très  avide  d’eau,  il  se  forme 
sur  toute  la  surface  des  décompositions  orga¬ 
niques  qui  la  décompose  par  endroit  sous  forme 
de  petits  points,  comme  cela  s’est  produit  sur 
votre  cliché  9  X  12.  Quant  à  la  tache  carrée  du 
cliché  13  X  18,  elle  n’a  pu  se  produire  que  par 
un  contact  prolongé  d’une  feuille  de  papier  qui 
aurait  vu  la  lumière,  ou  encore  par  les  bandes 
de  toile  caoutchoutée  que  l’on  colle  à  l’intérieur 
des  châssis  sur  les  plis  du  volet.  IL  se  pourrait, 
en  effet,  que  le  soufre,  employé  pour  la  vulcani¬ 
sation  du  caoutchouc,  ait  modifié  le  bromure 
d’argent  en  le  transformant  en  sulfure  d’argent, 
ce  qui  aurait  produit  le  voile  ayant  cette  forme 
régulière  des  quatre  côtés  d’un  carré.  La  con¬ 
clusion  est,  comme  je  le  disais  ci-dessus,  que 
les  plaques  doivent  être  conservées  à  plat,  les 
unes  sur  les  autres,  dans  les  boîtes  où  elles  se 
trouvaient. 

259,  à  Saint-Claude.  —  Portrait  de  profil, 
bien  posé,  trop  de  corps,  le  dégradé  devrait  être 
fait  au-dessous  des  épaules.  Portrait  de  trois- 
quarts.  La  tête  est  un  peu  trop  relevée.  Dame 
avec  corsage  en  dentelle.  La  pose  est  bonne. 
L’éclairage  un  peu  trop  plat,  sans  relief,  la 
lumière  venant  trop  de  face.  Ensemble  :  bons  cli¬ 
chés,  tirage  et.  virage  bien. 

Dr  Bromure. 

(La  suite  au  prochain  numéro). 

Accusés  de  réception. 

2596.  M.  Alb.  Ranch,  à  Boulogne -sur -Seine.  — 
2597.  M.  Salmon,  à  llazehrouck.  —  2598.  M. 
Lacroix- Lamoureux,  à  Jarnac.  —  2599.  M.  L. 
Schweers,  à  Valenciennes.  —  2600.  M.  A.  Ri¬ 
chard ,  à  Moutiers.  —  2601.  Mme  M.  Ténot ,  à 
Paris.  —  2602.  M.  Grossejambe ,  à  Paris.  — 
2603.  M.  Tardy,  à  Nevers. 


P 


ourles  APPAREILS  ^photographie 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM 
RADIGUET  e*  MASSI0T,  i5,  b.  Filles-du-Calvaire,  Paris. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Armoire-laboratoire. 

Un  certain  nombre  de  photographistes 
ne  disposant  pas  d’un  grand  espace  se 
trouvent  fort  embarrassés  pour  accom¬ 
plir  les  différentes  opérations  qui  doi¬ 
vent  avoir  lieu  dans  le  laboratoire.  Ils 
ont  la  ressource  de  transporter,  le  soir 
venu,  toutes  lumières  éteintes,  leur  ma¬ 
tériel  dans  la  cuisine,  et  de  travailler  là 
pendant  que  les  autres  trouvent  dans  les 
bras  de  Morphée  un  sommeil  réparateur. 

Pour  ceux  qui  tout  en  disposant  d’une 


Le  casier  se  compose  de  deux  mon 
tantsde  650  millimètres  de  hauteur  et  di 
trois  traverses  horizontales  ayant  800  mi 
limètres  de  longueur;  le  tout  est  divis< 
en  casiers,  comme  l’indique  la  figure,  e 
s’applique  le  long  du  mur.  Pour  mainte 
nir  solidement  cette  armoire-laboratoire 
on  doit,  en  dessous  de  la  planche  infé 
rieure,  mettre  une  baguette  de  boi 
de  3  à  4  centimètres  d’épaisseur,  servan 
de  soutien;  despattes,  adroite  et  à  gauchi 
et  en  dessus,  maintiendront  les  montants 
et  quelques  vis,  enfoncées  dans  la  ba 
guette  dont  nous  venons  d’indiquer  l’em¬ 
placement,  consolideront  le  tout. 


pièce  pouvant  servir  de  chambre  noire, 
mais  n’étant  pas  assez  grande  pour  loger 
table  et  accessoires  ou  ne  pouvant  être 
consacrée  exclusivement  à  cet  usage, 
nous  indiquerons  l’armoire-laboratoire 
très  ingénieusement  installée  par  un  Pé- 
pémiste  (2)  et  dont  notre  dessin  donne 
une  représentation  si  exacte  qu’une  lon¬ 
gue  description  serait  oiseuse. 

Le  casier  est  fait  en  bois  de  voliges  de 
couvreur  de  105  millimètres  de  large  à 
15  centimes  le  mètre  courant,  soit  1  fr.  65 
avec  les  vis,  les  clous,  les  charnières,  les 
pitons,  les  crochets,  le  brou  de  noix  ;  le 
tout  peut  s’élever  à  2  francs  !  Les  dimen¬ 
sions  données  sont  pour  la  grandeur 
13  X  18. 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2  Communiqué  par  M.  H.  Thuret. 


Avant  le  placement  de  l’armoire,  on 
ajustera  une  porte  en  deux  parties,  main¬ 
tenue  par  le  bas  et  se  repliant  de  bas  en 
haut.  Cette  porte,  ouverteetpliée, formera 
pupitre  ;  il  suffira  qu’un  taquet  fixé  en- 
dessous,  contre  la  muraille,  serve  de  bu¬ 
toir  à  la  planche  extérieure  qui  viendra 
s’appuyer  dessus. 

Quelques  petits  pitons  placés  sur  les 
côtés  de  ce  couvercle,  et  dans  lesquels 
viendront  se  prendre  des  crochets  fixés 
sur  les  deux  montants  verticaux  ou  à  la 
planche  supérieure,  serviront  à  le  main¬ 
tenir  contre  l’armoire  pour  la  fermer. 

Le  tout,  prêt  d’être  mis  en  place,  sera 
passé  deux  ou  trois  fois  au  brou  de  noix 
un  peu  foncé. 

Après  le  travail  du  laboratoire, l’armoire 
fermée  faisant  une  saillie  de  11  centi- 
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L’OUVERTURE  DE  LA  CHASSE 

(les  honneurs  du  pied) 


L’Amateur  photographe  ( présentant  à  sa  femme  le  pied  photo).  —  Tiens, 
ma  chérie...  je  te  fais  les  honneurs  du  pied. 


mètres  seulement  ne  sera  pas  gênante. 
Elle  peut  être  mise  derrière  une  porte, 
d’ailleurs,  et  se  trouver  ainsi  inaperçue 
pendant  le  jour.  Archi  (Mède). 


ERRATUM 

Dans  le  n°  59,  il  fautlire  M.  Delacoux  au 
lieu  de  Delacroix,  comme  étant  l’aimable 
correspondant  qui  nous  a  adressé  la  com¬ 
munication  concernant  la  petite  ficelle  : 
Balance-cuvette  à  mécanique.  A.  (M.) 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Tirage  des  étiquettes  sur  les  objets  en  verre. 

Dans  la  recette  reproduite  par  le  Photo  Pêle- 
Mêle  du  23  juillet,  la  proportion  de  sulfate 
d’alumine  est  trop  forte  pour  la  quantité  de 
gomme  arabique  indiquée.  La  dose  de  dix  gram¬ 
mes  pourrait  suffire  pour  préparer  plus  de  deux 
litres  de  solution. 

On  pourra  modifier  la  préparation  ainsi  que 

suit  : 

1°  Eau . 100  grammes. 

Sulfate  d’alumine  ...  1  — 

2"  Eau . 90  - 

Gomme  arabique.  ...  35  — 

L.  Claustres. 


Procédé  simple  et  pratique  pour  faire  dispa¬ 
raître  les  taches  jaunes  qui  se  produisent  sur 
les  épreuves  tirées  sur  papier  au  gélatino- 
bromure,  platino,  etc. 

Par  suite  d’un  manque  de  pose,  lorsqu’un 
bain  est  trop  faible,  ou  encore  que  le  fixage  se 
soit  mal  comporté,  etc.,  etc.,  il  se  produit  des  ta¬ 
ches  jaunes.  Pour  les  faire  disparaître,  il  suffit  de 
prendre  l’épreuve  tachée  qui  se  trouve  dans  le 
fixage  et  de  la  mettre  sans  la  laver  en  pleine 
lumière  du  jour  pendant  environ  vingt  minutes. 
Après  ce  temps  d’exposition,  les  taches  doivent 
avoir  disparu  ;  il  ne  ne  reste  plus  qu’à  laver  et 
à  continuer  les  manipulations  habituelles. 

Albert  Ranch. 

★ 

¥  * 

Glaçage  des  photographies  l’été. 

Il  arrive  fréquemment  qu'après  le  virage  des 
épreuves,  l’on  désire  les  glacer.  Il  arrive  aussi 
quelquefois  que  les  épreuves  restent  adhérentes, 
soit  après  le  verre,  soit  après  la  plaque  que 
l’on  emploie,  surtout  l’été.  Au  contact  de  l’air 
chaud,  la  gélatine  se  trouve  ramollie  et  l’épreuve 
reste  collée  sur  le  verre  dont  on  se  sert  pour 
le  glaçage. 

Voici  le  moyen  de  remédier  à  cet  inconvénient. 
Lorsque  votre  épreuve  reste  collée,  tremper  le 
verre  et  l’épreuve  dans  l’eau  très  fraîche  pen¬ 
dant  cinq  minutes;  après  ce  laps  de  temps,  la 
photographie  se  décollera  en  tirant  légèrement 
dessus. 

Voici  une  autre  méthode  pour  glacer  les 
épreuves  sans  qu’elles  restent  collées  après 
e  verre.  L’épreuve  virée  et  lavée,  vous  la  laissez 
(sécher;  une  fois  sèche,  vous  avez  préparé  à 
avance,  dans  un  flacon,  vingt-cinq  grammes 
letalcen  poudre  dans  un  demi-litre  de  benzine. 

!  Vous  mélangez  bien-  le  tout  ensemble,  puis, 
avec  un  tampon  de  ouate  imprégné  de  cette 
nixture,  vous  le  passez  sur  la  glace  ou  le  verre 
jui  va  recevoir  l’épreuve  ;  ensuite,  avec  un  mor¬ 
ceau  de  flanelle,  vous  frottez  légèrement  afin 
jue  toute  trace  de  talc  disparaisse.  Vous  mouil- 
ez  l’épreuve  à  émailler  et  plongez  votre  verre 
iréparé,  ainsi  que  l’épreuve,  dans  une  cuvette 
l’eau,  vous  glissez  le  côté  de  la  photographie 
sur  le  côté  talqué  du  verre  et  vous  ressortez  le 
out  ensemble.  On  essuie  avec  un  buvard  et 
>n  expose  le  tout  dans  un  courant  d’air.  Après 
rois-quarts  d’heure  environ,  l’épreuve  se  dé- 
achera  d’elle-même.  Raymond  Decourt. 


mw...  à  talons  rompus. 


Il  est  peut-être  un  peu  tard  pour  venir 
parler,  encore  à  cette  place,  de  la  Marche 
des  Photographistes.  Ce  fut,  certes,  un  suc¬ 
cès,  au  moins  pour  prouver  et  constater 
le  record,  établi  par  l’un  des  concurrents, 
de  la  rapidité  de  l’exécution...  et  après?... 

Dussé-je  me  faire  lapider  par  notre  Di¬ 
recteur,  je  me  permettrai,  nonobstant,  de 
lui  demander  si,  à  part  la  question  très 
légitime  de  réclame  faite  au  Photo  Pêle- 
Mêle  par  cette  curieuse  tentative  ;  si,  dis-je, 
on  en  peut  augurer  la  preuve  d’un  progrès 
méritoire  dans  les  annales  de  la  photo¬ 
graphie  (1)? 

L’épreuve,  sans  doute,  fut  intéressante, 
à  ce  titre  seul  elle  devait  être  tentée;  mais, 


(1)  On  voit  que  notre  aimable  collaborateur  n’a  pas 
visité  l’Exposition  des  épreuves  exécutées  par  les  mar¬ 
cheurs,  son  opinion  eut  été  toute  autre,  car  en  raison  de 
l’originalité  du  programme  (inconnu  par  les  concurrents 
jusqu’au  départ),  il  fallait  non  seulement  beaucoup  d’ini¬ 
tiative,  mais  encore  une  grande  habileté  dans  la  mani¬ 
pulation  des  appareils.  Le  résultat,  de  l’avis  de  tous,  a 
été  parfait,  comme  une  quantité  de  lecteurs  l’ont  constaté 
de  visu. 


comme  celles  du  même  genre  qui  l’ont 
précédée,  elle  demeure  une  exception.  J’es¬ 
père  que  l’expérience  ne  sera  pas  renou¬ 
velée  et  qu’on  reviendra  bien  vite  aux 
concours  de  genre  ou  aux  excursions  qui 
sont  les  seuls  réellement  profitables. 

L’épithète  de  photographiste,  adoptée  pour 
les  fervents  du  Photo  Pêle-Mêle, a  été  dis¬ 
cutée  dernièrement  par  des  esprits  pointus. 
On  s’est  évertué,  de  part  et  d’autre,  à  ergo¬ 
ter  sur  des  questions  d’étymologie,  qui,  en 
somme,  ne  prouvent  pas  grand  chose.  Nous 
avons,  dans  notre  belle  langue  française, 
quantité  d’expressions  plus  ou  moins  sau¬ 
grenues  dont  les  raisons  de  subsister  ne 
sont  pas  mieux  assises.  Pour  ma  part, 
n’ayant  aucune  prétention  à  me  poser  en 
linguiste  guettant  un  fauteuil  à  l’Académie, 
je  me  bornerai  à  une  comparaison  qui  me 
paraît  assez  logique  :  Prenons  les  mots  télé¬ 
graphie,  télégraphique,  télégraphiste,  télé¬ 
gramme,  et  enfin  télégraphe,  qui  ont  sans 
conteste  leurs  brevets  officiels.  Or,  nous 
dirons,  pour  les  mêmes  raisons:  photo¬ 
graphie  (la  science),  photographique  (l’ap¬ 
pareil),  photographiste  (l’opérateur),  pho¬ 
togramme  (le  résultat),  et  nous  pouvons 
à  la  rigueur  laisser  de  côté  le  mot  photo- 
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graphe  qui  ne  rime  plus  à  rien  ou  à  peu 
près  1).  Je  sais  qu’on  dit  le  télégraphe  à  si¬ 
gnaux,  le  télégraphe  électrique,  optique, etc. 
Nous  pourrions  sans  doute,  en  partant  de 
ce  principe,  dire  à  notre  tour  le  photo¬ 
graphe  sans  objectit,  le  photographe  ins¬ 
tantané,  ce  qui  nous  semblerait  pourtant 
idiot,  tout  bonnement  parce  que  nous  n’en 
avons  pas  l’habitude.  Si  nous  tenons  abso¬ 
lument  à  ne  pas  laisser  perdre  ce  délicieux 
vocable,  je  proposerais  de  lui  laisser, 
selon  son  ancienne  acception,  désigner 
à  lui  seul  le  professionnel,  et  d  appliquer 
désormais  le  terme  de  photographiste  à 
l’amateur;  il  ne  pourrait  plus  y  avoir  de 
ce  chef  la  moindre  confusion.  Tout  cela  ne 
repose,  comme  vous  le  voyez,  que  sur  des 
questions  purement  conventionnelles  d’ha¬ 
bitude  ou  d’adaptation,  et  je  ne  vois  pas 
pourquoi  elles  seraient  plus  mauvaises  que 
beaucoup  d’autres. 

Puisqu’il  a  été  question  d’un  prochain 
Concours  de  Stéréoscopie,  je  suppose  que 
les  photopépémistes  ne  seront  pas  fâchés 
d’apprendre  (au  moins  pour  ceux  qui 
l’ignorent)  l’existence  d’une  Société  qui 
s’occupe  plus  spécialement  de  cette  bran¬ 
che  si  intéressante  de  la  Photographie  :  Je 
veux  parler  du  Stéréo-Club  français.  Fon¬ 
dée  depuis  six  mois  à  peir  e,  cette  associa¬ 
tion  d’amateurs  compte  aujourd’hui  près 
de  cent  cinquante  membres,  que  son  très 


(1)  Od  peut  consulter  sur  ce  sujet  l’intéressant  article 
de  notre  directeur  qui  a"  paru  dans  le  numéro  2  du 
Photo  Pêle-Mêle.  N.  de  la  R. 


actif  président,  M.  B.  Lihou,  a  réussi  à 
grouper  dans  un  but  commun.  Parmi  les 
lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle,  il  s’en  trou¬ 
vera  certainement  beaucoup  qui  seront 
tentés  de  concourir.  En  consultant  le  bulle¬ 
tin  du  Stéréo-Club,  ils  pourront  constater 
que  les  procédés  de  tirage  par  impression 
phototypique  sont  assez  perfectionnés  au¬ 
jourd’hui  pour  donner  d’excellentes  épreu¬ 
ves  des  stéréogrammes  d’amateurs.  Le  nu¬ 
méro  spécial  que  notre  directeur  propose 
de  faire  tirer  pourrait,  en  conséquence, 
être  livré  au  prix  très  raisonnable  de  un 
franc,  sousla  condition,  très  possible  à  réa¬ 
liser,  que  l’idée  soumise  par  lui  recruterait 
deux  cents  adhérents  au  minimum.  Quant 
à  un  tirage  sur  papier  au  bromure,  malgré 
le  perfectionnement  des  procédés  indus¬ 
triels,  je  crois  qu’il  n’aurait  pour  résultat 
que  de  compliquer  les  opérations  et  de 
revenir  par  suite  à  un  prix  très  supérieur. 

Je  partage  entièrement  la  manière  de 
voir  de  notre  directeur  —  ce  qui  ne  m’ar¬ 
rive  pas  toujours  et  ne  nous  empêche  pas 
de  rester  bons  amis  —  au  sujet  du  perfec¬ 
tionnement  à  apporter  aux  reproductions 
stéréoscopiques  dans  son  journal.  Je  lui 
ferai  cependant  remarquer  qu’on  trouve, 
dans  le  commerce  des  cartes  postales  ad 
hoc,  dont  l’impression,  bien  que  tramée,  est 
encore  assez  bonne  pour  donner  une  image 
intéressante,  précisément  à  cause  du  relief. 
Il  suffit  de  ne  pas  rechercher  un  grossisse¬ 
ment  exagéré  pour  l’examen  de  ces  images 
et  de  se  contenter  des  prismes  du  stéréos¬ 
cope  ordinaire  dit  mexicain! 


Quant  à  la  valeur  des  sujets  à  obtenir 
pour  le  Concours,  ainsi  qu’à  leur  choix 
par  l’opérateur,  il  faut  avoir  appris  à  con¬ 
naître  les  ressources  tout  à  fait  spéciales 
de  la  photographie  stéréoscopique.  Ce 
n’est  ici  ni  le  lieu,  ni  le  temps,  du  moins  en 
ce  qui  me  concerne,  d’entreprendre  sur  ce 
chapitre  une  étude  approfondie.  La  pra¬ 
tique  est  encore  le  meilleur  apprentissage, 
et  l’on  peut  obtenir  dans  ce  genre,  comme 
dans  beaucoup  d’autres,  des  photocopies 
très  artistiques.  Mais,  ce  que  l’on  semble 
ignorer  encore  trop,  c’est  l’incomparable 
supériorité  des  stéréogrammes  sur  verre. 
Aux  amateurs  qui  redoutent  bien  à  tort 
d’aborder  le  mode  de  tirage  sur  les  plaques 
diapositives  ordinaires  (dont  la  difficulté 
est  plus  apparente  que  réelle),  j’indiquerai 
quelque  jour  un  moyen  fort  simple  d’obte¬ 
nir,  par  un  procédé  à  noircissement  direct, 
des  images  transparentes,  légères  et  incas¬ 
sables,  au  lieu  des  lourdes  photographies 
épaisses  et  fragiles  que  l’on  fait  depuis 
longtemps. 

Je  terminerai  cette  chronique  par  un 
dernier  mot  à  propos  du  Concours  d’Hiver. 
Voilà  qui  vaut  mieux  cent  fois  que  les  tours 
de  force  à  la  vapeur  produits  par  les 
marcheurs  photographistes.  (Gare  la  férule 
du  patron  !...)  Je  relève,  en  tête  de  ce  con¬ 
cours,  le  nom  de  M.Cugnières,  un  amateur 
émérite  et,  de  plus,  Pontoisien.  Pontoise 
est  une  charmante  localité,  trop  ignorée 
encore  de  nos  confrères  parisiens.  Il  paraît, 
si  j’en  crois  la  chronique  locale  de  cette 
aimable  cité,  qu’on  veut  y  fonder  une  So- 
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FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


DÉPARTEMENTS  (suite.) 

LOT 

OROCY,  Pharmacie  Centrale,  à  Castelfranc. 

LOZÈRE 

PLANCHON,  libraire,  à  Mende. 

MAINE-ET-LOIRE 

SEUREAU,  C.,  41,  43,  rue  des  Lices,  à  Angers. 

TAU  VILLE,  Ed  ,  28,  boulevard  de  Saumur,  à  Angers. 

VERCHALY,  8,  boulevard  de  Saumur,  à  Angers. 

WOELCHER,  50,  rue  d'Orléans,  à  Saumur. 

MANCHE 

BROCHARI),  A.,  libraire,  à  Valognes. 

DESREZ,  J.,  photographe,  53,  rue  du  Bassin,  à  Cherbourg. 

ENOS,  G.,  pharmacien,  à  Cherbourg. 

ROSETTE,  E.,  57,  rue  au  Blé,  à  Cherbourg. 

MARNE 

LAGRANGE,  photographe,  78,  rue  de  Marne,  à  Châlons-sur-Marne. 
VERCHALY,  16,  Contour  de  la  Halle,  à  Vitry-le-François. 

MAYENNE 

COQUET,  L.,  pharmacien,  faubourg  d’Azé,  à  Château-Gontier. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

BELL1ENI,  H.,  17,  place  Carnot,  à  Nancy. 

LARCHER,  A.,  papetier,  à  Toul. 

OURY,  Ch.,  11,  rue  de  la  République,  à  Nancy. 

MEUSE 

LEVY,  éditeur,  à  Saint-Mihiel. 

MORBIHAN 

PERDRIAU  ,  P.-.I.,  Grand  Bazar  Parisien,  10,  place  Bisson,  à  Lorient. 

NIÈVRE 

GAUTITRON-PETIT,  3,  rue  de  Remigny,  à  Nevers. 

GOULET,  4,  rue  du  Grand-Marché,  à  Clahaecy. 

PETIT,  F.,  1,  place  Nancini,  à  Nevers. 


GRAPHIQUES 


d  après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

i8  x  24 

2  fr- 

3  fr. 

©  fr. 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

©  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

10  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 
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Maison  fondée 
en  1884. 


A.  CA  DOT,  Constructeur,  31,  Rue  Piat,  PARIS 


TELEPHONE 

934-65 


DEMANDEZ  CATALOGUE  franco  pour  Amateurs,  Touristes  et  Débutants. 


TICKETS  (  Dern  ièra  Nouveauté  ) 


“TICKET”  6 ',2x9 

Cet  appareil,  de  même  construction  que  les  “Tickets”  stéréoscopiques,  est  formé  d’un 
caisson  métallique  contenant  l’obiurateur  supportant  l’objectif  et  le  viseur,  d’un  corps  en 
cornière  d’une  seule  pièce,  destiné  à  recevoir  les  châssis,  d’un  soufflet  souple  en  tissu  imperméable 
spécialement  aseptisé  pour  être  inattaquable  à  la  piqûre  des  insectes  de  certaines  colonies  qui 
s’attaquent  à  toutes  les  garnitures  de  cuir  ou  de  peau,  et  deux  articulations  en  métal  qui  relient 
le  caisson  de  l’obturateur  au  corps  des  châssis.  Son  petit  volume  offre  le  très  grand  avantage  de 
pouvoir  se  dissimuler  complètement  dans  la  poche.  Ses  dimensions  extrêmement  réduites,  sont  : 
long.  112  m/m.,  larg.  105  m/m.,  épaisseur  25  m/m. 

PRIX  de  l’Appareil  avec  12  châssis  métalliques,  un  verre  dépoli,  un  étui  cuir  riche,  contenant 
l'appareil  et  les  12  châssis. 


N«s  i  Objectif  “Virlot”  (rectiligne) .  85'» 

2  »  anastigmat  Busch .  175  » 

3  »  »  Zeiss  ou  Goerz .  190  » 


réduits  qu’on  ait  faits 
ision  en  fait  des  appareils  de 


tive  vraie,  tels  que  nos  yeux  les  ont 


Les  nouveaux  Appareils  “Tickets”  sont  les  appareils  pliants  les  plus  réc 
jusqu’à  çe  jour.  Leur  construction  toute  métallique  et  de  haute  précision  en  fa 
tout  premier  ordre.  1 

La  précision  rigoureuse  dans  les  écartements  des  axes  optiques,  l’observation  sévère  des  dis¬ 
positions  mathématiques  qui  permettent  de  retrouver  sur  les  clichés  le  relief  absolu  et  îa  perspèc- 

perçus,  '^sensation  exacte  de  la  nature  avec  toutes  ses 

/m.  et  6x13  c/m. 

simples  métalliques 

Un  étui  cuir  riche,  contenant  l’appareil  et  12  châssis,  avec  courroie  et  fermant  à  clef 
Lin  châssis  inverseur  pour  tirer  les  positifs  ! 

sans  couper  les  plaques; 

Un  stéréoscope  pliant  pour  regarder  lee  positifs. 


45X107  GX1I1 

Nosl  Objectifs  rectilignes  “Virlot”.  150'»  190'» 

2  »  anastigmats  Busch.  300  »  340  » 

3  »  »  ZeissouGoerz.  350  »  390  » 


hté  de  photographistes...  Une  de  plus,  une 
de  moins,  je  n’y  vois  pas  grand  inconvé¬ 
nient  pour  mon  compte.  Les  Sociétés  sont 
nn  peu  de  ces  choses  dont  on  dit:  Si  elles 
ne  font  pas  beaucoup  de  bien,  elles  ne  peu¬ 
vent  en  tout  cas  faire  gçand  mal.  Les  esprits 
grincheux  trouvent  qu’il  y  en  a  trop  et  ils 
n’ont  peut-être  pas  tout  à  fait  tort:  Tout 
:st  prétexte,  aujourd’hui,  à  la  formation 
l’une  société,  depuis  la  boustifaille  jusqu’à 
'astronomie  en  passant  par  les  pêcheurs 
i  la  ligne  et  les  ramasseurs  de  vieux  bou¬ 
lions. 

Puisqu’il  est  dans  nos  goûts  de  nous 
issocier,  de  grouper  nos  connaissances  et 
îos  travaux  dans  un  but  d’intérêt  commun, 
laissons  donc  les  sociétés  se  former,  par- 
.iculièrement  entre  amateurs  de  photo¬ 
graphie;  les  petites  associations  locales  sont 
>lutôt  à  encourager  qu’à  critiquer  à  ce 
!>oint  de  vue.  Paris,  nous  dit-on,  a  déjà  trop 
le  sociétés  d’amateurs;  cela  disperse  les 
léments  et  les  efforts.  Je  crois,  dans  mon 
or  intérieur  que  si  l’on  voulait  grouper 
n  une  société  unique  tous  les  amateurs 
iarisiens,  cela  ferait  une  fameuse  bouil- 
ibaisse,  une  sorte  d ’olla-podrida  où  l’on 
e  se  reconnaîtrait  plus.  Craint-on  des  ri- 
alités?...  Tant  mieux!  plus  il  y  en  aura, 
dieux  cela  vaudra,  c’est  un  excellent  sti- 
îulant  du  progrès.  Du  reste,  que  l’on  fasse 
'une  manière  ou  de  l’autre,  on  n’arrêtera 
imais  les  grincements  de  dents  de  cette 
icheuse  catégorie  d’individus  qu’on  dési- 

Î  ne  communément  sous  le  nom  d’empê- 
heurs  de  danser  en  rond. 

Sosthène  Fonclair. 

MF 


SOCIÉTÉS 


AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Concours  de  Manipulations  organisés  par  la 
Société  d’Etudes. 

I.  —  Entre  amateurs. 

1er  Prix.  —  MédaiVe  d'argent ,  offerte  par  la 
Société  Française  de  Photographie.  N°  27, 
63  points  :  M.  F.  Hégof,  5,  rue  de  la  Paix,  à 
Paris. 

2e  Prix.  —  Médaille  d’aï  gent,  offerte  par  la 
Société  d'Etudes.  N°  21,  60  points:  Mlle  Marie 
Mouatt,  15,  rue  de  l’Arc-de-Triompe,  à  Paris 
(xvne  arr.). 

3’  Prix.  —  Médaille  d’argent  (Société  d'Etu¬ 
des).  N°  11,  57  points:  M.  Delamotte,  11,  rue 
d’Alençon,  à  Paris  (xve  arr.). 

4e  Prix.  —  Médaille  de  brome  (Société  d’Etu¬ 
des).  N»  19,  54  points  1/2  :  M.  Guillaume,  33,  rue 
Ordener  (xvme  arr.). 

5e  Prix.  —  Médaille  de  brome  (Sociétés  d’Etu¬ 
des).  N°34,  54  points;  M.  Cléron,  21,  rue  du 
Marais,  à  Paris. 

6e  Prix.  —  Médaille  de  bronze  (Société  d’Etu¬ 
des).  N°  4,  52  points:  M.  Claveyroly,  à  Nîmes. 

7,  8,  9,  10  et  lles  Prix.  —  Mentions.  Ne  6, 
51  points  :  M-  Maindron,  8,  rue  Dailly,  à  Saint- 
Cloud  ;  N°  15,  51  points  :  M.  Delmotte,  8  villa  Da¬ 
vid,  à  Vincennes;  N'  10,  50  points  :  M.  H.  Cail¬ 
lerez,  rue  des  Capucines,  à  Poissy  ;  N“  5,  49 
points  :  M.  Ch.  Meunier,  8,  rue  de  Bezons,  à  Nan¬ 
terre;  N°  35, 49  points  :  M.  Duval,  77,  rue  Ma- 
nin,  à  Paris. 

II.  —  Entre  sociétaires. 

1er  Prix.  —  Médaille  d’argent ,  offerte  par  la 
Société  Française  de  Photographie.  N*  10,  38 
points  :  M.  Louis  Dufour. 


2e  Prix.  —  Médaille  d’argent,  offerte  par  la 
Société  d’Etudes.  NeL8,  37  points  1/2  :  M.  Ch. 
Adrien. 

3e  Prix.  —  Médaille  d'argent  (Société  d’Etu¬ 
des).  N°  6,  37  points  :  M.  Merlet. 

4e  Prix.  —  Médaille  de  bronze  (Société  d’Etu¬ 
des).  NJ  4,32  po  nts  :  M.  F.  Louis. 

5e  Prix.  —  Médaille  de  bronze  (Société  d’Etu¬ 
des).  N°5,  31  points:  M.  de  Vaucouleurs. 

6e  Prix.  —  Médaille  de  bronze  (Société  d’Etu¬ 
des).  N°  9,  30  points  :  M.  Pommereuil. 

*  * 

Le  «  Photo-Club  Castelbriantais  ». 

Le  Photo-  Club  Castelbriantais  organise 
pour  le  mois  de  septembre  prochain,  un  Con¬ 
cours-exposition  auquel  doivent  prendre  part 
plusieurs  Sociétés  photographiques  de  la  région. 

Lesinscriptions  seront  reçues  chez  M.  Derray, 
vice-président  du  Photo-Club  Castelbriantais, 
à  Châteaubriant  (Loire-Inférieure). 


ABONNEMENT  DE  SAISON 


Le  Photo  Pêle-Mêle,  qui  désire  toujours  être 
agréable  à  ses  lecteurs  en  déplacement  d’été, 
accepte  des  abonnements  de  saison  partant  de 
n’importe  quelle  date  et  finissant  au  gré  de 
l’abonné. 

Le  prix  de  ces  abonnements  se  calcule  à  rai¬ 
son  de  20  centimes  le  numéro  pour  les  départe¬ 
ments  et  de  25  centimes  pour  l’étranger. 

Toute  demande  d’abonncmeni  de  saison  doit 
être  accompagnée  du  montant  de  l'abonnement 
en  un  mandat-poste  ou  timbres-poste  français. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  'prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
pas  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


75  francs.  Photo  Jumelle  Carpentier,  état  neuf, 
6  1/2x9  object.  Dect  et  Bonnette.  Lavadoux,  à  Méru 
(Oise).  P 


1»  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Maekens- 
teiri  8X18,  objectifGœrz  f  :  '20;  2°  JirmeHe 9X12 neuve, 
objectif  Gœrz,double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VELOCIGRAP11E  Hermagïs.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanehement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  irancs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


275  francs.  1“  Jumelle  Carpentier  6 1/2  X  9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3°  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


^  DÉTECTIVES 


85  fit*.  pour  35  fr.,  Détective  stéréoscopique 
9  X  18,  douze  plaques,  objectifachr.,  obturateur  pose 
ou  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire,  viseur,  justesse 
garantie;  pied  télescopique  nickelé  et  sac  pour  l’appa¬ 
reil.  Epreuves  sur  demande.  Ecrire  Henriot,  91,  me 
Denfert-Rochereau,  à  Paris.  [1-278 


A  VERÎDKE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire  ;  obturateur  toujours 
armé,  taisant  la  pose  et  l’instantané  ;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  coûté  90  francs.  Ecrii-e  Azémar,  25*  sec¬ 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 


70  francs,  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionne  d,  objectif  rectiligne  Vulga  supérieur,  extra- 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
z  métrés  jusqu’à  l'infini  ;  obturateur  à  pose  et  instantané 
avec  trem  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Figny,  a  Noyeffes-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


Détective  9  X  12.  le  «  Radieux  »,  modè 
19  0*>ip;?bfanti spectroscopique  Roussel,  vingt-quat 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  ai 
lomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poir 
Pnotos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concoui 
duP.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-21 


m  FOLDINGS 


90  francs,  excellente  Folding  9x12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

,  [8-224 


32  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Inférieure).  [3-231 


m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 


Double  emploi.  Excellent  appareil  13  X 18,  noyer 
ciré,  objectif  Bauz  rapide  rectilinéaire,  pied  campagne 
trois  branches,  obturateur  Thornton-Pickard.  sac, 
châssis  doubles,  deux  cuvettes,  50  francs.  A.  Duffieux, 
agent-voyer,  à  Thizy  (Rhône).  [1-275 


m  STÉREOSCOPIE 


300  francs,  valeur  420,  Stéréocyele  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objectifs  anastigmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


A  AMATEUR  PHOTftGR  A  8*111  HTE,  qui 

désirerait  se  perfectionner  dans  la  Photographie,  em¬ 
ploi  d'administrateur  est  offert  dans  première  maison 
de  Paris.  Bonnes  références  sont  exigées.  Apport  exigé, 
10.000  francs.  Situation  minimum  garantie,  5.500  francs 
par  an.  Pour  renseignements,  écrire  L.  G.  R.,  Photo 
Pêle-Mêle ,  bureau  du  journal,  7,  rue  Cadet.  [277 


1er  PRIX  de  la  Marche  des  Photographistes  désir 
vendre  l'objectii  rectiligne  13  X  18,  l’ayant  obtenu 
25  fr  ancs  au  lieu  50,  ou  l’appareil  complet  sans  piec; 
70  fiancs  au  lieu  de  110.  Ecrire  Henriot,  91,  rue  Deri 
fert-Rochereau,  à  Paris.  [1-27 


BICYCLETTE  BSA,  entièrement  neuve,  pneu 
neufs  ;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Rc 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 


BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  érnai 
grenat,  Irein  Bowden  ;  pour  route.  190  Irancs.  Breton 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-23 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg d. 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteur: 
du  Photo  Pêle-Mêle ,  habitant  les  colonies,  qui  pour 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro 
mure.  [0-221 


OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suit» 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  nie  Grancey 
Paris.  [  0-174 


CARTES  POSTALES 


&  TIMBRES-POSTE 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV”).  [0-10 


LE 


PHYSIOGRAPHE 


IjILLE  PHOTO-STÉRÉOSCOPIQUE 


OPÉRANT  SUR  LE  COTÉ 


Bre~vet.ee  France  et  Etranger 


Paiement  en  22  mois 


1  O  fr.  par  mois 


Le  PHYSI0GRAPHE  est  un  appareil  de  préci¬ 
sion  de  premier  ordre,  entièrement  en  métal,  ayant 
exactement  la  forme  d’une  jumelle  marine  et  opé¬ 
rant  sur  le  côté.  Il  est  muni  de  deux  objectifs  signés 
Zion,  donnant  deux  images  stéréoscopiques  au 
format  courant,  45X107. 

Le  PHYSI0GRAPHE  fait  l’instantané  à  vitesses 
variables;  il  fait  également  la  pose  et  se  fixe 
sur  n’importe  quel  pied. 

Grâce  à  sa  fonnT particulière  et  d  la  disposition 
spéciale  de  sa  partie  optique,  i\  permet  de  photo¬ 
graphier  tous  les  sujets  et  toutes  les  scènes  pos¬ 
sibles,  même  à  3  mètres  de  distance,  sans  jamais 
éveiller  l’attention,  enregistrant  ainsi  des  do¬ 
cuments  réellement  uniques  au  point  de  vue  de  la  vé- 
riié  des  altitudes  et  des  physionomies  . 

Le  PHYSIOGRAPHE,  en  effet,  est  le  seul  appa¬ 
reil-  exLstaüt  qui  ne  présente  pas  l’aspect 
d’un  appareil  photographique  Mon  seulement 
Jr  ü  a  la  forme  exacte  d’une  jumelle  mar  ne ,  mais 
encore  il  se  place  devant  les  yeux  de  l’opérateur, 
comme  si  celui-ci  voulait  effectivement  lorgner 
un  objet  quelconque  avec  une  jumelle;  et,  dans 


IL': 


cette  position,  les  objectifs  photographiques,  placés  sur  le  côté  de  1  appareil,  embrassent  l  image  latérale  que  le  viseur 
.  'a.  prisme  à  double  réflexion  fixé,  dam  l’oculaire  de  gauche,  sur  le  meme  plan  que 


renvoie  à  l’œil  de  l’opérateur  au  moyen  du  prisme  i - - -  ~  -  - 

les  objectifs.  Pour  cette  double  raison  :  forme  spéciale,  vision  indirecte ,  le  PHYSIOGRAPHE  ne  decele  pa*  sa  fonction 
d’enieoistreurphotographique  et  permet, par  conséquent,  de  saisir  des  scènes  et  des  physionomies  qu  il  serait  matériellement 
impossible  de  prendre  u-vec  aucun  autre  appareil ,  quel  quù  soit.  Dans  l’oculaire  de  droite  est  logè^un  niyeau^dont  la  bulle  d  ai r 


indique  instantanément  l’horizontalité  parfaite  de  l’appareil  Les  résultats  obtenus  avec  le  PHYSIOGRAPHE  sont  inimitables, 


et  les  épreuves,  regardées  au  Sléréoscop'  apparaissent  eD  grandeur  natmellt  au  regard  vraiment  émerveillé,  avec  tous  les 
plans  et  les  reliefs  tels  que  les  perçoit  la  vision  binoculaire  humaine.  Le  PHYSIOGRAPHE  a  été  adopté  par  les  principaux 
journaux  illustrés  du  monde  entier,  par  les  plus  notable1  explorateur  s  et  par  tous  les  artistes  peiutj  es  en  renom. 
En  un  mot,  le  PHYSIOGRAPHE  est  l’appareil  idéal  pour  les  véritables  amateurs  qui  savent  apprécier  les  documents  vrais 
et  vécus,  soriant  de  l’éternelle  banalité  que  Ton  est  malheureusement  trop  habitué  à  rencontrer  partout.  Le  PHYSIO¬ 
GRAPRE,  modèle  1904,  complet,  maroquin  (à  vitesses  variables,  viseur  à  prisme,  niveau  à  bulle  d  air)  livré  dans  nn  élégant 
étui  de  jumelle  maiineen  cuir  dur,  à  courroie: 


225  Francs  :  IO  Francs  par  ZEsÆois 


payables  en  22  mois,  à  raison  de  15  francs 
après  la  livraison  et  10  francs  par  mois,  jus¬ 
qu’à  liquidation  de  La  somme  totale,  donnant 
droit,  à  titre  de  prime  gratuite ,  aux  objets  ci- 
dessousénoncés  :  l°un  châssis  spécial  à  glissière, 
permettant  de  glisser  automatiquement  les  dia¬ 
positives  sans  couper  les  négatifs  ;  2°  un  stéré¬ 
oscope  à  main  pr  format  Phy biographe  ;  30  12 
châssis  à  rideau  tout  en  métal,  d'une  fabrication 
très  soignée  et  d’un  fonctionnement  garanti  : 
40  up  écrou  double  au  pas  du  congrès  pour  fixer 
le  PHYSIOGRAPHE  sur  n’importe  quel  pied. 


Prière  de  remplir  le  prézent  bulletin  et  de  l’en¬ 
voyer  sous  enveloppe  d  la  maison  du  PHYSIO¬ 
GRAPHE,  1,  avenue  de  la  République,  d  Paris. 


BULLETIN  DE  SOUSCRIPTION  R.  M 

Je  soussigné,  déclare  acheter  à  la  Maison  du  PHYSIOGRAPHE,  à  PARIS, 
le  PHYSIOGRAPHE,  modèle  1904.  et  ^es  accessoires,  corroie  il  est  détaillé 
ci-dessus,  aux  condition-  énoncées,  c'est-à-dire  15  francs  après  réception 
de  l’appareil  et  des  accessoires,  et  paiements  mensuels  de  :o  francs  jus¬ 
qu’à  complète  liquidation  de  la  somme  de  22 5  francs,  prix  total. 


Fait  à . -  j  le. 


Nom  et  Prénoms  . . . . 

Profession  ou  qualité— 

Domicile . . 

Département . 


19 


Signature  : 


61 


FHOTO  PÈLE-MÈLh 
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VARIÉTÉS 

Le  pesage  des  produits  simplifiés. 

L’amateur  en  voyage  se  procure  souvent  diffi¬ 
cilement  une  balance  pour  peser  ses  produits, 
et  à  moins  d’avoir  emporté  un  matériel  complet, 
il  est  obligé  de  s’en  passer.  Dans  ce  cas,  il  me¬ 
sure  la  quantité  de  produit  à  mettre  dans  un 
bain  «  à  vue  de  nez  ».  Voici  une  méthode  qui, 
tout  en  n’étant  pas  d’une  exactitude  extrême, 
est  cependant  un  peu  moins  aléatoire  que  le 
système  des  à-peu-près.  Elle  consiste  à  me¬ 
surer  les  produits,  aussi  bien  solides  que  li¬ 
quides,  par  le  volume  et  non  parlepoids.  Celte 
mesure  est  naturellement  assez  difficile  à  faire, 
en  particulier  pour  les  corps  cristallisés.  Ce¬ 
pendant,  en  adoptant  certaines  règles,  on  peut 
arriver  à  connaître  assez  sûrement  le  rapport 
entre  le  poids  et  le  volume  d’un  corps.  Voici, 
par  exemple,  certains  chiffres  que  j’ai  obtenus 
en  prenant  comme  règles  :  1°  de  choisir  pour 
les  corps  cristallisés  des  cristaux  assez  petits; 
2°  de  tasser  légèrement  les  produits  en  frappant 
le  fond  de  l’éprouvette  contre  la  table  : 

10  gr.  de  bromure  de  potassium.  10  c.  c. 

10  gr.  d'alun  en  poudre.  ...  12  c.  c. 

10  gr.  d’hyposulfite  de  soude.  .  11  c.  c. 

10  gr.  de  carbonate  de  soude.  .  13  c.  c. 


10  gr.  de  sulfite  de  soude.  ...  13  c.  c. 

10  gr.  de  sel  ordinaire . 13  c.  c. 

10gr.de  sulfocyanure  d’ammon.  15  c.  c. 
10  gr.  d’acide  pyrogallique.  .  .  60  c.  c. 


Connaissant  donc  ces  volumes,  il  n’est  plus 
besoin  de  balance  :  il  suffit  que  l’on  ait  une 
éprouvette.  On  peut  même  se  passer  de  celle-ci, 

sachant  que  : 

1  cuillerée  (1)  à  moutarde  équivaut  à  environ 

2  c.  c. 

1  cuillerée  à  café  —  6  c.  c. 

1  cuillerée  à  bouche  —  17  c.  c. 

1  petit  verre  à  liqueur  —  30  c.  c. 

Pour  prendre  100  grammes  de  sulfite  de 
soude,  par  exemple,  nous  remplirons  d’abord 
quatre  fois  un  verre  à  liqueur  de  sulfite  et,  à  la 
cinquième  fois,  nous  n’en  remplirons  qu’un 
tiers.  Nous  aurons  ainsi  les  130  c.  c.  équivalant 
raux  100  grammes. 

Encore  une  fois,  ces  mesures  sont  approxima¬ 
tives.  Cependant  leur  emploi  est  commode  dans 
certains  cas,  et  l’on  est  sûr,  en  s’en  servant,  de 
ne  pas  commettre  d’erreurs  vraiment  impor¬ 
tantes.  A.  Joliot. 


BIBLIOGRAPHIE 


MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRÉCISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  d’Objsctifs  pour  tous  les  travaux  photographiques. 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
.  Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18^ 

e  plus  petit  appareil  9X12  Cartrldge  Suter  pour  pellicules  £X10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 

Jumelles  à  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8X16 
Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 
ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  S  JR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MtlE” 


TATTr  T  H  ADHÉSIF  anti-halo 

I  ■  B  I  I  ■  9  remplaçant  avantageusement 

^  les  Plaques  Anti-Halo. 

•  Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu'avec  un  Appareil  de  la  marque  "L’INCROYABLE" 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8.  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 


RÊVÈLATËURiSDÉ© 

3,  Rue  Charles-Laffitte.  —  NEUILLY-PARIS. 

CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle . 


OUVRAGES  SOR  Lfl  PHOTO &RRPHIE 

de  Frédéric  DILLAYE 


Cinq  beaux  volumes  in-8°,  très  abondamment 
illustrés,  d’après  les  photographies  de  l’au¬ 
teur. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  4  francs. 


La  Pratique  en  Photographie.  .  .  1  vol- 

L’Art  en  Photographie . 1  — 

Le  Développement  en  Photogra¬ 
phie  . 1  — 

Le  Paysage  artistique  en  Photo¬ 
graphie  . 1  — 

Le  Tirage  des  épreuves  en  Photo¬ 
graphie  . .  1  — 


Il  n’existait  pas  encore  un  tel  ensemble  d’ou¬ 
vrages  comportant  un  pareil  enseignement,  tout 
1  rempli  de  suggestions,  de  conseils  d’autant  plus 
pratiques  qu’ils  montrent  l’exécution  à  côté  ; 
car,  non  seulement  Frédéric  Dillaye  est  un 
(Vulgarisateur  émérite,  mais  un  exécutant  de 
i première  force,  pour  qui  la  photographie  n’a 
pas  de  secrets. 

ITous  ceux  qui  ont  de  réelles  aptitudes  artis¬ 
tiques,  comme  tous  ceux  qui  font  de  la  photo¬ 
graphie  pour  leur  simple  plaisir,  et  la  veulent 
bien  faire,  ont,  dans  Frédéric  Dillaye,  un 
*,  maître,  un  ami  sûr,  un  camarade  dévoué,  qui 
leur  indique,  sans  réserve,  toutes  les  ressources 
de  leur  métier  et  de  leur  art. 

Envoi  franco  de  chaque  volume  contre  man¬ 
dat  postal  de  4  fr.  85  (montant  du  volume  et  des 
;  frais  de  port),  adressé  à  M.  l’Administrateur  du 
Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à  Paris. 


(1)  Par  cuillerée,  j’entends  ici  un  volume  égal  au  vo¬ 
lume  d'eau  que  peut  contenir  la  cuiller. 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

M  ■  D  amande  r 

le  Caialogu  e 


CALES' 


DEMARIA 


FRERES 

MARQUE 

DMR 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


PI  /y  i  •  SET  O  extra  -  rapides 

L~  A  Val  U  EZ,  O  9X12,  2  fr.  -  13X18,  A  fr. 


BUSCO 


CARTES 

La  Pochette  7  5  cent.  (MAT) 

Produits  Chimiques  “BUSCO”  (H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  Pans. 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 


Mail  HMmcnl  et  sans  talcals 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PELE-MELE. 

DD  IV  dans  nos  Sk  f  Franco  recommandé 
r  HIA  Bureaux  1  ,  France  1f1  5  -  Etranger  1f35 

7,  rue  Cadet,  Paris 


Spt=  Photo.  H.  REEB.H*R 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  fouÿroy,  Paris 


Faites  à  votre  gré  INSTANTANES  ou  POSÉS, 

Portraits,  Paysages,  par  tous  les  temps, Intérieurs, etc., 


PLAQUE  L’INTENSIVE 


de  la  S">  Jougla  (Formule  Mercier),  eh  Ven  i  e  Partout 

La  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  de  pose. 
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A#  ^ 
#  * 


DEMANDEZ  PARTOUT 

LES  PLAQUES  BANDE  NOIRE 


Ouverture  automatique  brevetée 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L'Agrandisseur  Buiüen 


avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

ClfS8||l|  K  fÈil®*  Chaussée-d’Antin , 
b  bUILLUNMW«-Tâlàp.3U/-9l 


ACHAT 


i  TP ÈS  CHER  de 


Timbres  Poste  Français 


des  anciennes  émissions  [neuves  ou 
oblitérées )  et  des  Colonies. 


Faire  offre»  11.  C11AM0ISEL,  villa d’Alésia,  Paris(14e) 


Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES-PARIS. 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 


et  Papiers  Photographiques 


J.  JOUGLA 


iiège 


Société  Anonyme  (Capital  :  1  500.000  Francs 

Social 


rue  cl  e  Rivoli, 

Usines  à  Joinville-le-Poni  (Seine) 


DEMANDER  PARTOUT 


LE  M SINNOX” 


Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 


se  cnargesnt  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même. 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 


Format  6  1/2X9.  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide.. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide. 
Format  6X13,  stéréosc. 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil. 

—  9X12  —  — 


29  f. 


45  fr. 

58  » 

46  » 

59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince)....  O  75 

—  9X12 . 1  50 

—  6X13 .  1  25 

Sac  toile  pour  appareil  6  1/2x9...  3  50 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13  5  » 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9x12  1  25 


Envol  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


CH  ASSIS -MAGASIN  FACULTATIF,  permettant  d’employer  le  “SIWOX”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  [4  plaques)..  6  1/2x9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  {12  plaques) .  —  10  »  —  12  »  —  12  » 


Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  “Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle' du  9  Janvier  1904’ 


g 


MATÉRIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  les  Manuels  d’instructions  : 

UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DEVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

El  INT  E»E,EIX3Nr  JOUR  exécuter  les  1 1  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


24 50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LE3  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EASTflAN  KODAK 


PARIS 


LYON 


BRUXEL.L.ES 


S,  Avenue  de  l'Opéra 
4,  Place  Vendcmc 


et  28,  Rue  di  la 
République 


36,  Rue 

du  rossé-aux-Loups 


I 


Imprimrbie  G.  RICHARD,  57,  Bue  de  Vaugibabd,  Pabis. 


le  Germa  :  G.  hiLHAhu 
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La  pose  a  été  obtenue  au  moyen  d’un  ruban  de  magnésium 
que  l’on  a  (ait  brûler  pendant  une  seconde.  Objectif  à  grande 
ouverture  de  diaphragme;  révélateur  au  glycin. 

Mlle  Chtry  dans  sa  Luge,  de  M.  le  baron  d’Houdemare.  Cette 
photographie  ressort  du  genre  portrait;  malheureusement,  l’éclai¬ 
rage  en  est  un  peu  plat;  peut-être  que  l’endroit  les  loges  de 
théâtre  ne  sont  généralement  pas  très  grandes  —  ne  permettait  pas 
de  faire  mieux;  l’ensemble  de  la  pose  est  bon,  tout  en  rappelant 
un  peu  le  style  professionnel. 

Comme  moven  d’obtention  :  un  objectif  rectil i riéaire  à  grande 
ouverture  de  diaphragme,  révélateur  métol-h vdroquinone,  papier 
au  citrate. 

Un  Rayon...  de  Lampe  électrique,  de  M.  Maisonnier.  Ici,  il  ne 
s’agit  plus  de  portrait  ni  de  scène  d'intérieur  par  les  photo-poudres, 
mais  d’un  paysage  pris  la  nuit,  à  la  lueur  d’une  lampe  à  arc. 
L’auteur,  très  habilement,  a  su  éviter  une  trop  forte  production 
de  halo,  en  se  plaçant  de  telle  façon  que  la  lampe  électrique  se 
trouve  derrière  une  grosse  branche;  le  point  lumineux  central  est 
ainsi  évité  sur  la  plaque. 

La  Lecture,  de  M.  Louis’  Bivel.  L’auteur, 
dans  son  envoi,  avait  adressé  différentes  photo¬ 
graphies  obtenues,  soit  à  l’éclairage  d’une  lampe 
l\  pétrole,  soit  avec  des  lampes  électriques  à 
incandescence.  On  conçoit  aisément  qu’avec 
une  source  d’éclairage  aussi  faible,  les  compli¬ 
ments  peuvent  aussi  bien  s’adresser  aux  mo¬ 
dèles  qu’au  photographiste;  car  il  ne  faut  pas 
être  atteint  de  tics  nerveux  ni  de  corryzas  intem¬ 
pestifs  pour  pouvoir  poser  six  minutes!...  sans 
bouger,  comme  l’a  fait  le  lecteur  que  nous 
voyons  lisant  près  de  la  lampe  à  pétrole.  Les 
plaques  employées  étaient  des  extra-rapides  à 
bandes  violettes,  le  développateur  était  l’hvdro- 
quinone. 

Le  Rôti ,  de  M.  Souvay.  Pour  obtenir  le 
cliché  de  cette  photographie  de  scène  d’inté¬ 
rieur,  M.  Souvay  a  employé  le  ruban  de  ma¬ 
gnésium.  Au  moven  de  un  mètre  de  lil  plat, 
plié  en  deux  et  allumé  des  deux  bouts,  il  s’est 
placé  à  trois  mètres  de  distance  et,  pour  éviter 
les  ombres  portées,  il  s’est  promené  sur  un 
espace  de  deux  mètres,  en  tenant  le  fil  un  peu 
élevé.  Afin  d’obtenir  la  flamme  du  fover,  qui 
aurait  pu  être  atténuée  par  la  vive  lueur  du 
magnésium,  l’objectif  a  été  ouvert  pendant  dix 
secondes  avant  cette  opération.  L’objectif  de 
l’appareil  était  un  anastigmat  avec  diaphragme 
à  grande  ouverture  f  :  8. 

CONCLUSION 


sables  pour  les  clichés  pris  à  la  lumière  artificielle;  et,  à  mon 
avis,  un  peu  de  halo,  autour  des  centres  lumineux,  surtout 
lorsqu’il  s’agit  de  lampes  quelconques,  ne  peut  qu’augmenter  la 
sensation  d’éclairage  venant  bien  de  la  lampe  et  non  d’un  autre 
point,  comme  cela  se  passe,  par  exemple,  pour  la  photographie 
Sous  la  Lampe,  qui  a  été  obtenue  avec  un  ruban  de  magnésium,  et 
non  par  la  lampe  elle-même.  En  examinant  les  deux  photogra¬ 
phies  :  La  Lecture  et  Sous  la  Lampe,  qui  ont  été  posées  par  des 
moyens  différents,  la  différence  est  frappante. 

Je  ne  puis  terminer  sans  rappeler  quelques  recommandations 
essentielles  dans  la  manipulation  des  photo-poudres  qui,  ainsi  que 
je  le  disais  dans  un  de  mes  articles,  sont  des  explosifs  violents,  qui 
ne  doivent  être  maniés  qu’avec  de  grandes  précautions,  en  ne  les 
employant  que  par  petites  quantités  et  éloignés  de  toute  source 
d’éclairage.  L’allumage  doit  se  faire  à  distance,  au  moyen  de  mèche 
piroxylée,  si  l’on  ne  peut  employer  l’électricité  ou  les  inflam- 
mateurs  actionnés  par  des  poires  d’obturateur  ou  par  tout  autre 
moyen. 

Pour  les  rubans  de  magnésium,  il  existe  des  lampes  de  poche 


De  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  har¬ 
diment  qu’au  moyen  de  la  lumière  artificielle, 
il  est  possible  d’obtenir  de  jolies  scènes  d’inté¬ 
rieur  et  de  bons  portraits.  Comme  on  l’a  vu, 
les  sources  lumineuses  peuvent  varier  à  l’infini, 
et  lorsque  l’on  peut  avoir  sous  la  main  des  mo¬ 
dèles  calmes,  rien  n’empêche  d’employer  une 
forte  lampe  à  pétrole,  le  gaz  ou  l’incandes¬ 
cence,  à  la  condition  de  compter  le  temps  de 
pose  par  minute. 

Ainsi  qu’on  l’a  vu  dans  les  moyens  d’ob¬ 
tention,  il  n’est  pas  parlé  de  plaques  anti-halo, 
ceci  en  raison  qu’elles  ne  sont  pas  indispen¬ 


3""  IJ  R  i  x . 
SOIR  D  HIVER. 


Cliché  Francesco  Coi.omuo, 
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10 .  PRIX.  —  LE  HÔTI. 


Cliché  Souvkay  fils. 


Eau  ....  IOÜO  C.C. 

Sulfite  de  soude.  100  or. 

Amidol  ...  5  - 

Si  l’image  tardait  à  se  déve¬ 
lopper,  on  pourrait  en  accélérer 
la  venue  en  versant  dans  ce  bain 
quelques  centimètres  cubes  d’une 
solution  à  15  0/0  de  carbonate  de 
potasse.  Au  contraire,  pour  mo¬ 
dérer  l’action  du  bain,  on  ferait 
usage  de  la  solution  classique  à 
10  0/0  de  bromure  de  potassium, 
quoique  l’action  du  bromure  ne 
soit  pas  très  grande  sur  l’amidol. 

I.a  formule  ci-dessus  est  une 
bonne  formule,  nous  le  répétons, 
et  doit  donner  toute  satisfaction. 

Si  quelques  amateurs  préfé¬ 
raient  l’iconogène,  qui  donne  des 
clichés  plus  doux,  on  ferait  usage 
du  bain  suivant  : 

Lan  ....  t 000  c.c. 

Sulfite  de  soude.  1  30  gr. 

Carbonate  de  po¬ 
tasse  ...  75 

Iconogèr.e  .  .  20 


dans  lesquelles  le  fil  est  enroulé;  il  sort  par  un  petit  tube,  au  moyen 
d’une  mollette,  on  le  pousse  progressivement,  suivant  l’usure  du 
fil  en  ignition.  v 

Si  on  ne  possède  pas  une  de  ces  lampes,  et  pour  éviter  les 
cruelles  brûlures  du  magnésium,  l’extrémité  doit  être  maintenue 


Cette  formule  est  énergique  mais  peu  souple;  on  peut,  pour 
plus  de  sûreté, employer  l’iconogène  en  solution  en  deux  bains, 
alors  on  sera  maître  de  son  opération. 

Sol  11  lion  A. 


dans  une  pince  en  métal. 

Comme  on  l’a  vu  également,  l’objectif  devra 
une  grande  ouverture  de  diaphragme. 

Lotir  les  lecteurs  qui  désireraient  avoir  de 
plus  amples  détails  sur  les  procédés  à  la  lumière 
artificielle,  ils  peuvent  — -  s'ils  ne  l’ont  déjà  fait 
se  reporter  a  l’article  qui  a  paru  dans  le 
iv  27,  dans  lequel  je  donnais  la  technique  d’un 
procédé  d’installation  pour  le  portrait  aux  photo¬ 
poudres. 

Le  a n co u r. 


On  moi  sur  le  Déveiopperni  ües  Ciicoes 

PRIS  A  LA  LUMIÈRE  ARTIFICIELLE 

Quelques  précautions  sont  à  prendre  pour 
le  développement  des  clichés  pris  à  la  lumière 
artificielle.  11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les 
images  sont  fortement  heurtées,  à  cause  de  la 
lumière  frappant  les  sujets  sous  un  éclairement 
non  tempéré  par  une  lumière  diffuse. 

Aussi,  s  il  faut  des  révélateurs  énergiques, 
il  est  nécessaire  encore  que  ces  développateurs 
aient  une  certaine  souplesse  et  donnent  des 
images  douces. 


Eau . 

toujours  avoir 

Sulfite  de  soude. 

100  grammes 

Iconogène  . 

30 

Nous  ci  oyons  donc  devoir  recommander  les 

quelques  formules  suivantes  :  ‘  "94  7‘  S  1  l,rX‘ 

UN  RAYON.'..  DE  LAMPE  ÉLECTRIQUE. 


Cliché  L.  Maisonnier. 
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Solution  B. 


Fan . iooo  c.  c. 

Carbonate  de  potasse.  100  grammes. 

Pour  l'usage,  on  prend  : 

.  / . I  oo  c.  c. 

. 75 

Si  l’image  tardait  à  se  révéler,  on  ajoute¬ 
rait  par  petites  quantités  de  la  solution  B. 

Enfin,  il  y  a  un  développateur  qui  a  une 
action  rapide,  qui  donne  des  clichés  clairs,  très 
fouillés  et  qui  n’occasionne  jamais  de  voiles. 


Eau . 

Sulfite  de  soude  ci  i  s  - 

tallisc . 

Edinol . 

Carbonate  de  soude 


i ooo  c.  c. 

230  grammes. 

i  o 
j  oo 


Dans  tous  ces  cas,  la  solution  de  bromure 
à  io  o/o  peut  toujours  servir  comme  modé¬ 
rateur. 

Yat  m  il. 


Le  Rapport  des 

Lumières  artificielles. 

On  donne  souvent  des  chi tires  erronés  sur 
les  rapports  qu’ont  entre  elles  les  lumières 
artificielles;  nous  croyons  être  utile  à  nos  lec¬ 
teurs  en  leur  présentant  les  chiffres  calculés 
donnant  ces  rapports  et  que  nous  extrayons 
du  livre  si  documenté  :  Le  Carnet-  .-/a,  •nda  iln 
Photographe ,  de  Georges  Brunei. 

Coefficient 

absolu. 


Le  soleil  à  midi,  le  21  juin  ....  i 

Eclair  au  magnésium  (i  gramme).  .  3 

Lampe  électrique  à  arc .  i  3 

Bec  Auer  (gaz) .  165 

Bec  papillon  (gaz) .  1000 

Lampe  à  incandescence  (16  bougies).  1200 

Lampe  à  pétrole  (10  bougies)  .  .  .  230.0 
Bougie  Stéarine  (de  l’Etoile).  .  .  .  1S000 


Ainsi  l’on  voit,  par  la  comparaison  de  ces 
chiffres,  que  l'éclair  au  magnésium  n’est  que  de  "97-7- 
trois  lois  inférieur  à  l’éclat  du  soleil,  qu’il  fau¬ 
drait  cent  neui  bougies  stéarines  pour  égaler 
un  bec  Auer  et  que  huit  cents  lampes  à  pétrole  réunies  seraient 
nécessaires  pour  égaler  l’éclair  d’un  petit  paquet  de  un  gramme 
de  magnésium. 

Louis  Jaxson. 


Quelques  formules  de  photo-poudres. 


7""  PRIX.  Cliché  B""  d’HÔudemaiu;. 

m"c  CLARV,  île  lu  Comédie  Française,  dans  sa  loge. 


Chlorate  de  potasse  pulvérisé .  20  grammes. 

Sulfure  d’antimoine .  3 

Magnésium .  ...  10 

(Explose  sous  le  choc) .  (Gaediche  et  Miette 

AMJMiNiUM.  —  (1^  Formule.) 

Aluminium  pulvérisé .  100  grammes. 

Azotate  d’ammoniaque  ...  .  5 

Poudre  de  lycopode  .  .  25 


(F.  Ee/naville). 


Nous  recommandons  vivement  à  nos  amis  el  lecteurs,  qui  vou¬ 
draient  préparer  eux-mêmes  quelques-unes  des  formules  que  nous 
indiquons,  de  11e  le  faire  qu’en  plein  jour  et  sous  un  hangar  ouvert,  à 
i  'abri  de  toute  lumière.  Les  mélanges  doivent  se  faire  sur  des  feuilles 
de  papier  avec  des  plumes  de  volaille,  en  évitant  tout  contact  métal¬ 


lique. 

MAGNÉSIUM 

Perehlorate  de  potasse  pulvérisé.  .  .  .  75  grammes. 

Chlorate  de  potasse .  75 

(Explose  sàus  le  choc).  .  ....  (Eder  1. 


(2e  Formule.) 

Permanganate  de  potasse  pulvérisé.  .  .  20  grammes. 

Aluminium  en  poudre  liés  fine  ....  10  — 

(  Dernôle). 

Ces  formules  ne  sont  données  ici  qu'à  lilre  d’indication,  et  seule¬ 
ment  pour  les  personnes  au  courant  des  manipulations  chimiques.  E11 
raison  du  danger  qu’il  peut  y  avoir  à  fabriquer  soi-même  les  photo¬ 
poudres,  il  est  préférable  à  tous  égards  de  se  procurer  des  cartouches 
ou  de  la  poudre  toute  préparée,  comme  on  en  trouve  dans  toutes  les 
bonnes  maisons  de  fournitures;  E... 
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plus  loin  que  mes  yeux  pour  se 
griser  au  \in  dont  la  pourpre 
ardente  débordait  de  cet  im¬ 
mense  cralère... 

«  J’ai  vu  le  Kremlin  aussi 
illuminé  pour  de  publiques  ré¬ 
jouissances;  j'ai  vu  Nuremberg 
étincelant  dans  une  kej  messe 
ancestrale.  Je  déclare,  sur  l'hon¬ 
neur,  que  ce  n’était  pas  si  beau 
que  la  Cité  de  Carcassonne  em¬ 
brasée.  » 

M.  Marcel  Monmarché,  dans 
sa  plaquette  :  Entre  Cévennes  et 
Pyrénées,  écrit  ceci  : 

«  Un  beau  soir,  c’est  à  quel¬ 
que  scène  effroyable  de  la  Croi¬ 
sade  albigeoise  que  l’on  croit 
assister  soudain.  A  la  lueur  des 
llammes  de  Bengale,  la  Cité  tout 
entière  s’embrasait  comme  dé¬ 
vorée  par  un  immense  incen¬ 
die.  Dans  la  foule  accourue  sur 
les  bords  de  l’Aude,  ce  fut  à  la 
fois  de  la  terreur  et  du  délire; 
des  cris  d’angoisse  et  d’admi-, 
ration  s’échappaient  de  toutes 


Em&rasemsni  ne  la  Gîte  as  Camoene. 

De  grandes  tètes  ont  été  organisées  à  Carcassonne  les  2 3, 
2-1  et  2ô  juillet,  à  l’occasion  du  Concours  international  de  Mu¬ 
sique. 

Parmi  les  attractions  qui  ont  attiré  un  nombre  considérable 
d  étrangers,  figurait,  en  première  ligne,  l’embrasement  des  tours 
de  la  cité  de  Carcassonne.  Ce  spectacle  merveilleux  dépasse  en 
beauté  tout  ce  que  peut  concevoir  l’imagination. 

L’embrasement,  tenté  une  première  fois,  le  14  août  1898,  en 
I  honneur  des  Cadets  de  Gascogne  dans  le  Midi,  réussit  au-delà 
île  toute  espérance.  Au  lendemain  de  cette  journée,  le  célèbre 
écrivain,  Armand  Sylvestre,  traduisait  ainsi  son  admiration  : 

"  Bien  des  lois,  la  Cité  de  Carcassonne  avait  fait  l’objet  de 
mes  pèlerinages,  et  j’avais  médité  sur  ce  splendide  tombeau  des 
gloires  féodales...  L’avouerai-je,  pourtant?  Il  me  semble  que 
j’en  ignorais  la  poésie  avant 
l’inoubliable  soirée  de  diman¬ 
che,  où  la  forteresse  m’est  ap¬ 
parue  dans  le  nimbe  d’une 
sanglante  apothéose,  rouge  et 
enfumée  comme  par  un  fan¬ 
tastique  incendie,  ressuscitant, 
non  plus  dans  l’exactitude  ma¬ 
thématique  des  restaurations, 
mais  dans  la  lumière  surnatu¬ 
relle  du  rêve,  page  de  feu  s’ou 
vrant  dans  le  grand  livre  d’om¬ 
bre  que  le  temps  a  fermé  devant 
nous,  Hotte  embrasée  aux  mâ¬ 
tures  fulgurantes  que  le  vent 
semblait  emporter  sur  un  océan 
de  ténèbres,  pour  s’y  engloutir 
encore  à  jamais.  Oh!  l’impres¬ 
sion  inoubliable!  Oh!  le  splen¬ 
dide  tableau!...  Et  c’était  si 
parfaitement  beau,  si  complè¬ 
tement  magnifique,  que  ma. 
pensée  n'avait  pas  besoin  d’aller 


Cliché  l.  Ci.austkhs.  les  poitrines,  et  beaucoup 
comprirent,  peut-être  ce  soir- 
là,  la  jouissance  affreuse  de 
Néron  regardant  brûler  Rome.  » 

Les  deux  photos  ci-jointes  ont  été  prises  du  même  endroit  le 
24  juillet,  l’une  à  deux  heures  de  l’après-midi,  la  seconde  à  neuf 
heures  du  soir  ;  pour  cette  dernière,  la  pose  a  duré  de  dix  minutes 
à  un  quart  d’heure.  Le  côté  de  la  Cité  photographié  mesure  envi¬ 
ron  mille  mètres  de  longueur.  L.  Claustres. 

- - ♦ - - — - - 

ÉMULSION  O  LÉO-CALCAIRE 
Contre  les  brûlures  produites  par  le  magnésium  en  ignition. 

Bien  que  l’inflammation  des  poudres  magnétiques  à  l’air  libre  pré¬ 
sente  peu  de  danger,  il  arrive  quelquefois  que,  faute  d'avoir  pris 
certaines  précautions,  on  se  fasse  de  cruelles  biùlures.  Voici  la  compo¬ 
sition  d’un  excellent  Uniment  qu  il  suffit  d’appliquer  sur  les  parties 
atteintes,  en  les  recouvra  ,t  de  linges  propres  ou  de  coton  hydrophile  : 

On  mélange,  par  parties  égalts,  de  l’eau  de  chaux  et  de  l’huile  de 
lin,  et  l’on  bat  comme  pour  faire  une  mayonnaise.  Lorsque  l’émulsion 
est  terminée,  ce  qui  se  reconnaît  à  ce  que  le  liquide  a  pris  l’apparence 
d’une  crème  épaisse,  on  met  cette  pommade  dans  des  pots  bien 
bouchés  pour  la  conserver  en  cas  de  besoin...,  ce  que  je  ne  vous  sou¬ 
haite  pas.  L... 


Cliché  L.  Claustres, 


Pour  la  Rédaction,  s'adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris 
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Cliché  Fritz  Molllr. 
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UN  DERNIER  MOT  SUR  LE  "  MULTICO 


Comme  suite  à  la  note  parue  dans  le  numéro  58,  en  tête  de  la 
Petite  Correspondance,  j’ai  reçu  la  lettre  suivante  : 


«  Monsieur, 


<  Paris,  le  5  août  190.4. 


«  Vous  avez  bien  voulu,  dans  le  Pholo  Pèle-Mcle  du  6  août, 
répondre  à  vos  lecteurs  relativement  au  papier  Multico. 

«  Nous  sommes  trop  certains  de  votre  courtoisie  pour  avoir 
à  vous  demander  —  autrement  que  comme  un  simple  service  - 
une  toute  légère  mise  au  point. 

«  Le  MiiIHco  n’est  pas,  comme  semble  le  croire  votre  esti¬ 
mable  [rédacteur,  formé  de  trois  couches  de  couleurs  :  rouge, 
bleu  et  jaune,  mais  bien  de  sept  couches  distinctes. 

«  Ce  papier  a  toujours  été  présenté  par  nous,  non  comme 
la  photographie  «Ses  couleurs,  mais  comme  la  photographie  en 
couleurs;  vous  concevez  la  nuance. 

"  Quant  à  la  manipulation,  elle  ne  nécessite  point,  comme 
VOUS  1  indiquez,  <<  une  grande  habileté  »,  et,  si  vous  voulez  bien 
nous  faire  le  plaisir  de  venir  assister  aux  expériences  qui  se  font 
quotidiennement  au  Journal,  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux 
heures  et  demie  à  six  heures,  nous  sommes  certains  que,  de  la 
meilleure  foi  du  monde,  vous  conviendrez  vous-même  que  le  pro¬ 
cédé  est  enfantin  et  à  la  portée  du  moins  expert  des  amateurs. 

«  En  vous  remerciant  pour  l’insertion  de  cette  «  mise  au 
point  »,  nous  vous  prions  d’agréer,  monsieur,  nos  salutations  les 
plus  distinguées. 

«  Le  Multico  Français.  » 


A  la  suite  de  cette  lettre,  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  repro¬ 
duire  h  partie  du  premier  article  oû  M.  Emile  Gauthier  annonce 


ce  nouveau  produit  photographique.  Il  sera  facile  à  nos  lecteurs 
d’en  tirer  eux-mêmes  la  conclusion  : 


Pour  résoudre  définitivement  le  problème,  il  fallait  assimiler  la  pho 
tographie  des  couleurs  à  la  photographie  ordinaire,  et  donner  au 
premier  venu  des  débutants  .un  moyen  facile,  économique  et  commode 
de  la  réaliser  directement,  au  prix  de  dix  minutes  d’apprentissage  et  d’un 
peu  d’attention. 

Eh  bien  !  c’est  aujourd’hui  chose  faite,  grâce  au  magique  papier  M/h- 
lico,  dû  à  la  collaboration  d’un  savant  autrichien,  M.  de  Slavick,  et  d’un 
savant  allemand,  le  docteur  Ht'zekie‘1.  Je  puis  le  certifier  personnellement 
non  seulement  de  visu,  mais  encore  de  tac  Lu,  puisque  j’ai  mis  moi-même 
la  main  à  la  pâte,  et,  malgré  mon  inexpérience  des  manipulations  photo¬ 
graphiques,  obtenu  des  résultats  dont  vous  me  voyez  encore  abasourdi. 

Il  suffit,  ayant  un  cliché  (ou  une  pellicule)  quelconque,  pris  avec  un 
appareil  photographique  également  quelconque,  de  tirer, -comme  avec 
n’importe  quel  papier,  sur  un  papier  spécial  (dont  la  sensibilisation  est 
d’une  simplicité  enfantine)  et  de  laver  à  l’eau  chaude;  et,  d’emblée,  sans 
virage  ni  fixage,  l’image  vient  définitive,  inaltérable,  avec  toutes  les 
couleurs,  le  bleu  du  ciel,  le  vert  des  arbres  et  du  gazon, 
le  rouge  des  tuiles,  etc.  Un  point,  c’est  tout! 


C’est  le  papier  Multico  qui,  d’ores  et  déjà,  se  fabrique  au  kilomètre, 
en  deux  variétés  distinctes,  l’une  spéciale  aux  paysages  ;  l’autre  spéciale 
aux  portraits,  a  la  propriété  de  filtrer,  en  quelque  sorte,  d’isoler  et  de  fixer 
les  couleurs.  Recouvert  de  dix  couches  d’enduits  chimiques  appropriés, 
séparées  par  des  lames  de  gélatine  soluble,  et  dont  chacune  correspond  à  mie 
longueur  d’onde,  c’est-à-dire  à  une  nuance  déterminée,  il  est  plus  ou  moins 
profondément  attaqué  par  la  lumière,  suivant  qu’il  s’agit  de  rayons  rouges 
verts,  bleus,  etc.,  dont  il  arrête  ainsi  les  vibrations  au  passage.  On  dirait 
d’une  série  de  tamis  superposés,  dont  les  différents  calibres  correspon- 
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liraient  aux  différentes  grosseurs  des  grains  de  sable  qu’ils  seraient  respec¬ 
tivement  chargés  de  retenir... 

On  remarquera  les  parties  que  j’ai  soulignées  intentionnelle¬ 
ment  pour  faire  observer  la  contradiction  qui  existe  entre  ces  deux 

documents. 

Quant  à  la  manipulation,  je  maintiens  ce  qu’en  disait  Lamy- 
Argus;  comme  il  ne  s’agit  que  d’une  variété  de  papier  au  charbon, 
le  procédé  ne  peut  être  ni  plus  lacile  ni  moindre.  Au  contraire,  en 
raison  des  différentes  couches  colorées,  il  ne  peut  être  que  plus 
d i Hic i le  d’arriver  à  un  bon  résultat,  car  un  léger  excès  ou  un  manque 
de  pose  ne  peut  que  fausser  entièrement  le  résultat  du  coloris. 

11  est,  en  outre,  impossible  d’obtenir  un  résultat  convenable 
avec  des  plaques  panchromatiques  ou  obtenues  avec  un  écran. 

En  outre,  je  ne  vois  pas  ce  que  les  longueurs  d’onde  ont  à 
voir  dans  ce  procédé,  puisque  le  négatif  étant  uniquement  composé 
de  blanc,  de  noir  et  de  demi-teinte,  il  ne  s’agit  que  d’épaisseur  de 
gélatine  à  traverser,  suivant  le  plus  ou  moins  d’intensité  des 
diverses  parties 
du  cliché  ;  le 
résultat  se  tra¬ 
duit  par  diffé¬ 
rents  coloris  en 
rapport  avec 
les  valeurs  du 
négatif. 

Dans  une 
deuxième  chro¬ 
nique,  où  fi¬ 
gure  une  phra¬ 
se  allusionurllc, 
s’adressant  à  un 
journal  spècial, 
qui,  en  l’occu¬ 
rence,  ne  peut 
ê  t  r'e  qu’un 
journal  photo¬ 
graphique  , 

M.  Emile  Gau¬ 
thier  parle  d’un 
article  qui  au¬ 
rait  été  écrit 
contre  le  Mul- 
lico ,  dans  le-  US2' 
quel  l’auteur  se 

serait  permis  des  plaisanteries  d’un  goût  douteux  à  son  adresse. 
Or, 'ce  qui  est  plus  grave,  c’est  qu’en  même  temps,  l’auteur  sollici- 
lail,  par  lettre ,  un  traité  de  publicité... 

11  est  regrettable  que  M.  Emile  Gauthier  ne  cite  pas  le  nom 
de  ce  journal*  car,  ainsi,  il  jette  la  suspicion  sur  toute  une  caté¬ 
gorie  de  journaux  peu  habitués  à  ces  moeurs  de  chantage.  Si,  parmi 
nous,  il  se  trouve  un  organe  manquant  de  correction,  pour  ne  pas 
dire  plus,  il  serait  à  souhaiter  qu’il  fut  immédiatement  dénoncé. 

Je  suis  certain  que  M.  Emile  Gauthier  le  comprendra,  et 
peut-être  nous. donnera-t-il  le  nom  du  journal  incriminé. 

Je  détache  de  cette  chronique  les  lignes  qui  suivent,  mettant 
en  relief  les  passages  les  plus  intéressants  : 

D’autres  enfin,  des  «  malins  »,  naturellement,  ont  entrepris  de  dé¬ 
montrer  en  quoi  consiste  exactement  le  procédé,  histoire  d’établir  que  «  ce 
n’est  pas  aussi  extraordinaire  que  ça  ». 

Pourquoi  donc,  alors,  pourrais-je  demander  tout  d’abord,  ne  l’avait- 
on  pas  trouvé  et  surtout  mis  en  pratique  plus  têt? 

Mais,  le  plus  drôle,  c’ist  que  lesdits  malins  sont  mal  renseignés  —  à 
moins  qu’ils  n’aient  mal  compris.  Il  s’ensuit  qu’ils  ne  disent  que  des  sot¬ 
tises,  et  que  leurs  pédantes  explications  sont  à  se  tordre. 


Témoin  ce  «  photographe  »  qui  fait  assavoir,  ex  cathedra,  au  pubfe 
médusé,  que  le  Mutlico  n’est  autre  chose  qu’un  papier  trichromie,  sur  lequel 
on  a  superposé  trois  couleurs  plus  ou  moins  actiniques,r/ve  couche  verte,  une 
couche  bleue,  une  couche  ronge...  Et  il  en  conclut  que  «  ce  système  doit  for¬ 
cément  donné  de  grossières  erreurs  de  coloris...  » 

Tu  parles  ! 

Le  malheur  est  que  mon  dit  «  photographe  »  a  pris  tout  cela 
sous  son  bonnet.  Le  Mutlico  n’est  pas  trichrome,  par  l’excellente  raison 
qu’il  est  heptdchrome,  c’est-à-dire  qu’il  comporte  non  pas  trois,  mais  sept 
couleurs  (i)  superposées,  plus  ou  moins  sensibles  aux  rayons  lumineux 
et  séparées  par  des  couches  de  gélatine  solubles.  Et  c’est  parce  que  les 
rayons  pénètrent  plus  ou  moins  profondément  dans  l’épaisseur  de  cç  sep¬ 
tuple  tamis,  s’y  filtrent,  en  quelque  sorte,  d’après  la  longueur  d’onde,  et 
s’arrêtent  à  telle  ou  telle  couche,  que  le  ciel  vient  bleu,  que  les  arbres  viennent 
verts,  que  Je  drapeau  français  sort,  connue  de  juste,  tricolore. 

A  la  condition,  bien  entendu,  que  l’opérateur  ait  religieusement 
accompli  toutes  les  formalités  prescrites,  et  que  la  pose  ail  clé  judicieusement 
conduite  avec  une  précision  mathématique.  Q:  qui  n’a  rien  de 
sorcier,  pour  peu  qu’il  se  conforme  strictemeut,  et  sans  essayer  d’y  mettre 

du  sien,  aux  ins¬ 
tructions  régle¬ 
mentaires. 


Tout  cela 
est  peut-être 
très  joli  comme 
fleurs  de  rhéto¬ 
rique  !  Mais 
jusqu’à  preuve 
dém  onstrative 
du  contraire,  je 
rn’en  tiens  à  ce 
que  disait  La¬ 
my-Argus, qu’il 
ne  s’agit  que  de 
trois  couches 
superposées  : 
bleue,  verte  et 
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Cliché  Datiun  de  St-Cyr. 


jaune  orange, 
qui,  au  tirage, 
donnent  les 
trois  teintes 
obtenues  avec 
le  papier  Mul- 
tico ,  c’est-à- 
dire  bleue  pour 

les  parties  qui  devraient  venir  en  blanc  sur  les  papiers  ordinaires, 
jaune-orange  pour  les  demi-teintes,  et  verte  pour  les  parties 
sombres. 

Les  nombreux  essais  que  j’ai  faits  avec  ce  papier  me  permettent 
de  confirmer  l’exactitude  de  ce  que  j’avance  sur  la  îéalité  de  la 
teinte  des  trois  couches  de  gélatine  colorée.  Comme  on  le  voit, 
c’est  une  légère  variante  de  l’explication  donnée  par  Lamy-Argus, 
lequel,  faute  de  temps,  n’avait  pu  qu’indiquer  théoriquement  ce 
procédé. 

Le  papier  Multico  est  donc  ainsi  composé  :  couche  de  gélatine 
bleue  pour  la  partie  supérieure;  couche  de  gélatine  verte  pour  la 
partie  du  milieu;  couche  de  gélatine  jaune-orange  pour  la  partie 
inférieure;  entre  le  papier  et  cette  dernière  couche,  il  se  trouve 
une  couche  de  colle  soluble  pour  permettre  le  report  sur  le  papier 
transfert. 

En  examinant  une  épreuve  —  non  retouchée  —  obtenue  par 
ce  procédé,  il  est  facile  de  se  rendre  compte  de  l’explication  don- 

il)  On  remarquera  que.  la  première  fois,  il  était  parlé  de  dix  couleurs  super¬ 
posées. 
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A  L  A  C  A  V  IC  . 


de  M.  Emile  Gauthier,  nous  assurant  que  le  drapeau  français 
viendrait  tricolore.  Si  ce  n’est  là  un  lapins  calami,  ce  ne  peut 
être  qu’un  jeu  de  mots.  Car  si  l’on  photographie  le  Drapeau  Fran¬ 
çais  par  le  moyen  ordinaire,  sans  écran  et  sans  plaques  ortho¬ 
chromatiques,  le  négatif  sera  très  opaque  pour  le  blanc,  moins 
opaque  pour  le  bleu  et  absolument  transparent  pour  le  rouge  ;  il 
est  donc  évident  que  le  résultat  sera  comme  pour  les  paysages  : 
jaune-orange  pour  le  bleu,  bleu  pour  le  blanc,  et  vert  pour  le 
rouge.  L’interprétation  sera  donc  absolument  fausse,  puisque  de 
bleu,  blanc,  rouge,  le  drapeau  français  sera  devenu  jaune,  bleu, 
vert. 


Je  conclus  donc  que  pour  des  cas  de  clichés  spéciaux,  et  avec 
beaucoup  de  retouche  pour  modifier  les  couleurs  obtenues  par  ce 
procédé,  c’est  là  un  moyen  qui  permettra  de  varier  les  procédés  de 
tirage  actuellement  en  usage,  et  souvent  avec  d’heureux  résultats, 
à  la  condition  de  le  faire  avec  sagesse  et  de  n’utiliser  que  des 
clichés  de  paysage,  ne  renfermant  que  de  la  verdure,  de  l’eau,  des 
maisons  et  des  routes,  sans  autre  chose. 

N’ayant  pas  l’intention  de  faire  de  la  polémique,  et  cela 
n’étant  écrit  que  pour  répondre  à  quantité  de  lettres  de  renseigne¬ 
ments,  je  concluerai,  comme  Sosthène  Fondait',  en  proposant  au 
Muliico  Français  de  présenter  son  procédé  à  l’Académie  des 
Sciences,  ou  à  la  Société  Française  de  Photographie,  par  exemple  ; 
de  l’expérimenter  et  le  démontrer  devant  l’aréopage  des  gens  com¬ 
pétents  qui  la  composent. 

A  mon  avis,  c’est  là  le  seul  moyen  de  prouver  la  valeur  réelle¬ 
ment  scientifique  et  nouvelle  —  comme  on  l’affirme  — de  ce  pro¬ 
cédé,  et  c’eût  été  par  cette  démonstration  qu’on  eût  dû  commen¬ 
cer,  comme  on  l’a  toujours  fait  pour  les  découvertes  scientifiques; 
tel,  par  exemple,  pour  le  nouveau  procédé  de  photographie  des 
couleurs  des  frères  Lumière,  que  nous  avons  publié  ici-même,  et 
qui,  celui-là,  lorsqu’il  sera  au  point,  est  bien  capable  d’étonner  le 
monde. 

Leancour. 


Le  comble  de  la  gaffe  pour  un  photographe  : 

Proposer  à  un  Japonais  de  lui  faire  son  portrait  avec  un  fond 
russe  (i).  Alcide  Citriq. 


née  ci-dessus.  Voyons,  par  exemple,  une  marine  composée  d’eau, 
de  ciel  sans  nuage,  d’un  bateau,  de  bois,  de  rochers  et  de  per¬ 
sonnages. 

L’épreuve  sur  papier  Multico  donne  le  résultat  suivant  : 

Le  ciel  est  entièrement  bleu. 

L’eau  est_un  composé  de  bleu  et  jaune-orange.  Les  rochers  sont 
bleus  dans  les  parties  blanches ,  jaune-orange  dans  les  demi-teintes, 
et  vais  dans  les  parties  sombres. 

Le  bois  et  les  verdures  sont  verts  dans  les  parties  sombres  et 
jaune-orange  dans  les  demi-teintes. 

Quant  au  bateau,  la  carène  est  verte,  la  voile,  qui  flotte  en 
cône  autour  du  mat.  est  bleue  dans  ses  parties  plus  lumineuses, 
jaune-orange  dans  les  demi-teintes,  et  verte  dans  les  pirties 
sombres;  quant  aux  personnages,  ceux  qui  sont  vêtus  de  vête¬ 
ments  foncés  sont  habillés  en  vert,  ceux  de  vêtements  gris  le 
sont  en  jaune-orange,  ceux  de  blanc  en  bleu  ! 

C  est  donc  bien,  comme  le  disait  l’inventeur,  un  procédé  de 
photographie  en  couleurs,  toujours  les  mêmes,  et  non,  comme 
pies  que  tout  le  monde  1  a  cru  a  la  lecture  des  articles  annonçant 
ce  produit,  un  procédé  permettant  d’obtenir  tou les  les  couleurs , 
comme  on  serait  en  droit  de  le  supposer  en  voyant  l’affirmation 


1  °i5“  P.  Cliché  H.  Dikeirei. 

P  H  O  T  O  G  R  A  P  1 1 1  S  T  E  S  E  P  H  O  T  O  G  P,  A  P  H  I A  N  T  . 

(Cliché  obtenu  à  la  lumière  artificielle.) 


3  Septembre  1904. 
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Dupoivrot.  —  Descends  donc  de  ton  cheval!...  eh!  feignant!...  que  ]  'fasse  ton  portrait!... 
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PHOTO  PELE-MELE 


TflBIiEflUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  5  au  1 0  septembre. 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  6  HEURES  DU  MATIN  A  6  HEURES  DU  SOIR 
l 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1»  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 

Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES  ! 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

H  E  U  R  E  8 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

"ÜT 

f 

36 

6  — 

3.5 

10 

18 

40 

90 

6  — 

7  — 

1.5 

5 

8 

18 

90 

5  — 

8  — 

1.0 

3.0 

5 

14 

30 

4  — 

9  — 

1.0 

3.0 

5 

12 

25 

3  — 

10  - 

0.5 

1.5 

3 

8 

15 

2  - 

11  — 

6.5 

1.5 

2 

6 

12 

1  - 

Midi 

0.5 

1.5 

2 

6 

12 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFI  CIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel  ’ 
som¬ 
bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentues, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100_ 

200 

300  J 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  10  septembre,  à  2  heures 
du  soir,  par  un  ciel  clair  sans  soleil,  avec 
un  objectif  diaphragmé  à  f\13.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  î 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit,  qu’à  2  heures  du  soir,  dans  la  cotonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  6  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupesplein  air,  dans  la  colonne  ciel  clair 
on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le  temps  de 
pose  sera  de  3  X  25  =  75  cen  tièmes  de  seconde, 
soit  3/4  de  seconde  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaquas  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

Un  dernier  Mot  sur  le  .  «  Multico  »,  par 

Leancour. 

La  Terminologie  Photographique,  par  Mo¬ 
dal. 

La  France  Pittoresque,  par  Super. 

Nettoyez  vos  Objectifs. 

Un  Procédé  de  Photographie  colorée,  par 

Louis  Janson. 

Le  Géant  des  Appareils  Photographiques, 
par  Louis  Janson. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  Tube-séchoir  à  épingles. 
Tableaux  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 
Recettes  Pépémistes.  —  Petite  Correspon¬ 
dance.  —  Consultation  du  D1  Bromure.  — 
Sociétés.  —  Avis  et  Communiqués.  —  Bre¬ 
vets.  —  Bibliographie.  —  Concours. 

Les  Excursions  du  «  Photo  Pêle-Mêle». 

GRAVURES 

Mors  et  Vita,  par  Moller. 

Petit  Goave,  par  Dathan  de  Saint-Cyr. 

Défilé  le  Jour  de  la  Fête  a  Port-au-Prince, 
par  Da'han  de  Saint-Cyr. 

A  la  Cave,  par  Henriot. 

La  dernière  Allumette,  par  Loisov. 

C  eSt  peut-être  un  Cambrioleur,  par  Henriot. 
Rentrée  après  l'Orage,  par  Horde. 

Au  Port,  par  Hordé. 

La  Plage  de  Saint-Malo,  par  Dessus. 

La  Tour  de  Solidor,  a  Saint-Servan,  par 
Dessus. 

La  Jetée  a  Saint-Malo,  par  Dessus. 
Pêcheuses  de  Cancale,  par  Dessus. 

Sur  la  Plage  de  Saint-Malo,  par  Dessus. 

Un  beau  Point  de  Vue  a  prendre,  par  Modal. 
Embarquement  l’Eléphants  a  Bord  du 
«  Minneapolis  »,  par  Schœffer. 

Le  Président  Kruger,  par  X... 

Dupoivrot,  Photographiste,  par  G'ëel. 

Le  Géant  des  Appareils  Photographiques. 


AVIS  INTERESSANT 

,  tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l’Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  pial, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
îes  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 


livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“ Photo  Pêle-Mêle" 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petite s 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
les  réassortiments,  le  prix  des  Cartes  pcs 
taies  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ’ 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 

N°  19.  —  Le  Football. 

N»  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 

N°  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d  Oiseaux  (Série  de  3  cartes)1 
No  56.  —  Le  Charmeur  d’Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Chwmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N»  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc\ 
N°  28.  —  La  Rade. 

No  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 

No  33.  —  Montons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N»  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N0  36.  —  Le  Village. 

No  37.  —  La  Lecture. 

N»  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La 'Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

No  47.  _  Las  des  vicissitudes  de  l’existence 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  song 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrai 
employer.  I 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premie  i 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  bea 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas 
prendre  feu. 

N«  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!.. 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 

N°  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  ell 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bie 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N»  5i.  _  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomm 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  eflace  d'u 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes),  j 
N°  52.  —  Vue  d' Ensemble . 

N°  53.  —  L'Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l  Abordage . 
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Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

ÎS’"  31.  —  Le  Santos-Dnmonl. 

N°  32.  —  Le  Lebaadij  dans  la  Galerie  des 
lactunes. 

No  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach. 

N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  à 

Ece. 

N°  44-  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Slras- 
iourg. 

Nü  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 

N»  46. —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 

N°  59.  —  Le  Variag. 

N°60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  à  Péronne. 

Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
cés  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
e  Photo  Pêle-Mêle ;  en  feuilletant  la  col- 
ection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
endre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
t  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
bonnés  nous  indiqueront  leur  préfé- 
ence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour- 
ement  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
artes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
érie  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
u  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien- 
raient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
.'autres  se  rapprochant. 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
ne  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  coïtées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
'importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour- 
ont  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de- 
ront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
u  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten- 
on  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
ose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
;mps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
5  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con- 
ours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  dé¬ 
fendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
ues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
yant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
Ans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
ious  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
preuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
ious  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep- 
ion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
lôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per- 
onnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
ecommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  l’administra- 
ion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
l'annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
ious  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
:t  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
mvoyerles  épreuves  définitives. 


10e  CONCOURS 

A  la  demande  de  nombreux  lecteurs, 
'es  délais  de  réception  pour  les  envois  de  ce 
'Concours  sont  prolongés  au  15  septembre. 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 

Cette  photographie  devra  représenter 
me  ou  plusieurs  fleurs,  prises  soit  sur  leurs 


CONCOURS  N°  10 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


tiges,  soit  dans  un  vase,  soit  comme  motif 
de  décoration. 

Nous  réservons  pour  ce  Concours  les 
nombreux  et  intéressants  prix  suivants  : 

1er  prix  ;  jj n  physiographe,  de  la  maison 
Bloch,  d’une  valeur  de  225  fr. 

2e  Prix  :  Une  lanterne  d’ agrandissement,  de 
la  maison  Demaria  frères,  d’une  valeur  de 
100  fr. 

3e  Prix  :  Unsinnox  stéréoscopique  6X  13,  de 
la  maison  Jougla,  d’une  valeur  de  58  fr. 

4e  Prix  :  Une  pochette  Cadot  6  1/2  X  9,  d’une 
valeur  de  45  fr. 

5e Prix  :  Un  agrandissement  retouché  50jé60, 
d’après  photographie  au  choix,  d’une  valeur  de 

30  fr. 

6e  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  50,  d’une 
valeur  de  20  fr. 

7e  Prix  :  Un  agrandissement  40  X  50,  d’une 

valeur  de  20  fr. 

8e  Pri  x  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  20  fr. 

9e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  15  fr. 

10e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  12  fr. 

11e  Prix  :  Un  lot  de  produits ,  de  la  maison 
Mercier,  d’une  valeur  de  10  fr. 

12e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  10  fr. 

13e  Prix  :  Un  lot  de  produits,  de  la  maison 
Deo,  d’une  valeur  de  10  fr. 

14e  au  20e  Prix  :  Cinq  douzaines  de  cartes 
postales,  collection  du  Photo  Pêle-Mêle,  d’une 
valeur  de  5  fr. 

21e  au  25e  Prix:  Un  abonnement  de  trois  mois 
au  journal  La  Famille,  d’une  valeur  de  3  fr. 


CONCOURS  N»  11 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieure¬ 
ment.)  \ 


CONCOURS  N»  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comnte,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 
(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieurement). 


CONCOURS  D’ABONNÉ 

Dans  le  prochain  numéro,  nous  donne¬ 
rons  la  fin  de  la  liste  des  concurents 
ayant  mérité  des  récompenses,  ainsi 
qu’une  liste  spéciale  de  personnes  dont 
la  mention  parmi  les  récompensés  a  été 
omise. 


CONCOURS  N°  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


GfifND  CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
(Seine  excepté). 


2-500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région.  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  réglement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  elFet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter - 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  élé  prises. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  ffiomen.  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinées 
à  ce  Concours. 


GRAND  CONCOURS  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pl?otc  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet, 

PARIS 


Euvoi  de  M - 

demeurant  à - . - 

_ départem  nt. 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N»  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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CONCOURS  N°  9 


Accusés  de  réception  des  envois  reçus  pour  le 
Concours  n°  9. 

MM.  J.  Aubriot,  à  Nancy.  —  Ch.  Armorin,  à 
Crest  /  Drôme).  —  Mme  Avenel,  M.,  à  Elbeuf. 
Audeval,  L.-C.,  à  Mostaganein  (Algérie).  —  Au- 
douart,  G.,  à  Sées  (Orne).  —  Artu,  Alb.,  à  La 
Flèche  (Sarlhe). 

H.  Bessières,.à  Paris.  —  P.  Bréasson,  à  Boën 
(Loire).  —  Boët,  à  Valenciennes.  —  Biau,  à  Albi. 

—  J.  Bouleau,  à  Saint-Quentin.  —  Abney-Bar- 
ron,  à  Echinghen  (Pas-de-Calais).  —  A.  Barbier, 
à  Channy  (Aisne).  -  L.  Bocliet,  à  Mézières 
(Ardennes).  —  Oct.  Blache,  à  Paris.  —  H.  Blanc, 
à  Paris.  —  Bardin,  Albert-C.,  à  Caen.  —  Blot, 
Ed.,  à  Saint-Mandé  (Seine).  —  Bertin,  Cl.,  à  Pi- 
thiviers  (Loirei).  —  Boudin,  Alb.,  à  Nancy.  — 
Boucheron, G. ,  à  Montmorency  (Seine-et-Oise). 

—  Boiteau,  M.,  àÀurillac.—  Bérard,  Cl.,  à  Dole 
(Jura).  —  Bouchet, G.,  à  Brest.  —  Bourdon,  Cel., 
à  Jassi  (Roumanie).  —  Mme  Brièie,  Aug.,au 
Havre.  —  Blau,Ad.,à  Millau  (Aveyion).  —  Be- 
gué,  P.,  à  Coulommiers  (Seine-et  Marne). 

Ch.  Commessy,  à  Allonne  (Oise).  —  Mlle  Aug. 
Cazet,  à  Nogaro  (Gers).  —  E.  Coupel,  à  Neuf- 
chàtel.  —  P.  Capdeville,  à  Bois- Colombes.  — 
A.  Coutreras,  à  Lisbonne  (Portugal).  —  Chau- 
cherat,  au  Chat-des-Bons-Hommes  (Seine-et- 
Oise).  —  Ern.,  Cunat,  à  Coucy-les-Eppes  (Aisne). 
H.  Caillerez,  à  Poissy.  —  Consort,  P.-C.,  à  Be¬ 
sançon.  —  Colonel,  E.,  à  Vienne  (Isère).  —  Ca¬ 
deau,  J.,  à  Nantes.  —  Claverie,A.,  à  Amiens.  — 
Mlle  Cambien,  Ch.,  à  Bastia.  —  Cavart,  Ern.,  à 
Lille.  —  Coulon,J.,  à  Bordeaux.  —  Chabrol,  à 
Monte-Carlo.  —  J.  Cheliet,  à  Paris. 

Mme  Dubuc,  à  Castelnau-d’Auzan  (Gers).  — 
G.  Dervillée,  à  Champs  (Seine-el-Marne). 

A.  Doisneau,  à  Chàteau-Gontier  (Mayenne).  — 
Ed.  Devos,  à  Roubaix.  —  Desmazières,  J.-C.,  à 
Charenton  (Seine).  —  Destrée,  Ch., à  Vincennes 
(Seine).  —  |Delavigne,  L.,  à  Laval  (Mayenne).  — 
Domergues,  CL,  à  Toulouse — Duponnois,  à  Lo¬ 
rient.  — LDuclos,  S., [à  Angers.  —  Delacour,  G.,  à 
Alais  (Gard).  — Daudré,H.,à  Rouen  (Seine-Infé¬ 
rieure),  Dumas,  Ed.,  à  Tours.  — Dessainl,  G.,  Le 
MansjSarthe).  —  Desportes,. Ch.,  à  Le  Puy-en- 
Velay  (Haute-Loire).  —  Ed.  Douville,  à  La  Barre- 
Deuil  (Seine-et-Oise). 

Etienne,  G. -C.,  à  Toul.  —  Eloy,  M.,  à  Meaux.  — 
Elliot,  G.,  à  Caen. 

G.  Ferru,  à  Paris.  —  E.  Fernandez,  à  Versailles. 

—  L.  Férigoule,  à  Lyon.  —  Falise,  J.-C.,  à  Di¬ 
jon.  —  Faget,  Ern.,  à  Tulle.  —  Foulon,  Ch.,  à 
Paris.  —  Mlle  Fenoux,  M.,  à  Autun  (Saône-et- 
Loire). 

A.  Gosselin,  à  Tourcoing.  —  Alb.  Garnier,  à 
Toulouse.  —  Gruyelle,  à  Alfortville.  —  G.  Gra- 
nier,  à Caylus  (Tarn- et- Garonne).  —  Gastin,  Léon- 
C.,  à  La  Charité  (Loire).  —  Guéneau,L.  à  Saint- 
Cloud  (Seine-et-Oise).  —  Gallois,  Ed.,  à  Avi¬ 
gnon.  —  Gasnier,  B.,  à  La  Rochelle.  —  Gaspard, 
Ed.,  à  Charleville  (Ardennes).  —  Garnier,  J. -B., 
à  Suresnes.  —  Guillemot,  R.,  à  Orléans.  —  Gas- 
tine,  L.,  à  Rochefort- sur-Mer.  —  Gonel,  G.,  à 
Chàleauroux.  —  Godard,  B.,  à  La  Bassée  (Nord). 

—  Gaillard,  Ed.,  à  Alger.  —  Guéniot,  Ch.,  à 
Marseille.  —  Guichard, Ed., à  La  Capelle  (Nord). 

G.  Huvenne,  à  Forest-les-Bruxelles.  —  H. 
Hercé,  à  Paris.  —  V.  Herman,  à  Lille.  —  Hus- 
senot,  J.-C.,  à  Verdun-sur-Meuse.  —  Hermann, 
G.,  à  Bône  (Algérie). 

R.  Josset, à Verviers  (Aisne). —De Jonckhière, 
à  Meaux.  —  E,  Jonas,  à  Bruxelles.  —  Jennet, 
A.-C.,  à  Versailles. 

Ch.  Knockaert,  à  Armentières  (Nord). 

G.  Lambert,  à  Château-du-Loir  (Sarthe).  — 
L.  Le  Dé,  à  Quimper.  —  Ern.  Lainé,  à  Vitrv-le- 
François.  —  H.  Lecharlier,  à  Courtomer  (Orne). 

—  H.  Liénart,  à  Giembergen  (Belgique).  —  A. 
Lefranc,  à  Paris.  —  Ed.  Labolle,  à  La  Forain 
(Vosges).  —  Lefèvre,  à  Jaulgonne  (Aisne).  —  L. 
de  Laporterie,  à  Bordeaux.  —  Ern.  Langlois,  à 
Bois-Colombes  (Seine).  —P.  Lambert,  à  Luxem¬ 
bourg  (Grand-Duché).  —  Mlle  Lamoureux,  A.  C., 


à  Bruxelles  (Belgique).  —  Lamotte,  D.,  à  Auber- 
villiers  (Seine).  —  Legendre,  CL,  à  Asnières 
(Seine).  —  Lacombe,  Ch.,  à  Laval  (Mayenne).  — 
Lemerle,  Ch.,  à  Vassy  (Haute-Marne).  —  Le¬ 
blond,  G.,  à  Anzin  (Nord).  —  Leroy,  Pierre,  à 
Toulon.  —  Laussel,  Ch.,  à  Angoulême.  —  Le¬ 
fèvre,  G.,  à  Bar-le-Duc.  —  Lenoir,  à  Pézénas 
(Hérault).  —  Mlle  Lemaire,  Aug.,  à  Bapaume 
(Pas-de-Calais). 

Eug.  Magnien,  à  Paris.  —  V.  Montigny,  à 
Amiens.  —  R.  Marseille,  à  Les  Aix-d’Augillon 
(Cher).  —  Ch.  Mondin,  à  Beauval  (Loir-et-Cher). 

—  Mlle  Suz.  Menant,  à  Paris.  —  V.  Melnotte,  à 
Neuilly-sur-Seine  (Seine).  —  Ern.  Maillotte,  à 
Barisey-la-Côte  (Meurthe-et-Moselle).  —  P.-M. 
Mallet,  à  Montargis.  —  Martignon,  Eloi-C.,  à 
Privas.  —  Monclin,  Ch.,  à  Tours.  —  Massion, 
Ch.,  à  Guéret.  —  Mathieu,  Ern.,  à  Frouard 
(Meurthe-et-Moselle).  —  Margat,  Ed.,  à  Douai. 

—  Malon,  S.,  à  Perpignan. 

L.  Naudier,  à  Crisenoy  (Seine-et-Marne).  — 
Nodet,  Ed.-C.,  à  Auch  (Gers).  —  Navarre,  L., 
à  La  Roche-sur-Yon  (Vendée). 

G.  Piguy,  à  Noyelles-sur-Mer.  —  J.  Poggi,  à 
Paris.  —  Mlle  M.-L.  Prudhon,  à  Belleville-sur- 
Saône.  —  Papin,  à  Tulle.  —  G.  Pâques,  à  Mon- 
tignies-sur-Sambre  (Belgique).  —  Geo.  Petit,  à 
Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord).  —  A.  Plassard, 
à  La  Mulatière  (Rhône).  —  Mlle  Suz.  Petibon,  à 
Cherré  (Sarthe).  —  Alf.  Poilane,  à  Montrevault 
(Maine-et-Loire).  —  Poncelet,  R.-C.,  à  f  ontai¬ 
nebleau  (Seine-et-Marne).  —  Prémontré,  à 
Alais.  —  Poissons,  G.,  à  Quimper.  —  Pagnon, 
Ad.,  à  Mont-de-Marsan.  —  Parent,  G.,  à  Cer¬ 
bère  (Pyrénées-Orientales).  —  Mlle  Pajau,  à 
Pau.  —  Petit,  Ed.,  à  Jarnac  (Charente). 

Réveillon,  R.-C.,  à  Reims.  —  Rey,  Ch.,  à 
Agen.  —  Redouté,  Geo.,  à  Lectoure  (Gers).  — 
Ribaut,  Ed.,  à  Trouville  (Calvados). 

Maire-Sébille,  à  Paris.  —  P.  Surget,  à  Castel- 
jaloux  (Lot-et-Garonne).  —  H.  Sense,  àLouvroil 
(Nord),  —  Van  Steenwegen,  à  Hal  (Belgique). 

—  Soulé,  '■Geo.-C.,  à  Mâcon.  —  Sevin,  G.,  à 
Montpellier.  —  Subra,  Ern.,  à  Pai'is.  —  Sau- 
vaire,  Alb.,  à  Béziers  (Hérault). 

L.  Tronchet,  Le  Mans.  —  Ed.  Théron,  à  Tou¬ 
louse.  —  J.  Theil.  à  Castelnau-d’Auzan  (Gers). 

—  C.  Troncy,  à  Lyon.  —  Ulysse  Thomas,  à 
Bordeaux.  —  G.  Talbot,  à  Neufchâtel-en-Biay 
(Seine-Inférieure).  —  Tailleur,  Em.-C.,à  Elbeuf 
(Seine-Inférieure).  —  Thiriot,  Ch  ,  à  Etampes. 

—  Toussaint,  V.,  à  Pantin  (Seine).  —  Thibaut, 
G.,  à  Mantes  (Seine-et-Oise).  —  Trusson,  Alb.,  à 
Laon  (Aisne). 

Mme  Eug.  Villox,  à  Cossel  (Nord).  —  Vers- 
cheuren,  à  Gand  (Belgique).  —  Voisin,  Ch.-C.,  à 
Nancy.  —  Vincent,  Alb.,  à  Arras.  —  Viriot,  J., 
à  Cosne  (Nièvre). 

Yung,  Ch.-C.,  à  Mulhouse  (Alsace). 


LES  EXCURSIONS 

(tu  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Deuxième  Excursion  PHouppnique 

LE  TRÉPORT 

Le  Dimanche  Septembre. 

PROGRAMME 

Excursion  à  la  mer.  —  Arrivée  au 
Tréport.  —  Visite  au  port  de  pêche. 
—  La  plage,  les  falaises  et  la  cha¬ 
pelle.  -  Déjeuner,  visite  à  Mers.  — 
Les  rochers  et  les  falaises  de  Mers 
au  bourg  d’Ault.  —  Promenade  en 
mer.  —  Visite  à  Eu  (ad  libitum).  —  Dî¬ 
ner,  retour  à  Paris. 

Pour  notre  deuxième  Excursion,  nous 
avons  choisi  la  ville  maritime  qui  réunit 


tout  ce  qu’on  désire  à  la  mer  :  port  de 
pêche,  plage,  rochers,  falaise,  vieilles 
maisons,  chapelle  curieuse. 

Le  départ  de  Paris,  pour  notre  deuxième 
excursion  aura  lieu  le  Dimanche  4  Sep¬ 
tembre,  à  six  heures  du  matin,  à  la  gare 
du  Nord;  on  arrivera  à  neuf  heures  et 
demie  au  Tréport. 

Le  départ  du  Tréport  est  fixé  à  huit 
heures  et  demie  du  soir,  pour  arriver  à! 
Paris  avant  minuit,  de  façon  qu’au  sortii 
de  la  gare,  chacun  puisse  trouver  omnibu: 
ou  métro  pour  rentrer  at  borne. 

C’est  donc  près  de  douze  heures  à  pas¬ 
ser  près  de  l’onde  amère. 

Après  une  visite  au  port  de  pêche,  s 
curieux  avec  ses  amas  de  bateaux  et  d( 
filets,  qui  invitera  à  de  nombreuses  prise 
de  clichés  photographiques,  nous  irons 
par  la  plage,  nous  mettre  en  appétit  lf 
long  des  falaises.  Après,  nous  attaquerons 
un  déjeuner  servi  dans  un  des  premier 
hôtels  de  la  coquette  ville,  où  le  proprié¬ 
taire,  ami  des  photographistes,  a  promi: 
de  nous  traiter  finement  et  copieusement 

Après  ce  réconfort  substantiel,  il  faudr; 
se  mettre  en  route  pour  Mers,  jusqu’ai 
bourg  d’Ault  ;  les  rochers  et  les  falaise: 
du  chemin  seront  d’excellents  sujets  de 
photographie.  „ 

Après  la  promenade  en  mer,  si  lajour- 
née  n’est  pas  trop  avancée,  peut-être  I 
pourra-t-on  aller  jusqu’à  Eu  jeter  ur  | 
coup  d’œil  sur  cette  ville  quasi  historique  i 
histoire  de  se  préparer  au  dîner,  qui  senl 
pris  au  Tréport,  avant  le  départ,  qui  arri-T 
vera  trop  vite  au  gré  de  chacun. 

Etant  donnée  la  variété  des  sites  que: jj 
nous  verrons  défiler  dans  cette  journée 
des  scènes  maritimes  nombreuses  que  nou; 
aurons  sous  les  yeux,  nul  doute  qu’une  j 
abondante  moisson  d’épreuves  ne  vienntl 
échoir  dans  nos  bureaux. 

Que  tous  les  pépémistes  se  le  disent  \ 
et  que  Dimanche  4  Septembre,  le  Trépor 
devienne  le  lieu  de  réunion  de  tous  le: 
disciples  deNiepce  et  de  Daguerre. 

Le  rendez-vous  des  excursionnistes  sel 
fera  le  Dimanche  4  Septembre,  à  six  heures! 
moins  un  quart,  devant  la  gare  du  Nord 
sous  le  péristyle,  face  au  boulevard: 
Denain. 

Nous  n  accepterons  les  adhésions  qui I 
jusqu'au  Vendredi  2  Septembre,  avant  t 
midi,  dans  nos  bureaux.  Les  inscrip¬ 
tions  transmises  par  la  poste,  accompa¬ 
gnées  du  montant  en  mandat-poste  devront 
également  nous  être  parvenues  h  Vendredi 
avant  midi. 

Le  prix  de  cette  Excursion  est  fixé 
à  12  fr.  75  en  3e  classe  et  16  fr.  75  en 
2e  classe. 

Ces  prix  comprennent  :  le  voyage  aller 
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et  retour,  les  deux  repas,  déjeuner  et 
dîner,  l’excursion  en  mer,  pourboires  et 
tous  frais  compris. 

Tou?  nos  lecteurs  et  lectrices  sans 
exception,  peuvent  y  participer. 


reliure,  ce  qüi  est  bien!...  sans  en  avoir  pour 
cela  augmenté  le  prix,  ce  qui  est  mieux  1  .... 

Annuaire  général  et  international  de  la  Pho¬ 
tographie. 

Cinquante,  collaborateurs  :  Roger  Aubry,  directeur, 
tîn  vol.  in-8'1,  papier  couché,  750  pages,  luxueusement 
illustré  et  relié,  5  fr.  (pris  à  Paris).  Plon-Nourrit  et  C",, 
éditeurs,  8,  rue.  Garancière. 


Comme  pour  l’excursion  de  la  Vallée 
dTerres,  cette  promenade  est  doublée 
d’an  Concours  de  photographie  auquel 
des  récompenses  sont  réservées. 

Nous  accepterons  les  envois,  dans  le 
délaide  15  jours  qui  suivra  l’excursion, 
c’est-à-dire  jusqu’au  Samedi  soir  17 Sep¬ 
tembre  inclus. 


lit: 

ni* 

■ 

tt 

lit, 

iif 

J 


at 


P. -S.  —  Au  moment  de  mettre  sous 
presse,  il  nous  arrive  de  divers  points  des 
réclamations  sur  l’heure  du  départ  de 
Paris.  De  nombreux  lecteurs,  habitant  la 
périphérie  de  Paris,  nous  ont  fait  remar¬ 
quer  que,  vu  les  moyens  de  communica¬ 
tion,  il  ne  leur  serait  pas  possible  de  se 
trouver  à  la  gare  du  Nord  avant  six  heu¬ 
res,  à  moins  de  coucher  à  Paris.  Dési¬ 
reux  de  leur  être  agréable,  nous  avons 
décidé  de  créer, pour  ces  personnes, des 
départs  individuels  leur  permettant 
de  prendre  le  train  qui  part,  dans  la 
nuit  du  samedi  au  dimanche,  à  une 
heure  du  matin. 


;tl  Les  billets  leur  seront  adressés  par  la 
riposte,  en  temps  suffisant  pour  qu’ils  les 
,  reçoivent  dans  la  journée  du  samedi, 
11  à  la  condition  que  cette  recomman- 
fii  dation  soit  bien  indiquée  dans  leurs 
lettres  d’adhésion,  avec  leur  adresse 
,j  au  complet. 

Afin  de  nous  trouver  en  corps  au  Tré- 
„  port,  ils  voudront  bien  attendre  le  groupe 
d’excursionnistes  qui  arrivera  au  Tréport 
à  neuf  heures  vingt  du  matin. 


Plaques  dans  V  coin!  !...  Voilà  un  litre 
qui  promet  beaucoup  et  qui  tient  plus  encore  ; 
Vest  celui  d’une  amusante  «  fantaisie-revue 
extra-rapide  »,  signée  E.-D.  Céria,  qui  occupe 
es  premières  pages  de  V Annuaire  général  et 
nier  nation  al  de  la  Photographie.  Les  scènes 
en  sont  parfois  mordantes,  toujours  spirituelles, 
les  couplets  d’un  réalisme  déconcertant,  et  les 
poses  ont  été  réglées  et  photographiées  par 
'excellent  artiste  amateur,  M.  Edg.  de  Saint- 
Sexoch,  dans  les  décors  de  Lucien  Rudaux. 

Nous  passons  ensuite  aux  choses  sérieuses  : 
a  Revue  photographique  de  Vannée,  par  les 
collaborateurs  habituels  de  l’Annuaire  ;  des  ar¬ 
ticles  divers  consacrés  aux  questions  d’actua- 
ité,  le  radium,  la  photographie  en  ballon,  etc., 
dgnés  de  «  spécialistes»  tels  que  MM.  A.  BOU¬ 
TADE,  L.  DE  COURTEN,  DAVANNE,  Dr  E.  DOYEN, 
X 1  ew e n G l o w s \v i ,  R.-A.  Reiss,  Léon  Vidal,  etc. 

L’illustration  est  brillamment  assurée,  comme 
'  an  passé,  par  les  œuvres  inédites  de  nos  meil¬ 
leurs  amateurs  et  professionnels. 

Enfin,  deux  très  importantes  innovations 
marquent  l’édition  1904  de  l’Annuaire: 

Les  listes  des  sociétés  photographiques  fran¬ 
cises  (quatre-vingt-dix-sept),  qui  sont  soigneu¬ 
sement  mises  à  jour  chaque  année,  sont  désor¬ 
mais  précédées  des  portraits  de  leurs  prési¬ 
dents. 

D’autre  part,  MM.  Plon-Nourrit  et  Cie,  qui 
tiennent  à  remercier  le  public  d’avoir  consacré 
depuis  treize  ans  le  succès  de  l’Annuaire,  l’ont 
pourvu  cette  année  d'une  élégante  et  solide 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  inu¬ 
tile  donc  «le  joindre  un  timl»r*e  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1378.  —  M.  Georges  Lautier ,  n  Perpignan.  — 
L’emploi  de  vernis  à  froid  est  très  simple,  on 
en  verse  une  petite  quantité  sur  la  plaque  et 
on  balance  celle-ci  de  droite  et  de  gauche  afin 
que  la  couche  se  répaude  uniformément  sur 
toute  la  surface,  on  verse  l’excédent  dans  le 
tlacon.  Voici  nne  bonne  formule: 


Alcool  à  95° . 100  c.  c. 

Essence  de  lavande.  .  .  1  grammes. 

Saodaraque .  20  — 

Ambre  fondu .  10  — 

Benzine . 100  c.  c.  2608 

1379.  —  M.  Leblond ,  à  Paris.  —  Si  vos  plaques 
se  recouvrent  uniformément  d’un  voile  non- 


intense,  qui  ne  permet  de  voir  aucune  trace  de 
l’image  sur  le  cliché,  c’est  que  vos  plaques 
avaient  été  exposées  à  la  lumière  avant  d’être 
mises  dans  le  châssis  ou  que  l’émulsion  est  mau¬ 
vaise;  ce  dernier  cas  est  excessivement  rare,  di- 
sons-le.  Il  est  bien  probable  qu’au  moment  du 
chargement,  quand  vous  avez  ôté  les  plaques  de 
la  boite,  votre  lanterne  était  maL  arrangée  etqu’il 
s’est  glissé  un  rayon  de  lumière  actinique  qui 
a  impressionné  les  surfaces  semblables.  Il  n’y 
a  aucun  remède  à  cet  accident.  2609 

1380.  —  M.  Charles  Lertivière-Revouard.  — 
Oui,  on  peut  employer  l’acide  pyrogallique 
soit  pour  clichés  posés,  soit  pour  clichés  instan¬ 
tanés.  Pour  votre  cas,  comme  il  s’agit  de 
reproductions,  voici  la  formule  qu’il  faut  em¬ 
ployer  : 

Eau .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude.  .  .  .  150  giammes. 

Carbonate  de  potasse.  .  50  — 

Acide  citrique  ....  2  — 

On  prend  i50  c.  c.  de  ce  bain  et  on  ajoufe 
une  cuillerée  à  moutarde  d’acide  pyrogallique. 

2610 

4381.  —  M.  Soubiran,  à  Paris.— Le  procédé  dît 
zincogravure  consiste  à  recouvrir  de  bitume 
de  Judée  des  plaques  de  zinc  préparées  spé¬ 
cialement  pour  cet  usage.  On  insole  sous  un 
cliché  pelliculisé  pour  pouvoir  le  retourner  et 
l’on  développe  à  la  benzine  ou  aux  essences.  Le/ 
tirage  se  fait,  comme  pour  la  phototypie,  aux 
encres  grasses  avec  une  presse  à  bras  ou  à  co¬ 
pier.  Pour  la  pratique  du  procédé,  trop  longue 
à  développer  dans  cette  rubrique,  vous  pour¬ 
riez  vous  reportera  l’un  des  nombreux  ouvrages 
spéciaux  parus  sur  ce  sujet,  que  vous  trouve¬ 
rez  facilement  dans  la  biblioibèque  Gaulhier- 
Villars,  55,  quai  des  Grands-Augustins,  à  Paris, 
ou  bien  encore  à  l’article  que  nous  avons  pu¬ 
blié  dans  le  n°  50,  page  186,  sur  un  procédé  de 
zincogravuré.  2634 

1382.  —  L.  P.  40.  —  C’est  un  excellent  pho¬ 
tomètre,  mais,  comme  tous  les  appareils  de  ce 


genre,  il  ne  donne  qu’une  évaluation  approxi¬ 
mative,  très  suffisante  dans  la  pratique  pour  le 
temps  de  pose,  du  moment  où  l’on  veut  opérer. 
En  effet,  cette  évaluation  est  plus  incertaine  que 
celle  des  chiffres  indiqués  sur  les  tableaux  de 
temps  déposé,  qui  reposent  sur  des  calculs  cer¬ 
tains,  faisant  entrer  les  coefficients  de  temps, 
de  saison  et  d’ouverture  de  diaphragme  ;  car, 
avec  le  photomètre,  la  vue  peut  être  troublée  ou 
affectée  de  diverses  imperfections  qui  rendent 
cet  appareil  inceriain.  Quoique  cela,  l’emploi 
des  deux  moyens  peut  être  à  conseiller,  en  les 
employant  simultanément,  ou  si  la  vue  est 
normale,  ce  qui  est  facile  à  se  rendre  compte 
par  le  contrôle  avec  les  lableaux  de  temps  de 
pose,  en  n’employant  que  le  photomètre,  2635 

1383.  —  M.  E.  Martin ,  à  Saint- A  ffrique.  — 

l8  II  n’y  a  pas  de  valeur  fixe  pour  la  vente  des 
clichés  destinés  à  la  reproduction  commerciale, 
le  prix  étant  subordonné  à  la  valeur  artistique, 
à  l’intérêt  tout  spécial  du  cliché,  à  son  actua 
lité,  à  Ja  difficulté  que  l’on  a  éprouvé  pour  son 
obtention,  ainsi  qu’à  la  célébrité  de  son  auteur; 
2»  On  empêche  la  coloration  des  révélateurs  à 
l’acide  pyrogallique  par  l’adjonction  de  sul¬ 
fite  de  soude.  Si  votre  bain  noircit  de  suile,  c’est 
qu’il  n’en  renferme  pas  assez.  Voyez  les  for¬ 
mules  qui  ont  paru  dans  le  n°  58,  elles  sont 
excellentes;  3°  Je  ne  puis  vous  indiquer  le 
moyen  d’enlever  les  taches  sans  savoir  par  quoi 
elles  ont  été  produites,  chaque  produit  ayant 
son  réactif  particulier;  4°  Oui;  5°  Presque  tous 
les  papiers  sensibilisés  au  citrate  ou  au  platine 
peuvent  se  conserver  tiès  longtemps  dans  des 
tubes  en  zinc,  ayant  à  l’intérieur  un  flacon  ou¬ 
vert  de  chlorure  de  calcium  pour  absorber  l’hu¬ 
midité.  On  s’aperçoit  de  leur  altération  au  bru¬ 
nissement  et  au  jaunissement  de  la  couche 
sensible.  2636 

1384.  —  J.  T>.,  à  Saint-Gilles-Bruxelles.  — 

Pour  rendre  un  fond  noir  absolument  mat,  il 
est  indispensable  qu’au-dessus  et  sur  les  côtés 
de  ce  fond,  une  toile  de  lm,50  le  recouvre  du 
côté  du  modèle  à  poser.  Ces  rideaux  ont  pour 
objet  d’empêcher  la  lumière  de  venir  se  réfléchir 
et  de  donner  les  reflets  qui  vous  contrarient. 
Les  meilleures  étoffes  pour  ces  fonds  sont,  par 
ordre  de  mérite  :  le  velours  noir.  Je  drap  noir  et 
la  cotonnade  noire,  qu’il  faut  choisir  assez 
épaisse  et  dans  les  tons  mats.  2637 

1385.  —  H.  J.,  à  Moulins.  —  Après  le  passage 
des  épreuves  dans  la  solution  d’eau  de  Javel  à 

10  0/0,  un  lavage  de  quelques  minutes  dans  cinq 

à  six  cuvettes  est  suffisant.  Il  est  nécessaire  de 
remuer  constamment  les  épreuves  dans  l’eau 
de  chaque  cuvette.  2638 

1386.  —  M.  Robert  Rest.,  à  La  Saussaye.  — 
1°  Je  ne  puis  vous  donner  mon  opinion  sur  une 
invention  tenue  secrète  par  son  auteur.  Il  fau¬ 
drait  pour  cela  que  j’aie  quelques  documents, 
épreuves  et  clichés,  sous  les  yeux,  pour  formuler 
les  renseignements  que  vous  me  demandez. 
Comme  il  n’y  a,  sur  la  note  que  vous  m’adres¬ 
sez,  ni  le  nom  de  l’inventeur,  ni  adresse  exacte, 

11  doit  s’agir  là  d’un  canard  comme  il  en  éclot 

fréquemment  sur  la  découverte  de  la  photogra¬ 
phie  des  couleurs  qui  hante  tant  de  cerveaux; 
2°  Votre  échec  doit  certainement  provenir  du 
temps  de  pose  qui  n’était  pas  exact,  comme  dans 
tous  les  procédés  de  tirage  par  développement  ; 
c’est  là  l’écueil  presque  insurmontable  pour  les 
amateurs  qui  veulent  s’adonner  à  la  phototypie 
ou  au  tirage  au  charbon,  tous  procédés  qui 
demandent  une  longue  pratique  pour  arriver  à 
un  bon  résultat;  3°  Pour  revernir  le  maroquin 
ou  simili-maroquin  de  votre  appareil,  employez 
du  vernis  Doir  mat  Soehné,  ou,  si  vous  préférez 
un  Ion  brillant,  du  vernis  noir  japonais.  Ces  pro¬ 
duits  se  trouvent  chez  les  bons  marchands  de 
couleur;  4”  Au  contraire,  les  sites  inédits  et 
présentant  un  caractère  archéologique  notoire, 
seront  les  bienvenus  pour  le  Concours  la  France 
Pittoresque.  .  2639 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.)  1  . , 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remede  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus¬ 
sitôt. 

2642.  —  Lecteur  assidu ,  à  Amiens.  —  La 
retouche  de  votre  cliché  est  suffisante  pour 
une  retouche  d’amateur  et  un  tirage  par  con¬ 
tact,  mais  elle  présenterait  l’inconvénient  de 
marquer  fortement  sur  un  agrandissement,  car 
la  pointe  de  votre  crayon  a  rayé  la  gélatine 
dans  beaucoup  d’endroits.  Il  ne  faut  jamais 
appuyer  son  crayon  pour  cette  sorte  de  travail  ; 
on  doit  seulement  le  promener  sur  les  parties  à 
couvrir,  jusqu’à  ce  que  la  partie  à  boucher  soit 
au  ton  voulu  ;  pour  cela,  votre  mattolein  doit 
être  assez  résineux  pour  faire  adhérer  le  gra- 
fite  du  crayon.  Je  rappelle  la  formule  du  mat¬ 
tolein,  la  plus  couramment  employée  par  les 
photographes  professionnels  :  un  gramme  de 
colophane  dissous  dans  dix  grammes  d’essence 
de  térébenthine.  De  temps  en  temps,  lorsqu’il 
devient  trop  épais,  on  ajoute  quelques  gouttes 
d’essence  pour  remplacer  celle  qui  s’est  éva¬ 
porée.  On  peut  aussi  employer  l’essence  grasse 
de  commerce.  Les  crayons  à  employer  sont  les 
Hartmuth,  les  Alibert  ou  les  Faber,  aux  marques 
suivantes  :  H,  H  H,  H  H  H,  ou  H  B,  suivant  la 
dureté  de  la  gélatine  du  cliché.  Il  faut  les 
tailler  très  fin  comme  des  aiguilles. 

2644.  —  M.  C.-J.,  à  Bruxelles.  —  Le  phéno¬ 
mène  de  halo  en  cercle,  qui  entoure  les  points 
lumineux  des  lanternes  que  l’on  voit  sur  votre 
épreuve  prise  la  nuit,  est  le  même  que  celui 
qui  forme  l’arc-en-ciel.  La  lumière  traversant 
la  vapeur  d’eau  se  décompose  sur  les  goutte¬ 
lettes  d’eau  et  forme  un  halo  en  cercle  complet, 
comme  on  en  observe  assez  fréquemment  autour 
du  soleil  ou  de  la  lune,  lorsque  l’état  de  l’at¬ 
mosphère  se  trouve  dans  certaines  conditions 
voulues  d’épaisseur  et  de  densité  hygrométique. 

2632.  —  M.  S.  Brugali ,  à  V...  —  L’un  des 
deux  clichés  que  vous  soumettez  à  mon  appré¬ 
ciation  est  complètement  voilé,  il  a  donc  vu  le 
jour  ou  pendant  le  chargement  du  châssis  ou 
pendant  le  développement.  Surveillez  votre  la¬ 
boratoire  et  votre  lanterne.  L’autre  est  considé¬ 
rablement  surexposé,  quoique  vous  ne  me  l’in¬ 
diquiez  pas,  à  tort  ;  il  ne  peut  s’agir  que  d’un 
cliché  ayant  eu  beaucoup  trop  de  pose.  Veuillez 
donc,  pour  les  explications  complémentaires, 
vous  reporter  à  l’intéressant  article  paru  sur  ce 
sujet  :  La  pose  et  l’instantané  en  été ,  dans  le 
n°56.  Vous  y  trouverez,  développée  tout  aulong, 
la  marche  à  suivre  pour  obtenir  un  bon  cliché 
en  été.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  de  vous  re¬ 
tourner  des  clichés  qui  seront  inutilisables  pour 
vous. 

2629.  —  M.  Boul...,  à  Beaume.  —  Avec  un 
appareil  à  mise  au  point,  on  obtient  le  flou 
dans  les  lointains,  en  mettant  le  point  sur  les 
premiers  plans  que  l’on  désire  avoir  net  ;  il  est 
nécessaire  de  ne  pas  trop  diaphragmer,  pour  ne 
pas  augmenter  la  profondeur  du  foyer  de  l'ob¬ 
jectif. 

2630.  —  Joséphine ,  Chalet  Germanie.  —  Vos 
questions  sont  bien  nombreuses  pour  une  con¬ 
sultation  ;  enfin,  je  vais  essayer  de  mqn  mieux 
pour  vous  satisfaire.  Les  épreuves  que  vous  me 
soumettez  dénotent  beaucoup  de  bon  goût  dans  la 


composition  et  la  pose  ;  à  part  certaines  imperfec-, 
tions  dues  à  votre  manque  d’habitude  dans  les  ma 
nipulations  photographiques,  elles  peuvent  être 
considérées  comme  satisfaisantes.  Votre  excès 
de  pose  au  tirage  leur  ayant  donné  un  caractère 
spécial  qui  les  rend  très  artistiques,  elles  ont 
l’air  d’avoir  été  prises  par  un  temps  sombre,  qui 
semble  être  presque  la  nuit.  C’est  du  reste  là  un 
artifice  fréquemment  employé,  [lorsque  les  cli¬ 
chés  manquent  de  pose;  en  les  poussant  au 
tirage  on  obtient  des...  vues  de  nuit  !...  fort 
passables.  Si  le  tirage  est  alors  fait  sur  papier 
teinté,  avant  ou  après,  bleu-vert  ou  vert,  l’illu¬ 
sion  est  presque  parfaite.  Maintenant,  je  pense 
à  votre  questionnaire  auquel  je  vais  répondre 
très  succinctement  :  1°  Prenez  du  papier  au  ci¬ 
trate-mat.  ou  du  papier-bromure  Welveiten 
que  vous  trouverez  dans  la  maison  Saint-Claire, 
9,  boulevard  Saint-Martin  ;  2°  Pour  photogra¬ 
phier  un  cerf-volant,  qui  est  très  haut  dans  le 
ciel,  il  faut  se  servir  d’un  Télé-objectif  ;  3°  Pour 
les  goûts  et  les  couleurs,  il  est  si  difficile  de  se 
mettre  d’accord  que  je  ne  puis  que  vous  con¬ 
seiller  la  teinte  à  votre  préférence,  étant  toutes 
employées  dans  les  émaux  vitrifiés  ;  4°  Vous 
pouvez  employer  le  sel-iodé,  c’est  un  excellent 
éliminateur  d’hyposulfite.  La  façon  de  s’en  ser¬ 
vir  existe  sur  chaque  flacon  ;  5°  Les  pellicules, 
comme  les  clichés,  pour  être  bien  lavées,  doivent 
être  placées  verticalement  dans  de  l’eau  renouve¬ 
lée  cinq  ou  six  fois  pendant  une  heure  ou  deux. 
Les  pellicules  doivent  être  tenues  en  suspension 
et  ne  pas  toucher  le  fond  de  la  cuve.  Pour  de 
nombreux  lecteurs,  je  fais  observer  que  c’est 
par  exception  que  j’ai  répondu  à  des  ques¬ 
tions  du  ressort  de  mon  excellent  collaborateur 
Lamy-Argus. 

2631.  —  Chevall.  à  Lyon.  —  Blanchisseuse 
septuagénaire  est  un  bon  portrait,  en  tenue  de 
travail,  et 'comme  tel  ne  pourrait  faire  l’objet 
d’une  reproduction  artistique;  il  eut  fallu  pour 
cela  que  cette  personne  soit  prise  dans  l’exer¬ 
cice  de  son  travail.  C’est  comme  pour  Le 
Lavoir ,  qui  n’a  comme  valeur  que  de  donner 
le  portrait  de  toutes  les  laveuses  qui,  sauf  ex¬ 
ception,  regardent  l’appareil.  C’est  là  un  bon 
groupe  très  original,  à  qui  il  manque,  comme 
pour  l’épreuve  précédente,  l'attitude  naturelle , 
qui  seule  peut  donner  une  valeur  artistique  aux 
épreuves  photographiques  destinées  à  être  in¬ 
sérées  dans  un  journal.  Autrement,  il  ne  s’agit 
plus  que  de  portraits  qui  n’ont  d’intérêt  que  pour 
les  personnes  qui  ont  posé.  Si  vous  recom¬ 
mencez  ces  épreuves,  inspiiez-vous  de  ce  qui 
précèdeetdes  sujets  du  même  genre  qui  parais¬ 
sent  dans  Photo  Pêle-Mêle.  Ensemble  :  bon 
clichés  bien  développés,  bon  tirage  et  virage 
des  épreuves. 

Dr  Bromure. 

[La  suite  au  prochain  numéro .) 


Accusés  de  réception. 

2611.  M.  L.  Claustres,  à  Carcassonne.  —  2612. 
M.  A.  Haton,  à  Mustapha.  —  2613.  M.  L.  Le¬ 
fèvre,  à  Rouen.  —  2614.  M.  L.  Claustcr,  à  Car¬ 
cassonne.  —  2649.  M.  A.  Piper,  à  Paris.  — 
2650.  M.  M.  Chevalier,  à  Paris.  —  2651.  M.  V. 
Cicile,  à  Boulogne-sur-Seine.  —  2653.  M.  Er. 
Bernard ,  à  Saint-Maurice.  —  2654.  M.  R.  Si- 
miot,  à  Gy é-sur- Seine.  —  2655.  —  M.  A.  Con¬ 
treras,  à  Lisbonne.  —  2656.  M.  Henry  Maillot, 
à  Paris.  —  2657.  M.  L.  Vallée,  à  Paris.  —  2658. 
M.  P.  Durand ,  à  Châteaubriand.  — 2659.  M.  L. 
Vallart.  —  2660.  —  M.  Guer finis ,  à  Bel- Abbés. 
—  2661.  Mme  R.  Piffart,  à  Marseille.  —  2627. 
M-  A.  Coutreras,  à  Lisbonne .  (Envoi  de  do¬ 
cuments  joints  avec  des  épreuves  du  Con¬ 
cours  n°  9.) 

Nota  —  Par  suite  d’un  mauvais  classement, 
les  envois  des  personnes  dont  les  noms  suivent 
auraient  dû  paraître  dans  les  précédents  nu¬ 
méros;  nous  nous  en  excusons  auprès  d’elles. 

2615.  M.  Ch.  Grandchamp ,  à  V ille franche .  — 
2618.  M.  A.  Joyat,  à  Paris.  —  2617.  M.  F.  Bel- 


lier,  à  Houdainville.  —  2618.  M.  Hubert  Person, 
à  Rouquerolles.  —  2619.  M.  G.  Borrelly,à  Uzès. 
—  2620.  M.  L.  Frazat,  à  Corbeil.  —  2621 .  M.  Du-\ 
pont.  -  2622.  M.  J.  Maillard,  à  Le  Coteau.  - 
2623.  M.  H.  Verhaeren,  à  Bruxelles.  —  2624.  M. 
M.  Mercier,  à  Cabourg.  —  2625.  M.  Villy ,  à 
Calais.  —  2626.  M.  Cardou,  à  Fiers. 


P  ourles  APPAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
MOLTENl,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44,  PARIS  X’ . 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Développement  et  traitement  de  pellicules. 

Plusieurs  fois  déjà  le  Photo  Pêle-Mcle  a  indi¬ 
qué  des  tours  de  main  pour  le  développement 
des  pellicules,  ce  qui  peut  faire  croire  aux  non 
initiés  que  cette  opération  présente  des  diffi¬ 
cultés  insurmontables;  il  n’en  est  rien  et  les 
pellicules,  qui  ne  le  cèdent  aux  plaques  que  sous 
le  rapport  du  prix,  leur  sont  égales  pour  le  reste 
et  supérieures  pour  la  commodité  du  dévelop¬ 
pement,  à  condition,  toutefois,  de  ne  pas  com¬ 
pliquer  ce  développement  par  des  trucs. 

Voici  comment  j’opère  depuis  quatre  ans  sans 
avoir  eu  jamais  de  mécomptes  : 

Je  coupe  les  pellicules  avant  de  les  dévelop¬ 
per,  puis  je  les  mets  dans  un  récipient  assez 
profond,  plein  d’eau  fraîche  ;  une  à  une,  je  les 
développe  et  les  fixe,  gélatine  en  dessous  (1), 
comme  des  plaques,  et  en  suivant,  comme  avec 
celles-ci,  la  venue  de  l’image  par  transparence  ; 
après  lavage,  les  pellicules  sont  épinglées  aux 
quatre  coins  sur  une  planche,  gélatine  en  des¬ 
sus,  naturellement,  et  séchées  ;  toutes  ces  ma¬ 
nipulations  ne  sont  guère  compliquées  ;  j’ajou¬ 
terai  à  ceci  qu’il  est  bon  d’éviter  le  bain  à  la 
glycérine  qui  pourrit  la  gélatine.  Les  pellicules 
se  conservent  parfaitement  placées  dans  un 
livre  ou  un  cahier.  A.  Piper. 


* 


*  * 

Entêtes  de  lettres,  Cartes  postales  et  Menus 
sensibles. 

Voici,  pour  les  Pépémistes  qui  ne  le  connaî¬ 
traient  pas,  un  moyen  simple  et  économique 
de  sensibiliser  soi-même  les  cartes  postales. 

Préparer  la  solution  suivante  : 

Eau . 100  c.  c. 

Chlorure  de  sodium  .  2  grammes. 

Arrow-root .  3  — 

Agiter  fortement  afin  d’empêcher  le  dépôt  de 
l’arrow-root  au  fond  du  flacon.  A  1  aide  d  un 
tampon  de  coton  cardé,  recouvrir  les  cartes 
choisies  avec  le  mélange  ci-dessus,  jusqu’à  çe 
que  le  papier  en  soit  bien  imprégné. 

Les  cartes  ainsi  préparées  ne  s’altérant  pas, 
on  pourra  en  faire  une  provision  à  1  avance. 

Pour  la  sensibilisation,  se  servir  d’un  bain  de 
nitrate  d’argent  à  20  0,0,  étendu  sur  les  cartes 
préparées,  avec  un  blaireau  doux. Tirer  et  fixer 
comme  pour  les  papiers  ordinaires. 

Chaque  carte  sensibilisée  de  cette  façon  re¬ 
viendra  à  un  prix  insignifiant. 

L.  Claustres. 
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AVIS 

Nous  recevons  toujours  avec  plaisir  les  re¬ 
cettes  et  articles  concernant  la  photographie , 
que  nos  lecteurs  veulent  bien  nous  communi¬ 
quer.  Lorsqu'ils  sont  extraits  ou  copiés,  d'apres 
des  livres,  revues  ou  journaux,  il  est  indispen¬ 
sable  de  nous  en  indiquer  l’origine. 


(1)  En  les  mettant  gélatine  en  dessous,  les  pellicules 
ne  s’enroulent  pas. 
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LE  GÉANT  DES  APPAREILS 

PHOTOGRAPHIQUES 


La  section  de  photographie  de  Saint-Lbuis 
présente  différentes  curiosités,  entre  autres 
le  panorama  du  Vésuve,  obtenu  comme 
nous  l'avons  indiqué  dans  notre  numéro 
du  26  mars  1904,  et  des  épreuves  d’un  ap¬ 
pareil  géant,  construit  par  les  soins  de  la 
«  Chicago  Railway  Cy  ».  Cette  Société  dé¬ 
sirait  reproduire,  avec  tous  ses  détails,  les 
grands  cars  de  son  matériel  afin  d’en 
orner  ses  bureaux.  Elle  aurait  pu  faire 
prendre  des  clichés  24  X  30  ou  30  X  40, 


partie,  on  conçoit  la  netteté  obtenue;  tous 
les  plus  petits  détails  sont  visibles. 

Cette  chambre  géante  a  aussi  servi  pour 
prendre  des  photographies  des  bureaux 
de  la  Compagnie  à  la  lumière  artificielle. 

L’appareil  était  placé  dans  une  galerie, 
on  avait  disséminé  dans  des  godets  douze 
kilogrammes  de  poudre  de  magnésium, 
chaque  godet  étant  relié  par  un  fil  élec¬ 
trique  afin  que  la  conflagration  fut  instan¬ 
tanée. 

La  préparation  du  papier  pour  tirer  de 
telles  épreuves  demande  des  soins  tout 
particuliers,  elle  est  très  longue  et  revient 
cher,  mais  pour  les  Américains,  qui  dési¬ 


I qu’on  aurait  agrandis  ensuite,  mais  cer¬ 
taines  parties  eussent  perdu  leur  caractère 
au  point  de  vue  de  la  finesse;  aussi,  après 
mûres  réflexions,  la  Direction  se  décida  à 
faire  construire  un  appareil  gigantesque 
permettant  d’obtenir  des  clichés  de  1  m.30 
de  haut  sur  2  m.  80  de  large. 

Il  y  avait  de  sérieuses  difficultés  à  vain¬ 
cre  pour  arriver  à  établir  un  appareil  suf¬ 
fisamment  résistant,  car  un  cliché  en  verre, 
ayant  les  dimensions  que  nous  venons 
d’indiquer,  pèse  la  bagatelle  de  cent  kilo¬ 
grammes  et  coûte  mille  francs  ! 

La  chambre  noire  mesure  6  mètres  de 
long,  3  mètres  de  hauteur  et  2  mètres  de 
largeur;  elle  peut  contenir  aisément  vingt 
tihommes.  Pour  la  soulever,  il  faut  l’effort 
de  dix  hommes  vigoureux  et,  pour  déve¬ 
lopper  le  soufflet,  l’énergie  de  douze  à  qua¬ 
torze  hommes  est  nécessaire  ! 

On  comprend  combien  sont  difficiles  les 
déplacements  d’une  pareille  chambre 
noire  ;  il  faut  deux  jours  pour  la  monter 
et  la  mettre  en  état  de  servir  et,  lorsque 
l’épreuve  est  obtenue,  il  faut  toutes  sortes 
de  manœuvres  pour  déplacer  le  châssis 
contenant  la  plaque  de  cent  kilogrammes, 
la  développer,  la  laver,  la  sécher  ! 

Seulement,  les  résultats  compensent  les 
efforts  dépensés,  les  épreuves  sont  magni¬ 
fiques  et,  si  l’on  songe  qu’on  peut  agrandir 
considérablement  ces  épreuves  ou  une 


rent  arriver  à  un  but  déterminé,  la  dé¬ 
pense  ne  compte  pas. 

Les  épreuves  exposées  à  Saint-Louis 
attirent  naturellement  l’attention.  On  croit 
d’abord  se  trouver  en  présence  d’agran¬ 
dissements,  mais  quand  on  a  lu  le  titre 
des  épreuves  et  vu  la  gravure  représen¬ 
tant  l’appareil,  il  faut  bien  se  rendre  à 
l’évidence  :  c’est  de  la  photographie  gigan¬ 
tesque  et...  américaine. 

Louis  Janson. 


LA  RELIURE  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  fait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  esi  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
JJeux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Flégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V Auto-Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Tube-séchoir  à  épingles. 

Comme  suite  a  l’ingénieux  appareil  de 
lavage  décrit  dans  notre  numéro  32,  du 
6  février,  M.  Férigoule  nous  adresse  un 
procédé  de  séchage  des  épreuves  qui  se 
rapproche  de  celui  que  nous  avons  indi¬ 
qué  dans  le  numéro  1. 

On  se  procure  un  tube  en  cuivre  de 
septà  huit  millimètres  de  diamètre,  qu’on 
trouve  aisément  chez  les  quincailliers  et 
les  marchands  dt  métaux.  On  fait  faire, 
par  un  serrurier  ou  un  horloger,  une  fente 


longitudinale  à  l’aide  d’une  scie  circu¬ 
laire. 

La  dite  fente  doit  être  assez  large  pour 
donner  passage  à  une  épingle,  tout  en  ne 
laissant  pas  passer  la  tête. 

On  replie  des  épingle  en  forme  de 
crochet,  on  les  fait  glisser  dans  cette 
fente,  la  tête  à  l’intérieur  du  tube;  à  cha¬ 
que  extrémité  du  tube,  on  enfonce  un  pe¬ 
tit  bouchon  de  liège,  traversé  par  une 
épingle  à  cheveux  recourbée  à  l’extérieur 
en  forme  de  crochet  et  servant  à  suspen¬ 
dre  le  tube. 

Dès  lors,  on  peutaccrocher  les  épreuves 
à  sécher  aux  épingles-crochets  it  les  dis¬ 
tancer  à  volonté,  puisque  les  épingles 
glissent  aisément  dans  la'fente  du  tube. 

Bien  entendu,  on  peut  donner  au  tube 
une  longueur  indéterminée  ;  il  ne  faudrait 


Fig.  2. . 


pourtant  pas  exagérer,  car  alors,  le  tube 
pourrait  se  rompre;  de  vingt  à  cinquante 
centimètres  nous  semblent  une  longueur 
raisonnable.  Les  tubes  des  petites  trin¬ 
gles  à  rideaux  mystères  peuvent  servir, 
ces  tringles  ont  justement  les  dimensions 
que  nous  indiquons  plus  haut. 

Lorsque  ce  séchoir  ne  sert  plus,  on 
ioge  dedans  les  épingles-crochets,  afin 
qu’elles  ne  s’égarent  pas.  On  bouche 
l'extrémité  du  tube  par  laquelle  on  les  a 
entrées,  et  on  est  sûr  ainsi  de  retrouver 
le  tout  en  état  lorsqu’on  désirera  s’en 
servir. 

Archi  (Mède). 


(1)  Reproduction  interdite. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubnque. 

Les  annonces  que  l'on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l'administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d'insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  cest-à  dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
c!as  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


1°tS^il‘^,E  rff'Ve  s féréo- panoramique  Mackens- 
Zn  °£18,  objectif  Gœrz  f  .  2(1  ;  2"  Jumelle  9X12  neuve 
objectif  Gcerz  double  decentrement.  FaireoffreChanut’ 
3,  cite  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 

'  ’  ’  î  *  Ei  Hern’agis-  douze 

V  telset  ri25,  iris,  obturateur  sept 

vitesses,  declanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toüte  neu\e  loü  iranes  âu  lieu  de  300.  Fajmer  6  rue 
Amédee-Dailty,  à  Viroflay  (Seine-et-Ome).  [3-^6 


francs.  1“  Jumelle  Carpentier  6  1/2  X  9  avec 
q  ?*Ct!iZei,ss  m'seau  point;  2°  Amplificateur  13x  18' 
,  Matériel  compiet  Etat  de  neuf  Valeur  400  francs’ 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  |3-149 


Ü 


DÉTECTIVES 


J,TeU,J  Rentier,  état  neuf, 
(Oise)X9  °bjeCU  Dt'ct  et  bonnette.  Lavadoux,  à  Méru 


TOfranes,  Détective  9  X  12.  «  Le  Protos  perfec- 

iamde-  dianh,eCtlf  rectfli^e  Vu'Sa  supérieur,  extra¬ 
it1  ,e’  diaphragme  iris,  mise  a  point  variable,  depuis 

avec  freiJn  SriU  4  !  infin‘  ’  obturateur;!  poseet  instantané 
avec  liein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
pmre  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques 

G°Pkmvn!rvlnt  Sfrant1,  ePreuTes  sur  demande.  Ecrire 
•  *  ïgny»  à  Noyeiles-sur-iVler  (Somme).  [1-273 

Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
, „  ûojectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
poites  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au- 
»nt’,P°Se  et  au  doigt  ouTla  poire 

Ihotos  Obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
uu  i  .  k-m.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4  233 


8?X18  Eî.'nl35  fl>  D.értective  stéréoscopiqu 
J  X  18,  douze  [laques,  objectif achr.,  obturateur  pos 
ou  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire,  viseur,  iustess 
garantie;  p,ed  té  esropique  nickelé  et  sac  pour  fappi 

tw,V  if  U^fs  SUI  deHïande-  Fer  ire  Heririot,  91,  Vu 
Denfert-Rochereau,  à  Paris.  ^[j>7 

A  VENDRE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9X1 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  Lan 
pareil  est  gaine  en  peau  noire;  obturateur  towiom- 

nhwi;îalSarf  a  P°Se  et  1  instantané  ;  deux  viseurs 
objectit  lectihgne,  escamotage  à  levier  indéréglable 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc 

tVn  W  '  ?U!e  90  flar“:s-  Ecrire  Azémar,  25'  sec 
tion  d  administration,  a  Tunis.  [I-28C 


m  F0LD1NGS 


90  firaneis,  excellente  Folding  9x12.  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 

3  S  frattcs.  Rocket-Kodak  pliant  5  X  9,  état  neuf. 

Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Inférieure).  [3-231 


m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 


PO  Trouiez,  occasion,  chambre  touriste  13  X  18.  aca¬ 
jou  verni,  soutllet  peau  tournant,  d’ouble^  décentre- 
ment.  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châs-is 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané;  avec  poire, 
sac,  voile  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur:  160  francs. 
Cambernon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 


Double  emploi.  Excellent  appareil  t3  xl&,  noyer 
ciré,  objectit  Bauz  rapide  rectilinéaire,  pied  campagne 
trois  branches,  obturateur  Thornton-Pirkard.  sac, 
châssis  doubles,  deux  cuvettes.  50  trancs.  A.  Duffieux, 
agent-voyer,  à  Thizy  (Rhône).  [1-275 


€31^  STÉREOSCOPIE 


300  francs,  valeur  420,  Hémicycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  I»é- 
cenlrement.  Objectils  anasligmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement,  neuf.  Just  Marchand,  à  An  de- 
ville  (Oise).  [1-27 1 


SOCIÉTÉS 


AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Photo-Club  Girondin. 

Le  comité  fondateur  de  la  Société  photogra¬ 
phique»  Le  Photo-Club  Girondin  »,  réuni  le  6 août 
dans  son  local,  106,  route  d’Espagne,  a  procédé 
à  la  nomination  de  son  bureau,  qui  est  ainsi 
composé:  Président:  MM.  Rivais;  vice-prési¬ 
dent  :  Eournaud;  secrétaire  :  E.  Puret;  trésorier: 
Léon  Chassaing. 

Le  but  de  la  Sociét  é  est  de  grouper  un  nombre 
déterminé  d’adhérents  ayant  des  aptitudes  pho¬ 
tographiques  et  désireux  de  se  mettre  au  cou¬ 
rant  des  progrès  de  la  photographie  pratique. 

La  Société  dispose  d’un  vaste  atelier  avec 
divers  fonds,  d’un  appareil  à  portraits,  d’un  la¬ 
boratoire  complet  avec  lanterne  d’agrandisse-i 
ment,  qui  sont,  à  toute  heure,  à  la  disposition  des 
sociétaires. 

Le  programme  comprend  :  conférences,  excur¬ 
sions,  concours,  expositions,  etc.,  etc. 

L°s  dames  sont  admises  comme  sociétaires. 

Pour  les  renseignements,  s'adresser  à  M. 'Chas- 
sain  g,  106,  route  d’Espagne.. 

Le  secrétaire ,  E.  Duret. 

P.  S‘.  —  Le  Photo-Club  Girondin,  désireux 
d’être  agréable  à  ses  collègues  des  autres  villes, 
touristes  ou  voyageurs  de  passage  à  Bordeaux,' 
met  gracieusement  son  atelier  à  la  disposition 
de  tout  membre  d’une  Société  française  de 
photographie,  sur  la  présentation  de  sa  cartel 
de  sociétaire.  Un  accueil  cordial  leur  est  ré¬ 
servé.  E.  D, 


DIVERS 


I  e  S  *  i  £  SX  de  la  Marche  des  Photographiâtes  désire 
vendre  l'objectif  rectiligne  13  X  1:8,  l'ayant  obtenu, 
25  fiancs  au  lieu  5ü,,  ou  fappariil  complet  sans  pi-d, 
7u  fiancs  au  lieu  de  UO.  Ecrire  Heririot;  9t,  rue  Den- 
tert-Rochçreau,  à  Paris.  [1-279 


EISCYCLBTTE  BSA,  entièrement  neuve,  pneus 
neufs;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 


BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  frein  Bowden  ;  pour  route.  l9ü  francs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


EXTOIIO LOGIE,  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg.de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle.,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 

<  s  I  vît  A  (  i  !•>  Mirïâ  l’ï  (  <77  ÔÏÏÎËÜ'  !  S I  K, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché, par  suite 
de  double  emploi,  liste  tranco.  Chamoisel,  rue  Graneev, 
Paris.  [0-174 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


ECU  AA  LE  cartes  vues  avec  tous  pays,  timbres 
origine  côté  vue.  M.  L.  Goussard,  198,  taubourg  Saint- 
Vincent,  à  Orléans.  IA-2-.81 

ACHAT  TStÈS  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
â  M.  de  Chamoisel.  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-10 


ABONNEMENT _ DE  SAISON 

Le  Photo  Pêle-Mêle,  qui  désire  toujours  être 
agréable  à  ses  lecteurs  en  déplacement  d’été, 
accepte  des  abonnements  de  saison  partant  de 
réimporte  quelle  date  et  finissant  au  gré  de 
l'abonné. 

Le  prix  de  ces  abonnements  se  calcule  à  rai¬ 
son  de  20  centimes  le  numéro  pour  les  départe¬ 
ments  et  de  25  centimes  pour  l’étranger. 

Tonte  demande  d’abonnement  de  saison  doit 
être  accompagnée  du  montant  de  l’abonnement 
en  un  mandat-poste  ou  timbres-poste  français. 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  ciemandés  en  France 

du  13  février  au  18  Mars  1804(1). 


340931  —  3  Mars  1904.  Société  Mattey,  père 
et  fils.  Passe-vues  stéréoscopiques.  £ 

340974  —  5  Mars  1904.  Société  Van  Meurs  - 
et  Cie.  Procédé  pour  la  production  de  pho¬ 
tographies  ayant  l’aspect  d’anciennes  gta-  . 
vures  sur  cuivre  ou  sur  bois,  de  dessins 
à  la  sépia,  etc. 

341359  —  13  Février  1904,  Jumeaux  et  David¬ 
son.  Perfectionnements  à  la  photographie. 
341419  —  18  Mars  1904,  Peppel.  Obturateur  au¬ 
tomatique  d'objectif  avec  temps  de  lumière 
réglable  préalablement. 


La  Collaboration 

du  a  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ay;>nt  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayTant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  douille. 

N.  d.  1.  D. 


(1)  Communication  de  MM.  Marinier  et  Robelet 
Office  Internationa]  pour  l’obtention  de  brevets  d’in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger.  42.  bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 


PHOTO  PÈLE-MÈLh 
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Téléphone  935-64  O  O  Jlk  CI  ET  I  I  O  Mk  T%  T  CONSTRUCTEUR 

son  fondée  en  1884  #4.  i  i  #4  Btt  EL  I  La  O  WMUU  S  3!,  PU8  Fiat,  PARIS 


9X12 
et  13x18 

Chambre  en  acajou  verni, 
ébénisterie  supérieure, 
soufflet  peau  grenat  trois 
châssis  doubles  à  rideaux, 
modèle  très  léger  double 
planchette  de  décentrage, 
obturateur  américain  à  dix 
vitesses  réglées  au  moyeu 
d’un  piston  pneumatique, 
déclenchement  au  doigt  et 
à  la  poire,  double  tirage, 
double  réglette  pour  court 
ou  long  foyer.  Deux  niveaux, 
deux  écrous  au  pas  du 
congrès. 


9x12 


Folding  Touriste 

Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B _  125  ,r. 

—  aplanétique  Hermagis .  164  — 

—  anastigmats  Cadot,  série  C, 

n“  3  .  220  — 

—  anastig.  Goerz,  s1»  III,  F.  7,  7  265  - 

—  Protar,Unarou  TessarZeiss- 

Krauss .  265  — 

—  orthostigmat  Steinheill _  265  — 

Objectif  rectiligne  Cadot,  série  B _  145  fr. 

—  aplanétique  Hermagis .  215  — 

—  anastigmat  Cadot .  295  — 

—  anastigmat  Goerz,  série  III, 

F.  7,  7 .  335  — 

—  Protar.UnarouTessar  Zeiss- 

Krauss .  335  — 

or  thostigmat  Steinheil _  335  — 

toile  contenant  )  pour  9x12 .  5  fr. 

et  3  châssis  /  pour  13x18 .  6,75 


1.-X18 


Sac  musette 
la  Folding 


Demandez  partout 

BÛOÏEAÏ  PM 


Chloro 


Citrate 


Jougla 

70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


Scénographe  Çadot 

Jumelle  stéréoscopique  à  décentrage  et  panoramique  8X16  ou  6X13 

Magasin  détachable  a  rideau,  pose  einstantané,  déclenchement  à  la  main  ou  à  la  poire,  obturateur 
vitesses  variables,  deux  écrous  de  pied,  mise  au  point  falcultative  par  la  glace  dépolie,  compteur 


automatique,  viseur  à  bascule. 

Foyer  variable  de  1  m  50  à  l’infinie. 

La  disposition  panoramique  s’obtient  par  le  dépeement  de  l’un  des  objec 
tifs  monté  excentriquement  sur  un  disque  tournant. 

Objectifs  rectilignes  Cadot  (garantis) . 

—  anastigmats  Cadot  (garantis) . 

—  doubles  anastigmats  Goerz,  série  III . 

—  «  Tessar  »  Zeiss.  série  II.  B.,  F.  1  ;  6,  3 . 

Cet  appareil  est  livré  dans  un  étui  cuir. 

Magasin  supplémentaire . 


6X13  |  8X16 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


POUR  REUSSIR 
^mrn  PHOTOGRAPHIE 


Produits  réputés  ou  nouveaux  de  M.  3?.  MERCIER,  Chimiste  €>0. 1., 

Lauréat  de  la  Société  Française  de  Photographie  et  de  l’Union  Nationale  des  Sociétés  Photographiques  de  France. 
Laboratoire  à  JUV1SY  (S 

RS>  KK  ICS  Æ  Ig  i  "TPFg1  B  H  $  à  l’Hydi  oquinone  et  à  l’Eosine,  sans  alcali  libre.  — 

B  MB  H  !LlaM  B  i&NiÆBn»  s  Prépare  avec  des  produite  absolument  purs.  I.e  meilleur 

des  bains  a  1  Hydroquinone.  Comme  le  Révélateur  Intensif,  il  convient  très  bien  a  la  plaque  l'intensive,  ainsi 
qu’à  toutes  les  autres  plaques. —  Dose  pour  un  litre,  2*  60  ;  pour  1/2  litre,  1*60  —  14  ans  de  succès! 

à  1  Hydroquinone  avec  Accélérateur  Intensif.  — 

Très  economique.  Permet  o  obtenir  a  lui  seul  3  bains 
-  B**  p.  1/2  lit  if25  :  p.  1  lit. 2f ;  liquide  concentré,  2f  25. 

Révélateur  simple,  a  I  Iconogéne.  Poudre  bianolie  unique  qu’il  suffit  de  dissoudre  dans 
l’eau.  Donne  des  clichés  1res  doux  et  détaillés. —  Dose  pr  1  litre,  2*  70  ;  pr  1/2  litre,  lf  70. 


RÉVÉLATEUR  BHTEMSIF 

diffôrents(rapidet  ordinaire  et  lent)  pourtous  lescas  déposé. 

GRAPHOL 


H  Bp  fl  |g»fP»  UTigB  B  P  ■  Ifcfl  ^  ET  KVB  os  H  E?  $  à  l’Ortol,  Iconogéne,  Métol  et  Chlorures.  — 

V  S™  la»  B  Èr^  I  BXÜ  B  ta8n3î3>iH  <  Augmentant  énormément  l'activité  et  J  énergie 

de  tous  les  révélateurs  usuels.  —  Prix  :  15  pr.,  pour  9  litres,  1  fr.  —  60  gr.,  3  fr. 

l  Virage-Fixateur  neutre,  au  talc,  etc  —  Produit  des  plus  appréciés  pour  le  Viro-Fixage  des 
tlWil  ESiw b  $  épreuves  6ur  tous  papiers,  donnant  les  meilleurs  tons  et  assurant  la  bonne  conservation  de 
l'image.  —  Dose  pour  un  litre,  3* 25  ;  pour  1/2  litre,  2  fr.  —  Le  tube  pour  100  pr,0r50. 

l  Nouveaux  sels  d’or, 
D  £  neutres,  s’employant 

çr.  pour  1  litre,  2*75;  30  pr-  14  fr 


PHOSPHATE  dOR  et  GHR08OTATE 

seuls,  donnant  les  plus  beaux  tons,  se  conservant  le  mieux. 


VIRAGE  au  PL.  ATI  N  E 
FIXE  «DUCHÉS 


Une  des  principales  decouvertes  de  M.  P.  Mercier.  Virage  inaltérable, 
donnantes  tons  noirs  de  gravure  Lu  sel  sec:  dose  p'1  lit  3*40  .  l/21it.2* 

Formule  spéciale  publiée.  —  Remarquable  produit  assurant  Ja  pureté  et  la 
bonne  adhérence  des  clichés.  —  Dose  pour  1  litre,  1*30 

f  Eliminateur  rapide  des  Hyposulfites,  simplifiant  les  lavages.  —  Il  suffit  d'en  mettre 
Cs Ln B Ei  i  20  gr.  dans  un  litre  d’eau  et  d'y  passer  épreuves  ou  cliché»  bien  ou  mal  fixés  pour 
décomposer  et  éliminer  les  hyposulfites  insolubles.  Un  lavage  très  court  suffit  —  Prix  :  2*50  les  1 00  gr 

I  f  B  ffynrgg  PsK  $  Fabriquée  par  ^-Nouvelle  plaque  a  l’Esérine,  Morphine,  etc  .  su»\>oriant  le  mieux 

■b  B  I  B  NB  B  w  &  \  /a  $u>  J0UGLA  \*de  grands  écarts  de  pose:  Spéciale  poni  Inst  intanés  rapides  et  pour 

lapose  d’intérieurs,  paysages  (même  par  temps  sombre), reproductions  et  Radiographie  V  ient  peu  vite  aux  révélateurs 
violents. et  rapidement  avec  les  bains  lents.- Plus  declichôs  perdusITous  purs,  intenses  et  fouillés! -Toutes  Dimension^ 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubiez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "L’INCROYABLE  ’’ 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consult°r  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 

adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries.  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 


RÉVÉLATEUR=DÉO 

3,  Rue  Charles- Laffitte.  —  NEUIL LY-P  A  RIS., 

CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

<0*.  AH  wm  Demander 


CALES’ 


DEMARIA 


FRÈRES 

MARQUE 

D  MR 


leCatalogue  2,  Rue  du  Ganal  Saint-Martin,  PARIS 


9 9  EXTRA 
RAPIDES 


PLAQUES  RlSQPn 

fctalHIËÎiaSga^aB™®iBB  UP  1|JJ  %jl  9xl2,2fr.-13xI8,4fr. 

Echantillon  contre  50  cent,  en  timbres.  ProdaitsCliimH[’ies  “BUSCO”  (H.  MOHR)  ':0.  rue  de  Paradis. Pari. 


BIBLIOGRAPHIE 


CAUSES  D’INSUCCÈS 

Epreuves  positives. 

Bain  de  virage  lent  : 

C’est  que  ce  bain,  ayant  trop  servi,  ne 
contient  plus  d’or. 

Epreuves  dévirant  dans  le  bain  de  fixage  : 

Epreuves  pas  assez  poussées  au  noir  dans 
le  châssis-presse,  ou  bien  c’est  que  celles- 
ci  ne  sont  pas  restées  assez  longtemps  dans 
le  bain  de  virage. 

Epreuves  ayant  des  espaces  fous  : 

C’est  que  le  châssis-presse  n’exerce  pas 
des  pressions  égales  sur  toute  la  surface 
du  papier. 

Lignes  doublées  : 

Châssis-presse  dont  les  ressorts  n’exer¬ 
cent  pas  une  pression  suffisante  ;  alors 
lorsqu’on  examine  si  l’image  apparaît,  le 
papier  se  déplace. 

Epreuves  faibles,  pâles  : 

Epreuves  n’avant  pas  été  assez  tirées. 

Epreuves  rouges  briques  : 

Epreuves  n’ayant  pas  été  virées  suffi¬ 
samment. 

Epreuves  dont  les  noirs  sont  jaunâtres  : 

Epreuves  étant  restées  trop  longtemps 
dans  un  bain  d’hyposulfite  ayant  déjà 
servi. 

Epreuves  grises  et  cendrées  : 

Pour  les  épreuves  grises,  trop  de  virage. 
Pour  les  épreuves  cendrées,  virage  trop 
concentré. 

Taches  huileuses  dans  le  papier  : 

Ces  taches  proviennent  le  plus  souvent 
dans  la  préparation  du  papier;  en  général, 
elles  disparaissent  au  séchage. 

Epreuves  jaunissant  après  un  certain 
temps  : 

Lavage  insuffisant  après  le  bain  de 
fixage. 

Epreuves  ayant  des  taches  rouges  mar¬ 
brées  : 

Ces  taches  se  produisent  dans  le  bain  de 
virage,  lorsqu’il  y  a  plusieurs  épreuves  à 
la  fois  se  coliant  les  unes  contre  les  autres, 
et  qu’on  ne  remue  pas  constamment  la 
cuvette.  De  Vallier. 


Collection  lii_Pp  peie-piele 

Les  premier  et  second  semestres 
«lu  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  pins 
pour  la  province  et  l’étranger).  Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  partie--,  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 

On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PELE- 
MELE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  Nos  collec¬ 
tions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
Iiâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l’obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 


La  Photographie  récréative  et  fantai¬ 
siste,  Recueil  de  passe-temps.  Trucs  et 
divertissements  photographistes,  par  C.  Cha- 
plot.  1  vol.  in-8,  raisin,  avec  111  gravures 
et  reproductions.  Prix  :  6  francs.  —  Paris, 
Charles  Mendel,  éditeur. 

L’auteur  dédie  cet  ouvrage  aux  vrais  ama¬ 
teurs,  à  ceux  qui  cherchent  dans  la  photogra¬ 
phie,  en  même  temps  qu’une  jouissance  artis¬ 
tique,  la  légitime  satisfaction  d’adapter  à  une 
utilisation  personnelle,  un  procédé  nouveau, un 
dispositif  inédit,  un  truc  curieux  ou  amusant... 

Le  premier  chapitre  est  consacré  au  sujet  de 
genre;  il  contient  d’excellents  conseils  à  1  ama¬ 
teur  qui  désire  y  exercer  ses  facultés  d’imagi¬ 
nation  et  son  habileté  opératoire. 

Dans  un  deuxième  chapitre  sont  décrits  les 
dispositifs  et  procédés  pour  l’obtention  de  ré. 


sultats  échappant  à  la  banalité  courante;  en  un 
mot,  de  tout  ce  qui  n’est  pas  l’opération  clas- 
sique  dans  l’acceptation  étroite  du  mot. 

Le  troisième  chapitre  est  consacré  aux  men¬ 
songes  de  la  photographie  :  trucs,  illusions, 
mystilications  ;  en  un  mot,  à  tous  les  artifices  au 
moyen  desquels  it  est  possible  de  faire  donner 
à  la  photographie  autre  chose  que  la  stricte  vé¬ 
rité...  dans  les  limites  que  le  tact  et  la  bien¬ 
séance  tracent  à  toute  distraction  innocente. 

La  Pratique  de  la  Photographie  à  la  lu¬ 
mière  artificielle,  par  Ris-Paquot  1  vol. 
in-8  raisin,  avec  un  grand  nombre  défigurés, 
dessins  et  plans.  Prix  :  2  francs.  —  Paris, 
Charles  Mendel,  éditeur. 

Le  Cliché  négatif.  Développement,  fixage, 
amélioration,  par  G.  Underberg.  Une  bro¬ 
chure  de  la  Ribliothèque  de  la  Photo-Revue. 
Prix  :  0  if.  60.  —  Paris,  Charles  Mendel,  édi¬ 
teur,  118,  .vue  d’Assas. 
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FICHE 

à  remplir  ou  à  copier  et  à  coller  au  dos  des 
photographies  qui  nous  sont  adressées  pour 
les  Concours  ou  à  titres  de  documents. 


'Genre  d'appareil:  Photo:  (1) 


Objectif:  (2). 


Diaphragme  employé  : . 
Genre  de  plaques:  (4). 

Temps  de  pose  : _ 

Date  et  heure  : _ 

Etat  du  ciel  :  _ _ 


Révélateur  :  (8) . 

Observations  :  _ 


Nom _ 

Adresse 


Date  de  l’envoi . 


CONCOURS  N 


Désigner  par  les  dénominations  suivantes: 

(1  )Plwtu:  jumelle,  détective,  suuf/iet. 

( 2 >  L  ohjectii  par  simple,  rectilinéaire,  anastigma¬ 
tique. 

(4)  Le  genre  de  plaques  par  lente,  rapide,  extra-ra¬ 
pide,  ou  par  la  couleur  des  boites  en  indiquant  la 
marque. 

(8)  Le  révélateur  par  le  nom  desréducteurs  Métol, 
Hydroquinone,  etc. 


SUPÉRIEURS 


ipes 


P 

TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 


CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


La  pochette 


1015 


Papier  ARISTOTYPE 


Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


0.70 


PapierGÉLATINO-CITRATE) 


d’argent 

Brillant 


(0.90 


VIRAGE-FIXAGE  )  ta  1/2  iit.  1.50 

en  poudre  —  1  liîre  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


Papiers  “RADIOS 


Brillant  et  Mat 


Se  manipulant 
sans 

laboratoire 

obscur. 


Remarquables 

par 

les  tonalités 
qu’ils  fournissent 


LYON-MONPLAISIR 


Envoi  dn  Catalogue  franco  sur  demande. 


PHOTOGRAPHIQUES 

E.  Lebrun 

PEINTRE  -  SPÉCIALISTE 

O  dl ,  3TL ri o  Amelot 

^  Paï\is 


FONDS  pour  Amateurs 


D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 

Ecrire  àM.FESCOURT,  cocst.  bre  v„  15,  r.  de  F  Abbé-Groult 


es 


Voulez- vous  vous  distraire  ??? 


B 


Lisez  donc 


Le  Pêle-Mêle 

10  c  JOURNAL  HUMORISTIQUE  HEBDOMADAIRE  10« 
6  fr.  par  An.  —  7,  Rue  Cadet,  PARIS 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo, 


Prix  par  pochettes  deg  en  9X12  :  t  fr.  50  %  de  3  en  13X18  :  <  fr.  Î5. 
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L.  GAUMONT  &  C'! 


ingénieurs  57 ,  rue  St-Roch,  57 

CONSTRUCTEURS  PARIS 

Exposition  Universelle  île  1000 
GRAND  PRIX.  Section  île  Photographie. 


BLOCK-NOTES  41/2X6 

et  Stéréo-Block-Notes  45  x  107 

— •«=>,<=» 

APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES  PLIHHTS 

de  Précision  et  de  Poche 


Envol  Franco  des  Notices  détaillées  sur  demande 


Nouveautés 
Photographiques 


ÉTABLISSEMENTS 

POULENC  Flü 

19, Rue  du  4  Septembre 

pAAis 


CADETT 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L'Agrandisse»  Bâillon 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

II  Chaussse-d’Antin. 

1  WUlLLÜs*  Caris— Télèp.30/-t)A 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


Photo-Pose 

Munit  Mailanent  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE. 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


P  R  I  Y  dans  nos  H  ^ 

I  M  I  A  Bureaux  ■ 


Franc  r  recommandé 
Bureaux  I  ,  France  1f1  5 --Etranger  1f35 

V,  rue  Cadet,  Paris 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Fceb,  24,  rue  Jouffroy,  Paris 


LE  STËRËOCYCLE 

Jumelle  photographique  STÉRÉOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6x13.  Escamotage  spècial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 
STEREOCYCLE  se  fait  sans  ou  avec  décentre  ment . 


Prix  : 


muni  de  deux  anasligmals  Ross.  315  fr 
avec  anastigmat  Goerz .  390  » 


NOUVEAUTE 


LE  STEREO-PANORAMIQUE  LEROY 

entièrement  en  mêlai ,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour 
le  panorama.  —  Objeclif  de  £2  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 


Notice  franco.  —  Lucien  LEROY,  IngüD- 

PAR»S.  —  45  et  45  bis,  Rue  du  Rocher  —  Télépli.  524,20 


Ancienne  Maison 
Dessoude ix  -  Bazin 


0 


MATERIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


K0DHK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  les  Manuels  d’instructions  : 

UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

EI1M  PIaKIM  JOUR  exécuter  les  12  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


PARIS 

Avenue  de  l'Opéra 
4,  Place  Vendcme 


EdôTHÆN  K0MK 


LYON 

et  28,  Rue  de  la 
République 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 

BRUXELLES 


36,  Rue 

rossé-aux-  Loups 


AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Marque  : 

G. S. 

pour  épreuves 
par  contact  et  agrandissements. 


“G. S.”  I  mat 

2  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

9x12  13x18  18x24 

“G. S.  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin" 
“Simili  soie  Gros  Grain” 
‘■Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial”  papier  carton 
rug.  ton  vieille  estampe 
9x12  13x18  18x24 

“G. S.”  III  extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13x18  18x24 

NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G. S." 

2  Types 

“  Extra  Rapide  ” 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses, 

9X12  13x18  18x24 

»  65  1  35  2.50  etC- 

»  75  1.50  2.65  ctc' 

..65  1.35  2  50  Btc’ 

,  r,  6tc- 

1  »  2  ))  4  » 

PORTE-PÀPIERS  Métalliques  pour  la  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

La  douzaine  6  1/2x9,  1  fr.  95;  9x12,  2  fr.  20  ;  13x18,  6  fr.  etc. 

En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER,  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire.  PARIS 

v 

^  V  <*>  V 


O 


CONTRE  7  5  cent,  envoi  d'une  pochette  contenant  13  feuilles  assorties  9  x  12  de  papier  G. S.  séries  I,  II,  III  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

DÉTACHER  ce  coupon  et  l'envoyer  à  M.  R.  BENDER,  23.  Rue  des  Filles  du  Calvaire.  23  -  PART® 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  ub  Vauoikard,  Paris. 


le  Gérant  G.  Richard 
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photocopies  les  images  obtenues  par  une.  seconde  opération  photo¬ 
graphique,  soit  au  châssis-presse,  soit  à  la  chambre. 

Pour  les  reproductions  obtenues  de  la  même  façon  que 
ci-dessus,  on  dira  photbcalqu.es ,  quand  l’épreuve  est  due  à  un  dessin 
original  et  non  à  une  photographie. 

Pour  les  épreuves  tirées  en  grand  nombre  à  l’aide  de  l’impres¬ 
sion  mécanique,  on  emploiera  le  mot  phototirage  ou  photopriulies, 
mais  le  premier  est  plus  courant  et  doit  être  adopté. 

Comme  les  tirages  mécaniques  comportent  plusieurs  pro¬ 
cédés,  on  formera  des  mots,  composés  en  intercalant,  entre  les 
deux  radicaux  qui  composent  le  mot  photographie,  les  suffixes  rap¬ 
pelant  les  caractères  principaux  des  procédés  employés. 

Photocollographie  désignera  les  procédés  de  reproduction  aux 
encres  diverses,  dans  lesquels  on  fait  usage,  comme  cliché,  d’une 
substance  colloïde,  la  gélatine  bichromatée  généralement,  dont  les 
reliefs  prennent  pfus  ou  moins  l’encrage  et  qui  constituent  l’image. 

Phojoglytographie  s’emploiera  pour  les  planches  gravées  en 
creux,  comme  la  gravure  sur  acier  ou  sur  cuivre.  Dans  ce  procédé, 
l’encre  est  logée  dans  les  creux  du  cliché  et,  par  adhésion,  èst 
reportée  sur  la  feuille  de  papier. 


1191-7.  Cliché  L.  Loison. 

LA  DE  R  N  1ÈRE  A  L  L  U  M  E  T  T  L  . 

LA  TERMINOLOGIE  PHOTOGRAPHIQUE 

Il  existe,  chez  certains  amateurs,  une  confusion  dans  les 
termes  employés  dans  le  langage  photographique,  soit  dans  les 
revues  et  journaux,  soit  dans  les  livres  qui  s’occupent  de  la  science 
et  de  l’art  photographiques. 

Il  y  a,  du  reste,  de  la  part  des  auteurs,  souvent  une  négli¬ 
gence  coupable  de  se  servir  de  néologismes  par  trop  truculents, 
alors  que  la  terminologie  a  été  très  bien  établie  par  les  Congrès 
photographiques.  Il  faut  donc  revenir  sur  ce  sujet,  afin  que  les 
photographistes  ne  soient  plus  embarrassés  par  la  lecture  de  mots 
composés,  et  qu’ils  puissent  eux-mêmes  donner  aux  différents  pro¬ 
cédés  des  noms  rationnels. 

D’abord,  la  lumière  pour  photographier  peut  provenir  de 
deux  sources  bien  distinctes  :  du  soleil  ou  d’une  lumière  artifi¬ 
cielle.  Dans  le  premier  cas,  nous  emploierons  le  préfixe  helio,  étant 
bien  entendu  que  helio  sera  réservé  exclusivement  aux  procédés 
dans  lesquels  intervient  directement  la  lumière  du  soleil;  dans  les 
autres  cas,  on  emploiera  photo  dans  tous  les  procédés,  y  compris 
celui  ayant  le  soleil  comme  source  de  lumière. 

Pour  les  clichés,  on  dira  négatif  pour  désigner  la  plaque  de 
verre  ayant  reçu  une  impression  lumineuse  à  la  chambre  noire,  un 
positif  pour  celui  ayant  une  image  positive,  soit  par  contact,  soit  à 
la  chambre  noire.  On  dit  pourtant  couramment  une  diapositive,  à 
tort,  à  notre  avis.  Nous  savons  bien  qu’on  objecte  épreuve  positive 
pour  une  épreuve  sur  papier  et  que,  dès  lors,  une  épreuve  positive 
sur  cliché  peut  se  dire,  par  abréviation,  une  positive  ou  diapositive, 
c’est-à-dire  visible  par  transparence. 

En  ce  qui  concerne  les  photographies  obtenues  par  la  seule 
action  de  la  lumière,  on  distinguera  par  phototypes  les  images  pro¬ 
uves  directement  par  l’intermédiaire  de  la  chambre  noire,  et  par 


1 184-7. 


Cliché  A.  Henkiot. 
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a  photographie  du 
aux  photographies  lu- 


103, 


Cliché  P.  Hordh 


Phololvpographie  désigne  les  moyens  connus  vulgairement  sous 
le  nom  de  photogravure,  où  les  images  sont  produites  en  relief  et 
s'impriment  en  même  temps  que  les  caractères  typographiques, 
(.'est  ce  procédé  qui  a  permis,  à  l’illustration  du  livre  et  de  la  revue, 
de  prendre  l’extension  considérable  que  l’on  constate  dans  tous  les 
pays. 

Il  reste  à  désigner  les  procédés  en  couleurs. 

On  appellera  photochromie  une  épreuve  photographique  en 
couleurs,  et  photocbroinogruphie  les  impressions  en  couleurs  obte¬ 
nues  au  moyen  de  clichés  photographiques. 

Pour  les  applications  de  la  photographie  aux  sciences,  il  brut 
faire  précéder  le  radical  d’un  terme  indiquant  nettement  le  genre 
ou  le  but  de  l’opération;  ainsi  on  dit  : 

Radiographie,  pour  désigner  l’obtention  des  clichés  ou 
d’épreuves  photographiques  obtenus  à  l’aide  des  rayons  X. 

Chronophotographie,  pour  la  production  d’images  successives 
prises  à  des  intervalles  de  temps  mesurés. 

Cinématographie,  autre  appellation  des  images  chronophotogra- 
phiques,  réservées  spécialement  aux  bandes  des  appareils  dits  ciné¬ 
matographes. 

Microphotographie  est  la  partie  de  la  photographie  qui  s’occupe 
de  surprendre  les  mystères  révélés  par  le  microscope. 


Heliopholographie  est  réservé  pour 
soleil. 

Selenopholographie  s’applique 
naires. 

Unmopholographic  est  le  terme  employé  par  les  astro¬ 
nomes  pour  désigner  les  photographies  célestes.  On  sait 
que,  depuis  plusieurs  années,  les  principaux  observatoires 
du  monde  entier  travaillent  à  une  carte  générale  du  ciel, 
obtenue  par  des  clichées  photographiques;  c’est  un  travail 
considérable  qui  est  à  la  veille  d’être  terminé. 

Speclropholographie,  méthode  employée  dans  les  labora¬ 
toires  de  physique  pour  l’étude  des  spectres  des  sources  lu¬ 
mineuses. 

La  Phologrammélrie  est  la  science  qui  s’occupe  des  levés 
de  plan  à  l’aide  de  la  photographie. 

ChromÔpholographic,  peu  employé  jusqu’ici,  désigne  les 
clichés  ou  les  épreuves  en  couleurs  obtenus  directement. 

Par  cette  simple  énumération,  on  le  voit,  la  désignation 
correcte  des  termes  photographiques,  pour  désigner  les  diflé- 
rents  moyens  d’obtention  des  épreuves,  est  rendue  facile,  et 
nous  conseillons  à  tous  nos  lecteurs  de  s’en  inspirer  dans  le  lan¬ 
gage  courant  et  pour  leur  correspondance. 

Modal. 


La  îrancc 


1182. 


Ciiché  Dj-ssus. 
A  I  X  T  -  AI  A  L  O  . 


103S-P. 


La  Côte  d’Emeraude. 

Saint-Malo. 

Saint-Malo.  Tout  le  la  place  de 
monde  descend.  Que  de 

pépémistes,  à  l’heure  actuelle,  seraient  heureux  de  s’unir  à 
ces  nombreux  touristes  qui,  chaque  année,  se  rendent  dans 
cette  ville  si  fertile  en  glorieux  souvenirs.  Quelle  moisson 
de  clichés  en  perspective! 

Avant  d’être  la  patrie  des  marins,  que  leur  vaillance  a 
rendus  célèbres,  l’ile  de  Saint-Malo  n’était  qu’une  vaste 
plaine. 

Quand  les  Normands  s’y  implantèrent,  les  habitants  de 
la  cité  romaine  d’Aleth,  ruinée  par  les  pirates,  vinrent  s’y. 
réfugier,  suivis  de  leur  évêque,  qui  apportait  avec  lui  les 
reliques  de  l’évêque  Malo,  un  de  ses  prédécesseurs. 

Au  milieu  du  douzième  siècle,  quand  la  cathédrale  fut 
édifiée,  la  confiance  revint,  et  de  nombreux  habitants  y  firent 
souche. 

Malgré  l’autorité  des  évêques,  Saint-Malo  ne  resta  pas 
une  ville  ecclésiastique  et,  dès  le  treizième  siècle,  les  libertés 
commerciales  s’y  implantèrent.  Mais  la  prospérité  maritime 
de  Saint-Malo  ne  date  que  du  quinzième  siècle.  Dès 
qu’Henri  IV  monta  sur  le  trône,  les  habitants  combattirent, 
Cliché  p.  Hordé.  sur  mer,  les  Anglais  avec  acharnement  et  leur  firent  essuyer 
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1 180.  Cliché  Dessus. 


L  A  T  O  U  l\  I  )  Il  SOU  D  OU  A  S  A  1  N  T  -  S  K  U  Y  A  N  . 

bon  nombre  de  délaites.  Ceux-ci,  toujours  prêts  à  se  venger,  ten¬ 
tèrent,  à  maintes  reprises,  de  détruire  la  ville  ou  ses  flottes, 
notamment  en  1693  et  1695.  En  juin  1758,  Malborough  leur  fit 
subir  pour  plus  de  dix  millions  de  dommages;  mais,  au  mois  de 
septembre  de  la  même  année,  une  seconde  expédition  valut  aux 
Anglais  la  désastreuse  défaite  de  Saint-Cast. 


1179.  '  LA  JUTÉ  U  A  SAINT-MALO.  Cliché  Dessus 


Saint-Malo  a  vu  naître  : 

Jacques  Cartier  (1494- 1 3  34),  qui  découvrit  le  Canada  en  1331. 

Duguay-  Trou  in  (1673-1736). 

Mahè  de  lu  Bourdonnais  (1699-1  75  5  )  * 

Robert  Surcouf  (1773-1827). 

Broussais  (1772-1838). 

Maupertuis  (1698-1759). 

Lamennais  (1782-1854). 

Chateaubriand  (1768-1848). 

Quand  vous  arrivez  dans  la  capitale  malouine,  vous  suivez  un 
boulevard  long  de  près  d’un  kilomètre,  le  boulevard  Louis-Martin, 
qui  vous  conduit  à  la  Porte  de  Saint-Vincent.  Cette  porte  donne 
accès  sur  la  place  Chateaubriand,  qui  est  l’endroit  le  plus  fréquenté 
des  baigneurs  pendant  la  saison  estivale;  de  nombreux  hôtels  et 
cafés-concerts  la  bordant  ou  l’avoisinant. 

De  la  place  de  Chateaubriand  (côté  ouest),  on  pénètre  dans 
l’intérieur  de  la  ville  par  la  rue  Saint- Vincent,  qui  est  la  rue 
!  principale.  Si  on  sort  par  le  côté  nord,  passant  à  droite,  dessous  la 
Porte  Saint-Thomas,  on  arrive  à  la  Plage  des  Bains. 

A  gauche  de  la  place,  se  trouve  un  escalier  qui  monte  aux 
j  remparts,  dont  le  tour  est  la  promenade  journalière  des  touristes. 

Une  des  curiosités  de  Saint-Malo  est  le  «  Grand  Bey  »,  —  ilôt 


situé  à  cinq  cents  mètres  de  la  c  ille,  sur  lequel  est  édifié  le  tombeau 
de  Chateaubriand.  On  y  accède  en  sortant  de  la  ville,  soit  par  la 
Porte  des  Beys,  soit  par  celle  de  Saint-Pierre,  donnant  toutes  deux 
sur  une  grande  plage  de  sable  fin,  d’où  part  une  chaussée  granitée. 
Du  pied  du  «  Grand  Bey  »,  un  petit  escalier  en  granit  mène  au 
sommet,  d  où  on  découvre  un  panorama  magnifique  que  donne 
l’aspect  grandiose  de  la  mer. 

Il  ne  faut  pas  quitter  Saint-Malo  sans  visiter  le  port,  le  château, 
la  cathédrale, -qui  date  du  douzième  siècle,  l’hôtel-de-vil le,  le  musée 
et,  surtout,  sans  avoir  pris  le  pont  roulant  pour  se  rendre  à 
Saint-Servan. 

Saint-Servan,  célèbre  par  sa  fameuse  tour  de  Solidor  qui, 
bâtie  sur  un  rocher,  à  l’embouchure  de  la  Rance,  fut  élevée  en  1  384 
par  le  duc  Jean  IV.  Du  sommet  de  cette  tour,  la  vue  est  fort  belle. 

Les  environs 
de  Saint  -  Malo 
sont  tous  à  visi¬ 
ter  :  il  y  a  d’a¬ 
bord  Di  nard  etPa- 
ramé,  stations  très 
fréquentées,  puis 
Rothineut,  Can- 
cale,  Saint-Lunai¬ 
re, et  enfin  Dinan, 
parla  Rance,  une 
des  plus  vieilles 
villes  de  la  Breta¬ 
gne. 

Supef . 


NETTOYEZ  VOS  OBJECTIFS 

La  plupart  des  verres  se  ternissent  avec  le  temps  et  certaines 
lentilles  sont  particulièrement  exposées  à  cet  inconvénient. 

Or,  une  excellente  lentille,  même  très  légèrement  ternie ,  d’une 
façon  difficilement  perceptible,  donne  des  images  détestables, 
entachées,  dans  les  grandes  lumières,  d’u  te  sorte  de  halo  que  l’on 
confond  souvent  avec  le  halo  de  réflexion,  et  pour  lequel  naturel¬ 
lement  les  anti-halo  sont  sans  effet. 

11  suffit,  dit  le  Bulletin  de  l’ Association  des  Amateurs  Photo¬ 
graphes,  d’essuyer  les  lentilles  avec  un  linge  bien  propre  et  fin  et, 
dans  beaucoup  d’objectifs,  seulement  la  face  intérieure  de  la  len¬ 
tille  d’avant,  pour  rendre  instantanément  à  l’objectif  les  qualités 

qu’il  avait  mo¬ 
nt  e  n  t  a  n  é  m  ent 
perdues.  On  ne 
saurait  trop  in¬ 
sister  sur  l’inté¬ 
rêt  de  ce  net¬ 
toyage  très  fré¬ 
quent. 


_ 
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UN  PROCEDE 

DE 

Photographie  colorée. 

C’est  plutôt  comme  curiosité 
que  comme  moyen  pratique  que 
nous  signalons  aux  photogra¬ 
phistes  le  procédé  de  M.  Trillat, 
qui  consiste  à  transformer  l’ar¬ 
gent  amorphe  en  une  plaque  qui 
lornte  l’image  par  sa  plus  ou 
moins  grande  épaisseur,  par  des 
couches  continues  d’une  légèreté 
extrême,  qui  donnent  des  cou¬ 
leurs  brillantes  lorsqu’elles  sont 
vues  par  réflexion- 

Les  opérations  consistent  à  : 
i°  Sécher  et  durcir  la  pellicule 
sensible;  2°  Dissoudre  l’argent 
qu’elle  contient;  30  Précipiter 
cet  argent  en  couches  minces. 

On  sèche  par  l’immersion 
dans  l’alcool  à  po  degrés,  ou 
encore  mieux  dans  la  formaline. 
Pendant  qu’elle  est  dans  ce  bain, 
la  surface  de  la  plaque  est  frottée 
doucement.  On  la  fait  sécher 
ensuite.  On  expose  alors  la  plaque 
aux  vapeurs  d’acide  nitrique,  dans 
une  caisse  spéciale;  l’image  ap¬ 
paraît  en  positif  et  en  relief,  puis 
disparaît  tout  à  fait  ;  on  fait  encore  une  fois  précipiter  l’argent  en 
exposant  aux  vapeurs  du  gaz  hydrogène  sulfuré.  Pendant  que  ce 
dernier  gaz  opère,  on  passe  une  éponge  d’eau  bouillante  sur  la 
surface,  de  façon  à  l’amollir;  on  voit  apparaître  alors  les  objets 
avec  de  brillantes  couleurs,  qui  varient  suivant  l’intensité  du  sujet 
qui  a  fourni  l’image.  Il  ne  faut  pas  prolonger  l’action  du  gaz  hydro¬ 
gène,  sans  cela  l’image  deviendrait  noire;  on  s’arrête  à  temps,  on 
sèche  et  on  applique  sur  la  couche  un  vernis  transparent. 

Les  couleurs,  comme  nous  l’avons  dit,  sont  visibles  par 
réflexion  seulement. 

Louis  Janson. 


Cliché  Modal. 
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Cliche  Ch.  Schœffer 
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Le  degré  de  sensibi¬ 
lité  étant  à  peu  près  le 
même  que  pour  le  papier 
au  citrate,  on  peut  se  ser¬ 
vir  de  ce  dernier  comme 
photomètre;  il  suffit  de  ; 
prendre  un  cliché  ayant  à 
peu  près  la  même  transpa¬ 
rence,  et  de  l’exposer  dans 
un  châssis  sur  un  mor¬ 
ceau  ne  papier  au  citrate, 
en  même  temps  que  l’on 
expose  au  jour  le  papier 
bichromate''  quand  l’é¬ 
preuve  au  citrate  e>t  ve-  j 
1  O  H  D  K  E  (J  H  T.  Cliché  Trolley  nUC  à  point  On  retire  du 

jour  l’épreuve  à  la  colle  \ 
bichromatée,  et  l’on  peut  procéder  au  développement  qui  ne  diffère  ' 
guère  de  celui  à  la  gomme  bichromatée. 

Au  lieu  d’employer  seulement  l’eau  chaude  pour  révéler  I 
l’image,  on  emploie  une  solution  faible  d’alcali;  l’épreuve  à 
dépouiller  est  placée  dans  une  cuvette  émaillée  contenant  une  ( 
bonne  quantité  de  solution  de  soude  à  i  o/o;  on  chauffe  progressi¬ 
vement  en  balançant  la  cuvette. 

Suivant  la  température  du  bain  et  le  temps  d’exposition, 
l’image  apparaît  vite  ou  lentement;  sitôt  qu’elle  commence  à  se  | 
montrer,  on  la  fixe  sur  une  planchette  au  moyen  de  punaises  et 
l’on  continue  le  développement  sous  le  jet  d’un  robinet.  Si  elle  ne 
se  montre  pas  suffisamment,  on  la  repasse  à  nouveau  dans  la 
solution  chaude  de  soude  et  l’on  renouvelle  le  dépouillement  sous 
le  jet  du  robinet. 

Ces  manipulations  ne  nuisent  en  rien  aux  demi-teintes  qui 
viennent  convenablement.  Après  avoir  lavé  l’épreuve  à  différentes  ■ 
reprises,  pour  éliminer  l’excès  de  bichromate,  on  met  à  sécher. 

L’auteur  ne  conseille  pas  le  dépouillement  au  pinceau,  il 
recommande  seulement  de  donner,  lorsque  l’épreuve  est  sèche, 
quelques  coups  de  gomme-grattoir  pour  éclaircir  certaines 
lumières. 


IOJ2-P. 


Chronique 


Procédé  à  la  colle  bi- 
chro  matée.  —  La 
photographie,  en  ca¬ 
maïeu.  —  Procédé  de  photographie  polychrome.  — 
La  decouverte  de  la  photographie  des  couleurs. 

La  mode  étant  aux  procédés  collographiques,  qui  permettent 
d’obtenir  non  seulement  tous  les  tons  désirés,  mais  encore  de  taire 
un  choix  judicieux  du  genre  de  papier,  à  l’effet  d’avoir  le  résultat 
artistique  voulu,  je  vais  décrire  un  nouveau  procédé  de  tirage, 
non  pas  à  la  gomme,  mais  cette  fois  à  la  colle  bichromatée. 

Ce  procédé  a  été  indiqué  par  le  docteur  Ludwig  Straner,  dans 
le  Pbalo  Rundschau.  11  tient  la  place  entre  celui  à  la  gomme  bichro¬ 
matée  et  celui  au  charbon,  en  ayant  l’avantage  d’être  très  simple, 
et  d’une  préparation  très  facile  tout  en  revenant  meilleur  marché. 

Comme  je  l’indiquai  déjà  dans  mes  articles  sur  le  papier  au 
bromure,  pour  les  grands  formats,  il  est  préférable  d’employer  des 
papiers  à  gros  grains,  et  pour  les  petits  des  papiers  lisses. 

Tout  d’abord,  on  fait  subir  au  papier  un  encollage  avec  les 


préparations  suivantes  : 

A.  Gélatine .  8  grammes. 

Arrow-root . 110 

Eau . 300  c.c. 

Borax .  3  grammes. 


Les  teintes  à  choisir  sont  laissées  à  l’appréciation  de  chacun; 
toutefois,  je  conseille  vivement  de  ne  pas  employer  les  couleurs 
vives  qui,  sauf  exceptions  rares,  sont  de  mauvais  goût;  on  peut 
choisir,  suivant  le  sujet,  le  noir  d’ivoire,  le  noir  de  vigne,  le  brun 
de  Cassel,  la  terre  d’ombre,  la  terre  de  sienne,  le  cinabre,  l’ocre 


B.  Soude  'cristallisée  ....  10  grammes. 

Poudre  de  colophane  ...  3 

Eau . 1 50  c  c. 

Chaque  préparation  est  d’abord  dissoute  séparément  dans 
I  eau  bouillante,  puis  les  deux  sont  réunies  en  les  mélangeant 
intimement;  on  filtre  ensuite  sur  du  coton  hydrophile. 

Le  papier  est  étendu  sur  une  planche  à  dessin  en  le 
fixant  avec  des  punaises,  et  on  l’enduit  du  mélange  ci-dessus 
avec  un  large  pinceau  dit  queue  de  morue. 

Le  papier  une  fois  sec,  on  le  sensibilise  avec  la  prépa¬ 
ration  suivante,  que  l’on  mélange  dans  une  cuvette  chauffée 
au  bain-marie  : 

Colle  de  poisson  diluée  dans  l’eau  chaude.  2  grammes. 

Albumine . . 

Solution  de  bichromate  de  potasse  à  5  0/0.  6  c.c. 

Couleur  d  aquarelle  en  tube . 2  gr.  5, 

Le  mélange  est  étendu,  sur  le  papier  précédemment  en¬ 
collé,  par  le  même  moyen;  cette  opération  doit  se  faire  dans 
un  endroit  peu  éclairé.  On  laisse  secher  dans  l’obscurité. 


Cliché  A.  Denis. 
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rouge,  la  terre  verte,  le  vert  de  chrome.  Ce  sont  là  à  peu  près 
toutes  les  teintes  que  l’on  peut  se  permettre  pour  rester  dans  la 
bonne  moyenne  des  reproductions  artistiques. 

*  * 

Les  procédés  collographiques  permettent  d’obtenir,  par  inso¬ 
lations  successives,  des  épreuves  polychromes  du  plus  charmant 
effet.  On  peut  aussi,  en  se  servant  d’un  papier  teinté  jaune-orange, 
obtenir  de  tort  jolis  couchers  de  soleil,  à  condition  d’avoir  un 
négatif  présentant  de  fortes  oppositions. 

Au  Salon  de  Photographie  de  cette  année,  tout  le  monde  a  pu 
admirer,  comme  il  convenait,  une  épreuve  de  M.  Melcy  :  Soleil  con- 
chant,  obtenue  par  ce  moyen. 

Le  procédé  polychrome  à  la  gomme  ou  à  la  colle  bichromatée 
s’obtient  en  émulsionnant  tout  d’abord  le  papier  avec  une  première 
teinte  choisie  pour  certaines  parties  du  cliché  négatif;  sur  ce  der¬ 
nier,  on  fait  des 
réserves  en  ap¬ 
pliquant  de  la 
o-ouache  au  dos 

O 

du  cliché  sur  les 
parties  qu’il  ne 
faut  pas  laisser 
venir  au  tirage. 

Aprèsdépouille- 
ment  et  séchage, 
on  émulsionne 
à  nouveau  avec 
la  nouvelle  tein¬ 
te  choisie  ;  cette 
fois,  on  appli¬ 
que  la  gouache 
sur  les  parties 
n  o  n  réservées 
du  négatif  qui 
ont  servi  à  im¬ 
pressionner  la 
première  cou¬ 
che  et  l’on  en¬ 
lèvera  la  goua¬ 
che  que  l’on 
avait  mis  en 
premier.  On  ex¬ 
pose  à  nouveau 

au  jour,  en  ayant  soin  de  bien  repérer  le  cliché  pour  qu’il  se 
trouve  au  même  endroit  que  lors  de  la  première  insolation;  ce 
repérage  est  très  facile  à  obtenir  en  piquant  le  papier  avec  une 
épingle  aux  quatre  angles  du  cliché.  Après  dépouillement  de  ce 
nouveau  tirage,  l’image  se  montrera  en  entier  avec  les  deux  tons 
différents. 

D’après  ce  qui  précède,  on  conçoit  aisément  qu’il  n’y  a  pas  de 
limite  à  ce  procédé,  et  que  l’on  peut  aussi  bien  faire  trois,  quatre 
ou  cinq  impressions  successives  de  tons  différents;  mais  alors,  il 
nécessite,  de  la  part  de  l’opérateur,  une  habileté  telle  qu’elle  n’est 
plus  alors  du  domaine  de  l’amateur,  qui  doit  se  contenter  de  deux 
ou  trois  tons  au  plus,  pour  ne  pas  tomber  dans  des  difficultés  qui 
le  rebuteraient  au  point  d’abandonner  ces  essais  très  intéressants  et 
pleins  de  surprise  agréable. 

A  mon  avis,  le  genre  camaïeu  est  ce  qu’il  y  a  de  mieux  dans  ce 
procédé  de  photographie  polychrome;  les  tons  sur  tons,  lorsqu’ils 
sont  bien  choisis,  donnent  un  charme  tout  particulier  aux  portraits, 
scènes  de  genre  et,  particulièrement,  aux  marines  et  aux  pay¬ 
sages  à  grands  contrastes;  le  tout  est  de  bien  choisir  les  deux 


nuances,  de  façon  à  ce  qu’elles  se  complètent  bien  l’une  par  l’autre. 

Pour  1  es  portraits  ou  scènes  de  genre,  le  rouge  brun  avec  le 
brun  foncé  sont  des  couleurs  qui  s’harmonisent  très  bien;  'la  cou¬ 
leur  la  plus  vive  étant  choisie  pour  les  parties  claires,  et  la  plus 
sombre  pour  les  demi-teintes  et  les  ombres;  pour  les  marines,  on 
peut  employer  les  mêmes  nuances,  ou  encore  un  vert  clair  avec  un 
vert  olive.  Je  ne  donne  ces  teintes  qu’à  titre  d’indication,  persuadé 
que  les  lecteurs,  qui  feront  des  essais  dans  ce  genre,  sauront  bien 
les  approprier  suivant  les  sujets  à  reproduire  ou  leur  goût  personnel. 

En  tirant  une  épreuve  très  claire  sur  papier  salé,  qu’il  est 
facile  de  préparer  soi-même,  ou  que  l’on  peut  se  procurer  sous  le 
nom  de  papier  Luna,  on  peut  obtenir  des  photographies  en  cou¬ 
leurs  du  plus  charmant  effet,  à  la  condition  de  ne  pas  tomber  dans 
la  chromolithographie  ou  l’image  d’Epinal. 

L’épreuve , 
une  fois  tirée  et 
fixée  (il  n’est 
pas  nécessaire 
de  la  virer),  est 
repérée  comme 
je  l’ai  indiqué 
ci-dessus,  en  la 
piquant  aux  qua¬ 
tre  coins  du  cli¬ 
ché  ;  on  procède 
alors  au  colo¬ 
riage  du  por¬ 
trait  ou  du  pay¬ 
sage  ainsi  tiré. 
Le  coloris  doit 
se  faire  à  plat, 
sans  se  préoc¬ 
cuper  des  demi- 
tons;  les  meil¬ 
leures  couleurs 
à  employer  sont 
celles  dites  d’a¬ 
quarelle ,  que 
l’on  mélange 
avec  une  solu¬ 
tion  d’albumine, 
à  laquelle  on 

ajoute  de  l’eau  pour  la  rendre  suffisamment  fluide.  La  prépara¬ 
tion  de  l’albumine  consiste  à  fouetter  des  blancs  d’œufs  comme  si 
on  voulait  faire  des  œufs  à  la  neige,  on  laisse  reposer  vingt-quatre 
heures  et  l’on  recueille  la  partie  claire  qui  repose  au  fond  du 
vase;  c’est  ce  liquide,  additionné  d’eau,  qui  servira  de  véhicule 
aux  couleurs  d’aquarelle. 

Le  coloriage  terminé,  on  fixe  les  couleurs  en  les  rendant 
insolubles  en  passant,  sur  toute  la  surface  de  l’épreuve,  un  fer 
chaud  de  blanchisseuse;  la  chaleur  ayant  la  propriété  de  coaguler 
l’albumine  et  de  la  rendre  insoluble,  il  est  bon  que  le  fer  soit  assez 
chaud  (i)  pour  obtenir  ce  résultat.  Afin  d’éviter  d’endommager 
l’épreuve,  on  interpose,  entre  elle  et  le  fer  à  repasser,  une  feuille 
mince  de  papier  buvard. 

11  suffit  ensuite  d’étendre,  sur  l’épreuve  ainsi  coloriée,  une 
couche  d’émulsion  de  colle  ou  dégommé  bichromatée,  de  ton  noir 
chaud  ou  brun  foncé,  puis  d’insoler  à  nouveau  à  la  lumière  en 


(1)  La  température  doit  être  supérieure  à  80  degrés,  l’albuminé  se 
coagulant  au-dessus  de  ce  point. 
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repérant  son  cliché  sur  les  points  tracés  par  les  épingles  et  de 
dépouiller  comme  d’habitude. 

Au  fur  et  à  mesure  que  le  dépouillement  se  fera,  les  teintes  du 
coloris  se  montreront  et.  suivant  les  différentes  épaisseurs  de  la 
couche  de  gomme  insolubilisée,  les  demi-teintes  et  les  ombres 
apparaîtront  avec  toutes  leurs  valeurs. 

L’effet  obtenu  est,  comme  je  le  disais,  absolument  charmant. 
Il  n’est  pas  nécessaire  d’être  un  grand  peintre  pour  obtenir  un  beau 
tableau,  avec  toutes  les  couleurs,  qui  sera  bien  supérieur  aux 
épreuves  obtenues  avec  certain  fameux  papier... 

Je  suis  persuadé  que  ceux  de  mes  lecteurs,' qui  voudront  bien 
faire  quelques  essais  de  ce  procédé  en  couleurs,  ne  le  regretteront 
pas  et  qu’ils  y  trouveront  non  seulement  un  grand  plaisir,  mais 
encore  une  grande  jouissance  d’art,  à  la  condition  qu’ils  aient  le 
sentiment  de  la  couleur,  bien  entendu. 


Cliché  M>’«  F.  Dillaye. 

Je  vous  assure  qu’après  avoir  lu  cet  entrefilet,  je  n’ai  pas  été 
ému  outre  mesure,  à  vrai  dire  je  ne  l’ai  pas  été  du  tout.  J’ai  telle¬ 
ment  lu  de  fois,  dans  les  gazettes,  que  l’on  avait  enfin  trouvé  un 
moyen  pratique  d’obtenir  la  photographie  des  couleurs,  que  cette 
fois,  comme  pour  les  autres,  il  y  a  lieu,  jusqu’à  plus  ample 
informé,  de  considérer  cette  nouvelle  comme  un  vulgaire... 

O 

canard,  car  les  trois  bains  connus  seulement  de  l’inventeur,  dans 
lesquels  il  suffit  de  plonger  les  épreuves  tirées  sur  n’importe  quel 
papier,  et  le  «  croit  pouvoir  annoncer  »  du  Patriote  des  Pyrénées  ne 
me  disent  rien  qui  vaille;  semblable  en  cela  au  sac  enfariné  de  ce 
bon  La  Fontaine. 


Pour  finir,  un  petit  mot  pour  rire  que  me  communique  cet 
excellent  Géel  : 

Durand.  —  J’ai  l’intention  de  faire  de  la  photographie,  mais 
pour  débuter,  je  voudrais  faire  le  moins  de  frais  possible.  Dis-moi 
donc,  mon  vieux  G.  Latineau,  quel  est  le  genre  d’appareil  qui  me 
coûterait  le  moins  cher? 

G.  Latinf.au.  —  Achète  une  jumelle... 

Durand.  —  ?... 

G.  Latineau.  —  ...  Oui,  puisqu’on  l’a  à  l'œil... 


Puisque  je  suis  sur  le  chapitre  de  la  couleur,  je  ne  puis  ter¬ 
miner  sans  reproduire  la  nouvelle  sensationnelle  que  me  commu¬ 
nique  M.  Claustres,  un  de  nos  aimables  correspondants,  et  qu’il  a 
recueilli  dans  F  Industriel  Elbeiivien  : 


La  photographie  des  couleurs.  —  Le  Patriote  des  Pyrenees 
croit  pouvoir  annoncer  que  la  photographie  des  couleurs  est  définitivement 
inventée,  et  inventée  par  un  prêtre,  M.  l’abbé  Munoz,  d’origine  espagnole, 
résidant  à  Oloron. 

Le  procédé  qui  vient  d’être  trouvé  permet  de  réaliser  l’opération  direc¬ 
tement  et  très  simplement. 


L  inventeur  photographie  connue  tout  le  monde  et  développe 
même  avec  les  bains  que  chaque  photographe  connaît. 

Le  cliché  obtenu,  il  produit  les  épreuves  sur  papier  sensible  à~ 
manière  ordinaire.  Tout  papier  sensible  peut  être  employé.  Le  papier  bi 
mure  ne  fait  pas  lui-même  exception. 

\  oici  maintenant  où  commencent  les  procédés  spéciaux.  L  invente 
plonge  1  épreuve  sur  papier  sensible  dans  trois  bains  encore  connus  de 
seul.  Le  deuxième  de  ces  bains  fait  apparaître  les  couleurs  et  le  troisièr 
les  fixe  définitivement. 

Les  agrandissements  les  plus  considérables  réussissent,  paraît-il,  au: 
bien,  au  point  de  vue  des  couleurs,  que  les  photographies  faites  à  la  dirne 
sion  des  clichés. 


Leancour. 


1218  bis.  LA  MARNE,  a  LAGNY.  Cliché  M'  L.  Levant. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


FACHEUX  CONTRETEMPS 


—  Oh!  Mylord  !  Quel  épouvaniable  malheur!  Comment  vous  dire?...  Madame  vient  d’avoir  les  jambes  brisées  par  une  automobile!! 

—  Aoh  yes!  cest  très  embêtant,  moa  qui  voulais  justement  la  photographier  en  pied! 
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LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Lavag-e  avec  refroidissement 
de  l’eau  (2). 

Pendant  les  fortes  chaleurs,  il  est  utile 
de  laver  les  négatifs  avec  de  l’eau  fraîche 
pour  éviter  le  décollement.  De  l’eau  fraî¬ 
che,  généralement,  cela  n’est  pas  difficile 
à  se  procurer  lorsqu’on  en  veut  une  petite 
quantité;  mais  quand  il  s’agit  d’obtenir  de 
l’eau  courante  refroidie,  il  est  nécessaire 
d’avoir  recours  à  un  dispositif  s'pécial.  Celui 
que  nous  donnpns  cette  semaine,  nous 
semble  remplir  les  conditions  pour  figurer 
dans  nos  Petites  Ficelles 
du  Photograpbiste. 

Il  faut  avoir  deux  cu- 
bois,  constituées 
caisses  aux  oarois 


pour  s’échapper  par  la  partie  supérieure  à 
l’endroit  où  on  a  ménagé  une  ouverture. 

Il  se  produit  donc  un  mouvement  d’eau 
continu,  qui  lave  abondamment  et  copieu¬ 
sement  les  clichés,  en  maintenant  une 
température  basse  et  évite  ainsi  le  funeste 
décollement  de  la  gélatine. 

Le  nitrate  d’ammoniaque  est  d’un  prix 
relativement  élevé,  seulement  il  peut  ser¬ 
vir  longtemps.  Le  lavage  terminé,  il  suf¬ 
fit  de  laisser  évaporer  l’eau  pour  recueillir 
les  cristaux  de  nitrate  qui  se  déposent  en 
longs  filaments  dans  le  fond  du  réci¬ 
pient. 

On  peut  refroidir  les  bains  de  révélateur 
en  immergeant  pendant  quelques  minutes 
dans  la  cuve  A  1rs  flacons  qui  le  ren¬ 
ferment. 

On  peut,  d’ailleurs,  préparer  facilement 
soi-même  le  nitrate  d’ammoniaque.  Il 
suffit  de  mélanger  100  grammes  d’ammo¬ 


épaisses  aussi  étanches  que  possible,  c’est- 
à-dire  bien  jointes.  On  peut,  mais  ce  n’est 
pas  indispensable,  les  enduire  à  l’intérieur 
d’une  ou  deux  couches  de  vernis  à  l’alcool. 

Dans  l’une  des  cuves  B,  on  dispose,  sur 
deux  côtés,  des  rainures  dont  une  sur  deux 
ne  va  pas  jusqu’au  fond,  de  manière  à  obte¬ 
nir  le  dispositif  indiqué  ci-contre  sur  la 
figure  B. 

Dans  l’autre  cuve  A,  on  place  un  tuyau 
en  caoutchouc  en  forme  de  spirale;  une 
extrémité  du  tuyau  est  adaptée  au  robinet 
d’eau  courante,  l’autie  extre'mité  sort  de 
la  cuve  par  une  ouverture  inférieure  et 
pénètre  par  le  bas  e'galement  dans  la  cuve 
B.  On  doit  cimenter  le  tour  de  ces  ou¬ 
vertures  afin  que  le  liquide  ne  puisse  s’é¬ 
chapper. 

Dans  la  cuve  A,  on  verse  un  mélarge 
composé  suivant  les  proportions  suivantes  : 

Nitrate  d’ammoniaque.  100  grammes. 

Eau . 100  c.  c. 

Ce  mélange  donne  un  abaissement  de 
température  de  25  degrés. 

Dans  la  cuve  B,  on  dispose  dans  les  rai¬ 
nures  les  clichés  à  laver  et  on  ouvre  le 
robinet;  l’eau  passe  par  le  tuyau,  a  le 
temps  de  se  rafraîchir  dans  le  mélarge  ré¬ 
frigérant  et  pénètre  dans  la  cuve  B  en  sui¬ 
vant  la  direction  indiquée  par  les  flèches, 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  L.  Stampa. 


niaque  avec  400  grammes  d’acide  nitrique 
dilués  de  sco  grammes  d’eau,  et  de  chauf¬ 
fer  lentement  jusqu’à  cristallisation. 


Archi  (Mède). 


Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger).  Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux-litres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  Ses  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 

On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PELE- 
MELE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  Nos  collec¬ 
tions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
lïâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l’obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 


NOUVEAUTÉS  PjlOTOMPHIGUE! 


Support  stéréoscopique  «  Jdy 


On  peut  obtenir  des  épreuves  stéréo 
copiques  à  l’aide  d’une  chambre  noi 
ordinaire  et,  dès  1854,  Bernard  indiqu; 
son  moyen,  qui  consistait  à  mettre  deva 
l’objectif  deux  miroirs,  faisant  entre  ei 
un  certain  angle  obtus,  mais  la  diffusic 
de  la  lumière  était  trop  grande  et  1 
épreuves  étaient  retournées.  Différen 
dispositifs  furent,  depuis  cette  époqu 


essayés,  sans  qu’aucun  d’eux  ait  eu  u 
durable  succès. 

L’appareil  «  Jdy  »  est  un  support  ste 
réoscopique  qui  permet  la  prise  de  vu< 
stéréoscopiques  en  deux  poses  succe: 
sives,  avec  une  chambre  noire  mun 
d’un  seul  objectif. 

Le  support  se  compose  de  deux  pla 
teaux  métalliques  reliés  par  un  bras;  l’n 
des  plateaux  est  destiné  à  être  fixé  sur 
pied,  l’autre  doit  porter  la  chambre  noir 
Ces  deux  plateaux  peuvent  osciller  si 
les  pivots  foimés  par  les  points  d’attacl 
du  bras  aux  plateaux;  sur  ces  dernier 
un  épaulement  limite  l’oscillation  d 
droite  et  de  gauche. 

Cette  disposition  permet  ainsi  de  dé 
placer  l’appareil  une  première  vue  prisf 


enc 


et  de  le  conserver  parallèle  à  lui-mêm 
dans  sa  seconde  position.  La  chambr 
noire  peut  ainsi  occuper  deux  position 
différentes  dans  le  même  plan,  position 
écartées  de  huit  centimètres;  cette  dis 
tance  convient  pour  l’obtention  des  vue 
stéréoscopiques. 

Cet  accessoire  fort  pratique  n’augmen 
tera  pas  beaucoup  le  bagage  du  photo 
graphiste,  car  il  ne  pèse  qu’une  centaine 
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de  grammes  et  peut  allqy  dans  le  gousset 
du  gilet  (i) . 


Révélateur  décime. 

Quand  les  vues  stéréoscopiques  sont 
prises,  il  faut  les  développer.  On  nous 
signale  un  nouveau  révélateur  qui  ne  se 
recommande  pas  par  des  propriétés  par¬ 
ticulières,  tout  en  étant  puissant  et  sim¬ 
ple.  L’originalité  du  «  révélateur  décime  » 
est  toute  pratique.  Ce  révélateur  est  logé 
dans  de  petites  capsules  dont  le  contenu 
est  instantanément  soluble  dans  l’eau  et 
forme  cent  centimètres  cubes  d'un  bain 
irrépprochable  dont  le  prix  est  de  dixcen- 
times,  d’où  le  nom  donné  à  ce  dévelop- 
pateur. 

Ces  petits  dosages  sont  assurément 
bien  compris;  ils  permettent  de  préparer 
les  bains  pour  les  besoins  hebdomadaires 
de  l’amateur,  sans  grande  dépense  de  pro¬ 
duits  et  avec  cet  avantage  appréciable 
qu’on  ne  risque  plus  de  trouver  les  bains 
avariés  dans  les  flacons,  comme  cela  ar¬ 
rive  souvent  lorsqu’on  prépare  un  litre  de 
révélateur. 


Stéréoscope  pliant. 


Le  «  révélateur  décime  «  en  poudre  est 
inaltérable  et,  en  dissolution,  il  pet  t  se 
conserver  à  l’air  même  plusieurs  s  emairc  s; 
ce  sont  là  des  avantages  évidents  qui  font 
présager  un  certain  succès  (2). 


’  ‘ 

Stéréoscope  articulé  de  poche. 
Tout  est  au  minuscule  ;  jadis,  c’est  à  qui 
encombrerait  l’amateur  avec  des  appa- 


(1)  En  vente  chez  M.  Duchey,  5,  rue  du  Châ¬ 
teau-d’Eau. 

(2)  En  vente  chez  Coxley,  6,  rue  Martel. 


reils  (essentiels,  certes)  volumineux;  au¬ 
jourd’hui,  les  constructeurs  font  petit  et 
tout  aussi  bien.  Voyez  pour  les  vues  sté¬ 
réoscopiques,  il  faut  des  appareils  qui 
prennent  de  la  place,  pour  pouvoir  admi¬ 
rer  le  relief  des  épreuves  ;  vous  avez  sans 
doute  regretté  maintes  fois  de  n’avoir 
pas  sous  la  main  un  stéréoscope  pour 
montrer  à  vos  amis,  à  vos  parents,  la 
beauté  d’une  vue  que  vous  aviez  obte¬ 
nue.  Eh  bien,  avec  le  «  stéréoscope  arti¬ 
culé  de  poche  »,  de  MM.  Hanau  et  fils, 
qui  a  treize  millimètres  d’épaisseur,  tout 
replié,  vous  pouvez  avoir  sur  vous  cons¬ 
tamment  la  loupe  qui  montrera  le  relief 
de  vos  épreuves.  Ce  stéréoscope,  tout  en 
aluminium,  se  compose  d’un  fond  et  de 
deux  oculaires  reliés  par  deux  brandies, 
se  pliant  afin  de  raccourcir  le  foyer  et  per¬ 
mettre  ainsi  à  toutes  les  vues  de  s’en  ser¬ 
vir.  Il  se  fait  pour  vues  45  X  Ic7>  pour 
appareils  Marsouin ,  Vérascope,  et  pour 
vues  6  X  13  (1). 

G.  B. 


BECETTES  PÉPÉMISTES 


Manière  de  masquer  certaines  parties  d’un 
cliché. 

Mettre  dans  un  flacon  environ  60  grammes  de 
gomme  arabique  bien  diluée. 

Ensuite,  ajouter  de  l’encre  rouge  dite  «  Car¬ 
min  »  en  proportion  suffisante  pour  que  la 
solution  soit  d’un  rouge  grenat. 

Bien  mélanger  et  étendre  cette  composition 
coté  gélatine  avec  un  pinceau  fin.  Laisser  sé¬ 
cher. 

Une  fois  sec,  on  peut  tirer  des  épreuves  sans 
crainte  que  les  parties  ainsi  cachées  n’apparais¬ 
sent  sur  le  papier  sensible. 

Cette  recette,  communiquée  par  un  de  mes 
amis,  a  toujours  été  employée  par  moi  avec 
succès. 

M.  Marsault. 


Eclairage  au  pétrole* 

Pour  donner  plus  d’intensité  à  la  lumière,  on 
ajoutera  dix  grammes  de  parafine,  coupée  en 


(1)  En  vente  chez  Hanau  et  fils,  27,  boulevard 
de  Strasbourg. 


menus  morceaux,  par  litre  de  pétrole.  La  para- 
fine  se  dissoudra  et  donnera  à  la  lumière  un 
éclat  égal  à  celui  du  bec  Auer. 

Cette  recette,  aussi  simple  que  peu  coûteuse, 
pourra  rendre  service  à  de  nombreux  photogra¬ 
phistes.  Lucien  Claustres. 

* 

*  ¥ 

Tirage  d’après  négatifs  heurtés. 

M.  S. -H.  Glashan  conseille,  pour  tirer  des 
épreuves  d’après  des  négatifs  heurtés,  le  pro¬ 
cédé  suivant  qui  m’a  toujours  donné  de  très 
bons  résultats  : 

On  tire  une  épreuve  sur  papier  albuminé,  qui 
devra  être  peu  intense  pour  un  cliché  à  con¬ 
trastes  modérés,  et  très  vigoureuse  pour  un 
cliché  très  heurté.  On  fixe  l’épreuve  (sans  la 
virer),  on  la  lave  et  on  la  colle  sur  une  plaque 
de  verre,  un  peu  plus  grande  que  le  format  de 
l’image.  Quand  on  veut  tirer  une  épreuve  posi¬ 
tive,  on  place  la  plaque  de  verre  préparée  sur  le 
châssis,  en  répétant  les  deux  images  aussi 
exactement  que  possible,  et  en  ayant  soin  que  la 
plaque  de  verre  soit  éloignée  de  quelques  mil¬ 
limètres  du  négatif.  Dans  le  cas  où  l’épreuve 
deviendrait  trop  uniforme,  on  retirerait  le  mas¬ 
que  et  on  laisserait  l’impression  se  terminer  de 
la  façon  ordinaire. 

Il  n’est  pas  nécessaire,  semble-t-il,  de  repérer 
les  deux  images  avec  une  exactitude  absolue; 
l’à  peu  près  peut  suffire. 

Ce  procédé  est  utile  pour  les  vues  d’intérieur 
où  les  contrastes  sont  parfois  excessifs,  et  pour 
les  clichés,  instantanés  ou  autres,  qui  ont  une 
pose  insuffisante.  Chat-Pelle. 


Reproduction  directe  de  l’écriture. 

On  peut  reproduire  directement  l’écriture 
manuscrite  à  l’encre  ordinaire,  au  moyen  des 
papiers  sensibles  au  bromure  et  au  chlorure 
d’argent,  en  mettant  en  pratique  le  procédé  in¬ 
diqué  par  M.  Colson. 

Voici  comment  on  peut  opérer  : 

Placer  sur  la  glace  d’un  châssis-presse  le  do¬ 
cument  à  reproduire,  et  appliquer  par-dessus, 
en  opérant  dans  la  chamb'-e  noire,  une  feuille 
de  papier  au  bromure  donl  le  côté  sensible  sera 
en  contact  direct  avec  l’écriture.  Refermer  le 
châssis  et  laisser  dans  l’obscuiité pendant  qua¬ 
rante-huit  heures  au  moins.  Au  bout  de  ce 
temps,  le  papier  sera  insensibilisé  dans  tous  les 
points  où  la  couche  sensible  aura  touché  l’encre. 
Après  exposition  à  la  lumière  et  développe¬ 
ment,  on  aura  un  négatif  reproduisant  exacte¬ 
ment  tous  les  détails  de  l’écriture. 

On  obtient  les  meilleurs  résultats  a^ec  les 
encres  composées  de  madères  très  oxydables. 

Lucien  Claustres. 
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VAN  BLITZ,  Photographie  d’Art,  rue  Carnot,  à  Berck-Plage. 
GENDRAUD,  Alfred,  5,  rue  d’Assas,  à  CleTmont-Ferrand. 
SCHAEFFER-BRUAIBE,  34,  rue  Saint-Genès,  à  Clermont-Ferrand. 

RHONE 

BERCHOUX,  J.,  libraire,  à  Tarare. 

CHUZEL,  frères,  2,  rue  de  Bourgogne,  à  Lyon-Vaise. 

DEMARIA,  frères,  2.  rue  du  Canal-Saint-Martin,  à  Lyon. 

DUCAT,  25,  chemin  des  Sabliers,  à  Lyon. 

GAMPS,  8,  place  des  Jacobins,  à  Lyon. 

GRAND  BAZAR  DE  LYON,  34,  rue  de  la  République,  à  Lyon. 

GRANDS  MAGASINS  DES  CORDELIERS,  rue  Président  Carnot,  à  Lyon. 
GRANDS  MAGASINS  UNIVERSELS,  49,  51,  cours  delà  Liberté,  à  Lyon- 
Guillotière. 

LYON-RHONE,  41,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

MARC,  P.,  droguerie,  66,  rue  Saint-Jean,  à  Lyon. 

MÉTRA,  J. -B.,  30,  rue  de  la  Gare,  à  Villefranche-sur-Saône. 

MUFFAT,  Léon,  45,  47,  passage  de  l’Argue,  à  Lyon. 

MURARD,  J.,  9,  quai  de  l’Hôpital,  à  Lyon. 

PHOTOGRAPHIE  DU  LYCÉE,  61,  cours  Vitton,  à  Lyon. 

PRÉJET,  6,  rue  de  Tarare,  à  Villefranche-sur-Saône. 

SARGENS,  libraire,  rue  de  Beaujeu,  à  Belleville-sur-Saône. 

SIEAUVY,  photograveur,  182,  avenue  de  Saxe,  à  Lyon. 

TA1LDY,  19,  rue  Désirée,  à  Lyon. 


PHOTO 


FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


DÉPARTEMENTS  (suite.) 

NORD 

BERTAUT-DURÉ  (Mme),  18,  rue  Saint-Jacques,  à  Douai. 

BOURIEZ,  Eug.,  6,  Grande-Place,  à  Tourcoing. 

BROUILLARD,  F.,  opticien,  17,  rue  de  l’Arbre-d'Or,  à  Cambrai. 
COMPTOIR  SCIENTIFIQUE  DU  NORD,  32,  rue  Faidherbe,  à  Lille. 
CUNY,  E.,  10,  rue  Jeanne-d’Arc,  à  Lille. 

DECROIX,  Jules,  16,  rue  de  Tournai,  à  Tourcoing. 

GOURDAIN,  A.,  74,  rue  de  la  Planche,  au  Riez,  Wasquehal. 

GRAPEZ,  13,  place  de  l’Eglise,  à  Saint- Amand-les-Eaux. 

EOEL,  Ch.,  optique,  51,  rue  Saint-Jacques,  à  Douai. 

LESCROART,  L.,  photographe,  46,  rue  de  l’Hôpital-Militaire,  à  Lille. 
MAIRESSE,  Photo-Comptoir,  11,  rue  des  Ponts-de-Commines,  à  Lille. 
MARQUETTE,  Ccmptoir  Général  de  Photographie,  17,  19,  rue  du  Sec- 
Areinbault,  à  Lille. 

POULAIN,  Maurice,  24,  rue  de  Bellain,  à  Douai. 

SCHIPMANN-BUISINE,  Droguerie  Rouge,  à  Dunkerque. 

SOREL,  Paul,  89,  rue  Nationale,  à  Lille. 

SOYrEZ,  E.,  14,  place  d’Armes,  à  Cambrai. 

STOOCK  et  Cie,  13,  rue  Esquermoise,  à  Lille. 

OISE 

CHATELAIN,  Albéric,  89,  rue  des  Fontaines,  à  Clermont. 
PHOTOGRAPHIE  NOUVELLE,  à  Senlis. 

RICHARD,  D.,  Photographie  d’Art,  en  face  la  cathédrale,  à  Beauvais. 

ORNE 

CHATEL,  Pierre,  photographe,  à  Briouze. 

RABOT,  pharmacien,  à  Alençon. 

PAS-DE-CALAIS 

CARON,  H.,  photographe,  51,  rue  Victor-Hugo,  à  Boulogne-sur-Mer. 
CARPOT,  Eug.,  83,  rue  des  Fontinettes,  à  Calais. 

BACHEVILLE,  pharmacien,  à  Hénin-Liétard. 

GRENIER,  A.,  25  bis,  rue  Victor-Hugo,  à  Boulogne-sur-Mer. 

JEANJEAN,  libraire,  à  Saint-Omer. 

SUBELLE,  Ed.,  42,  rue  de  Valbelle,  à  Saint-Omer.  v 


SAONE-ET-LOIRE 

DENIZOT,  B,,  photographe,  boulevard  delà  Liberté,  à  Chagny. 
DEVILLIÈRE,  P.,  opticien,  57,  rue  Gloriette,  à  Chalon-sur-Saône. 
GAMBEY-FAVIER,  5,  rue  de  l’Obélisque,  à  Chalon-sur-Saône. 

ODIN,  J.,  photographe,  à  Mâcon. 

SARTHE 

COMPTOIR  PHOTOGRAPHIQUE  DE  L’OUEST,  30,  place  de  La  Répu¬ 
blique,  Le  Mans. 

MARY-FORTIN,  droguiste,  10,  boulevard  René-Levasseur,  Le  Mans. 

SAVOIE 

BRUN,  photographe,  57,  rue  de  Genève,  à  Aix-les-Bains. 

GRIMAL  et  FORTIN,  21,  avenue  du  Port,  à  Aix-les-Bains. 

SEINE 

LEBLOND,  54,  rue  Yallier,  à  Levallois-Perret. 


PHOTO  PELE-MELE 

Fiche  a  coller  sur  les  vieilles  boites  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


N0S 


49 

50 

51 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 


DATES 


TITRE  DU  SUJET 


IA  GRANDISSEMENTS 

Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


T-A-IRXIF1 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr- 

3  fr. 

6  fr- 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  x  50 

6  » 

8  « 

* 

O 

04 

50  X  60 

8  *> 

io  » 

(0 

O 

3 

Envoi  franco  du  Catalogue 


49 

> 

a 

60 

NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  iour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


9 


SEINE-INFÉRIEURE 

BAZAR  PARISIEN,  rue  d’Etretat,  Le  Havre. 

BEAUDOIN  el  fils  (  Vve  G.),  couleurs,  4,  rue  de  l’Eglise,  à  Gournay  en  Bray. 
DE.IONCHE  et  Ch.  DUMONT,  47,  rue  de  la  République,  à  Rouen. 
GRESSENT,  A.,  photographe,  10,  quai  Carnot,  Le  Tréçort. 

HAINIGUE,  6,  place  de  1  Hôtel-de-Ville,  à  Lilltbonne. 

HAL1PRÉ,  19,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  à  Rouen. 

HUET,  pharmacien,  38,  rue  de  1  Eglise,  à  Gournay-en-Bray. 

LANGLOIS,  Louis,  libraire,  20,  rue  Thiers,  à  Rouen. 

MAIL,  Raoul,  Plantes  médicinales,  Le  Havre. 

NOËL,  A.,  88,  rue  Victor-Ilugo,  Le  Havre. 

SEINE-ET-OISE 

CHARLES,  L.,  appareils  photographiques,  place  du  Maiché,  à  Corbeil. 
CHICANDARD,  2  et  5,  rue  du  Pain,  à  Versailles. 

GIRARD  (vtuve  E.),  18,  place  du  Marché,  à  Montmorency. 

KLEIN,  libraire,  35,  lue  Basse,  à  Meulan. 

RAVANNE-LLGER,  52,  route  au  Pain,  à  Saint-Germain-en-Laye. 
SOULIER,  4,  lue  de  la  Muette,  à  Maisons-Laffitte. 

SEINE-ET-MARNE 

GALERIES  PARISIENNES,  à  Meaux. 

GIRAUD,  libraire,  à  Melun. 

LEMARIE,  libraire,  à  Dammartin-en-Goële. 

MICHEL,  Pharmacie  Anglaise,  place  Denecourt,  à  Fontainebleau. 

VA  CDET-LAMV,  heiboriste,  7,  rue  de  France,  à  Fontainebleau. 

SOMME 

ANNET-VEYSSIÈRES,  Clichés  photographiques,  à  Athis. 

CARON,  L.,  fils,  photographe,  75,  rue  des  Trois.-Cafflloux,  à  Amiens.  * 
DOUÀRD,  Fernand,  61,  rue  de  la  République,  à  Amiens. 

PICARD- JOSSE,  41,  rue  des  Lingers,  à  Abbeville. 

TROUVAIN-PRÈVOT  pharmacien,  à  Rozière-et-Loyez. 

VIMEUX,  V.,  libraire,  à  Doullens. 

TARN 

ENJALBERT,  E.,  pharmacien,  82,  rue  de  la  Croix-Verte,  à  Albi. 


TARN-ET-GARONNE 

GAL1NOU,  E.,  58,  rue  Saint-Louis,  à  Montauban. 

VAR 

AGENCE  DES  JOURNAUX  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS,  à  Hyères. 
CHABRE,  L.,  pharmacien,  71,  73,  75,  cours  Lafayette,  à  Toulon. 
FERNIEN,  fils,  19,  rue  de  la  République,  à  Draguignan. 

PERGE,  F.,  15,  avenue  Gambetta,  à  Hyères. 

VAUCLUSE 

BRUN,  ,T.  et  Cie,  à  Carpentras. 

HAUVET,  frères,  29,  rue  des  Marchands,  à  Avignon. 

CLÉMENT,  pharmacien,  à  Apt. 

DROGUERIE  PARISIENNE,  place  de  la  Mairie,  à  Orange. 

GANICHOT,  pharmacien,  Grande-Rue,  à  Vaison. 

GIRARD,  G.,  14,  rue  Victor-Hugo,  à  Orange. 

VENDÉE 

DUCLEUX,  P.,  fils,  1,  rue  de  la  Poissonnerie,  à  La  Roche-sur-Yon. 
PAPINEAU  et  ROBIN,  Photographie  Moderne,  à  Chantonnay. 

VIENNE 

BOISSEAU,  A.,  «  Aux*  Arts  Réunis  »,  rue  du  Vieux  Pont,  à  Montmorillon. 
CHASSAGNE,  pharmacien,  à  Poitiers. 

GIBAULT,  A.,  54,  rue  de  la  Cathédrale,  à  Poitiers. 

NAVRANCOURT,  pharmacien,  à  Mirebèau-en -Poitou. 

RAYMOND,  7,  rue  Magenta,  à  Poitiers. 

VOSGES 

ROSE,  X.,  10,  rue  de  France,  à  Neufchâteau. 

YONNE 

CHATEL,  G.,  Bazar  Bordelais,  à  Chablis. 

COURÔN.  libraire,  à  Avallon. 

DELAMOTTE,  118,  Grande-Rue,  à  Sens. 

LENOBLE,  E.,  9,  rue  de  l’Hôpital,  à  Tonnerre. 

MAILLET.  L.,  4,  rue  du  Temple,  à  Auxerre. 

MANIFACIER,  6,  rue  Fécauderie,  à  Auxerre. 


Adresse  Télégraphique  :  I*LA  QULS-PARIS. 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 


J.  JOUGLA 


Société  Anonyme  (Capital  :  1  500. C00  Francs) 
liège  Social  .  rue  de  Rivoli,  PARIS 


Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 


DEMANDER  PARTOUT 


LE  "SIMOX” 

Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  crargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jeur  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même. 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINN0X” 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide . . 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide. 
Format  6X13,  stéréosc.  — 

—  6  1/2X9.  avec  obj.  rectil. 

—  9X12  —  — 


29  f. 


45  fr 

58  >; 

46  >; 

59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz. 
Format  6  1/2X9  (verre  mince).... 

-  9X12 . 

-  6X13 . 

Sac  toile  pour  appareil  6  1/2X9.. . 

-  pr  appar.  9X12  et  6X13 
Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


) 

0  75 
1  50 
1  25 
3  50 
5  » 

1  25 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


CHASSIS-MAGASIN  FACULTATIF,  permettant  d  'employer  le  “S1.V.Y0X”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  [4  plaques)..  6  1/2X9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  [12  plaques) .  —  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  ‘-Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle' du  9  Janvier  1904- 
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PHOTO  PELE-MELE 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut ,  sous  aucun  prétexte ,  grouper'  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
•  bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


m  JUMELLES 


loJLMGLLE  neuve  stéréo-panorainique  Mackens- 
tein  8X18.  objectif  Ccërz  f .  20  ;  2°  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VÉl-OCïCRAFHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obtui'ateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


â'y’»  IVartcs.  1"  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3“  Matériel  complet  Elat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


l|j  DÉTECTIVES 


?0  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 

tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulga  supérieur,  extra¬ 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2  métrés  jusqu’à  l'infini  ;  obturateur  à  pose  et  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  NoyeJles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


SO  francs.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903;  objeetifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


8s>  fî‘»  ïîoiar  îr„,  Détective  stéréoscop;que 
9  X  18.  douze  plaques,  objectif  achr.,  obturateur  pose 
ou  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire,  viseur,  justesse 
garantie  ;  pied  télescopique  nickelé  et  sac  pour  l’appa¬ 
reil.  Epreuves  sur  demande.  Ecrire  Henriot,  91,  rue 
Denfert-Roehereau,  à  Paris.  [1-278 


A  \  ElVDRE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
armé,  taisant  la  pose  et  l’instantané  ;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  coûté  90  francs.  Ecrire  Azémar,  25”  sec¬ 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 


m  F0LDINGS 


90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


32  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
lnlérieui'e).  [3-231 


B  PHOTOS  A  SOUFFLETS 


CHAMBRE  LUXE  13/18,  trois  châssis,  rideaux, 
pied,  55  fr.  Détective  13/18,  douze  p’aques,  sans  ob¬ 
jectif,  35  fr.  Chambre  13/18,  pied,  atelier,  40  fr.  Qua¬ 
rante  positifs,  véroscope,  10  fr.  Presse  phototypique 
Alauzet  18/24,  accessoires,  325  fr.  Marcel  Lemoustre.  à 
Bordeaux.  [P-286 


OCCASION  E\CEI*T!0\SELLE,  double 
emploi.  Chambre  13X18  noyé  ciré,  soufflet  peau,  dé¬ 
centrement  niveau,  3  châssis  doubles,  1/2  rideau. 
Pied  noyer  3  brisures.  25  francs.  G.Hamant,  Morteau 
(Doubs) .  [1-285 


TO  f«*»«nciw,  occasion,  chambre  touriste  13  X  18.  aca¬ 
jou  verni,  soufflet  peau  tournant,  double  décentre¬ 
ment.  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  chàs-is 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur:  160  francs. 
Cambernon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 


OoniMe  emptoî.  Excellent  appareil  13X  18,  noyer 
ciré,  objectif  Bauz  rapide  rectilinéaire,  pied  campagne 
trois  branches,  obturateur  Thornton-Pickard.  sac, 
châssis  doubles,  deux  cuvettes.  50  francs.  A.  Duffieux, 
agent-voyer,  à  Thizy  (Rhône).  [1-275 


m  STÊREOSCOPïE 


OCCASION?.  Vingt  stéréoscopes  américains  en  alu¬ 
minium  ciselé.  Franco  gare,  5  fr,  80.  Trois  mille  vues 
stéréo,  monde  entier  et  fantaisies  :  0  tr.  80  pièce 
F.  Bergmann,  26,  rue  Palais-Grillet,  à  Lyon  [3-28. 


300  fr*»®scs.  valeur  420,  Ptéréocycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objectifs  anastigmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


LANTERNE  d’a  grandissement,  ré:  ultats  parfaits, 
état  neuf,  75  francs.  Détails  par  lettre.  Charrier,  à  Port- 
St  Père  (Loire-Inférieure).  [1-284 


AMATEURS  PHOTO  GRAPHE?  .Ecrivez  à 
E.  Beau,  Verdun  (Meuse).  Echange  et  achète  photogra¬ 
phies  tous  genres  J’enverrais  également  cartes  postales 
et  timbres  contre  photographies.  [A-283 


1er  PRIX  de  la  Marche  des  Photographistes  désire 
vendre  l’objectit  rtciiligne  13  X  j 8,  l'ayant  obtenu, 
25  francs  au  lieu  50,  ou  l’appartil  complet  sans  pied, 
70  francs  au  lieu  de  110.  Ecrire  Henriot,  91 ,  rue  Den- 
tert-Rochereau,  à  paris.  [1-279 


BIC  Y  CLETTE  BSA,  entièrement  neuve,  pneus 
neuts  ;  faire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  ,  [A-236 


BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  trein  Bowden  ;  pour  route.  190  Irancs.  Breton, 
24,. rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


ENÜTO  MOLOGBE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle ,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


OUVRAGES  «ur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 

. .  . 

CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

ECHANGE  cartes  vues  avec  tous  pays,  timbres 
origine  côté  vue.  M.  I,.  Goussard,  198,  laubourg  Saint- 
Vincent,  à  Orléans.  [A-2-i81 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV-).  [0-107 


SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Le  Stéréo-Club  Français. 

Pour  compléter  les  renseignements  donn 
au  sujet  de  cette  Société  par  notre  collabor 
teur  Sosthène  Fonclair,  dans  le  n“  61  du  Pho 
Pêle-Mêle ,  nous  informons  ceux  de  nos  le: 
teurs  que  la  stéréoscopie  intéresse  particulii 
rement,  que  le  siège  social  se  trouve  à  Pari 
9,  rue  Bergère.  Il  est  répondu  à  toute  demanc 
renfermant  un  timbre  de  quinze  centimes  pt 
l’envoi  des  statuts.  Un  numéro  spécimen  d! 
Bulletin,  renfermant  plusieurs  planches  hoi 
texte,  est  adressé  contre  un  franc.  La  cotisatioj 
n’est  que  de  douze  francs  par  an;  les  sociéi 
taires  ont  droit  à  toutes  les  publications  éditée! 
par  la  Société  ainsi  qu’aux  avantages  matériel1 
et  moraux  offerts  par  toute  importante  associa! 
tion.  Le  succès  qui  a  accueilli  la  création  d 
«  Stéréo-Club  »,  unique  sur  le  continent,  est  u 
heureux  présage  de  l’avenir  réservé  à  cette  St 
ciété  qui  se  consacre  exclusivement  à  la  phc 
tographie  stéréoscopique.  Adresser  les  lettre 
au  Président,  9,  rue  Bergère,  à  Paris  (IXe  arr, 


Photo-Club  de  la  Samaritaine. 

Comme  nous  l’avions  déjà  dit,  le  siège  soci. 
du  «  Photo-Club  Samaritaine  »,  anciennemer 
14,  place  Dauphine,  est  transféré,  à  partir  d 
1er  juillet,  6,  place  Sainte-Opportune. 

L'inauguration  a  eu  lieu  en  juillet  dernier. 

Le  Comité  a  proposé  à  l'assemblée  général 
l’adoption  d’une  clause  nouvelle  permettan 
d’élargir  le  cadre  de  la  Société. 

Jusqu’à  ce  jour  les  membres  de  la  Société  n 
pouvaient  être  recrutés  exclusivement  qu 
parmi  le  personnel  de  la  Samaritaine. 

Lp  Comité  demandait  d’ajouter  à  l’article  13  de 
statuts  le  paragraphe  suivant  : 

«  Le  titre  de  membre  correspondant  pourr; 
être  accordé,  par  le  Comité,  à  toute  personnt 
qui,  bien  que  ne  faisant  pas  partie  du  personne 
clés  magasins  de  la  Samaritaine,  sera  pré 
sentée  pas  deux  membres  actifs  de  la  Sociét 
et  effectuera  un  versement  annuel  de  ving 
francs. 

«  Les  membres  correspondants  jouissent  de 
mêmes  avantages  que  les  membres  actifs,  mai 
ne  peuvent  participer  aux  délibérations  de 
assemblées  généiales,  ni  faire  partie,  à  aucui 
titre,  du  Comité.  » 

Après  une  assez  vive  discussion,  cet  articl 
a  été  néanmoins  adopté  à  la  presque  unanimit 
des  membres  présents. 

Après  cette  importante  délibération,  la  paroi 
a  été  donnée  à  M.  d'Osmond,  officier  d’Acadé 
mie,  professeur  attitré  du  P.  C.  S.  qui,  dan 
une  conférence  pleine  d'humour,  et  avec  le  char 
mant  concours  de  Mile  Moulin,  un  des  plus  dé 
licieux  modèles  de  la  Butte,  a  dévoilé  à  l’assis 
tance,  l’art  de  draper  la  femme  sans  l’aide  dt 
couturier,  charmants  tableaux  de  toutes  les  épo¬ 
ques  et  de  tous  les  pays. 

On  a  applaudi  ferme  à  ces  adroites  recons¬ 
titutions  de  tous  les  costumes  faits  de  quelquet 
chiffons  savamment  épinglés. 

Puis  on  a  toasté  à  la  prospérité  de  la  Société 

Le  Photo  Pêle-Mêle  ne  peut  qu’ajouter  ses 
vœux  de  réussite  au  «  Photo-Club  de  la  Sama¬ 
ritaine  ». 


Photo-Club  Meulanais. 

Exposition  de  Photographie  en  1904. 

RÈGLEMENT 

Article  premier.  —  Le  «  Photo-Club  Meula¬ 
nais  »  ouvrira  à  la  fin  de  septembre,  depuis  le 
premier  dimanche  de  la  Saint-Côme  jusqu’au 
lundi  qui  suivra  le  deuxième  dimanche  de  la 
fête,  une  Exposition  de  Photographie  à  laquelle 
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sont  invités  MM.  les  membres  de  la -Société 
Nantaise. 

Art.  2.  —  L’Exposition  aura  lieu  à  l’Hôtel  de 
Ville  de  Meulan,  dans  la  salle  de  la  Justice  de 
Paix  ;  elle  sera  ouverte  tous  les  jours  depuis 
jeux  heures  jusqu’à  six  heures;  son  entrée 

sera  gratuite. 

Art.  3.  —  Toute  latitude  est  donnée  à  l’égard 
des,  œuvres  à  exposer  qui  pourront  par  suite 
comporter  tous  les  genres,  étant  entendu  toute¬ 
fois  que  ces  œuvres  seront  la  production  per¬ 
sonnelle  des  exposants  et  que  ces  derniers  de¬ 
vront  s’efforcer  de  leur  donner  le  caractère  le 
le  plus  artistique;  elles  ne  devront  pas,  en 
outre,  avoir  déjà  figuré  dans  les  précédentes 
Expositions  Meulanaises. 

Art.  4.  —  Les  cadres  ou  panneaux'  devront 
porter  en  évidence  le  nom  de  l’auteur  et  indi¬ 
quer  la  Société  dunt  il  fait  partie. 

Autant  que  possible,  une  légende  donnera 
l'explication  de  chaque  sujet  présenté. 

Art.  5.  —  L’Exposition  comprendra,  dans  une 
section  particulière  dite  Documentaire,  les  vues 
et  sujets  intéressant  la  ville  de  Meulan  d’une 
façon  exclusive  :  carrefours,  entrées  du  pays, 
abords  des  ponts,  vieilles  maisons,  quartiers 
pittoresques,  coins  de  rues,  voûtes,  portraits 
de  célébrités  du  pays,  reproductions  de  gra¬ 
vures  anciennes,  photographies  de  monuments 
disparus,  berges  de  la  Seine,  sports,  concours 
de  pêche,  régates,  marchands  ambulants,  fo¬ 
rains,  scènes  de  foires  et  marchés... 

Art.  6.  —  Les  œuvres  exposées  ne  pourront 
âtre  retirées  avant  la  clôture  de  l’Exposition. 

Art.  7.  —  Les  envois  devront  être  faits  à 
’Hôtel-de- Ville  de  Meulan  où  ils  seront  reçus 
lans  la  journée  du  jeudi  qui  précédera  le  pre¬ 
mier  dimanche  de  la  Saint-Côme. 

Art.  8.  —  La  Commission  chargée  désorgani¬ 
sation  matérielle  de  l’Exposition  comprend  tous 
les  membres  du  Conseil  d’Administralion  du 
P.  C.  M.;  tous  les  jours  un  commissaire  pris 
parmi  eux  se  tiendia  dans  la  salle  d'Exposi- 
tion  pour  en  assurer  la  police  et  recevoir,  les 
visiteurs. 


Genre  d'appareil:  Photo:  (1) 
Objectif:  (2). _ 


Diaphragme  employé  : . 
Genre  de  plaques  :  (4) . 

Temps  de  pose: _ 

Date  et  heure  : _ 

Etat  du  ciel  :  _ _ 


Révélateur  :  (8) 

Observations  :  — 


Nom - 

Adresse 


Date  de’l’envoi. 


FICHE 

i  remplir  ou  à  copier  et  à  coller  au  dos  des 
photographies  qui  nous  sont  adressées  pour 
les  Concours  ou  à  titres  de  documents. 


CONCOURS  N°- 


MANUFACTURE  D'OPTIQUE  DE  PRÉCISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  Objectifs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BKEVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3  ; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5  ; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
,  Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 
Cartrldge  Suter  pour  pellicules  SX  10  t/2  c/m  et  plaques  9X12 
Jumelles  à  Prismes  SUTER  gressissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8  X  16 

Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SJR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “PHOTO  PÊlE-MtLE” 


Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X12 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubiiez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "  L’IHCROYÂBLE  “ 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  encoyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8.  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris .  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE» 


PLAQUES 


extra -  rapides 
9X12,  2  fr.  —  13X18,  Afr. 
CARTES  POSTALES 

La  Pochette  7  5  cent.  (MAT) 


BU8CO 


Produits  Chimiques 


B  U  SCO’ 


(H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  Paris. 


La  Photographie  Stéréoscopique 

avec  n'importe  quel  appareil  par  le 

Support  Sléréoscopique  “JDY” 


Breveté  S.  G  D.  G. 

8  C.m. . — vïi 


Volume  très  réduit 

L’appareil  replié 
tient  dans 

le  gousset- 

Envoi  franco 
de  la  Notice  détaillée. 

5,  rue  du  Château-d’Eau 

PARIS  (Xe) 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  maisons 

de  Fournitures  Photographiques 
Voir  la  description  dans  le  N°  63  du  Photo  Pêle-Mêle. 


J.  DUCHEY; 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Chroniques,  Romans.  Moues, 
Gravures  d’Art,  Musique, 
Concours,  etc. 


Faites  à  votre  gré  INSTANTANÉS  ou  POSÉS, 

Portraits,  Paysages,  par  tous  les  temps,  intérieurs, etc., 


Désigner  par  les  dénominations  suivantes: 

(1)  Photo:  jumelle,  détective,  soufflet. 

(2)  L’objectif  par  simple,  rectilinéaire,  anastigma¬ 
tique. 

(4)  Le  genre  de  plaques  par  lente,  rapide ,  extra-ra¬ 
pide,  ou  par  la  couleur  des  boîtes  en  indiquanL  la 

marque. 

(8)  Le  révélateur  par  le  nom  desréducteurs  Métol, 
Hydroquinone,  etc. 


AVEC 

LA 


PLAQUE  l INTENSIVE 


de  la  S>*  Jougla  (Formule  Mercier),  en  Vents  Partout 

La  plus  rapide,  corrige  les  erreurs  de  pose. 


I 


0$  >  g 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CALOT,  31,  rue  Fiat.  —  Paris 


CAPOT  1 


63 


Les  plu*  concentrées,  les  plus  économiques  gj  g  i  y  B 

RSPVS^II  ATcilp  l'ucicle  i-oiic*- il  ré.  développant  {g  ■ 

/h'  X1-  fi  £-  «  Ci  B-  «  S  C  U  fs  admirablement  les  papiers  bromure.  ■  |g  B  n  H  H 

.#•/  RÉVÉLATEUR  JO  IJ  JJ 

«#V»  RÉVÉLATEUR, »  D  W 

^ _  Renforçateur,  Affaiblissent,  Photo-vireur,  Sensibilisateur,  Photo-Coloris 

P11  échantillon  1 1  le  c  ta irqn p.  sont  envoyés  aux  le  terre  fin  Photo  t'êle-Mclc  ç^^ja^tjmesjén^tîgbré^^é 


PHOTO  PÊLE-MELE 


"Voir*  les  PT ouveaux  Modèles 

33  pour  Plaques 

_ _ _  et  Pellicules 

de 


Saison 

1  904 


CALEB 


FABRICATION  FRANÇAISE  SUPÉRIEURE 


En  Vente  chez  tous  les  Négociants 
en  Articles  ^Photographiques 


DEMÂRIÀ  Frères, 


Constructeurs  Brevetés 

HORS  CONCOURS,  PARIS  1900 

2,  Rue  du  Canal- Saint- Martin  (Métro  :  Station  Hat) 


EKVOÎ  FRANCO  DU  CATALOGUE  ET  D’ÉPREUVES  SPÉCIMEN 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de9  en  9X12  :  1  fr.  50$  de  3  en  13X18  :  1  fr.  “55. 


AGRANDISSEURS  GUILLON 

Les  plus  simples  —  Les  plus  praliques  —  Les  meilleur  marché 

LES  SEULS  DONT  LES  RÉSULTATS 

SONT  GARANTIS  PAR  LE  CONSTRUCTEUR 

Avec  les  Agrandisseurs  Guillou  il  est  aussi  faciled' obtenir  un  agrandissement 
que  de  tirer  une  épreuve  directe  au  châssis-presse. 

GUILLON 

CONSTRUCTEUR  BREVETÉ 

8,  Chaussée  d’Antin 

PARIS 

Le  CATALOGUE  INSTRUCTIONS  SPÉCIALES  estevoyé  gratuitemet  aux  lecteurs  du  P.P.-M. 


AGRANDISSEURS 
avec  objectifs  modèle 
«  Populaire  » 

avec  objectif  4,5X6  ou 
6  ’/iX9  o"  9X12  ou  13X18 


PRIX 

Pour 

agrandir 


En  13X18 .  17  » 

En  18X24 .  25  o 

En  I3xl8et  18X24.  30  » 
En  18X24 et 24X30.  45  » 
En  24X30  et 30X40.  55  .» 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 


Photo-Pose 


donnant  instantanément  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE. 

DH!  Y  dans  nos  A  f  Franc  >  recommandé 
I  il  I  À  Bureaux  »  ,  France  1f1  5  -  Etranger  1f35 

7,  rue  Cadet,  Paris 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 
Envoi  franco  du  catalogue.  H.  fiel,  2  4,  rue  Joujfroy,  Paris 


j_  _  .  i _  V  __  'X  I  ■:  G  H  SAK  ,  S  :  -X'-X-  ;  .  SS  ;l  *§  ,4  X/;'Vr.  vT:'  WïtiPiÆÎSZffl  ''  »ï  "r 

ÎÀ  “  ““  ~  ...  - — 


MATÉRIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  les  Mla-maels  d’in.str-u.ct,ion.s  : 

UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  necessaires  pour 

EN  FIaEIN  «JtOWXS.  exécuter  les  12  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


PARIS 

S,  Avenue  de  l'Opéra 
4; 


MSTfWN  KODAK 


Place  Vtndcmc 


LYON 

*6  et  18,  Rue  <ii  la 
République 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 

BRUXELLES 


3o,  Rue 

du  rossé-aux- Loups 


I  -îPuiMEHiK  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugihakd,  Paeis. 


1  e  t, t.r .  at  :  b  .  hicHABD 
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LA  PHOTOGRAPHIE  STÉRÉOSCOPIQUE 


Nous  renvoyons  le  lecteur  à  notre  précédent  article,  en 
particulier  sur  les  considérations  générales  qui  sont  à  observer 
dans  la  photo¬ 
graphie  stéréos¬ 
copique,  et  nous 
allons,  celle  se¬ 
maine,  indiquer 
le  montage  des 
vues,  afin  que 
ces  dernières 
donnent,  dans 
les  meilleures 
conditions  pos¬ 
sibles,  la  sensa¬ 
tion  du  relief. 

Il  est  inutile 
de  parler  des 
appareils;  tous 
sont  construits 
de  façon  que  les 
objectifs,  ayant 
le  même  foyer, 
donnent  une 
image  nette  et 
rigoureusement 

exacte  par  rapport  à  leur  position.  L’écartement  des  objec¬ 
tifs  est  celui  de  l’écartement  des  yeux  humains,  c’est  ce  qui 
permet  de  voir  de  forts  reliefs  pour  les  premiers  plans,  au 
détriment  des  lointains;  mais  nous  avons  expliqué  précédem¬ 
ment  qu’il  n’en  saurait  être  autrement 
sans  fausseï  les  lois  de  la  vision.  Il  faut 
veiller  à  ce  que  l’appareil  soit  bien 
horizontal  pendant  la  prise  des  clichés. 

Les  deux  images  ne  se  forment  pas 
sur  la  plaque  sensible  d’une  façon 
semblable,  les  côtés  des  objets  sont 
déviés  à  droite  ou  à  gauche,  suivant 
l’objectif. 

Dans  la  figure  qui  accompagne  ces 
notes,  nous  avons  indiqué,  comme  su¬ 
jet,  une  table  (exagérée  comme  gran¬ 
deur),  afin  que  l’on  se  rende  mieux 
compte  du  déplacement  des  lignes  par 
suite  de  la  direction  des  rayons  lumi¬ 
neux. 


1  203  . 


Image  B. 

ÉPREUVE 


Prenons  le  côté  N  de  la  chambre 
noire,  nous  voyons  que  les  points  A,  B,  C 
viennent  se  former,  sur  la  plaque  sen¬ 
sible  en  a  b  c,  donnant  (en  projection) 
l’image  I,  différente  de  f’image  I’  obte¬ 
nue  dans  la  chambre  N’.  En  effet,  nous 
pouvons  constater  que  l'angle  A  O  B  est 
plus  aigu  dans  la  chambre  N  que  dans 
celle  N’  ;  de  même  pour  l’angle  B  0  C 
plus  grand  en  N  qu'en  N  .  L  est  cette 
dilférence,  donnant  deux  images  non 
rigoureusement  identiques,  qui  fournit 
les  vues  stéréoscopiques.  Effectivement, 
si  en  O  O’  nous  mettions  nos  yeux  et 
qu’alternativement  nous  fermions  l’un 
et  l’autre  œil,  nous  apercevrions  la  posi¬ 
tion  de  la  table  avec  des  reliefs  diffé¬ 
rents  ;  chose  qui  se  passe  pour  les  pla¬ 
ques  photographiques,  les  objectifs  0  0’ 
remplissant  l'office  de  la  vision  humaine. 
Lorsque  le  cliché  stéréoscopique  est  lerminé,  on  a  sur  le 
cliché  deux  images  qui  paraissent  identiques  et  que  seule  )  ha¬ 
bitude  fait  dislinguer.  Sur  le  négatif,  l’image  donnée  par  l’ob¬ 
jectif  de  droite  de  l’appaieil  (N  sur  la  figure)  se  trouve  à  droite 

sur  le  cliché  (vu 
par  transparence 
et  par  le  dos); 
limage  donnée 
par  l’objectif  de 
gauche  (N’  sur  la 
figure)  se  trou¬ 
vant  à  gauche. 
Dans  cette  posi¬ 
tion,  c’est  comme 
si  nous  voyons 
1  objet  en  même 
temps  avec  nos 
deux  yeux. 

Il  nous  taut 
tirer  des  épreu¬ 
ves  de  ce  cliché, 
soit  des  épreuves 
sur  verre  :  dia¬ 
positives,  soit  sur 
papier  :  photo¬ 
copies.  C'est  là 
qu’il  y  a  lieu 

de  porter  une  certaine  attention  aux  opérations. 

En  effet,  pour  que,  mise  dans  le  stéréoscope,  l’épreuve  nous 
donne  la  sensation  du  relief,  pour  laquelle  elle  a  été  faite,  il  est 
indispensable  que  les  images  soient  vues  par  nos  yeux  dans  leur 


Image  A. 

POSITIVE  STEREOSCOPIQUE. 


(1)  Voir  les  articles  précédents  dans  les  n°‘  33,  59, 


MONTAGE  D’ÉPREUVE  STÉRÉOSCOPIQUE. 
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position  exacte,  c’est-à-dire  l'image  de  droite  à  droite,  l’image 
de  gauche  à  gauche.  Or,  si  nous  nous  contentions  de  tirer  une 
photocopie  et  de  la  coller  telle  qu’elle  sortirait  du  bain  sur  un 
carton,  nous  aurions  lesimages  renversées,  effectivement  l’image 
de  droite  sur  le  cliché  serait  à  gauche  sur  la  photocopie,  et  vice 
versa,  et  nous  n’aurions  alors  aucune 
sensation  de  reliel. 

Il  faut  donc,  lorsqu’on  tire  des 
épreuves  sur  papier,  après  que  ces 
épreuves  sont  virées,  fixées  et  lavées, 
inscrire  au  dos  image  droite,  image 
gaaehe ,  ou,  plus  simplement,  droite, 
gauche,  afin  de  ne  faire  aucune  erreur 
au  montage.  Il  existe  un  moyen  très  ba¬ 
nal  d’éviter  toute  erreur  et  toute  inscrip¬ 
tion,  c’est  de  couper  un  petit  angle  de 
l’image  de  la  photographie,  l’angle  supé¬ 
rieur  de  gauche  pour  l’épreuve  tirée  à 
gauche,  et  l’angle  supérieur  de  droite 
pour  l’image  tirée  à  droite. 

Ces  précautions  prises,  on  sépare  les 
deux  épreuves,  on  les  rogne,  on  les 
calibre  et  on  les  monte  sur  un  carton, 
en  ayant  soin  de  mettre  à  leur  position 
les  deux  épreuves,  à  droite  celle  tirée  à 
gauche,  à  gauche  celle  tirée  à  droite,  ou 
de  mettre  simplement  les  deux  angles 
coupés  du  même  côté  (comme  le  montre 
notre  figure  1202). 

Mais  en  collant  les  deux  épreuves,  il 
faut  avoir  soin  qu’elles  soient  éloignées 
l’une  de  l’autre,  de  façon  que  deux 
points  semblables,  pris  sur  chaque  pho¬ 
tocopie,  aient  entre  eux  une  distance 
de  soixante-dix  millimètres;  cette  dis- 
à  l’aide  d’un  décimètre,  soit  avec  un  com- 

Quand  on  veut  éviter  ce  renversement  des  deux  images,  on 
peut  couper  le  négatif  en  deux  et  mettre  la  partie  de  droite  à 
gauche,  et  réciproquement,  pour  tirer  de  suite  une  phoio- 
copie  convenable  ;  mais  peu  d’amateurs  se  résolvent  à  em¬ 
ployer  ce  moyen,  d’autant  moins  qu’on  trouve  des  châssis- 
presses  spéciaux  permettant  d’obtenir  des  photocopies  avec  la 
position  exacte  des  images. 

Dans  ces  châssis,  la  transposition  s’opère  au  tirage  même; 
on  impressionne  d’abord  la  partie  gauche  de  la  plaque  (ou  du 
papier)  au  moyen  de  la  partie  droite  du  cliché,  et  ensuite  la 
partie  droite  de  la  plaque  (ou  du  papier)  avec  la  partie  gauche 
du  négatif.  Des  caches  et  des  guides  spéciaux  sont  fournis  avec 
ces  châssis,  dont  nous  recommandons  l’usage.  Il  faut  simple¬ 
ment  faire  remarquer  que,  posant  deux  fois  pour  avoir  une 
seule  épreuve  stéréoscopique,  il  est  de  toute  nécessité  que  les 
deux  poses  aient  la  même  durée,  afin  que  le  ton  des  deux  images 
soit  identique. 

Lorsqu’on  se  sert  de  papier  au  bromure  ou  de  plaques  dia¬ 
positives  pour  les  épreuves  positives,  la  durée  d’exposition  peut 
être  déterminée  facilement,  puisque  les  deux  images  du  cliché 
ont  la  même  intensité;  dès  que  l’on  sait  le  temps  d’exposition  de 
l’une,  on  connaît  celui  de  l’autre,  et  on  n’a  qu’à  noter  le  nombre 
de  secondes,  afin  de  ne  subir  aucun  aléa.  Si  on  se  sert  de  papier 
par  noircissement  direct,  il  faut  surveiller  avec  soin  l’opération 
en  posant  le  même  temps  pour  chaque  vue,  le  châssis  étant 
exposé  à  une  lumière  diffuse. 

Les  châssis  sont  très  utiles  pour  le  tirage  des  photocopies 
sur  verre,  qui  donnent  des  images  bien  plus  fines  que  celles  sur 
papier,  et  par  suite,  grâce  aussi  à  leur  transparence,  offrent  une 
sensation  plus  profonde  du  relief  et  procurent  ainsi  à  1  œil  une 
plus  douce  illusion. 

Modal. 


tance  se  mesure  soit 
pas  à  pointe  sèche. 


La  CMorophylle,  son  Application  en  Pûoloppliie. 

La  chlorophylle,  si  nous  ouvrons  un  livre  de  chimie,  nous 
apparaîtra  comme  une  matière  quaternaire,  composée  de  quatre 
éléments  :  carbone,  hydrogène,  oxygène  et  azote. 

Si  nous  ouvrons  un  livre  de  botanique,  nous  verrons  que  la 
chlorophylle  est  la  matière  verte  des  feuilles  et  que  celles-ci 
renferment  deux  pigments  :  1°  Un  jaune,  la  xantophylle;  2°  Un 
vert,  la  chlorophylle. 

Avant  d’étudier  son  usage  en  photographie,  étudions 
d  abord  ce  corps  organique  qui  nous  rendra  beaucoup  de  ser¬ 
vices  si...  nous  savons  nous  en  servir. 

Insoluble  dans  l’eau,  la  chlorophylle  est  plus  soluble  dans 
le  pétrole,  et  très  soluble  dans  l’alcool  et  la  benzine.  Ceci  nous 
permettra  de  la  séparer  de  la  xantophylle,  avec  qui  elle  marche 
toujours,  se  conserve. 

La  solution  de  chlorophylle  dans  l’alcool  est  d’un  beau 
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vert,  mais,  par  réflexion,  une  teinte  pourpre  apparaît,  couleur 
complémentaire  de  celle  primitive. 

Pour  obtenir  la  chlorophylle  en  solution,  nous  emploierons 
un  des  moyens  les  plus  simples,  c’est-à-dire  que  nous  triture¬ 
rons  des  feuilles  bien  vertes  dans  de  l’alcool  à  90  degrés. 

La  chlorophylle  et  la  xantophylle  se  dissoudront.  A  cette 
dissolution,  nous  ajouterons  un  volume  égal  de  benzine  et  nous 
verrons  le  liquide  se  séparer  en  deux  couches  :  une  jaune,  à  la 
partie  inférieure  qui  est  une  solution  alcoolique  de  xantophylle, 
et  une  supérieure,  verte,  qui  est  la  chlorophylle  dissoute  dans 
la  benzine. 

Il  nous  sera  facile  de  séparer  les  deux  liquides  par  simple 
décantation. 

Cette  chlorophylle  absorbe  certaines  radiations  lumi¬ 
neuses,  nous  pouvons  affirmer  à  priori,  sachant  que  la  couleur 
d’une  solution  de  chlorophylle  vue  par  réflexion  est  rouge, 
que  cette  couleur  sera  très  fortement  absorbée. 

C’est  ce  simple  phénomène  qui  m’a  fait  chercher...  (et 
trouver)  (?)  une  application  pratique  de  la  chlorophylle  dans 
l’orthochromatisme. 

Si  nous  faisons  tomber  un  rayon  lumineux  sur  un  prisme, 
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nous  obtenons  ce  que  l’on  nomme  le  «  spectre  »,  ainsi  composé  : 
«  violet,  indigo,  bleu,  vert,  jaune,  orangé,  rouge  ». 

Mais  si  ce  rayon  lumineux  a  traversé  une  solution  de  chlo¬ 
rophylle  avant  de  se  décomposer  dans  le  prisme,  au  lieu  des 
sept  couleurs  nous  aurons  un  certain  nombre  de  bandes  noires 
correspondantes  aux  couleurs  absorbées. 

C’est  ainsi  que  le  rouge  sera  remplacé,  ainsi  que  le  jaune  et 
l’orangé,  par  trois  bandes  noires  très  intenses,  ce  qui  prouve 
que  notre  raisonnement  de  tout  à  l’heure  était  vrai,  et  que  ces 
couleurs  sont  très  fortement  absorbées. 

Le  bleu,  l'indigo,  le  violet,  seront  remplacés,  eux  aussi,  par 
des  bandes  noires,  mais  moins  franchement  accusées,  estompées 
à  leurs  bords;  elles  sont  donc  moins  énergiquement  absorbées 
par  la  chlorophylle. 

Seule,  la  bande  verte  du  spectre  reste  colorée  très  vive¬ 
ment  ;  les  rayons,  les  radiations  vertes  ne  sont  donc  pas  absor¬ 
bées  par  la  chlorophylle. 

Voilà  sur  quoi  est  basée  l’application  de  la  chlorophylle  en 
photographie. 

Nous  savons  que  certains  corps,  éosine,  érythrosine,  cya- 
nine,  ont  la  propriété  de  rendre  les  plaques  au  gélatino-bro¬ 
mure  pl us  sensibles  à  certaines  couleurs,  ou,  plus  exactement, 
ont  la  propriété  d’exalter  la  sensibilité  du  bromure  d’argent 
pour  certaines  radiations,  radiations  de  teinte  toujours  complé¬ 
mentaire  de  celle  employée. 

Ainsi  l’éosine,  corps  rouge,  exaltera  la  sensibilité  du  bro¬ 
mure  d’argent  pour  sa  teinte  complémentaire,  jaune  et  bleu,  ce 
qui  égale  vert. 

Donc,  la  chlorophylle,  corps  vert  formé  par  la  réunion  des 
radiations  jaunes  et  des  radiations  bleues,  exaltera  la  sensibilité 
du  bromure  d’argent  pour  sa  radiation  complémentaire,  le 
rouge. 

D'ailleurs,  quelques  chiffres  feront  saisir  beaucoup  mieux 
ce  phénomène. 

Maintenant,  comme  bien  souvent  d’ailleurs,  j’ai  à  m’excuser 
auprès  de  mes  charmantes  lectrices;  je  sais  qu’habituellement 
nos  gracieuses  pépémistes  aiment  mieux  feuilleter  un  album  de 
photographies  qu’un  traité  d’optique,  mais  il  faut  en  passer  par 
là;  q u  elles  sautent  ces  chiflres  étranges,  et  elles  pourront  dire 
alors  seulement  que  1  auteur  est  un  peu  ennuyeux,  tandis  qu’il 
serait  ..  assommant,  si  elles  lisaient  tout! 

Nous  avons  vu,  il  y  a  quelque  temps  déjà,  que  les  radiations 


lumineuses  sont  formées  par  un 
mouvement  vibratoire  des  mo¬ 
lécules  de  l’éther,  mouvement 
excessivement  rapide. 

A  chacune  des  couleurs  du 
spectre  correspond  une  vitesse 
de  vibration  propre. 

Je  ne  veux  pas  infliger  à 
mes  lecteurs  le  supplice  d’étu¬ 
dier  ce  mouvement  pour  les 
sept  couleurs  fondamentales,  je 
me  contenterai  de  trois  teintes 
seulement! 

Les  couleurs  simples  sont 
au  nombre  de  trois  :  rouge, 
jaune,  bleu. 

Au  rouge  correspond  une 
vitesse  vibratoire  de  484  qua- 
trillions  de  vibrations  a  la  se¬ 
conde. 

Au  jaune,  une  vitesse  vibra¬ 
toire  de  544  quatrillions  de  vi¬ 
brations  à  la  seconde. 

Et  au  bleu,  une  vitesse  vi¬ 
bratoire  de  631  quatrillions  de 
vibrations  à  la  seconde. 

Si  nous  additionnons  ces 
trois  chiffres,  nous  obtenons  un  total  de  1.659...  quoi?  Je  n’en 
sais  rien  et  n’ai  nullement  besoin  de  le  savoir,  n’étant  que  mé¬ 
diocrement  curieux!! 

Maintenant,  prenons  un  corps  coloré,  l’éosine  par  exemple. 
A  sa  teinte  rouge  correspond  un  chiffre  :  484.  Retranchons  de 
1.659  ce  484,  et  nous  avons  1.175. 

Et  1.175  correspond  précisément  aux  teintes  complémen¬ 
taires,  et  c’est  forcé  d’ailleurs,  jaune  et  bleu;  donc,  1  éosine 
exaltera  la  sensibilité  du  bromure  d’argent  pour  les  radiations 
jaune-bleu. 

Si  nous  faisons  la  moyenne  des  vitesses  vibratoires  de  ces 
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radiations,  nous  obtenons 


544  +  631 


=  587. 


En  cherchant  dans  la  gamme  des  nuances,  nous  voyons 
qu’à  ce  chiffre  587  correspond  la  teinte  verte.  Donc,  l’éosine 
rendra  les  plaques  orthochromatiques  pour  les  rayons  verts, 
pour  les  radiations  vertes. 

Nous  examinerons,  dans  un  prochain  numéro,  le  moyen 
d  utiliser  ces  propriétés.  -  M.  Mercier. 


1^17.  LA  MISE  A  L’EAU  Cliché  Wii.lv. 

DU  CANOT  AUTOMOBILE  «  T  R  È  F  E  -  A  -  Q  L1  A  T  R  E  » 

Ayant  participé  à  la  course  Calais-Douvres. 


Pour  la  Rédaction,  s  adresser  à  M.  JLEANGOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris. 
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CHRONIQUE 

Virage  des  Papiers  au  bromure  par  sulfuration.  — 
La  Guerre  russo-japonaise  et  le  Cinématographe.  — 
Les  Truquages  du  Cinématographe. 

Il  m’est  arrivé,  il  y  a  déjà  une  quinzaine  d’années,  un  accident 
photographique  qui,  sur  le  moment,  m’avait  causé  non  seulement 
beaucoup  d’ennuis,  en  raison  des  pertes  subies,  mais  encore  m’avait 
rendu  très  perplexe.  Je  commençais  à  manier  le  papier  bromure; 
or,  à  cette  époque,  on  n’employait  guère  que  les  émulsions  épaisses 
de  gélatine,  c’est,  du  reste,  ce  qui  les  avait  mises  en  discrédit  à  juste 
raison,  car  c’était  là  une  cause  d’altération,  la  couche  de  gélatine 
étant  trop  forte  pour  permettre,  malgré  des  lavages  abondants, 
l’élimination  complète  de  l’hyposulfite  et  des  sous-produits  qui  se 
forment  dans  l’émulsion.  Pour  remédier  au  défaut  inhérent  aux 
papiers  à  couches  épaisses,  présentant  l’inconvénient  extrêmement 
fréquent  de  former  des  ampoules  pendant  le  lavage,  on  était  obligé 
de  faire  un  abus  d’alun,  que  l’on  prodiguait  à  tort  et  à  travers,  en 
le  mêlant  particulièrement  à  l’hyposulfite;  c’était  là  un  tort  grave, 
car  la  sulfuration  rapide,  qui  se  produit  par  le  dégagement  du  soufre 
dans  le  bain  de  fixage,  quand  l’hyposulfite  de  soude  et  l’alun  de 
potasse  sont  en  contact,  est  considérable. 

Or,  c’est  à  cette  cause  qu’était  dû  l’accident  singulier  qui 
m’était  arrivé.  Je  venais  de  développer  au  fer  une  trentaine  d’agran¬ 
dissements  et,  dans  le  fixage  que  je  venais  de  préparer,  composé 
d’alun  et  d’hyposulfite,  j’avais  mis  tous  mes  agrandissements;  quand 
le  dernier  eut  pris  sa  place  dans  la  cuvette,  face  en  dessous,  comme 
l’usage  et  la  pratique  le  conseillent,  j’ouvris  ma  fenêtre  et,  au  grand 
jour,  je  retournai,  face  en  dessus,  l’agrandissement  qui  se  trouvait 
au-dessous  des  autres...  Au  lieu  d’avoir  une  coloration  noire-gra¬ 
vure,  quelle  ne  fut  pas  ma  stupeur,  en  l’examinant,  de  le  trouver 
couleur  café  au  lait  ;  j’examinai  le  deuxième,  la  teinte  était  pareille. . . 
et  il  en  était  de  même  pour  tous  les  autres. 

Sur  le  moment,  et  pendant  longtemps  encore,  je  ne  m’expli¬ 
quai  pas  les  raisons  de  cette  coloration,  que  j’attribuai  à  une  mau¬ 
vaise  qualité  de  l’hyposulfite  ou  de  l’alun,  pareil  accident  ne  m’étant 
jamais  arrivé. 

Je  considérais  mes  épreuves  comme  perdues  et,  sans  les  laver, 
je  les  mis  de  côté.  Le  lendemain,  en  examinant  mes  malheu¬ 
reuses  épreuves  du  coin  de  l’œil,  je  remarquai  que  le  ton  était 
devenu  plus  foncé,  se  rapprochant  beaucoup  des  agrandissements 
au  charbon  ton  sépia  ;  je  séparai  quelques  agrandissements  plus 


intéressants  que  les  autres, 
dont  le  ton,  quoique  un 
peu  jaunâtre,  ne  me  parut 
pas  trop  désagréable;  pous¬ 
sant  jusqu’au  bout  l’aven¬ 
ture,  je  les  lavai  conscien¬ 
cieusement  et  les  mis  à 
sécher.  Après  ces  opéra¬ 
tions,  le  ton  n’avait  fait 
que  gagner  en  beauté,  et 
lorsque  mes  agrandisse¬ 
ments  furent  complète¬ 
ment  secs,  ils  étaient  de¬ 
venus  franchement  brun 
chaud,  ayant  perdu  leur 
coloration  jaunâtre,  don¬ 
nant,  à  s’y  méprendre, 
l’apparence  d’agrandisse¬ 
ments  au  charbon,  à  tel 
point  que  le  retoucheur, 
à  qui  je  les  avais  confiés 
pour  les  terminer,  me  demanda  quel  genre  de  papier  au  char¬ 
bon  j’avais  employé,  car  il  ne  le  trouvait  pas  semblable  à  ceux  qu’il 
avait  l’habitude  d’employer... 

«  Tu  parles!...  »  comme  dirait  mon  excellent  confrère  Emile 
Gauthier. 

Ces  agrandissements,  finis  et  encadrés,  sont  encore  exposés 
depuis  plus  de  quinze  ans  et  servent  de  modèle  pour  des  agrandis¬ 
sements  au  charbon. 

Tout  heureux  d’avoir  accidentellement  fait  cette  découverte, 
je  m’empressai  de  la  renouveler  dans  les  mêmes  conditions,  mais 
je  ne  pus  réussir  convenablement  à  retrouver  les  mêmes  tons,  et, 
après  plusieurs  essais  infructueux,  j’abandonnai  sans  regret  ce 
procédé,  que  je  préjugeai,  à  cette  époque,  fort  instable...  Eh  bien  ! 
depuis  l’époque  déjà  lointaine  où  furent  faits  ces  agrandisse¬ 
ments...  accidentels,  on  peut  me  croire  sur  parole...  ils  n’ont  pas1 
changé,  tandis  que  d’autres  agrandissements  à  tons  noirs,  faits  à 
la  même  époque,  avec  toutes  les  précautions  d’usage  et  lavages 
abondants,  sont  tout  à  fait  jaunes. 

Il  résulte  donc  que,  contrairement  à  une  idée  préconçue,  la 
sulfuration  immédiate  des  épreuves  au  gélatino-bromure,  loin  de 
nuire  à  leur  conservation,  est  plutôt  une  cause  qui  les  empêcherait 
de  s’altérer. 

Justement,  M.  Léo  Baekeland,  au  Congrès  de  chimie  de  Berlin, 
vient  de  faire  une  communication  très  intéressante  sur  les  virages 
par  sulfuration  ;  les  conclusions  de  sa  communication  sont  que  pour 
les  papiers  à  noircissement  direct,  le  virage  par  sulfuration  ne  vaut 
absolument  rien,  car  il  tendrait  à  produire  des  images  peu  stables, 
la  nature  de  l’argent  réduit  n’étant  pas  la  même  que  pour  les  papiers 
à  développement. 

Ses  premiers  essais  datent  d’une  époque  postérieure  à  mon 
résultat...  accidentel  et,  comme  moi,  il  reconnaît  la  stabilité  des 
résultats  qu’il  obtint  en  1898.  Sans  entrer  dans  les  longs  détails  de 
son  rappoit,  je  vais  seulement  donner  la  formule  et  le  procédé 
qu’il  recommande  actuellement. 

Tout  d’abord,  il  est  préférable  d’employer  des  papiers  lents  et 
non  des  papiers  rapides,  le  résultat  étant  préférable  pour  les 
premiers. 

Le  bain  se  prépare  de  la  façon  suivante  : 

Eau  tiède . 1000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude. 
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Ajoutez  les  produits  successivement  en  remuant  constamment. 

Le  liquide  obtenu  est  d’un  blanc  laiteux,  il  devra  être  employé 
tel,  sans  être  filtré,  après  l’avoir  laissé  reposer  un  jour  ou  deux. 

Il  est  bon  d’ajouter  dans  ce  bain  quelques  morceaux  de  papier 
au  bromure,  non  impressionné,  ou  quelques  gouttes  d’une  solution 
de  nitrate  d’argent.  Cette  addition  d’argent  a  pour  but  d’empêcher 
le  bain  d’altérer  les  demi-teintes  des  épreuves  à  virer. 

Le  virage  peut  se  faire  aussi  bien  sur  des  épreuves  tirées 
depuis  quelque  temps  déjà  qu’au  moment  où  on  les  sort  du 
fixage. 

Pour  obtenir  des  résultats  rapides,  il  faut  chauffer  le  bain  à 
55  ou  60  degrés  centigrades;  les  épreuves  sont  alors  virées  en 
trente  minutes  environ. 

On  peut  aussi  virer  à  froid,  mais  le  virage  est  très  long;  il 
peut  quelquefois  durer  plusieurs  jours. 

Les  meilleurs  résultats  sont  obtenus  en  virant  lentement,  dans 
un  bain  à  32  degrés  centigrades,  tenu  constamment  à  cette  tempé¬ 
rature;  il  faut  alors  compter  un  jour  ou  deux  pour  un  virage  par¬ 
fait;  mais  ce  moyen  ne  peut  être  obtenu  que  dans  des  chambres 
tenues  continuellement  à  cette  température;  il  n’est  donc  pratique 
que  pour  un  traitement  industriel  et  pour  de  grandes  quantités. 

Le  bain  de  virage  peut  être  conservé  chaque  fois  et  servir  à 
nouveau  en  le  renforçant  avec  une  réserve  de  bain  neuf. 

L’explication  de  mes  insuccès,  lorsque  j’ai  voulu  renouveler 
mon  virage  intempestif,  provenait  donc,  comme  l’indique  ce  qui 
précède,  de  ce  que,  lors  de  mon  accident,  la  température  de  mon 
laboratoire  était  très  élevée,  ayant,  ce  jour-là,  fait  un  dévelop¬ 
pement  pendant  la  journée,  le  soleil  frappant  le  toit  de  ma 
chambre  noire,  contrairement  à  ma  coutume  habituelle  de  taire 
ce  travail  le  soir,  à  la  température  ordinaire;  c’est  pourquoi,  dans 
mes  essais  ultérieurs,  mon  bain  de  fixage,  quoique  très  aluné  et 
présentant  son  caractère  typique  d’eau  de  barège  avec  accompa¬ 
gnement  d’émanations  sui  generis,  n’avait  pas  eu  le  temps  de 
changer  le  ton  de  mes  épreuves,  sa  température  n’étant  pas  assez 
élevée. 

Ceux  qui  ont  travaillé  dans  les  ateliers  de  professionnels,  per¬ 
chés  sous  les  toits,  savent  à  quel  degré  la  température,  en  été,  dans 
le  milieu  de  la  journée,  peut  s’élever  celle  des  laboratoires;  ce 
sont  de  véritables  étuves,  bien  propres  à  y  cuire  des  œufs  à  la 
coque;  on  y  a  pratiqué  le  virage  par  sulfuration,  sans  avoir  besoin 
de  chauffer  ses  bains  pour  cela... 

Chacun  a  pu  voir  avec  le  cinématographe,  des  scènes  de  la 
plus  haute  actualité,  telles  que  des  vues  de  la  guerre  nippo-russe. 
où  l’on  voit  les  adversaires  se  pourfendre  et  se  tirailler  a  Bout 
portant...  Les  obus,  en  faisant  des  hécatombes  de  héros,  éclatent 
à  quelques  mètres  des  spectateurs,  qui  frémissent  d’épouvante. 

On  ne  peut  s’empêcher  d’admirer  le  courage  et  le  sang-froid 
des  opérateurs  cinématographiques  qui,  bravement,  dans  la  mêlée 
des  combats,  sous  les  éclats  des  schrapnels,  tournaient  tranquille¬ 
ment  la  manivelle  de  leur  photo-cinématographe  pour  dérouler 
leurs  pellicules... 

Il  faut  en  rabattre...  sérieusement,  et,  comme  je  l’ai  déjà 
indiqué  dans  un  numéro  du  Photo  Pêle-Mêle,  où  je  dévoilai  quelques 
trucs  de  la  cinématographie  (1),  il  ne  s’agit  là  que  de  scènes  tru¬ 
quées,  où  opérateurs  et  opérés...  opèrent  sans  danger  :  la  Mand¬ 
chourie  étant  représentée  par  les  fossés  des  fortifications  qui  se 


(1)  Voir  le  n°  4,  1  Epopée  napoléonienne,  et  le  n*  9,  les  Féeries  ciné¬ 
matographiques . 


trouvent  derrière  Ménilmontant,  et  les  Russes  et  Japonais  par  de 
braves  ouvriers  sans  travail,  qui,  pour  quelques  heures,  font  les 
héros,  à  raison  de  quarante  sous  le  cachet... 

Bien  autrement  macabres  sont  les  vues  cinématographiques 
représentant  des  exécutions  capitales  de  Chinois,  à  Canton. 

Un  syndicat  américain,  représentant  un  Biograph  and  C°  quel¬ 
conque,  ayant  appris  qu’il  y  aurait  de  nombreuses  exécutions 
capitales  à  Canton,  remit  à  son  opérateur  cinématographique  la 
modeste  somme  de  deux  cent  cinquante  mille  francs,  avec  mission 
de  soudoyer  le  vice-roi,  pour  qu’il  l’autorise  à  prendre  des  bandes 
cinématographiques  des  exécutions.  Sur  l’envoi  d’un  câblogramme, 
le  vice-roi  consentit  à  reculer  la  cérémonie  et,  en  temps  voulu, 
grâce  à  une  bonne  petite  commission,  notre  habile  opérateur  pût 
prendre  à  son  aise  de  nombreuses  films  des  deux  cents  exécutions 
qui  eurent  lieu  ce  jour-là... 

J’ai  du  mal  à  m’imaginer,  malgré  le  répit  qui  fut  accordé  aux 
condamnés  que,  devant  l’objectif,  les  opérés  —  le  mot  est  bien  de 
circonstance —  aient  eu  le  sourire  traditionnel...  En  tout  cas,  ce 
n’est  pas  moi  qui  aurait  été  le  voir  pour  m’en  assurer. 


-  Monsieur  G.  Latineau,  je  désirerais  que  vous  fissiez  mon 
portrait  ? 

-  Madame,  c’est  mon  désir  le  plus  cher... 

-  Oh  !  pas  trop  cher,  car  je  ne  suis  pas  bien  riche... 

Leancour. 


Cliché  Monet. 

VIEILLE  MAISON  PEINTE  A  SAINT-LÉGER  (SUISSE). 
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LE  VIEUX  CHEMIN  E  A  U  . 


Cliché  C.  Ménard. 


N°  64. 


17  Septembre  1904. 
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ET  «  NOUVELLES  PHOTOGRAPHIQUES  "  REUNIES 


^mrr  tous 

fiât  tous 


RÉDACTION 

DIRECTION  et  ADMINISTRATION  : 
7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


ABONNEMENT  REMBOURSABLE 

France,  Algérie . Un  An.  8  fr. 

Union  postale .  —  13  fr. 

Sous  tube  roulé  :  2  francs  en  plus. 


Les  manuscrils  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 


AVEN IR 


Quand  la  photographie  des  couleurs  sera  chose  courante,  il  est  évident  que  dans  certains  cas,  quelques  retouches  avant 
seront  nécessaires  et  ne  pourront  être  pratiquées  savamment  que  par  l’opérateur  lui-même... 
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TflBIiEflUX  des  TEJBPS  de  POSE 

du  18  an  septembre. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DK  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour- 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


O  a 

»  Ü 

«  a 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  dn  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diainètre  du  diaphragme.) 

CO 

w  u 

ce  c 

‘J  3 

H  »?3 

W  -c 

33 

f 

f 

f 

f 

f 

B 

8 

12 

16 

24 

36 

7  — 

2.0 

6 

10 

25 

50 

5  — 

8  — 

1.5 

4.0 

6 

15 

30 

4  — 

9  - 

1.0 

2.0 

4 

10 

20 

3  — 

10  — 

1.0 

2.0 

3,5 

8 

18 

2  — 

Il  — 

0.5 

2.0 

3 

7 

16 

1  — 

Midi 

0.5 

2.0 

3 

7 

15 

Midi 

'es  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


'3°  Coefficients  enivrent  Jes  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sons 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. ... . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’arehiteeture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

'60 

Rochers,  masses  -de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sipets  dans  intérieurs  bien 
éclairés .  . 

30 

100 

oon 

900 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  19  septembre,  à  7  heures 
du  matin,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 6.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  7  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  10  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
groupes  plein  air ,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert  on  trouve  le  nombre  40.  Donc,  le  temps 
■le  pose  sera  de  10x40  =  400  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  4  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
’e  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


SOMMAIRE 

Chronique,  par  Leancour.  —  Virage  des  Pa¬ 
piers  au  Bromure  par  Sulfuration.  —  La 
Guerre  Russo-Japonaise  et  le  Cinémato¬ 
graphe.  —  Les  Truquages  du  Cinémato¬ 
graphe. 

La  France  Pittoresque,  par  H.  Person. 

Le  Finissage  des  Clichés,  par  Vatel  II. 

Pour  s’assurer  de  l’Elimination  de  l’Hypo- 

SULFITE  DE  SOUDE. 

La  Chlorophylle  :  Son  Application  en  Pho¬ 
tographie,  par  Mercier . 

Photo-Teinte,  par  Sacré. 

IIorresco  Referens!  par  Sosthène  Fort  clair. 

Un  Maître-Chanteur. 

L’Excursion  au  Tréport.  par  Leancour. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  Procédé  de  mise  au  point 
pour  les  agrandissements. 

Tableaux  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Recettes  Pépémistks.  —  Petite  Correspon¬ 
dance.  —  Brevets.  —  Concours. 

GRAVURES 

L’Alf.rte,  par  Bernard. 

au  Bivouac,  par  Carrière. 

Vieille  Maison  peinte  a  Saint-Léger,  par 
Monet. 

Le  vieux  Chemineau,  par  C.  Ménard. 

Chambly,  par  H.  Person. 

Banquet  Scolaire  a  Heis-de-l’Orne,  par 
Des  forges. 

Cherche!  Doucement,  par  Montujet. 

Le  «  Triomphe  »  a  Saint-Cyr,  par  Biard. 

La  Villa  «  Castel  Joli  »  ou  est  mort  Wal- 
deck-Rousseau,  par  Frazat. 

L’Avenir,  par  Gêel. 

On  ne  Pense  pas  a  tout,  par  Norwins. 


AVIS  INTERESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


v  ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  V Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie ,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  bgnes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d’inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  Fauteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 


livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signal  q 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’ou  li 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“ Photo  Pêle-Mêle' 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  i 
remboursement  intégral  du  mont;  t 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  jr 
Cent  Cartes  postales  du  PHOlt 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adresses 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  t 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Peti 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pc 
les  réassortiments,  le  prix  des  Cartes  p> 
taies  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  i 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE' 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 

N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 

N°  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d’Oiseaux  (Série  de  3  cartei.i 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d'Oiseaux. 

N«  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N»  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Ma.. 
N°  28.  —  La  Rade. 

N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 
N°  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N°  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 
Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existenc 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  son 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourr. 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premi 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  be: 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas 
prendre  feu. 

N»  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal! 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 
N»  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  el 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bit 
se  tuer  pour  de  boa...  Pas  de  chance!... 

No  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomn 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efface  d’t 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 
N°  52.  —  Vue  d'Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 
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Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N»  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebandy  dans  la  Galerie  des 
achines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach. 
N"  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  à 
ice. 

N°  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras- 
mrg. 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N»  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N®  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  à Péronne. 

Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  incli¬ 
nés  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
Photo  Pêle-Mêle;  en  feuilletant  la  col- 
ction,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
ndre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
Donnés  nous  indiqueront  leur  préfé- 
;nce  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour- 
îment  de  leur  abonnement  en  Petites 
innonces).  Nous  assortirons  les  cent 
artes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
irie.de  six  semblables ,  nous  réservant, 
a  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien- 
raient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
autres  se  rapprochant. 


HINCUURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
îe  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
)ncours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour- 
nt  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de- 
ont  porter  au  dos  les  nom.  prénoms  et  adresse 
î  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten- 
>n  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
>se,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
mps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem- 
ent.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con- 
mrs  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de- 
endront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
ies. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
rant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
ins  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
dus  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
ireuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
dus  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep- 
on  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
'Mure  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per- 
Dnnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
îcommandons  instamment  de  ne  mettre  ou¬ 
vre  lettre  concernant  la  rédaction ,  la  Petite 
correspondance,  la  direction  ou  V administra- 
on.  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
'annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 
Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
ous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
oncours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
t  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
nvoyerles  épreuves  définitives. 


10e  CONCOURS 


Pour  ce  Concours,  clos  le  15  septem- 
re,  les  accusés  de  réception  seront  pu- 
liés  dans  un  prochain  numéro. 


CONCOURS  No  11 

Coupon  à  coller  sur  l'enveloppe. 
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CONCOURS  N»  11 


Ce  Concours  sera  clos  le  //  octobre. 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  dans  le 
prochain  numéio. 

CONCOURS  N°  12 

VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque, 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de.  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 
(La  liste  des  prix  sera  indiquée  ultérieurement). 

CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 

Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant 
pour  les  paysages  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux.  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  No  8 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  don¬ 
nerons  le  résultat  de  l’examen  par  le  jury 
des  épreuves  qui  lui  ont  été  soumises  et, 
comme  nous  en  avons  nris  l’habitude,  la 
partie  illustrée  du  Photo  Pcle-Mêle  y  sera 
entièrement  réservée.  Dès  maintenant, 
nous  pouvons  assurer  que  ce  Concours 
est  tout  particulièrement  intéressant  au 
point  de  vue  de  la  valeur  des  envois. 

CONCOURS  N°  9 


Accusés  «le  réception. 

Rectifications  et  omissions  : 

MM.  L.  Yallart,  à  Bétheniville  ;  A.  Cottenet,  à 
Courbevoie;  Alf.  Fayonne,  à  Pantin  :  Geo  Rat- 
teau,  à  Saint-André-les-Lille  ;  Em.  Paulet,  à 
Arles. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l'enveloppe. 


Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté'). 


2.500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  a  réservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  ues  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinées 
à  ce  Concours. 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  / 3  oi  ecieur  du 


7,  rue  Cadet , 


A  RIS 

Eavoi  de  M - - — - 

demeurant  à — - - — - — - 

_ _ _  départem  nt - - — 

Département  où  ont  été 

prises  les  vues.  .  .  - - - - 


CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l'enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


LES  EXCURSIONS 

(tu  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Deuxième  Excursion  PHotograpùique 

LE  TRÉPORT 


Cinquante-six  personnes.  Tel  est  le 
nombre  d’excursionnistes  photographistes 
qui,  malgré  le  vilain  temps  maussade  de 
la  semaine,  précédant  le  jour  du  départ, 
ont  eu  confiance  en  l’étoile  du  Photo- 
Pôle- Mêle  ;  cette  belle  confiance  a  été 
récompensée,  car  la  journée  a  été  favo¬ 
risée  par  un  temps  superbe,  considéré  par 
tout  le  monde  comme  inespéré  jusqu’au 
lever  du  soleil. 

Le  départ  s’était  fait  en  deux  groupes  : 
l'un  partant  à  une  heure,  l’autre  à  six 
heures  du  matin.  Les  deux  groupes  se  sont 
rejoints  à  neuf  heures  et  demie  au  Tré- 
port.  De  là,  ils  se  sont  répandus  rapide¬ 
ment  sur  la  grève  de  Mers  ;  ce  qui  a  fait 
dire  à  notre  brave  G.  Latineau  : 

«  —  Tiens,  les  Photographistes  sont  en 
grève  !...  » 

Puissent  toutes  les  grèves  être  comme 
la  nôtre,  au  figuré,  tout  le  monde  s’en 
trouverait  bien. 

Un  vieux  proverbe  dit  que  la  musique 
adoucit  les  mœurs,  je  ne  verrais  aucun 
inconvénient,  au  contraire,  à  le  rempla¬ 
cer  comme  suit  :  La  photographie  adou¬ 
cit  les  mœurs  et  la  musique  règle  l'har¬ 
monie.  Ce  serait  plus  conforme  et  cer¬ 
tainement  très  exact,  tout  au  moins  en  ce 
qui  concerne  la  photographie. 

Chacun  a  pu  se  rendre  compte  de  visu , 
combien,  en  effet,  la  plus  grande  sympa¬ 
thie  ne  cesse  de  régner  entre  groupe¬ 
ments  de  photographistes  ;  jamais  de 
notes  discordantes  ne  s’élèvent  pour  jeter 
le  trouble  entre  eux,  et  c’est  toujours 
d’une  humeur  égale  que  les  événements, 
heureux  ou  désagréables,  sont  acceptés. 

Il  y  a  certainement  matière  à  philoso¬ 
pher  sur  ce  chapitre  de  la  Photographie 
pour  l’amélioration  delà  race  humaine; 
j’y  consacrerai  prochainement  une  de 
mes  chroniques. 

Pour  en  revenir  à  notre  excursion,  je 
crois  inutile  de  dire  que,  si  les  consomma¬ 
tions  dans  les  cafés  furent  réduites  à  leur 
plus  simples  expressions,  il  n’en  fut  pas 
de  même  pour  les  plaques  ;  les  provisions 
furent  vite  épuisées,  au  grand  plaisir  des 
fournisseurs  du  Tréport  qui  ravitaillaient 
les  Photographistes  ;  leurs  laboratoires  ne 
désemplissaient  pas. 

Après  voir  déjeuné  à  l’Hôtel  des  Fa¬ 
laises,  chacun  fut  libre  de  se  rendre  où  ses 
préférences  et  ses  goûts  personnels  l’ap¬ 
pelaient.  A  quatre  heures  et  demie,  on  se 
retrouvait  et  on  s’embarquait  sur  le  ba¬ 
teau  à  vapeur. 

D’aimables  musiciens,  qui  setrouvaient 
à  bord,  voulurentbien,  au  pied  levé,  nous 


chanter  la  Marche  des  Photographistes , 
quia  paru  dans  le  numéro  52.11estbien  re¬ 
grettable  que  son  auteur,  M.  Paul  Las- 
nier,  ne  se  soit  pas  trouvé  avec  nous,  ses 
oreilles  en  auraient  été  bien  réjouies.  Pen¬ 
dant  près  d’une  heure,  les  Pépémistes  re¬ 
prirent  en  chœur  lerefrain,  au  grand  plai¬ 
sir  des  voyageurs  qui  étaient  avec  nous. 

Je  ne  puis  m’empêcher,  en  clôturant 
rapidement  ces  quelques  lignes  (pressé 
que  je  suis  par  les  besoins  du  tirage),  de 
remercier  bien  vivement  M.  Biard,  l’infa¬ 
tigable  propagandiste  de  la  photographie, 
qui  a  bien  voulu  se  charger  de  l’organi¬ 
sation  du  départ  de  six  heures  du  matin, 
ainsi  que  de  la  prise  des  clichés  pitto¬ 
resques  pendant  l’excursion  ;  je  suis  cer¬ 
tainement  l’interprète  de  tous  en  lui 
adressant  ces  quelques  mots  de  remer¬ 
ciement  bien  mérités. 

Un  mot  aussi  pour  les  agents  de  la 
Compagnie  du  Nord  qui  ont  été  d’une 
amabilité  au-delà  de  ce  qu’on  peut  espé¬ 
rer,  en  nous  réservant  par  avance,  avec 
soin,  nos  places,  et  en  veillant  à  ce  qu’on 
ne  nous  les  prenne  pas,  comme  cela  s’est 
produit  au  Tréport,  où  des  orphéonistes 
(que  devient  le  proverbe  sur  la  musi¬ 
que?...)  malgré  nos  objurgations  répé¬ 
tées,  s’obstinaient  à  ne  pas  vouloir  quitter 
nos  compartiments  sur  lesquels  pourtant 
s’étalaient  les  mots  «  réservé  »  et  les  pan¬ 
cartes  du  Photo-Pèle-Mèle.  Ce  ne  fut  que 
sur  les  instances  du  chef  de  gare  du  Tré¬ 
port  qu’ils  consentirent  à  nous  céder  les 
places  ;  celui-ci  ne  nous  quitta  que  lorsqu’il 
fût  assuré  que  nous  étions  bien  tous  réu¬ 
nis  et  nous  souhaitant  bon  voyage... 
Hélas  !  le  chef  de  gare  propose,  mais  la 
Compagnie  dispose...  C’est  avec  plus  de 
deux  heures  de  retard  que  nous  arrivâmes 
à  Paris!... 

On  se  quitta  en  se  congratulant  affec¬ 
tueusement,  heureux  d’une  si  belle  jour¬ 
née,  en  se  donnant  rendez-vous  à  la  pro¬ 
chaine  excursion  qui  aura  lieu  leDimanche 
9  Octobre  à  Fontainebleau. 

Au  revoir  à  tous...  Leancour. 


LA  RELIURE  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  fait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V Auto-Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


H0RRESC0  REFERENS 


Il  s’est  passé,  dans  les  premiers  joui 
d’août,  un  fait  étrange,  inouï,  qui  inté 
resse  au  plus  haut  point  tous  les  photc 
graphistes,  et  sur  lequel  je  me  permet 
d’appeler  l’attention  de  nos  innombrable 
confrères  aux  yeux  desquels  il  a  pu  re 
ter  inaperçu. 

Un  journaliste,  j’ajouterai  même  u 
journaliste  scientifique  (ce  qui  est  beau 
coup  plus  grave),  s’est  offusqué  par  le 
contradictions  à  lui  opposées  par  un  d 
ses  confrères  de  la  presse  photographique 
Le  premier  nous  vantait  les  qualités  mu1 
tiples  d’un  nouveau  produit,  garanti  mer 
veilleux  et  destiné  à  révolutionner  d 
fond  en  comble  la  pratique  usuelle.  L 
second,  homme  de  peu  de  foi  (non-scier 
tifique,  sans  doute),  s’est  basé  sur  so 
expérience  professionnelle  et  sur  so 
acquit  de  plusieurs  années  pour  discute 
les  qualités  du  susdit  produit;  il  s’est,  e 
outre,  aventuré  jusqu’à  paraître  doute 
du  succès  prévu  par  son  confrère. 

Or,  aussitôt,  le  journaliste  scientifiqu 
s’est  rebiffé  vivement,  l’a  pris  de  très  haï 
et  a  cherché  dans  son  arsenal  une  arme 
longue  portée,  sous  forme  d’une  épithèt 
foudroyante,  destinée  à  terrasser  d’un  set 
coup  l’imprudent  qui  se  permettait  de  n 
pas  être  entièrement  de  son  avis. 

Tremblez!  vous  tous  qui  me  lisez,  mai' 
tout  en  tremblant,  cherchez  dans  tous  le 
vocabulaires  quel  peut  être  le  qualificat 
méprisant,  abject,  immonde,  sous  leqm 
le  malencontreux  contradicteur  a  dû  reste 
aplati?...  ou  plutôt  non,  ne  cherchez  pa. 
car  vous  ne  trouveriez  jamais  :  Il  a  ét 
traité...  ma  plume  se  courbe  et  crach 
comme  si  elle  se  refusait  à  l’écrire...  il 
été  traité  de...  Photographe!  H... 

Oh!  abomination  de  la  désolation!. 
Oh!  que  le  feu,  le  poison,  la  noyade,  1 
torture,  la  guillotine,  eussent  été  cent  foi 
plus  doux...  Photographe !...  cet  être  vi 
méprisable,  ce  paria  dont  tout  le  mond 
s’écarte  avec  terreur  (ou  quelquefois  dan 
l’espoir  d’être  photographié  par  lui!...). 

Et  penser  que  cet  homme  vit  peut-êtr 
encore!...  qu’il  a  sans  doute  une  femme 
des  enfants,  une  famille  dont  tous  le 
membres  sont  vouésaux gémonies...  Son 
ger  que  si,  par  malheur,  cetie  apostroph 
lui  a  été  faussement  jetée  à  la  face,  la  jus 
tice  humaine  est  impuissante  à  le  réhabi 
liter  aux  yeux  de  ses  concitoyens! 

Aussi,  à  vous  tous  qui  me  lisez,  je  taira 
son  nom;  je  refuse  de  me  faire  le  com¬ 
plice  d’une  telle  infamie.  Mais, 'du  moins 
vous  savez  que  notre  belle  langue  française 
s’est  enrichie  d’une  expression  marquan 


il 
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:  plus  profond  mépris.  Si  quelque  jour  il 
ous  prend  désir  d’exercer  une  vengeance 
orrible,  de  traîner  dans  la  boue  votre 
inemi  le  plus  mortel,  de  l’avilir  à  tel 
oint  qu’il  ne  puisse  jamais  être  autre 
îose  qu’un  objet  de  réprobation  pour  ses 
unbiables,  jetez-lui  à  la  figure  ce  mot 
e  «  Photographe  !  »  et  vous  verrez  ensuite 
quelqu’un  autre  que  l’un  de  ces  mal- 
;ureux,  déjà  Photographes  eux-mêmes, 
se  venir  lui  serrer  la  main  ou  seulement 
approcher  de  ce  pestiféré!... 

Sosthène  Fonclair. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  derenseigne- 
lents  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap- 
ortant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
ecevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
orrespondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Corr¬ 
espondance  Irès  attentivement  pour  y  trouver 
»  réponse  à  leur  demande  ;  nops  ne  pouvons 
rendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
uinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
^commandons  aussi  que  les  demandes  de  ren- 
îignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé- 
arées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon- 
ons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  inu- 
ile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
es  lettres  de  demandes  de  renseignements. 
Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon- 
mce  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1406.  —  M.  Schaludel,  à  Epernay.  —  1»  Il  y 

une  assez  grande  différence  de  latitude  entre 
nord  et  le  midi  de  la  France,  il  faut  donc  poser 
l  peu  moins  dans  le  midi;  la  différence  n’est 
æ  Irès  grande,  mais  elle  existe  quand  même; 
loique  cela,  il  n’y  a  pas  lieu  de  trop  s’en  préoc- 
per,  l’état  du  ciel,  qui  est  généralement  plus 
ir  que  dans  le  nord  doit  être  le  seul  guide  pour 
temps  de  pose  ;  2"  Le  temps  de  pose  pour 
s  bandes  vertes,  bleues,  ou  iodo-bromure  est 
nsiblement.  le  même;  pour  les  bandes  mauves, 
isez  trois  fois  moins  ;  3°  J’ai  transmis  votre 
clamation  à  l’administration  pour  qu’elle  vous 
inné  satisfaction.  2674 

1407.  —  M.  R.  Edouard.  —  1°  On  ne  doit  for- 
oliser  les  épreuves  qu’après  un  lavage  par- 
it,  autrement  le  formol  durcissant  la  gélatine 
npêche  l’hyposulfite  de  s’éliminer  dans  l’eau  ; 
Adressez-vous  à  la  maison  Chenal-Douilhet, 

rue  de  la  Sorbonne,  à  Paris  ;  3°  Je  ne  con- 
lis  pas  les  nouvelles  plaques  dont  vous  m’en- 
îtenez,  je  ne  puis  donc  en  parler.  Renouvelez 
itre  question  en  me  donnant  quelques  détails 
l  le  prospectus.  2711 

1408.  —  M.  A.  Joliot,  à  Nogent.  —  Dans  le 

48,  page  174,  nous  avons  publié  un  article 
î  notre  collaborateur  M.  P.-M.  Mallet,  sur 
istrophotogrophie  d’amateur,  avec  modèle 
héliostat  que  l’on  peut  construire  assez  faci- 
ment  soi-même.  2698 

1409.  —  M.  H.  Boyer,  à  Toulouse.  —  1°  Je  ne 

nnais  pas  de  remède  pour  enlever  ces  taches, 
isayez  le  chlore  très  dilué,  ceci  à  titre  d’indi- 
tion,  sans  garantie  aucune,  le  chlore  pouvant 
issi  enlever  la  couleur  des  vêtements  ;  2°  Les 
imes  données  aux  abonnés  sont  indiquées 
ir  la  deuxième  page  du  supplément.  2700 

1410.  —  M.  André  Dauplin.  —  La  formule 
t  chlorure  ferrique  ou  plutôt  perchlorure  de 
r,  est  Fe2  Cl,  6  Aq.  Elle  est  donc,  comme  vous 
voyez,  composée  de  deux  parties  de  fer,  une 
i  chlore  et  six  d’eau.  Ce  produit  est  si  bon 
arché  que  vous  avez  tout  intérêt  à  vous  le 
ocurer  tout  préparé  au  lieu  d’essayer  à  le 
ire  vous-même,  car  vous  risqueriez,  par  suite 
i  l’évaporation  de  l’eau  ou  d’excès  de  chlore, 


à  faire  du  chlorure  ferreux  (protochlorure  de 
fer)  au  lieu  de  chlorure  ferrique,  ce  que  vous 
recherchez.  5701 

1411.  —  M.  M.  de  Menest ,  à  Rouen.  —  Le 
voile  partiel  ne  peut  provenir  que  de  vos 
châssis,  qui  laissent  passer  de  la  lumière  soit 
par  les  angles,  soit  par  l’une  des  feuillures. 
Pour  corriger  cet  inconvénient,  chargez  vos 
châssis  dans  votre  appareil  en  les  plaçant  sous 
un  voile  noir.  Vous  pourriez  aussi  voir  si  le 
velours  n’est  pas  usé  ;  dans  ce  cas,  il  vous  fau¬ 
drait  le  faire  remplacer  ;  2°  Lorsque  vous  opérez 
à  un  mètre,  il  faut  faire  un  cliché  posé.  A 
l’ombre,  avec  diaphragme  moyen,  posez  de  une 
demie  à  trois  secondes,  suivant  l’heure  ou  l’état 
du  ciel.  Développez  dans  du  vieux  bain  en  ajou¬ 
tant,  si  besoin  est,  du  bain  neuf;  3'  Pour  le 
séchage  à  l’alcool,  prenez  de  l’alcool  à  brûler, 
qui  coûte  environ  soixante  centimes  le  litre  et 
non  de  l’alcool  rectifié  qui  vaut  quatre  à  cinq 
francs  le  litre  ;  4"  Il  existe  pour  les  diaposi¬ 
tives  des  plaques  au  chloro-citrate,  qui  se 
virent  et  se  fixent  comme  le  papier  au  citrate. 
On  fait  le  tirage  dans  des  châssis  spéciaux  qui 
permettent  de  voir  la  venue  de  l’image. 

1412.  —  A.  B.  C.  —  Pour  glacer  vos 

épreuves,  vous  pouvez  après  séchage  les  re¬ 
mettre  dans  l’eau  sans  inconvénient;  on  les 
laisse  le  temps  suffisant  pour  qu’elles  soient 
bien  aplanies,  c’est-à-dire  une  ou  deux  mi¬ 
nutes  ;  vous  les  étendez  face  en  dessous  sur  la 
plaque  d’ébonite  ou  du  verre  talqué,  et  frottez 
à  la  raclette  pour  enlever  les  bulles  d’air.  Après 
dessication  complète,  vous  les  détachez  en  pas¬ 
sant  tout  autour  la  lame  d’un  canif.  2703 

1413.  —  MM.  Soyard,  à  Plombières .  —  Ces 

renseignements  sont  indiqués  tout  au  long  dans 
chaque  numéro  (2e  page  du  supplément).  Il  ne 
faut  jamais  envoyer  de  cliché,  une  bonne  épreuve 
bien  tirée  est  suffisante.  2704 

1414.  —  Docteur  Trombetta,  à  Carcassonne. 

—  1°  Ecrivez  de  notre  part  à  M.  Lamy-Bry,  à 
Courbevoie.  C’est  un  spécialiste  dans  ce  genre; 
vous  aurez  toute  satisfaction.  2705 

1415.  —  Germaine  et  Louis,  à  Paris-Plage. 
Le  numéro  de  diaphragme  nécessaire  pour 
obtenir  la  netteté  parfaite  de  la  surface  de  la 
plaque  doit  suffire  lors  de  la  prise  des  vues 
courantes.  Les  objectifs  anastigmatiques  don¬ 
nent  la  surface  entièrement  nette,  avec  des  dia¬ 
phragmes  qui  varient  suivant  les  marques  de 
f:  4  à  f:  8.  Pour  les  rectilinéaires,  l’ouverture 
doit  être  un  peu  plus  petite  f  :  12  à/1:  24.  Pour 
les  objectifs  simples,  elle  est  encore  plus  petite 
de  f:  24  à  f  :  36.  Lorsqu’on  désire  obtenir  de  la 
netteté  aussi  bien  dans  les  premiers  {.lans  que 
dans  les  lointains,  il  faut  employer  des  petits 
diaphragmes  qui  donnent  ce  qu’on  appelle  la 
profondeur  de  foyer.  Ainsi  donc  plus  vous 
emploierez  des  petites  ouvertures  de  diaphragme, 
plus  vous  aurez  de  netteté,  aussi  bien  sur  toute 
la  surface  de  la  plaque,  que  sur  les  plans  dif¬ 
férents.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  le  temps  de 
pose  est  augmenté  considérablement  avec  les 
petites  ouvertures,  et  que,  sauf  pour  les  vues 
panoramiques  ou  pour  les  lointains  bien  éclai¬ 
rés,  il  est  alors  nécessaire  de  faire  des  clichés 
posés,  l’instantané  n’étant  plus  possible;  2° 
L’éclairage  de  côté  dans  un  appartement,  près 
d’une  fenêtre,  donne  des  clichés  heurtés,  trop 
clairs  d’un  côté  et  trop  sombres  de  l’autre.  J’ai 
donné,  dans  le  numéro,  numéro  66,  réponse  1398, 
le  moyen  de  remédier  à  cette  dureté  d’éclai¬ 
rage,  quoiqu’il  ne  s’agissait  que  de  reproduc¬ 
tion.  Vous  pouvez  employer  le  même  dispositif. 

2706 

1416.  —  M.  Talbot,  à  Neufchâtel.  —  1°  Le  né¬ 
cessaire  a  été  fait  en  ce  qui  concerne  votre  ré¬ 
clamation  pour  votre  abonnement;  2°  Pour  tous 
les  envois  que  nous  recevons  à  titre  de  docu¬ 
ments,  nous  accusons  réception  à  la  suite  delà 
Petite  Correspondance.  Pour  les  Concours,  nous 
accusons  réception  en  une  seule  fois  après  la  clô¬ 
ture.  Nous  ne  pouvons  ni  donner  d’avis  ou  ren¬ 
seignements  en  ce  qui  concerne  les  insertions. 


dans  le  Photo  Pêle-Mêle ,  des  photographies 
qui  nous  sont  adressées,  encore  moins  les  clas¬ 
ser  nous-mêmes  dans  des  Concours  ;  ceci  se¬ 
rait  contraire  à  la  bonne  foi  qui  préside  au 
jugement  de  tous  nos  Concours  ;  puisqu’il  y 
aurait  alors  alors  un  premier  jugement  de  sé¬ 
lection.  2708 

1417.  Un  Liégeois.  —  1°  Je  ne  connais  pas 
le  n°  1  et  ne  puis  vous  en  parler.  Quant  au  n»  2, 

11  est  excellent  et  vous  pouvez  l’employer  tel  ; 
2“  Si  le  bain  révélateur  à  une  température  de 

12  à  15  degrés,  l’image  d’un  cliché  posé  norme, 
lement  doit  commencer  à  se  montrer  en  vingt 
à  trente  secondes;  3“  Quand  il  donne  des  clichés 
durs  avec  opposition;  4°  Sans  inconvénient. 

w.o  2709 

1418.  —  Un  amateur  difficile.  —  Nous  avons 
déjà  pensé  à  tout  ce  que  vous  nous  dites,  mais 
des  raisons  matérielles  nous  empêchent  de 
faire  ce  que  vous  appelez  des  améliorations. 
Nous  ne  vous  remercions  pas  moins  de  la 
sollicitude  que  vous  nous  portez,  elle  prouve 
au  moins  que  vous  vous  intéressez  au  succès 
du  Photo  Pêle-Mêle. 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


L’abondance  des  matières  nous  oblige  à 
remettre  au  prochain  numéro  la  Consultation 
du  Dr  Bromure. 


Accusés  de  Réception. 

2697.  M.  A.  Joliot,  à  Nogent-sur-Marne.  — 
2715.  M.  M.  Chevalier,  à  Paris.  —  2716.  M.  Ga¬ 
tineau.  à  Pâtis.  —  2717.  M.  F.  Lemek,  à  Alger. 

—  2718.  M.  A.  Simiot,  à  Gyè-sur-Seine.  —  2719. 
M.  A.  Claveyrole,  à  Nîmes.  —2720.  M.  Elouard. 

—  2721.  M.  A.  Ferraton,  à  Lyon.  —  2722.  M.  A. 
de  Meyer,  à  Anvers.  —  2723.  M.  P.  Ronco,  à 
Beaune.  —  2724.  M.  G.  Le  Saint,  à  Saint-Sa- 
vinien.  —  2725.  M.  E.  Nagler,  à  Beuzeville.  — 
2726.  M.  A.  Dauphin,  à  Puris.  —  2727.  M.  Angot, 
à  Paris.  —  2728.  M.  A.  Joliot,  à  Nogent-sur- 
Marne.  —  2729.  M.  Ch.  Virot,  à  Porrenlruy. 

—  2730.  M.  G.  Olivier ,  à  Reims.  —  2731.  M. 
Gris,  à  Paris. 


Pour  les  APPAREILS  «le  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44,  PARIS  X". 


LES  PETITES  ANNONCES 

DU  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Les  abonnés  du  Photo  Pêle-Mêle  qui  ne 
profitent  pas  de  la  prime  des  cartes  pos¬ 
tales,  au  moment  de  leur  souscription; 
ont  droit  au  remboursement  intégral 
de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces 
dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  ».  Soit  quatre- 
vingts  mots  à  prendre  en  une  ou  plusieurs 
fois,  mais  pendant  la  durée  de  leur  abon¬ 
nement. 

Les  Petites  Annonces  ont  une  importance 
que  les  amateurs  photographistes  appré¬ 
cieront  certainement;  car,  grâce  à  cette 
rubrique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  ou  les 
vendre;  solliciter  Y  envoi  de  vues,  de  caries 
postales,  de  stéréogrammes;  exposer  leurs 
désiderata  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d'excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Pépémistes. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Procédé  de  mise  au  point  pour  les 
agra  ndissements . 

Mettre  au  point  des  agrandissements  en 
se  servant  de  verre  dépoli  peut  sembler 
paradoxal;  c’est  pourtant  ce  procédé  dont 
il  va  être  question  cette  semaine  et  on 
verra  comme  c’est  simple  et  pratique  (2). 

Dans  une  planche  mesurant  50  X  60  en¬ 
viron  au  tiers  de  la  hauteur,  on  pratique 
une  ouverture  13  X  ou  18  X  ~4 >  dans 
laquelle  on  encastre  un  verre  dépoli  que 
l’on  maintient  soit  par  des  taquets,  soit  à 
l’aide  de  quelques  clous  et  du  mastic. 

On  cloue  cette  planche  sur  deux  mon¬ 


tants,  de  façon  à  constituer  un  chevalet 
ayant  la  hauteur  d’homme. 

Suivant  vos  capacités  en  matière  de 
travail  manuel,  vous  pourrez  mettre  un 
pied  à  votre  accessoire,  plus  ou  moins 
correct  (comme  celui  du  dessinateur,  qui 
l’a  dessiné  selon  les  règles  de  l’art). 

Pour  vous  servir  de  celle  ficelle  (elle  est 
de  taille),  on  projette  l’image  à  agrandir, 
on  se  met  derrière  le  chevalet  et  on  fait  la 
mise  au  point  en  l’avançant  ou  en  le  re¬ 
culant. 

On  obtient,  comme  vous  le  pensez  bien, 
une  mise  au  point  absolument  parfaite. 

Cela  fait,  on  ferme  l’appareil  de  pro¬ 
jection,  on  applique  la  feuille  de  papier 
sensible  sur  la  planche  en  la  maintenant 
avec  quatre  punaises,  et  l’on  a  ainsi  un  che¬ 
valet  servant  pour  l’agrandissement  et  la 
mise  au  point.  Archi  (Mède). 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  Delacour. 


PHOTO-TEINTE lI) 

OU  L’IMPRESSION  A  LA 

GOMME  BIGMROMATÉE  (1 2 3> 

En  ces  derniers  temps,  l’attention  a  été 
fortement  appelée  sur  ce  procédé  de  tirage 
des  photo-copies. 

Mis  en  évidence  et  pratiqué  par  les 
«  progressistes'»,  si  je  puis  m’exprimer 
ainsi,  du  monde  photographique,  leurs 
œuvres  ont  été  fortement  admirées  par  les 
uns  et  critiquées  par  les  autres. 

En  toute  franchise,  la  Photo-teinte  est 
le  plus  beau  procédé  pour  un  tirage,  où 
le  praticien  peut  faire  valoir  ses  senti¬ 
ments  d’interprétation  artistique. 

Souvent  je  me  suis  posé  cette  question  : 
pourquoi  donc  montre-t-on  si  peu  d’em¬ 
pressement,  dans  certains  milieux  pho¬ 
tographiques,  à  se  mettre  au  courant  de 
ce  beau  procédé  de  tirage?  Est-ce  par 
routine  ou  par  ignorance? 

Cependant  plus  d’un  petit  traité  a  été 
publié,  et  quelques  revues  photo-étran¬ 
gères  ont  rendu  compte  des  modifications 
dans  les  préparations  et  traitements  du 
papier.  Le  procédé  a-t-il  été  incompris 
ou  jugé  trop  difficile.  Je  crois  pouvoir 
affirmer-que  plus  d’un  auteur  a  été  in¬ 
complet. 

Des  insuccès  de  toutes  sortes,  déboires 
trop  longs  à  énumérer,  est  le  sort  que  ren¬ 
contrait  celui  qui  s’attachait  à  rnixtionner 
son  papier  lui-même. 

Le  support  (papier),  la  couleur,  et  la 
gomme  plus  ou  moins  appropriés  vous 
réservaient  plus  d’une  surprise!  Habileté 
manuelle  et  patience  se  trouvaient  sou¬ 
mises  à  une  rude  épreuve,  pour  aboutir 
à  un  résultat  qui,  très  souvent,  ne  répon¬ 
dait  pas  à  l’attente,  et  de  là,  décourage¬ 
ment  de  plus  d’un  travailleur.  Depuis  plus 
de  deux  ans,  j’emploie  sans  déboires  le 
papier  de  MM.  Hocheimer  et  Cie,  à  Feld- 
kircben-Munich  (3),  qui  ont  surmonté  et 
réalisé  les  difficultés  d’une  fabrication 
mécanique  d’un  gummidruckpapier  en  rou¬ 
leaux  de  0,78  X  3  ou  5  mètres  et  en  pa¬ 
quets  des  divers  formats  photographiques 
répondant  absolument  au  but  à  atteindre. 
Ce  fabricant  remplit  toutes  les  conditions 
qu’on  puisse  exiger.  Beau  et  fort  papier 

(1)  Est  le  seul  titre  rationnel  à  appliquer  au 
procédé. 

(2)  Archives  de  Photographie. 

(3)  En  France,  T.  H.  Fresson,  à  Puteaux ,  qui 
fabrique  un  papier  excellent  par  dépouillement 
sous  te  nom  de  Charbon- satin. 

M.  A.  Fai  inaud,  à  Mirambeau,  pharm. -chi¬ 
miste,  un  papier  satisfaisant  sous  le  nom  de 
Papier-Farinaud  à  la  gomme  blanche. 

On  peut  ranger  au  même  rang  le  papier  bien 
connu,  Charbon-velours ,  de  M.  Victor  Artigue. 


jusqu’au  «  Wattmann  »,  couchage  uni 
forme,  huit  couleurs  diverses  fixes,  admi 
râbles,  facilité  au  dépouillement,  san 
perte  des  précieuses  demi-teintes  ou  d< 
l’image  entière.  Faculté  d’obtenir  les  ré¬ 
sultats  les  plus  divers,  suivant  le  traite 
ment  qu’on  fait  subir  à  la  copie  lors  di 
dépouillement. 

Un  large  champ  ouvert  pour  ceux  qu 
sont  un  peu  habiles,  guidés  par  des  yeu: 
qui  savent  voir  et  comprendre ,  par  ui 
cœur  et  un  cerveau  qui  savent  sentir. 

Il  est  à  espérer  que  ce  mode  d’impres¬ 
sion,  sans  bien  grande  difficulté,  entrera 
dans  les  mains  des  professionnels  et  ama 
teurs  sérieux,  afin  de  produire  des  œuvre 
indélébiles  d’un  aspect  et  d’un  cache 
artistique  indéniable. 

Ces  divers  fabricants  arrivent  bien  : 
leur  heure,  et  nous  voyons  et  constaton 
avec  plaisir  le  progrès,  l’évolution  d< 
notre  chère  photographie  versune  exprès 
sion,  une  recherche  et  une  tendancf 
d’une  esthétique  plus  pictoriale. 

Ce  mouvement  de  rénovation  ne  sc 
constate  pas  seulement  dans  les  Salon: 


et  Expositions,  mais  se  manifeste  déjà  ur 


peu  dans  les  ateliers  des  professionnel: 


(si  tenaces  cependant  à  la  routine).  Nou: 
croyons  être  bon  prophète,  en  prédisan 
que  dans  quelques  années,  l’anciennf 
pratique  surannée  de  l’impression  sui 
papier  brillant  éphémère  sera  et  de  vra  I  la  lui 


La 


des  v 
lie  a 
Isiiiva 


être  bannie  des  ateliers  qui  se  respectent 
Est-ce  que  nous  ne  constatons  pa: 
malheureusement  que  la  photographie 
est  devenue  un  article  de  bazar  où  or 
donne  pour  quelques  centimes,  portraits 
groupes,  etc...  comme  surprises  et  ca 
deaux  aux  clients? 

Il  faut  une  réaction  sérieuse  par  ucjl Doui 
travail  artistique  et  inaltérable.  Que  rés  idé  ; 
te-t-il  aussi  des  travaux  de  certains  e  «jour 
même  de  la  plupart  des  professionnel <1  grair. 
et  amateurs? 

Leurs  épreuves  ont  passé  par  la  ma-  I  Le 
ladie  propre  à  leur  débile  constitution.  Maire 
Aucun  souvenir  sérieux  n’est  resté  ou  nelloigt 
restera  de  ces  travaux  qui  ont  coûté  jotifi 
parfois  beaucoup  d’argent  et  de  peines!  La 
Autrement  en  est-il  du  procédé  à  la  !tpr 
gomme  bichromatée,  qui  est  un  papier  ioj: 
recouvert  en  mixtion  d’une  couleur  inal¬ 


térable  et  qui  se  développe  directement. 


sans  simple  ou  double  transfert,  un  pa¬ 


pier  enfin  sans  inversibilité  (1). 


Nous  disions  plus  haut  se  développe 
-  c’est  plutôt  un  dépouillement  —  par 


(1)  Le  superbe  procédé  au  charbon  doit  passer 
par  des  «  transferts  »  ce  qui  a  été  peut-être  la 
cause  qu’il  n’est  pas  entré  dans  la  pratique 
générale. 


fîrie: 


test; 


te 


m 
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ON  NE  PENSE  PAS  A  TOUT 


—  Oui,  monsieur,  je  veux  bien  faire  faire  mon  portrait,  mais 
je  ne  veux  pas  une  de  ces  poses  de  cabotins  ou  de  clowns... 
Je  tiens  à  avoir  un  petit  air  bravache...  en  spadassin,  par 
exemple...  Allonsl  dépêche-toi!... 

'i  - - =  =====  ' 

une  sorte  d’affusion  ou  de  frot¬ 
tement  d’une  eau  plus  ou  moins 
chaude  mêlée  avec  plus  ou 
moins  d’une  fine  sciure  de  bois, 
une  bouillie  qu’on  verse  avec 
une  cannette  appropriée  sur 
l’épreuve  et  qui  entraîne  par 
frottement  ou  glissement  la  cou¬ 
leur  influencée  suivant  l’inten¬ 
sité  du  négatif  et  l’exposition  à’ 
la  lumière. 

La  couche  étant  d’une  grande 
délicatesse,  en  dépouillant  avec 
prudence  on  ne  perd  aucune 
demi-teinte,  et  la  dégradation 
des  valeurs  est  parfaite.  Mais  li¬ 
bre  à  l’opérateur  de  les  varier, 
suivant  la  température  de  la 
bouillie  et  la  hauteur  de  la  chute 
de  celle-ci  sur  l’épreuve,  soit 
pour  augmenter  les  contrastes  et  le 
grain,  atténuer  ou  supprimer  certains 
détails  ou  valeurs  jugées  inutiles. 

Le  traitement  prudent  et  habile  par 
blaireaux  et  pinceaux,  voire  même  les 
doigts,  sont  encore  des  facteurs  à  la  dis¬ 
position  de  l’opérateur. 

La  souplesse  de  la  matière  colorante 
du  procédé  permet  des  modifications  in¬ 
soupçonnées;  harmonie,  velouté,  enve¬ 
loppement  général,  sont  ses  caractères 
principaux. 

Il  est  bien  compris  qu’un  résultat  su¬ 
périeur  n’est  pas  le  fait  du  papier  seul; 
c’est  au  praticien  de  trouver  dans  le  pro¬ 
cédé  un  moyen,  par  les  ressources  ad¬ 
mirables  mises  à  sa  disposition,  d’in¬ 
terpréter,  de  réaliser,  de  soutenir  son 
individualité  et  ses  sentiments  esthéti¬ 
ques. 


que,  bien  avisées ,  les  maisons  livrent 
par  douze  feuilles  à  un  format  un  peu  plus 
grand  que  la  mesure  exacte. 

Donc  suivant  le  besoin  du  travail  qu’on 
désire  effectuer  on  prendra  le  format  du 
papier  qu’on  sensibilisera  sur  un  bain  de 
Bichromate  de  potasse  pur  40  grammes. 
Eau  distillée  ou  filtrée  .  .  1  litre 

Ensuite  on  y  ajoute  20  grammes  de 
chlorate  de  potasse,  chimiquement  pur, 
qu’il  faut  dissoudre  à  froid  en  le  broyant 
dans  l’eau,  avec  prudence  —  puis  le 
filtrer  dans  le  bain  de  chrome. 

Le  bain  de  bichromate  doit  être  froid  et 
ne  pas  dépasser  io°  centigr.  On  immerge 
avec  soin  le  papier  dans  le  bain,  la  cou¬ 
che  en  dessus,  agitez  la  cuvette  pour 
faire  disparaître  les  bulles  qui  se  for¬ 
ment,  qu’il  faut  absolument  éviter,  pour 
que  la  copie  ne  soit  tachée  par  de  pe¬ 
tits  points  noirs  ou  gris;  gardez-vous  de 
chasser  les  bulles  avec  les  doigts, 
on  entraînerait  une  partie  de  la 
couche  couleur,  et  on  risque  de 
perdre  et  de  rendre  inutilisable 
une  partie  de  la  feuille  sensibi¬ 
lisée. 

La  sensibilisation  peut  se  faire 
en  pleine  lumière. 

Après  quarante  à  soixante  se¬ 
condes  de  séjour  dans  le  baint 
retirez  la  feuille  en  la  frottant 
du  dos  sur  le  bord  de  la  cu¬ 
vette;  on  entraîne  par  cette  ma¬ 
nœuvre  l’excès  du  bichromate; 
on  fixe  au  moyen  d’une  ou  deux 
pièces  en  bois  la  feuille  sur  une 
corde  suspendue,  ou  on  la  dé¬ 
pose  sur  une  feuille  de  buvard 
qu’on  met  à  cheval  sur  une 
corde  tendue;  ou  plus  pratique, 


N.  D.  L.  R.  —  Professionnels  ou  amateurs...  un  bon  conseil  : 
Méfiez-vous  de  l’abus  du  tabac...  surtout  en  photographie... 
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On  déroulera  avec 
prudence,  les  mains 
non  humides,  et  on 
découpera  un  morceau 
un  peu  plus  grand  que 
le  phototype  négatif 
à  copier,  dans  le  sens 
de  la  pâte  du  papier 
ce  qu’on  constate  par¬ 
faitement  en  le  regar¬ 
dant  par  transparence, 


—  Le  temps  de  jeter  mon  cigare,  et...  attention!...  Une... 
deux...  trois...  clic  !... 


ceci  pour  éviter  qu’une 
image  verticale  ne  soit 
pas  traversée  par  des 
lignes  transversales 
horizontales.  On  peut 
aussi,  comme  le  fait  le 
professionnel,  sensi¬ 
biliser  de  grandes 
feuilles  et  après  sé¬ 
chage  en  découper  ce 
qui  convient. 

En  agissant  ainsi,  on 
dispose  d’une  grande 
feuille  ayant  la  même 
sensibilité  photomé¬ 
trique. 

Mais  l’amateur  se 
contentera  du  papier 
coupé  au  format  pho¬ 
tographique  habituel 


Sensibilisation  du 
papier.  —  On  doit 
conserver  le  papier 
dans  un  endroit  sec 
et  éviter  tout  frotte¬ 
ment  sur  la  couche, 
celle-ci  étant  frêle  et 
très  délicate. 
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on  fixe  le  papier  sur  une  mince  latte 
appropriée  qui  vous  permettra  facilement 
son  transport  dans  la  place  à  sécher. 

En  cas  de  besoin  urgent,  en  passant 
la  feuille  bichromatée  dans  un  bain  d’al¬ 
cool,  son  séchage  est  accéléré  très  nota¬ 
blement.  N’importe  la  méthode  em¬ 
ployée,  ce  papier  a  l’avantage  de  sécher 
très  rapidement. 

Dans  une  place  sèche  et  à  courant 
d’air,  une  bonne  heure  suffit  pour  rendre 
le  papier  utilisable;  avec  un  ventilateur 
électrique,  il  ne  faut  qu’un  quart  d’heure. 

Il  est  bien  entendu  que  le  séchage 
doit  se  faire  dans  l’obscurité  complète  et 
sans  poussière. 

J’ai  fait  comprendre  qu’il  est  préfé¬ 
rable  de  sensibiliser  de  grandes  feuilles 
parce  qu’on  a  à  sa  disposition  du  papier 
de  la  même  sensibilité  pour  un  tirage 
déterminé.  Ce  qui  par  préparation  de 
plusieurs  petites  feuilles  est  impossible. 

Si  on  désire  sensibiliser  de  grandes 
feuilles  sans  avoir  des  grandes  cuvettes 
et  bain  en  proportion,  c’est  facilement 
réalisable  avec  un  aide .  La  feuille  est 
découpée  en  longue  bande  de  la  largeur 
du  grand  côté  de  la  cuvette.  Cette  der¬ 
nière  est  amplement  remplie  de  la  solu¬ 
tion  bichromatée,  l’aide  prend  les  deux 
coins  dans  les  doigts  de  chaque  main, 
les  deux  autres  extrémités  sont  tenues 
par  l’opérateur-praticien. 

On  trempe  d’abord  une  partie  du  pa¬ 
pier,  couche  en  dessus  dans  le  bain  de 
bichromate,  l’aide  tient  en  dehors  de  la 
cuvette  l’autre  bout,  et  alors,  par  un 
mouvement  de  va-et-vient  tien  réglé  de 
part  et  d’autre,  il  est  possible  de  prépa¬ 
rer  une  grande  feuille  en  quelques  se¬ 
condes. 

Avant  de  procéder  au  tirage,  il  faut 
que  le  papier  soit  bien  séché.  On  le  dé¬ 
coupe  au  format  sans  toucher  à  la  couche 
mixtionnée  pour  éviter  des  taches  lors 
du  dépouillement. 

* 

*  * 

L’impression.  —  Comme  pour  le  char¬ 
bon,  il  est  impossible  de  juger  la  venue 
de  l’image,  et  il  faut  un  photomètre  pour 
contrôler  l’intensité  de  la  lumière. 

Indiquer  lequel  est  le  plus  facile 
comme  contrôle  est  affaire  d’apprécia¬ 
tion  et  de  pratique,  tous  sont  bons  quand 
on  sait  s’en  servir. 

J’emploie  depuis  trente  ans  une  sim¬ 
ple  bande  de  carton  souple  qui  est  pliée 
en  trois  parties  égales  et  où,  à  une  dis¬ 
tance  de  deux  centimètres  de  l’extrémité 
de  la  partie  centrale,  est  découpée  une 
petite  ouverture  oblongue  ou  carré  :  les 
deux  ailes  se  replient  l’üne  sur  l’autre,  et 


une  mince  bande  de  papier  salée  sensibi¬ 
lisé  ou  bien  de  papier  au  collodion-chlo- 
rure  est  glissée  à  l’intérieur;  à  l’extérieur, 
surla  petite  ouvertui  e,  on  metun  petit  mor¬ 
ceau,  uni  d’un  négatif  quelconque  d’un  fond 
qu’on  fixe  seul  ou  au  moyen  d’une  pince 
américaine  sur  la  petite  ouverture.  Com¬ 
me  contrôle  de  ton,  on  peint  à  l’exté¬ 
rieur  un  ton  chocolat  foncé  sur  l’espace 
libre  entre  l’ouverture  et  l’extrfmité, 
deux  centimètres,  ou  plus  simple,  un 
petit  morceau  de  papier  au  charbon,  ton 
brun  chocolat,  développé  et  transféré. 

Ainsi  préparé,  le  photomètre  improvisé 
est  prêt  à  l’usage.  On  l’expose  en  même 
temps  que  le  châssis  à  la  lumière.  Si 
l’opacité  du  morceau  négatif  a  été  jugée 
en  valeur  avec  le  phototype  négatif  à  im¬ 
primer,  un  seul  ton  doit  suffire. 

Quelques  essais  font  vite  comprendre 
l’avantage  d’une  impression  en  une  seule 
teinte,  qui  permet  un  contrôle  pour  le 
tirage  des  copies  suivantes. 

D’habitude  on  classe  les  phototypes 
négatifs  en  trois  différentes  intensités, 
c’est  ainsi  qu’on  préparera  les  photomè¬ 
tres  à  bon  marché  et  pratique  ;  les  erreurs, 
après  quelques  essais  de  comparaison, 
sont  faciles  à  remédier  et  à  éviter. 

Pour  ne’pas  perdre  une  feuille  entière, 
il  est  à  recommander  de  faire  un  essai 
avec  unpetit  morceau  de  papier  mixtionné 
de  gomme  sensible,  en  découpant  le  pa¬ 
pier  au  format  du  négatif,  il  en  reste  tou¬ 
jours  des  petits  morceaux.  En  opérant 
de  cette  manière  et  avec  intention,  ja¬ 
mais  il  n’y  a  erreur  pour  l’impression  de 
l’épreuve  définitive.  Ces  essais  sont  sur¬ 
tout  à  recommander  parce  que  les  dif¬ 
férentes  couleurs  de  papier  à  la  gomme 
possèdent  diverses  sensibilités. 

Edm.  Sacré. 


UN  MAITRE  CHANTEUR 


L’utilité  de  la  photographie.  —  C’est 

pour  rien.  —  La  victime  regimbe.  — 

Au  Dépôt. 

Un  grand  industriel,  M.  P...,  qui  possède 
aux  environs  de  Paris  une  usine  impor¬ 
tante,  recevait,  il  y  a  quelques  jours,  dans 
son  appartement,  rue  de  Courcelles,  la 
visite  d’un  jeune  homme  de  vingt-six  ans, 
qui  lui  dit  se  nommer  Henri  G... 

—  Je  viens  vous  proposer,  lui  dit  le  vi¬ 
siteur,  d’acheter  quelques  photographies. 

En  même  temps,  il  montrait  à  M.  P... 
plusieurs  reproductions  photographiques 
de  son  usine.  Elles  était  fort  bien  faites  et 
pouvaient,  une  fois  réduites,  figurer  sur 
des  en  têtes  de  lettres  et  de  factures. 

—  Ceci  me  plaît  assez,  dit  M.  P...  J’achè¬ 
terai  volontiers  vos  clichés.  Combien  vou¬ 
lez-vous  me  les  vendre? 

—  Cinq  mille  francs. 

M.  P...  crut  avoir  mai  entendu  : 


—  Vous  dites? 

—  Je  dis  cinq  mille  francs. 

—  C’est  une  mauvaise  plaisanterie,  je 
pense. 

—  Je  pense,  moi,  reprit  G...,  que  vous 
n’avez  pas  bien  regardé.  Voyez  donc  ici. 

Et  il  montrait  du  doigt  sur  l’une  des  pho¬ 
tographies  une  voiture  de  grande  remise 
suivant  une  allée.  Dans  cette  voiture  se 
trouvait  M.  P...  aux  côtés  d’une  fort  jolie 
femme,  qui  n’était  pas  la  sienne. 

L’industriel  comprit  et,  sans  insister, 
paya  les  cinq  mille  francs.  En  échange,  les 
plaques  lui  furent  remises. 

M.  P...  se  croyait  tranquille.  Quelques 
jours  plus  tard,  cependant,  son  visiteur 
revint,  apportant  de  nouvelles  photogra¬ 
phies.  Cette  fois,  M.  P...  était  représenté 
sortant  d’une  maison  du  quartier  de  l’Eu¬ 
rope  et  donnant  le  bras  à  la  même  femme. 

G...  demandait  encore  cinq  mille  francs. 

M.  P...  n’hésita  pas.  11  envoya  chercher 
des  agents  et  lit  conduire  son  visiteur  au 
commissariat  de  police. 

G...  a  été,  après  interrogatoire,  envoyé 
au  Dépôt. 

(Le  Journal.) 

Communiqué  par  M.  Le  Saint. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Pour  éviter  le  jaunissement  des  épreuves 
au  bromure. 

Il  suffit  de  laver  l’épreuve  développée  dans 
un  peu  d  eau  additionnée  de  vinaigre  ordinaire  ^ 
50/0  environ,  puis  de  la  fixer  dans  l’hyposulfite  i 
comme  d'habitude,  les  épreuves  ainsi  traitées  * 
n  ont  jamais  cette  teinte  jaunâtre  qui  l'ait  le  dé¬ 
sespoir  des  amateurs.  A.  Ferraton. 


*  + 

Emploi  des  vieux  clichés. 

Les  amateurs  ont  toujours  cherché  à  utiliser 
leurs  vieux  clichés.  Voici  un  moyen  qui  pourra 
être  utile  à  quelques-uns.  J'emploie  mes  vieux 
négatifs  pour  monter  mes  épreuves. 

Un  met  le  cliché  dans  une  cuvette  d’eau  pour 
ramollir  la  gélatine.  Puis  on  étend  l’épreuve 
le  dos  sur  cette  gélatine  et  on  laisse  sécher. 
Quand  l’épreuve  est  sèche,  elle  se  trouve  collée 
sur  le  verre.  Pour  lui  donner  plus  de  cachet,  on 
peut  mettre  le  tout  dans  un  cadre  ou  entourer 
l’épreuve  ainsi  montée  d’une,  étoffe  appropriée 
au  sujet.  On  obtient  ainsi  des  épreuves  qui  ont 
l’avantage  de  ne  jamais  se  rouler. 

R.  Elouard. 
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Construction  d’un  photomètre. 

On  vend  très  cher  dans  le  commerce  un  ins¬ 
trument  d’une  construction  pourtant  bien  sim¬ 
ple  :  le  photomètre,  indispensable  au  tirage  des 
papiers  à  couche  pigmentaire;  aussi  pour  éviter 
de  le  payer,  le  meilleur  moyen  est  de  le  faire 
soi-même. 

Voici  comment  on  procède  :  Vous  prenez  du 
papier  à  décalque  transparent  et  vous  découpez 
douze  à  quinze  bandes  d’environ  quatre  cen¬ 
timètres  de  large,  la  première  ayant  deux  cen¬ 
timètres  de  longueur,  et  en  augmentant  de  quinze 
milimètres  par  bande;  vous  les  collez  toutes 
l’une  sur  l’autre  et  vous  obtenez  une  bande  dont 
la  transparence  va  du  maximum  au  point  oq  .il 
n’y  a  qu’une  seule  feuille,  au  minimum  à  l’en¬ 
droit  où  les  douze  feuillets  sont  superposés. 

Ensuite  vous  numérotez  chaque  bande,  le  n°  1 
étant  à  la  partie  la  plus  transparente  ;  il  est  bon 
de  séparer  chaque  numéro  de  son  voisin  par 
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une  petite  bande  de  35  mm.  X  3  mm.  de  papier 
noir. 

Puis  en  colle  le  tout  sur  une  plaque  de  verre 
de  même  dimension  et  on  borde  de  papier  noir. 

A  l’arrière,  vous  collez,  par  une  bande  de  toile, 
formant  charnière,  un  volet  de  carton  incisé 
légèrement  à  un  centimètre  du  boid  pour  pou¬ 
voir  se  plier. 

Quand  vous  voulez  tirer  un  papier  au  charbon, 
vous  mettez  une  feuille  de  papier  sensible  dans 
le  photomètre,  vous  la  maintenez  par  une  pince 
dans  la  partie  du  carton  formant  charnière  et 
à  l’autre  bout  par  un  caoutchouc. 

On  peut  s’éviter  une  partie  du  travail  en  met¬ 
tant  simplement  la  feuille  transparente  dans  un 
châssis-presse.  A.  Dauphin. 


M.  ÉTIENNE  CARJAT  BLESSÉ 


Le  poète  photographe  Etienne  Carjat, 
dont  la  physionomie  est  bien  connue  des 
Parisiens  ou  boulevai  d,  vient  d’ être  vic¬ 
time  d’un  accident  assez  grave. 

11  passait  rue  Drouot,  en  compagnie 
d’un  de  ses  amis,  l’explorateur  RapeliD, 
quand,  ayant  voulu  traverser  la  chaussée, 
il  fut  renversé  par  un  fiacre  qui  venait 
derrière  lui.  Piojelé  contre  la  bordure  du 
trottoir,  M.  Carjat  se  luxa  le  poignet,  et 
fut  grièvement  contusionné  au  côté  droit. 

Nous  adressons  des  vœux  de  prompt 
rétablissement  au  sympathique  photo¬ 
graphe  qui  eut,  au  bon  temps  du  collo- 
dion,  avec  Disderi,  Nadar,  etc.,  son  heure 
de  célébrité  très  justifiée. 

M.  Carjat  est  âgé  de  soixante-seize  ans. 
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—  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle. 

fÜËL» 

lIlBy 

AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

N’oubliez  pas  qu’avec  uu  Appareil  de  la  marque  "L'INCROYABLE  " 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalable, 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

^  Consulter  splendide  Catalogue  illustré,  envoyé  franco  sur  demande 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE, 
6  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  NE  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCCURSALE. 

Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 

m  uni sfüi  iiYiiii 

W  f  J 

Demandez  Partout  «ro  Aomw 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES  M  lp  I 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  xÊL  ÆgMjl  H  Æ  || 

CADOT,  31,  rue  Fiat.  -  Paris  B 

PLAQUES 

CARTES  POSTALES  JOIl  HL  J  *Q§  mJ®  ';$Ülr 

La  Pochette  7  5  cent..  fMATl  UBBÊW  \jmiP 

Produits  Chimiques  “BUSCO”  (H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  Paris. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Tl  ne  faut,  sous  aucun  'prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


1»  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gœrz  f  :  20  ;  2”  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  Gœrz.double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VELOCIGRAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12.  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  lianes  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


STtSi  Drames.  1”  Jumelle  Carpentier  6  1/2  x  9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


^  DÉTECTIVES 


’y®  francs,  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulga  supérieur,  extra- 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2mètres  jusqu’à  l’infini  ;  obturateur  à  pose  et  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


8®  francs.  Détective  9  X  12,  le  «  Radieux  »,  modèle 
1903;  objectifantispeetroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


IJOïïi*  35  Dr.,  Détective  stéréoscopique 
9  X  18,  douze  plaques,  objectifachr.,  obturateur  pose 
ou  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire,  viseur,  justesse 
garantie  ;  pied  télescopique  nickelé  et  sac  pour  l’appa¬ 
reil.  Epreuves  sur  demande.  Ecrire  Henriot,  91,  rue 
Denfert-Rochereau,  à  Paris.  [1-278 


A  \  EM)RE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
ume,  faisant  la  pose  et  l’instantané;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  coûté  90  trancs.  Ecrire  Azémar,  25'  sec¬ 
tion  d  administration,  à  Tunis.  ’  [1-280 


«  F0LDINGS 


9©  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


3SÎ  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Intérieure).  [3-231 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE,  double 

emploi.  Chambre  13x18  noyé  ciré,  soufflet  peau,  dé¬ 
centrement  niveau,  3  châssis  doubles,  1/2  rideau. 
Pied  noyer  3  brisures.  25  francs.  G.Hamant,  Morteau 
(Doubs).  [1-285 


TO  francs,  occasion,  chambre  touriste  13  X  18,  aca¬ 
jou  verni,  soufflet  peau  tournant,  double  décentre¬ 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châssis 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur  :  160  trancs. 
Cambernon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 


Double  emploi.  Excellent  appareil  13X18,  noyer 
ciré,  objectif  Bauz  rapide  rectilinéaire,  pied  campagne 
trois  branches,  obturateur  Thornton-Pickard,  sac, 
châssis  doubles,  deux  cuvettes.  50  francs.  A.  Duffieux, 
agent-voyer,  à  Thizy  (Rhône).  [1-275 


STÉREOSCOPIE 


OCCASION.  Vjngt  stéréoscopes  américains  en  alu¬ 
minium  ciselé.  Franco  gare,  5  fr.  80.  Trois  mille  vues 
stéréo,  monde  entier  et  fantaisies  :  0  tr.  80  pièce 
F.  Bergmann,  26,  rue  Palais-Grillet,  à  Lyon  [3-28. 


30®  Drames,  valeur  420,  Stéréocycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objectits  anastigmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


LANTERNE  d’agrandissement,  résultats  parfaits, 
état  neuf,  75  francs.  Détails  par  lettre.  Charrier,  à  Port- 
St  Père  (Loire-Inférieure) .  [1-284 


A  MATEÜR  S  PHOTO  GR  A  PESE  S.Ecrivezà 
E.  Beau,  Verdun  (Meuse).  Echange  et  achète  photogra¬ 
phies  tous  genres  J’enverrais  également  cartes  postales 
et  timbres  contre  photographies.  [A-283 


iec  S»R1X  de  la  Marche  des  Photographistes  désire 
vendre  l’objectif  rectiligne  13  X  18,  l’ayant  obtenu, 
25  francs  au  lieu  50,  ou  l’appareil  complet  sans  pied, 
70  francs  au  lieu  de  110.  Ecrire  Henriot,  91,  rue  Den¬ 
fert-Rochereau,  à  Paris.  [1-279 


BICYCLETTE  BSA,  entièrement  neuve,  pneus 
neufs  ;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 


BICYCLETTE  Dayton,  J903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  frein  Bowden  ;  pour  route.  190  francs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


ENTOMOLOGIE.  MfP.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle ,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques  ;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


OUVRAGES  sur  la.  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco,  Ghamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


RAOUL  MOCQfJOT,  13,  rue  Chalagny,  à  Paris, 
échangerait  cartes  postales  tous  pays.  [P-288 


ECHANGE  cartes  vues  avec  tous  pays,  timbres 
origine  côté  vue.  M.  L.  Goussard,  198,  laubourg  Saint- 
Vincent,  à  Orléans.  [A-2-,81 


ACHAT  TRÈS  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  tim bres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Ghamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV").  [0-107 


VARIÉTÉS 


La  photographie  des  champignons  (1). 

Les  contrastes  dans  les  couleurs  présen¬ 
tent  de  grandes  difficultés  pour  la  photo¬ 
graphie  des  champignons.  Si  ces  couleurs 
posent  ensemble,  il  faut,  pour  avoir  leurs 
valeurs  relatives,  se  servir  de  plaques  or- 
thoerhomatiques  ou  panchromatiques  et 
ajouter  un  verre  compensateur  jaune,  plus 
ou  moins  foncé,  que  l'on  interpose  dans 
l’objectif.  La  difficulté  devient  beaucoup 
plus  grande  s’il  y  a  du  blanc,  car  l’opposi¬ 
tion  devient  alors  plus  forte. 

M.  Rolland,  président  de  la  Société  my- 
cologique  de  France,  s’est  demandé  si  on  ne 
pourrait  pas,  sans  inconvénient,  décolorer 
le  chapeau  du  champignon,  de  façon  à 
avoir  un  ensemble  à  peu  près  monochrome. 
Après  avoir  essayé  l’alcool  dilué,  dont  l’ac¬ 
tion  est  trop  lente,  l’aeide  sulfureux  qui  a 
l’inconvénient  de  ramollir  le  champignon, 
il  a  employé  avec  succès  l’eau  de  Javel  à 
l’état  pur.  On  y  fait  tremper  le  chapeau  du 
champignon,  en  ayant  grand  soin  de  n’im¬ 
merger  que  la  partie  rouge  et  en  empê¬ 
chant  le  liquide  de  passer  par  -dessus  les 
feuillets  ;  au  bout  de  quelques  minutes,  le 
chapeau  devient  blanc  ou  légèrement  rosé 
et  les  verrues  sont  d’un  blanc  très  vif  : 
tous  les  détails,  hormis  la  couleur,  sont  du 
reste  intacts,  et  le  champignon  a  conservé 
toute  sa  fermeté.  Il  n’y  a  plus  alors  qu’à  le 
laisser  sécher  et  à  procéder  à  la  pose  avec 
des  plaques  ordinaires  extra-rapides.  Les 
chapeaux,  très  visqueux,  comme  celui  du 
Boletus  lutciis,  semblent  résister  davantage 
à  l’eau  de  Javel  ;  il  faudrait  donc,  tout  d'a¬ 
bord,  faire  dissoudre  cette  viscosité. 

Communiqué  por  M.  G.  Le  Saint. 

Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  10  février  au  12  Avril  1904  (2). 

3)1609  —  25  Mars  1904.  Chauvin.  Pied  amovible 
et  démontable  applicable  notamment  aux 
appareils  photographiques,  aux  jouets  et 
jeux  et  aux  petits  meubles,  tels  que  guéri¬ 
dons,  lieuses,  etc.,  etc. 

341615  —  22  Janvier  1904.  Hebz.  Procédé  et  ap¬ 
pareil  pour  l’adaptation  d’une  barde  pelli- 
culaire  à  l’emploi  dans  une  chambre  pho¬ 
tographique  pour  pellicules  plus  larges. 
341645  —  22  Mars  1904.  Dbac.  Procédé  et  cham¬ 
bre  pour  la  prise  de  photographies  en  cou¬ 
leurs. 

341046  —  24  Mars  1904.  Ci.ebmont.  Procédé  et 
dispositif  pour  le  développement  en  plein 
jour  des  clichés  photogiaphiques  sur  pla¬ 
ques  rigides  ou  souples. 

341928  —  10  Février  1904.  Moonen  et  la  Société 
Mattey  père  et  fils.  Perfectionnements  aux 
appareils  pour  l’examen  ou  la  projection 
de  vues  photographiques. 

342037  —  12  Avril  1904.  Ibebo.  Photographie  des 
couleurs. 

342189  —  26  Mars  1904.  Hall  et  Zwieback.  Ap¬ 
pareil  pour  développer  et  fixer  les  plaques 
et  films  photographiques. 

342214  _  11  Avril  1994.  Santiald.  Pied  photo¬ 
graphique  à  emboitage  télescopique. 


(1)  Jeune  Naturaliste. 

(2)  Communication  de  MM.  Marillier  et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d  in- 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42, bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 
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Pour  10  JOURS  Seulement  (I> 

GRATIS 

aux  Lecteurs 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE  : 

~JT T n  cadeau  de  deux  sous  n’est  pas  un  cadeau.  Aussi  notre 
(j  offre  ne  vise-t-elle  nullement  à  faire  une  libéralité, 
mais  seulement  à  donner 

UN  RENSEIGNEMENT  QUI  PEUT  ÊTRE  UTILE 

Tout  amateur  a,  en  effet,  intérêt  d  connaître  les  nouveautés 
pratiques  créées  à  son  intention,  or  le 

RÉVÉLATEUR  “DÉCIME” 

est  bien  sincèrement  une  des  créations  les  plus  pratiques  de 
ces  dernières  années. 

Le  caractère  original  de  ce  produit  est  d’être  livré  d  la 
consommation  en 

_  PETITES  CAPSULES  à  10  centimes 


formant  la  dose  de  1  décilitre  de  bain  instantané  ou  davantage 


de  bain  moyen. 


Il  n’est  rien  d'aussi  commode, 


Il  n’est  rien  d’aussi  economique, 

Il  n'est  rien  d’aussi  parfait. 

Nous  nous  abstiendrons  de  toute  louange  sur  les  qualités 
du  produit,  car  nous  sommes  si  certains  de  l’opinion  publique 
d  cet  égard  que  nous  sollicitons  simplement  toutes  les  critiques 

9rdce  “  Un  ESSAI  GRATUIT 

MM.  les  Lecteurs  de  ce  Journal  pourront  donc  réclamer 
au  dépositaire  général 

H  COXLEY  et  Cie,  6,  rue  Martel,  Paris  (Xe) 

une  Capsule  de  RÉVÉLATEUR  “DÉCIME”  qui  leur  sera  remise 

GRATUITEMENT. 

1*010-  la  recevoir  franco  peu-  poste  envoyez  simplement 
votre  carte  de  visite  avec  un  timbre  de  0,15. 

Dans  le  même  esprit,  nous  paierons  le  port  des  étuis  de 
10  capsules  correspondant  d  1  litre  de  bain,  et  les  enverrons 

partout  FRANC0  contre  BON  DE  POSTE  de  d  fr. 


Société  Anonyme  des  Plaques  et  Papiers  Photographiques 


A.  LUMIÈRE  et  ses  Fils 

Capital  :  3.800.000  Francs  (dont  3.000.0(10  remboursés) 

LYOIST-MONTPLAISIR 


Nouveautés  Photographiques  pour  le  Développement 


MËTOOUINONE 

Seul  révélateur  pouvant  fonctionner  avec  et  sans  alcali 

et  permettant  de  corriger  facilement  les  écarts  de  pose. 

Révélateur  concentré  à  la  Métoquinone 

PRÊT  A  L’EMPLOI  (à  étendre  de  neuf  parties  d’eau) 

Les  révélateurs  à  la  Métoquinone  sont  particulièrement  recommandés 
pour  le  développement  lent  en  cuvette  verticale  et  pour  le  déve¬ 
loppement  des  papiers  au  gélatino-bromure. 


CHRYSOSULFITE  LUMIÈRE 

NOUVEAU  SUCCÉDANÉ  DU  SULFITE  DE  SOUDE 

Permettant  de  développer  en  PLEINE  LUMIÈRE 

Révélateur  concentré  à  la  Métoquinone 
et  an  Chrysosulfite  Lumière 

Développateur  directement  utilisable  pour  le  développement  en 
pleine  lumière. 


Envoi  sur  demande  des  notices  spèciales  sur  ces  produits. 


Papiers  si»’Éfl|EuRs 

hotopapMpes 


TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 

La ,  pochette 

CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 

PapierGÉLATSNO-CITRATE)  n  nn 

jU.ïlU 

j  te  1/2 lit.  î. 50 
j  —  1  litre  2.75 

Exiger  la  marque  TAMBOUR 


d’argent 

Brillant 


VIRAGE-FIXAGE 

en  poudre 


BIBLIOGRAPHIE 


MMES  SUR  L0  PHOTOBHHPHIE 

de  Frédéric  DILLAYE 


Cinq  beaux  volumes  in-8°,  très  abondamment 
illustrés,  d’après  les  photographies  de  l’au¬ 
teur. 

Chaque  volume  se  vend  séparément  4  francs. 


La  Pratique  en  Photographie.  .  .  1  vol. 
L’Art  en  Photographie  .....  1  — 

Le  Développement  en  Photogra¬ 
phie  . 1  — 

Le  Paysage  artistique  en  Photo¬ 
graphie  . 1  - 


Le  Tirage  des  épreuves  en  Photo¬ 
graphie  . 1  — 

IL  n’existait  pas  encore  un  tel  ensemble  d’ou¬ 
vrages  comportant  un  pareil  enseignement,  tout 
rempli  de  suggestions,  de  conseils  d’autant  plus 
pratiques  qu’ils  montrent  l’exécution  à  côté  ; 
car,  non  seulement  Frédéric  Dillaye  est  un 
vulgarisateur  émérite,  mais  un  exécutant  de 
première  fores,  pour  qui  la  photographie  n’a 
pas  de  secrets. 

Tous  ceux  qui  ont  de  réelles  aptitudes  artis¬ 
tiques,  comme  tous  ceux  qui  font  de  la  photo¬ 
graphie  pour  leur  simple  plaisir,  et  la  veulent 
bien  faire,  ont,  dans  Frédéric  Dillaye,  un 
maître,  un  ami  sûr,  un  camarade  dévoué,  qui 
leür  indique,  sans  réserve,  toutes  les  ressources 
de  leur  métier  et  de  leur  art. 

Envoi  franco  de  chaque  volume  contre  man¬ 
dat  postal  de  4  fr.  85  (montant  du  volume  et  des 
frais  de  port),  adressé  à  M.  l’Administrateur  du 
Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à  Paris. 


(1)  M  Jules  Lermina. 


FICHE 

à  remplir  ou  à  copier  et  à  coller  au  dos  des 
photographies  qui  nous  sont  adressées  poul¬ 
ies  Concours  ou  à  titres  de  documents. 


fipnrp  d'appareil-  Pbnfn  •  (| \ 

G  hj  petit;  (9,) 

Diapliracrine  employé  • 

Genre  dp  plaques-  (A) 

Temps  de  pose* 

Date  pf  henrp  • 

F.tnt  dn  eiel  ■ 

Rpirp|atpnr  •  (S) 

Observations  ; 

No  iv- 

GONCOTTBP  N° 

Désigner  par  les  dénominations  suivantes  : 

(1)  Photo:  jumelle,  détective,  soufflet. 

(2)  L’objectif  par  simple,  rectilinéaire,  anastigma- 
tique. 

(4)  Le  genre  de  plaques  par  lente,  rapide,  extra-ra¬ 
pide,  ou  par  la  couleur'  des  boîtes  en  indiquant  ia 
marque. 

(8)  Le  révélateur  par  le  nom  desréducteurs  Métol, 
Hydroquinone,  etc. 
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LE  STÉRÉOCYCLE 

Jumelle  photographique  STÉRÉOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6X13.  Escamotage  spécial .  —  Dimensions'  et  poids  restreints.  —  Le 
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CHAMBLY. 


LA  CAT  If  EDH  ALE. 


Cliché  H.  Person 


drale  gothique  dominant  une  ville  où  le  train  ne  s’arrête  pas.  Cette 
ville,  c’est  Chambly,  et  sa  cathédrale  Notre-Dame  est  le  seul  ves¬ 
tige  de  sa  grandeur  passée. 

C’est  que,  depuis  le  moyen-âge,  Chambly  a  singulièrement 
diminué  d’importance  :  les  vingt  mille  habitants  qu’elle  avait  sont 
réduits  maintenant  à  dix-sept  cents  à  peine.  Du  temps  des  dili¬ 
gences,  la  ville  était  encore  riche  et  prospère,  car  il  y  avait  à 
Chambly  un  relais,  et  tous  ces  chars  oblongs,  que  l’on  voyait 
brûler  le  pavé  sur  la  grande  route  et  qui  partaient  de  Calais,  s’y 
arrêtaient;  les  voyageurs  qui  venaient  d’Angleterre  passaient  par 
là.  Alors  c’était  le  bon  temps  de  la  petite  ville,  il  y  avait  plusieurs 
hôtels  et  le  commerce  y  marchait  bien.  Mais  la  diligence  est 
morte!  Le  chemin  de  fer  l’a  remplacée  et,  s’il  a  fait  la  .prospérité 
d’un  grand  nombre  de  cités,  il  causa  la  ruine  de  Chambly. 

11  n  y  a  plus  de  beffroi,  plus  de  prieuré,  plus  d’église  Saint- 
Martin  ni  Saint-Aubin,  la  cathédrale  seule  subsiste  et  forme  l’église 
actuelle.  Selon  la  légende,  c’est  saint  Louis  qui  en  aurait  posé  la 
première  pierre,  et,  en  fait,  c’est  un  assez  beau  spécimen  de  l’art 
gothique  du  treizième  siècle.  Mais  elle  tombe  en  ruines,  l’antique 
cathédrale!  Le  clocher  n’est  plus  d’aplomb,  et  on  prévoit  le  jour  où 
il  va  s’écrouler;  la  vétusté  a  fait  tomber  deux  autels  sur  les  côtés,  et 
de  nombreux  vitraux  sont  brisés.  A  l’intérieur,  ce  n’est  qu’écha- 


j 2 1 ^ .  Cliché  H.  Pfrson. 

CHAMBLY.  —  ABSIDE  DE  LA  CATHÉDRALE. 

faudages,  car  il  eut  fallu  plusieurs  centaines  de  mille  francs  pour 
restaurer  ce  beau  monument  historique,  et  on  n’a  pu  y  consacrer 
que  fort  peu  d’argent. 

Malgré  cela,  elle  reste  toujours  imposante,  la  vieille  basi¬ 
lique  cruciforme,  mais  elle  parait  infiniment  triste,  au  milieu  de 
la  grande  place  déserte  qui  l’entoure  ;  elle  aussi,  elle  semble 
regretter  le  temps  où  Chambly  était  à  l’apogée  de  sa  giandeur  ;  en 
la  voyant,  si  grave  et  si  vide,  elle  fait  penser  que  le  lacrymœ  rerum 
du  poète  latin  n’est  pas  seulement  une  image  poétique. 

Grandeur,  décadence,  voici  deux  mots  qui  pourraient  carac¬ 
tériser  l’histoire  de  Chambly,  histoire  que  beaucoup  de  ceux  qui 
habitent  maintenant  cette  ville  ne  soupçonnent  même  pas. 

Hubert  Person  . 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 


CHAMBLY 

Les  écrivains  du  moyen-âge  nous  parlent,  sous  le  nom  de 
pagus  camiliacemis,  d’une  agglomération  d’une  vingtaine  de  mille 
hommes  qui  se  trouvait  située  sur  les  bords  de  l’Esches,  non  loin 
de  l’endroit  où  cette  rivière  se  jette  dans  l’Oise,  et,  d’après  ce 
qu’ils  en  disent,  il  n’est  pas  douteux  que  ce  pays  ( pagus )  ait  existé 
dès  les  temps  les  plus  anciens.  L'histoire  nous  rapporte  que  Louis- 
le-Gros  l’assiégea  longtemps,  sans  réussir  à  s’en  emparer  (1103); 
mais  le  pagus  Ciwiiliacaisis  fut  remplacé  par  le  comté  de  Benumont- 
sur-Oise  et  devint,  sous  le  nom  de  Chambly,  une  forteresse  de  ce 
comté.  Plus  tard,  sous  saint  Louis,  la  ville  entra  dans  le  domaine 
de  la  couronne,  par  échange,  et  devint  une  châtellenie,  ressortis¬ 
sant  du  bailliage  de  Senlis.  En  1173,  Chambly  avait  été  érigée  en 
commune,  avec  des  coutumes  pai ticulières  et  un  grenier  à  sel; 
elle  avait  encore  un  beffroi,  un  prieuré,  un  Hôtel-Dieu  et  trois 
paroisses:  les  églises  Saint-Aubin,  Saint-Martin  et  la  cathédiale 
Notre-Dame. 

Chambly  avait  alors  ses  seigneurs,  qui  portaient  fièrement  sur- 
leur  écu  :  de  gueule  à  trois  coquilles  d’or,  armes  qui  sont  d’ailleurs 
restées  à  la  ville.  Il  y  eut  Pierre-le-Gras,  seigneur  de  Chambly, 
qui  fut  chambellan  des  rois  Philippe— le-Har di  et  Philippe-le-Bel, 
puis  ambassadeur  en  Angleterre  ;  il  y  eut  aussi  Adam  et  Gautier 
de  Chambly,  ce  dernier  évêque  de  Senlis,  et  bien  d’autres  encore. 


De  nos  jours,  le  voyageur  qui  va  de  Paris  au  Tréport  est 
étonné  de  voir,  après  la  station  de  Beaumont,  une  grande  cathé- 
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Le  Finissage  des  Clichés 


Fixage.  —  Lavage.  —  Alunage. 

«  Trempez  votre  cliché  au  sortir  du  bain  révélateur  dans  un 
bain  d’hyposulfite  de  soude  à  quinze  pour  cent  environ  et,  au  bout 
de  quelques  minutes,  il  sera  fixé  ».  C'est  ainsi  que  généralement 
l’on  conseille  aux  photographistes,  dans  les  divers  traités  de  pho¬ 
tographie,  de  terminer  leurs  clichés. 

La  question  n’est  pas  si  simple,  et,  pour  s’en  rendre  compte, 
il  suffit  d’examiner  attentivement  les  diverses  phases  par  où  passe 
la  plaque  photographique,  depuis  le  moment  où  elle  est  déve¬ 
loppée  jusqu’au  finissage  complet,  c’est-à-dire  jusqu’au  séchage. 

Que  s’est-il  passé  dans  le  bain  révélateur  ?  Les  agents  chi¬ 
miques  employés  ont  formé  sur  la  couche  sensible  une  image 
visible,  mais  non  stable.  11  faut  donc  que  cette  image  soit  fixée, 
pour  qu’elle  devienne  inaltérable,  pour  que  la  lumière  n’ait  plus 
d’action  sur 


elle,  pour  avoir 
un  négatif  ter¬ 
miné. 

La  surface 
sensible,  for¬ 
mée  de  bro¬ 
mure  d’argent, 
existe  encore 
sur  toute  la 
couche  après 
le  développe¬ 
ment  ;  une  par¬ 
tie  a  seulement 
été  transformée 


ta  1 1 1  qu e  noir, 
qui  forme  les 
noirs  et  les  gris 
de  l’image; 
l’autre  partie 
n’a  pas  subi  de 
changement 
d’état;  cette 
partie  est  donc 
encore  sensi¬ 
ble,  et  si  on 
l’exposait  à  la 

r  I 2 l6 . 

lumière,  le  bro¬ 
mure  d’argent 

non  isolé  subirait  l’action  lumineuse,  et  dans  le  bain  de  dévelop¬ 
pement,  deviendrait  noir  à  son  tour  et  toute  image  serait  ainsi 
détruite. 

11  faut  donc  que  par  un  moyen  quelconque,  après  le  dévelop¬ 
pement,  c’est-à-dire  l’image  obtenue,  on  fasse  subir  au  bromure 
d’argent  un  traitement  qui  puisse  le  modifier,  sans  changer  son 
apparence  et  sans  détruire  la  gélatine  qui  lui  sert  de  support. 

Il  s’agit  donc,  en  somme,  d’éliminer  le  bromure  d’argent  qui 
forme  les  blancs  de  l’image  négative  et  qui  reste  encore  en  partie 
dans  les  gris  pour  que  le  cliché  devienne  transparent  dans  ces 
parties. 

Il  y  a  plusieurs  corps  qui  permettent  d’obtenir  ce  résultat  :  le 
cyanure  de  potassium  qu’on  n’emploie  pas,  car  c’est  un  poison 
très  violent;  les  sulfocyanures  alcalins,  qui  détruisent  la  gélatine; 
l’hyposulfite  de  soude,  qui  est  seul  employé. 

Ce  sel  se  vend  sous  la  forme  de  cristaux  blanchâtres  transpa¬ 


rents,  contenant  37  0/0  d’eau  de  cristallisation.  On  l’emploie  rare¬ 
ment  anhydre;  sous  cette  forme,  il  est  en  poudre  un  peu  granulée. 
On  doit  n’en  prendre  que  63  grammes  pour  100  grammes  de 
l’hydraté. 

Par  l’action  de  l’hyposulfite,  le  bromure  d’argent  (1)  du  pho¬ 
totype  non  altéré  par  la  lumière,  réagit  avec  lui,  se  transforme  en 
d’autres  corps  insensibles  à  la  lumière,  incolores  et  solubles  dans 
l’eau,  mais  d’une  grande  instabilité. 

L’action  chimique  est  simple  :  deux  molécules  de  composé 
d’argent  réagissent  avec  trois  molécules  d’hyposulfite  de  soude  et 
forment  une  molécule  d’un  hyposulfite  double  d’argent  et  de  soude 
(soluble,  sans  aucune  coloration,  dans  l’eau)  et  deux  molécules  de 
bromure  de  soude.  La  réaction  se  produit  seulement  dans  les 
bains  ayant  une  teneur  en  hypo  de  1 5  à  25  0/0.  En  dessous  et  en 
dessus  de  ce  pourcentage,  il  se  produit  des  hyposulfites  d’argent 
colorés  et  insolubles  dans  l’eau,  ce  qui  explique  pourquoi  les 
vieux  bains  fixent  toujours  mal  les  clichés. 

Le  bain 
normal  doit 
donc  se  com¬ 
poser  ainsi  : 

Eau, 1 ,000 
c.  c.  ;  Hyposul¬ 
fite  de  soude, 
200  grammes. 

La  disso¬ 
lution  se  fait 
rapidement  , 
surtout  à  l’eau 
chaude,  et  on 
pourrait  au  be¬ 
soin  ne  pré¬ 
parer  le  bain 
qu’au  moment 
de  s’en  servir; 
il  est  toutefois 
préférable  d’a¬ 
voir  un  litre  de 
solution  d’hy¬ 
posulfite  prête, 
et  ne  pas  gar¬ 
der  les  vieux 
bains ,  le  prix 
de  ce  sel  étant 
insignifiant. 

Lorsque  le 
négatif  sort  du 

bain  de  révélateur,  on  le  lave  à  deux  ou  trois  reprises  à  grande 
eau,  pour  arrêter  l’action  du  développateur  et  on  le  plonge  dans 
le  bain  fixateur;  ce  dernier  doit  bien  couvrir  le  cliché;  il  ne  faut 
pas  ménager  le  bain,  puisqu’ainsi  que  nous  venons  de  le  dire 
plus  haut,  l’hyposulfite  d’argent  qui  se  forme  se  dissout  dans  un 
excès  d’hyposulfite  de  soude. 

Dès  que  les  plaques  sont  dans  le  bain,  on  peut  les  éclairer  à 
la  lumière  jaune.  Le  fixage  se  fait  assez  vite,  dix  à  quinze  minutes, 
suivant  l’épaisseur  de  la  couche  sensible,  c’est-à-dire  selon  la 
quantité  de  bromure  d’argent  à  transformer  et  à  dissoudre. 

L’opération  peut  aisément  se  suivre  ;  la  teinte  blanchâtre  com¬ 
mence  à  diminuer  par  les  bords;  lorsque  la  teinte  ne  parait  plus,  on 
retire  le  cliché,  on  l’examine  par  transparence,  il  doit  être  absolu- 


Cliché  Desfofges. 


(1)  Ce  sel  exerce  aussi  son  action  sur  les  chlorure  et  iodure  d’ar¬ 
gent,  qui  constituent,  avec  le  bromure,  les  corps  dits  haloïdes ,  em¬ 
ployés  en  photographie. 
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ment  transparent,  sauf  dans  les  noirs  et  les  demi-teintes.  A  ce 
moment,  on  retire  le  cliché  et  on  le  plonge  dans  une  cuvette  pleine 
d’eau. 

Le  bain  d’hyposulfite  peut  servir  pour  un  assez  grand  nombre 
de  clichés,  mais  dès  qu’on  voit  que  son  action  se  ralentit,  qu’il  se 
colore,  qu’il  faut  un  temps  trop  long  pour  le  fixage,  on  le  jette  et 
on  le  remplace  par  un  bain  neuf. 

Pendant  les  grandes  chaleurs,  pour  éviter  le  décollement  de 
la  gélatine,  il  iaut  employer  le  bain  d’hyposulfite  très  froid  ou  se 
servir  de  la  formule  suivante,  qui  contient  de  l’alun,  lequel  durcit 
la  gélatine  : 

Eau . i  ,000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude  .  .  .  200  grammes. 

Alun  ordinaire .  50  — 

Notons,  en  passant,  que  la  cuvette  servant. aux  bains  de  fixage 
doit  être  réservée  à  cet  usage  exclusif;  quelques  traces  d’hyposul¬ 
fite  suffisent  pour  détruire  l’action  des  autres  bains;  c’est  ce  qui 
explique  qu’il  faut  bien  se  nettoyer  les  doigts,  lorsqu’on  vient  de 
toucher  au  bain  de  fixage,  avant  de  prendre  des  clichés  dans  le 
révélateur,  autrement  on  aurait  sur  la  plaque  des  taches  indélé¬ 
biles. 

■ 

Le  cliché  fixé,  il  est  nécessaire  d’éliminer  complètement 
l’hyposulfite  de  soude  dont  la  couche  est  imprégnée.  Le  meilleur 
moyen  est  de  procéder  par  des  lavages  répétés  :  soit  deux  heures 
à  l’eau  courante,  soit  dans  une  cuve  dont  ht  au  sera  changée  à  plu¬ 
sieurs  reprises  et,  en  tout  cas,  suffisamment  grande  pour  que  les 
clichés  soient  baignés  abondamment. 

Lorsque  les  plaques  sont  mal  lavées,  l’hyposulfite  n’est  pas 
éliminé  et  cristallise  au  séchage,  il  se  produit  des  petites  étoiles 
sur  la  surface  du  négatif;  on  peut  remédier  à  cet  accident  en  remet¬ 
tant  le  cliché  dans  l’eau,  lorsqu’on  s’en  aperçoit  à  temps,  mais  le 
mieux  est  de  le  prévenir. 

Certaines  préparations  permettent  d’éliminer  rapidement  l’hy- 
posulfite  de  soude,  mais  aucune  ne  vaut  un  lavage  sérieux  et 
abondant.  t 

La  plus  simple  et  la  plus  employée  est  l’eau  de  javel  (hypochlo- 
rite  de  soude)  en  solution  à  10  0/0,  puis  viennent  les  persulfates 
en  solution  à  1  0/0,  qui  ont  un  grand  pouvoir  oxydant,  mais  qui 
justement  donnent  naissance  aux  sulfates  d’argent  et  de  soude  et 
peuvent  produire  un  dépôt  de  soufre  qui  constitue  un  voile  jaune 
sur  le  cliché,  qu’on  ne  peut  détruire  sans  abîmer  l’image. 

En  se  servant  du  sel  iodé  de  Mercier,  préparé  à  raison  de 
20  grammes  par  litre  d’eau,  on  obtient  une  décomposition  de 
l’hyposulfite  d’argent,  il  se  forme  de  l’iodure  d’argent  qui  se  dis¬ 
sout  rapidement. 

Quand  les  clichés  ont  été  fixés  et  lavés  à  l’eau  courante  pen¬ 
dant  cinq  minutes  ou  dans  de  l’eau  renouvelée  quatre  ou  cinq 
fois,  afin  d’enlever  la  plus  grosse  partie  de  l’hyposulfite  de  soude, 
on  plonge  le  cliché  dans  le  bain  iodé.  Sans  la  précaution  du  lavage, 
il  se  formerait  sur  la  surface  du  négatif  un  léger  dépôt  blanc, 
qu’on  pourrait  d’ailleurs  faire  disparaître  en  replongeant  le  cliché 
dans  le  bain  de  fixage,  mais  ce  serait  une  complication  bien  inutile. 

Il  faut  laisser  le  négatif  environ  une  demi-heure  dans  le  bain 
iodé  pour  avoir  l’élimination  complète  de  l’hyposulfite.  On  lave 
ensuite  pendant  quelques  minutes. 

Si  on  se  sert  du  thioxydant  Lumière,  on  lave  aussi  les  clichés 
au  sortir  du  bain  de  fixage,  comme  précédemment,  puis  on  les 
immerge  dans  une  cuvette  contenant  dix  grammes  pour  un  litre 
d’eau,  de  thioxydant,  on  laisse  seulement  les  clichés  cinq  minutes 
dans  ce  bain.  La  quantité  à  employer  est  d’environ  cent  centi¬ 
mètres  cubes  pour  une  plaque  9x12.  Vatel  IL 


Pour  s’assurer  de  l’Élimination  parfaile  de  l’Hyposuifite  de  Soude. 


Chacun  sait  que  l’hyposulfite  de  soude,  qui  peut  rester 
dans  les  clichés  ou  les  épreuves,  est  une  cause  d’altération  plus 
ou  moins  rapide,  des  phototypes. 

Il  existe  un  moyen  très  facile  de  s’assurer  si  l’élimination  de 
l’hyposulfite  est  complète;  on  prépare  la  solution  suivante  : 


Eau  distillée . 100  c.  c. 

Permanganate  de  potasse.  .  .  1  gramme. 


Lorsque  les  épreuves  ou  les  clichés  paraissent  suffisamment 
lavés,  on  recueille,  dans  un  tube  à  essai,  une  petite  quantité  de  la 
dernière  eau  de  lavage  et  l’on  y  ajoute  une  goutte  de  la  solution 
de  permanganate;  s’il  reste  des  traces  d’hyposulfile,  la  colora¬ 
tion  violette  disparaît  de  suite. 

En  employant  ce  moyen  si  simple,  on  pourra  se  rendre 
aisément  compte  combien  souvent  les  lavages  prolongés  sont 
inutiles  et  que  cinq  ou  six  eaux,  renouvelées  pendant  un  quart 
d  heure,  suffisent  le  plus  souvent  pour  un  lavage  parfait,  à  la 
condition  que  les  épreuves  soient  bien  rincées  chaque  fois  et 
égouttées  avant  de  les  placer  dans  la  deuxième  cuvette  d’eau. 

Il  arrive  quelquefois  que  certaines  eaux  renferment  des 
traces  d  hyposulfite,  il  est  donc  bon  de  s’assurer  par  avance  si 
elles  n’en  contiennent  pas  en  leur  faisant  subir,  par  avance, 
l’opération  indiquée  ;  si  la  décoloration  se  produisait,  c’est 
qu’elles  contiendraient  de  l’hyposulfite,  il  ne  faudrait  donc  pas 
s’en  servir  pour  les  lavages  ni  pour  les  autres  virages  photo¬ 
graphiques.  L... 


CHERCHE!  DOUCEMENT.  Cliché  Théo.  Montujet. 


La  Giiloropnylle.  soit  Application  ep  Pnoiograpîiie 


Nous  avons  exposé  à  quels  chiffres  de  vibrations  corres¬ 
pondait  la  teinte  verte;  or,  si  nous  employons  la  chlorophylle, 
teinte  verte,  c’est-à-dire  jaune-bleu,  nous  aurons  comme  chiffre  : 
631  +  544,  c’est-à-dire  1.175. 

Si  nous  retranchons  de  1.659  ce  nombre  1.175,  nous  obte¬ 
nons  naturellement  484;  or  484  correspond  aux  radiations 
reuges.  Donc,  la  chlorophylle  exaltera  la  sensibilité  du  bro¬ 
mure  d’argent  pour  les  rayons  rouges. 

De  tous  les  rayons  lumineux  arrivant  sur  la  plaque,  un  cer¬ 
tain  nombre  seront  arrêtés;  ce  seront  ceux  qui,  précisément, 
impressionneront  le  bromure  d’argent;  un  certain  nombre 
d’autres  traverseront  et  ne  causeront  aucun  dommage,  ce  seront 
les  rayons  verts. 


(1)  Voir  le  précédent  numéro. 
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Des  plaques  trai¬ 
tées  par  la  chloro- 
ph\lle  rendront  les 
rouges  et  les  Meus 
avec  leurs  valeurs, 
mais  les  verts  seront 
rendus  défectueuse¬ 
ment;  la  plaque  ne 
sera  orthochromati- 
sée  que  pour  cer¬ 
taines  radiations. 

Il  est  vrai  que 
ces  plaques  ne  ser¬ 
vant  que  pour  des 
sujets  bien  détermi¬ 
nés  :  «  coucher  de 
soleil  »  lorsqu’il  est 
rouge,  ou  reproduc¬ 
tion  de  fleurs  rouges, 
le  défaut  du  vert  est 
négligeable. 

Dans  quelles  proportions  faut-il  employer  la  chlorophylle? 
Si  nous  laissons  la  plaque  trop  longtemps  dans  le  bain,  elle 
ne  sera  plus  bonne  et  se  voilera  facilement;  il  y  a  un  temps  de 
séjour  dans  la  chlorophylle,  qu’il  importe  de  ne  pas  dépasser. 

En  somme,  un  séjour  de  trois  à  quatre  minutes  est  le  grand 


d’alcool  à  90  degrés.  Nous  ferons  macérer  les  feuilles  dans  l’al¬ 
cool  jusqu’à  ce  qu’elles  deviennent  toutes  brunes. 

Nous  versons  ensuite,  dans  le  liquide  vert  obtenu,  200  gram¬ 
mes  de  benzine  pure,  nous  agiterons  et,  une  fois  les  deux  cou¬ 
ches  produites  et  séparées  dans  le  liquide,  nous  décanterons  la 
supérieure  que  nous  renfermerons  dans  un  flacon  bien  bou¬ 
ché,  à  l’abri  de  la  lumière. 

Pour  l’emploi,  nous  versons  dans  une  cuvette  100  grammes 
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LE  ((  TRIOMPHE  »  A  SAINT  CVH.  —  NAPOLÉON. 


Cliché  Biard. 

LE  ((  TRIOMPHE  ))  A  SAINT  CYR.  —  LA  BELLE  HÉLÈNE. 


SAINT-GYR. 


Cliché  Biard. 
LES  CHINOIS. 


maximum;  il  vaut  mieux  passer  les  plaques  dans  l’eau,  ou  mieux 
encore  dans  l’alcool,  avant  de  les  plonger  dans  la  solution  de 
chlorophylle. 

Lorsque  la  plaque'  séjourné  plus  de  quatre  minutes  dans  le 
bain  coloré,  il  se  produit  une  sorte  d’oxydation  du  bromure 
d’argent,  car  la  plaque  voile  au  développement  et  est  beaucoup 
plus  lente;  alors  que,  lorsque  le 
séjour  a  été  normal,  de  deux  à 
t rois  minutes,  la  plaque,  quoique 
lente,  est  encore  assez  rapide  et 
ne  voile  pas  au  développement. 

La  chlorophylle  rend  les  pla- 
ques  beaucoup  plus  lentes  que 
l’éosine;  si  ton  pose  une  se¬ 
conde  avec  une  plaque  éosinée, 
il  faudra  en  poser  deux  avec  une 
plaque  chloropliyllée. 

Tous  facteurs  étant  égaux, 
bien  entendu  :  diaphragme,  ob¬ 
jectif  et  marque  de  plaque. 

Pour  employer  la  chloro¬ 
phylle,  nous  prendrons  100  gram¬ 
mes  de  feuilles  et  200  grammes 


de  cette  solution,  et  nous  ajouterons  25  grammes  d’alcool  à 
00  degrés.  Tremper  les  plaques  dans  cette  solution  et  les  em¬ 
ployer  dans  la  huitaine  au  plus  tard. 

t  omme  je  le  disais  plus  haut,  il  est  bon  de  tremper  les 
plaques  dans  l’alcool  à  60  degrés  avant  de  les  passer  dans  le 
bain  de  chlorophylle. 

Pour  faire  la  macération  des  feuilles,  afin  d'en  extraire  la 
chlorophylle,  il  faut  employer  de  l’alcool  à  90  degrés,  plus  éner¬ 
gique  que  l’alcool  ordinaire. 

Mais  il  faut  se  garder  d’employer  cet  alcool  avec  la  disso¬ 
lution  de  <  hlorophylle  dans  la  benzine,  car  alors  des  marbrures 
fort  inesthétiques  se  produiraient  sur  la  gélatine  de  la  plaque. 

De  plus,  pendant  les  chaleurs  surtout,  cette  gélatine  aurait 
une  grande  tendance  à  se  craqueler  et  à  se  décoller  dans  le 
révélateur,  même  en  ajoutant  à  ce  dernier  un  peu  d’alcool. 

Un  dernier  conseil  :  les  plaques  chlorophyllées  doivent  être 
manipulées  à  la  lumière  verte  très  faible. 

Je  souhaite  que  ces  quelques  lignes  trouvent  un  écho  chez 
la  grande  famille  des  pépémistes.  Ce  n’est  qu’avec  toutes  les 
observations  réunies  que  nous  arriverons  à  faire  connaître  ce 
que  c’est  que  la  photographie. 

M.  Mercier. 


LA  VILLA  «  CASTEL  JOLI  »,  OU  EST  MORT  WALDECK-ROUSSEAU. 


Cliché  L.  Frazat. 
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230.  LA  LECTURE  AU  JARDIN.  -  Cliché  C.  Ménard. 


CHRONIQUE 


De  la  moralité  des  Excursions  photographiques. 

Depuis  que  le  monde  est  monde,  il  y  a  eu  des  philanthropes 
qui  ont  cherché,  et  il  y  en  a  encore  qui  cherchent,  les  moyens  de 
rendre  l’humanité  heureuse!... 

C’est  certainement  là  un  problème  aussi  insoluble  que  celui 
de  la  recherche  de  la  quadrature  du  cercle,  ou  celle  du  mouvement 
perpétuel. . . 

On  ne  pourra  jamais  empêcher  l’envie  et  la  jalousie  d’être  la 
cause  dominante  du  malheur  de  chacun...  Les  malheureux  qui  sont 
affligés  de  ces  tristes  penchants,  ont  pour  habitude  de  toujours 
regarder  au-dessus  d’eux...  et  non  au-dessous,  comme  iis  devraient 
le  la  ire,  manière  de  vivre  qui  est  le  secret  du  bonheur. 

Cette  dissertation  me  vient  sous  la  plume  à  propos  des  récentes 
excursions  du  Photo  Pêle-Mêle,  au  sujet  d’un  fait  qui  m’a  particuliè¬ 
rement  frappé. 

Bien  que  toutes  les  classes  de  la  société  y  figurassent,  la  plus 
grande  camaraderie  n  a  jamais  cessé  de  régner  entre  excursion¬ 
nistes...  C’était  toujours  l’harmonie  absolue.  .  aucune  note  discor¬ 
dante...  enfin  l’accord  parfait  entre  tous. 

Les  raisons  de  ce  mutuel  accord  d’idée  et  de  sympathie  pro¬ 
viennent  de  ce  que  les  causes  habituelles  de  trouble  ne  peuvent 
exister  dans  un  groupement  qui  n’a  comme  pensée  dominante  que 
la  photographie;  toutes  les  idées  convergeant  sur  le  même  point 
ne  laissent  aucune  place  aux  causes  qui  provoquent  les  passions 
mauvaises. 

Les  discussions  échangées  sur  les  genres  d’appareils,  de 
châssis,  d  objectifs,  de  plaques  ou  de  révélateurs,  sont  des  conver¬ 
sations  plutôt  laudatives;  elles  n’engendreront  jamais  que  des  luttes 
courtoises  et  pacifiques  entre  les  intéressés. 

Il  y  a  donc  lieu  de  s  arrêter  à  cette  idée  de  favoriser  des  grou¬ 
pements  n’ayant  pour  but  que  la  Science  ou  les  Arts  ;  or,  la  Photo¬ 


graphie  représentant  l’une  et  l’autre,  c’est  particulièrement  sur  ce 
point  qu’il  serait  bon  de  s’arrêter. 

En  effet,  la  Photographie  présente,  sur  toutes  les  sciences, 
un  avantage  marqué,  c’est  d’être  une  distraction  amusante  et  rela¬ 
tivement  peu  coûteuse  ;  car  si  l’on  veut  bien  considérer  que  le 
temps  passé  à  pratiquer  la  photographie  empêchera  beaucoup 
d'irrésolus  à  se  livrer  aux  passions  modernes,  le  jeu  et  le  café,  bien 
autrement  coûteuses,  sans  compter  la  démoralisation  fatale  qui 
s’ensuit;  tout  compte  fait,  on  s’apercevra  sans  peine  que  la  journée 
photographique  coûtera  meilleur  marché  que  la  journée  passée 
aux  courses  ou  dans  les  cafés. 

En  outre,  c’est  une  distraction  de  plein  air  et  d’exercice 
physique  par  excellence,  elle  ne  peut  que  contribuer  à  l’entretien 
de  la  santé  de  ceux  qui,  comme  nous,  ont  choisi  la  photographie 
comme  passe-temps  favori. 

Il  est  aussi  un  autre  point  sur  lequel  j’insisterai  tout  parti¬ 
culièrement. 

C’est  un  adage  connu  que  les  Français  sont  réputés  ne  pas 
connaître  les  beautés  artistiques  dont  notre  belle  France  est  si 
riche.  Pas  de  ville,  pas  de  village,  même  de  hameau  qui  ne  ren¬ 
ferment  quelques  chefs-d’œuvre  sous  forme  de  monuments,  sculp¬ 
tures,  peintures,  etc.  Avec  la  photographie,  c’est  l’affaire  de  quelques 
minutes  pour  en  prendre  la  copie  exacte.  Les  beaux  paysages,  les 
sites  si  variés  seront  également  reproduits  de  la  même  façon;  on 
peut  donc  se  constituer  ainsi,  à  peu  de  frais,  des  albums  authen¬ 
tiques  qui  vous  font  revivre,  en  les  contemplant,  les  heures  passées 
à  admirer  ces  endroits  lorsqu’on  s’y  trouvait. 

J’ai  déjà  dit  que  l’Art  n’étant  que  l’expression  de  tout  ce  qui 
est  réellement  beau,  le  meilleur  moyen  de  développer  et  même  de 
créer  le  sentiment  artistique  était  de  s’inspirer  des  chefs-d’œuvre 
humains  ou  de  la  nature. 

Quel  admirable  moyen  nous  possédons  d’enregistrer  toutes 
ces  merveilles  qui  nous  inciterons,  en  nous  habituant  à  discerner 
le  beau  du  banal,  à  rejeter  de  nos  collections  les  œuvres  inférieures 
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terminées,  pour  excursionner  dans  les  milieux  qui  leur  sont 
connus. 

Si  l’idée  souriait  à  quelques-uns,  je  leur  recommanderais  sur¬ 
tout  d’éviter  avec  soin  tout  ce  qui  pourrait  avoir  l’air  d’être  régi- 
menté,  il  est  nécessaire  que  la  plus  grande  liberté  soit  laissée  à 
chacun;  tel  préférera  des  sous-bois,  tels  autresdes  bords  d’eau, 
des  monuments,  des  vieux  arbres...;  il  faut  que  chacun  soit  en¬ 
tièrement  libre  d’aller  où  l’attire  ses  préférences,  ce  n’est  qu’à  cette 
condition  que  les  excursions  ont  une  raison  d’être  et  que  ceux 
qui  \  paiticipent  y  prennent  le  plaisir  sur  lequel  ils  comptaient 
avec  droit,  ayant  payé  pour  cela. 

Seuls,  le  programme  des  heures  et  les  endroits  de  rendez-vous 
fixés,  doivent  présider  à  l’organisation  ;  quant  au  reste,  chacun 
doit  être  libre  ;  c’est  ainsi  que  je  m’explique  une  des  causes  du 
succès  de  nos  excursions,  et  je  suis  bien  décidé  à  persévérer  dans 
cette  voie,  persuadé  qu’elle  est  la  seule  bonne. 

Il  est  bien  entendu  que  le  Photo  Pêle-Mêle  ne  faillira  pas  à  ses 
engagements  et  qu’il  continuera,  comme  par  le  passé,  à  faire  de 
nouvelles  excursions. 

A  propos  de  celle  qui  aura  lieu  prochainement  à  Fontaine¬ 
bleau,  quelques  personnes  m’ont  fait  remarquer  l’époque  tardive 
que  nous  avions  choisie;  c’est  à  bon  escient  que  nous  l’avons  tait, 
et  j  estime  même  que  c’est  encore  un  peu  trop  tôt,  attendu  que 
l’on  ne  peut  convenablement  photographier  en  forêt  que  lorsque 
les  arbres  ont  pris  leurs  teintes  automnales  et  qu’ils  commencent  à 
se  dépouiller  de  leur  feuillage. 

Au  printemps  et  en  été,  il  est  trop  tôt,  les  feuillages  étant 
uniformément  verts  ;  en  hiver,  les  paysages  sont  trop  désolés. 
Comme  on  le  voit,  cette  époque  est  donc  bien  choisie  pour  le  but 
que  nous  nous  proposons. 

J’ai  encore  un  mot  à  dire  à  propos  de  nos  lecteurs  des  dépar¬ 
tements  qui  se  désolent  de  ne  pouvoir  participer  à  nos  excursions. 
Comme  eux,  je  déplore  de  ne  pas  trouver  un  moyen  de  nous 
trouver  tous  réunis  ensemble.  Mais  je  peux  essayer  de  les  y  aider 
en  mettant  les  colonnes  du  journal  à  la  disposition  des  sociétés  ou 
des  personnes  qui  voudraient  organiser,  dans  leurs  centres,  des 
excursions  photographiques;  ils  pourraient  se  baser  sur  nos  pro¬ 
grammes  et  nous  adresser  les  meilleurs  envois  pour  lesquels  nous 
décernerions  des  diplômes  ou  des  médailles,  comme  nous  le  faisons 
pour  nos  excursions.  11  me  semble  que,  dans  ces  conditions,  il 
serait  facile  d’organiser  de  semblables  réunions  qui  ne  pourraient 
que  resserrer  les  liens  qui  unissent  les  Pépémistes  et  qui,  par  un 
échange  continuel  entre  eux  des  moyens  et  des  idées  qui  leur 
sont  propres,  pourraient  arriver  à  faire  ainsi  des  photographistes 
sérieux  au  lieu  de  «  presse-bouton  »  avec  des  boites  à  escamotage 
comme  il  y  en  a  tant.. . 

C’est  mon  plus  cher  désir. 

• Leancour. 
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et  à  ne  conserver  que  ce  qui  est  parfait.  Nous  pourrons  même 
choisir  quelques  clichés  parmi  ces  meilleurs  et  en  faire  faire 
desagrandissements  qui,  encadrés  avec  soin  et  discernement, 
décoreront  notre  home  mieux  que  ne  pourraient  le  faire  les 
chromos  ou  même  les  peintures  médiocres  qui  se  vendent  un  peu 
partout. 

On  voit  combien  il  peut  être  facile  d’être  heureux  en  limitant 
ses  goûts  à  une  seule  «  manie  »  (puisqu’il  faut  que  nous  en  ayons 
au  moins  chacun  une);  en  choisissant  plutôt  celle  de  la  photogra¬ 
phie,  on  ne  fera  de  tort  à  personne  et  l’on  se  procurera  des  joies 
réelles  pouvant,  ainsi  que  je  le  disais,  avec  peu  de  frais,  contribuer 
à  la  décoration  de  l’ameublement,  par  un  choix  judicieux  d’agran¬ 
dissements  exécutés  sur  les  clichés  se  rapprochant  le  plus  de  ses 
goûts  personnels. 

Que  chacun  fasse  donc,  dans  la  limite  de  ses  moyens,  une 
propagande  active  dans  son  entourage,  en  créant  des  groupes 
d’amateurs  photographistes  qui  se  réuniront,  à  des  époques  dét- 
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Révélateur,  par  Mercier. 
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Photo-Teinte,  par  Sacré. 

Troisième  Excursion  Photographique. 

Les  Petites  Ficelles  du  Photographiste,  par 
Archi  (Mède).  —  Utilisation  des  bouchons  pour 
le  lavage  et  le  séchage  des  épreuves. 

Tableaux  des  Temps  de  Pose,  par  Modal. 

Recettes  Pépémistes.  —  Petite  Correspon¬ 
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GRAVURES 

Incendie  des  Docks  d’Anvers,  par  Albeit  de 
Meyer. 

La  Lecture  au  Jardin,  par  Ménard. 

Pour  la  Fête  du  Grand-Père,  par  Ménard. 
t  Roulogne,  par  Biard. 

Bébé  dort  après  Dîner,  par  Bruzalé. 

-  Un  Coup  embarrassant,  par  Bachelier. 

!  Vallée  près  de  Pierrefonds.  —  Sous  Bois. 
—  Route  en  Forêt,  par  Seure-Béélitz. 

Le  Sky  dans  les  Vosges,  par  Poirot. 

|  Vestiges  de  l'Exposition,  par  Maire- SéUlle. 
La  Mer  de  Glace,  a  Chamonix,  par  Ch.  Rat- 
ton. 

Au  Repos,  par  Ch.  Duthoit. 

Photographie  a  Bon  Marché,  par  Géel. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  recettes 
photographiques  intéressantes  qu’il  voudront 
bien  nous  communiquer,  ainsi  que  tous  docu¬ 
ments  ayant  un  caractère  photographique. 


L 


PHOTOGRAPHIE  A  BON  MARCHÉ 

—  Oh!  Narcisse!  tu  devrais  bien  te  faire  photographier;  ce  n’est  pas  cher  et  je  serais 

si  heureuse  d’avoir  ton  portrait! 

—  Voyons,  poulette,  ce  serait  folie  !  puisque  mon  photographe  habituel,  M.  Bertillon, 
me  photographie  toujours  à  titre  gracieux. 
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PHOTO  PELE-MELE 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  25  septembre  au  1er  octobre. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


fiSMPS  DE  POSE  ABSOLU  S 
1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
ies  coefficients  du  tableau  n0  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


Exemple  :  Soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  26  septembre,  à  7  heures 
du  malin,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f(16.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  7  heures  du  matin,  dans  la  «donne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  10  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau, 4  la  ligne  de 
groupes  plein  air ,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert  oq  trouve  le  nombre  40.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  10X  40  =  400  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  4  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


oq  a 

«  « 

«  a 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 
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Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  i 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  Dians  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 
iure,  ;ous-hois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

GO 

toc 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

éclairés . 

.30 

100 

ono 

300 

AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l’Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  pial, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d’inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 


AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ’’ 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N6  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N»  21.  —  La  Pirouette. 

Ne  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d’Oiseaux  (Série  de  3  cartes). 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d’Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

"Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc. 
N°  28.  —  La  Rade. 

N»  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 

N°  33.  —  Moulons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N»  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence, 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrait 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beau 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  à 
prendre  feu. 

Nu  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!... 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 
N-  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  elle 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bien 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomme 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efface  d'un 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 

N°  52.  —  Vue  d' Ensemble. 

N°  53.  —  L'Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers . 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N0  31.  —  Le  Sanlos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie  des 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach. 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  à 
Nice. 

No  44.  _  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras¬ 
bourg. 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  ci  Strasbourg. 
N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  àPéronne. 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle-  en  feuilletant  la  col¬ 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé¬ 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 
sement  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  reservant, 
an  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessoUs.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  Ux 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


10«  CONCOURS 


Pour  ce  Concours,  clos  le  15  septem¬ 
bre,  les  accusés  de  réception  seront  pu¬ 
bliés  dans  un  prochain  numéro. 


CONCOURS  N°  11 


Ce  Concours  sera  clos  le  1  y  octobre. 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

25  PRIX 

1er  Prix  :  1  Folding  Demaria  frères 
9  X  42,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  150  fr. 
2e  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Mercier, 

d’une  valeur  de .  75  fr. 

3e  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

ISchmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9X  12,  objectif  pé- 
riplanat ,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 

d’une  valeur  de .  53  fr. 

4'  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

5e  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6»  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 


CONCOURS  No  il 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


7e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10=  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de  .  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
dormant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 

Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant 
pour  les  paysages  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux.  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  8 


Dans  le  prochain  numéro,  nous  donne¬ 
rons  le  résultat  du  Palmarès  de  ce 
Concours. 

La  partie  illustrée  photographique¬ 
ment  du  Photo  Pêle-Mêle  y  sera  entière¬ 
ment  consacrée. 

Nous  conseillons  à  nos  fidèles  lecteurs 
de  le  retenir  dès  maintenant,  car  en  raison 
de  sa  grande  valeur  réellement  artisti¬ 
que,  il  sera  certainement  enlevé  très 
vivement  dans  les  kiosques  et  les  gares. 


ire  EXCURSION 

VALLÉE  D’YERRES 

Accusés  tle  réception. 

Rectification  : 

Ch.  Léger,  à  Paris,  au  lieu  de  Ch.  Leblanc. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  a  coller  sur  l’enveloppe. 


SUS  C0DS9ORS  DE  PJMTOlgPBIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 


2.500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  là  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  momeiu  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  oeuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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LES  EXCURSIONS 

au  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Troisième  Excursion  Pfioiopeiiiuue 

Le  Dimanche  g  Octobre. 

FONTAINEBLEAU  ET  SA  FORÊT 

Si  les  sept  merveilles  du  monde  exis¬ 
taient  encore,  on  en  ajouterait  certaine¬ 
ment  une  huitième  :  la  forêt  de  Fontaine¬ 
bleau. 

On  peut  dire  hardiment  que  peu  de 
Parisiens  connaissent  la  forêt  de  Fontai¬ 
nebleau.  Tout  le  monde  en  a  entendu 
parler,  tout  le  monde  en  parle,  mais  bien 
peu  y  sont  allés!  Elle  n’a  qu’un  grand 
défaut,  c’est  d’être  trop  près  de  Paris  ! 

Pour  nous  autres  Français,  c’est  un  dé¬ 
faut  bien  grave  pour  un  site  que  d’être 
situé  près  de  Paris,  ou  même  en  France  : 
il  n’est  de  paysage  pittoresque  que  ceux 
de  l’étranger;  on  se  dérange  peu  ou  prou 
pour  les  Alpes  dauphinoises  ou  savoyar¬ 
des,  et  l’on  va  en  Suisse  pour  admirer  les 
mêmes  paysages  ! 

Pourquoi  irait-on,  alors,  à  Fontaine¬ 
bleau  qui  esta  peine  à  soixante  kilomètres 
de  Paris? 

Ah  !  s’il  y  avait  seulement  cinq  ou 
six  cents  kilomètres,  on  y  trouverait  ca¬ 
sinos,  grands  hôtels,  enfin,  tout  ce  qu’il 
faut  pour  attirer  les  touristes. 

Nous  autres  photographistes,  qui  n’a¬ 
vons  pas  besoin  de  casinos  —  au  con¬ 
traire  —  et  qui  n’aspirons  qu’à  refléter 
immuablement  la  nature  sous  ses  plus 
beaux  aspects,  nous  serons  servis  à  sou¬ 
hait,  car  nous  trouverons  dans  nos  péré¬ 
grinations  tous  les  sites  à  notre  conve¬ 
nance. 

L’époque  a  été  choisie  exprès  pour  que 
nous  ayons  la  verdure  sous  son  meilleur 
aspect  ;  à  ce  moment,  les  arbres,  avec 
leurs  feuilles  légèrement  jaunies  et  déjà 
tombées  en  partie,  se  prêtent  mieux  aux 
assauts  des  objectifs.  Au  lieu  d’avoir  de 
grandes  masses  sombres  sans  détail,  la 
forêt  selaissera  voir  dans  toute  sa  beauté, 
sous  un  costume  plus  transparent.  Les 
amateurs  de  sous-bois  —  et  ils  sont  nom¬ 
breux  —  seront  tout  à  la  joie. 

Voici  un  aperçu  du  programme  : 

7  h.  2$.  —  Départ  de  Paris  (gare  de 
Lyon).  —  (Rendez-vous  à  7  heures  du 
matin  à  l’entrée  des  salles  d’attente  des 
grandes  lignes).  Arrivée  à  Melun.  —  Les 
voitures  des  Voyages  Duchemin  attendent 
à  la  gare  et  partent  aussitôt  en  Forêt  pour 
Barbizon. 
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Départ  en  voiture  pour  les  Gorges 
d’Apremont,  la  Caverne  des  Brigands  et 
Franchard.  —  Continuation  en  voiture 
jusqu’à  Fontainebleau. 

Déjeuner  à  Barbizon. 

Visite  détaillée  du  château  de  Fon¬ 
tainebleau  :  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Trinité,  les  appartements  de  Napoléon  Ier, 
le  cabinet  de  l’Abdication,  la  salle  du 
Trône,  le  boudoir  de  Marie-Antoinette, 
la  chambre  à  coucher  de  la  Reine,  le  salon 
de  musique,  la  galerie  de  Diane,  l’esca¬ 
lier  de  la  Reine,  les  grands  appartements, 
le  salon  des  Tapisseries,  les  salons  de 
François  Ier  et  de  Louis  XIII,  la  salle  des 
Gardes,  l’escalier  du  Roi,  l’appartement 
de  Mme  de  Maintenon  :  les  galeries  de 
Henri  II  et  de  François  Ier,  les  apparte¬ 
ments  du  Pape,  les  jardins,  l’étang  aux 
Carpes. 

Départ  de  Fontainebleau  pour  Melun 
par  la  Forêt,  les  hauteurs  de  la  Solle,  la 
Roche-qui-tremble,  la  table  du  Grand 
Maître,  etc. 

Retour  à  Melun. 

6  h.  jo.  —  Départ  pour  Paris  (arrivée 
à  Paris  à  7  h.  18). 

Quant  au  temps,  nous  n’avons  pas  à  en 
douter,  il  fera  beau,  ni  trop  de  soleil,  ni 
trop  peu,  la  température  sera  douce  et 
clémente,  enfin  le  temps  qui  ne  nous  a 
jamais  fait  défaut  dans  aucune  de  nos 
excursions. 

Les  wagons  du  P.-L.-M.  étant  très  con¬ 
fortables  et  le  ->-oyage  durant  peu,  une 
heure  environ,  il  n’y  aura  qu’une  seule 
classe. 

Le  prix  de  cette  excursion  est  fixé 
à  10  fr.  50.  Ce  prix  comprend  le 
yoyage  aller  et  retour,  le  déjeuner  et 
le  café,  dans  le  meilleur  hôtel  de  Bar¬ 
bizon,  les  breaks  pour  l’excursion, 
pourboires  et  tous  frais  compris. 

Tous  nos  lecteurs  et  lectrices,  sans 
exception,  peuvent  y  participer. 

Les  adhésions  ne  seront  reçues  que 
jusqu’au  mercredi  5  octobre  à  6  heures 
du  soir. 


PHOTO-TEINTE  a) 

OU  U  IMPRESSION  A  LA  MAIN 

GOMME  BIGHROMATÉE<2> 

(Suite  et  fin.) 


La  nuance  bleue  est  la  plus  rapide  à 
s’impressionner;  suivent  en  ordre,  le  vert, 
noir  de  gravure,  le  noir  chaud,  la  sanguine, 
la  sépia,  le  brun  et  le  ton  Rembrandt.  Ces 

(1)  Est  le  seul  litre  rationnel  à  appliquer  au 
procédé. 

(2)  Archives  de  Photographie. 


deux  dernières  nuances  sont  les  plus  lentes 
à  s’impressionner. 

Pour  guide,  je  conseille  l’essai  sur  le  ton 
noir  de  gravure,  qui  est  de  la  même  sensi¬ 
bilité  que  le  papier  colloïdin  brillant. 

Comme  conseil  au  débutant,  tenez-vous 
à  une  seule  nuance,  jusqu’à  ce  qu’on  soit 
maître  du  procédé. 

Quand  la  sensibilisation  et  le  séchage  ont 
été  faits  dans  les  conditions  exigées,  le  pa¬ 
pier  se  conserve  quinze  à  vingt  jours,  quand 
il  est  pressé  dans  un  châssis-presse  ou  dans 
une  boîte  contenant  du  chlorure  de  cal¬ 
cium.  Les  copies  imprimées  se  dépouillent 
encore  après  deux  —  voire  même  trois 
semaines  après  leur  impression.  La  conti¬ 
nuation  de  l’action  de  la  lumière  est  presque 
nulle  dans  l’obscurité.  Comme  on  sait,  le 
contraire  se  passe  avec  le  papier  «  au  char¬ 
bon  ».  Le  dépouillement  ne  se  fera  pas 
avec  la  même  facilité  qu’une  copie  fraîche¬ 
ment  impressionnée  d’un  couple  de  jours, 
mais  le  résultat,  avec  un  peu  d’habileté, 
revient  au  même. 

N’est-ce  pas  l’avantage  de  ce  procédé  — 
de  pouvoir  ajourner  —  quand  le  temps  fait 
défaut  —  soit  d’imprimer,  soit  de  déve¬ 
lopper  ou  dépouiller? 

Donc,  après  les  essais  du  tirage  et  du 
développement  d’un  bout  de  papier  «  gum- 
midruck  »  sensible,  pour  connaître  la  va¬ 
leur  photométrique  du  négatif  à  imprimer 
définitivement,  on  procède  sans  crainte 
d’erreur  à  charger  et  exposer  le  châssis- 
presse  au  jour,  ainsi  que  le  photomètre 
auquel  préalablement  vous  avez  faitavancer 
par  déplacement  d’un  ton  votre  papiercol- 
loïdin,  qui  glisse  dans  le  photomètre  ad  hoc 
et  vous  sert  de  guide  pour  l’intensité  de  la 
lumière. 

N’oubliez  pas  de  fixer,  avec  la  pince,  le 
petit  morceau  d’un  négatif  fond  uni  sur  la 
petite  ouverture  découpéedanslalanguette 
de  carton  qui  constitue  le  photomètre  à 
bon  marché  décrit  plus  haut. 

En  général,  il  est  à  conseiller  de  dé¬ 
passer  un  peu  l’exposition  à  la  lumière,  un 
petit  excès  vaut  mieux  qu’une  insolation 
insuffisante.  Il  est  bien  compris  que  les 
négatifs  bien  fouillés  et  sans  voile  donne¬ 
ront  toujours  les  plus  beaux  résultats. 

Les  négatifs  faibles  donnent  des  copies 
grises  et  sans  vigueur,  mais  par  un  peu  de 
surexposition,  en  dépouillant  avec  habi¬ 
leté  et  attention,  on  pourra  obtenir  plus 
d’opposition. 

Pour  les  négatifs  durs,  une  sous-exposi¬ 
tion,  et  en  laissant  voir  un  instant  la 
lumière  à  la  feuille,  un  dépouillement 
prudent  et  une  bouillie  pas  trop  chaude, 
donnera  encore  des  résultats  très  satis¬ 
faisants. 
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Encore  un  facteur  pour  négatifs  de 
diverses  intensités,  c’est  le  dosage  du  bain 
sensibilisateur. 

Une  formule  de  bain  sert  de  guide,  mais 
pas  de  règle  fixe;  à  l’opérateur  de  juger 
par  expérience  ce  qui  lui  reste  à  faire. 

Revenons  à  notre  épreuve  jugée  suffi¬ 
samment  imprimée.  Châssis  et  photomètre 
sont  retournés  ou  apportés  dans  la  place 
mi-obscure  où  on  place  les  négatifs  dans 
les  châssis  à  imprimer. 

D'autre  part,  dans  la  place  appropriée 
au  dépouillement  et  convenablement 
éclairée,  on  range  sur  table  une  série  de 
quatre  à  six  cuvettes  en  zinc,  ou,  de  pré¬ 
férence,  en  porcelaine  faïence  un  peu  plus 
;  grandes  que  les  copies  à  traiter.  Un  coin 
de  la  table  est  réservé  pour  y  placer  un 
j  réchaud  à  gaz  ou  pétrole,  et  sur  ce  sup- 
j  port,  approprié,  on  mettra  un  bassin-cuve 
|  en  tôle  zinc,  de  la  dimension  oblongue, 
et  assez  profond  pour  pouvoir  contenir 
|  de  quatre  à  six  litres  d’eau,  suivant  le  be- 

Isoin  des  formats  d’épreuves  à  dépouiller. 
Sur  ce  bassin-cuve  est  adapté,  en  plan 
incliné,  une  assez  forte  plaque  unie  du 
il  même  métal  qui  descend  ou  dépasse  un 
peu  le  bord  dans  la  cuve. 

Le  tout  étant  en  place  —  on  verse  quatre 
à  cinq  litres  d’eau  claire  dans  la  cuve, 
auxquels  on  ajoute  40  à  50  grammes  de 
sciure  de  bois  fine  et  un  morceau  de  car¬ 
bonate  de  potasse  de  3  ?  5  grammes. 

On  mélange  bien,  on  ouvre  le  robinet 
et  on  allume  le  réchaud,  qu’on  doit  pou¬ 
voir  régler  à  volonté.  On  laisse  doucement 
1  chauffer  la  bouillie  à  30  degrés  centi- 
n  grades. 

Maintenant  commence  en  réalité  le  dé- 

Ipouillement.  C’est  la  partie  la  plus  impor¬ 
tante  du  procédé. 

Attention  et  habileté  sont  exigées, 
fi  voire  même  surtout  du  sentiment  artis- 
tique,  si  on  désire  obtenir  quelque  chose 
K  d’autre  qu’une  copie  servile  du  négatif. 

Et  disons-le  franchement  —  même  en 
■  opératif  sans  les  tours  de  mains  —  la  copie 
K  aura  toujours  un  cachet,  un  aspect  spécial 
t  par  son  velouté  incomparable. 

En  attendant  que  le  mélange  ou  bouillie 
se  chauffe,  on  retire  la  copie  du  châssis- 
;  presse  en  marquant  au  dos  le  haut  ou  bas 
1  du  sujet  et  on  met  l’épreuve  dans  la  pre¬ 
mière  cuvette,  dans  laquelle  on  verse  de 
l’eau  pure  froide,  en  évitant  les  bulles 
d’air  absolument  en  balançant  la  cuvette. 

Un  autre  moyen  pratique,  c’est  de 
mettre  la  copie  sur  une  plaque  et  de  la 
mettre  sous  le  robinet-arrosoir  jusqu’à  ce 
que  l’eau  coule  uniformément. 

Laver  la  copie,  soit  sous  le  robinet  ou 
renouveler  l’eau  de  la  cuvette,  jusqu’à  ce 


que  l’eau  ne  soit  plus  jaunie  par  le  sel  de 
chrome,  en  dissolution.  En  cinq  à  huit 
minutes,  ce  résultat  est  obtenu.  Considé¬ 
rant  qu’une  copie  mouillée  ne  subit  plus 
''action  de  la  lumière  —  l’opération  peut 
se  faire  en  plein  jour. 

On  prend  l’épreuve  mouillée  et  on  ap¬ 
plique  le  dos  sur  la  plaque  de  tôle. 

D’autre  part,  on  prend  la  cannette  à  bec 
appropriée  ou  verseuse,  genre  cafetière 
quelconque,  on  plonge  dans  la  bouillie 
et,  par  un  mouvement  de  va-et-vient,  le 
mélange  s’opère;  on  verse  d’une  petite 
hauteur  ce  liquide  au-dessus  de  la  copie 
en  promenant  la  verseuse  dans  toute  la 
largeur  de  l’épreuve. 

Répétez  différentes  fois  la  manœuvre 
sans  brutalité.  La  bouillie  effleurfera 
l’épreuve  et  tombera  dans  la  cuve  le  long 
des  rebords  de  la  plaque  inclinée. 

La  sciure,  par  son  addition  d’eau, 
gonfle  et  devient  plus  lourde,  donc  il  y  a 
une  certaine  résistance,  et,  par  frottement 
et  glissement,  entraîne  la  couleur  non 
impressionnée  par  la  lumière. 

Quand  il  arrive  que  le  dépouillement  se 
fait  trop  lentement,  augmentez  la  tempé¬ 
rature  et  l’épaisseur  de  la  bouillie.  On 
fera  l’inverse  si  l’épreuve  dépouillait  trop 
vite. 

Dans  le  cas  où  l’on  désire  traiter  spé¬ 
cialement  la  copie,  il  faut,  du  moment 
qu’une  image  se  dessine,  cesser  l’arro¬ 
sage.  Prenez  la  copie  et  débarrassez-la, 
sous  le  robinet  d’eau  froide,  de  l’excès  de 
sciure  —  ou  bien  encore  trempez-la  dans 
une  cuvette  contenant  de  l’eau  propre. 
Examinez  bien  cette  image  diffuse,  incom¬ 
plète,  voyez  si  l’impression  est  bonne  et 
comment  vous  la  traiterez  pour  la  faire 
valoir.  Continuez  le  dépouillement  régu¬ 
lier  pour  obtenir  une  copie  fidèle,  ou 
bien  fairq  œuvre  personnelle.  On  aug¬ 
mente  la  température  de  la  bouillie,  ainsi 
que  la  hauteur  de  la  chute  du  contenu  de 
la  cannette  verseuse  pour  obtenir  plus 
de  contrastes,  augmenter  les  lumières, 
diminuer  certaines  valeurs  et  détails  inu¬ 
tiles.  Par  un  dépouillement  local  bien 
appliqué,  on  atténue  certaines  parties, 
épargnant  d’autre  part  les  ombres  velou¬ 
tées  :  le  ciel,  si  c’est  un  paysage  ou  ma¬ 
rine,  etc.,  etc.  On  retourne  la  copie  dans 
tous  les  sens  sur  la  plaque  de  tôle  afin 
de  pouvoir  dépouiller  plus  facilement  la 
partie  qu’on  juge  nécessaire.  La  pru¬ 
dence,  réflexion  et  sentiment  viennent 
ici  fort  à  point;  répétez  souvent  ce  que 
nous  nommons  en  terme  d’atelier  tater 
l’ image  ce  qui  se  fait  en  renouvelant  de 
temps  en  temps  soit  l’arrosage  par  cou¬ 
rant  d’eau  froide  ou  baignade  dans  une 


cuvette  plate  pour  débarrasser  la  copie 
de  la  sciure. 

Le  dépouillement  complet  et  le  traite¬ 
ment  partiel  seront  continués  jusqu’à  ce 
que  l’effet  cherché  soit  obtenu. 

Si  on  désire  encore  modifier  certaines 
parties  spécialement,  localement,  appli¬ 
quez  le  traitement  au  blaireau,  au  pin¬ 
ceau,  à  l’ouate,  voire  même  les  doigts. 
Mettez  votre  copie  dans  une  cuvette  à 
fond  uni  contenant  très  peu  d’eau;  avec 
un  blaireau  ou  un  pinceau  doux,  on  frotte 
légèrement  la  partie  à  traiter.  La  plus 
grande  prudence  est  ici  de  rigueur  pour 
ne  pas  abîmer  la  couche  très  fragile  qui 
constitue  l’image.  Pour  ce  travail,  il  est 
à  recommander  de  vous  servir  d’une 
bonne  copie  au  sel  d’argent  du  même  né¬ 
gatif,  pour  vous  guider  dans  le  travail  à 
effectuer.  Eviter  d’arriver  fatalement  à 
une  fausse  interprétation,  qui  ne  résiste 
pas  à  un  examen  sérieux  de  la  critique. 

Sachez  que  l’épreuve  monte  un  peu  en 
séchant,  traitez-la  un  peu  moins  que  la 
valeur  réelle  qu’elle  doit  avoir. 

FIXAGE  -  CLARIFICATION 

Le  dépouillement  et  les  tours  de  mains 
terminés,  on  lave  bien  l’épreuve  pendant 
quelques  instants  sous  l’arrosoir  ou  pen¬ 
dant  quelque  temps  dans  une  cuvette 
d’eau  renouvelée,  et  on  passe  la  copie 
dans  le  bain  de  fixage  clarificateur,  com¬ 
posé  de  deux  litres  d’eau  :  dix  grammes  de 
bisulfite  de  soude.  On  peut  remplacer  le 
bisulfite  par  l’alun  blanc.  On  y  laisse  la 
copie  pendant  quelques  minutes  pour  la 
clarifier  totalement.  On  juge  par  transpa¬ 
rence  si  les  blancs  sont  purs  ;  ensuite  re¬ 
tirez  et  lavez  à  nouveau  la  copie  abon¬ 
damment  pendant  quelque  temps  sous 
l’arrosoir  ou  dans  la  cuvette.  La  souplesse 
du  procédé  est  telle  que,  si  on  désire  en¬ 
core  modifier  certaines  valeurs,  le  pin« 
ceau  jouera  encore  son  rôle  pour  faire  les 
nuages  dans  le  paysage  ou  la  marine  ; 
quelques  touches  de  lumière  en  cas  de 
portraits,  etc.  —  On  suspend  l’épreuve 
et  on  la  fixe  avec  des  pinces  bien  pro¬ 
pres  pour  la  laisser  sécher  à  l’air  libre 
sur  une  corde  tendue.  Ne  jamais  la  met¬ 
tre  entre  des  buvards  ou  sécher  près 
d’un  feu. 

RETOUCHE 

La  retouche  des  copies  sur  ce  procédé 
est  des  plus  faciles,  quand  on  est  Un  peu 
habile.  L’aspect  mat  velouté  permet  un 
travail  insoupçonné.  Pour  le  même  ton, 
prenez  un  morceau  de  g  uni  mi  non  sen¬ 
sibilisé,  a  vec  le  pinceau  trempé  dans  l’eau 
tiède.  On  détache  facilement  la  couleur 
qu’il  faut  pour  faire,  avec  un  peu  d’adresse, 
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Le  Photographe.  —  C'f  st  dommfge  qu’il  fasse  nuit.  Que  je  voudrais  être  à  demain 
pour  pouvoir  photographier  cette  ville  étrange  entièrement  composée  de  châteaux  !... 


une  retouche  invisible.  La  couleur  aqua¬ 
relle  du  même  ton  peut  être  employée 
aussi.  Le  grattoir,  la  gomme  à  encre, 
jouent  leurs  rôles  pour  faire  disparaître 
certains  points  ou  grains  noirs  qui  ont 
résisté  au  développement  ou  au  pinceau. 
Si  le  cœur  vous  en  dit,  quand  vos  noirs 
sont  un  peu  empâtés  et  manquent  de 
transparence,  une  couche  de  vernis  à  ta¬ 
bleaux  vous  donnera  satisfaction.  Mais  la 
beauté  spéciale  de  ce  mat  velouté  sera  de 
mise  pour  les  épreuves  d’art.  Un  peu  de 
pratique,  de  la  patience  et  de  la  ténacité 
vous  donneront  un  résultat  si  différent  des 
tirages  habituels  que  tout  praticien  ou 
amateur  acceptera  définitivement  ce  su¬ 
perbe  procédé  d’un  aspect  artistique  in¬ 
déniable. 

Edmond  Sacré,  photographe. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Utilisation  des  bouchons  pour 
le  lavage  et  le  séchage  des 
épreuves  (2). 

Nous  avons,  à  plusieurs  reprises,  donné 
des  dispositifs  pour  le  lavage  et  le  sé¬ 
chage  des  épreu¬ 
ves;  si  nous  reve¬ 
nons  encore  sur 
ce  sujet,  c’est  que 
le  moyen  que  l’un 
de  nos  abonnés 
nous  envoie  nous 
semble  une  mo¬ 
dification  ou  une 
simplification 
aux  moyens  déjà  indiqués. 

Comme  matériel  unique,  on  utilise  des 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  L.  Brunei. 


bouchons  de  liège  sans  leur  faire  subir 
d’autres  préparations  que  de  les  tremper 
dans  une  cuvette  contenant  de  l’eau  addi¬ 
tionnée  d’un  peu  de  vinaigre  afin  de  les 
nettoyer.  On  prend  les  meilleurs  et  on 
les  met  de  côté. 

Les  épreuves,  une  fois  virées  et  fixées 


rapidement,  sont  piquées  sur  le  côté  des 
bouchons  (fig.  i)  au  moyen  d’une  épingle 
plantée  horizontalement.  Pour  faciliter  le 
maniement  de  ces  bouchons  lorsqu’ils 
sont  dans  la  cuvette  d’eau,  on  plante  une 
autre  épingle  verticalement,  c’est  par  elle 


qu’on  saisit  les  bouchons  pour  les  retirer 
ou  les  déplacer  (fig.  2). 

On  peut,  si  on  a  beaucoup  d’épreuves, 
en  mettre  une  sur  chaque  côté  du  bou¬ 
chon. 


Lorsqu’on  juge  que  les  épreuves  sont 
suffisamment  lavées,  on  les  relire,  on  plie 
l’épingle  verticale  en  forme  de  crochet 
et  on  suspend  le  tout  à  une  corde  ten¬ 
due  dans  le  laboratoire  ou  dans  la  pièce 
destinée  aux  travaux  photographiques 
(fig-  3)-  Archi  (Mède). 


POUR  CEUX  QUI  LT6N0BEHT 


Il  y  a  une  question  capitale  en  photo¬ 
graphie.  Il  s’agit  de  la  hauteur  à  laquelle 
il  faut  tenir  l’appareil  dont  on  se  sert. 

Peu  d’amateurs  y  font  attention.  Voire 
même  des  professionnels.  J’en  ai  vu.  La 
plupart  tiennent  leur  appareil  à  un  mètre 
cinquante  du  sol,  dame!  parce  que  le  pied 


Fig.  1. 


de  leur  appareil  mesure  un  mètre  cin¬ 
quante  de  hauteur. 

Il  est  évident  que  la  manière  la  plus 
logique,  par  conséquent  la  plus  avanta¬ 
geuse  au  point  de  vue  du  résultat  final, 
est  de  le  tenir  à  la  hauteur  des  yeux.  L’ap¬ 
pareil  photographique  le  plus  pratique 
est,  en  considération  de  cela,  la  photo¬ 
jumelle. 

J’estime  que  la  hauteur  moyenne  (évi¬ 
demment)  de  l’œil  est  la  hauteur  normale 
pour  prendre  une  photographie.  A  toute 
autre  hauteur,  la  perspective  est  faussée, 
l’image  est  fausse. 


A 


Les  deux  graphiques  ci-dessus  feront 
voir  ce  qui  arrive. 

Je  suis  habitué  à  voir  à  l’œil  nu  un 
mur  selon  la  perspective  de  la  figure  1. 
Si  je  fais  en  sorte  que  la  ligne  d’horizon 
soit  pour  l’appareil  plus  basse  que  pour 
l’œil,  l’image  du  mur  sur  la  plaque  dif¬ 
fère  de  celle  du  mur  sur  la  rétine  de  l’œil. 
Il  y  a  dissemblance  entre  ce  que  je  vois 
(fig.  1)  et  ce  qui  est  reproduit  par  la 
plaque  (fig.  2). 

Il  faut  que  la  ligne  d’horizon  soit  pro¬ 
portionnellement  à  la  même  hauteur  dans 
l’image  que  dans  le  paysage,  par  exemple, 
pour  celui  qui  l’a  pris. 

Quand  un  paysage  attirait  vos  regards, 
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a  ligne  d’horizon  y  était,  à  une  certaine 
lauteur,  celle  de  vos  yeux.  Or,  pour  en 
, rendre  l’image,  vous  avez  appuyé  votre 
ppareil  contre  votre  poitrine.  Aussi 
'image  en  a-t-elle  été  dissemblable.  Ce 
jui  vous  avait  séduit  dans  la  nature  avait 
lisparu  sur  l’image.  Les  proportions 
•taient  changées,  voilà  tout. 

Regardez  un  paysage  debout,  puis  ac- 
roupi,  puis  du  haut  d’une  échelle.  L’as- 
iect  en  change  chaque  fois  pour  vous, 
tutant  de  positions  différentes,  autant 
i’aspects  différents. 

La  jumelle  est  l’appareil  photographi- 
jue  le  plus  pratique.  Ce  n’est  pas  un 
xiome.  (Pour  ma  part,  je  préfère  l’appa- 


Viseur 


Fig  3. 

eil  à  soufflet.)  Il  suffit  d’un  peu  d’imagi- 
ation,  en  effet,  pour  obvier  au  seul 
îconvénient  des  autres  appareils  par 
apport  à  la  jumelle  :  la  difficulté  de 
rendre  une  vue  à  la  hauteur  de  l’œil. 
D’abord,  on  se  rend  très  bien  compte 
i  l’appareil  penche  à  droite  ou  à  gauche 
arsqu’on  le  tient  à  la  hauteur  de  la  figure. 
>n  voit  moins  facilement  s’il  penche  en 
vant  ou  en  arrière.  Et  surtout  si  la  vue  à 
îisir  est  bien  dans  le  champ  de  l’objectif. 
Un  moyen  de  remédier  à  ces  deux  der- 
iers  inconvénients  consiste  à  adapter  un 
iseur  clair  à  œilleton  en-dessous  de  l’ap- 
areil,  détective  pliante  ou  non. 

Ce  moyen  m’ayant  suffi  et  paru  suffi- 
înt,  je  n’en  ai  pas  cherché  d’autres.  Si 
ous  en  connaissez,  indiquez-les,  on  vous 
n  sera  sans  doute  reconnaissant.  Moi  le 
remier,  au  nom  des  amateurs. 

Marcel  Salmon. 


LA  RELIURE  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Afin  que.  nos  lecteurs  puissent  conserver 
;urs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
e  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
onsulter  facilement,  nous  avons  tait  établir 
leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
tre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re- 
er  soi-même  très  facilement  chaque  li- 
raison  du  Photo  Pêle-Mêle. 
e  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto, 
our  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto, 
ihacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
n  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Sicile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto, 
ontient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto, 
n  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
i  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto, 
ais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
eux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
légant  et  rapide  et  solide  est  Presto, 
e  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V Auto-Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
ireaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Colle  de  farine. 

Je  vous  donne  ci-dessous  une  recette  de  colle 
de  farine  se  conservant  indéfiniment  dans  des 
flacons  bouchés. 

Soit  :  Eau  bouillante,  50  c.  c. 

Y  ajouter  le  mélange  suivant  : 

Farine,  15  grammes  délayés  jusqu’à  dispari¬ 
tion  des  grumeaux,  dans  eau  froide,  50  c.  c. 

Chauffer  en  remuant  jusqu’à  consistance  très 
épaisse,  puis  ajouter:  Glycérine,  10  grammes 
et  après  refroidissement  :  formol,  2  centimètres 
cubes.  Mêler.  E.  Nagler,  pharmacien. 

* 

4  4 

Nouvelle  cuve  de  lavage. 

J'extrais  du  journal  Le  Courrier  la  défini¬ 
tion  d’une  nouvelle  cuve  de  lavage  de  laquelle 
mes  confrères  Pépémistes  pourront  peut-être 
tirer  parti. 

«  Le  lavage  des  clichés  est  une  opération  des 
plus  importantes,  il  ne  suffit  pas  seulement, 
pour  éliminer  l'hyposulfite,  que  la  plaque  îeste 
longtemps  dans  l’eau,  il  faut  surtout  renouveler 
cette  eau  plusieurs  fois.  Avec  la  nouvelle  cuve, 
le  renouvellement  d’eau  se  fait  automatique¬ 
ment.  Elle  se  compose  d’un  récipient  carré  en 
zinc  à  fond  incliné  muni  d’un  siphon  à  forte 
section  et  d’un  trop-plein. 

«  Dans  la  partie  qui  se  trouve  à  l’intérieur 
de  la  cuve,  le  siphon  est  percé  de  petits  trous 
à  des  hauteurs  différentes;  dans  la  partie  qui 
se  trouve  à  l'intérieur  de  la  cuve,  il  est  fermé 
par  un  levier  pivotant  autour  d'un  axe  et  régla¬ 
ble  au  moyen  d'un  contre-poids  placé  à  une  de 
ses  extrémités.  L’autre  extrémité  de  ce  levier 
se  termine  par  une  cuvette  située  juste  en  des¬ 
sous  du  trop-plein  de  la  cuve.  Lorsque  l’appa¬ 
reil  est  placé  sous  un  robinet  d’un  débit  quel¬ 
conque,  il  se  remplit  d’eau,  et  quand  il  est  com¬ 
ble,  l’eau  se  déverse  par  le  trop-plein  et  coule 
dans  la  cuvette  du  levier,  celui-ci  bascule  et  le 
siphon  étant  ouvert  vide  la  cuve  en  un  instant 
étant  donné  sa  grande  section. 

«  L’eau,  en  s’écoulant,  maintient  le  levier  baissé 
et  ensuite  c’est  le  poids  de  la  petite  cuvette  qui 
produit  cet  effet.  Mais  au  bout  d’un  certain 
temps,  elle  se  vide  elle-même  par  un  petit  trou 
ménagé  au  fond. 

«  Le  levier  reprend  alors  sa  position  primitive 
et  la  cuve  se  remplit  à  nouveau.  On  peut  mettre 
dans  la  cuve  des  plaques  de  différentes  dimen¬ 
sions  dans  des  paniers  à  rainures.  Les  trous 
percés  dans  la  branche  du  siphon  placés  à  l’in¬ 
térieur  sont  bouchés  à  une  plus  ou  moins  grande 
hauteur  avec  des  chevilles  en  bois  suivant  la 
dimension  de  la  plus  grande  plaque  employée. 
Pour  le  lavage  des  papiers,  on  se  sert  de  grilles 
en  toile  métallique.  » 


Que  mes  confrères  en  fassent  leur  profit  et, 
cherchent  un  système  quelconque  pour  l’adap¬ 
ter  à  leur  cuve.  G.  Gilet. 


Pour  obtenir  des  épreuves  planes. 

Bon  nombre  de  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle 
tirent  leurs  clichés  sur  cartes  postales,  soit  au 
bromure,  soit  au  citrate. 

Il  est  un  ennui  pour  ce  tiiage,  les  cartes  pos¬ 
tales  étant  en  papier  fort,  lorsqu’elles  sont  sè¬ 
ches  il  est  très  difficile  de  les  rendre  planes,  et 
l’immersion  dans  l’alun  ou  tout  autre  produit 
(moyen  indiqué  par  les  fabricants),  sert  à  peu 
près,  pour  empêcher  cela,  comme  un  cautère 
sur  une  jambe  de  bois. 

Voici  un  moyen  que  le  hasard  m’a  fait  dé¬ 
couvrir  et  dont  je  me  sers  couramment  :  c’est 
peu  de  chose,  mais  il  donne  de  bons  résultats 
et  est  à  la  portée  de  tous. 

Il  suffit  de  passer  de  chaque  côté  de  la  carte, 
un  fer  à  repasser  chaud,  il  n’y  a  aucun  danger 
de  détérioration  ;  le  grain  du  papier  est  écrasé 
et  les  cartes  ont  un  tout  autre  coup  d’œil.  Ce 
rroyen  peut  servir  pour  tous  les  autres  papiers, 
principalement  pour  papiers  bromure  à  support 
épais. 

Ne  faire  ce  repassage  qu’une  fois  les  cartes 
bien  sèches.  A.  Huet. 

4  4 

Recette  pour  la  préparation  de  la  poudre-éclair. 

Voici  un  petit  tour  de  main,  qui  pourra  inté¬ 
resser  les  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle  qui  s’oc¬ 
cupent  de  la  photographie  parla  lumière  artifi¬ 
cielle.  Il  consiste  à  verser  sur  une  grande 
assiette  plate,  par  exemple,  ou  un  morceau  de 
verre  uni,  chaque  poudre  en  parties  séparées, 
puis  prendre  sur  les  barbes  d’une  grande  plume 
d’oie,  une  petite  quantité  de  poudre  d’une  par¬ 
tie  que  i  on  verse  doucement  sur  l’autre,  on 
arrive  ainsi  à  mélanger  les  poudres  avec  beau¬ 
coup  moins  de  danger  que  si  elles  étaient 
versées  d’un  seul  coup.  La  plume  est  ici  em¬ 
ployée,  afin  de  diminuer  les  frottements  et  par 
suite  l’explosion.  Ch.  W, 

★ 

4  * 

Contre  les  brûlures. 

Dans  le  n°  61  du  Photo  Pêle-Mêle,  M.  Lean- 
cour  préconise  ci  ntre  les  brûlures  le  liniment 
oléo-calcaire,  mais  ce  liniment  excellent  par 
lui-même  a  l’inconvénient  de  graisser  et  tacher 
tout  ce  qu’il  touche,  aussi  est-il  préférable  d’em¬ 
ployer  l’acide  picrique  en  solution  à  4  0/0.  Cette 
solution  se  vend,  d’ailleurs,  toute  préparée  chez 
les  pharmaciens  à  8  0/0,  il  suffit  de  l’étendre  de 
son  volume  d’eau.  On  en  imbibe  des  compresses 
de  gaze  que  l’on  applique  sur  la  brûlure,  on 
recouvre  le  tout  de  coton  et  on  bande. 

André  Dauphin. 


...  en  Espagne. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


pl  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombi'e  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d'avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  parla  Petite  Correspondance;  iiiu- 
llïe  donc  de  joindre  un  timlrre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- Argus.] 

1418.  —  M.  Hèrel,  à  Roubaix.  —  Nous  aurions 

aimé  vous  répondre  directement,  mais  n’ayant 
pas  votre  adresse  au  complet,  nous  employons 
la  voie  que  vous  nous  demandiez.  Vous  savez 
que  nous  sommes  un  journal  d’avant-garde, 
c’est  vous  dire  que  votre  programme  pour  vos 
sujets  d’article  est  à  notre  convenance.  En  ce  qui 
concerne  la  Photographie  pratique  au  charbon , 
noos  vous  demanderions  de  ne  faire  qu’un  seul 
envoi  des  treize  chapitres.  Seront  également  les 
bienvenus  les  deux  autres  articles.  2738 

1419.  —  M.  P.  Lambert,  à  Luxembourg.  — 

P  Ce  n’est  qu’en  les  essayant  que  vous  pourrez 
vous  eu  rendre  compte;  si  elles  ont  été  conser¬ 
vées  dans  un  endroit  sec  et  si  l’emballage  a  été 
convenablement  fait,  les  plaques  peuvent  être 
utilisées  plusieurs  années  après  leur  fabrica¬ 
tion;  2°  Oui;  3°  On  ne  peut  faire  des  Effets  de 
nuit  avec  des  clichés  pris  de  jour  que  dans  les 
cas  eu.  manquant  de  pose,  iis  sont  à  grands 
.contrastes  ;  je  ne  conseille  pas  ces  petits  moyens 
de  truquage  qui  ne  sont  intéressants  que  dans 
des  cas  tout  à  fait  spéciaux  ;  4°  Pris  note  de 
votre  rectification  pour  le  Concours  n*  9.  2739 

1420.  —  Rue  du  Dauphiné  (Signature  illisi¬ 
ble.  —  Agrandissements.  Vous  pouvez  faire 
des  agrandissements  de  grands  formats  sans 
vous  servir  de  cuvette.  Vous  vous  procurez  deux 
ou  trois  éponges  très  douces,  et  purgées  de 
tontes  incrustations,  il  est  même  très  bon  de 
les  laisser  quelque  temps  dans  de  l’acide  ni¬ 
trique,  l’acide  dissolvera  les  quelques  calcaires 
que  vous  n’auriez  pu  enlever  et  adoucira  la  tra¬ 
me  de  l’éponge.  Les  vieilles  éponges  de  toilette 
son!  encore  à  préférer;  si  elles  sont  trop  grandes, 
on  les  coupe  à  la  dimension  d’une  éponge  pour 
enfeut,  et  on  les  met  dans  une  solution  d’ammo¬ 
niaque  à  10  0/0  pour  les  dégraisser,  puis  on  les 
rince  bien  ;  quand  l’eau  sort  très  claire,  elles  sont 
bonnes  pour  l’usage  qui  nous  occupe.  On  pré¬ 
pare, dansson  laboratoire,  une  feuille  de  verreun 
peu  plus  grande  que  la  dimension  de  l’épreuve, 
on  la  place  devant  soi  sur  une  claie.  Dans  quatre 
petites  cuvettes:  on  met  dans  la  première,  à 
gauche  du  révélateur  métol-hydroquinone,  di¬ 
lué  dans  quatre  parties  d’eau  et  fortement  bro- 
muré;  dans  la  deuxième,  la  même  solution  très 
peu  bromurée  ;  dans  la  troisième,  du  révélateur 
dilué  dans  sa  même  quantité  d’eau  sans  bro¬ 
mure,  enfin,  dans  la  quatrième  cuvette,  que 
l’on  tient  assez  éloignée  sur  sa  droite,  est  ré¬ 
servée  la  solution  de  fixage-acide.  (Hyposul- 
fite,  200;.  Bisulfite  de  soude  cristallisé,  50  ;  Eau, 
500.  j  Enfin,  sur  la  gauche,  on  place  une  grande 
terrine  pleine  d’eau.  On  procède  ensuite  comme 
suit  :  La  feuille  de  verre  est  tenue  sous  le  robi¬ 
net  d’eau,  on  commence  à  laisser  couler  l’eau 
sur  toute  la  surface,  on  y  place  le  papier  bro¬ 
mure  impressionné,  face  en  dessus,  et  on  fait 
couler  l’eau  sur  toute  la  surface.  Quand  la  feuille 
est  complètement  aplanie  sur  le  verre,  on  l’es¬ 
suie  avec  l’éponge  que  l’on  a  laissée  dans  la 
terrine  d’eau.  On  commence  le  développement 
avec  le  révélateur  de  gauche,  celui  qui  est  le 
plus  brcmuré,  en  versant  sur  toute  la  surface 
du  papier  celui-ci avec  l’éponge,  on  frotte  lé¬ 


gèrement  dans  tous  les  sens  ;  si,  après  une  demi- 
minute  de  ce  traitement,  l’image  ne  se  montrait 
pas,  on  essuie-  avec  l’éponge  le  révélateur  qui 
est  à  la  surface  du  papier  et,  après  avoir  expri¬ 
mé  l’éponge  du  contenu  du  révélateur  que  l’on 
reverse  dans  la  cuvette  n*  1,  on  renouvelle 
l’opération  avec  le  bain  n”2.  D’après  ce  qui  pré¬ 
cède,  on  comprend  parfaitement  que  l’on  peut 
très  facilement  améliorer  des  agrandissements 
sur  certaines  parties  de  leur  surface  en  em¬ 
ployant  du  révélateur  plus  ou  moins  bromuré  ; 
on  peut  même  arrêter  le  développement  dans 
certaines  parties  et  le  continuer  sur  d’autres  en 
opérant  avec  les  deux  mains.  Pour  les  ciels, 
par  exemple,  on  les  pousse  en  passant  de  suite, 
aussitôt  que  l’image  commence  à  se  montrer, 
l’éponge  du  révélateur  le  plus  énergique  quand, 
au  contraire,  sur  le  restant  du  paysage  ou  dans 
les  premiers  plans  qui  viennent  toujours  beau¬ 
coup  trop  vite,  on  ne  se  sert  que  du  bain  le 
plus  faible.  L’image  étant  venue  à  point  on  la 
lave  à  grande  eau  sur  ses  deux  faces,  on  la  sou¬ 
lève  du  verre  sur  lequel  on  fait  également  cou¬ 
ler  l’eau  pour  enlever  le  révélateur,  et  l’on  fixe 
également  à  l’éponge  avec  le  fixateur  en  ré¬ 
serve;  le  fixage,  suivant  la  température  et 
1  épaisseur  de  l’émulsion  du  papier,  peut  duier 
de  dix  à  vingt  minutes.  Pour  le  lavage,  on  incline 
légèrement  la  feuille  de  verre  pour  laisser  écou¬ 
ler  l’eau,  et  l’on  maintient  l’épreuve  par  deux 
pinces  en  bois  de  blanchisseuses  placées  au 
sommet  du  verre.  Toutes  les  dix  minutes,  il 
faut  soulever  l’épreuve  et  la  rincer  sur  ses  deux 
côtés.  A  l’eau  courante,  le  lavage  est  suffisant 
en  une  demi- heure;  2e  Ce  papier  est  très  bon 
pour  l’image  qui  nous  concerne.  2741 

1421.  —  M.  S.  Sudnik,  à  Buenos- Ayres.  — 

Pour  les  usages  photographiques,  lorsque  l’em¬ 
ploi  du  Chlorure  de  sodium  est  indiqué,  il 
est  inutile  d’aller  le  prendre  chez  un  droguiste 
ou  chez  un  pharmacien,  celui  de  la  cuisine  est 
tout  indiqué,  prenez  de  préférence  le  sel  blanc. 
Au  lieu  d’employer  le  bromure  de  potassium, 
comme  Retardateur,  vous  pouvez  employer  la 
formule  suivante  :  Eau,  100  c.  c.  ;  chlorure  de 
sodium  (sel  blanc),  25  gr.  ;  2°  11  n’existe  pas  de 
moyen  pour  restaurer  cet  agrandissement;  le 
mieux  est  de  le  reproduire  en  faisant  d’abord 
un  petit  négatif,  que  vous  agrandirez  à  nouveau 
sur  papier  bromure.  2742 

1422.  —  M.  M.  Camillerapp,  à  Cannes.  — 

1°  Les  cartes  vous  ont  été  envoyées;  2°  Oui  ; 
3°  C’est  une  bonne  lionne  marque,  mais,  pour 
celle  dont  vous  parlez,  employez  plutôt  les 
produits  de  cetledernièie  maison  ;  4°  Ne  jamais 
joindre  de  clichés  avec  les  épreuves,  c’est  com¬ 
plètement  inutile,  nous  le  disons  dans  des  régle¬ 
ments  de  Concours  ;  5°  Pour  conserver  vos  pla¬ 
ques  avant  de  les  développer,  remettez-les  dans 
les  mêmes  boîtes  en  les  enveloppant  du  papier 
qui  avait  servi  à  les  envelopper  ;  évitez  avec 
soin  d’employer  des  papiers  blancs  ou  dès  jour¬ 
naux,  ainsi  que  tous  papiers  qui  seraient  restés 
exposés  à  la  lumière  du  jour  ;  c’est  ainsi  que,  le 
plus  souvent,  on  voile  ses  plaques.  2743 

1423.  —  L.  P.  40.  —  1°  Choisissez  le  format 
18  X  24  ou  le  13  X  18,  cette  dernière  dimension 
est  un  minimum,  si  vous  ne  voulez  avoir  re¬ 
cours  à  l’agrandissement  de  vos  bons  clichés  ; 
2”  Vous  trouverez  ces  renseignements  dans  le 
n°  42,  page  122,  dans  l’article  Sur  le  choix  d’un 
objectif-,  3°  Il  m’est  difficile  de  vous  recomman¬ 
der  plutôt  une  maison  qu’une  autre  ;  à  votre 
place,  j’écrirais  à  plusieurs  pour  me  faire  adres¬ 
ser  leur  catalogue  ;  je  ferais  ensuite  mon  choix. 

2744 

1424.  —  M.  M.  Pouché,  à  Paris.  —  1°  Prière  de 
me  rappeler  dans  quel  numéro  vous  avez  lu 
cette  formule  (je  n’ai  rien  trouvé  se  rappro¬ 
chant  jusqu’au  numéro  57),  je  ne  puis  vous  ré¬ 
pondre  exactement  qu’après  en  avoir  pris  con¬ 
naissance  ;  2°  Voyez  la  formule  indiquée  dans  le 
numéro  57,  page  8.  On  peut  aussi  employer  le 
papier  bromure  en  le  virant  à  l’urane  ;  dans  les 
articles  parus  sur  le  papier-bromure,  diffé¬ 


rentes  recettes  et  procédés  ont  été  donnés  poi 
les  virases  en  tous  tons  des  papiers  à  dévelo; 
pement;  voyez  aussi  le  numéro  C0,  pageC2.  27 

1425.  —  M.  G.  Le  Saint ,  à  Surgères.  —  L> 
Photographies  foraines  sont  obtenues  av. 
des  émulsions  de  gélatino-bromure  (comme  il 
plaques),  couchées  sur  des  tôles  vernies  c  • 
noir.  Ces  tôles  se  développent  généralement  j 
l’hydroquinone,  se  fixent  à  l’hyposulfite  et,  apr] 
un  rinçage  sommaire,  sont  trempées  dans  la  slli 
lution  de  formol  qui  rend  la  couche  de  gél,  ’i 
tine  insoluble;  elles  sont  ensuite  séchées I 

«  l’allumette  »,  à  défaut  de  séchoir  plus  pr 
tique,  et  quelquefois  vernies  avec  un  vernis! 
la  gomme  laque  et  à  l’alcool.  L’effet  positif  e!  > 
obtenu  par  la  réflexion  de  la  couche  de  gél, 
tine  bromurée,  qui  paraît  en  blanc  sur  for 
noir.  Ce  procédé  n’est  pas  intéressant  pour  h 
amateurs,  car,  faute  de  soin  et  de  lavage,  il  r 
donne  que  des  épreuves  instables.  27 

1426.  —  M.  Luigi  de  Téo ,  à  Naples.  —  Noi 

avons  considéré  comme  plaques  extra-rapidi 
les  nouvelles  émulsions  à  bandes  violette 
pour  les  bandes  bleues,  il  faut  poser  de  deux 
trois  fois  plus  ;  pour  les  bandes  oranges,  envirc 
neuf  fois  plus.  Je  n’ai  pas  encore  essayé  c< 
nouvelles  plaques  et  ne  peut,  à  mon  grand  r 
gret,  vous  fournir  les  renseignements  que  voi 
me  demandez.  27. 

1427.  —  M.  A.  Picard.  —  On  ne  peut  obten 
de  vues  d’incendie  la  nuit,  car  le  temps  depo; 
serait  beaucoup  trop  long,  avec  les  objectifs  co’ 
rants,  pour  obtenir  la  netteté  et  les  détails  dai 
les  images.  Peut-être  qu’avec  des  objectifs  e: 
ceptionnels  à  f  :  4  au  moins,  pourrait-on  obt 
nir  des  instantanés  passables,  mais  j’en  douf- 
car  les  lueurs  des  incendies,  généralement  ro 
geâtres,  ne  sont  pas  assez  photogéniques  pot 
permettre  l’impression  de  l’image  sur  ta  plaqt 
en  un  temps  suffisamment  court,  pour  ne  p; 
avoir  de  bougé  dans  les  flammes  et  les  fumée: 

2-  Le  Photo- Pêle-Mêle  peut  vous  livrer  d< 
cartes  en  pliototypie.  Nous  vous  donnerons  L 
prix  par  lettre ,  suivant  les  quantités.  27 

1428.  —  A.  J.,  Jeune  Néophyte. —  Le  teinta; 

dans  les  blancs  de  l’épreuve  est  un  des  incoi 
vénients  du  virage  à  l’urane  ;  le  lavage  fin 
à  l’acide  acétique  à  un  pour  cent  y  remédie  <  I 
partie.  Il  faut  aussi  éviter  avec  soin  d’opérer 
la  lumière  trop  forte,  il  est  même  préférable  ci 
ne  le  faire  qu’avec  l’éclairage  d’une  lampe  que 
conque  ;  le  fixage  du  papier  ainsi  que  tous  h 
papiers  doivent  également  avoir  été  traités  av 
les  plus  grands  soins  ;  ce  n’est  que  de  cet 
façon  qu’on  peut  arriver  à  des  bons  résulta 
avec  le  virage  aux  sels  d’urane.  27* 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

- O-®-? - 

Consultation  du  Dr  Bromur 

L’éminent  collaborateur  quiabienvoul  i 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  enti 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnot 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressée 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  p: 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  coi 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  i 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ce 
renseignements  qui  lui  sont  indispensable 
devront  être  exprimés  clairement,  en  su 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignement 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  1 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus 
sitôt. 

2676.  —  M.  Robert  Der...,  à  Paris.  —  Bord 
de  Ruisseau  est  une  très  bonne  épreuve,  convt 
nablement  posée.  Pour  qu’elle  ait  un  réel  carac 
tère  artistique,  il  ne  lui  manque  que  d’être  tiré 
sur  un  autre  genre  de  papier  que  celui  que  vou 
avez  choisi  ;  en  effet,  le  citrate  n’est  pas  asse 
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ouple  et  ne  donne  pas  les  détails  qui  manquent 
[ans  le  loiniain.  Avec  le  papier  au  bromure,  en 
urexposant  légèrement  et  développant  avec  un 
jévélateur  très  dilué,  vous  obtiendrez  une 
preuve  parfaite,  sans  empâtement  dans  les 
remiers  plans  de  gauche,  comme  cela  s’est 
iroduit  sur  votre  épreuve  au  citrate.  Enfin,  pour 
ompléter  la  valeur  artistique  de  votre  photo- 
raphie,  il  faudra  la  coller  sur  un  bristol  blanc 
!ssez  grand,  18  X  24  au  moins,  à  fond  torchon 
t  à  emplacement  gauffré  à  plat,  réservé  pour  le 
ollage. 

2575.  _  M.  Ernest  Hail...,  à  Bausy.  —  A  la 
anté  du  nouveau  est  un  bon  groupe  de  por- 
raits,  bon  cliché,  épreuve  tirée  trop  foncée; 
*or trait  :  Mauvais  cliché,  mal  éclairé,  manque 
e  pose,  le  regard  aurait  dû  être  dirigé  vers 
appareil  et  non  sur  le  cô'é;  Les  Baigneurs  : 
’rèsjoli  cliché,  très  gracieux  comme  ensemble; 
;s  sujets  étant  un  peu  plus  petits,  le  cliché 
agnerait  à  être  agrandi  ;  il  en  vaut  la  peine, 
insemble  :  bons  clichés,  sauf  le  portrait  ;  pour 
3  tirage,  prenez  comme  modèle  les  Baigneurs, 
ui  est  bien  à  point. 

2713.  —  M.  René  Tour...,  à  Latillé.  —  Vous 
vez  bien  compris  comment  il  fallait  prendre  ce 
ite  pittoresque,  la  forme  panoramique  verti- 
ale  convient  très  bien  à  cette  gorge  étroite, 
ntre  deux  rochers.  Je  ne  puis  toutefois  m’em- 
æcher  de  vous  faire  un  grand  reproche,  comme 
.  beaucoup  de  photographistes  ;  c’est  d’avoir 
ait  poser,  bien  en  évidence,  un  de  vos  amis; 
eci  suffit  à  enlever  toute  valeur  artistique  à 
iette  vue,  dont  l’ensemble  imposant  et  sauvage 
lût  gagné  à  être  tiré  sans  accessoire  moderne. 

2714.  _  Un  novice ,  à  Lille.  —  Votre  cliché 
'est  pas  mauvais  du  tout,  étant  donné  le  genre 
'appareil  employé  ;  je  vous  recommande  d’é- 

,iter  avec  soin,  lorsque  vous  ferez  des  por- 
aits,  les  accessoires  qui  ne  s’harmonisent  pas 
vec  le  sujet,  tel  que  de  placer  un  jeune  homme 
i  pied  entre  deux  pots  de  fleurs  ;  à  la  rigueur, 
admettrais  un  pot  de  fleur  placé  sur  un  des 
ités  ;  mais  deux  semblables  placés  parallèle- 
ient  au  modèle,  c’est  trop  et  tout  à  fait  con- 
aire  au  sens  de  l’esthétique.  Ensemble  ;  bon 
iveloppement  et  bon  tirage. 

Dr  Bromure. 

[La  suite  au  prochain  numéro). 

Accusés  de  réceptions. 

12733.  M.  G.  Le  Saint ,  à  Surgères.  —  2734.  M. 
Neuilly ,  à  Paris.  —  2735.  M.  G.  Gatineau,  à 
arts.  —  3736.  M.  A.  Joliot,  à  Nogent-sur- 
arne.  —  2737.  M.E.  Bruchon,  à  Lyon.  —  2749. 
!.  A.  Ferraton ,  à  Lyon.  —  2751.  M.  E.  Gour- 
lud ,  à  Maisons- Alfort.  —  2752.  M.  P.  Goetz- 
ann ,  à  Vincennes.  —  2753.  M.  P.  Capdeville, 
Bois- Colombes.  —  2754.  M.  L.  Thomsen,  à 
iris .  -  2755.  M.  G.  Barthelet.  -  2756.  M. 

.  Bocourt,  à  Lempdes.  —  2759.  M.  P.  Ronco, 
Beaune.  —  2761.  M.  Ch.  Wehrlen,à  Garches. 
2769.  M.  J.  David,  à  Couterne.  —  2773.  M.  L. 
\razat,  à  Corbeil.  —  2775.  M.  F.  Arnal ,  à  Paris. 
j  2776.  M.  P.  Chatel,  à  Briouze.  —  2777.  M.  A. 
lezenski,  à  Gaye.  —  2778.  M.  P.  Clément,  à 
yon.  —  2779.  M.  H.  Boyer ,  à  Toulouse. 


jour  les  APPAREILS  dePHOTOGRAPHIF 

*  des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM 
i:  RADiGüET  et  MASSIOT,  i5,  b.  Filles-du-Calvaire,  Paris. 

■ - — - =  == 

SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


ciété  des  Sciences  naturelles  et  d’Enseigne- 
jment  populaire  de  Tarare  (Section  de  Photo¬ 
graphie). 

t  Exposition  et  Concours  de  Photographie. 

;  La  section  de  photographie  de  la  Société  des 
iences  naturelles  et  d’Enseignement  populaire 
i  Tarare,  récemment  reconstituée  sur  des  ba- 
s  nouvelles,  organise,  pour  le  mois  d’octobre 
:  cette  année,  une  Exposition  et  un  Concours 
i  photographie. 

Ce  Concours,  qui  est  gratuit,  est  ouvert  à  tous 
}  s  amateurs  photographes  qui  font  partie:  1*  De 
Société  des  Sciences  naturelles  et  d’Ensei¬ 


gnement  populaire  de  Tarare;  2°  De  toutes  So¬ 
ciétés  correspondantes  ou  qui  échangent  avec 
elle  leur  publication  ;  3°  De  toutes  les  Sociétés 
photographiques  de  toute  la  région  du  sud-est. 

Le  Concours  sera  clôturé  par  une  Exposition 
publique  de  tous  les  envois,  qui  durera  du  di¬ 
manche  16  au  dimanche  23  octobre.  C’est  à  cette 
dernière  date  qu’aura  lieu  la  distribution  so¬ 
lennelle  des  récompenses  aux  lauréats  du  Con¬ 
cours. 

Un  jury,  sous  la  présidence  de  M.  Louis  Lu¬ 
mière,  composé  de  professionnels  et  d’amateurs 
examinera  les  envois  et  attribuera  les  prix;  ses 
décisions  seront  sans  appel. 

Nous  engageons  vivement  les  Sociétés,  dont 
les  membres  prendront  part  au  Concours  ou 
simplement  à  l’Exposition,  à  centraliser  leurs 
adhésions  et  leurs  épreuves. 

Nous  faisons  enfin  un  pressant  appel  à  tous 
ceux  qui  s’occupent  de  photographie  afin  de 
donner  à  ce  Concours  un  réel  intérêt.  L’art  pho¬ 
tographique,  plus  que  jamais  cultivé,  est  par¬ 
venu  à  un  tournant  capital  de  son  existence. 
Les  procédés  nouveaux  pour  l’obtention  des 
épreuves  en  couleurs,  récemment  exposés  de¬ 
vant  l’Académie  des  Sciences,  par  M.  Mascart, 
sont  appelés  à  révolutionner  la  photographie, 
Quelques-uns  déjà  ont  tenté,  avec  un  certain- 
succès,  de  réaliser,  à  l’aide  de  papiers  spéciaux, 
des  positifs  donnant  la  coloration  des  objets 
photographiés. 

C’est  aux  Concours,  du  genre  de  celui  auquel 
nous  vous  convions,  qu’il  appartient  de  diffuser 
les  progrès  réalisés  et  de  stimuler  l’attention 
des  chercheurs. 

Réglement  du  Concours  et  de  V Exposition. 

Article  premier.  —  Le  Concours  est  gratuit. 
Seuls,  les  frais  d’expédition  et  de  renvoi  des 
épreuves  et  la  confection  des  étiquettes  indica¬ 
trices  sont  à  la  charge  des  concurrents.  Le 
montant  de  ces  derniers  frais  est  fixé  à  0  fr.  50 
par  exposant.  Le  prix  doit  en  être  envoyé  en 
timbres-poste. 

Art.  2.  —  Les  épreuves  envoyées  devront  avoir 
une  dimension  minimum  de  6  1/2X9  et  maxi¬ 
mum  de  18X24.  Toutefois,  les  agrandissements 
seront  acceptés  à  condition  qu’il  y  soit  joint 
une  épreuve  de  la  dimension  du  cliché. 

Art.  3.  —  Les  épreuves  peuvent  avoir  figuré 
dans  d’autres  Concours,  mais  ne  doivent  pas  y 
avoir  été  primées.  Elles  demeurent  la  propriété 
de  la  Société,  à  moins  que  l’exposant  n’en  de¬ 
mande  le  renvoi  avant  la  clôture  de  l’Exposition. 

Art.  4.  —  Les  épreuves  doivent  être  toutes  en¬ 
voyées  collées  sur  carton  et,  si  possible,  enca¬ 
drées.  Elles  doivent  être  emballées  avec  soin 
avant  d’être  remises  soit  à  la  poste,  soit  au  che¬ 
min  de  fer. 

Art.  5.  —  Les  personnes  qui  concourront, 
et  les  Sociétés  dont  les  membres  prendront  part 
au  Concours,  doivent  envoyer  leur  adhésion,  le 
15  septembre  au  plus  tard,  à  M.  Etienne  Guil- 
lard,  président  de  la  Section  de  Photographie, 
1,  rue  Ronat,  à  Tarare  (Rhône),  avec,  sur  l’en¬ 
veloppe,  la  mention  :  «  Concours  de  Photo¬ 
graphie  ». 

La  date  extrême  de  l’envoi  des  épreuves  est 
fixée  au  30  septembre. 

Art.  6.  —  Les  épreuves  seront  classées  en  six 
sections  : 

I.  —  Scènes  de  genres. 

IL  —  Monuments,  archéologie,  tableaux  et 
gravures. 

III.  —  Paysages,  marines,  fleurs. 

IV.  —  Instantanées. 

V.  _  Positives  et  diapositives. 

VI.  —  Vues  stéréoscopiques. 

Il  est  bien  entendu  que  les  épreuves  en  cou¬ 
leurs  seront  acceptées  quel  que  soit  les  sections 
dans  lesquelles  elles  doivent  être  classées. 

Art.  7.  —  Il  est  loisible  à  chacun  des  concur¬ 
rents  de  concourir  à  la  fois  pour  les  six  sections 
ou  pour  l’une  d’elles  seulement  et  d’envoyer 
une  ou  plusieurs  épreuves  pour  la  même  section. 

Art.  8.  —  Il  sera  attribué  à  chaque  section  un 
certain  nombre  de  prix  consistant  en  objets 
d’art,  palmes,  médailles,  produits  et  accessoires 
photographiques,  etc. 

Il  sera  également  attribué  des  mentions  de 
mérite. 

Art.  9.  —  Un  prix  d'ensemble,  de  valeur  artis¬ 
tique,  sera  affecté  à  l’envoi  le  plus  remarqué 
de  l’Exposition. 

Nota.  —  Il  est  recommandé  aux  exposants 
d’envoyer  leurs  épreuves  dans  la  meilleure 
forme  de  façon  à  ce  qu’elles  produisent  un  effet 
aussi  artistique  que  possible. 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


PAR  IS 


1er  Arrondissement 

DEROGY,  33,  quai  de  l’Horloge. 

GAUMONT  et  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

MACKENSTEIN,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAGASIN  MODERNE,  21,  rue  des  Pyramides. 
VIVIEN,  25,  rue  du  Louvre. 

2e  Arrondissement 

GOLZARD,  E.,  38,  rue  Vivienne. 
L’INTERMÉDIAIRE,  17,  rue  Monsigny. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits -Champs. 

MOYNET,  18,  rue  Poissonnière. 

POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

3e  Arrondissement 

COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

DALMAIS,  43,  boulevard  Beaumarchais. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GUION,  50,  rue  des  Gravilliers. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

LEPLA1DEUR,  148,  rue  du  Temple. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAQUAIRE,  16,  rue  du  Grenier-Saint-Lazare. 
RADIGÜET,  15,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire. 

4e  Arrondissement 

CHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 
MOCQUET,  18,  rue  Saint-Antoine. 

SAULON,  29,  boulevard  Henri-IV. 

5e  Arrondissement 

COMPT.  COL.  DE  PHOTO,  20,  rue  Monge. 
DELEFOSSE,  63,  rue  Monge. 

DON  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
MIDY,  184,  rue  Saint-Jacques. 

PRIEUR,  332,  rue  Saint-Jacques. 

SOC.  COM.  DES  PROD.  CHIM.,  44,  rue  des  Écoles. 

6e  Arrondissement 

BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHÉ,  133,  rue  de  Rennes. 

GUIOT  et  Cie,  52,  rue  du  Four. 

MAITRE,  131,  rue  de  Sèvres. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 

OFF.  CENT.  DE  PHOTO,  47,  rue  de  Rennes. 
PHOTO-X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 

SÉGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SERRIER,  3,  rue  de  Luynes. 

THEZAR,  29,  rue  Bréa. 

TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

AVASSEUR,  148,  boulevard  Saint-Germain. 

7e  Arrondissement 

BARDET,  76,  rue  de  Sèvres. 

COMP.  FRANÇ.  DE  PHOTO,  7-,  rue  Solférino. 
FÉRON,  90,  rue  du  Bac. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 

PARJZE,  E.,  58,  avenue  de  Breteuil. 

8e  Arrondissement 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
GILBERT,  H.,  78,  rue  du  Rocher. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

MONGEROLLE,  3,  rue  du  Rocher. 

PHOTO- AMATEUR,  21,  rue  Tronchet. 

PUECH,  16,  rue  Tronchet. 

ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Antoine. 
SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

SCRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 

(A  suivre.! 
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QUESTION  PÉPÉMISTE 


On  peut  être  à  la  fois  photographe  et 
farceur  ;  ces  deux  qualités  (?)  sont  même 
très  souvent  unies.  Elles  le  sont,  en  parti¬ 
culier,  en  la  personne  d’un  de  mes  amis, 
qui,  s’il  achète  du  nitrate  d’argent,  par 
exemple,  en  emploie  bien  un  peu  pour  ses 
travaux  photographiques,  mais  en  dépose 
la  plus  grande  partie  dans  l’eau  de  quelque 
bénitier,  pour  se  procurer  ensuite  le  malin 
plaisir  de  voir  Phébus  marquer  d’une 
tache  noire  les  fronts  les  plus  purs  (au  sens 
«  propre  »  comme  au  sens  figuré  de  ce 
mot). 

A  la  catégorie  de  gens  à  laquelle  appar¬ 
tient  mon  ami,  je  comprendrais  donc  que 
l’on  refusât  aussi  bien  du  nitrate  d’argent 
que  du  bichlorure  de  mercure  et  autres 
produits  de  ce  genre,  employés  le  plus  sou¬ 
vent  par  ladite  catégorie  pour  une...  pas¬ 
sez-moi  l’expression!...  rosseiie  quelcon¬ 
que.  Que  de  chats  et  de  chiens  voient  leurs 
dernier  jour  arriver  pour  avoir  eu,  comme 
propriétaire,  un  monsieur  un  peu  grin¬ 
cheux,  dont  le  voisin  était  dans  le  genre  de 
mon  ami  !  Mais  enfin,  tout  le  monde  n’est 
pas  de  cette  espèce,  et  si  les  photographes 
sont  souvent  farceurs,  ils  le  sont  jusqu’à 
une  certaine  limite  au-delà  de  laquelle  ils 
deviennent  sérieux.  Pourquoi  donc  leur 
refuser  ces  produits  si  utiles,  si  nécessaires, 
dirais-je  même,  à  leur  art;  pourquoi  les  em¬ 
pêcher  ainsi  de  remplir  leurs  fonctions  sa¬ 
crées  et  de  se  livrer  à  cette  occupation. 

Mais  je  vous  entends  d’ici  m’interrom¬ 
pant  dans  ma  tirade  d’usage  pour  me  dire, 
avec  une  logique  éciasante  :  «  Le  tout  se¬ 
rait  de  pouvoir  distinguer  les  photo¬ 
graphes  sérieux  de  ceux  qui  ne  le  sont  pas, 
et  les  amateurs  qui  ont  besoin  de  ces  pro¬ 
duits  dangereux  de  ceux  qui  n’en  ont  pas 
besoin.  »  En  effet,  vous  avez  raison.  Mais 
je  vous  dirai,  comme  Archimède  dans  son 
bain  et  les  camelots  sur  la  place  de  la  Bas¬ 
tille  :  «  Eurêka!  »...  ou  du  moins,  je  crois 
avoir  trouvé,  et  c’est  justement  une  solu¬ 
tion  de  ce  problème  que  je  viens  soumettre 
aux  Pépémistes,  assez  nombreux,  sans 
doute,  qui,  étant  en  villégiature,  se  sont 
vu  refuser  par  le  pharmacien  de  l’endroit 
tel  produit  dont  ils  avaient  besoin,  mais 
qui,  par  malheur,  était  un  poison. 

Ne  pourrait-on  établir  une  carte  de  pho¬ 
tographe,  grâce  à  laquelle  les  pharmaciens 
seraient  autorisés  à  vous  délivrer  tous  les 
produits  nécessaires  à  la  photo,  quels  qu’ils 
ïnsscnt?  Cette  carte  ne  serait  naturelle¬ 
ment  pas  délivrée  à  tout  le  monde.  On 
pourrait,  par  exemple,  l’accorder  contre 
certaines  garanties,  telles  que  facturesd’ap- 
ipareils,  épreuves  montrant  qu’on  n’a  pas  à 
5aire  tout  à  fait  à  un  néophyte.  Enfin  il  y 
aurait  une  limite  d’âge.  Quel  est  l’avis  des 
Pépémistes  à  ce  sujet?  Il  me  semble  que 
ces  cartes, distribuées  convenablement,  nu¬ 
mérotées,  avec  l’identité  du  titulaire  bien 
établie,  dégageraient  la  responsabilité  des 
pharmaciens  qui,  lorsqu’ils  vous  donnent 
Hn  produit  dangereux,  sans  ordonnance, 
ont  toujours  une  arrière-pensée. 

A.  Joliot. 


PHOTO  PÊLE-MELE 

MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRÉCISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  d’objectifs  pour  tous  les  tram  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

'‘brevet  suisse  n°  21.872 


Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  ;  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 

Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  EX  10  1/2  c/m  et  plaques  9Xf2 
Jumelles  à  Prismes  SUTEK  grcssissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8  X  16 

Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MtLE” 


Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X1- 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALC 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halc 


Prix  par  pochettes  de9  en  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  i  fr.  45. 


AMATEURS  PHOTOGRAPHES 

f oubliez  pas  qu’avec  un  Appareil  de  la  marque  "L'INCROYABLE 

Vous  réussirez  et  ferez  des  chefs-d’œuvre,  sans  aucune  étude  préalabl 

en  recevant  l’appareil,  on  est  photographe. 

Consult°r  splendide  Catalogue  illustré ,  envoyé  franco  sur  demaïuî 
adressée  à  M.  le  Directeur  de  la  PHOTOGRAPHIE  VULGARISATRICE 
G  et  8,  R.  des  Petites-Ecuries,  Paris.  ME  PAS  CONFONDRE.  AUCUNE  SUCGURSAl  ; 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


LE  PHOTOMÈTRE  NORMAL 

Breveté  en  France  (S.  G.  D.  G.)  et  à  l’Etranger 

Donne  Instants  némentlefempsde  pose  depuis  les  poses  longues  jusqu’aux  instantanés  les  plus  rapides,  par  l’ext- 
men  direct  du  sujet  à  travers  des  prismes  colorés,  sans  calcul  et  pour  toutes  les  ouvertures  de  diaphragme. 


«1  ^ 

1  ■  - opvr - -y—  -R — - Second---.' 

pN  lEJIpi  1 

-  cl 

- . J 

A  2  fr.  25 


franco  çontre 
mandat-poste 


EL  IDIElCS-ISîISr 

Ingénieur  -  Opticien,  3,  rue  de  la  Perle 


PARIS 


PLAQUES 


«xctara  -  rapides 

9X12,  2  fr.  —  13X18,  A  fr. 

CARTES  IE3  O»  STYLES 

La  Pochette  7  5  cent.  (MAT) _ 

Produits  Chimiques  “E3USCO”  (H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  Paris. 


BUSC 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CAPOT.  31,  rue  ZEPia/t.  —  IF’a.iris 


CABOT 


REVELATEUR^DËO 

3,  Rue  Charles-Laffitte.  —  NEUILLY-PARIS. 

CATALOGUE  GRATUIT  —  ÉCHANTILLON  0  fr.  40  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


11 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
hw  un  seul  côté  de  la  feuille. 

H  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
a  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
lgurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
Mre  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
ournal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
jrreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu- 
fcnt  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
jst,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à-dire  les  ache- 
eurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
las  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
ta  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
tout  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
mode  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


•JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gœrz  f  :  20  ;  2"  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


fELOClGRAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  d  iclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  trancs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


- ->Sr - 

!75  francs.  1”  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point;  2»  Amplificateur  13X 18; 
3*  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


90  francs.  Détective  9  X  12.  «  le  Radieux 
xessoires  et  pied  métallique,  valeur  135  fr.,  jamais 
irvi.  Besnard,  rue  Bretonneau,  25,  à  Tours.  [l-28(j 


! 


O  francs,  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulga  supérieur,  extra¬ 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2  mètres  jusqu’à  l’infini  ;  obturateur  à  pose  et  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


francs.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903  ;  objectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


t.  VE.VOIUÎ.  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
armé,  faisant  la  pose  et  l'instantané;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc . 
Etat  neuf.  A  coûté  90  francs.  Ecrire  Azémar,  25”  sec¬ 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 


ttL  FOLDINGS 

"«««as 


H>  francs,  excellente  Folding  9X12,  G  châssis 
f  métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 

il _ _ __ 

■8  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Intérieure).  [3-231 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE,  double 
emploi.  Chambre  13X18  noyé  ciré,  soufflet  peau,  dé- 
centrement  niveau,  3  châssis  doubles,  1/2  rideau. 
Pied  noyer  3  brisures. 25  francs.  G.Hamaut,  Morteau 
(Doubs).  [1-285 

TO  francs,  occasion,  chambre  touriste  13  X 18,  aca¬ 
jou  verni,  soufflet  peau  tournant,  double  décentre- 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châssis 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur:  160  trancs. 
Cambemon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 

Double  emploi.  Excellent  appareil  13X18,  noyer 
ciré,  objectif  Bauz  rapide  rectilinéaire,  pied  campagne 
trois  branches,  obturateur  Thornton-Pickard.  sac, 
châssis  doubles,  deux  cuvettes.  50  trancs.  A.  Duffieux , 
agent-voyer,  à  Thizy  (Rhône).  [1-275 


STÉREOSCOPIE 


OCCASION.  Vingt  stéréoscopes  américains  en  alu¬ 
minium  ciselé.  Franco  gare,  5  fr.  80.  Trois  mille  vues 
stéréo,  inonde  entier  et  fantaisies  :  0  tr.  80  pièce 
F.  Bergmann,  26,  rue  Palais-Grillet,  à  Lyon  [3-28. 

30.»  francs,  valeur  420,  Stéréocycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé- 
centrement.  Objectifs  anastigmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


LANTERNE  d’agrandissement,  résultats  parfaits, 
état  neuf, 75  francs. Détails  parlettre.  Charrier,  à  Port - 
St  Père  (Loire-Inférieure).  [1-284 

AMATEURS  PHOTOGRAPHE  ^.Ecrivez  à 

E.  Beau,  Verdun  (Meuse).  Echange  et  achète  photogra¬ 
phies  tous  genres.  J’enverrais  également  cartes  postales 
et  timbres  contre  photographies.  [A-283 


BICYCLETTE  BSA,  entièrement  neuve,  pneus 
neuts  ;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerheer,  à  Paris.  [A-236 


BICYCLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  trein  Bowden;  pour  route.  190francs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  IL  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’bistoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


ECHANGE  cartes  vues  avec  tous  pays,  timbres 
origine  côté  vue.  M.  L.  Goussard,  19S,taubourg  Saint- 
Vincent,  à  Orléans.  [A-2-281 

ACHAT  TRÈS  CHER  de  collectionsde  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV”).  [0-107 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 

Nous  prions  instamment  nos  correspondants, 
et  toutes  les  personnes  qui  nous  demandent  des 
renseignements,  de  n’écrireque  sur  un  seulcôté 
dé  la  feuille.  Cette  recommandation  est  essen¬ 
tielle  pour  la  bonne  marche  du  service  de  la 
édaition  .  La  Direction. 


On  Obtient  de 

Magnifiques  Épreuves 


ACHAT 


$  TRÈS  CHER  de 

<;  - - — — - 

^  Timbres  Poste  Français 

des  anciennes  émissions  (neuves  OU 
oblitérées )  et  des  Colonies. 

Faire  offre  à  M.  CMOISEL,  villaà’ilésii,îwis(lSf) 


AVEC  DES 


CLICHÉS  GRIS 

au  moyen  du  papier  spécial 

CELL0DUR” 

MARQUE  DÉPOSÉE 

X 


La  Pochette 
de 

lous  formats 


A  îr.  BO 


Pochette  échantillon  franco 
contre  envoi  de 
O  fr.  50  en  t  im  bres  po  st-e 


1 


Auto-Viro,  Pap.  virant  sans  bain  d’or.  LaPochellet.for.nl.  1  fr-50 
Papier  à  la  Celloïdine . .  îfh  ■» 

En  Vente  Partout 
etchez  Schmand.  et  GreII,14,  rue  Commiaee  ,Paris,(3” 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L’Airandissaur  Baillai 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

Cl^llll  I  jfS&lS.  Chaussée-d'Antin, 
■  UUILL&PH  Paris  —  Télép. 307-94 


tl 


La  Photographie  Stéréoscopique 

avec  n'importe  quel  appareil  par  le 

Support  StéreosGOpiuue  “JD  Y 

Breveté  S.  G.  D.  G-. 

...  _ gCm . Volume  tris  ridaSt 

I/appareilregte 

. j...  '  tient  dans 

\  &  le  qousset- 


C-- 


Envoi  franco 
delà  Notice  détaillée. 


J.  DUCHEY, 


5,  rue  du  Cbâteau-d’Eaa 

PARIS  (Xe) 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  maisons 

de  Fournitures  Photographiques 
Voir  la  description  dans  le  N°  63  du  Photo  Pèle  Mêle. 


|WI^i 


Voulez-vous  vous  distraire  ??? 


Lisez  donc 


Le  Pêle-Mêle 

10e  JOURNAL  HUMORISTIQUE  HEBDOMADAIRE  10* 
6  fr.  par  An.  —  7,  Itue  Cadet,  PARIS 
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PHOTO  PELE-MELE 


Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES-PARIS. 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 


et  Papiers  Photographiques 


J.  JOUGLA 


Société  Anonyme  (Capital  :  1.500.000  Francs) 


iiêge 


social  .  -45,  rue  de  Rivoli,  PARIÊ3 


Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 


DEMANDER  PARTOUT 


LE  ”  SINNOX 


Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 


se  cnargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même, 


Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide.. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide. 
Format  6X13,  stéréosc.  — 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil. 

-  9X12  -  - 


29  f. 


45  fr. 

58  » 

46  » 

59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  doua.) 


Format  6  1/2X9  (verre  mince).... 

-  9X12 . 

-  6X13 . 

Sac  toile  pour  appareil  6  1/2x9.. . 

-  pr  appar.  9X12  et  6X13 
Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


0  75 
1  50 
1  25 
3  50 
5  » 


t  25 


Envol  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


CH  \SSIS- MAGASIN  FACULTATIF,  permettant  d’employer  le  “SIW'OX”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  (4  plaques)..  6  1/2x9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques). 


—  10  » 


12 


—  12 


Voir  l'article  de  jvi.  Leancour  sur  le  “Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle' du  9  Janvier  1904- 


PAPIERS 


En  Vente  Partout 


MARQUE 


G. S 


Papier  11  PALÂ  par  développement  SANS  CHAMBRE  NOIRE 


5.  Blanc  brillant 

6.  Blanc  mat  carton 


Pour  l’obtention  des  tons  :  Noir  —  Brun  —  Sépia  —  Rouge  —  Carmin,  etc. 

avec  le  même  révélateur  en  le  diluant  plus  ou  moins  et  en  variant  le  temps  de  pose. 

Ce  Papier  peut  être  impressionné  et  développé  à  la  lumière  artificielle  dans  une 
chambre  ordinaire. 

c.  1.  Blanc  mat  3.  Rose  mat 

°1X  lype s  :  2,  Azur  mat  4.  Antique  mat 

La  pochette  de  12  feuilles.  9  X  12  :  0.75  —  13  X  18  :  1.50  —  18  X  24  :  3  fr. 
12  feuilles  assorties.  .  .  .  9  X  12  :  0.75  —  13  X  18  :  1.60  —  18  X  24  :  3  fr. 
Contre  O  fr.  50  envoi  de  6  feuilles  9  X  12  assorties 
—  1  »  —  43  X  18  — 

Cartes  JA  I  J&  Blanc  (  La  Pochette  de  10  Cartes  et  3  Caches 

Postales  Ln  A  mat  \  SO  Centimes 


Notice  et  vente  en  gros  R.  BEN  D  ER,  23,  rue  des  Filles-du-Calvaire  —  PARIS 


SAISON  1904. 

“CALEB 


Voir  les  Nouveaux 

Demander 
le  Catalogue 


FRERES 

MARQUE 

DMR 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEMÂRIA 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 


donnant  instantanément  et  sans  calculs 


LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 


pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

clans  la  pratique  photographique 


Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÉLE-11ÉLB. 


PRIX 


dans  nos  ^  f  Franco  recommandé 


Bureaux  1  ,  France  1f1 5  -  Etranger  1f3E 

7,  rue  Cadet,  Paris 


li 


MATERIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


g 


Comprenant  avec  les  FÆ&u'u.qIs  d'instructions  ï 

UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

El  N  PLEIN  JOUR  exécuter  les  i  a  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EdSTTldN  KODAK 


PARIS 


LYON 


BRUXELLES 


Avenue  de  l'Opéra 
t,  Place  Vendôme 


i£  et  i8,  Rue  dt  1m 
République 


36,  Rue 

du  Po»é.-aiix-L0up9 


f, 

6 


Impriuebib  Q.  RICHARD,  57,  Rus  de  Vaügibabd,  Pakis. 


Le  Gérant  :  G.  Richaud 


PHOTO  PÈLE  -  MÊLE 
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SUR  LE  DÉCOLLEMENT  DE  LA  GÉLATINE 

DANS  LE  RÉVÉLATEUR 


J’ai  déjà  parlé  ici  même,  il  y  a  peu  de  temps,  de  ce  fâcheux 
inconvénient.  La  gélatine  se  décolle  de  la  surface  du  verre;  adieu 
cliché!  tout  est  perdu. 

J’ai  aussi  donné  le  moyen  d’éviter  ce  décollement  par  l’ad¬ 
jonction  d’alcool  au  révélateur  et  d’alun  au  fixage. 

Dans  ce  cas,  la  gélatine  se  fixait,  en  quelque  sorte,  sur  la 
plaque  de  verre,  au  fur  et  à  mesure  que  le  révélateur  agissait  en 
pénétrant  la  couche  colloïde. 

Je  n’ai,  je  le  répète,  jamais  eu  d’insuccès  avec  ce  procédé, 
sauf  ces  derniers  temps. 

Il  a  fait  très  chaud,  cet  été,  à  Cabourg,  un  temps  moite  et 
étouffant;  j’avais  été  pour  développer  chez  un  photographe  de  mes 
amis,  mon  homonyme,  et,  pour  éviter  le  décollement,  je  voulus 
employer  de  l’alcool. 

Il  n’en  avait  pas  là,  je  rentrai  chez  moi  ;  mon  laboratoire  était 
surchauffé  et,  malgré  tout  l’alcool  du  monde,  la  gélatine  de  mes 
clichés  s’en  alla  avec  une  désinvolture  que  j’eusse  admirée  si  elle 
ne  s’était  pas  produite  chez  moi! 

J’eus  l’explication  de  cette...  comment  dirais-je!  mettons... 
anomalie  (pour  ménager  ma  susceptibilité  d’auteur)  en  remarquant 
que  mon  révélateur  changeait  continuellement  de  température. 

La  gélatine  se  laissait  pénétrer  irrégulièrement  par  le  bain 
alcoolique,  les  parties  peu  imprégnées  se  décollaient  et  les  autres, 
par  esprit  d’imitation  et  de  solidarité,  accompagnaient,  dans  leur 
fuite  éperdue,  les  régions  volages  de  ma  couche  sensible! 


L'alcool  était  donc  très  bon  lorsque  la  température  restait 
constante;  dè1-  que  cette  dernière  variait  lant  soit  peu,  les  résul¬ 
tats  étaient  médiocres,  et  je  dirai  même,  mais  tout  bas,  très  mauvais. 

Je  m’y  attendais  bien  un  peu,  je  l’avoue;  je  m’attendais 
bien  un  peu  à  ce  résultat,  car,  insolubiliser  la  couche  colloïde  au 
fur  et  à  mesure  du  développement  est  une  opération  assez  risquée, 
le  bain  devant  être  calculé  avec  précision,  sans  quoi  les  résultats 
sont  déplorables. 

Je  viens  de  dire  insolubiliser;  c’est  évidemment  un  grand 
mot,  mais  c’est  le  seul  qui  soit  vrai  ;  car,  empêcher  la  gélatine  de 
se  décoller,  c’est  l’empêcher  de  se  dissoudre,  le  décollement  étant 
causé  par  une  semi-dissolution. 

C’est  donc,  je  le  répète,  assez  dangereux  de  vouloir  insolu¬ 
biliser  et  révéler  en  même  temps. 

Rafraîchir  les  bains  ?  oui. 

Avec  de  la  glace?  oui. 

Mais  je  n’en  ai  pas  !  !  !  !  ! 

Il  me  faudrait  donc  avoir  des  plaques  à  couche  insoluble,  ceci 
n’existe  guère  que  pour  les  pellicules,  car  le  support  cellulloï- 
dique  émet  des  vapeurs  de  camphre  qui,  probablement,  ont  la 
propriété  d’insolubiliser  la  couche  sensible,  car  celle-ci  est  très 
solidement  fixée  sur  son  support. 

Si  nous  essayons  l’alunage  traditionnel,  mais  avant  le  révéla¬ 
teur,  ce  dernier  agira  irrégulièrement,  causant  des  marbrures  in¬ 
tenses  du  plus  désagréable  effet. 

11  existe  pourtant  un  moyen  d’éviter,  à  coup  sur,  le  décol¬ 
lement. 

C’est  de  passer,  avant  le  révélateur,  les  plaques  dans  un 
liquide  ayant  la  propriété  d’insolubiliser  la  couche  de  gélatine, 
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PÈLE 


MELE 


lequel  liquide  pourra  être,  son  action  accomplie,  éliminé  totale¬ 
ment  par  simple  lavage,  sans  pourtant  que  cela  atténué  le  degié 
d’insolubilisation  de  la  gélatine. 

Et  ce  liquide  est  composé  très  simplement.  Il  est  basé  sur  la 
propriété  «  tannante  »  du  tanin,  dont  1  action  est  très  éneigique, 
mais  peut  être  réglée  très  facilement. 

Le  formol  ne  peut  remplacer  le  tanin,  car  il  est  difficilement 
éliminable,  et  rend,  en  outre,  la  gélatine  trop  cassante. 

Le  bain  de  tanin  est  composé  comme  suit  : 

Eau . 500  c.  c. 

Tanin . 60  — 

Alcool  à  900 . 250  — 

Les  plaques  seront  passées  dans  ce  bain  avant  le  développe¬ 
ment,  pendant  deux  ou  trois  minutes  tout  au  plus,  puis  soigneu¬ 
sement  lavées. 

Il  faut,  en  effet,  pour  ne  pas  contrarier  l’action  du  révélateur, 
que  tout  le  tanin  soit  disparu. 

Si  le  révélateur  employé  est  l’oxalate  ferreux,  alors  gare! 
lavez,  relavez  et  lavez  encore  si  vous  ne  voulez  pas  avoir  de  splen¬ 
dides  taches  de  «  rouille  »  au  beau  milieu  de  votre  cliché. 

Chaque  système  a  ses  inconvénients,  reste  à  savoir  si  les 
bonnes  propriétés  l’emportent  sur  les  inconvénients.  C’est  ce  qui 
se  produit,  je  crois,  avec  ce  dernier  système. 

M.  Mercier. 


1174.  *  Cliché  5EUKE  -  B  EELI1  Z. 

V  ALI.  K  E  P  R  ES  DE  PIER  REFONDS. 

Impressions  d’un  Photo-Pépémiste  débutant. 


.le  m’en  fus,  un  jour  du  mois  dernier,  faire  une  petite  excur¬ 
sion  à  Pierre-fonds,  à  bicyclette,  naturellement. 

Photographe  naïf  et  hardi  ou  débutant,  ce  qui  revient  au 
même,  car  pas  un  photographiste  n’est  jamais  si  hardi  qu’à 
son  deuxième  essai,  j’avais,  par  mesure  de  précaution  et  d’éco¬ 
nomie,  muni  mon  Photo  d’une  bobine  double-deux,  seulement. 

•T'avais  déjà  ressenti  les  néfastes  tentations  qu’on  éprouve 
à  chaque  trou,  à  chaque  coin  de  paysage,  plus  ou  moins  inté¬ 
ressant  lorsqu’on  est  en  possession  d’une  chambre  bien  garnie 
de  six  ou  douze  pellicules.  Dans  ce  cas,  l’enthousiasme  vous 
transporte,  on  tire  à  tort  et  plus  souvent  à  travers,  des  moitiés 
de  chevaux,  des  personnages  ilous  ou  des  maisons  dansant  le 
cacke-xvalk,  etc.,  etc. 

J’avais  donc,  sans  consulter  le  moins  du  monde  mon  petit 
manuel,  amené  très  ponctuellement  le  numéro  1  de  la  bobine 
devant  le  minuscule  œil  de-bœuf  indicateur. 

Je  dévalais  comme  un  fou,  à  une  vitesse  automobilesque, 
dans  une  descente  formidable  qui  me  menait  dans  une  très 
jolie  vallée...  quand,  instinctivement,  mon  jeune  (ô  combien 
jeune)  sentiment  photographiste  se  réveillant,  je  me  rappelle,  à 
la  vue  d’un  paysage  magnifique,  que  je  suis  possesseur  d’un 


appareil  et  de  pellicules  qui  ne 
demandent  qu’à  fonctionner. 

Là  je  pris  mon  premier  cliché 
du  bord  de  la  route  dans  un 
infini  quelque  peu  audacieux. 

Il  n’y  a  réellement  que  des 
débutants  pour  avoir  de  ces 
idées-là. 

Plus  loin,  une  roule  entrant 
dans  un  bois  touffu  me  tente, 
je  me  dépêche  de  prendre  un 
cycliste  vu  de  dos,  et  me  pro¬ 
mettant,  selon  mes  prévisions, 
de  le  détacher  sur  le  fond 
boisé  et  faire  un  effet  que  je 
prévoyais  simplement  éblouis¬ 
sant. 

Fatalité  !  je  n’avais  pas  pris 
le  temps  de  me  souvenir  qu  un 
fond  de  verdure  est  quelque 
peu  récalcitrant  à  l’impression 
et  que  quatre,  cinq,  voir 
même  six  secondes  ne  sont 
pas  trop  pour  obtenir  un 
cliché  quelque  peu  fouillé. 

Ce  deuxième  cliché  tiré,  je  roule  ma  bobine  de  droite  à 
gauche  afin  d  amener  la  pellicule  numéro  3. 

Trois  tours,  l  ien  ne  vient,  cinq  tours  rien  encore,  sept  tours, 
toujours  rien  ! 

—  Ce  satané  fournisseur,  m’écriai-je,  e[uelle  bobine  m’a-t  il 
vendue?  Sans  doute  une  erreur!  Tant  pis,  je  n’aurai  que  deux 
clichés.  Soyons  prudent,  laissons  notre  appareil  bien  tranquille, 
et  ce  soir,  dans  la  rouge  obscurité,  nous  jugerons  martialement 
cet  enioulement  rempli  de  mystère  et  de  malignité. 

Mon  appareil  sur  le  dos,  je  repartis  moins  furieux  que  vexé 
d’avoir  deux  clichés  au  lieu  de  quatre. 

Tout  à  coup  !  Eurêka!  j’ai  trouvé!  Double-deux!  Double 
deux!  cela  a,  sans  nul  doute,  sa  raison  d’être!  En  effet,  je 
tournai  prudemment  ma  bobine  dans  1  espoir  de  voir  bientôt 
apparaître  un  1  bis  ou  un  3  explicatif. 

Mais  déception  sur  déception,  au  lieu  d’un  chiffre,  ce  fut 
une  lettre  S  qui  vint  me  narguer  de  mon  ignorance  par  son 
allure  baroque  et  énigmatique. 

Alors,  tant  pis!  Je  tirai  un  sous-bois  à  six  secondes  de  pose, 
mais  lorsque  je  voulus  amener  la  quatrième  pellicule,  je  tournai 
longtemps  encore  avant  d’apercevoir  quelque  chose. 

Furieux,  je  tournai,  tournai  encore  et,  à  ma  grande  stupé-  1 
faction,  j’aperçus  un  3  tranquille  et  moqueur  venir  se  placer 
dans  le  petit  rond,  objet  de  toutes  mes  colères. 

Enfin  j’avais  compris!  et  double-deux  ne  m’intriguait  plus. 

Dans  ma  joie,  j  ai  retiré  un  cliché  sous-bois,  toujours  avec 
six  secondes  (que  j’ai  parfaitement  assassiné,  du  reste,  au 
développement)  :  mais,  plus  calme  et  reposé,  je  tirai  un  troi¬ 
sième  sous-bois  que 
j’eus  l’ineffable  bon¬ 
heur  de  presque 
réussir. 

Moralité .  — 

Quand  vous  achè 
terez  un  Photo, 
pour  votre  bien, 
chers  frères  en  gé¬ 
latine,  lisez,  lisez 
bien  la  notice  ex¬ 
plicative  avant  de 
vous  en  servir. 

Seure-Béélitz. 


Cliché  Seure-Béélitz. 


ROUTE  EN  FORÊT. 
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878.  LE  SK  Y  DANS  LES  VOSGES.  Cliché  Ed.  Poikot. 

LES  MAINS  EN  PHOTOGRAPHIE 


Savoir  bien  poser  les  mains,  dans  les  portraits  <1  hommes  et 
principalement  dans  les  portraits  de  femmes,  est  une  chose 
difficile  et  très  délicate.  Les  mains  doivent  être  éclairées  d’une 
manière  spéciale  et  il  est  à  considérer  cjue  1  éclairage  est  tout 
à  fait  différent  par  rapport  à  celui  du  visage  ;  attendu  que  la 
main  posée  soit  sur  un  meuble  ou  sur  une  robe  de  teinte  foncée 
ne  donnera  pas  d’ombres  comme  le  ferait  la  figure. 

On  ne  doit  pas  placer  les  mains  exactement  en  lace  l’une 
de  l’autre,  elles  formeraient  ainsi  un  dessin  géométrique  d’un 
effet  désastreux.  Lorsqu’elles  sont  présentées  ensemble,  il  faut 
avoir  soin  d’obtenir  des  contours  agréables,  de  façon  qu’elles 
n’apparaissent  pas  disgracieuses. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  mains  sont  générale¬ 
ment  trop  larges  et  trop  longues,  c’est  du  reste  pour  cette  rai¬ 
son  que  les  peintres,  pour  obvier  à  cette  disgrâce  dans  leurs 
portraits,  raccourcissent  et  rétrécissent  les  mains  à  seule  fin 
d’obtenir  un  portrait  convenable. 

Les  mains  accroissent  en  dimension  apparente  et  en  gau¬ 
cherie  de  proportions,  suivant  le  rapprochement  de  1  objectif 
ceci  est  une  question  qui,  généralement,  ne  reçoit  pas  assez 
d’attention. 

Dans  l’arrangement  des  mains,  la  première  chose  doit  être 
d’éviter  de  voir  leur  pleine  largeur,  ou,  si  elles  doivent  être 
ainsi  placées,  il  faut  les  arranger  de  façon  qu’elles  soient 
éclairées  de  côté  pour  que  leur  largeur  apparente  soit  diminuée. 

Quelquefois  une  main  peut  être  placée  avec  avantage  dans 
la  demi-teinte. 

Quand  la  main  paraît  trop  grande  dans  l’objectif,  placez-la, 
par  exemple,  contre  le  côté  ombré  de  la  figure,  1  effet  sera 


bon.  En  un  mot,  diminuer  son  importance,  par  trop  voyante, 
par  de  1  ombre. 

Chacun  sait  que  rien  n’est  plus  difficile  que  1  arrangement 
artistique  des  mains.  L’heureux  effet  d’une  main  bien  en  place 
dit  tout.  L’expression,  le  charme,  la  grâce,  la  convenance  s’ex¬ 
priment  ainsi  dans  la  bonne  pose;  l’art  du  photographe  ne  doit 
passe  borner  dans  le  visage  seul,  l’art  de  la  pose  est  aussi  à 
considérer,  c’est  lui  qui  fait  1  artiste  consommé  et  qui  doit  finir 
par  le  conduire  au  triomphe  et  au  succès. 

Du  reste,  pour  se  faire  une  idée  exacte  de  ceci,  on  peut 
voir  à  la  porte  du  premier  photographe  quelconque,  je  dis 
quelconque,  car  chez  celui-là  vous  venez  tous  les  portraits  dans 
la  même  pose;  toutes  les  figures  regardent  du  même  côté,  sans 
tenir  compte  que  ces  personnes  ont  des  allures  différentes  qui 
exigent  chacune  une  pose  appropriée  et  spéciale. 

Ces  photographes  ignorent  que  les  deux  côtés  de  la  figure 
ne  sont  jamais  (ou  bien  rarement)  de  même  conformation,  que 
l’ensemble  est  toujours  différent  et  que,  souvent,  un  côté  du 
visage  est  meilleur  que  l’autre  pour  obtenir  un  bon  portrait. 

On  peut  aussi  prendre,  si  l’on  veut  s’en  rendre  compte, 
cinq  ou  six  portraits  et  en  étudier  la  pose  des  mains  qui,  bien 
souvent,  laisse  beaucoup  à  désirer  par  le  manque  d’étude  et  la 
maladresse  dans  la  pose. 

En  un  mot,  il  faut  veiller  à  ce  que  l’ensemble  du  portrait 
soit  harmonieux,  sans  y  laisser  rien  de  choquant.  Ce  n'est  pas 
toujours  facile,  comme  on  peut  le  constater  aisément,  quand  on 
met  soi-même  la  main...  à  la  pâte!...  De  Vallier. 


Refouchage  facile  des  Glichés. 


Lorsqu’un  cliché  exige,  pour  atténuer  ou  mettre  en  valeur 
certains  détails,  une  retouche  de  grande  étendue,  l’emploi  du 
graphite  ou  de  l’encre  de  chine  sur  la  surface  gélatinée  de¬ 
mande  une  trop  grande  habileté  pour  être  à  la  portée  de  tous 
les  amateurs.  Il  est  un  moyen  plus  pratique  et  beaucoup  moins 
délicat  qui  consiste  à  fixer  au  dos  du  cliché  (côté  verre)  une 
feuille  de  papier  à  calquer  et  à  opérer  la  retouche  sur  celle-ci 
à  l’aide  d’un  crayon  Conté,  par  exemple.  Avec  un  peu  de  goût 
(et  les  pépémistes  en  ont  tort!),  en  se  servant  judicieusement 
d’une  estompe,  on  parvient  à  corriger  les  défauts  d’éclairage 
d’un  portrait,  à  nuager  un  ciel  trop  uniforme  de  paysage,  à 
masquer  un  fond  qui  nuit  à  l’harmonie  du  sujet,  etc.  En  cas 
d’insuccès,  il  suffit  de  remplacer  le  papier  et  de  s’évertuer  à 
mieux  faire  ;  le  cliché  n'a  subi  aucun  barbouillage. 

Ce  procédé,  quoique  très  ancien,  était  peut-être  ignoré  de 
beaucoup  et  il  importait  au  Photo  Pêle-Mêle  de  le  vulgariser. 
Voilà  qui  est  fait.  Gris. 


VESTIGES  DE  L’EX  POSITION.  Cliché  Maire- Sébiles. 
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Cliché  Ch.  Ratton. 

LA  MKH  DE  GLACE  A  CHAMONIX. 


l’expose  au  grand  jour,  ce  qui  la  rend  grise  ou  violacée;  on 
rentre  dans  le  laboratoire  ;  on  relave  l’épreuve  et  on  la  re¬ 
couvre,  tout  humide,  pour  éviter  des  inégalités  de  teinte  et  des 
taches,  d’une  solution  de  bichromate  de  potasse  à  2  p.  100  qui, 
en  trenle  secondes  à  peine,  transforme  l’argent  réduit  en  chro- 
mate  d'argent.  On  élimine  l’acide  chromique  et  le  chromate 
libre  par  quatre  ou  cinq  lavages,  et  l’on  procède  alors  à  un 
deuxième  développement  à  fond  qui  fait  apparaître  en  noir 
l’image  positive  avec  tous  ses  détails. 

Enfin  on  lave  et  on  fixe  soigneusement  à  l’hyposulfite,  etc. 

En  cas  de  surexposition,  l'épreuve  trop  développée  et  grisée 
est  éclaircie  dans  un  bain  de  ferricyanure  de  potassium  à 
1  p.  100  qui  dégage  les  blancs  ;  puis,  sans  laver,  on  fixe  à  l’hypo- 
sullite  additionné  de  bisulfite;  et  enfin  on  élimine  l’hyposulfite 
par  les  lavages  habituels. 

N.  B.  —  Le  papier  a  sur  le  verre  l’avantage  d’éviter  le  halo, 
ce  qui  devrait  engager  les  personnes  qui  font  des  projections 
à  appliquer  le  procédé  de  M.  Lacour  à  la  production  directe 
de  diapositives,  au  moyen  d’un  papier  gélatino-bromuré  à 
couche  transportable. 


POSITIVES  DIRECTES  SUR  PAPIER 


M.  G.  Le  Saint  nous  communique  une  note  qui  a  paru  dans  la 
Vulgat  isution  Scientifique,  sur  une  méthode  nouvelle  d’obtention 
directe  des  positives  sur  papier;  vu  son  réel  intérêt,  nous  allons  la 
résumer  pour  nos  lecteurs. 

L’obtention  rapide,  économique  et  facile  de  bonnes  posi¬ 
tives  sur  papier,  sans  l’intermédiaire  d’un  négatif,  c’est-à-dire 
directement  à  la  chambre  noire,  intéresse  un  grand  nombre 
d’amateurs,  savants,  artistes  peintres,  dessinateurs,  architectes, 
reporters  ou  simples  collectionneurs  à  qui  le  temps  manque 
pour  faire  des  tirages  et  qui  n'ont,  d’ailleurs,  besoin  que  d’une 
seule  épreuve  pour  leur  travaux  en  collections. 

Pour  ce  motif,  le  vieux  procédé  probablement  perfectible 
de  Bayard  (1835),  décrit  par  la  plupart  des  ouvrages  complets 
sur  la  photographie,  méri¬ 
terait  bien,  croyons-nous, 
d’être  remis  en  honneur, 
d’autant  qu’il  se  prête  à 
des  effets  très  artistiques 
que  ne  paraissent  pas  don 
ner  les  divers  modes  d’im¬ 
pression  actuels. 

Mais,  en  attendant, 
voici  comment  opère,  par 
double  développement, 

M.  A.  Lacour,  l’habile  col 
laborateur  du  regretté 
Alfred  Cornu,  pour  ses 
recherches  de  physique 
au  Laboratoire  de  1  Ecole 
Polytechnique. 

Le  papier  adopté  est 
le  papier  au  gélatino  bro¬ 
mure  d’argent.  On  révèle 
une  première  fois  à  fond 
(mais  on  ne  fixe  pas),  le 
bain  recommandé  est  celui 
d'amidol  avec  sulfite  anhy¬ 
dre  à  5  p.  100. 

Une  minute  suffit  gé¬ 
néralement  au  développe¬ 
ment  quand  le  temps  de 
pose  est  à  peu  près  juste 
et  la  température  conve¬ 
nable  (18»). 

On  lave  l’épreuve;  on  (103.  -  c.  de  chiens. 


Au  restaurant  : 

Un  monsieur,  plongé  dans  la  lecture  du  Photo  Pêle-Mêle ,  se 
penche  pour  prendre  la  salière  :  mais  elle  est  trop  loin.  Il  attend 
que  le  garçon  passe  en  étudiant  consciencieusement  une  «  recette 
pépémiste  ». 

Le  garçon  arrive  enfin. 

-  Donnez-moi  donc,  dit  le  monsieur,  réfléchissant  toujours 
sur  la  recette  ;  donnez-moi  quelques  grammes  de  chlorure  de  so¬ 
dium  !  (1) 

Après  quelques  minutes  d’un  ébahissement  un  peu  justifié, 
mais  complètement  inaperçu  de  l’enragé  lecteur,  le  garçon  balbutie: 

—  Monsieur  !...  faut-il  aller  en  chercher  à  la  pharmacie?... 

A.  Jouot. 


(I)  Nom  chimique  du  sel  marin. 


Cliché  Ch.  Duthoit. 


Pour  la  Rédaction,  s’adresser  à  M.  LEANGOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris. 
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Cliché  E.  StMiNEL. 
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1259-8.  —  (6"  PRIX).  PORTRAIT.  Cliché  Stalport. 

PHOTOGRAPHIE  D'ART 

(8e  Concours.) 


l  es  sujets,  pour  ce  Concours,  avaient  été  intentionnellement 
laissés  au  choix  des  concurrents.  Ainsi,  suivant  ses  goûts,  ses 
aspirations  ou  scs  tendances,  chacun  pouvait  porter  ses  efforts 
vers  le  genre  qui  lui  plaisait  le  mieux,  que  ce  soit  des  portraits, 
des  natures  mortes,  des  pavsages,  des  allégories,  des  marines, 
des  scènes  de  genre.  Nous  n’avions  demandé  qu’une  chose  :  c’est 
que  l’effet  artistique  soit  prédominant  et  que  le  titre  ou  la  légende 
accompagnant  l’œuvre  évoque  bien  1  idée  représentée 

Le  programme  était  large;  aucune  entrave  n’était  apportée 
aux  aspirations  personnelles,  les  photographistes  pouvaient  donner 
un  large  cours  à  leurs  préférences  artistiques. 

C’est  ce  qui  a  eu  lieu,  car,  sauf  pour  les  portraits,  tous  les 
genres  ont  été  abondamment  représentés,  et  messieurs  les  membres 
du  Jury  ont  eu  fort  à  faire,  comme  vous  pouvez  m’en  croire  sur 
parole,  pour  rendre  un  jugement  équitable,  en  choisissant  les 
meilleures  photographies  parmi  plus  de  mille  que  nous  avions  à 
examiner;  sauf  quelques  envois  très  inférieurs,  facilement  éli¬ 
minés,  il  y  avait  quantité  d’excellentes  choses,  dans  tous  les  for¬ 
mats,  souvent  même  en  très  petits  formats. 

A  ce  propos,  je  ne  puis  m’empêcher  de  rappeler  ce  que  j’ai 
c’est  en  frappant  sur  le  même  clou  qu’on  finit 
par  1  enfoncer.  qu  il  est  extrêmement  difficile  de  juger  la  valeur 

(  I  )  N-  32,  page  T2. 


des  épreuves  de  petit  format;  les  clichés  étant  obtenus  avec  des 
objectifs  à  très  court  foyer,  à  moins  d’être  très  myope  ou  d’en 
faire  l’examen  avec  une  forte  loupe,  on  ne  peut  se  rendre  compte 
de  leur  valeur  véritable,  les  plans  et  la  perspective  étant,  à  nos 
yeux,  entièrement  faussés;  ceci  est  tellement  vrai  que,  si  vous  1 
examinez  une  épreuve  9  12  et  la  même  agrandie  quatre  fois  en 

surface  (18  x  24),  011  éprouvera  une  certaine  difficulté  à  admettre  ! 
que  les  deux  épreuves  proviennent  du  même  cliché.  Dans  l’épreuve  j 
de  petit  format,  les  premiers  plans  paraîtront  exagérés,  hors  de 
proportion;  les  lointains,  au  contraire,  sembleront  perdus,  telle¬ 
ment  ils  seront  réduits.  Si,  ensuite,  on  examine  la  même  épreuve 
agrandie,  les  premiers  plans  auront  beaucoup  perdu  de  leur  impor-  ! 
tance,  tandis  qu’au  contraire,  les  lointains  paraîtront  rapprochés;! 
le  résultat  sera  donc  plus  en  rapport  avec  la  vérité,  et  permettra 
de  juger  d’un  seul  coup  d’œil  la  valeur  de  la  photographie  exa¬ 
minée. 

Pour  les  amateurs  travaillant  avec  les  petits  formats,  il  en 
ré.-ulte  qu  il  est  indispensable  qu’ils  ajoutent  à  leur  matériel  soit 
une  lanterne  d  agrandissement,  soit  un  cône  amplificateur. 

Ce  ne  sera  qu’avec  la  plus  grande  circonspection  qu’on  devra  j 
faire  ses  agrandissements;  car  il  ne  faut  pas  tomber  dans  le  défaut! 
contraire,  et  si  l’on  veut  être  raisonnable  avec  soi-même,  on  recon¬ 
naîtra  que  bien  peu  de  clichés  méritent  un  tel  honneur. 

Le  choix  du  papier,  le  temps  de  pose  et  le  révélateur  à 
employer  pour  modifier  à  sa  convenance  le  caractère  d’un  cliché,! 
ont  une  très  grande  importance  que  l’amateur  11e  devra  pas  négliger  ’ 
pour  obtenir  un  résultat  parfait. 

Ce  préambule  m’a  semblé  indispensable  pour  éclairer  les  j 
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.255-8.  (5'  PRIX).  le  DE  SS  :  V  A  T  EUR  .  Cliché  [.  Balivet. 


futurs  concurrents  et  les  faire  entrer  dans  la  lice  avec  des  atouts 
en  main. 

* 

*  * 

Les  photographies  que  nous 
reproduisons  aujourd’hui,  prises 
dans  les  envois  des  concurrents 
à  qui  ont  été  décernés  les  pre¬ 
miers  prix,  ont  été  choisies  parmi 
celles  qui  nous  paraissaient  le 
mieux  répondre  chacune  à  un 
caractère  différent,  de  façon  que 
l’ensemble  du  numéro  d’aujour¬ 
d’hui  représente  à  peu  près  tous 
les  genres. 

Le  jury  jugeant  aussi  bien 
sur  une  seule  épreuve  que  pour 
plusieurs,  nous  avons,  dans  le 
palmarès  donné  d’autre  part,  in¬ 
diqué  les  titres  des  photographies 
qui  nous  ont  paru,  par  leur  qua¬ 
lité  d’ensemble,  mériter  le  prix 
qui  leur  a  été  attribué. 

Une  bonne  photographie, 
présentée  seule,  pouvant,  par  un 
ensemble  de  circonstances,  être 
lue  quelquefois  au  hasard,  il  est 
nus  facile  de  se  rendre  compte 


de  la  caleui  du  concurrent  par  1  examen  total  de  son  envoi,  qui 
doit  avoir  tout  au  moins  la  même  valeur  technique. 

C’est  là,  croyons-nous,  la  façon  la  plus  équitable  de  rétablir 
justement  le  mérite  de  chacun,  en  cas  d’hésitation  sur  le  jugement 
artistique  et  photographique  d’envois  différents  ayant  à  peu  près 
la  même  valeur. 

Je  vais  essayer  de  résumer  rapidement  les  impressions  du 
jury  sur  les  reproductions  placées  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 
Malheureusement,  les  procédés  de  tirage  mécanique  ne  donnent 
pas  1  impression  réelle  que  nous  avons  ressentie,  c’est  à  nos  lec¬ 
teurs  à  faire  abstraction  de  cet  impédimenta  et  de  ne  voir  que  les 
grandes  lignes  des  jolies  photographies  que  nous  avons  eu  le 
plaisir  de  contempler,  tout  en  les  discutant  très  courtoisement 
pendant  de  grandes  heures,  avant  de  leur  donner  un  «  numéro 
d’ordre  »,  c’est-à-dire  un  prix. 

M.  Regad,  un  talentueux  photographiste,  bien  connu  dans  le 
monde  de  la  plaque  Jaromurée,  ne  s’était  pas  découragé _ com¬ 

bien  il  a  eu  raison  et  combien  beaucoup  devraient  Limiter  —  pour 
des  insuccès  relatifs  qu’il  avait  éprouvés  dans  des  précédents  Con¬ 
cours  du  Photo  Pêle-Mêle,  où,  du  reste,  il  avait  toujours  figuré  en 
très  bonne  place. 

Cette  fois-ci,  le  sujet  imposé  était  bien  dans  ses  cordes; 
l’élasticité  du  programme  lui  ayant  laissé  les  coudées  franches, 
il  en  a  profité  pour  nous  envoyer  une  série  de  petits  chefs- 
d’œuvre,  tous  d  égale  valeur.  Parmi  eux,  nous  avons  choisi  Dans 
le  Port,  afin  d’avoir  une  marine  à  mettre  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs 

Semblable  aux  marines  de  l’école  hollandaise,  dont  M.  Regad 
s’est  certainement  inspirée,  Dans  le  Port  nous  donne  bien  l’impres¬ 
sion  du  grand  calme  des  ports  du  Nord,  toujours  embrumés  par  le 
brouillard  ou  la  fumée  des  grands  lévriers  marins.  A  gauche,  on 
voit  juste  assez  des  docks;  au  centre,  un  grand  steamer  se  prépare 
à  partir;  par  ses  hautes  cheminées,  l’âme  de  la  houille  expire  en 
grosses  volutes  de  fumée  et,  de  ses  flancs,  la  vapeur  s’échappe.  Au 
loin,  d’autres  navires  attendent  leur  cargaison  pour  affronter  le 
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RÉDACTION 

DIRECTION  et  ADMINISTRATION  : 
7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


ABONNEMENT  REMBOURSABLE 

France,  Algérie . Un  An.  8  fr. 

Union  postale .  —  13  fr. 

Sous  tube  roulé  :  2  francs  en  plus . 


Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  ci  notre  convenance.' 


SOMMAIRE 
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Collection  du  “  Photo  Pdle-jncie  " 

Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 
an  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger).  Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux^titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 


LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE 


LE  PHOTOGRAPHISTE 
(  Voir  la  note,  page  8.) 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POST 

du  —  an  8  octobre. 


Sonnes  Heures  pour  Photograotiier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIK 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
voir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
jour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


*  a 

»  a 

tfi  S 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

OO 

W  b- 

cc  o 

S  s 

S  3 

M  xS 

01 

r 

f 

f 

f 

( 

ffl 

8 

12 

16 

24 

36 

7  — 

2  0 

6 

10 

25 

50 

5  — 

8  — 

1.5 

4.0 

6 

15 

30 

4  — 

9  — 

1.0 

2.0 

4 

10 

20 

3  — 

10  — 

1  0 

2.0 

3,5 

8 

18 

2  - 

11  — 

0.5 

2.0 

3 

7 

16 

1  — 

Midi 

0.5 

2.0 

3 

7 

15 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  1 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs _ 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  ai  centués, 

avec  verdures . . . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d'architecture,  re- 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure.  >ous-bois,  portraits 
rapproi  hés.  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Suiefe  dans  intérieurs  bien 

éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  soit  à  photographier  des  grou¬ 
pes  en  plein  air  le  8  octobre,  à  7  heures 
du  matin,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif'  diaphragmé  à  fit 6.  Quel  sera  U 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à 7  heures  du  matin  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indique  est  10  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligue  de 
groupes  plein  air,  dans  la  colonne  ciel  cou¬ 
vert  oa  trouve  le  nombre  40.  Donc,  le  temp- 
de  joie  sera  de  10 x  40=  400  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  4  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  I  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pèle  Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  nii  photographie,,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonne  ment  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ’’ 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement- (8  francs),  soit  par 
tient  Caries  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
les  réassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N«  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


No  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d’Oiseaux  (Série  de  3  cartes).' 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d  Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc. 
N°  28.  —  La  Rade. 

N«  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 

N°  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N«  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N»  38.  —  Peintre  dans  les  Dîmes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence, 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrait 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beau 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  à 
prendre  feu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banall... 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 

N-  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  elle 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bien 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomme 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efface  d’un 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 

N°  52.  —  Vue  d’ Ensemble . 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dnmont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie  des 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sui-  la  Nahe,  à  Kreuznach. 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  à 
Nice. 

No  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras¬ 
bourg. 

No  45.  _  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N»  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  à  Péronne. 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle;  en  feuilletant  la  col¬ 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé¬ 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 
sement  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 

Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,1a  direction  ou  l’administra¬ 
tion ,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


10«  CONCOURS 


Pour  ce  Concours,  clos  le  15  septem¬ 
bre,  les  accusés  de  réception  seront  pu¬ 
bliés  dans  le  prochain  numéro. 


CONCOURS  N°  11 


Ce  Concours  sera  clos  le  ij  octobre. 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

25  PRIX 

I  1"  Prix  :  1  Folding  Demaria  frères 
9  X  12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  150  fr. 

2e  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Mercier, 
d’une  valeur  de .  75  fr. 

3'  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de .  53  fr. 

4'  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de .  30  fr. 

5e  _  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6*  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 


CONCOURS  No  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


Ie  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 


Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10'  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de  .  10  fr. 

15' au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N»  12 

VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
dbunant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant 
pour  les  paysages  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


B  propos  d’un  Concours  de  Nuages 

Notre  estimable  confrère  belge  Le  Temps 
qu'il  fait ,  quoique  spécial  à  la  météo¬ 
rologie,  publie  dans  ses  colonnes  l’avis 
suivant  : 

CONCOURS  DE  NUAGES 

La  revue  bien  connue  Le  Photo  Pêle-Mêle, 
qui  organisetant  de  Concours  de  Photographie, 
ne  pourrait-elle  organiser  un  Concours  de  Pho¬ 
tographie  de  Nuages?  Tout  en  étant  fort  inté¬ 
ressant  au  point  de  vue  de  la  technique  photo¬ 
graphique,  ce  Concours  présenterait  certaine¬ 
ment  un  intérêt  scientifique,  à  condition  de 
n’accepter  que  des  clichés  non  retouchés. 

Qu’en  pense  Le  Photo  Pêle-Mêle  ? 

Ce  que  nous  en  pensons,  c’est  bien 
simple  :  Nous  remercions  tout  d’abord 
notre  confrère  d’avoir  pensé  à  nous,  et 
pouvons  l’assurer  que  nous  avons  pris 
bonne  note  de  son  idée  et  la  mettrons 
à  exécution,  toutefois  en  la  modifiant 
légèrement,  pour  la  rendre  plus  photo¬ 
graphique. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  pur  l’enveloppe. 


GRAND  CONCOURS  DE  P0OTOGRRPEIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
{Seine  excepté). 


2.300  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  a  réservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région.  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo- 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  cx-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRHND  CONCOURS  PHOTOGRRPjlIQUE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pljot©  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet , 

PARIS 


Envoi  de  M - 

demeurant  à - 

_ départem  nt 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


LES  EXCURSIONS 

du  PHOJO  PÊLE-MÊLE 

Troisième  Excursion  Pnologrspnique 

Le  Dimanche  g  Octobre. 

FONTAINEBLEAU  ET  SA  FORÊT 


(  Voir  le  précédent  numéro 
pour  le  programme  de  celte  Excursion.) 

Le  prix  de  cette  excursion  est  fixé 
à  10  fr.  50.  Ce  prix  comprend  le 
voyage  aller  et  retour,  le  déjeuner  et 
le  café,  dans  le  meilleur  hôtel  de  Bar- 
bizon,  les  breaks  pour  l’excursion, 
pourboires  et  tous  frais  compris. 

Tous  nos  lecteurs  et  lectrices,  sans 
exception,  peuvent  y  participer. 

Les  adhésions  ne  seront  reçues  que 
jusqu’au  mercredi  5  octobre  à  6  heures 
du  soir. 


Resu  nais  ou  Concours  ri 


UNE  PHOTOGRAPHIE  D’ART 


C’est  un  grand  succès  à  l’actif  de  nos 
Concours.  Les  concurrents  ont  fait  un  réel 
effort  pour  sortir  de  la  banalité;  M.  Lean- 
cour,  d’autre  part,  dans  sa  critique,  spécia¬ 
lement  réservée  au  compte-rendu,  s’éten¬ 
dra  comme  il  convient  sur  les  qualités  que 
le  jury  a  discerné  parmi  les  meilleurs  en¬ 
vois  qui  sont  reproduits  dans  le  présent 
numéro. 

Le  jury,  encore  une  fois,  a  augmenté 
sensiblementle  nombredes  prix,  regrettant 
bien  vivement  de  ne  pouvoir  faire  plus, 
car  dans  les  œuvres  seulement  diplômées, 
nombreuses  seraient  celles  qui  feraient  le 
bonheur  de  bien  des  organisateurs  de 
Concours. 

PALMARÈS  DU  CONCOURS 

Une  Folding  Cadot  9  X  12,  magasin 
pour  12  plaques,  objectif  anastigmat,  va¬ 
leur  . .  230  fr. 

1er  PRIX  :  M.  Alb.  Regad.  42,  rue  du  Pré,  à 
Saint-Claude  (Jura).  —  Marine  ( dans  le  port). 
Le  Passeur.  —  Nature  Morte 

Un  Block-note  Gaumont,  valeur  95  fr. 
et  un  agrandissement  50  X  60  de  la  pho¬ 
tographie  ou  du  cliché  lourni,  valeur  to¬ 
tale  . 125  fr. 

2'  PRIX:  M.  P.  Sch'osser,  154  boulevard  Ma¬ 
genta,  à  Paris.  —  Automne.  —  La  Ronde  des 
Enfants. 

Un  Express  Photo  Guilleminot,  machi¬ 
ne  à  imprimer  le  papier  bromure,  va¬ 
leur  20  fr  (au  lieu  de  40  fr.  comme  il  a  été 
annoncé  par  erreur)  et  un  bon  pour  un 
agrandissement  photographique  d’après 
cliché  ou  photographie  d’une  valeur  de  20  fr. 
Total  du  prix . 40  fr. 

3e  PRIX:  M.  Ed.  Seminel,  85,  rue  Laurendeau, 
à  Amiens.  —  Orphelins  ! 

Un  agrandissement  40  X  50  de  la  photo¬ 
graphie  ou  du  cliché  fourni,  valeur  20fr. 

4e  PRIX  ex-œquo  :  M.  L.  de  Laporterie,  26, 
rue  Poudeusan,  à  Bordeaux.  —  Accident  de 
Forge.  —  Un  Mendiant  Béarnais.  —  La  Source 
aux  Cancans. 

4'  PRIX  ex-œquo  :  M.  Al.  Claveyroli,  9,  rue 
Becdelièvre,  àNimes.  —  Dans  les  Fleurs.  —  Cau¬ 
sette.  —  Jeanne  d’ Arc  écoutant  les  Voix. 

Un  agrandissement  35  X  45  de  la  photo¬ 
graphie  ou  du  cliché  fourni,  valeur  15  fr. 

5e  PRIX  ex-œquo:  M.  J.  Ballivel,  81,  rue 


Saint-Dominique,  à  Paris.  —  Le  Dessinateur. 

—  Brouillard.  —  Etude  d' Arbre. 

5e  PRIX  ex-œquo:  M.  J.  Bompard,  fils,  à  Bo¬ 
logne  (Italie).  —  Les  Bœufs.  —  La  Cueillette. 

—  Cache-Cache. 

5e  PBWex-œquo  :  M.  G.  Gustave,  39,  rue  d’Alé- 
sia,  à  Paris.  —  Retour  des  Champs.  —  Bœufs 
au  Labour.  —  Consnmmatus  est  1 

5e  PRIX  ex-œquo  :  M.  P.-M.  Mallet, 39,  faubourg 
de  Lyon,  à  Montargis.  —  La  Meute. 

5°  PRIX  ex-œquo  :  M.  S.  Holl,  rue  Joseph- 
F’ouest,  à  Brest.  —  Au  Laboratoire.  —  Remous. 

5"  PRIX  ex-œquo:  M.  F.  Dulit,  52,  avenue  de 
la  République,  à  Pans.  —  Avant  l'Orage.  — 
Brume  sur  le  Lac.  —  Matin  d’Hiver. 

Une  jumelle  pliante  Mars,  valeur.  8  fr. 

6e  PRIX  :  M.  Stalport,  rue  de  la  Petite-Guir¬ 
lande,  à  Mons.  —  Portrait  Rembrandt. 

7'  PRIX  :  M.  Alph.  Abney-Barron,  à  Eehingen 
(Pas-de-Calais).  —  Amphibies.  —  Paysages.  — 
Enfants  Rustiques.  — L'Enfant  de  Chœur. 

8e  PRIX:  M.  J  Taverne,  17,  rue  Jourdan,  à 
Bruxelles.  —  Envoi  de  Nice  (Fleurs). 

Un  volume  année  complète  du  «  Photo 
Pêle-Mêle  »,  valeur . 5  fr. 

9  PRIX  :  M.  A  If.  Ornano,  rue  Catfaro,  à  Gênes. 

—  Danse  Crépusculaire.  —  Repos.  —  Derniers 
Rayons. 

10e  PRIX:  M.  Al.  Giraud,  à  Toulon. —  A  la 
Fontaine.  —  La  Lavandière.  —  Comment  tra¬ 
cer  str? 

lb-  PRIX:  P.  Le  Bon,  93,  boulevard  Dolez,  à 
Mons  (Belgique).  —  Après  l'Averse.  —  Le  Pre¬ 
mier  Bijou.  —  Deux  Fleurs. 

12e  PRIX:  M.  J.  Tournassoud,  lieutenant,  163, 
rueMoncey,  à  Lyon.  —  Bords  delà  Chalaronne. 
—t  La  Chalaronne. 

13f  PRIX  :  M.  J.  Larocque,  26,  rue  Pierre-Le¬ 
roux,  à  Pans.  —  Ancienne  Chapelle.  —  L'Oise. 
Saint- Rémy-le .-Chevreuses .  —  Intérieur  de 
l'Eglise  d’Arcueil. 

14”  PRIX  :VM.  F.  Tranchant,  6  bis,  rue  de  Marne, 
à  Pomponne.  —  Retour  au  Bercail.  —  La  Mort 
du  Chêne.  --  Retour  à  la  Ferme. 

Cinq  douzaines  cartes  postales,  collec¬ 
tion  dê  <(  Photo  Pêle-Mêle,  valeur.  .  5  fr 

15e  PRIX  ex-œquo  :  M.  L.  Rochet,  3,  rue  Bo¬ 
naparte,  àMézières  (Ardennes).  —  Le  Jardinier. 

—  Le  Repas  des  Canards.  —  Soir  d’Orage.  — 
L'Hiver.  —  La  Nuit. 

15e  PRIX  ex-œquo:  M.  de  Tamars-Testas,  105, 
oude  Delft,  à  Delft  (Hollande).—  Labour  Infer¬ 
nal. 

1 5e  PRIX  ex-œquo  :  M.  J.  Van  Steenwegen,  à 
Hal-les-Bruxelles.  —  La  Petite  Mendiante.  — 
Seuls  à  la  Maison.  —  Le  Steamer. 

15e  PRIX  ex-œquo  :  M.  R.  Chennevière,  28, 
lue  d’Orsel,  à  Paris.  —  Marine. 

15"  PRIX  ex-œquo  :  Mlle  Rose  Pilïard,  66,  rue 
de  Reinaid,  à  Marseille.  —  Confidence.  —  Foi 
et  Espérance.  —  Etude  de  Tête. 

15e  PRIX  ex-œquo:  M.  G.  Bachelier.  —  Na¬ 
ture  Morte.  —  Le  Sillon. 

16e  PRIX  :  M.  R.  Campen,  37,  avenue  des  Ar¬ 
quebusiers,  à  Bruxelles.  —  Deux  Marines  (so¬ 
leil  couchant). 

17e  PRIX  :  M.  L.  Cardon,  10,  rue  Bai  la,  à 
Nice.  —  Deux  Amis.  —  Etude  Champêtre. 

18e  PRIX:  M.  Ed.  Chapour,  21,  rue  de  la  Mai¬ 
rie,  à  Bègles.  —  La  Cène  ( Reconstitution ).  — 
Salon  de  Coiffure.  —  Atelier  de  Maréclialerie. 

19e  PRIX  :  M.  L.  Miot,  à  Château-Renaud.— 
Un  Soir  en  Beauce.  —  Au  Pâturage. 

20e  PRIX  ex-œquo  :  M.  Brubach,  à  lussey.  — 
Au  Pâturage.  —  Les  Laveuses.  —  La  Pêche  à 
V  Epervier. 

20e  PRIX  ex-œquo  :  M.  Yalacca,  à  la  Seyne 
(Var).  —  Le  Rêve,  du  Photographiste. 

20e  PRIX  ex-œquo  :  M.  P.  Vraye,  19,  rue  des 
Martyrs,  à  Palis.  —  La  Falaise.  —  La  Chau¬ 
mière. 

20e  PRIX  ex-œquo:  M.  Poulain-Nouvellon,  à 
Guise.  —  Après  boire. 

Un  abonnement  de  trois  mois  à  «  La 
Famille  »,  valeur . 3  fr. 


21e  PRIX:  Mlle  Ang.  Cazet-Nogard,  à  Nogard. 

—  Petits  Maîtres. 

22e  PRIX  :  L.  Jacquemet,  41 ,  rue  Saint-Jac¬ 
ques,  à  Marseille.  —  Reflets. 

23e  PRIX  :  M.  J.  Lefèvre,  17,  rue  Félix-Faure, 
à  Englnen-les-Bains.  —  Un  Profane.  —  Le  Sen¬ 
tier. 

24"  PRIX  :  M.  H.  Toussain,  67,  rue  Lamarck,  à 
Paris.  —  Les  Gorges  de  Frient. 

25”  PRIX  ex-œquo:M.  J. -B.  Nicod,9,  rue  Fran- 
çois-Bouvin,  à  Paris.  —  La  Batteuse.  —  La 
Tranchée  du  Diable.  —  Le  Parc  Monceau.  — 
Le  Départ  de  Troupeau. 

25”  PRIX  ex-œquo:  M.  A.  Poirier,  5,  rue  de 
Paris,  à  La  Ferté-Bernard.  —  Le  Vieux  Bûche¬ 
ron.  —  Retour  de  Troupeau. 

25*  PRIX  ex-œquo  :  M.  A.  Margerie,  46,  rue 
de  la  Condamine,  à  Paris.  —  Nocturne. 

25e  PRIX  ex-œquo :  M.  Ch.  Dubourg,  68,  rue 
Michelet,  au  Havre.  —  La  Ferme  et  le  Fermier. 


Moyen  d’obtention  pour  les  pho¬ 
tographies  reproduites  dans  ce 
numéro. 

Dans  le  Port.  —  Photo-pellicules;  obj.  anas¬ 
tigmatique;  diaph./':  7.  Pose  :  1/40  de  seconde: 
février  ;  deux  heures  du  soir.  —  Temps  couvert  ; 
révél.  au  diamidophénol  ;  agrandissement  sur 
papier  salé. 

Les  dernières  Gerbes.  —  Photo-souftletlS  x  21. 
—  Obj.  rectilinaire  ;  diaph.  f  :  24;  plaque  anti- 
halo  ;  pose,  deux  secondes;  quatre  heures  du 
soir  ;  beau  temps  clair  ensoleillé,  révél.  métol- 
hydroquinone  ;  papiersalé  rugueux. 

Pauvres  Orphelins  !  —  Photo-soufflet;  obj. 
rectilinéaire,  diaph.  f:  28  ;  pose,  trois  secondes  ; 
juillet;  deux  heures;  temps  clair  ensoleillé  ;  ré¬ 
vél.  oxalate  de  fer;  papier  bromure. 

Accident  de  Forge.  —  Obj.  rectilinéaire  ;  diaph. 
9:  12;  pose,  une  seconde  ;  mai  ;  temps  nuageux; 
révél.  acide  pyrogallique;  papier  au  charbon. 

Dans  les  Fleurs.  —  Photo-soufflei  13  X  18; 
obj.  anastigmatique;  diaph.  f  :  24;  plaques  or- 
thochromatiques  avec  écran  jaune;  pose,  deux 
secondes;  avril  à  cinq  heures  et  demie,  par 
beau  temps  ensoleillé  ;  révél.  acide  pyrogallique 
et  acétone  ;  papier  charbon  dépouillé  à  la  sciure. 

Le  Dessinateur.  —  Agrandissement  sur  papier 
au  bromure,  d’après  petit  cliché;  obj.  rectili¬ 
néaire;  éclairage  par  un  bec  Auer  ;  pose,  trois 
min  utes. 

Les  Bœufs.  —  (Les  moyens  d’obtention  no¬ 
taient  pas  indiqués). 

Retour  des  Champs.  —  Photo-détective  ; 
6  1/2X9;  agrandissement  sur  papier  au  bro¬ 
mure  antique  gros  grain;  août;  pose,  1/60  de  se¬ 
conde  ;  révél.  amidol. 

I.a  Meute.  —  Agrandissement  sur  papier  au 
bromure  d’un  cliché  9  X  12  ;  obj.  anastigma¬ 
tique;  diaph.  f  :  8;  pose  1/50  de  seconde;  15 
mars,  à  une  heure,  par  temps  clair;  révél.  mé- 
tol-hydroquinone. 

Au  Laboratoire.  —  Photo-soufflet  18  X  24; 
obj.  onastigmatique  f  :  5;  éclair  magnésique. 

Avant  l'Orage.  —  Photo-soufflet;  obj.  recti¬ 
linéaire;  diaph.  à  grande  ouverture  ;  le  15  mars, 
à  trois  heures  par  un  ciel  d’orage;  pose,  1/15 
de  seconde;  révél.  acide  pyrogallique;  papier 
bromure. 

Portrait.  —  Obj.  à  portrait;  pose,  cinq  se¬ 
condes  ;  papier  au  charbon. 

Amphibies.  —  Photo-souffltt  ;  obj.  rectili¬ 
néaire  ;  grande  ouverture  ;  pose,  une  seconde  par 
temps  un  peu  couvert,  à  cinq  heures  du  soir,  en 
septembre  ;  révél.  métol-liydroquinone;  papier 
au  citrate-mat. 

Nota.  —  Nous  prions  les  lecteurs  qui  pren¬ 
nent  part  à  nos  Concours  de  ne  pas  négliger  de 
nous  envoyer,  avec  leurs  épreuves,  sur  la  fiche 
que  nous  insérons  fréquemment,  les  indications 
que  nous  y  sollicitons.  Cette  fiche  ou  sa  copie, 
doit  toujours  être  collée  au  dos  de  la  photogra¬ 
phie,  et  non  mise  sur  feuille  à  part. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  donc  «le  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1429.  —  M.  F.  Arnal,  à  Paris.  —  Nous  ne 

fournissons  aucun  renseignement  dans  la  Pe¬ 
tite  Correspondance  sur  le  sort  des  photogra¬ 
phies  qui  nous  sont  adressées.  Celles-ci  sont 
classées  suivant  leurs  genres  et  leurs  qualités  ; 
le  conseil  de  rédaction  est  ensuite  seul  juge 
pour  décider  si  elles  peuvent  être  reproduites 
ou  non.  2775 

1430. —  Mlle  Joséphine  Kléber .  —  1°  Les  plaques 
>  les  plus  rapides  sont  celles  portant  des  étiquettes 

à  bandes  mauves  ;  2°  Ce  sont  d’excellentes  pla¬ 
ques  pour  les  instantanés  lents,  ou  les  clichés  po¬ 
sés;  avec  elles,  il  faut  employer  de  préférence 

Iles  révélateurs  à  l’hydroquinone  ;  3°  Même  rapi¬ 
dité  que  les  plaques  instantanées  à  étiquettes 
bleues;  4°  Pour  les  fonds  photographiques,  il 
ne  faut  employer  que  les  teintes  grisailles,  pré¬ 
parées  avec  du  noir  et  du  blanc,  ou  encore  des 
bistres  foncés  au  lieu  de  noir;  5°  Pour  éviter 
que  vos  pellicules  ne  s’irisent  après  le  renfor¬ 
cement,  il  faut  les  mettre  quelques  minutes 
dans  de  l’eau  salée  à  10  0/0,  entre  le  bain  de 
j  mercure  et  le  bain  d’ammoniaque.  2783 

1431.  —  M.  Dubois,  à  Colombes.  —  Si  vous  ne 
i  pouvez  vous  procurer,  à  la  fois,  les  appareils 
<  n(s  2  et  3,  n’hésitez  pas,  prenez  le  n°  3,  muni 
;  d’un  bon  objectif  rectilinéaire.  2784 

1432.  —  M.  E.  Micheau,  à  Brest.  —L’un  etl’au- 
1  tre  objectif  se  valent,  attendu  que  le  premier 
|  n'est  qu’un  objectif  rectilinéaire;  car  je  ne  vois 
pas  la  possibilité  d’arriver  à  la  correction  anas- 
j  tigmatique  à  moins  de  cinq  lentilles.  Le  prix  du 
premier  —  pour  13  X  18,  —  me  fait  douter  de  sa 
qualité  ;  quant  au  deuxième,  son  prix  est  nor¬ 
mal  et  la  combinaison  est  à  quatre  lentilles  et 
non  à  deux  comme  vous  le  dites  ;  attendu  qu’avec 
deux  lentilles  seulement,  il  y  aurait  de  l’achro¬ 
matisme  et  que  les  objectifs  rectilinéaires  ou 
aplanétiques  étant  composés  de  deux  lentilles 
i  achromatiques,  chacune  de  ces  dernières  sont 
i  elles-mêmes  composées  de  deux  lentilles,  l’une 
en  erown-glass,  l’autre  en  flint-glass  ;  2°  J’ai 
;  transmis  vos  envois  au  Comité  de  rédaction. 

2786 

1433.  —  E.  P.,  200.  —  1°  Le  temps  de  pose 
augmentant  en  raison  inverse  de  l’ouverture 

(du  diaphragme,  vous  pourrez  pour  votre 
sixième  diaphragme  augmenter  de  moitié  les 
chiffres  de  la  derniere  colonne  du  premier  ta¬ 
bleau  des  temps  de  pose;  vous  aurez  ainsi  le 
ji  coefficient  def  :  44;  la  différence  avec  l’ouver¬ 
ture  de  votre  diaphragme  f  :  45  est  négligeable 
dans  la  pratique;  2'  L’annotation  1  :  8  de  votre 
î  objectif,  suivant  la  décision  du  congrès,  indique 
l’ouverture  utile  pour  obtenir  la  surface  de  la 
plaque  entièrement  nette;  3  La  dimension  du 
diaphragme  étant  toujours  semblable,  le  sens 
•  i  grand  ou  petit  du  diaphragme  s’applique  a  l’ou¬ 
verture.  2787 

1434.  —  M.  Paul  de  Kervénoaël.  —  Autant 
d’épreuves  qu’il  sera  utile,  cela  est  dit  dans 
l’explication  donnée  pour  le  Concours  France 
Pittoresque. 

1435.  —  M.  Ed.  Lévy ,  à  Paris.  —  Voyez  ré¬ 
ponse  n°  1429.  2789 

1436.  —  M.  M.  Lécolle,  à  Paris.  —  N’ayant 
jamais  pratiqué  le  diamidophénol  acide  pour 


les  plaques  panchromatiques,  je  ne  puis  vous 
expliquer  les  raisons  de  votre  insuccès  ;  il  serait 
nécessaire  pour  cela  que  vous  recommenciez 
«  votre  insuccès  »  dans  les  mêmes  conditions  et 
que  vous  m’adressiez  une  plaque  munie  de 
toutes  les  couleurs  que  vous  m’indiquez,  en 
me  redonnant  exactement  la  marche  que  vous 
avez  suivie,  ainsi  que  la  formule  de  vos  bains. 

2797 

1437.  —  M.  A.  Joliot,  à  Paris.  —  C’est  ainsi 

que  l’on  fait  pour  s’assurer  si  les  verres  rouges 
ne  laissent  passer  aucunes  autres  radiations  co¬ 
lorées,  on  se  sert  d’un  spectroscope.  Mais  dans  la 
pratique,  il  est  bien  préférable  de  doubler  le 
verre  rouge  avec  un  jaune  orange,  ou  encore 
de  préférence  avec  un  verre  vert  cathédrale,  le 
vert  étant  le  complémentaire  du  rouge,  par 
combinaison  avec  celui-ci,  il  ne  peut  passer 
aucun  rayon  nuisible  aux  plaques.  2792 

1438.  —  M.  Baudoin,  à  Villefranche,  chez 
Mendel,  118,  rue  d’Assas.  —  «  LaPratique.de 
la  Photographie  à  la  Lumière  artificielle  »,  par 
Ris-Paquot. 

1439.  —  M.  G.  ILalbout,  à  Paris.  —  L’idée  d’un 

Concours  stéréoscopique  n’est  pas  abandonnée, 
mais  seulement  différée;  elle  sera  reprise  après 
le  premier  décembre,  quand  nos  grands  Con¬ 
cours  seront  clos.  2796 

1440.  —  M.  L.  Arnould ,  à  Paris.  —  Les  chif- 
f  f 

fres  g-’  etc.,  ou  f  :  8,  f  :  12;  indiquent  l’ouver¬ 
ture  du  diaphragme  par  rapport  au  foyer  de 
l’objectif.  Le  foyer  de  l’objectif  est  la  distance 
qui  sépare  l’objectif  de  la  plaque,  la  mise  au 
point  étant  faite  sur  l’infini.  Pour  obtenir  la 
numération  des  diaphragmes,  comme  elle  est 
indiquée  sur  le  tableau  des  temps  de  pose, 
on  divise  le  chiffre  de  l’ouverture  du  diaphragme 
exprimé  en  millimètres  par  le  chiffre  de  la  lon¬ 
gueur  du  foyer  exprimé  également  en  millimè- 
Ires.  En  supposant  que  la  longueur  du  foyer  de 
l’objectif  soit  de  150  millimètres,  et  que  l’ouver¬ 
ture  du  diaphragme  soit  de  15  millimètres,  on 
aura  150  :  15  =  10.  Le  résultat  pour  ce  dia¬ 
phragme  sera  donc  f  :  10.  On  fait  la  même  opé¬ 
ration  pour  toutes  les  autres  ouvertures.  2798 

Lamy-Argus. 

[La  suite  au  prochain  numéro.) 

- S-SSH 3 - 

Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus¬ 
sitôt. 

2712.  —  F.,  74e  de  ligne.  —  Votre  épreuve  est 
très  bi*en  comprise  au  point  de  vue  humoris¬ 
tique,  les  attitudes  sont  très  bonnes;  malheu¬ 
reusement,  au  point  de  vue  technique,  il  n’en 
est  pas  de  même,  la  mise  en  plaque  est  défec¬ 
tueuse  dans  le  sens  de  la  hauteur,  il  manque  de 
l’air  au-dessus  des  sujets  :  le  préposé  au  balai 
a  le  képi  coupé  par  le  bord  de  la  plaque.  Pour 
les  photographies  destinées  à  être  reproduites, 
il  faut  s’attacher  à  ce  qu’elles  soient  parfaites  à 
tous  égards.  Si  vous  recommencez  cette  épreuve, 
veillez  à  lui  donner  plus  de  ciel  et  moins  de 
terrain. 

2763.  —  Matag,  à  Paris.  —  L'objectif  que  vous 
employez  est  insuffisant  pour  couvrir  le  13  X 18  ; 


à  la  rigueur,  il  pourrait  couvrir  le  9  X  12,  en 
employant  un  diaphragme  assez  petit.  La  com¬ 
binaison  optique  est  défectueuse.  Pour  obtenir 
la  surface  de  votre  plaque  également  posée, 
n’employez  que  les  plus  petits  diaphragmes, 
vous  améliorerez  la  qualité  de  votre  objectif, 
mais  vous  lui  supprimerez  toute  rapidité.  Enfin, 
comme  dernier  remède,  —  à  mon  avis  le  meil¬ 
leur,  —  je  vous  conseillerais  de  vous  en  procurer 
un  autre  de  bonne  qualité,  garanti  pour  l’usage 
auquel  il  doit  convenir. 

2765.  —  C.  O.  —  Les  maculations  qui  sont  sur 
vos  épreuves  sont  des  taches  d’hyposulüte  pro¬ 
venant  d’un  manque  de  soin  dans  les  manipu¬ 
lations  de  votre  papier.  Vous  n’ignorez  pas  que 
les  plus  grandes  précautions  sont  à  prendre  en 
photographie  ;  les  cuvettes  ne  doivent  servir 
qu’aux  usages  indiqués,  ou  si  chacune  d’elles 
n’est  pas  réservée  à  recevoir  les  mêmes  pro¬ 
duits,  la  nécessité  de  les  lever  à  l’eau  acidulée 
(acide  chlorydrique  de  commerce  à  5  0/0)  est 
inévitable.  Comme  règle  générale,  éloignez  la 
cuvette  d’hyposulfite  de  tout  contact  possible 
avai  t  les  manipulations  des  plaques  ou  papier, 
car  c’est  ce  produit  qui  vous  a  joué  le  mauvais 
tour  de  tacher  vos  épreuves,  soit  que  vos  doigts 
en  aient  conservé  quelques  traces,  soit  que 
votre  cuvette  en  ait  elle-même  contenu  par 
avance.  Pour  faire  un  bon  virage,  se  laver  les 
mains  au  savon,  plonger  ses  épreuves,  avant  de 
les  virer,  dans  de  l’eau  très  propre;  après 
qu’elles  sont  ramollies,  les  mettre  dans  le  vi¬ 
rage,  face  en  dessous ,  en  les  agitant  constam¬ 
ment.  Ne  virer  que  peu  d’épreuves  à  la  fois. 

N. -B.  —  Je  retourne  les  clichés  qui  me 'sont 
adressés  à  l’examen,  à  la  condition  que  les  frais 
d’affranchissement  pour  le  retour  soient  joints 
à  la  lettre  de  consultation.  Veillez  avec  soin  à 
l’emballage,  fait  dans  une  boite  de  plaques. 

2780.  —  Huilant.  —  Le  voile  rouge  de  votre 
épreuve  provient  de  ce  que  votre  agrandissement 
manque  considérablement  de  pose;  au  lieu  de 
deux  minutes  et  demie,  il  aurait  fallu  au  moins 
un  quart  d’heure,  avec  les  mêmes  conditions 
d’éclairage  et  de  diaphragme.  On  s’assure  que 
le  temps  de  pose  est  bon  quand  l’image  se 
montre  dans  le  révélateur  après  quelques  se¬ 
condes  ;  le  développement  doit  être  terminé  en 
une  ou  deux  minutes,  passé  ce  temps,  le  papier 
jaunit  et  finitpar  rougir  comme  c’est  le  cas  pour 
votre  épreuve. 

{La  suite  au  prochain  numéro). 

Dr  Bromure. 


Accusés  de  réceptions. 

2789.  M.  E.  Lévy,  à  Paris.  —  2795.  M.  P. 
Nègre,  à  Salon.  —  2799.  M.  J.  Lefranc,  à  Paris. 

—  2800.  M.  Baudoz,  à  Paris.  —  2802.  M.  R. 
Dacheux,  à  Ctèrès.  —  2803.  M.  A.  Salles,  à 
Nîmes.  —  2806.  —  M.  F.  de  Jonckières ,  à  Meaux. 

—  2808.  M.  A.  Joliot,  à  Nogent-sur-Marne.  — 
2809.  M.  Ch.  Louis,  à  Saint-Michel-sur-  Cha¬ 
rente.  —  2813.  M.  D.  Bracke,  à  Morts.  —  2824. 
M.  Em.  Maillotte,  à  Barisey-la-Côte.  —  2825. 
M.  R.  Decourt,  à  Lempdes.  —  2826.  M.  M.  Che¬ 
vallier,  à  Paris.  —  2827.  M.  H.  Maillot,  à  Au- 
teuil  —  2828.  M.  H.  Terrisse ,  à  Lyon.  —  2829. 
M.  R.  Elouai  d,  à  Rouen.  —  2830.  M.  Ch.  Wehr- 
len,  à  Gar cites.  —  2831.  M.  M.  Mercier,  à  Ca- 
bourg.  —2832.  M.  L.  Neaud,  à  Saint-Pierre.  — 

2833.  M.  M.  Richard ,  à  La  Fer  té- Bernard.  — 

2834.  M.  Baudoz,  à  Paris.  —  2837.  M.  M.  Mer¬ 
cier,  à  Cabourg  —  2839.  M.  L.  Morin,  à  Paris. 

—  2843.  M.  Théo  Montupet ,  à  Paris.  —  2845. 
M.  Alph.  M.  —  2846.  M.  Leroux,  à  Amiens.  — 

2847.  M.  André  Cayeux,  à  Beaumont- Persan.  — 

2848.  M.  Ed.  Baillant,  à  Libourne.  —  2849. 
Comte  A.  de  Saint- Aulaire,  à  Couternon.  — 
2850.  M.  F.  Chevallier.  2851.  M.  Oct.  Lelard,  à 
Louver  ais- Moulin . 


Pour  les  APPAREILS  <le  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44-  PARIS  X". 
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LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Dispositif  pour  le  tirage 
des  épreuves. 

Le  placement  des  châssis  pour  le  tirage 
des  épreuves  est  souvent  toute  une  a  flaire 
pour  les  amateurs.  Il  est  nécessaire  que 
l’exposition  soit  faite  au  nord  ou  au  midi, 
de  façon  telle  que  les  rayons  du  soleil  ne 
tombent  pas  sur  les  châssis.  L’entable¬ 
ment  des  fenêtres  sert  généralement  si, 
par  un  beau  temps,  cela  n’a  rien  de  désa¬ 
gréable  d’ouvrir  ou  de  fermer  à  plusieurs 
reprises  la  croisée,  ou  de  la  laisser  cons¬ 
tamment  ouverte  ;  il  n’en  est  pas  de  même 
par  les  temps  froids,  pluvieux  ou  venteux. 

Aussi  nous  accueillons  sous  notre  ru¬ 
brique,  avec  empressement,  le  moyen  que 
nous  indique  un  de  nos  lecteurs  (2)  pour 


obvier  aux  divers  inconvénients  que  nous 
venons  d’énumérer. 

Une  brève  description  sera  suffisante, 
notre  dessinateur  ayant  interprété  dans  la 
perfection  l’idée  de  l’auteur. 

On  visse,  le  long  des  montants  de  la 
fenêtre,  des  taquets  en  bois,  de  manière 
qu’ils  soient  suffisamment  serrés  pour 
pouvoir  tenir  horizontalement. 

On  pose  les  châssis-presse  le  long  des 
vitres  et  on  les  maintient  par  ces  taquets. 

C’est  simple,  pratique,  cela  ne  détériore 
en  rien  la  fenêtre  et,  avec  cette  disposition, 
on  peut  se  rire  des  intempéries. 

Archi  (Mède). 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  Baudoz. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


UNE  BONNE  AUBAINE 


L'Opérateur.  —  Prenez  votre  pose  habituelle... 
Le  Vithilr.  —  Bien,  patron,  seulement... 


One  Révolution  dans  la 
PRolograpnie  en  Couleurs 


Fantaisie  inédite,  par  Philipp. 


La  question  est  d’une  brûlante  actualité; 
«  d’une  brûlante  »,  à  cause  de  la  tempéra¬ 
ture  (2)  ;  «  actualité  »,  depuis  l’apparition  du 
Multico,  lancé  par  un  de  nos  plus  sympa¬ 
thiques  quotidiens,  apparition  que  je  n’hé¬ 
siterai  pas  à  qualifier  de  polychromique. 

Il  y  a  fort  longtemps  qu’on  recherche  la 
photographie  en  couleurs,  et  de  grands  es¬ 
prits  y  ont  employé  leur  science  et  leurs 
efforts.  Chose  étrange,  cette  recherche  a 
donné  les  plus  beaux  résultats  avant  même 
la  découverte  delà  photographie. 

Dès  l’antiquité,  en  effet,  et  cela  vous  le 
savez  aussi  bien  que  moi,  de  nombreux 
artistes  s’efforçaient  de  reproduire  les  traits 
de  leurs  citoyens,  compatriotes  et  autres, 
sur  une  surface  plane,  procédé  auquel  ils 
donnaient  le  nom  de  dessin,  et  dont  la  pre¬ 
mière  manifestation  est  le  «  plus  que 
renne  »,  découvert  dans  des  fouilles  autour 
de  la  porte  Saint-Martin.  Un  autre  pro¬ 
cédé,  plus  compliqué,  consistait  à  repro¬ 
duire  en  relief  les  traits  desdits  conci¬ 
toyens,  patriotes  et  autres,  dans  le  marbre, 
l’albâtre  et  la  porcelaine.  Ils  exprimaient 
cette  opération  par  le  mot  :  sculpture. 

Ce  qui  est  moins  connu,  et  ce  qui  est 
plus  curieux,  c’est  qu’à  ce  qu’ils  appelaient 
dessin,  ils  appliquaient  les  principes  de  la 
photographie  en  couleurs,  et  cela,  sans  le 
savoir.  Trouvant,  avec  juste  raison,  que 
l’aspect  du  dessin  était  monotone,  ils  cher¬ 
chèrent  à  l’égayer,  à  le  rendre  plus  vivant. 
C’est  alors  qu  ils  eurent  l’idée  de  le  retou¬ 
cher  à  l’aide  de  petits  morceaux  de  bois 
terminés  par  des  poils,  d’où  leur  nom  de 
pinceaux,  préalablement  trempés  dans  des 
godets  ou  pots  contenant  des  liquides  de 
diverses  couleurs  qui,  soit  seuls,  soit  mé- 


(1)  L' Indiscret. 

(2)  Ecrit  pendant  le  mois  de  juillet.  —  N.  D.  L.  R. 


langés,  donnaient  souvent  de  jolis  effets. 
Les  retoucheurs,  tels  que  Léonard  de  Vinci, 
Rembrandt  et  Velasquez,  ont  acquis  une 
telle  célébrité  que  leur  nom  se  trouve  dans 
tous  les  dictionnaires  historiques.  Remar¬ 
quons,  en  passant,  que  c’est  à  Castor  et 
Pollux  que  nous  devons  la  découverte  de 
la  peinture  à  l’œuf. 

Il  suffisait,  dès  lors,  de  trouver  la  pho¬ 
tographie  et  de  lui  appliquer  le  procédé 
des  couleurs  pour  obtenir  la  photographie 
en  couleurs. 

Depuis  longtemps,  modeste  et  patient 
travailleur,  je  cherchais  la  réalisation  pra¬ 
tique  de  ce  problème,  dans  le  silence  du 
cabinet,  mot  qui  n’avait  pas  alors,  comme 
disait  Sarcey,  le  sens  qu’on  lui  prête  au¬ 
jourd’hui. 

Le  procédé  de  la  retouche  est  trop  gros¬ 
sier  et  trop  sommaire,  et  je  m’efforçais  de 
trouver  un  papier  d’une  composition  telle 
qu’il  puisse  saisir  et  traduire  toutes  les 
nuances,  des  plus  vives  aux  plus  fines,  de 
même  que  l’esprit  ressent  toutes  les  émo¬ 
tions,  des  plus  violentes  aux  plus  douces. 
Cette  comparaison  futpi.ur  moi  un  trait  de 
lumière.  Vous  avez  tous  remarqué  que  les 
émotions  se  traduisent  extérieurement  par 
des  changements  de  couleur  dans  la  phy¬ 
sionomie  ;  la  colère,  suivant  les  tempéra¬ 
ments,  rend  rouge,  vert  ou  blanc.  Chez  un 
bilieux,  elle  se  manifeste  par  du  jaune.  La 
congestion  rend  violet,  le  plaisir,  rose  ;  la 
noyade,  bleu  ;  le  choléra  asiatique,  noir. 
Voilà  déjà  une  jolie  palette,  susceptible  de 
toutes  les  délicatesses  possibles,  suivant 
l’âge  et  l’individu.  Et  je  n’ai  pas  parlé  des 
différences  de  races. 

Il  suffisa  t  donc  de  prendre  un  peu  d’épi¬ 
derme  dans  chacune  de  ses  catégories  pour 
obtenir  une  photographie  incomparable. 
Mais,  ce  qui  était  si  simple  en  théorie  de¬ 
venait  très  compliqué  en  pratique.  D’a¬ 
bord,  puisqu’il  n’y  a  jamais  chez  deux 
êtres  deux  sensations  identiques,  on  n’ob¬ 
tiendrait  jamais  deux  clichés  pareils.  Et 
puis, pour  quelques  fanatiques  adorateurs 
de  la  science,  qui  consentaient  à  se  dévêtir 


. 
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I  d’un  peu  de  leurpeau,  au  nom  du  Progrès, 
combien  de  retardataires  et  de  petits  es¬ 
prits  qui  se  réfugiaient  derrière  la  néces¬ 
sité  de  garder  un  père  à  leurs  enfants,  pour 
ne  pas  abandonner  quelques  centimètres 
carrés  de  leurs  cellules  externes  ! 

Aussi,  dus-je  renoncer  à  ce  moyen.  Et 
cherchant  autre  chose,  je  fis  enfin  cette  dé¬ 
couverte  qui,  je  peux  le  dire  sans  fausse 
modestie,  va  révolutionner  le  monde.  Je 
m’aperçus,  en  effet,  que  le  seul  animal 
jouissant  des  propriétés  précédentes,  qui 
sont  l’apanage  de  la  race  humaine,  c’était 
le  caméléon.  Très  vite,  cette  idée  germa  en 
moi,  et  ce  n’est  pas  à  l’état  embryonnaire 
que  je  la  présente  aujourd’hui  au  public 
béant,  mais,  au  contraire,  arrivée  à  son 
développement  complet. 

Je  pris  un  couple  de  caméléons  recon¬ 
nus  sains  et  bien  portants,  et  je  les  élevai 
en  serre,  car  il  est  prouvé  que  tout  ce  qui 
est  élevé  en  serre  est  plus  sensible.  Je  leur 
lis  connaître,  tour  à  tour,  les  joies  et  les 
affres  de  la  passion  ;  je  leur  donnai  des  oc¬ 
casions  de  bonheur,  de  colère,  de  cha¬ 
grin,  de  façon  à  augmenter  leur  sensibi¬ 
lité  physique  par  leur  sensibilité  mo¬ 
rale.  Et  je  constatai  avec  joie  que  les  en- 

Îfants  qui  leur  vinrent  étaient  d’une  délica¬ 
tesse  maladive.  J’élevai  les  enfants  dans  le 
même  ordre  d’idées,  et  lorsqu’ils  parvin¬ 
rent  à  l’âge  d’homme,  jouissant  de  toutes 
leurs  facultés,  je  les  sacrifiai  lâchement.  Je 
les  écorchai  et  je  déposai  leur  peau  dans 
l’obscurité,  à  l’abri  des  chaleurs  et  des 
émotions.  Tremblant  alors,  j  appliquai  sur 
ce  parchemin  transparent  un  cliché  repré¬ 
sentant  un  paysage  d’Afrique,  pensant  que 
la  vue  de  la  mère-patrie  leur  remuerait  le 
cœur.  Le  résultat  fut  merveilleux  et  passa 
toutes  mes  espérances.  Je  relevai  seulement 
dans  un  coin  quelques  petites  taches  que  je 
reconnus  bientôt  pour  des  larmes  d’atten¬ 
drissement.  Un  paysage  de  France  réussit 
aussi  bien,  mais,  cette  fois,  sans  larmes.  Et 
on  dit  que  les  bêtes  ne  sentent  rien  1 
Bref,  le  problème  est  résolu.  Mettre  ces 
ipeaux  dans  des  pochettes,  ces  pochettes  en 


circulation,  n'est  plus  qu’un  jeu.  Mais  l’éle¬ 
vage  est  coûteux,  les  soins  variés.  Et  s'il 
est  parmi  mes  lecteurs  ou  lectrices  de  gé¬ 
néreux  donateurs,  disposant  de  quelques 
centaines  de  mille  francs,  ils  ont  là  un  pla¬ 
cement  de  père  de  famille,  en  même  temps 
qu’une  occasion  de  contribuer,  dans  la 
mesure  de  leurs  moyens,  à  la  marche  en 
avant  de  l’Humanité. 

Philjpp. 


Heureuse  répartie  d’un  Photographe 


Esl-il  vraiment 
Art  plus  charmant 
Que  l’art  de  la  photographie? 

Le  photographe  est  toujours  prêt, 

Si  vous  en  témoignez  l'envie, 

Prêt  à  reproduire  les  traits, 

—  Ne  craignez  point  d’être  indiscret, 
Je  vous  en  prie!  — 

I)e  scs  amis,  de  ses  amies; 

Iisl-it  rien  de  délicieux 
Comme  de  connaître  un  monsieur 
Qui  fait  de  la  photographie? 

Or,  le  monsieur  dont  il  s’agit. 

Non  seulement  était  photographe, 

El  un  excellent  photographe, 

Mais  c’était  un  causeur  exquis  : 

A  tout  ce  qu’il  dit 
On  s'esclaffe ! 

Le  caractère  le  plus  grave 
Ne  pouvait  avoir  avec  lui 
Le  plus  petit 
Moment  d’ennui. 

Vraiment ,  l’aimable  photographe  ! 
Au  point  que  ses  amis  ne  sachent 
Ce  qu’ils  devront  goûter  plutôt. 

Ou  ses  photos, 

Ou  ses  bons  mots. 

Et  son  rare  esprit  d’à-propos. 

Aussi,  de  lui,  toujours  en  quête, 

A  la  lettre 
On  se  l’arrachait  : 

Sans  sa  verve,  sans  ses  clichés. 

Sans  lui  pas  de  fête 
Complète  ; 

Il  était,  dans  toute  partie, 
L’indispensable  compagnon  : 


Joie  de  l’esprit,  sa  conversation  ; 

Joie  des  yeux,  ses  photographies. 

Un  jour  donc  qu’en  automobile 
On  emmenait  cet  homme  habile, 

Si  plaisant  en  société, 

Le  conducteur,  à  ses  côtés, 

Tout  au  charme  de  sa  parole, 

A  un  tournant,  tourne  trop  tard, 

Tourne  trop  court,  embardée  folle! 

Et  tout  le  monde  dégringole, 

Dégringole  dans  une  marc. 

Chacun  crotté  comme  un  canard, 

Se  relève,  tant  bien  que  mal  : 

—  Eh!  quoi  c'est  un  bain  de  virage 
Dit  sans  s’étonner  davantage 
Notre  photographe  jovial. 

Le  mot  eut,  en  ces  conjonctures, 

Tout  le  succès  qu’on  se  figure  : 

Pouvait-on  admirer  assez 

Tant  d’esprit  et  tant  de  sang-froid? 

Et  c’est 

C’est  ainsi  que  l’esprit  français, 

Ou,  si  vous  préférez,  françois, 

L'esprit  françois  ne  perd  jamais  ses  droits. 
(L’Auto.)  Franc-Nohaix. 


NOTRE  KUjnÉROJPÉGiHL  DE  LUXE 

A  la  demande  de  nombreux 
lecteurs,  l’administration  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE  a  décidé, 
pour  chaque  numéro  contenant 
le  compte-rendu  illustré  des  Con¬ 
cours,  de  faire  un  tirage  à  part 
sur  papier  couché,  avec  couver¬ 
ture  spéciale  en  carte- japon.  Cette 
couverture  ne  portera  comme  in¬ 
scription  que  le  titre  du  journal 
et  l’indication  du  genre  de  Con¬ 
cours  qu’elle  renferme. 

Le  choix  et  la  qualité  des  pho¬ 
tographies  insérées  dans  chacun 
de  ces  numéros,  en  fera  un  fas¬ 
cicule  d’art  très  apprécié  et  de 
grande  valeur  dont  les  exem¬ 
plaires  réunis  feront  un  album 
d’un  intérêt  absolument  unique 
pour  les  photographistes. 

Ces  numéros  étant  tirés  à  un 
nombre  limité  d’exemplaires,  ils 
ne  seront  adressés  que  directe¬ 
ment  aux  lecteurs  qui  voudront 
bien  en  faire  la  demande,  et  seu¬ 
lement  jusqu’à  épuisement. 

Malgré  les  frais  considérables 
qu’entraîne  une  telle  publica¬ 
tion,  l’administration  a  décidé 
de  ne  vendre  ce  numéro  de  luxe 
que  0  fr.  50  l’exemplaire,  envoyé 
franco  en  tube  roulé,  afin  qu’il 
ne  soit  pas  froissé. 

Nos  lecteurs  feront  bien  de  se 
hâter  pour  demander  ces  numé¬ 
ros  spéciaux  qui  commencent 
avec  le  Concours  : 

PHOTOGRAPHIES  D’ART 

en  vente  dès  aujourd’hui. 


...  je  vais  d’abord  prendre  les  mesures.  Pour  la  pose,  je  reviendrai  dans  un 
petit  quart  d’heure. 
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Ptioiograpnies  [dicroscopips (1) 


Que  d’amateurs  ignorent  comment 
s’obtiennent  les  photographies  microsco¬ 
piques,  collées  sur  une  petite  lentille  à 
fort  grossissement,  et  enchâssées  dans 
des  porte-plumes,  des  étuis  à  aiguilles, 
des  coupe-papiers  et  autres  menus  objets 
de  bois  ou  d’ivoire,  rapportés  à  titre  de 
de  souvenirs  aux  jeunes  enfants. 

Le  négatif  original  qu’il  s’agit  de  ré¬ 
duire,  et  une  petite  chambre  à  châssis 
mobile,  munie  d’un  objectif  à  foyer  très 
court,  sont  solidement  adaptés  sur  une 
planche  longue  et  lourde,  et  bien  stable: 
le  négatif  est  installé  sur  un  montant 
fixe,  et  la  chambre  sur  un  montant  mo¬ 
bile  qui  lui  permettra  de  se  déplacer 
dans  la  direction  de  l’axe  principal  de 
l’objectif. 

Soit  à  la  lumière  solaire,  soit  à  la  lu¬ 
mière  artificielle,  le  négatif  est  éclairé  par 
derrière,  d’une  façon  très  uniforme.  On 
met  au  point,  non  pas  sur  une  glace  dé¬ 
polie  ordinaire,  dont  le  grain  ne  serait 
jamais  assez  fin,  mais  sur  une  plaque  de 
verre  recouverte  de  collodion  iodé.  La 
mise  au  point  s’effectue,  comme  pour  la 
photomicrographie,  soit  au  moyen  d’une 
loupe,  soit  au  moyen  d’un  microscope  ; 
c’est  une  opération  délicate.  La  plaque 
impressionnée  doit  se  substituer  rigou¬ 
reusement  à  la  plaque  de  réglage,  dans 
le  plan  même  de  celle-ci  ;  de  nombreuses 
dispositions  permettent  d’obtenir  ce  ré¬ 
sultat  ;  mais  on  peut  aussi  mettre  au  point 
sur  la  plaque  sensible  elle-même,  en  in¬ 
terposant  un  verre  jaune  assez  foncé 
entre  cette  plaque  et  l’objectif.  On  peut, 
d’ailleurs,  ceci  fait,  noter  une  fois  pour 
toutes,  la  distance  entre  l’objectif  et  le 
négatif;  à  cette  distance,  il  y  aura  toujours 
mise  au  point. 

Chacun  se  rappelle  les  fameuses  dépê¬ 
ches  microscopiques  du  siège  de  Paris, 
ces  infiniments  petits  télégrammes  repro¬ 
duits  en  quantités  innombrables  sur  une 
mince  pellicule  confiée  à  l’aile  des  pi¬ 
geons  voyageurs,  gracieux  messagers 
chargés  de  porter  les  nouvelles  des  pa¬ 
rents  et  amis,  et  établissant  un  lien  bien 
fragile  entre  Paris  assiégé  et  le  reste  de  la 
France. 

Depuis  cette  époque,  cette  partie  de 
l’art  photographique  n’a  guère  progressé, 
et  les  conseils  que  donne  Dagron  sont 
encore  bons  à  suivre. 

On  ne  saurait  prendre  pour  plaques 
sensibles  les  plaques  habituelles  du  com¬ 
merce  ;  leur  grain  est  trop  grossier  peur 
un  si  minutieux  travail. 

11  faut  préparer  sa  plaque  soi-même. 
Pour  cela,  prendre  une  glace  bien  lavée 
à  1  alcool,  1  arroser  du  mélange  suivant  : 

Ether . 400  cc'. 

(lj  Annuaire  de  la  Phatagrai  Me. 


Alcool . ioo  cc. 

Collodion  ....  3  cc. 

Iodure  d’ammonium  4  cc. 

Bromure  ....  1  cc. 

La  plaque  est  argentée  dans  un  bain  de 
738  0/0  d’azotate  d’argent  pendant 
quinze  secondes;  puis,  bien  lavée,  on  la 
laisse  un  peu  sécher  sur  du  papier  buvard, 
et  encore  humide,  arrosée  du  mélange 
suivant  préparé  la  veille  : 


Albumine  bien  pure  .  .  150  cc. 

Eau  distillée . 15  cc. 

Iodure  de  potassium.  .  3  cc. 

Ammoniaque .  5  cc. 

Sucre  blanc .  2  cc. 

Iode .  50  centig. 


La  plaque  séchée  est  sensibilisée  par 
une  immersion  de  quinze  secondes  dans 
une  solution  de  10  0/0  d’azotate  d’argent, 
et  contenant,  en  outre,  10  c.c.  d’acide 
ascétique. 

La  durée  de  pose  est  très  variable,  de 
une  à  cinquante  secondes,  suivantl’étatdu 
cliché  négatif.  Une  même  plaque  pourra 
recevoir  dix  à  vingt  épreuves,  suivant  les 
cas,  par  des  déplacements  latéraux  du 
châssis  porte-plaque. 

On  développe  à  l’acide  gallique  et  à 
l’acide  pyrogallique  mélangés,  en  ajou¬ 
tant  au  bain  une  ou  deux  gouttes  d’une 
dissolution  d’azotate  d’argent  à  2  0/0  ;  on 
peut  développer  vigoureusement  ;  on 
rince  bien  et  on  fixe  dans  un  bain  d’hypo- 
sulfite  au  1/20®.  Enfin,  on  lave  à  l’eau  cou¬ 
rante  pendant  deux  heures.  La  plaque 
séchée  est  découpée  suivant  les  dimen¬ 
sions  des  petites  images  ;  celles-ci  sont 
collées  au  baume  du  Canada,  derrière 
les  petites  lentilles  d’agrandissement. 

Nadire. 


LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE  (,) 


Les  objectifs  à  court  foyer  ont  la  pro¬ 
priété,  comme  on  Je  sait,  de  donner,  pour 
des  sujets  rapprochés,  des  images  dont  les 
premiers  plans  sont  considérablement  am¬ 
plifiés;  il  en  résulte  des  photographies 
caricaturales  du  plus  réjouissant  effet. 

Notre  fidèle  collaborateur  Géel,  s’étant 
inspiré  de  ces  effets  d’optique,  nous  a  fait 
une  série  de  dessins  représentant  des  per¬ 
sonnages  de  différentes  positions  sociales, 
dans  lesquels  est  mis  en  saillie  le  carac¬ 
tère  essentiel  de  ces  individualités. 

A  tout  seigneur,  tout  honneur.  Nous  ne 
pouvions  mieux  débuter  que  d’otfrir  d’a¬ 
bord  aux  fidèles  Pépémistes  leur  image 
allégorique  et  le  photographiste. 

Nous  conseil'ons  à  nos  lecteurs,  amis  de 
la  fantaisie,  de  s’inspirer,  à  leur  tour,  de 
ces  charges  et  d’essayer  de  les  obtenir  par 
des  moyens  purement  photographiques. 

Ils  voudront  bien  nous  adresser  les  meil¬ 
leures  épreuves  qu'ils  obtiendront;  nous 
ferons  un  choix  parmi  elles  et  les  repro¬ 
duirons  pour  la  plus  grande  satisfaclion 
de  leurs  collègues. 

(1)  Voir  le  dessin  de  couverture,  page  1. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Bain  de  fixage  acide. 

Les  bains  ordinaires  de  fixage  se  colorent 
assez  rapidement,  et  leur  renouvellement  fré- 
quent  s’impose  pour  éviter  la  coloration  desj 
clichés.  Les  bains  acides  ont  l’avantage  de  con¬ 
server  leur  limpidité  jusqu’à  épuisement  et,  dt 
plus,  la  présence  d’acide  sulfureux  qui,  comme 
chacun  sait,  est  un  puissant  décolorant,  fai 
qu’ils  blanchissent  la  gélatine  sans  atlaquei 
l’image  en  aucune  façon. 

Voici  la  composition  d’un  bain  dont  je  me  ser 
depuis  plusieurs  mois  ;  ce  bain  est  aussi  lim 
pide  qu’au  premier  jour. 

Hyposulfite  de  soude.  200  gr.  pour  1  litre. 

Bisulfite  de  soude.  .  50  gr. 

Dissoudre  dans  l’eau  tiède  dans  l’ordre  in 
diqué  et  y  ajouter  20  grammes  d’acide  citrique 
dissous  dans  deux  fois  son  volume  d’eau. 

Le  liquide  se  trouble  et  laisse  un  dépôt  dt 
soufre  qui  se  dépose  au  fond  de  la  bouteille,  i 
se  produit  aussi  un  dégagement  d’acide  sulfu 
reux. 

Laisser  reposer  deux  ou  trois  jours  et  dé 
canter  en  filtrant  sur  du  coton. 

P.  Neuilley. 

-fc 

*  * 

Procédé  pour  écrire  les  titres  sur  les  clichés 

Voici,  à  mon  avis,  le  moyen  le  plus  simpf 
pour  tout  amateur  désirant  mettre  un  titre, 
une  date  ou  te  ute  autre  indication  sur  un  cliché 

Il  faut  découper  une  bande  étroite  de  papiej 
transparent  à  décalquer  et  y  écrire  simplemen 
avec  une  plume  fine  et  de  l’encre  de  chine 
épaisse  mélangée  à  du  carmin. 

Ensuite  l’on  enlève  dans  le  bas  du  cliché,  : 
l’aide  d’un  grattoir,  une  bande  de  gélatine  égali)KE 
à  la  bande  de  papier,  l’on  met  un  peu  de  coll» 
ou  de  gomme  arabique  sur  le  verre  mis  à  nuej 
l’on  y  applique,  écriture  contre  verre,  la  petit) 
bande  que  l’on  vient  d’écrire. 

L’écriture  apparaît  en  blanc  sur  fond  noir. 

Ce  procédé  peut  donc  s’appliquer  aux  cliché  ! 
à  fond  clair  et  à  ceux  à  fond  noir. 

P.  Neuilley. 

(Communiqué  par  A.  Coquin). 


Glaçage  des  épreuves. 

Tous  les  amateurs  qui  se  servent  d’alui 
peuvent  glacer  leurs  épreuves  sans  qu’il  soi 
besoin  de  les  faire  sécher  avant  le  glaçage.  1 
n’y  a  tout  simplement  qu’à  laisser  les  épreuM 
séjourner  quelques  minutes  dans  une  solulloi 
d’alun  à  5  0/0  comme  pour  les  plaques.  La  géJa 
fine  se  durcissant  n’a  pas  d’adhérence  sur  1< 
verre. 

Paul  Capdeville. 

* 

*  * 

L’aération  du  laboratoire. 

Il  arrive  assez  souvent,  trop  souvent  même 
que  les  clichés  sont  voilés  et  ne  réussissent  pas 
et  cela  malgré  toutes  les  précautions  prises 
Cela  tient,  paraît-il, d’après  un  article  publiépa> 
un  chimiste  allemand,  dans  la  Revue  Universelle 
de  Chimie,  à  une  corruption  de  l’air  qui  est  dan; 
la  chambre  noire,  corruption  produite  par  h 
formation  de  gaz  sulfhydriques  dans  l’air  insuf- 
fisamment  renouvelé.  On  ne  peut  pas  se  rendu 
compte  de  l’existence  de  ces  gaz,  mais  ils  exer¬ 
cent  leur  influence  néfaste  sur  la  plaque  sensi 
biliséeet  causent  les  «  voiles  »  et  les  «  teintes 
jaunes  ». 

Donc,  veillez  soigneusement  à  ce  que  laii 
soit  toujours  bien  renouvelé  dans  votre  labora 
toire,  vous  éviterez  ainsi  bien  des  déboires  qu 
n’échappent  pas  toujours  aux  professionnels. 

De  Valliel. 
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FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


PARIS  (Suite). 


9e  Arrondissemlnt 

BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BYR,  60,  Chaussée-d'Antin. 

CARETTF.  27.  rue  Laffitte. 

DESCHAMPS,  52,  nie  de  Maubeuge. 

DUCOM.  37.  rue  Lafavette. 

FRANKEL,  54,  rue  Rochechouart 
GARNIER  23,  rue  Richer. 

GUILLON,  8,  Chaussée  d’Antin. 
liOFFER,  94,  rue  Saint  Lazare. 

MACS,  53.  boulevard  Rochechouart. 

MEYROYITZ,  3,  rue  Scribe. 

PHOTO-RÉPOT,  5,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-I1 ALL,  5,  rue  Scribe. 

PHOTO  OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO- SPORT,  22.  rue  Caumartin. 

PRUVOST.  31,  faubourg  Montmartre. 

QUESNEL,  82,  rue  de  Maubeuge. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

10e  Arrondissement 

ALIBERT,  12.  boulevard  Saint-Martin. 
BOURD1LLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT.  88,  boulevard  Magenta. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

REMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-Saint-Martin. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
JOURDE,  162,  faubourg  Saint-Denis. 

PHOTO  Vulgarisatrice,  6,  rue  des  Petites-Écuries. 
PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

(A  suivre). 


Demandez  partout 

ion  PAPIER 


Chloro 


Citrate 


Jougla 

70 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


AGRANDISSEMENTS 

Photographiques 


d’sprès  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  x  24 

2  &. 

3  fr. 

6  P. 

24  x  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

10  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandal-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’ Académie 

PARIS;  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


1»  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8x18,  objectif  Gcerz  20;  2*  Jumelle  9X12  neuve, 

objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VELOCIGKAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12.  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Vircflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


275  francs.  1*  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3‘  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


^  DÉTECTIVES 


70  francs.  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulga  supérieur,  extra¬ 
rapide;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2  mètres  jusqu’à  l’infini  ;  obturateur  à  pose  et  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


1)0  francs.  Détective  9  X  12,  «  le  Radieux  »,  ac¬ 
cessoires  et  pied  métallique,  valeur  135  fr.,  jania's 
servi.  Besnard,  rue  Bretonneau,  25,  à  Tours.  [P-2S6 


s«>  francs.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903;  objectif  antispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Pho.os  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


A  VEIVOKE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photogr  aphique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
armé,  faisant  la  pose  et  l’instantané  ;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  coûté  90  francs.  Ecrire  Azémar,  25'  sec¬ 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 


m  FOLDINGS 


90  franc»,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


OCCASION.  Vingt  stéréoscopes  américains  en  alu¬ 
minium  ciselé.  Franco  gare,  5  fr.  80.  Trois  mille  vues 
stéréo,  monde  entier  et  fantaisies  :  0  fr.  80  pièce. 
F.  Bergmann,  2b,  rue  Palais-Grillet,  à  Lyon  [3-28 


DIVERS 


M.  G.  l*OSTE«  ,  pharmac  en,  à  Mailly-Maillet 
(Somme),  lépidoptérisse  éleveur,  serait  heureux  d’en¬ 
trer  en  relations  avec  amateurs  de  France,  surtout 
centre,  midi,  roontagDes,  pour  échanger  papillons 
contre  papillons,  chrysalides,  chenilles,  même  œufs. 
Très  grand  choix  d’espèces  septentrionales.  Indiquer 
obtata  et  desiderata.  [1-291 


600  lrane».  Piano,  marque  Mussard,  entièrement 
neuf.  Valeur  :  900  lrancs.  Cause  :  décès.  Ecrire  La- 
vergne,  à  Villefort  (Lozère).  [1-290 


Li.4NTfe.RNE  d’agrandissement,  résultats  parfaits, 
état  neuf,  75  francs .  Détails  pa  r  lettre.  Charrier,  à  Port- 
St  Père  (Loire-Inlérieure) .  *  [1-284 


AMATEl  RSI»HOTGGRAI»IIE*GEcrmzà 

E.  Beau,  Verdun  (Meuse)  Echange  et  achète  photogra¬ 
phies  tous  genres  J 'enverrais  également  cartes  postales 
et  timbres  contre  photographies.  [A-283 


32  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6  X  9,  état  neuf. 
Derray,  élève  phaimacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Inférieui’e).  [3-231 


M  PHOTOS  A  SOUFFLETS 


OCCASION  EX1EPTIOVAELLE,  double 
emploi.  Chambr  e  13  X  18  noyé  ciré,  soufflet  peau,  dé¬ 
centrement  niveau.  3  châssis  doubles,  1/2  rideau. 
Pied  noyer  3  frisures.  25- francs.  G.Hamant,  Morteau 
(Doubs).  [1-285 


70  IV».  occasion,  chambre  touriste  13  X  18.  aca¬ 

jou  verni,  soufflet  peau  tournant,  double  décentre¬ 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châsris 
doubles,  ibjectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  po;re, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur:  160  francs. 
Cambernnn,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 


Double  en>i>Ioi.  Excellen t appareil  13X 18,  noyer 
ciré,  objectif  Bauz  rapide  rectilinéaire,  pied  campagne 
trois  branches,  obturateur  Thorriton-Pickard,  sac, 
châssis  doubles,  deux  cuvettes.  50  francs.  A.  Duffieux, 
agent-voyer,  à  Thizy  (Rhône).  [1-275 


STÉREOSCOPIE 


300  fraiie»,  valeur  420,  Stéréocycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objeclits  anastigmats  Ross  /  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Aude- 
ville  (Oise).  [1-271 


D8C1  l  LUTTE  BSA,  entièrement  neuve,  pneus 
neufs;  taire  offre.  Accorderait  facilités  paiement.  Ro¬ 
main,  7,  rue  Meyerbeer,  à  Paris.  [A-236 


IAICV  CLETTE  Dayton,  1903  ;  jantes  bois  émail 
grenat,  frein  Bowden  ;  pour  route.  190  francs.  Breton, 
24,  rue  de  Navarin,  à  Paris.  [A-237 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques  ;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


OUVRAGES»  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite  ! 
de  double  emploi,  liste  tranco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 

CARTES  POSTALES 

&  TIMBRES-POSTE 

_ 

ECHANGE  cartes  vues  avec  tous  pays,  timbres 
origine  côté  vue.  M.  L.  Goussard,  198,  iaubourg  Saint- 
Vincent,  à  Orléans.  [A-2-‘.81 

« 

- - - - - 

ACHAT  TRES  CHER  de  collectionsde  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-107 


Le  Nouveau.  Catalogue  de 

L’Agrandisseur  Guiüun 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

Cflllll  \  fiU8,  Chaussée-d’Antin, 
i  UUiLLUN  Paris— Tèlép.30/-94 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 
Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Jouffroy,  Paris 


APPAREILS 

D'AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 

Ecrire  àK.  FESCOURT,  codsê  brev  ,75,  r.  de  F  AMé-Gronll 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CADOT,  31,  rue  Fiat.  —  Fa-ris 


CADOT 


J0UGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  deg  en  9X12  :  4  fr.  50?  de  3  en  13X18  :  4  fr.  45. 


POUR  PHOTOGRAPHIE  LA  NUIT 


ou  INTERIEURS,  GROTTES,  SOUTERRAINS,  SOUS-BOIS,  n’employez  que 

En  Vente  ypai-to'u.t 
et  chez  A  LEXANDRE 
53,  Rue  Blanche,  53,  Paris 


La  PHEBUSINE 


PLAQUES  . . 


9X12,  2  fr.  —  13X18,  -4  fr. 

CARTES 

La  Pochette  7  5  cent. 


(MAT) 


BUSGO 


Produits  Chimiques  “BUSCO”  (H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  Pans 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


11 


PAPIERS  PIGMENTÉS 

mate  et  se  dépouillant  A  FROID  à  l’aide  d’une  simp_ 

Papiers  au  charbon  |V|onckhoven 

RAPItRS  QZOTYPES 


a  1a  marque  des  deux  mpees, 
à  impression  directe  sans  trans¬ 
fert,  se  sensibilisant  en  quelques 
minutes  à  l’alcool  et  au  bichro- 
simple  solution  de  carbonate  de  soude. 


par  simple  et  double 
transfert 


au  Charbon  et  à  la  gomme  avec  image  visible  et  sans 
_  transfert  de  «  The  Ozotype  Cy  »  de  Londres. 

DEPOT  GÉNÉRAL  pour  la  FRANCE  :  P.  HOFFER  94,  rue  Saint-Lazare  Paris  (9e) 

»nTrcp°,ia"t.il.l0nS  °n  12  X  16  de  “PAPIERS  PIGMENTÉS”  contre  0  fr.  25  en  timbres-poste. 
A OlICk  /joui  les  3  Papiers  au  Charbon  l-RANCO  sur  demande,  pour  les  lecleurs  du  P.  P.-M. 


LE  STÉRÉOCYCLE 

Jumelle  photographique  STÉRÉOEC  OFIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6X13.  Escamotage  spécial  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 
STEREOCYCLE  se  ait  san  s  ou  avec  décentrement. 


Prix  : 


muni  de  deuxenastigmats  Ross.  315  fr 
avec  anastigmat  Goerz .  390  » 


NOUVEAUTE 


ÜF~  LE  STEREO-PANORAMIQUE  LEROY 

mtièrement  en  métal ,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour 
ie  panorama.  —  Objectif  de  82  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 


Notice  franco.  —  Lucien  LEROY,  IngÊL-l 

PAR. S.  —  45  et  45  bis,  Rue  du  Rocher  —  Téiéph.  524,20 


Ancienne  Maison 
Dessou  deix  -  Bazin 


SPECIALITES 


^  Les  plus  concentrées,  les  plus  économiques 
®  OPl/P|  A  TCI  IR  rapide  concentré,  développant 
nti“  LLA  B  tUn  admirablement  les  papiers  bromure. 


*5?  . 

JM. 


lent. 


RÉVÉLATEUR 

RÉVÉLATEUR  en  poudre. 

Renforçateur,  Affaiblisseur,  Photo-vireur,  Sensibilisateur,  Photo-Coloris 
Dn  échantillon  ft  le  cdalnçpie  sont  envoyés  aux  le<  tenrs  <hi  Photo  Pêle-Mêle  contre  40  r.enlimes  en  timbres-poste. 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


SOCIETES 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Club  d’ Amateurs  photographes. 

Monsieur  le  Directeur  du  Photo  Pêle-Mêle 

J’ai  proposé  à  plusieurs  de  mes  amis  de  fon- 
ler  un  Club  d’Amateurs  photographes  qui  all¬ 
ait  son  siège,  10,  rue  du  Temple  (salle  Dulac), 
)ù  nous  aurons  à  notre  disposition  une  salle  de 
■éunion  et  un  laboratoire. 

La  raison  d’être  de  notre  Club  et  notre  but 
ieraient  de  nous  inspirer  de  vos  excursions  ;  nous 
aisserions  une  cotisation  facultative  ou  obliga- 
oire.  A  ce  objet,  nous  nous  communiquerions 
tos  idées  et  projets.  Nous  donnerions  aussi  aux 
lébutants  les  premières  notions  de  photogra- 
>hie,  si  abstraites  quand  on  n’a  pas  de  rensei- 
;nements  pratiques  et  personne  pour  vous  les 
lémontrer. 

Quant  aux  statuts,  je  crois  qu’il  serait  plus 
Ogique  de  les  discuter  en  réunion. 

Aussi,  si  parmi  vos  nombreux  lecteurs,  quel- 
[ues-uns  veulent  bien  se  rendre  à  notre  appel, 
eus  pouvez  être  certain  que  je  ferai  tout  mon 
•ossible  pour  ne  pas  leur  faire  regretter  leur 
lérangement. 

Voici  l’avis  que  je  vous  prie  d’annoncer  à  nos 

ecteurs  : 

Société  des  Amateurs  'photographes, 

«  Les  lecteurs  désireux  de  participer  à  la  fon¬ 
dation  d’un  Club  d  amateurs,  sont  priés  de  se 
endre,  le  vendredi  30  septembre,  au  café  Du- 
îc,  10,  rue  du  Temple  (Discussion  des  statuts). 

«  L.  Thomsen.  » 


Siciété  artistique  d’ Amateurs  photographes. 
Nous  avons  l’avantage  de  vous  annoncer  la 
ormation  d’une  Société  d’Amateurs  photogra- 
ihes  ayant  pour  but  le  développement  du  goût 
rtistique  de  la  photographie  et  dont  l’intention 
st  de  venir  en  aide  aux  amateurs  par  les  con- 
eils  pratiques  les  plus  variés,  à  l’aide  de  confé- 
ences  et  de  cours. 

Programme  : 

1°  Organisation  de  Concours  de  saisons  avec 
>rix; 

2°  Organisation  d  un  Concours  général  annuel 
vec  prix; 

3°  Organisation  de  conférences  ; 

4»  Création  d’une  bibliothèque  de  l’art  photo- 
raphique. 

La  cotisation  mensuelle  est  fixée  à  1  fr.  50. 
.'adhésion  à  la  Société  à  2  francs. 

Les  dames  sont  admises  comme  sociétaires. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Pour  le  Comité  provisoire, 

Le  Fondateur  :  Paul  Claudon  , 

iste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  11  au  12  Avril  1904  (1). 

|i2233  —  12  Avril  1904.  Wladlvuroff.  Appareil 
photographique  permettant  le  chargement, 
la  pose,  le  développement,  le  fixage  et  le 
lavage  des  négatifs  sans  chambre  noire. 
12258  —  13  Avril  1904.  Fisher.  Trépied  pliant. 
12261  —  13  Avril  1904.  Taylor,  Système  d’ob¬ 
turateur  photographique. 

42328  —  5  Avril  1904.  Fultox  et  Gillard.  Per¬ 
fectionnements  dans  la  production  des  pho¬ 
tographies  sur  toiles  ou  autres  tissus  ou 
substances. 

42333  —  11  Avril  1904.  Fracherourg.  Châssis 
négatif  à  triple  porte-plaque  pour  la  pho¬ 
tographie  en  couleurs. 

(1)  Communication  de  MM.  Marillier  et  Robelet 
mee  international  pour  l’obtention  de  brevets  d'in- 
;ntion  en  France  et  à  l’Etranger,  42, bd  Bonne-Nou¬ 
ille,  Pari? 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ayant  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 


LA  RELBURE 

DU 

“  PHOTO  PÊLE-IYIÊLE  ” 


Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  facilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto, 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  1  ' Auto- Relieur  Presto:  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75. 
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grand  voyage.  Au  premier  plan,  la  vague  s’irise  en  arabesques 
sous  la  caresse  de  la  brise  du  matin. 

Nous  faisons  un  saut  considérable  avec  M.  Paul  Scblosser. 
Les  Dernières  Gerbes,  sont  le  reflet  agréable  de  la  saison  estivale. 
Dans  la  prairie  émaillée  de  bleuets,  de  grandes  pâquerettes  et  de 
coquelicots,  de  gracieuses  jeunes  femmes  font  des  gerbes  de  fleurs  ; 
la  première  est  déjà  bien  chargée  et  se  prépare  à  lier  son  bouquet; 
les  autres  butinent  encore,  ne  se  lassant  jamais  de  cueillir,  s’arrê¬ 
tant  devant  chaque  fleur  —  la  fleur  n’est-elle  pas  le  miroir  de  la 
femme.  Faisant  fond  à  ce  délicieux  tableau,  au  loin  s’harmonisent, 
dans  une  excellente  perspective,  les  peupliers  de  Hollande.  Le 
groupement  et  les  poses  des  trois  personnes  sont  pleins  d’har¬ 
monie  et  sans  aucune  tentation,  de  la  part  des  trois  modèles,  à 
prendre  la  moindre  attitude  photographique.  Après  la  gaité,  la 
tristesse,  —  c’est  bien  là  le  kaléidoscope  de  la  vie. 

Orphelins,  de  M.  Edouard  Séminel,  est  une  scène  d’Auvergne, 
donnant  une  image  douloureuse  et  poignante  où,  sans  aucun 
effort,  se  dégage  une  grande  tristesse.  Le  chagrin  qui  étreint  ces 
trois  pauvres  enfants  est  touchante  et  émeut. 

Voyez  la  grande  sœur  comme  elle  semble 
comprendre  son  nouveau  rôle  de  jeune  maman! 

Elle  prie  silencieusement  en  regardant  son  jeune 
frère,  que  maintenant  elle  élèvera  comme  son 
fils.  Celui-ci  sanglote,  appuyé  sur  la  tombe  où 
repose,  de  son  dernier  sommeil,  sa  bonne  ma¬ 
man...  A  genoux,  sa  sœur  cadette  s’appuie, 
apeurée,  contre  sa  grande  sœur  près  de  qui, 
d’instinct,  elle  cherche  protection  ;  ses  yeux,  où 
perce  la  douleur  muette  qui  l’étreint,  fixe  la 
pierre  tombale...  Elle  ne  comprend  pas  encore 
que  sa  mère  ne  veillera  plus  sur  eux...  Pauvres 
orphelins  ! 

11  me  parait  impossible  que  cetie  photogra¬ 
phie  ait  été  composée  intentionnellement;  elle 
ne  peut  avoir  été  prise  que  par  surprise,  caché 
derrière  un  massif,  car  je  ne  puis  croire  .que  ces 
trois  enfants  aient  posé  ainsi  «  sur  commande  ». 

C’est  là  une  œuvre  de  grande  vérité  qui 
fait  honneur  à  son  auteur. 

L 'Accident  de  Forge,  de  M.  L.  de  Lapor- 
terie,  est  encore  un  sujet  triste. 

Le  forgeron,  blessé  par  le  marteau  de  son 
partenaire,  est  affaissé  près  de  l’enclume.  L’arme 
de  la  paix  est  quelquefois  meurtrière,  et  la  bles¬ 
sure  qu’il  a  reçue,  peut-être  mortelle,  a  arrêté  la 
chanson  de  l’enclume  : 


le  monde  peut  ainsi  prendre  des  poses  aussi  tragiques,  le  Conser 
vatoire  n’a  plus  de  raison  d’être. 

Si,  au  contraire,  on  ne  s’est  servi  que  des  moyens  de  compo¬ 
sition  habituelle,  l’auteur  de  cette  photographie  et  les  modèles  ont 
bien  mérités  de  l’art  photographique. 

Comme  il  sied  dans  les  usages,  nous  passerons  du  grave  au 
plaisant,  c’est  M.  Claveyroly,  avec  Dans  les  Fleurs,  qui  nous  y 
conduit. 

Dans  un  massif  diapré  de  fleurs,  la  plus  jolie  se  penche  et, 
sans  pitié  pour  ses  sœurs,  choisit  les  plus  belles  pour  les  emporter 
avec  elle,  afin  de  ne  pas  être  seule!  Nous  lui  pardonnerons,  car 
les  soins  et  les  attentions  qu’elle  leur  apportera  leur  rendra  la 
captivité  très  douce. 

Combien  gracieuse  et  bien  drapée  est  cette  jeune  femme,  qui 
se  détache  en  vigueur,  sur  le  fond  sombre  de  verdure. 

M.  Claveyroly  a  bien  choisi  son  décor  naturel,  les  premiers 
plans  s’équilibrent  harmonieusement,  le  massif  de  gauche  contre¬ 
balance  comme  il  «convenait  le  plan  opposé  avec  ses  grandes 
tiges  à  fleurs  droites. 


C’est  pour  la  paix  que  mon  marteau  travaille, 

Loin  des  canons,  je  vis  en  liberté... 

Son  meurtrier  involontaire  le  regarde, 
anxieux  et  frémissant,  ses  sourcils  froncés  et 
son  bras  rejeté  en  arrière  indiquent  la  colère 
qui  gronde  en  lui,  il  est  furieux  contre  sa  mala¬ 
dresse...  Foui  tant,  si  son  ami  n’était  qu’éva¬ 
noui?...  ce  n’est  peut-être  pas  grave...  Aussi, 
comme  ses  deux  amis,  il  va  porter  secours  à 
la  victime. 

Voyez  avec  quelle  délicatesse  l’un  d’eux 
maintient  le  blessé,  et  comme  l’autre  soulève 
bien  doucement  la  casquette  qui  recouvre  la 
blessure. 

Cette  scène,  comme  la  précédente,  ne  peut 
avoir  été  prise  que  sur  le  vif,  car,  alors,  si  tout 


1252-8.  —  (4r  PRIX  Ex-œq.) 


Cliché  A  Claveyroi.y. 
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1248-8.  —  (Ier  PRIX)  DAX  S  L  E  P  O  K  'I' .  Cliché  A.  Rf.g  ad. 


Ce  sont  là  des  détails  très  importants,  que  l’on  ne  doit  jamais 
négliger,  car  c’est  ainsi  que  l’on  arrive  à  faire  de  l’Art,  c’est-à-dire 
la  quintessence  du  Beau;  or,  le  Beau,  consistant  à  ne  rien  laisser 
subsister  qui  puisse  choquer  l’œil,  —  ce  despote,  - —  il  faut  tou¬ 
jours  concentrer  toute  sa  pensée  sur  le  sujet  et  les  accessoires  qui 
l’entourent,  et...  seulement  quand  on  est  absolument  satisfait  et 
que  rien  ne  cloche,  démasquer  son  objectif. 

Le  Dessinateur,  de  M.  Balivet,  nous  fait  quitter  le  plein  air 
pour  nous  présenter  une  étude  d’intérieur.  Celle-ci,  prise  sans 
aucun  truquage  d’éclairage,  grâce  au  calme  et  à  la  patience  du 
modèle  qui  a  pu  rester...  trois  minutes  dans  l’attitude  de  sa  pose, 
est  éclairée  seulement  par  un  bec  Auer. 

L’enveloppement  de  lumière  est  excellent  et  plein  de  vérité. 
Les  objets  et  les  accessoires  se  détachent  convenablement,  ni  trop, 
ni  peu,  comme  nous  les  verrions  de  nos  yeux,  si  nous  avions  le 
modèle  devant  nous.  C’est  tout  ce  qu’il  fallait,  c’est  pourquoi  cette 
épreuve  peut  être  considérée  comme  un  bon  modèle  du  gem'e. 

Quel  est  le  pho;ographiste  dont  l’objectif  ne  s’est  pas  arrêté 
sur  un  attelage  de  Bœufs  ? 


Les  grands  bœufs,  blancs  indolents,  dont  chaque  pas  mesuré, 
toujours  semblable,  lait  avancer,  sans  effort  apparent,  le  soc  de  la 
charrue  dans  les  terres  les  plus  dures.  Les  bœuls  représentent 
bien  la  passivité  de  la  force  qui  s’ignore. 

M.  J.  Bompard,  avec  ses  Bœufs ,  est  sorti  des  sentiers  habi¬ 
tuellement  suivis;  au  lieu  de  nous  les  présenter  dans  la  plaine, 
au  labour,  ou  sur  les  chemins  où  on  les  voit  habituellement 
déambuler,  c’est  dans  la  montagne,  au  retour  du  travail,  qu’il  les  a 
surpris. 

Le  sol  rocailleux  s’effritte  sous  leurs  pas,  ils  rentrent  à  l’étable 
avec  le  même  calme  que  lorsqu’ils  allaient  au  travail. 

Le  contre-jour,  heureusement  choisi,  fait  bien  ressortir  les 
lignes  principales,  et  dans  la  pénombre,  leurs  grands  yeux  doux 
n’en  ont  que  plus  de  tristesse. 

Le  Retour,  de  M.  Gain-Gustave,  est  un  sujet  du  même 
genre. 

Après  la  chaude  journée  d’août,  les  vaches  rentrent  du  pâtu¬ 
rage.  Confiante,  une  jeune  femme  ne  craint  pas  de  passer  parmi 
elles;  combien  elle  a  raison  :  n’aurait-elle  pas  plus  à  craindre  si, 
au  lieu  de  ces  placides  animaux,  il  s’agissait  d’êtres  humains  ? 

Cette  épreuve,  en  contre-jour,  du  genre  «  flou  »,  est  très 
vaporeuse  et  rend  bien  l’impression  de  l’époque  aoûtée,  où  les 
chauds  rayons  du  soleil  poudroient  l’air  de  mille  scintillements 
qui  enveloppent  corps  et  choses  d’une  auréole  de  lumière.  C’est 
là  une  preuve  que  le  «  flou  »  peut  être  une  manifestation  artisti¬ 
que,  le  tout  est  de  savoir  discerner  à  quel  moment  il  faut  l’em¬ 
ployer.  Dans  les  contre-lumière,  il  est  presque  toujours  indiqué. 


1251-8.  —  (5"  PKIX)  Cliché  L.  de  Lapoihekie. 


UN’  ACCIDENT  DE  FOROE. 


PHOTO  PELE  MELE 


111 


1250-8.  —  (5e  PKI K.  Ex-œq.) 


Cliché  P.-L.  Mallet. 


Si  Carie  Vernet  vivait  encore,  il  accuserait  certainement 
M.  P.-M.  Mallet,  notre  collaborateur,  de  l’avoir  plagié.  En  effet, 
La  Meute  semble  être  la  reproduction  d’une  des  toiles  de  Vernet; 
ce  qui  démontre  bien,  comme  je  l’ai  dit  souvent,  et  P.-M.  Mallet 
lui-même  l’a  démontré  et  continue  encore  aujourd’hui  avec  beau¬ 
coup  de  talent,  dans  ses  articles  sur  Y  Art  de  faire  un  Tableau 
photographique,  que  l’on  peut  faire  de  l’Art  en  photographie  à  la 
condition  d’être  soi-même  un  artiste. 

Voyez  ces  quatre  cavaliers.  Aucun  n’a  la  même  attitude,  de 
même  que  chacun  des  chevaux  a  une  pose  différente.  Le  groupe¬ 
ment  d’ensemble,  ainsi  que  la  perspective,  sont  parfaits  pour  l’effet 
désiré  ;  c’estun  bon  modèle  que  je  conseille  à  beaucoup  de  conserver 
et  d’étudier  pour  le  bien  que  je  leur  souhaite. 

Après  tant  de  belles  photographies  examinées,  pour  changer 
nos  idées,  passons  de  l’esthétique  à  la  pratique  et  entrons  Au  Labo¬ 
ratoire.  C’est  M.  S.  Hool  qui  nous  y  conduit. 

Voyez  comme  notre  confrère  examine  avec  soin  son  cliché  : 
Est-il  trop  poussé  ou  pas  assez?  Faudra-t-il  le  descendre  ou  le 
renforcer?  L’épreuve  donnera-t-elle  la  récompense  rêvée? 

That  il  the  question. 

Cette  vue  a  été  prise  dans  le  home  du  photographiste,  giâce  à 
un  éclair  magnétique,  avec  un  photo-soufflet  18  X  24,  anastigmat 
/  :  5.  Ceci  montre  clairement,  quoique  nous  soyons  dans  la  chambre 
noire,  que  l’on  peut  tirer  parti  de  tous  les  sujets  pour  faire  des 
tableaux  photographiques. 


125,-8.  (50  PRIX  Ex-œq.)  LES  BŒUFS  Cliché  J.  Bomi'aklï 


Les  bœufs,  liés  au  joug,  le  poil  rail  blanc  d’écume, 
Débouchent  vaguement  à  travers  la  vapeur, 

Kt  lé  soc,  en  marchant,  ouvre  un  sillon  qui  lume. 

D’ An  g  kl  v. 
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($”  PRIX  Ex-a’tj.) 


A  V  A  N  T  t.  O  R  A  G  K  . 


Je  n’ai  que  de  légers  reproches  à  objecter  à  cette  épreuve  : 
M.  Hool  aurait  dû,  par  un  moyen  approprié,  donner  un  peu  de 
«  flou  »  à  l’ensemble  de  cette  épreuve;  ainsi  elle  eut  mieux  rendu 
l’impression  infernale  d’un  opérateur  devant  sa  lanterne  rouge  avec 
un  peu  plus  d’opposition  dans  les  lumières  et  les  ombres. 

Allons  reprendre  un  peu  d’air  avec  Avant  l’Orage ,  de  M.  F. 
Dulit. 

Les  moutons  lèvent,  apeurés,  la  tète  vers  le  vent,  inquiets 
sans  savoir  pourquoi.  L’orage  approche,  les  gros  nuages  roulent 
rapidement,  les  branches  plient...  Seul,  le  berger,  qui  en  a  déjà 
tant  vu,  est  impassible.  «  L’orage  passera  et  le  beau  temps  revien¬ 
dra!  »  Voilà  ce  qu’il  se  dit  dans  sa  grande  philosophie  d’ana 


chorète.  Il  a  bien  raison;  n  est-ce 
passe  dans  la  vie  ? 

L’impression  est  excellemment 
nuit  à  l’ensemble  et,  encore  une 
fois,  le  «  flou  »,  sans  exagération, 
est  bien  de  circonstance. 

Quoique  bien  peu  nombreux, 
nous  avons  trouvé  un  bon  Portrait 
dans  l’envoi  de  M.  Stalport.  La 
qualité,  comme  on  le  voit,  a  sup¬ 
pléé  à  la  quantité  ;  il  est  regretta¬ 
ble  que  son  envoi  n’ait  été  com¬ 
posé  que  de  cet  exemplaire  uni¬ 
que,  nous  aurions  pu  mieux  juger 
sa  maîtrise,  j’ai  dit  plus  haut 
pourquoi. 

Ce  portrait  ressort  du  genre 
professionnel,  ceci  n’est  pas  un 
reproche,  beaucoup  de  mes  con¬ 
frères,  à  ma  connaissance,  ayant 
un  atelier  à  leur  disposition  ;  j’au¬ 
rais  aimé  y  voir  un  peu  plus  de 
ce  «  je  ne  sais  quoi  »  qui  indique 
la  personnalité  de  l’auteur;  les 
amateurs  devant  produire  tout  au¬ 
trement  que  les  praticiens,  obligés 


)as  toujours  ainsi  que  cela  se 
rendue,  aucun  petit  détail  ne 


RETOUR  DES  CHAMP 


Cliché  Gain-Gustave. 


de  satisfaire  aux  goûts  de  leur 
clientèle;  or,  ce  n’est  pas  notre 
cas,  à  nous  autres,  qui  ne  devons 
dépendre  que  de  nous-mêmes. 

M.  Stalport  a  su  faire  valoir 
avantageusement  les  jolies  lignes 
du  modèle,  comme  il  sied  dans 
l’art  du  portraitiste,  lequel  doit 
concentrer  tout  l’effet  d’éclairage 
sur  les  belles  lignes  de  son  mo¬ 
dèle.  laissant  avec  soin,  dans  les 
demi-teintes  et  les  ombres,  les 
côtés  imparfaits. 

M.  Abney-Barron  fait  du  por¬ 


C'iche  h.  Dulit. 


trait  à  sa  manière  :  moitié  dans 
l’eau,  moitié  dans  l’air,  c’est  bien 
des  Amphibies  qu’il  nous  présen¬ 
tent;  il  n’y  manque  que  quelques 
tritons  pour  avoir  l’illusion  d’une 
scène  de  la  mythologie. 

A  cette  épreuve .  très  gra¬ 
cieuse  comme  idée,  il  y  manque 
malheureusement  la  qualité  pho¬ 
tographique;  le  cliché,  trop  gris, 
ne  donne  pas  assez  d’opposition,  et  ses  deux  jeunes  sirènes  sont 
trop  dans  la  même  valeur  que  l’eau  et  le  ciel  qui  les  entourent. 

Malgré  ces  restrictions,  l’expression  artistique  n’en  existe  pas 
moins,  c’est  à  quoi  le  Jury  s’est  arrêté. 

Puisqu’il  faut  toujouis  conclure  par  quelque  chose,  ma  péro¬ 
raison  sera  bien  simple  :  A  ceux  qui  n’ont  plus  besoin  de  conseils, 
et  ils  sont  nombreux,  je  leur  dirai,  semblable  au  nègre  légendaire. . . 
continuez  ! 

Quant  aux  autres,  je  ne  puis  que  leur  dire  de  persévérer  sans 
crainte  de  l’avenir.  Qu’ils  s’inspirent  des  œuvres  de  leurs  collè¬ 
gues.  Avec  du  bon  goût  —  il  n’en  manque  pas  chez  nous  —  et  de 
la  pratique,  ils  arriveront  à  faire  aussi  bien  que  les  heureux  lau¬ 
réats  de  notre  Concours  ;  je  ne  peux  par  dire  :  mieux. 


Leancour. 


Pour  ta  Rédaction,  s'adresser  a  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris 
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CHRONIQUE 


A  propos  des  cartes  postales  illustrées.  —  Taxes  et  sur¬ 
taxes.  —  La  Photographie  appliquée  aux  traitements 
thérapeutiques.  —  Un  groupe  vu  de  «  dot  ». 

On  ne  peut  nier  que  la  mode  soit  aux  cartes  postales  :  dans 
quelque  pays  qu’on  se  rende,  la  première  visite  est  destinée  aux 
marchands  de  cartes  postales  illustrées.  v 

Mon  excellent  voisin,  le  directeur  du  Pêle-Mêle,  ne  se  doutait 
certainement  pas  de  leur  succès  quand,  il  y  a  quelque  dix  années, 
il  en  parlait  pour  la  première  fois  dans  son  journal,  en  en  repro¬ 
duisant  quelques  types  en  même  temps. 

Il  a  fallu  que  l’idée  passât  par  l’étranger  et  nous  revint  — 
comme  toujours  —  pour  que  nous-mêmes  sacrifiions  à  la  manie  du 
jour  avec  autant  de  fureur,  sinon  plus  qu’ailleurs. 

De  toutes  les  manies  passées,  présentes  ou  à  venir,  c’est  une 
des  plus  louables,,  car  elle  ne  peut  que  contribuer  à  la  culture 
géographique  qui  tait  tant  défaut  à  beaucoup  de  nous. 

Elle  incite  pour  beaucoup  aux  déplacements  estivaux,  et  les 
vacances,  au  lieu  de  se  passer  à  Charenton-les-Bains,  ou  Joinville- 
Plage,  se  font  pour  le  moins  au  bord  de  la  mer.  De  là,  la  nécessité 
de  «  bouffer  »  des  kilomètres,  tels  des  chauffeurs  ou  des  vélo- 
centen  enragés;  il  nous  faut  de  la  distance,  foin  de  la  banlieue  de 
Paris.  Il  y  a  là  certainement  une  exagération  due,  pour  une  grande 
partie,  aux  tarifs  réduits  des  tickets  de  bains  de  mer;  mais,  lorsque 
ce  coup  de  feu  sera  passé,  chacun  se  fera  une  raison  et  saura 
retrouver  les  petits  coins  délicieux  nichés  dans  les  vallées  des 
environs  de  Paris.  C’est  encore  là  qu’on  trouve  à  peu  près  réunis  : 
sites,  rivières,  coteaux,  forêts,  plaines,  vallons!  Bien  entendu, 
la  grande  bleue  manque,  et  encore,  nous  pouvons  ne  pas  déses¬ 
pérer  :  on  a  bien  fait  le  Métropolitain,  on  fera  bien  aussi  Paris 
port  de  mer. 

Pour  en  revenir  à  nos  cartes  postales  illustrées,  je  vois  avec 
peine  que  les  photographistes  ne  s’y  adonnent  pas  assez;  j’ai  même 
vu,  il  n’y  a  pas  longtemps,  —  au  Tréport,  pour  ne  pas  le  nommer, 

-  nombre  d’amateurs,  et  non  des  moindres,  se  précipiter  aux 
éventaires  pour  faire  leurs  achats  de  cartes  postales  et  consacrer 
leur  première  heure  d’arrivée  au  bureau  de  poste  de  l’endroit. 
Obéissant  à  un  bon  mouvement,  partant  d’un  excellent  sentiment, 
la  première  pensée  de  chacun  a  été  d’aviser  parents  et  amis  de  leur 


arrivée  à  bon  port,  c’était  le  cas  où  jamais  de 
dire.  Mais  franchement,  entre  nous,  les 
mêmes  personnes  qui  ont  reçu  ces  cartes  n’au¬ 
raient-elles  pas  été  beaucoup  plus  heureuses  de 
recevoir  des  photographies  inédites,  faites  entiè¬ 
rement  par  leur  auteur? 

La  réponse  ne  fait  pas  de  doute,  et  si  la 
question  de  timbrage  de  l’endroit  même  était 
un  écueil,  il  y  a  toujours  manière  de  se  pro¬ 
curer  facilement  l’adresse  d’une  personne  qui 
s’offrira  obligeamment  à  mettre  à  la  poste  les 
cartes  affranchies  que  vous  lui  aurez  adressées. 

Albert  Londe,  dans  un  article  qu’il  publie 
dans  le  Chasseur  Français,  indique  l’essort  con¬ 
sidérable  donné  à  l’édition  photographique 
depuis  la  vogue  des  cartes  postales.  Je  ne  puis 
mieux  faire  que  d’en  reproduire  quelques 
lignes  : 

«  Dans  un  autre  ordre  d’idées,  les  éditeurs 
de  photographies  se  plaignaient  amèrement,  il 
y  a  quelques  années,  de  ne  plus  vendre  d’épreuves.  Ce  commerce 
était  tombé  dans  le  marasme.  La  raison  en  était  pourtant  bien 
simple.  L’épreuve  mise  en  vente  était  d’abord  d’un  prix  plutôt 
excessif;  tirée  sur  papier  aux  sels  d’argent,  elle  s’altérait  très  rapi¬ 
dement,  car,  dans  une  production  industrielle,  on  ne  pratiquait 
peut-être  pas  le  lavage  avec  assez  de  soins;  non  collée,  elle 
s’abîmait  pendant  le  transport.  Rentré  chez  soi,  on  ne  savait  qu’en 
faire.  Gardée  à  plat,  ce  qui  était  difficile  à  cause  de  la  tendance 
du  papier  à  l’enroulement,  elle  n’était  pas  à  l’abri  d’une  déchirure 
accidentelle.  La  coller  dans  un  album  était  un  travail  délicat  que 
tout  le  monde  ne  savait  pas  faire,  puis  on  finissait  par  s’encombrer 
d’albums. 

«  On  avait  bien  pensé  à  vendre  des  épreuves  collées,  mais, 
outre  le  prix  plus  élevé,  l’encombrement  n’était  pas  moindre.  On 
essaya  ensuite  de  tirer  des  séries  de  vues  en  phototypie,  sous  forme 
d’albums  se  dépliant.  L’idée  était  meilleure,  mais  avec  ces  albums 
c’était  la  carte  forcée,  et  quelques  bonnes  épreuves  vous  obligeaient 
à  accepter  les  mauvaises. 

«  Aujourd’hui,  tout  cela  est  changé,  les  éditeurs  ont  trouvé 
la  vraie  formule  pour  écouler  leur  marchandise,  et  cette  formule 
c’est  la  carte  postale  illustrée.  L’idée  d’illustrer  les  cartes  postales 
par  la  photographie  est  pourtant  bien  simple,  mais  il  fallait  l’avoir. 

«  Que  voyons-nous  actuellement?  Il  n’est  pour  ainsi  dire  pas 
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de  coin  en  France  ou  à  l’étranger 
qui  n’ait  sa  série  de  cartes  postales 
locales.  Les  voyageurs,  les  tou¬ 
ristes  s’arrêtent,  regardent  ces 
cartes  et  immédiatement  achètent 
toutes  celles  qui  leur  plaisent.  Et, 
le  plus  souvent,  ce  n’est  pas  un 
exemplaire  que  l’on  achète,  mais 
plusieurs.  On  en  garde  un  pour 
soi  et  on  expédie  les  autres  aux 
amis.  La  mode  est,  en  effet,  aux 
collections  de  cartes  postales,  et 
la  forme  de  celle-ci  permet  de 
l’expédier  immédiatement  pour 
un  prix  modique.  » 


En  ce  qui  concerne  l’affran¬ 
chissement  et  le  mode  d’envoi  des 
cartes  postales  illustrées,  malgré 
toutes  les  circulaires  et  les  régle¬ 
ments  élaborés  à  cet  effet,  on  n’est 
pas  encore  fixé.  Tout  le  monde 
sait  que  si  la  carte  ne  porte  que 
quelques  mots  —  cinq  au  maxi¬ 
mum  —  de  congratulations,  ne 
pouvant  en  aucun  cas  avoir  l’air 

d’une  correspondance  personnelle,  on  peut  affranchir  la  carte  à 
cinq  centimes. 

Il  y  a  aussi  à  observer  le  régime  intérieur  et  le  régime  exté¬ 
rieur;  certains  pays  acceptent  ce  taux  d’affranchissement,  d’autres 
vous  surtaxent  impitoyablement.  Il  y  a  également  le  nouveau 
modèle  de  cartes  qui  n’est  admis  que  pour  certains  pays.  C’est 
compliqué  à  plaisir  la  chinoiserie  administrative. 

En  matière  d’affranchissement,  si  vous  placez  sous  enveloppe 
non  collée  votre  carte  de  visite,  imprimée  ou  manuscrite,  avec 
quelques  mots  de  politesse,  on  peut  affranchir  à  cinq  centimes; 
or,  un  de  mes  correspondants,  M.  E.  Micheau,  à  Brest,  me  com¬ 
munique  ses  réflexions  très  justifiées  sur  l’emploi  des  enveloppes 
transparentes  pour  les  cartes  postales  : 

La  poste  refuse  d'accepter,  comme  par  le  passé,  les  cartes  postales 
sous  enveloppe,  en  papier  pelure  transparent,  dites  enveloppes  Tongimed» 
même  ouvertes  si  ces  cartes  ne  sont  pas  affranchies,  tout  comme  les  lettres 
ordinaires,  à  o  fr.  15. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux,  c’est  que  les  différents  bureaux  auxquels 
je  me  suis  adressé  pour  obtenir  des  renseignements,  sont  en  complet 
désaccord  entre  eux  :  les  uns  prétendent  que  l’affranchissement  à  o  fr.  05 
suffit,  les  autres  que  celui  à  o  fr.  1 5  est  indispensable  sous  peine  de  sur¬ 
taxe,  ce  qui  est  loin  d’être  agréable,  tant  pour  le  destinataire  que  pour 
1  expéditeur. 

Avant  informé  un  employé,  partisan  de  l’affranchissement  à  o  fr.  15, 
que  j’en  avais  expédié  timbrées  à  o  fr.  05  seulement,  sous  enveloppes 
transparentes,  et  que  ces  cartes  étaient  parvenues  à  destination  sans 
surtaxe,  tandis  que  j’en  avais  reçu  de  semblables  pour  lesquelles  j’ai  été 
obligé  de  payer  le  double  de  la  différence,  cet  employé  me  répondit  que 
l’employé  du  guichet  de  départ,  qui  n’avait  pas  surtaxé,  n’avait  pas  rempli 
son  devoir,  mais  qu’  «  On...  »  (l’Administration  sans  doute)  avait  donné 
l’ordre  d’accepter  à  l’arrivée  ce  qu’on  avait  laissé  passer  au  départ. 

J’estime,  quant  à  moi,  que  cela  ressemble  énormément  à  de  la  chi¬ 
noiserie. 

On  conviendra  qu’une  enveloppe  transparente  non  collée, 
renfermant  une  carte  postale  illustrée  ne  portant  que  quelques  mots 
de  salutations,  est  bien  difficile  à  assimiler  à  une  enveloppe  de 
lettre,  laquelle  est  opaque  et  cache  son  contenu...  En  bonne 


Cliché  M1'  Tavernjer 


logique,  on  ne  pouvait  considérer  cet  envoi  que  comme  un  imprimé 
ou  une  carte  de  visite  placée  sous  enveloppe  non  affranchie,  avec 
cette  garantie  en  plus  que  cette  dernière  ne  présente  pas,  c’est  de 
laisser  voir  son  contenu. 

C’est  peut-être  de  la  logique  trop  élémentaire  pour  être  admise 
par  MM.  les  préposés? 


La  photographie  lait  vivre  bien  du  monde  :  marchands,  fabri¬ 
cants  d’appareils,  de  produits,  de  plaques,  de  papier,  de  produits 
chimiques,  etc.,  sont  innombrables.  1  ortraitistes  et  portraicturés 
sont  également  1  gion,  mais  qui  aurait  pu  croire  à  la  profession 
de  modèle  pour  spécialités  pharmaceutiques  !... 

On  connaissait  déjà  les  modèles  absaloniens  pour  produits 
capillaires.  Le  truc  est  enfantin  et  bien  connu  :  une  personne  à 
la  chevelure  abondante  pose,  une  première  fois,  avec  ses  cheveux 
tombant  sur  les  talons;  ensuite,  après  une  taille  savante,  elle 
repose  avec  sa  chevelure  n’allant  que  jusqu’aux  genoux;  l’opéra¬ 
tion  est  renouvelée  ainsi  plusieurs  fois,  pour  se  terminer  par  la 
calvitie  la  plus  complète,  qui  s’obtient  au  moyen  du  rasoir.  Les 
photographies  sont  ensuite  classées  par  ordre  —  inversement  a  la 
pose,  —  en  les  soulignant  des  textes  appropriés  :  Premier  jour  de 
traitement.  —  Après  un  mois  de  traitement.  -  Après  trois  mois, 

_ etc.  l’ai,  de  mes  propres  yeux,  vu  une  série  de  photographies 

ainsi  présentées,  dont  les  accessoires  de  tond,  et  jusqu  a  un  bout  de 
papier  qui  traînait  sur  le  parquet,  ont  été  reproduits  sur  chacune 
des  épreuves  ! 

On  ne  peut  penser  à  tout. 

Du  résultat  de  pommadés  ou  d’eaux  pilocômes  à  ceux  des 
produits  pharmaceutiques,  il  y  a  un  abîme;  car  il  n  est  pas  facile 
de  montrer,  par  la  photographie,  la  différence  «  avant  et  apiès  le 
traitement  »,  d’un  diabétique  ou  d  un  névropathe,  pai  exemple? 

Pourtant,  un  ingénieux  industriel  a  trouvé  le  moyen  de  se 
servir  de  ce  témoin  absolument  authentique,  qu’est  la  photogra¬ 
phie,  pour  prouver  la  valeur  de  sa  drogue,  témoin  1  lustoiie  sui¬ 
vante  : 


Dernièrement,  un  pauvre  diable,  efflanqué,  n’ayant  que  les  os 
sur  la  peau,  comparaissait  en  correctionnelle.  Quelle  ne  fut  pas  la 
stupéfaction  du  président  lorsque,  demandant  au  délinquant  s-a 
profession,  celui-ci  répondit  : 

—  Je  pose  pour  l’obésité. 

Et  il  expliqua  en  quoi  consistait  sa  fonction  : 

-  Je  suis  au  service  d’un  fabricant  de  produits  pharmaceu¬ 
tiques  contre  l’obésité.  Revêtu  d’un  maillot  de  caoutchouc  que 
l’on  gonfle  comme  un  pneu,  je  suis  photographié.  Et  mon  portrait, 
pris  ainsi,  figure  dans  la  vitrine  avec  la  mention  :  «  Avant  le  trai¬ 
tement.  »  Puis  on  dégonfle  un  peu  le  pneu,  et  l’on  tire  un  nouveau 
cliché  sous  lequel  figure  :  «  Après  un  mois  de  traitement.  »  Sous 
une  troisième  épreuve,  le  pneu  presque  dégonflé,  on  écrit  : 
«  Après  deux  mois  de  traitement.  » 

Si,  après  cette  preuve  irrécusable,  on  n’achète  pas  la  fiole  de 
médicaments,  pour  rajeunir  (car  vous  savez  tous  comme  moi  que 
«  grossir  c’est  vieillir  »),  eh  bien!  c’est  à  douter  de  la  science! 

* 

*  * 

Les  gaîtés  des  annonces  : 

Un  journal  américain  publiait,  ces  jours  derniers,  l’avis  suivant  : 

«  Jeune  noble,  Français,  récemment  arrivé,  désire,  en  vue  du 
mariage,  faire  la  connaissance  d’une  riche  jeune  fille  américaine. 


Se  trouvera  le  matin,  à  dix  heures,  près  du  tombeau  de  Grant. 
Aura  à  la  boutonnière  un  bouquet  de  violettes.  » 

Une  cinquantaine  de  femmes,  les  unes  jeunes,  les  autres... 
mûres,  toutes  très  nerveuses  et  très  agitées,  se  trouvaient  au 
rendez-vous,  au  grand  étonnement  du  gardien  du  monument  et 
du  policeman,  qui  ne  savaient  ce  que  signifiait  ce  pèlerinage 
féminin  inattendu  au  tombeau  du  grand  général-président. 

Le  noble  étranger  ne  parut  pas,  et  pour  cause.  L’annonce 
avait  été  faite  par  un  photographe  désireux  de  prendre  des  clichés 
pour  un  cinématographe.  C’est  ainsi  que,  très  prochainement, 
dans  quelque  music-hall,  le  public  pourra  s’esclaffer  devant  la 
représentation  satirique  d’un  rendez-vous  de  cinquante  Améri¬ 
caines  avec  un  jeune  noble  Français  à  marier. 

Great  attraction  ! 

♦ 

*  * 

Devant'  un  tribunal  anglais  (d’après  le  Vélo)  : 

Le  Juge.  —  Je  suis  décidé  à  empêcher  les  dangers  causés 
par  les  cyclistes,  qui  marchent  trop  vite  dans  les  rues  fré¬ 
quentées.  Pour  l’exemple,  je  vous  donne  une  semaine  de 
prison,  dans  une  cellule  obscure. 

Le  Cycliste-Photographe.  — Je  vous  remercie.  Puis-je 
profiter  de  l’occasion  pour  développer  mes  clichés  ? 

Leancour. 
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RÉDACTION 

DIRECTION  et  ADMINISTRATION  : 
7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


ABONNEMENT  REMBOURSABLE 

France,  Algérie . Un  An.  8  fr. 

Union  postale .  —  13  fr. 

Sous  tube  roulé  :  2  francs  en  plus . 


Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  noire  convenance. 
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ciiEGütn  m  “  phoio  Pèle -[lie  ” 

Les  premier  et  second  semestres 
u  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 
a  prix  de  5  fr.  50  chaque^  pris  dans 

Ios  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
)ur  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
sux  élégants  volumes  brochés,  avec 
mverture,  titres  et  faux-titres  ren- 
irmant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
ires,  facilitant  les  recherches  dans 
s  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
ELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
le  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
ir  papier  de  luxe,  forme  un  album 
agnlfique;  elle  est  suivie  de  la 
irtie  supplémentaire  qui  termine 
volume. 


LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE 


l’  agent 

{Voir  la  note  parue  dans  le  numéro  66,  page  8.) 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  9  au  15  octobre. 


Bonnes  Heures  pour  Photcgraphier  utilement 

DE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

I»  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


DO  O 

«  « 

«  a 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
pair  le  diamètre  du  diaphragme.) 

OQ 

w  U 
PC  o 

S  3 

S  3 

W 

r 

r 

t 

f 

f 

m 

8 

12 

16 

24 

36 

7  — 

2.0 

6 

10 

25 

50 

5  — 

8  — 

1.5 

4.0 

6 

15 

30 

4  — 

9  — 

1.0 

2.0 

4 

10 

20 

3  — 

10  — 

1.0 

2.0 

3,5 

8 

18 

2  — 

11  — 

6.5 

2.0 

3 

7 

16 

1  - 

Midi 

0.5 

2.0 

3 

7 

15 

Midi 

Ces  nombres  désignent  ies  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  ; 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

«ans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentues, 

avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . , . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 

dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

’lO 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  d  photographier  des  mas¬ 
ses  de  verdures  le  15  octobre,  à  9  heures 
du  matin,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 6.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  4  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
masses  de  ver  dur  es,  dans  la  colonne  ciel  som¬ 
bre  on  trouve  le  nombre  100.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  4  x  100  =  400  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  4  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal, 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  i Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d'inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
a  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ” 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  «lu  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco ,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments,le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N1  21.  —  Lu  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saul  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d’Oiseaux  (Série  de  3  cartes). 
N°  56.  —  Le  Charmeur  (TOiseaux. 

N»  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc. 
N»  28.  —  La  Rade. 

No  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 

N°  33.  —  Montons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

No  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence, 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe, 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourraitj 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beaii| 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  è1 
prendre  feu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!.., 
Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 
N*  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  élit 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  biei 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 
N°51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomro 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efïace  d’ui 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 

N°  52.  —  Vue  d'Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dnmont. 

N°  32.  —  Le  Lebandg  dans  la  Galerie  de 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach j 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  i 
Nice. 

No  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras 
bourg. 

N0  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
N»  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  àPéronnc 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dar 
le  Photo  Pêle-Mêle;  en  feuilletant  la  co! 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  s 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intéré  I 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveau 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé'i 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  remboui 
sement  de  leur  abonnement  en  Petite 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cet 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  pu 
série  de  six  semblables ,  nous  réservai 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vier 
draiënt  à  manquer,  à  les  remplacer  pa 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours, la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion ,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  .besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N°  11 


Ce  Concours  sera  clos  le  //  octobre. 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront*  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

25  PRIX 

1"  Prix  r  1  Folding  Demaria  frères 
9  X  12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  450  fr. 
2e  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphique!!,  à  prendre 
dansla  maison  Mercier, 

d’une  valeur  de .  75  fr. 

3'  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de.  ....  53  fr. 

4'  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

5e  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

|  7e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  45  fr. 


CONCOURS  N»  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


9e  —  i  Bon  de  Marchandises,  à 
prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  45  fr. 

10'  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de .  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  l  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  de  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelqu’endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu). 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 

Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux.  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  7 


DIPLOMES 

Les  membres  du  Jnry  ayant  été  d’abord 
très  occupés  par  l'attribution  des  prix  du 
Concours  n°  8,  et  ensuite  s’étant  disper¬ 
sés  aux  quatre  coins  cardinaux,  à  cette 
époque  de  vacances,  et  par  suite  difficile 
à  réunir  au  complet,  l’attribution  des  di¬ 
plômes  pour  le  Concours  n°  7  avait  été 
réservée.  Leur  insertion  en  a  été  ainsi  re¬ 
tardée. 

Tout  en  nous  excusant  auprès  des  in¬ 
téressés,  nous  pouvons  leur  annoncer 
aujourd’hui  que  nous  publierons  le  pal¬ 
marès  dès  le  prochain  numéro. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


GfifXD  Conçois  DE  FJ!OTOGR0FHI£ 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 


2.300  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  a  réservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr.  .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  réglement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  indiquerons  ultéi  ieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu,  il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GBHND  CONGOUBS  PHOTOGBBPBIQOE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pljoto  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet , 


PARIS 


Envoi  de  M 


demeurant  à - 

_ départem  nt 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PEfllHBÈS  DD  C0NG0D1S  N°  8. 

(Yoir  le  n°  66). 


Les  lauréats,  dont  les  noms  figuraient 
dans  la  liste  publiée  dans  le  précédent  nu¬ 
méro,  n’auront  qu’à  se  présenter  dans  nos 
bureaux  pour  retirer  leur  prix  en  justifiant 
de  leur  identité,  soit  par  leur  bande  d’abon¬ 
nement  ou  une  enveloppe  quelconque  à 
leur  adresse  ayant  passé  parla  poste.  Pour 
nos  lecteurs  de  province,  il  leur  suffira  de 
nous  en  faire  la  réclamation  par  carte  pos¬ 
tale;  nous  enverrons  leur  prix  par  colis- 
postal. 

Outre  les  prix  indiqués,  les  lauréats  ont 
droit  à  un  diplôme  qui  sera  envoyé  contre 
0  fr.  50  pour  les  frais  d’emballage  en  tube 
et  de  port  par  la  poste. 

Première  Liste  de  Diplômes. 

Nous  publions  ci-dessous  une  première 
liste  de  diplômes  que  le  Jury  a  décernés 
aux  meilleures  œuvres,  après  celles  pri¬ 
mées.  Ces  diplômes  sont  envoyés  aux  mê¬ 
mes  conditions  que  ci-dessus. 

Mrs  Oster,  à  Paris;  P.  Boizot,  à  Paris;  A. 
Delbès,  à  Paris;  M.  Boissieux,  à  Grenoble;  H. 
Barthélémy,  à  Montluçon;  L.  Chabas,  à  Lyon; 
P.  Sentein,  à  Narbonne;  L.  Durand-Desserre,  à 
Rouen;  Ferd.  Michaux,  à  Falisolle  (Belgique); 
Vicomte  d’Ainval,  au  Mans;  L.  Matignon,  à  1  a 
Garenne-Colombes;  J.  Le  Bayon,  à  Paris;  G. 
Royer,  à  Paris;  A.  Varenne,  à  Rueil  ;  Eug.  Sin- 
turel,  à  Murat;  E.  Trouillet,  à  Beaumont-sur- 
Oise;  L.  Goubert,  à  Paris;  P.  Lemaître,  à  La 
Ferté-Bernard  ;  A.  Boët,  à  Valenciennes;  J.  An- 
drieu,  à  Chambord;  F.  Quer,  à  Saint-Vallier ; 
M.  Daniel,  à  Paris  ;  H.  de  Colmont,  à  Bayonne; 

G.  Ménage,  à  Dieppe;  G.  Terrac,  à  Bordeaux; 

H.  Perdrix,  à  Paris;  Bablon,  à  Orléans;  J. 
Scourgeon,  à  Livry;  R.  Mignon,  à  Saint-Cloud; 
M.  Chabrelte,  à  Agen;  F.  Royet,  à  Mareigny 
(Saône-et-Loire);  A.  Nivert,  à  Beauvoir-sur- 
Mer  (Vendée);  F.  Garet,  à  Cambrai  (Nord); 
Kirche,  à  Chalons-sur-Marne;  E.  Massué,  à 
Paris;  Mme  G.  Martine,  à  Le  Mesnil-Mauger 
(Calvados);  Mrs  L.  Férigoule,  à  Lyon;  H.  Lavoton1 
à  Bordeaux;  J.  Ronco,  à  Beaune  (Côte-d'Or); 
L.  Frazat,  à  Corbeil;  A.  Millerioux,  à  Paris;  Ch. 
Schaëfl'er,  à  Dunkerque;  H.  Person,  à  Rouque- 
rolles  (Oise);  F.  de  .lonckière,  à  Meaux;  Mmes 
Leguen,  à  Dinan;  Férigoule,  à  Lyon;  Mrs  J. 
Logé,  à  Montpellier;  J.  Salières,  à  Bordeaux'; 
Em.  Malespine,  à  Cannes;  G.  Bretour,  au  Havre; 
Ed.  Netter,  à  Paris;  H.  Henriot,  à  Paris;  Comte 
P.  Bedeau  de  l’Ecochère,  à  Préfailles  (Loire- 
Inférieure;  L.  Claustres,  à  Carcassonne;  Mlle  L. 
Bérenger,  à  Paris;  M,s  Et.  Finet,  à  Paris;  G. 
Piguy,  à  Noyelles-sur-Mer  ;  E.  Eveillard,  à  Cha- 
lonnes-sur-Loire ;  F.  de  Mare,  à  Bruxelles;  L. 
Levasseur,  à  Paris:  E.  Toselli,  à  Nice;  E.  Car¬ 
pentier,  à  Nantes;  Mme  Legay,  à  Boulogne-sur- 
Mer;  Mr3  J.  Krahn,  à  Liège;  Ch.  Longueville,  à 
Lorient.  A.  Coutreras,  à  Lisbonne;  J.  Guille- 
mard,  au  Havre;  Célerin,  à  Eaubonne  (Seine-et- 
Oise);  E.  Delepoulle,  à  Tourcoing;  11.  Bessières, 
à  Paris;  M.  Barbou,  au  Havre;  A.  Delevaque,  à 
Charenlon;  Mlle  M.  Carrieu,  à  Montpellier  ;  Mrs 
Çeyr.ac,  à  Tarbes;  L.  Logre,  à  Noisiel  (Seine-et- 
Marne);J.  Rançon,  à  Tence  (Haute-Loire);  J. 
Bouchaux,  à  La  Girairière  (Loire-Inférieure);  A. 
Mathieu,  à  Paris;  Mme  E.  Montes,  à  Toulouse; 
Mrs  G.  Drouet,  à  Ronfleur  ;  Cl.  Lescuyer,  à  Mar¬ 
seille;  Mme  M.  Avenel,  à  Elbeuf;  M«  L.  Vil- 
main  (abbé),  à  Reims;  A.  Rigaud,  à  Saint- 
Etienne;  M.  Brunelai,  àLauarce;  L.  Geronnet, 
à  La  Garenne-Colombes;  L.  Julie,  à  Paris;  F. 
Joncour,  à  Brasparts  (Finistère)  ;  P.  Chatagnon, 
à  Rosny-sous- Bois  ;  Mlle  G.  Poitevin,  à  Saint- 
Mandé;  Mr.L.  Marquignon,  à  Juvisy-sur-Orge; 
Mlle  H.  Kuchelmann,  à  Pomponne  (Seine-et- 


Marne);  G.  Caillaut,  à  Lille;  J.  Dujardin,  à  Tour¬ 
coing;  A’.  Melnotte,  à  Neuilly-sur-Seine;  Ch. 
Chenier,  à  Paris;  R.  Gaudin,  à  Paris;  G.  Ca- 
nonier.  à  Saint-Etienne;  J.  Segonds,  à  Paris;  H. 
Caillerez,  à  Poissy;  R.  Druart,  à  Saint-Quentin  ; 
G.  Gilet,  à  Ermont  (Seine-et  Oise)  ;  Mlle  M. 
Mouatt,  à  Paris;  M's  H.  Collet,  à  Rennes;  A. 
Paris,  à  Paris;  Mme  L.  Roussillon,  à  Niort;  Mrs 
E.  Coupel,  à  Neufchâtel-en-Bray  ;  R.  Marais,  à 
Caen;  Em.  Caperau,  à  Toulouse;  O.  Blache,  à 
Paris;  Lobligeois,  à  Toulouse;  J.  Baroy,  à  Ar¬ 
dentes  (Indre);  M.  Martres,  à  Toulouse;  Fréd. 
Heruy,  à  Berck-Plage;  G.  Cargill,  au  Havre; 
Ch.  Duthoit,  à  Paris;  P.  Rabot,  à  Pontivy;  A. 
Bai  hier,  à  Chauny;  G.  Bonelly,  à  Uzès;  Ed. 
Chabran,  à  Marseille;  P.  Curie,  àBône  (Algérie); 
Mme  Dubuc,  à  Castelnau-d’Auzan  ;  Mrs  Em. 
Huchet,  à  Paris;  C.  Lefebure,  à  Saint-Ouen- 
l'Aumône  (Seine-et-Oise).  (A  suivre). 


CONCOURS  N>  10 


CONCOURS  DE  FLEURS 


Accusés  de  réception  des  envois  reçus. 

MM.  Achille,  Alph.,  à  Elbeuf  (Seine-Inférieure). 

—  Antoine,  L..  à  Genève  (Suisse).  —  Arnaud,  Fel., 
à  Marseille  (Bouches-du-Rhône).  —  André,  L.,  à 
Nantes  (Loire- Inférieure).  —  Abney-Barron,  à 
Echingen  (Pas-de-Calais).  —  Amiel,  P.,  à  Salon 
(Bouches-du-Rhône).  —  Antony,  M.,  à  Vpres 
(Belgique).  —  Amelin,  Eug.,  à  Saint-Quentin 
(Aisne).  —  Alain,  Gobert,  à  Tours  (Indre-et  -Loire). 

—  Audeval,  L.-C.,  à  Mostaganem  (Algérie).  — 
Audouart,  G.,  à  Sées  (Orne).  —  Artu,  Alb.,  à  La 
Flèche  (Sarthe). 

Barbier,  A.,  à  Chauny  (Aisne).  —  Boët,  A.,  à 
Valenciennes  (Nord).  —  Mme  Brunet,  F.,  àCla- 
mart  (Seine).  —  Beauvais,  à  Paiis.  —  Bauvillet, 
M.,  à  Roclieîort-sui-Mfcr  (Charente-Inférieui  e).  — 
Bruneau,  Àlf.,  à  Tours  (Indre-et-Loire).  —  Biau, 
G.,  à  Albi  (Tarn).  —  Bedeau  de  l’Ecochère,  à 
Préfailles  (Loire-Inférieure).  —  Brocard,  H.,  à 
Saint-Georges  (Rhône).  —  Berger,  A.,  à  Saint- 
Quentin  (Aisne).  —  Boelpaepe,  J.  (de),  à  Bruxelles 
(Belgique)  Bouaut,  Eug. ,àMerem- Pommiers  (Ais¬ 
ne).  —  Beynard,  M.,  à  Villemomble  (Seine).  — 
Bouley,  R.,  à  Beaune  (Côte-d’Or).  —  Belleville,  A., 
à  Paramé  (Ule-et-Vilaine).  —  Bringuier,  à  Paris. 

—  Bessières,  IL,  à  Paris.  —  Beynard,  Théo.,  à  Vil¬ 
lemomble  (Seine).  —  Mlle  Biouillard,  Malh.  à 
Cambrai  (Nord).  —  Blondel,  L.,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). —  Blay,  Fl.,  à  Gien  (Loiret).  —  Boiël- 
dieu,  A.,  à  Paris.  —  Braidy,  Ch.,  à  Mézières 
(Ardennes).  —  Beuil,  Ch.,  à  Nimes  (Gard).  — 
Boizot,  P.,  à  Paris.  —  Beuffe,  E.,  à  Valenciennes 
(Nord).  —  Blondel,  L.,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

—  Boissieux,  M.,  à  Grenoble  (Isère).  —  Braily, 
G  ,à  Gilly  (Belgique).  —  Mlle  Brugland,  Anna,  à 
Bruxelles  (Belgique).  —  Boehet,  L.,  à  Mézières 
(Ardennes).  —  Brunei,  L.,  à  Paris.  —  Bardin, 
Albert-C.,  à  Caen.  —  Blot,  Ed.,  à  Saint-Mandé 
(Seine).  —  Bertin,  Cl.,  à  Pithiviers  (Loiret).  — 
Boudin,  Alb.,  à  Nancy.  —  Boucheron,  G.  à  Mont¬ 
morency  (Seine-et-Oise).  —  Boileau,  M.,  à  Au- 
rillac.  —  Bérard,  Cl.,  à  Dole  (Jura).  —  Bouchet, 
Geo.,  à  Brest.  —  Bourdon,  Cel.,  à  Jassi  (Rou¬ 
manie).  —  Mlle  Biière,  Aug.  au  Havre, 

Chaucherat,  château  des  Bons-Hommes,  par 
Montsoult (Seine-et-Oise).  —  Mme  Coquelin,  G., 
à  Paris.  —  Citerne,  Alb.,  à  Paris.  —  Mlle  Cazet, 
Aug.,  à  Nogaro  (Gard).  —  Collatd,  A.,  à  Paris- 

—  Charrel,  au  Vésinet  (Seine-et-Oise).  —  Comès, 
à  Paris.  —  Coutreias,  A.,  à  Lisbonne  (Portugal). 

—  Chabridon,  J.,  à  Clermont  (Puy-de-Dôme. 
Coudette,  H.,  à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de-Ca¬ 
lais).  —  Chellet,  J.,  à  Paris.  —  Mlle  Chassard, 
Th.,  à  Toul  (Meurthe-et-Moselle).  —  Charbon¬ 
nier,  Am.,  à  Thévet- Saint- Julien  (Indre).  — 
Claustres,  L.,  à  Carcassonne  (Aude).  —  Chalvin, 
à  Paris.  —  Capdeville,  P.,  à  Colombes  (Seine).— 
Cabaret,  H.,  à  Limoges  (Haute-Vienne).  —  Cha¬ 


pelain,  E.,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle).  —  Ca- 
pronnier,  Ch.,  àEnghien  (Seine-et-Oise).  —  Char, 
bonnel,  J.-E.,  à  Oloron-Sainte-Marie  (Basses- 
Pyrénées).  —  Chalonge,  A.,  à  Grenoble  (Isère). 

—  Coupel,  E.,  à  Neufchâtel-en-Bray  (Seine-Infé¬ 
rieure).  -  Consort,  P.-C.,  à  Besançon.  —  Colo¬ 
nel,  E.,  à  Vienne  (Isère).  —  Cadeau,  J.,  à  Nantes. 

—  Claverie,  A.,  à  Amiens.  —  Mlle  Cambien  Ch 
à  Bastia.  —  Cavart,  E.,  à  Lille.  —  Coulon,  J.  à 
Bordeaux.  —  Chabrol,  à  Monte-Carlo.  —  Chellet 
J.,  à  Paris. 


saleux,  à  Pont-Saint-Maxence  (Oise).  —  Dufres- 
noy,  V.,  à  Compiègne  (Oise).  -  Durand-Des¬ 
serre,  à  Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Delahalle 
G.,  à  Paris.  -  Denis,  A.,  à  Roubaix  (Nord). 
Diez,  à  Paris.  —  Dejace,  R.,  à  Bruxelles  (Bel¬ 
gique). -Mme  Duringer,  à  Saint-Mandé  (Seine) 

—  Delaporte,  Ed.,  à  Roye  (Somme).  -  Dela- 
marre,  R.,  à  Angers  (Maine-et-Loire).  -  Mme 
Dubuc,  à  Castelnau-d’Anzan  (Gers).  —  Desma- 
zières,  J.-C.,  à  Charenton  (Seine).  —  Destrée 
Ch.,  à  Vincennes  (Seine).  —  Delavigne,  L.,  à 
Laval  (Mayenne).  —  Domergues,  CL,  à  Tou¬ 
louse.  —  Duponnois,  à  Lorient.  —  Duclos  S  à 
Angers.  -  Delacour,  G.,  à  Alais  (Gard).  Dau- 
dré,  H.,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Eparvier,  L.,  à  Evreux  (Eure).  —  Edouard  E 
à  Walincourt  (Nord).  -  Etienne,  G.-C.,  à  TouL 

—  Eloy,  M.,  à  Meaux. 

Fermer,  J.,  à  Beaune  (Côte-d'Or).  —  Fleu- 
riau,  Th.,  à  Fontainebleau  (Seine-et- Marne).  — 
Fiez,  à  Creil  (Seine-et-Oise).  —  Frazat,  L.,  à 
Corbeil  (Seine-et-Oise).  —  Ferraton,  A.,  à  Lyon 
(Rhône).  -  Fontaine,  H.,  à  Rouen  (Seine-Infé¬ 
rieure).  -  Favre,  P.,  à  Villefranche  (Rhône).  - 
1  éiigoule,  L.,  à  Lyon  (Rhône).  —  Fonvieille,  à 
Le  Perreux  (Seine).  -  Foulon,  Ch.,  à  Paris. 
Mlle  Fenoux,  M.,  à  Autun  (Saône-et-Loire).  - 
Falise  J.-C.,  à  Dijon.  —  Faget,  Ern.,  à  Tulle. 

Grillât,  N.,  à  Houilles  (Seine-et-Oise).  —  Gi- 
libert,  Ad.,  à  Alixan  (Drôme).  —  Goujon,  IL,  à 
Soissons  (Aisne).  —  Gine,  G.  de,  à  Guines-en- 
Calaisis  (Pas-de-Calais).  —  Gain,  Gust.,  à  Pa 
ris.  —  Georges,  J.,  à  Paris.  —  Guillard,  Et.,  a 
Tarare  (Rhône).  -  Gruyelle,  L.,  à  Alfortville! 
(Seine).  —  Galampoix,  P.,  à  La  Châtre  (Indre) 

—  Groussard,  H.,  à  Condé-sur-Noireau  (Calva¬ 
dos).  —  Guillaume,  Geo.,  à  Paris.  —  Guéneau,  i 
Ch.,  à  Auxon  (Aube).  —  Gaucher,  J.,  à  Saint- 
Etienne  (Loire).  —  Mlle  Guichard,  Anne,  à  Mont¬ 
pellier  (Héiault).  —  Gastin,  Léon-C.,  à  La  Cha¬ 
rité  (Loire).  -  Guéneau,  L.,  à  Saint-Cloud 
(Seine-et-Oise).  —  Gallois,  Ed.,  à  Avignon.  —I 
Gasnier,  B.,  à  La  Rochelle.  —  Gaspard,  Ed.,  à 
Charleville  (Ardennes).  —  Garnier,  J. -B.,  à  Su- 
resnes.  —  Guillemot,  R.,  à  Oiléans.  —  Gastine, 
L.,  à  Rochefort-sur-Mer. 

Henriot,  H.,  à  Paris.  —  Hervé,  P.,  à  La  Ro¬ 
chelle  (Chaiente-Inférieure).  —  Houyoux,  J.,  à 
Chatelineau  (Belgique).  —  Honvré,  Tony,  à  Pa¬ 
ris.  —  Iléquet,  à  Saint-Denis  (Seine).  —  Husson, 
E.,  à  Paris.  —  Houy,  M.,  à  Dourdan  (Seine-et- 
Oise).  —  Baron  d’Houdemare,  à  Paris.  —  Huil- 
lier,  L.-Ch.,  à  Paris.  —  Hacquin,  P.,  à  Paris.  — 
Huguet.  à  Fécamp  (Seine-Inférieure).  —  Hnille, 
IL,  à  Saint-Quentin  (Aisne).  —  Iloudayer,  R.,  à 
Paris.  —  llervouët,  Henry,  à  Etreux  CAisne).  — 
llaillotte,  Em.,  à  Barisey  la-Côte  (Meurthe-et- 
Moselle.  —  Ilussenot,  J.-C.,  à  Verdun-sur- 
Meuse.  —  Hermann,  G.,  à  Bône  (Algérie). 

Jamel,  Geo,  à  Villemomble  (Seine).  —  Joseph, 
Elie,  à  Toul  (Meurthe-et-Moselle).  —  Jouan- 
nelle,  A.,  à  Paris.  —  Juilhe,  Alb.,  àLyon  (Rhône). 

—  .Tonckière,  F.  de,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

—  .lourde,  F.,  à  Doulun  (Loire).  —  Jennet,  Ant.- 
C.,  à  Versailles. 

Mlle  lvuckelmann.  H.,  à  Pomponne  (Seine-et- 
Marne).  —  Kirche,  à  Châlons-sur-Marne  (Marne). 

—  Keller,  G.,  à  Yilleret  (Suisse). 

Laherte,  à  Blois  (Loir-et-Cher).  —  Laforest, 

à  Colombes  (Seine).  —  Lefebure,  Ch.,  à  Saint- 
Ouen-l’Aumône.  —  Logre,  L.,  à  Noisiel  (Seine- 
et-Marne).  —  Lelard,  Oct.,  à  Souveiais-Moulin 
(Pas-de-Calais).  —  Larcher,  Ern.,  à  Toul 
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Meurthe-et-Moselle).  —  Lambert,  P.,  à  Luxem- 
ourg  (Grand-Duché).  —  Le  Goff,  E.,  à  Lorient 
Morbihan).  —  Le  Goff,  A.,  à  Tout  (Meurthe-et- 
Ioselle).  —  Laporterie,  L.  de,  à  Bordeaux  (Gi- 
onde).  —  Lorgnet,  L.,  à  Paris.  —  Le  Masle,  J., 

,  Mondreville  (Calvados).  —  Lécuyer,  Alf.,  à 
tosières-de  Picardie  (Somme)  —  Logé,  J.,  à 
Sagnères-de-Luchon  (Haute-Garonne).  —  Lefé- 
mre,  L.,  à  Rouen  (Seine-Inférieure).  —  Lau- 
nonnier,  L.,  à  Paris.  —  Le  Saint,  G.,  à  Surgères 
Charente-Inférieure).  —  Mme  Leroy-Joly,  à 
lompiègne  (Oise).  —  Labey,  J.,  à  Neufchâtel- 
m-Bray  (Seine-Inférieure).  —  Lepetit,  B.,  à 
londé-sur-Noireau  (Calvados).  —  Leroy-Lail- 
3ux,  à  Abbeville  (Somme).  —  Le  Dé,  L.,  à 
luimper  (Finistère)  —  Lacroix-Lamoureux,  à 
arnac  (Charente).  —  Le  Treez,  F.,  à  Saint- 
lenis  (Seine).  —  Mlle  Lamoureux,  A.-C.,  à  Bru- 
elles  (Belgique).  —  Lamotte,  Désiré,  à  Auber- 
illiers  (Seine).  —  Legendre,  CL,  à  Asnières 
leine).  —  Lacombe,  Ch.,  à  Laval  (Mayenne).  — 
emerle.  Ch.,  à  Vassy  (Haute-Marne),  —  Le- 
lond,  G.,  à  Anzin  (Nord).  -  Leroy,  Pierre,  à 
oulon.  —  Laussel,  Ch.,  à  Angoulème.  —  Le- 
ivre,  G.,  à  Bar-le-Duc.  —  Lenoir,  à  Pézénas 
lérault).. 

Martres,  M.,  à  Toulouse  (Haute- Garonne).  — 
illerique,  A.,  à  Paris.  —  Moisan,  A.,  à  La  Ferté- 
ernard  (Sarthe),  —  Morénoul,  A.,  à  Avesnes 
lord).  —  Mutzig,  J.,  à  Bois-Colombes  (Seine). 

Montupet,  Théo,  à  Paris.  —  Moreau,  E.,  à 
uxerre  (Yonne).  —  Mazé-Launay,  G.,  à  Mor- 
ix  (Finistère).  —  Mare,  F.  de,  à  Bruxelles. 

•  Mallet,  P.-M.,  à  Montargis  (Loiret).  —  Mar- 
«mon,  E.-C.,  à  Privas.  —  Monclin,  Ch.,  à  Tours. 

Massion,  Ch.,  à  Guéret.  —  Mathieu,  E.,  à 
■ouard  (Meurthe-et-Moselle).  —  Margat,  E.,  à 


Comte  L.  Van  den  Steen  de  Jebay,  à  Bruxel¬ 
les.  —  Veaugois,  Ch.,  à  Blois  (Loir-et-Cher).  — 
Vellard,  F.,  à  Philippeville  (Algérie).  —  Vau- 
dran,  J.,  à  Talmoutier  (Oise).  —  Vallart,  à 
Betheniville  (Marne).  —  Vairon,  E.,  à  Ygé  (Saône- 
et-Loire).  —  Mme  Villon,  J.,  à  Cassel  (Nord).  — 
Vaivrant,  J. -B.,  à  Paris.  —  Verhengen,  àlxelles- 
les-Bruxelles  (Belgique).  —  Valaeca,  H.,  à  La 
Seyne-sur-Mer  (Var).  -  Van  Steenwegen,  J.,  à 
Hal-les-Bruxelles  (Belgique).  —  Venscleers, 
Martha,  à  Saint-Gilles-les- Bruxelles  (Belgique). 
—  Verschueren,  Ed.,  à  Gand  (Belgique).  —  Voi¬ 
sin,  Ch.-C.,  à  Nancy.  —  Vincent,  A.,  à  Arras. 


LES  EXCURSIONS 

du  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Troisième  Excursion  PEioiograptiiQie 


Le  Dimanche  g  Octobre. 

FONTAINEBLEAU  ET  SA  FORÊT 


Cette  date  tardive  a  été  choisie  inten¬ 
tionnellement  pour  que  nous  ayons  la 
verdure  sous  son  meilleur  aspect;  à  ce 
moment,  les  arbres,  avec  leurs  feuilles 
légèrement  jaunies  et  déjà  tombées  en 
partie,  se  prêtent  mieux  aux  assauts  des 


ouai.  —  Malon,  S.,  à  Perpignan. 

Neumann,  à  Epernon  (Eure-et-Loir).  —  Ni- 
>d,J.-B.,  à  Paris.  —  Mlle  Neuville,  M.,  à  Paris. 
Neuville,  P.,  à  Paris.  —  Nodet,  E.  C.,  à  Aueh 
lers).  —  Navarre,  L.,  à  La  Roche-sur-Yon 
rendée). 

Oswald,  A.,  à  Liège  (Belgique).  —  Odin,  R., 
Bône  (Algérie)..  —  Olivier,  à  Gentilly  (Seine). 
Mme  Petitbon,  S.,  à  La  Ferté-Bernardi  Saithe). 
Paulet,  E.,  à  Arles  (Bouches-du-Rhône).  — 
ayonne,  A.,  à  Pantin  (Seine).  —  Pessina,  P.,  à 
aris.  —  Palumbo,  F.,  à  Nice  (Alpes-Maritimes). 

Petit,  Arthur,  à  La  Varenne-Saint-Hilaire 
leine).  —  Paceot,  A.,  à  Boulogne-sur-Seine. 
Préasson,  P.,  à  Boën  (Loire).  —  Plassiette 
s,  à  Lille  (Nord).  —  Mme  Paulet,  H.,  à  Arles 
!ouches-du-Rhône).  —  Permeke,  H. -A.,  à 
près  (Belgique).—  Poncelet,  R.-C.,  àEontaine- 
leau  (Seine-et-Marne).  —  Prémontré,  àAlais.— 
oissons,  G.,  à  Quimper.  —  Pagnon,  A.,  à  Mont- 
î-Marsan.  —  Parent,  G.,  à  Cerbère  (Pyrénées- 
rientales).  —  MllePajau,  à  Pau.  —  Petit,  E.,  à 
rnac  (Charente). 

Quenisset,  J.,  à  Paris.  —  Quinet,  J.,  à  Fleu- 
ts. 

Rambaud,  G.,  à  Lyon  (Rhône).  —  Rabot,  P.,  à 
mtivy  (Morbihan).  —  Renard,  F.,  à  Lys-les- 
mnoy  (Nord).  —  Mme  Roudenne,  A.,àBruxel- 
s  (Belgique).  —  Renaud,  H.,  à  Genève  (Suisse). 
Rolland,  G.,  à  Saint-Leu-Taverny  (Seine-et- 
ise).  —  Redouté,  G.,  à  Lectoure  ^Gers).  —  Re- 
îillon.  R.-C.,  à  Reims.  —  Rey,  Ch.,  à  Agen. 
Schons,  Ch.,  à  'Briey  (Meurthe-et-Moselle).  — 
irradin,  G.,  à  Nantes  (Loire-Inférieure).  — 
evenart,  Oscar,  à  Hal-les-Bruxelles  (Belgique). 
Salignat  E.,  à  Mons  (Belgique).  —  Soubrié, 
,  à  Paris.  —  Mlle  Sigean,  R.,  à  Vincennes 
Seine).  —  Soulé,  G.-C.,  à  Mâcon.  —  Sevin.  G., 
Montpellier.  —  Subra,  E.,  à  Paris.  —  Sauvaire, 
,  à  Béziers  (Hérault). 

Thiébaut,  A.,  à  Paris.  —  Theault,  G.,  à  Caen 
ialvados).  —  Truchard,  M.,  à  Saint-Etienne 
.oire).  —  Tavernier,  J.,  à  Paris.  —  Theil,  J.,  à 
astelnau-d’Anzan  (Gers).  —  Tailleur,  E.-C.,  à 
lbeuf  (Seine-Inférieure).  —  Thiriot,  Ch.,  à 
lampes.  —  Toussaint,  V.,  à  Pantin  (Seine).  — 
hibaut,  G.,  à  Mantes  ( Seine- et-Oise).  —  Trus- 
>n,  A.,  à  Laon  (Aisne). 


objectifs.  Au  lieu  d’avoir  de  grandes 
masses  sombres  sans  détail,  la  forêt  se 
laissera  voir  dans  toute  sa  beauté,  sous  un 
costume  plus  transparent.  Les  amateurs 
de  sous-bois  —  et  ils  sont  nombreux  — 
seront  tout  à  la  joie. 

Voici  le  programme  de  la  journée  : 

y  h.  2j.  —  Départ  de  Paris  (gare  de 
Lyon).  —  (Rendez-vous  à  7  heures  du 
matin  dans  la  salle  d’attente  des  grandes 
lignes,  dans  la  cour  de  gauche.) 

A  Melun,  les  breaks  attendent  à  la  gare 
et  partent  aussitôt  en  Forêt  pour  les 
Gorges  d’Apremont,  la  Caverne  des  Bri¬ 
gands  et  Franchard.  —  Déjeuner  à  Bar- 
bizon. 

Continuation  en  voiture  et  excursion 
dans  la  Forêt  jusqu’à  Fontainebleau. 

Visite  détaillée  du  château  de  Fon¬ 
tainebleau  :  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Trinité,  les  appartements  de  Napoléon  Ier, 
le  cabinet  de  l’Abdication,  la  salle  du 
Trône,  le  boudoir  de  Marie-Antoinette, 
la  chambre  à  coucher  de  la  Reine,  le  salon 
de  musique,  la  galerie  de  Diane,  l’esca¬ 
lier  de  la  Reine,  les  grands  appartements, 
le  salon  des  Tapisseries,  les  salons  de 
François  Ier  et  de  Louis  XIII,  la  salle  des 
Gardes,  l’escalier  du  Roi,  l’appartement 
de  Mme  de  Maintenon,  les  galeries  de 
Henri  II  et  de  François  Ier,  les  apparte¬ 
ments  du  Pape,  les  jardins,  l’étang  aux 
Carpes. 

Départ  de  Fontainebleau  pour  Melun 
par  la  Forêt,  les  hauteurs  de  la  Solle,  la 


Roche- qui-tremble,  la  Table  du  Grand 
Maître,  etc. 

Retour  à  Melun. 

6  h.  jo.  ■ —  Départ  pour  Paris  (arrivée 
à  Paris  à  7  h.  18). 

Quant  au  temps,  nous  n’avons  pas  à  en 
douter,  il  fera  beau,  ni  trop  de  soleil,  ni 
trop  peu,  la  température  sera  douce  et 
clémente,  enfin  le  temps  rêvé  qui  ne  nous 
a  jamais  fait  défaut  dans  aucune  de  nos 
excursions. 

Les  wagons  du  P.-L.-M.  étant  très  con¬ 
fortables  et  le  voyage  durant  peu,  une 
heure  environ,  il  n’y  aura  qu’une  seule 
classe. 

Le  prix  de  cette  excursion  est  fixé 
à  10  fr.  50.  Ce  prix  comprend  le 
voyage  aller  et  retour,  le  déjeuner  et 
le  café,  dans  le  meilleur  hôtel  de  Bar- 
bizon,  les  breaks  pour  l’excursion, 
pourboires  et  tous  frais  compris. 

Tous  nos  lecteurs  et  lectrices,  sans 
exception,  peuvent  y  participer. 

Les  adhésions  ne  seront  reçues  que 
jusqu’au  mercredi  5  octobre  à  6  heures 
du  soir. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Niêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ayant  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ns  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 


Nous  recevons  fréquemment,  de  nos 
nombreux  correspondants,  à  la  suite  d’é¬ 
vénements  sportifs,  des  photographies 
que  nous  ne  pouvons,  à  notre  grand  regret, 
insérer.  Nous  les  remercions  du  grand  in¬ 
térêt  qu’ils  témoignent  au  Photo  Pêle-Mêle, 
mais  comme  nous  ne  sommes  pas  un  jour¬ 
nal  spécialement  de  sport  et  d’actualité, 
nous  ne  pouvons  donner  qu’une  place  très 
minime  à  ces  sortes  de  photographies,  et 
au  cas  seulement  où  elles  présentent  un 
intérêt  général  ou  un  caractère  réellement 
artistique.  ,N.  de  la  R. 
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Fig  1.  —  Obtention  d’un  cliché  négatif  de  l’épreuve. 


de  l’appartement. 
Dans  ce  jardin,  il 
y  'avait  une  volière 
renfermant  des  oi¬ 
seaux.  En  exami¬ 
nant,  par  transpa¬ 
rence,  le  cliché  ob¬ 
tenu,  M.  Barret  s’a¬ 
perçut  que  l’image 
des  oiseaux  était  ve¬ 
nue  à  travers  un  ré¬ 
seau  de  lignes  formé 
par  le  grillage  de  la 
volière,  et  que  ce 
réseau  formait  un 
grain  rappelant  la 
gravure. 


GOMMENT  ON  IEEUSTRE 


‘PHOTO  PÊLE-MÊLE” 

PAR  LA  PHOTOGRAPHIE 


Nos  lecteurs  savent  que  nos  illustrations 
sont  dues  aux  procédés  photographiques. 
Ils  seront  sans  doute  très  satisfaits  de  con¬ 
naître  par  quelles  phases  passe  une  image 
photographique  avant  de  pouvoir  servir 
de  cliché  d’illustration. 

La  découverte  du  procédé  qui  permet 
d’obtenir  des  clichés  en  demi-teinles  est 
due  presque  au  hasard. 

Le  2  juillet  186S,  M.  Barret  prenait,  sous 
le  numoro  8154,  un  brevet  où,  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  il  est  fait  mention  d’un  procédé 
d’obtention  de  plaques  héliographiqucs 
(c’est-à-dire  gravées  par  le  soleil)  planes, 
munies  de  grains  ou  hachures  nécessaires 
à  l’impression,  sans  le  secours  du  burin. 

Il  est  permis  de  dire  que  cette  décou¬ 
verte  a  été  le  point  de  départ  de  tous  les 
nombreux  procédés  employés  aujourd’hui, 
et  que,  si  la  photogravure  est  parvenue  à 


Fia 


Collodionnage  de  la  plaque. 


un  aussi  haut  degré  de  perfection,  c’est 
grâce  au  grain.  En  effet,  sans  grain,  on 
aurait  que  des  aplats  noirs  ou  des  blancs. 

M.  Barret,  de  qui  la  modestie  égale  d’ail¬ 
leurs  l’amabilité,  met  sur  le  compte  du 
hasard  tout  seul  la  découverte  de  la  photo¬ 
typogravure.  Il  était  étudiant  en  pharma¬ 
cie  et  faisait  de  la  photographie  en  ama¬ 
teur.  Se  trouvant  un  jour  chez  l’abbé  Frep- 
pel,  le  futur  évêque  d’Angers,  qui  était  vi¬ 
caire  à  Sainte-Geneviève  et  demeurait  rue 
Tournefort,  M.  Barret  photographia  un 
jardin  qui  se  trouvait  devant  les  fenêtres 


Certains  eussent 
passé  à  côté  de  cette  observation  sans  y 
attacher  d’autre  importance;  mais  M.  Bar¬ 
ret,  homme  instruit,  raisonnant  les  faits  et 
pratique  avec  cela,  fut  frappé  de  ce  fait  : 
il  réfléchit,  et  de  là  naquit  le  réseau  qui, 
transformant  du  tout  au  tout  la  photogra¬ 
vure,  comme  on  l’appelle,  lui  a  donné 
l'essor  quelle  a  pris  aujourd’hui. 


et  qu’on  maniait  suivant  un  procédé  parti 
culier.  Certains,  comme  Adrien  Marie,  Gei 
hier,  obtinrent  avec  ce  papier  des  rcsul 
tats  étonnants.  Dès  lors,  les  procédés  s 
perfectionnèrent  et,  grâce  à  unjoutillag 
spécial,  on  obtient  maintenant  des  grs 
vures  en  demi-teintes  d’une  grande  vigueu 
et  d’une  étonnante  finesse. 

Examinons,  maintenant  que  nous  avon 
payé  notre  tribut  à  l’inventeur  ingénieu 
de  cet  admirable  procédé,  les  moyens  mi 
en  œuvre  pour  la  confection  d’un  cliché 
comme  on  dit  en  terme  d’imprimerie. 

La  première  opération  consiste  à  obteni 
sur  verre  collodionné  un  négatif  de  l’image 
à  reproduire,  c’est-à-dire  une  image  ayan 
les  tons  contraires  de  l’original,  les  noir 
venant  blancs  et  les  blancs  s’imprimant  ei 


noir. 


Fig.  3.  —  Diagramme  montrant  les  différents  objets  en 
place  pour  la  prise  du  cliché. 


Il  s’agissait  donc  d’interposer  entre  les 
images  et  la  plaque  sensible  une  grille.  La 
première  fut  exécutée  par  M.  Betoulle, 
ingénieur  chez  M.  Barny,  mécanicien  à 
Limoges. 

Cette  grille,  tracée  à  la  main  au  tire-li¬ 
gne,  était  parfaite  et  sans  aucun  manque. 
Photographiée  et  réduite,  elle  permit  à 
M.  Barret  de  faire  ses  premiers  essais. 

Mais  cette  découverte  arrivait  trop  tôt. 
A  cette  époque,  pas  un  imprimeur  n’était 
capable  de  tirer  parti  des  planches  obte¬ 
nues.  Les  machines  manquaient  de  préci¬ 
sion,  l’encre  était  mauvaise  et  les  toucheurs 
pas  assez  délicats;  aussi  les  résultats  obte¬ 
nus  furent-ils  désastreux,  et  les  impri¬ 
meurs,  sans  chercher,  sans  faire  aucun 
effort,  rejetèrent  dédaigneusement  l’inven¬ 
tion  en  disant  que  ça  manquait  de  creux! 

M.  Barret,  qui  eût  dû  gagner  une  fortune 
considérable,  se  découragea  et  ne  reprit 
que  plus  tard  ses  travaux  pour  les  mener  à 
bien  cette  fois,  car  il  est  le  créateur  en 
France  de  l’industrie  qui  occupe  aujour¬ 
d’hui  tant  de  monde. 

C’est  ensuite  en  Amérique  qu’on  fit  des 
grilles  qui  permirent  de  donner  un  grand 
essor  à  l’industrie  nouvelle.  En  cherchant 
à  faire  du  grain  sur  les  planches,  M.  Gillot 
créa  un  papier  spécial  qui  porte  son  nom 
et  qui  servit  pendant  quelque  temps.  L’ar¬ 
tiste  faisait  son  dessin  au  crayon  ou  au  ca¬ 
nif;  c’était  un  papier  qui  portait  un  grain 


On  place  l’original  sur  une  planche  fixé 
verticalement  sur  un  châssis  sur  lequel  et 
agencée  une  chambre  noire  pouvant  prer 
dre  toutes  les  positions.  Le  charriotde  l’a] 
pareil  est  monté  sur  des  ressorts,  afin  d’al 
sorber  les  vibrations  ou  de  les  diriger  dan 
un  autre  sens,  afin  d’assurer  la  simultanéit 
des  vibrations  de  la  chambre  elle 
même  et  du  dessin  à  photographier. 

On  fait  une  mise  au  point  très  rigoi 
reuse,  en  ayant  soin  d’observer  su 
la  glace  dépolie  la  grandeur  de  l’image 
Cette  grandeur  est  donnée  avec  1 
commande,  et  on  doit  la  vérifier  avar 
de  mettre  au  point.  On  avance  pou 
cela  plus  ou  moins  la  chambre  noir 
de  l’original.  Une  fois  que  l’image 
les  dimensions  voulues,  qu’elle  es] 
nette,  on  serre  les  vis  d’arrêt  afin  d'in' 
mobiliser  la  chambre. 

L’opérateur  prépare  ensuite  sa  plai 
que  sensible.  Il  verse  du  collodior 
attend  que  ce  dernier  ait  fait  prise  ( 
qu’il  soit  sec  ;  il  sensibilise  ensuit 
dans  un  bain  de  nitrate  d’argent. 

Quand  la  plaque  est  sensibilisée,  on  1 
place  dans  un  châssis  spécial,  pouvant  rc 


fflj 
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Fig.  4.  —  Différentes  formes  de  grains  obtenus 
suivant  le  diaphragme  employé. 


cevoir  des  plaques  de  toutes  dimension; 
grâce  à  des  intermédiaires,  et  renferman 
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l'écran  rayé  destiné  à  donner  le  grain  à  la 
photographie. 

Le  diagramme  de  la  figure  3  indique  d’une 
façon  schématique  comment  se  forme  le 
grain  sur  l’image  P,  par  suite  de  la  position 
antérieure  de  la  glace  rayée  R. 

L’écran  destiné  à  former  ce  grain  se  com¬ 
pose  de  deux  plaques  de  verre  qui  ont  été 
soigneusement  rayées  diagonalement  au 
diamant.  Ces  plaques  sont  mises  l’une 
contre  l’autre,  en  sens  inverse,  de  façon  à 
formé  un  quadrillé  (fig.  3).  Quand  les  deux 
plaques  sont  juxtaposées,  elles  produisent 
un  réseau  contenant  de  trente  à  cent  lignes 
par  centimètre  carré.  C’est  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  la  grille.  Dans  la  photographie  pour 
la  demi-teinte,  suivant  l’usage  auquel  est 
destiné  le  cliché  (devant  former  la  gra¬ 
vure),  le  mode  de  tirage  qui  sera  fait,  on 
emploie  des  écrans  à  lignages  plus  ou 
moins  serrés. 


Le  point, dans  le  cliché  négatif,  représente 
le  double  effet  obtenu  par  la  grille  et  par 
le  diaphragme  O,  qui  obture  plus  ou  moins 


Fig.  5.  —  La  pellicule  est  détachée  de  son  support. 


l’objectif.  La  forme  donnée  aux  diaphrag¬ 
mes  varie  beaucoup  suivant  les  maisons 
qui  font  de  la  photogravure,  et  même  les 
formes  de  quelques-unes  sont  tenues  se¬ 
crètes  par  les  ouvriers.  Le  diagramme  4 
montre  que,  suivant  qu’on  emploie  des 
diaphragmes  à  trous  carrés,  triangulaires, 
en  losange,  on  obtient  un  grain  différent. 

Si  vous  voulez  bien  examiner  avec  une 
loupe  les  photogravures  qui  illustrent 
notre  numéro,  vous  remarquerez  aisément 
le  grain  de  l’image  que  nous  vous  signa¬ 
lons. 

Lorsque  la  pose  a  été  terminée,  on  porte 
le  châssis  dans  le  laboratoire  ;  on  retire  la 
plaque  impressionnée  et  on  développe 
l’image  au  moyen  d’un  bain  chimique,  qui 
varie  suivant  les  opérateurs.  L’image  appa- 

Ïraît  au  bout  de  quelques  secondes  ;  on  la 
fixe. 

Pour  obtenir  une  image  de  ce  négatif,  il 
est  nécessaire  de  renverser  la  pellicule  qui 
la  porte;  car,  faute  de  cette  précaution,  le 
côté  droit  de  l’épreuve  représenterait  le 
côté  gauche  et  vice  versa.  On  enlève  la  pel- 
iicule  de  la  plaque  de  la  façon  suivante  :  la 
plaque  est  fixée  dans  un  châssis  spécial  ; 
on  découpe  les  bords  de  la  pellicule  au 
moyen  d’un  canif  effilé,  puis  la  plaque  est 
mise  dans  un  bain  acide  qui  permet  après 
l’immersion  de  détacher  facilement  la  pel¬ 
licule  de  son  suppo;t,  pour  être  retournée 
et  transféi  ée  sur  une  autre  plaque  de  verre 
ou  sur  la  plaque  de  métal  directement. 

(A  suivre.)  Louis  Janson. 
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Ce  n’est  pas  sans  une  émotion  bien  légi¬ 
time  que  je  me  remémore  ce  débat  béesno- 
photographique  dont  MM.  Couché  et  Cor- 
tet  furent  les  adversaires  aussi  courtois,  il 
est  vrai,  qu’acharnés.  Ah!  il  n’eut  pas  fait 
bon  intervenir  au  moment  où  l'un  soute¬ 
nait  ne  devoir  emporter  qu’un  kodak  de 
250  grammes,  tandis  que  l’autre  jugeait 
absolument  nécessaire  de  transporter  sur 
sa  machine  le  contenu  d’une  voiture  de  dé¬ 
ménagement;  et  jamais,  je  dois  l’avouer,  je 
n’aurais  osé  donner  sur  cette  question 
mon  modeste  avis,  il  y  a  seulement  deux 
mois.  Maintenant  que  les  combattants  sont, 
je  suppose,  assez  calmes  pour  juger  la 
chose  froidement,  j’espère  pouvoir  dire, 
sans  qu’aussitôt  MM.  Cortet  et  Couché  se 
lèvent  tous  deux  contre  moi,  que...  ni  l’un 
ni  l’autre  n’a  raison. 

De  la  discussion  jaillit  la  lumière!  disait 
M.  Antonin  Cortet  lui-même.  J’ai  bien  as¬ 
sisté  à  la  discussion,  mais  je  n’ai  vu  luire 
aucune  lumière  :  les  adversaires  se  sont 
séparés  toujours  aussi  convaincus  de  leurs 
propres  idées,  mais  peut-être  un  peu  moins 
bons  am...  Qu'allais-je  dire  ?  Les  Pépé- 
mistes  sont  frères;  ils  sont  donc  plus  que 
des  amis. 

Or  donc,  je  soutiens  que  la  vérité  est 
entre  M.  Cortet  et  M.  Couché.  En  effet,  le 
premier  veut  faire  de  la  photo  un  joujou, 
un  rien.  Le  deuxième  veut  en  faire  l’uni¬ 
que  objet  de  toute  une  promenade.  Le  pre¬ 
mier  veut  des  pellicules  6  1/2X9,  le  se¬ 
cond  des  plaques  13 X  '8.  Le  premier  veut 
pouvoir  faire  de  l’entraînement,  le  second 
juge  qu’une  moyenne  de  dix  kilomètres  à 
l’heure  est  plus  que  suffisante.  Allons  ! 
n’exagérons  rien!  Et  pour  ne  pas  raviver 
cette  lutte  qu’on  pourrait  dire  homérique, 
si  la  bécane  et  la  photo  avaient  existé  du 
temps  de  ce  brave  Homère,  ce  n’est  pas  aux 
adversaires  que  je  m’adresserai,  mais  aux 
Pépémistes  témoins  de  ce  débat.  Et,  avec 
une  impartialité  qui  sera,  je  l’espère,  ap¬ 
préciée  de  tous,  je  leur  dirai  : 

«  N’écoutez  ni  M.  Couché,  ni  M.  Cortet. 
Ecoutez...  votre  serviteur  !  N’emportez  pas 
un  appareil  si  petit  queM.  Cortet,  car  vous 
ne  pourriez  prendre  que  quelques  notes, 
l’agrandissement  ne  valant  souvent  pas 
grand’chose.  Ne  tirez  surtout  pas  vos  pho¬ 
tos  sans  descendre  de  machine,  car  vous 
risqueriez  de  bouger  ou  tout  au  moins  de 
vous  casser  les  reins.  N’emportez  pas  un 
appareil  si  grand  que  le  veut  M.  Couché, 
car  si,  en  cas  de  panne,  vous  étiez  obligés 
de  reprendre  le  chemin  de  fer,  vous  paie¬ 
riez  certainement  un  supplément  de  ba¬ 
gages.  D’ailleurs,  un  9  X  12  suffit.  En  tous 
cas,  ne  placez  pas  votre  appareil  sur  votre 
bicyclette,  il  bubirait  trop  de  chocs.  Met- 
tez-le  sur  votre  dos.  Si  vous  le  portez,  en 
effet,  comme  les  écoliers  portent  leurs 
sacs,  il  s'en  portera  beaucoup  mieux.  Vous 
pourrez,  au  besoin,  ramasser  plusieurs 
pelles  sans  qu’il  soit  endommagé.  Croyez- 
m’en  :  j’en  ai  fait  des  expériences  person¬ 
nelles... 

«  Accordez  à  la  photographie  autant  qu’à 
la  bicyclette,  mais  pas  plus.  Vous  fatiguez 
vos  jarrets  à  pédaler.  Vous  pouvez  bien 
fatiguervosépaules  à  porter  votre  appareil. 


«  Enfin,  ne  faites  pas  du  quatre  et  demi  à 
l’heure,  car  vous  risqueriez  de  vous  endor¬ 
mir  sur  votre  machine.  Ne  faites  pas  non 
plus  du  trente-cinq  ou  du  quarante,  car... 
Oh!  d’ailleurs,  cette  recommandation  est 
inutile  :  avec  seulement  deux  ou  trois  kilos 
sur  le  dos,  vous  vous  contenterez  d’une 
bonne  moyenne  de  seize  ou  dix-sept  kilo¬ 
mètres.  » 

Que  MM.  Couché  et  Cortet  me  pardon¬ 
nent!  Je  n’ai  sans  doute  pas  tait  jaillir  la 
lumière  à  leur  idée.  Tous  les  Pépémistes 
cependant  ne  me  donneront  peut-être  pas 
tort,  jugeant  avec  moi  qu’ici  comme  en 
toutes  choses,  l’excès  est  un  défaut. 

4  A.  Joliot. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Reproduction  de  gravures  portant  un  texte 
au  verso. 

Il  semble,  à  première  vue,  que  les  deux  gra¬ 
phiques,  recto  et  verso,  doivent  se  confondre  et 
qu’il  est  impossible  d’opérer  par  transparence. 

Il  n’en  est  rien.  Bien  entendu  faut-il  procéder 
comme  je  le  fais  habituellement  et  dont  voici  la 
façon  d’opérer. 

Il  ne  s’agit  plus  ici  de  faire  passer  la  lumière 
par  le  papier  de  la  gravure, puisqu’il  y  aj  d’autres 
gravures  ou  d’autre  texte  au  verso,  ce  qui  se 
marque)  ait  sur  la  plaque. 

La  lumière  doit  passer  absolument  par  la 
plaque  et  non  par  le  dessin.  Pour  ce  faire,  la 
couche  sensible  de  la  plaque  est  directement 
mise  en  contact  avec  le  dessin,  l’écriture  ou  la 
gravure.  Sur  le  dos  du  dessin  ou  verso,  on  met 
un  carton  noir,  pour  confondre  en  quelque  sorte 
les  caractères  du  texte  ou  du  dessin  qui  s’y 
trouvent  ;  de  cette  manière,  on  ne  les  distingue 
plus. 

On  place  sur  la  plaque  sensible  un  verre 
jaune  foncé  ou  rouge.  On  garantit  les  épaisseurs 
du  verre  ainsi  que  du  châssis-presse,  pour  évi¬ 
ter  que  la  lumière  ne  vienne  voiler  la  plaque 
par  l’épaisseur  du  cliché. 

On  expose  à  la  lumière,  soit  de  pétrole  ou  de 
gaz,  à  cinquante  centimètresde  distance,  le  côté 
de  la  plaque,  ’a  lumière  passant  au  travers  du 
verre  jaune,  pendant  cinq  ou  six  minutes,  sui¬ 
vant  l’éclairage  que  l’on  emploie  et  on  obtient 
de  cette  mariére  un  cliché  reproduisant  fidèle¬ 
ment  la  gravure  du  dessin  que  l’on  veut  repro¬ 
duire. 

Voici  l’explication  :  La  lumière  a  traversé  le 
verre  jaune,  puis  la  plaque;  elle  s’est  arrêtée 
au  papier,  lequel  l’a  fait  réfléchir  sur  la  plaque 
sensible,  qui  a  été  impressionnée  inégalement  : 
là  où  il  y  a  des  blancs,  elle  a  été  plus  impres¬ 
sionnée  que  là  où  il  y  a  des  noirs, ,  d’où  une 
impression  conforme  aù  dessin  que  l’on  désire 
voir  reproduire.  Ce  qui  vous  donne  un  cliché 
de  même  grandeur  et  de  même  finesse  que  la 
gravure  originale.  ,  . 

On  peut,  de  cette  façon,  reproduire  les  épisodes 
de  la  guerre  russo-japonaise,  d’après  des  jour¬ 
naux  illustrés  et  faire  croire  à  ses  amis  que  l’on 
revient  de  prendre  les  clichés  sur  le  théâtre  de 
la  guerre.  De  Yallier. 


Vernis  résistant  aux  acides. 

Pour  enduire  l’intérieur  des  récipients  qui  sont 
appelés  à  recevoir  des  dissolutions  de  bichro¬ 
mate  de  potasse  et  d’acides,  on  peut  employer 
le  mélange  suivant  : 

Bitume  de  Judée  ....  40  grammes. 

Huile  de  lin . 20  — 

Essence  de  térébenthine  .70  —  ’ 

Faire  dissoudre  le  mélange  sur  un  feu  doux, 
en  agitant  doucement,  et  éviter  l’ébullition  qui 
fait  monter  le  liquide  comme  du  lait.  Employer 
cet  enduit  à  chaud  et  chaulfer  préalablement  le 
vase  à  enduire. 

(Photo-Revue  Belge.) 

(Communiqué  par  M.  IIaillotte  ) 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  uu  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d'avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  inu¬ 
tile  clone  de  Joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1441.  —  M.  A.  Richard,  à  Paris .  —  1°  Ce  n’est 
pas  l'acide  pyrogallique,  mais  l’ammoniaque  ou 
le  carbonate  qui  peuvent  avoir  une  action  sur 
le  décollement  de  la  gélatine  des  plaques.  Cet 
accident  n’est  pourtant  guère  à  craindre  main¬ 
tenant  avec  les  nouvelles  émulsions;  2°  Il  ne 
faut  jamais  employer  de  formol  avant  ni  pen¬ 
dant  le  fixage,  car  en  durcissant  la  gélatine,  il 
empêche  celle-ci  de  laisser  pénétrer  la  solution 
d’hyposulfite  de  même  que  les  eaux  des  lavages 
subséquents;  vous  n’auriez  alors  qu’un  fixage 
et  un  lavage  incomplet,  et  par  suite,  des  clichés 
qui  s’altéreraient  rapidement;  3°  Pour  éviter  le 
décollement  pendant  le  fixage,  vous  pourriez 
essayer  un  vieux  moyen,  qui  consiste  à  passer 
sur  les  bords  de  la  gélatine,  avant  le  dévelop¬ 
pement,  un  peu  de  cire  ramollie  au  feu  ou 
dans  les  doigts;  un  peu  d’encaustique  étendue 
au  pinceau  rendrale  même  service;  4°  Oui.  2801 

1442.  —  M.  H.  Henriot,  à  Paris.  —  Cette 

observation  est  négligeable  pour  la  mise  au 
point  des  plaques,  avec  des  objectifs  rectili- 
néaires,  la  distance  de  l’objectif  à  la  plaque 
étant  relativement  courte;  tandis  que,  pour  les 
agrandissements,  la  distance  de  l’objectif  au  pa¬ 
pier  est  peut-être  beaucoup  trop  grande,  c’est 
pourquoi  il  est  bon,  pour  les  amplifications,  de 
mettre  au  point  avec  le  diaphragme  qui  sera 
employé.  2804 

1443.  —  G.  Leveau r  à  Paris.  —  Le  bromure, 

ajouté  aux  bains  de  révélateurs,  modifie  le  bro¬ 
mure  d’argent  des  plaques;  en  augmentant  la 
quantité  de  bromure,  l’argent  réduit  par  la  lu¬ 
mière  est  moins  sensible  aux  oxydants  que  sont 
les  réducteurs,  c’est  pourquoi  il  est  employé 
comme  retardateur.  2805 

1444.  —  T.  O.  Fil,  à  Paris.  —  Veuillez  me 

renouveler  votre  question  en  m’indiquant  le 
numéro  et  la  page  où  vous  avez  trouvé  cette 
formule.  Si  la  gomme  s’est  ainsi  détachée  de 
son  support  après  insolation  du  cliché,  cela  ne 
peut  provenir  de  ce  que  la  sensibilisation  de 
la  gomme  avec  le  bichromate  de  potasse  était 
insuffisante,  je  ne  vois  pas  d’autres  raisons. 
Voyez  pour  plus  de  détails  les  deux  articles 
Photo-teinte,  parus  dans  les  numéros  64  et  65  ; 
vous  y  trouverez  la  technique  complète  du  pro¬ 
cédé  à  la  gomme  bichromatée.  2768 

1445.  —  M.  F.  Sibille,  à  Bruxelles .  —  Nous 

n  avons  pas  trouvé  trace  de  cet  envoi  dans  noire 
livre  de  réception.  2766 

1446.  —  M.  David,  à  Couternes.  —  Dans  l’ar¬ 
ticle  de  M.  Modal  sur  le  calibrage  des  épreuves 
stéréoscopiques,  il  est  bien  dit  que  l’épreuve  de 
droite  doit  être  reportée  à  gauche  et  récipro¬ 
quement  celle  de  gauche  à  droite.  Du  reste,  l’en¬ 
coche  faite  sur  les  deux  angles  supérieurs  avant 
de  les  couper,  démontre,  comme  l'indique  la 
figure,  où  ces  deux  encoches  se  trouvent  réunies, 
que  les  images  ont  été  inversées.  Le  cliché  1202 
qui  a  servi  d’exemple  ayant  été  -  par  malheur 

tiré  dans  un  châssis  transposeur  est  la  cause 
de  votre  objection  très  justifiée.  Quant  à  la  po¬ 
sition  des  images  qui  ne  sont  pas  à  leurs  places, 
comme  on  vous  le  fait  très  justement  remar- 
quei ,  mais  ceci  ne  change  en  rien  tant  qu’à  la 


valeur  du  procédé  ;  nous  ne  vous  en  remercions 
pas  moins  de  voire  remarque.  2769 

1447.  —  M.  Jehan  Créquit.  —  Voulez-vous 

vous  reporter  aux  Petites  Ficelles  du  Photogra- 
phiste,  n’  58,  page  6;  vous  y  trouverez,  avec 
figure  à  l’appui,  les  explications  que  vous  me 
demandez.  2838 

1448.  —  M.  Arnal,  à  Saint- Quentin.  —  1°  Si 

la  gélatine  de  votre  cliché  cassé  est  intacte,  vous 
pouvez  le  tirer  à  la.  balançoire,  procédé  que 
vous  trouverez  décrit  dans  le  n°  31,  page  IV; 
par  ce  moyen,  les  traces  de  fêlure  du  verre  ne 
marqueront  pas  sur  le  papier.  Si  vous  préférez 
employer  le  pelliculage  du  négatif,  vous 
opérerez  de  la  façon  suivante  :  Laissez  quelques 
minutes  votre  cliché  dans  une  solution  de  formol 
à  15  0/0,  ensuite  le  plonger  dans  une  cuvette 
renfermant  une  solution  de  bicarbonate  de  soude 
à  5  0/0;  après  un  quart  d’heure  de  ce  traitement, 
rejetez  la  solution  de  bicarbonate  et  la  rem¬ 
placer  par  une  solution  d’acide  chlorhydrique  à 
5  0/0;  l’acide  carbonique,  qui  se  forme  entre  la 
gélatine  et  le  verre,  soulève  la  pellicule  que 
vous  n’aurez  qu’à  recueillir  sur  un  autre  verre 
bien  propre,  et  laisser  sécher  ensuite.  Ce  pro¬ 
cédé  est  très  délicat,  car,  pendant  les  manipula¬ 
tions,  on  risque  souvent  de  briser  la  gélatine, 
c’est  pourquoi  je  vous  recommande,  de  préfé¬ 
rence,  le  premier  procédé.  Pour  le  maniement 
du  cliché,  il  est  bon  de  le  doubler,  avec  un  autre 
verre  de  la  même  dimension,  que  l’on  applique 
au  dos  du  cliché  cassé  et  que  l’on  borde  tout 
autour  avec  du  papier  fort;  2"  Pour  les  papiers 
Fresson,  de  même  que  pour  tous  les  papiers 
pigmentés,  suivez  à  la  lettre  les  notices  qui  les 
accompagnent.  Le  lavage  peut  être  réduit  de 
beaucoup  s’il  est  fait  à  l’eau  courante,  en  vi¬ 
dant  fréquemment  la  cuvette;  3°  J’ai  déjà  dit 
souvent  que  je  n’avais  pas  les  éléments  pour 
répondre  à  cette  question  qui  concerne  le  Comité 
de  rédaction.  2836 

1449.  — Margot  :  13.  —  1°  Ces  temps  indiqués 

sur  votre  obturateur  représentent  les  fractions 
de  seconde  exprimées  en  centièmes  de  seconde. 
Dans  le  cas  qui  vous  concerne,  il  faut  toujours 
mieux  prendre  le  chiffre  moindre,  donc  1/60. 
Pour  votre  exemple,  puisque  votre  obturateur 
ne  donne  pas  le  1/5  de  seconde,  vous  emploierez 
la  pose  réduite  à  sa  plus  simple  expression,  le 
temps  d  ouvrir  et  de  fermer  l’appareil,  ce  qui, 
avec  un  peu  d’habitude,  donne  approximative¬ 
ment  le  1/5  de  seconde;  2“  Plein  soleil,  s’entend 
le  sujet  placé  directement  sous  les  rayons  du 
soleil;  par  le  même  temps,  le  sujet  étant  placé 
à  l’ombre,  on  consulte  la  colonne  :  Ciel  clair 
sans  soleil;  3°  Pour  un  diaphragme  f  :  6,  il  faut 
réduire  de  moitié  le  chiffre  de  la  colonne  f  :  8; 
4°  Le  chi  onopose  se  recommande  en  toute  con¬ 
fiance  à  tous,  néophytes  comme  praticiens.  Re¬ 
merciements  pour  votre  observation,  nous  en 
tiendrons  compte  à  l’avenir.  2840 

1450.  —  M.  H.  Person.  —  1°  Le  fixage-acide 
empêche,  en  partie,  le  jaunissement  des  plaques 
et  surtout  des  papiers-bromure.  On  peut  le 
remplacer  avantageusement  en  faisant  passer, 
avant  le  fixage,  les  plaques  ou  les  papiers  dans 
une  solution  faiblement  acidulée  d’acide  acé¬ 
tique  cristalii sable.  Voici  une  formule  de  fixage- 
acide  : 

Hyposulfîte  de  soude  .  .  .  250  grammes. 

Sulfite  de  soude  cristallisé  .  20  — 

Acide  citrique .  2  — 

Eau  .  1000  c.  c. 

Ce  bain  se  conserve  très  longtemps  sans  jaunir; 
2°  Nous  avons  pensé  déjà  l’année  dernière  au 
projet  que  vous  nous  soumettez,  mais  il  y  a 
beaucoup  à  faire  pour  arriver  à  faire  quelque 
chose  de  nouveau  et  de  réellement  pratique. 
Nous  n’avons  pas  abandonné  cette  idée  et  nous 
y  reviendrons  certainement,  peut-être  même 
cette  année.  2842 

1451.  —  M.  Lucien  Schwers.  —  Vous  semblez 
ignorer  que  vous  n’êtes  pas  seul  à  envoyer  des 
photographies  ;  veuillez,  pour  cela,  vous  reporter 


aux  Accusés  de  Réception,  aussi  bien  des  Con¬ 
cours  que  des  Documents;  or,  comme  chaque 
semaine  nous  ne  pouvons  en  inférer  que  quel¬ 
ques-unes,  il  en  résulte  qu’il  faut  attendre  pa¬ 
tiemment.  Je  puis  vous  assurer  que  tout  ce  qui 
est  réellement  bien  et  présente  une  réelle  va¬ 
leur  est  classé  soigneusement  pour  passer  en 4 
son  temps.  2841 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu 
se  charger  de  cette  tâche,  ardue  entre 
toutes,  établira  de  son  mieux  le  diagnos¬ 
tic  des  épreuves  qui  lui  seront  adressées 
et  indiquera,  lorsque  le  cas  ne  sera  pas 
trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  con¬ 
sultation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la 
photographie  soumise  à  la  consultation.  Ces 
renseignements  qui  lui  sont  indispensables, 
devront  être  exprimés  clairement,  en  sui¬ 
vant  ceux  indiqués,  aux  renseignements 
que  nous  donnons  plus  haut  pour  les  en¬ 
vois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la 
fois,  qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aus¬ 
sitôt. 


2781. —  Vier. ..g,  à  Paris.—  Etant  donnél’appa- 
reil  que  vous  employez,  je  vois  peu  de  critiques  à 
faire  à  vos  épreuves,  l’ensemble  est  bon.  Ce  qui 
est  particulièrement  bien,  c’est  YEssonnes,  à 
Corbeil.  Soignez  votre  virage,  qui  est  très  irré¬ 
gulier,  et  poussez  un  peu  plus  le  développement 
de  vos  plaques  qui  manquent  de  vigueur,  parti¬ 
culièrement  dans  la  Cour  des  Adieux  et  la 
Maison  à  Saint-Maurice. 

2782.  —  A.  T.,  à  Paris.  —  Je  ne  suis  pas  de 
votre  avis  et  trouve  votre  cliché  parlait;  aussi 
mon  rôle  étant  de  soigner  les  épreuves  malades, 
je  ne  puis  rien  ajouter  de  plus  à  ma  critique! 

2772.  —  Un  lecteur  assidu,  à  Bruxelles.  — 
Pour  la  bonne  harmonie  de  votre  épreuve,  il 
serait  indispensable,  si  vous  employez  le  cache 
ovale,  d’y  laisser  une  marge  blanche  d’au  moins 
cinq  centimètres  sur  les  côtés.  Ma  préférence 
irait  à  l’épreuve  telle  que  le  cliché  la  donne 
sans  y  rien  rogner  ni  ajouter.  Le  cliché  étant  un 
peu  faible,  tirez  votre  épreuve  en  prenant  la 
précaution  de  mettre  sur  le  châssis  deux  ou  trois 
papiers  à  décalquer;  le  temps  de  tirage  en  sera 
augmenté,  mais  vous  y  gagnerez  en  vigueur. 

2865.  —  M.-L.  Marie,  à  Laval.  —  Des  trois, 
épreuves,  je  préfère  de  beaucoup  celle  en  ton 
sanguine;  pour  compléter  son  effet  artislique,  il 1 
serait  nécessaire  que  vous  la  colliez  sur  un  car¬ 
ton  fantaisie  de  teinte  tirant  sur  le  vert  —  cette 
couleur  étant  complémentaire  du  rouge  —  ayant 
comme  dimension  12  X  20.  Vous  laisseriez  la 
marge  égale  sur  les  côtés  et  le  sommet,  le  bas 
ferait  grande  marge.  Pour  le  collage  sur  les  car¬ 
tons  à  gros  grain,  on  calibre  1  épreuve  et,  sans 
la  mouiller,  on  applique  au  pinceau  de  la  gomme 
arabique  sur  le  dos  de  l’épreuve,  mais  seule¬ 
ment  sur  un  demi-centimètre  à  un  ou  deux 
millimètres  des  bords.  On  applique  l’épreuvt 
sur  le  carton  à  l’endroit  qu’elle  doit  se  trouver 
on  pose  une  feuille  de  buvard  très  propre  sui 
le  tout  et  on  laisse  sécher  pendant  une  heurt 
sous  une  presse  à  copier  ou  sous  une  pile  de  li 
vres. 


L’abondance  des  matières  nous  oblige  ; 


remettre  au  prochain  numéro  les  Accusés  d 
réception 


P 


our les  APPAREILS  de  PHOTOGRAPHIÉ 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  a  MM 
RADIGÜET  et  MASSI0T,  i5,  b.  Filles-du-Calvaire,  Paris. 
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Le  classement  des  clichés  est  souvent,  pour  le  photographiste,  une  cause  de  soucis;  il  ne  sait  quelle  méthode  emnlouer  Nous  arnnr 
traite  cette  question  dans  le  n»  41  et  pour  faciliter  le  classement,  qui  seferadans  les  boîtes  de  plaques  mêmes,  nous  donnons  des  tableau 
tout  dresses  qu'on  aura  qu  a  remplir.  Ces  fiches  permettront  aussi  de  retrouver  facilement  un  cliché,  sans  perdre  de  temps. 


PHOTO  PELE-MELE 

Fiche  à  coller  sur  les  vieilles  boîtes  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


N° 


61 

62 

63 

64 

65 

66 

67 

68 

69 

70 

71 

72 


DATES 


TITRE  DU  SUJET 


PHOTO  PELE-MELE 

Fiche  à  coller  sur  les  vieilles  boîtes  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


Nos 


73 

74 

75 

76 

77 

78 

79 

80 
81 
82 

83 

84 


DATES 


TITRE  DU  SUJET 


avions 

x 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Fiche  d  coller  sur  les  vieilles  boites  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


Nos 


85 

86 

87 

88 

89 

90 

91 

92 

93 

94 

95 

96 


DATES 


TITRE  DU  SUJET 


PHOTO  PELE-MELE 

Fiche  à  coller  sur  les  vieilles  boîtes  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


Nos 


97 

98 

99 
100 
101 
102 

103 

104 

105 

106 

107 

108 


DATES 


TITRE  DU  SUJET 


Cette  série  sera  continuée. 


67 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut ,  sous  aucun  'prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l'on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
eneurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


gjfei  JUMELLES 


1»  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif Gœrz  f:  20  ;  2°  Jumelle§y,Vl  neuve, 
objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


VÎ31LOd4SK APHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  onturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  li  anes  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


îi’yï*  fk*as*es.  1°  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3”'  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J .  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris,  [3-149 


DÉTECTIVES 


’Î’O  fa-aurac®.  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionné  »,  objectif  rectiligne  Yulga  supérieur,  extra- 
rapide  ;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2  mètres  jusqu’à  l’infini  ;  obturateu  r  à  pose  et  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sae  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques . 
Fonctionnement  garanti,  épreuves  sur  demande.  Ecrire 
G.  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


90  francs.  Détective  9  X  12,  «  le  Radieux  »,  ac¬ 
cessoires  et  pied  métallique,  valeur  135  fr.,  jamais 
servi.  Besnard,  rue  Bretonneau,  25,  à  Tours.  [P-286 


80  fü’sirîe».  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903;  objectif  antispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


A  VEiVSJttE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
armé,  faisant  la  pose  et  l’instantané  ;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  coûté  90  francs.  Ecrire  Azémar,  25*  sec¬ 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 


m  FOLDSNGS 


90  excellente  Folding  9. x  12,  6  châssis 

métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


32  fVa*)ttcs.  Pocket-Kodak  pliant  6  X  9;  état  neuf. 
Derray.  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Intérieure).  [3-231 


m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 


OCCASION  EXCEPTIONS  ELLE,  double 
emploi.  Chambre  13X18  noyé  ciré,  soufflet  peau,  dé¬ 
centrement  niveau,  3  châssis  doubles,  1/2  rideau. 
Pied  noyer  3  brisures. 25  francs.  G.Hamant,  Morteau 
(Doubs).  [1-285 

TO  fr»  ne*»,  occasion,  chambre  touriste  13  X  18,  aca¬ 
jou  verni,  soutflet  peau  tournant,  double  décentre¬ 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châssis 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur:  160  francs. 
Cambemon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 


Double  emploi.  Excellent  appareil  13  X 18,  noyer 
ciré,  objectif  Bauz  rapide  rectilinéaire,  pied  campagne 
trois  branches,  obturateur  Thornton-Pickard,  sac, 
châssis  doubles,  deux  cuvettes.  50  francs.  A.  Duffieux, 
agent-voyer,  à  Thizy  (Rhône).  [1-275 


€Jf|  STÉRÉOSCOPSE 

309  fit*»  mes,  valeur  420,  Stéréoeycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objectifs  anastigmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 

Amateni's  pliotogrraplies  S  Iodns- 
tï*ieîsî  Avant  de  faire  effectuer  tout  travail  photo¬ 
graphique,  demandez  le  prix  courant  de  la  maison 
spéciale  Le  Pennetier,  24,  rue  Saint-Lazare,  Colombes 
(Seine).  [A-292 


SOCIÉTÉS 

AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Concours  international  de  Photographie  suivi 
d’une  Exposition,  organisé  par  le  «  Photo-Club 
de  Marseille  »  (President  d  honneur  ;  M.  Léon 
Vidal),  sous  le  patronage  du  Syndicat  d’initia¬ 
tive  de  Provence  (Président:  M.  L.  Estrine). 

Novembre  1904. 

Comité  de  patronage:  Mme  Binder-Mestro,  du 
«  Photo-club  de  Paris  »;  Mlle  G.  Laguarde,  du 
«  Photo-Club  de  Paris  »  ;  MM.  le  commandant 
Puya,  du  «  Photo-Club  de  Paris  »  ;  R.  Remachy, 
du  «  Photo-Club  de  Paris  »  ;  Le  Bègue,  du  «  Pho¬ 
to-Club  de  Paris  »;  Georges.  Roy,  de  la  cl  S..  F.  a 
et  de  la  «  Société  d'Excursion  des  Amateurs  Pho¬ 
tographes  »  ;  G.  Bellivet,  président  de  P  «  Artis¬ 
tique  de  Nice  »  (Section  de  Photographie);  A. 
Gerber,  du  «  Photo-Club  de  Paris»;  A.  Regad, 
président  du  «  Photo-Club  du  Haut-Jura  ». 

Comité  d'organisation  :  Président,  MM.  Paul 
Barlatier;  Vice-présidents,  docteur  Bidon,  A. 
Souzy  ;  Secrétaire  général,  F.  Platon;  Secrétaire- 
adjoint,  René  Mazuyer;  Trésorier,  docleur  G. 
Félix;  Commissaires.  MM.  IT.  Lafargue,  A.  Bar- 
javeL,  Ed.  Hoffman,  C.  Pont. 

RÈGLEMENT 

Article  premier.  —  Le  Photo-Club  de  Mar¬ 
seille  organise  un  Concours  de  Photographie 
qui  sera,  suivi  d’une.  Exposition. 

Art.  2.  —  Ce  Concours  est  ouvert  gratuite¬ 
ment  à  tous  les  photographes  amateurs  et  pro¬ 
fessionnels  de  France  et  de  l'étranger  et  se  di¬ 
visera  en  deux  classes. 

La  première  classe  comprendra  toutes  les  pho¬ 
tographies  constituant  des  documents  intéres¬ 
sant  la  Provence,  au  point  de  vue  historique, 
ethnologique  ou  géographique,  monuments  an¬ 
ciens  ou  modernes,  sites  caractéristiques,  scènes 
de  mœurs  ou  de  légendes,  costumes  locaux, 
industries,  œuvres  d’art  (reproduction  des  œu¬ 
vres  des  maîtres  provençaux),  etc. 

La  deuxième  classe  comprendra  toutes  les 
œuvres  qui  présenteront  un  intérêt  artistique 
quels  que  soient  les  sujets  traités.  Elle  sera  di¬ 
visée  en  cinq  sections  : 

Ire  section  :  Papiers  à  dépouillement  (Gomme 
h ichrom.,  Charbon,  Fresson,  etc.). 


TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 


CARTES  POSTALES 


La  pochette 


sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 


015 


Papier  ÂRISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


:o.7o 


PapierGÉLATINO-CITRATE)  n  gn 

d’argent’  ^  U.üU 


Brillant 


VIRAGE-FIXAGE 

en  poudre 


se  1/2  ïiî.  1.50 
- 1  litre  2,75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 


Chroniques,  Romans,  Modes, 
Gravures  d’Art,  Musique, 
Concours,  etc. 


tS? 


>  a,<r  v  ** 


Cr 


„  *  !l* 


I 


On  Obtient  de 

Magnifiques  Épreuves 


AVEC  LE 


Iri. 

* 


PAPIER  MAT 


1 1 


la, 

I 


MARQUE  DEPOSEE 


i  fr.  SC 


Pochette  échantillon  franco 
contre  envoi  de 
O  fr.  50  en  timbres po  ste 


Auto-Viro,  l’ap.  virant  sans  bain  (l’or.  La  l’ochetle  t.  form.  1  fr.5‘ 
Papier  à  la  Celloïdine .  Ifr*11! 


En  Vente  Partout 
et  chez  Sehmand  et  Grell,14,  rue  Gommines  ,Pari3,(3 
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IIe  section  :  Papiers  à  développement  (Géla¬ 
tino-bromure,  Platine,  Velox,  Pan,  etc.). 

IIIe  section:  Papiers  à 'noircissement  direct 
(Citate,  Albuminé,  Celloïdine,  Luna,  ete.). 

IVe  section  :  Diapositives  pour  projections. 

Ve  section  :  Vues  positives  stéréoscopiques  swr 
verre. 

Une  section  spéciale  hors  concours  sera  ré¬ 
servée,  à  l’Exposition,  aux  œuvres  des  mem¬ 
bres  du  Comité  de  Patronage,  du  Comité  d’Or¬ 
ganisation  et  du  .Tury. 

Art.  3.  —  Les  épreuves  devront  être  présen¬ 
tées  montées  sur  carton  ou  papier  fort  ou  en¬ 
cadrées  ;  celles  destinées  à  la  classe  provençale 
devront  être  remises  en  double,  dont  un  exem¬ 
plaire  non  monté.  La  dimension  des  épreuves 
ne  pourra  être  inférieure  à9  X12,  ni  supérieure 
à  30  X  40.  Les  diapositives  devront  être  mon¬ 
tées  conformément  aux  règles  adoptées  par  le 
Congrès. 

L’envoi  de  chaque  auteur  ne  peut  dépasser 
six  épreuves  par  section  (sauf  pour  les  diapo¬ 
sitives  et  les  vues  stéréoscopiques  dont  le  nom¬ 
bre  n’est  pas  limité). 

Art.  4.  —  Les  épreuves  soumises  au  Con¬ 
cours  devront  mentionner  au  dos  le  pseudo¬ 
nyme  ou  la  devise  choisie  par  le  concurrent,  la 
section  à  laquelle  elles  sont  destinées,  le  titre 
du  sujet  et  une  note  indiquant  le  procédé  em¬ 
ployé. 

Elles  seront  accompagnées  d’une  enveloppe 
fermée  ayant  en  suscription  le  pseudonyme  ou 
la  devise  et  contenant  le  nom  et  l’adresse  de 
l’auteur;  cette  enveloppe  ne  sera  ouverte  qu’a- 
près  les  opérations  du  Jury. 

Art.  5.  —  L’exemplaire  non  monté,  remis  en 
double  pour  la  section  provençale,  ainsi  que 
les  diapositives  stéréoscopiques  et  de  projee- 
ion  resteront  la  propriété  du  Photo-Club.  Les 
autres  épreuves  seront  à  la  disposition  des  ail¬ 
leurs  au  siège  social  où  Us  pourront  les  retirer 
lans  le  mois  qui  suivra  la  clôture  de  l’Exposi- 
don;  elles  ne  seront  réexpédiées  que  si  elles 
mt  été  accompagnées  du  montant  des  frais  de 
•etour.  Dans  le  cas  où  elles  n’auraient  pas  été 
•éclamées  dans  le  délai  de  trois  mois,  le  Pho- 
o-Club  considérera  que  l’auteur  en  fait  l’a- 
landon. 

Art.  6.  —  Les  envois  devront  partir  au  siège 
lu  Photo-Club  de  Marseille,  1,  rue  Beauvau, 
i  Marseille,  au  plus  tard  le  1er  novembre  1904 
délai  de  rigueur). 

Art.  7.  —  Les  récompenses  destinées  aux 
euvres  choisies  par  le  Jury  consisteront  en 
>bjets  d’art,  médailles,  diplômes,  appareils  et 
iccessoires  de  photographie',  etc. 

J  Art.  8.  —  Le  «  Photo-Club  de  Marseille  »  veil¬ 
lera  avec  le  plus  grand  soin  sur  les  objets  qui 
ui  seront  confiés ,  mais  il  entend  décliner 
aoute  responsabilité  pour  les  dégâts  qui  pour- 
aient  survenir  à  ces  objets  d’art  pendant  le 
ransport,  aller  et  retour,  soit  à  tout  autre  mo- 
nent. 

Art.  9.  —  Un  Jury,  qui  comprendra  des  no- 
abilités  photographiques,  artistiques  et  scien- 
ifiques,  sera  chargé  de  l’examen  des  envois, 
ie  l’attribution  des  récompenses,  du  choix  des 
preuves  à  exposer  en  dehors  des  épreuves 
rimées  et  de  l’organisation  générale  de  l’Ex- 
■osition. 

Le  Jury  résoudra  sans  appel  toutes  les  ques- 
ions  non  prévues  au  règlement. 

Art.  40.  — -  L’Exposition  aura  lieu  dans  les 
alons  du  Photo-Club  de  Marseille  et  durera 
u  20  novembre  au  11  décembre  1904.  Elle  sera 
ublique  et  gratuite. 

Art.  11.  —  Tout  concurrent  accepte  sans  res- 
Iction  aucune,  le  présent  règlement,  qui  sera 
dressé  à  quiconque  en  fera  la  demande. 

Pour  tous  renseignements,  s’adresser  au  Pré- 
ident  ou  au  Secrétaire  du  Photo-Club  deMar- 
eille,  1,  rue  Beauvau,  à  Marseille. 

le  Secrétaire  général ,  Le  Président , 

F.  Platon.  Paul  Barlatier. 


jBpP'l 
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MANUFACTURE  D'OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTES,  BALE 

Spécialité  d’Otijectils  pour  tous  les  travaux  piotograpliipes 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  S; 

Les  essayer,  c’est  Tes  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
API  ANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TELEOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  16X18 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  £X  10  ri  c.m  et  plaques '9X12 
Jumelles  à  Prismes  SUTER  gresr-issant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9X12  et  8  X  16 
Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  S  JR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MtLE  ” 


Minimum  Suter 

e  pins  petit  appareil  9X12 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CADOT,  31,  rue  3?ia/t.  —  3?  suris 


CADOT 


PI  A  I  I  BT  ^  extra-rapides 

ft—  \&8  KJ  kra,  9X12,  2  fr.  —  13X13,  A  fr. 

CA.RTE3S  I:>0!SrT,A.X_E;S 

La  Pochette  75  cent.  (MAT)  _ 

Produits  Chimiques  “BUSCO”  (H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  Paris. 


BUSCO 


SAISON  190-4.  Voir  les  Nouveaux 


i4 


CALEB 


Damander 
le  Cataiogu  e 


FRERES 

MARQUE 

DM  R 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEMÂRIA 


J0UGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de9  en  9X12  :  t  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  il  fr.  45. 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L’Agrandisseur  Suiliin 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

C  failli  P  Chaussée-d’Antin, 

»  ISUBLLUî'i  Paris — Téiép. 307-94 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 
Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Joujfroy,  Paris 


La  Photographie  Sléréoscopicfue 

avec  n’importe  quel  appareil  par  l 

Support  Biéreoscopiaue  “JDY  ’ 


Breveté  S.  G.  D.  G. 

. 3  C.m . . Volume  très  réduit 

I/aj^pareilrejDlié 

tient  dans 

le_gousseL 

Envoi  frauco 
delà  Notice  détaillée. 

5,  rue  du  Château-d’Eau 

PARIS  (x«) 

En  veille  dans  toutes  les  bonnes  maisons 

de  Fournitures  Photographiques 
Voir  la  description  dans  le  N°  63  du  Photo  Pêle-Mêle. 


j.  duchey; 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 

donnant  instantanément  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÊLE-MÉLR. 

D  D  I  Y  dans  nos  A  f  Franco  recommandé 
Mil  A  Bureaux  *  ,  France  5  -  Etranger  1f35 

7,  rue  Cadet,  Paris 
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Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES-PARIS. 

Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 


Téléphone  105-75 


J.JOUGLA 


i  îeçje 


Société  Anonyme  (Capital 

iocial  ; 


Enrol  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


1  500.000  Francs) 

rue  de  irtivoli,  PARIS  * 

Usines  à  Joinville-le-Ponl  (Seine) 

DEIV1ANDER  PARTOUT 

LE  "SINNOX’ 

Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  cnargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même, 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “ SINNOX” 

BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide..  29  f. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


Format  6  1/2X9  (verre  mince).. . . 

—  9X12 . 

—  6X13 . 

Sac  toile  pour  appareil  6  1  /2X9 . . . 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 
des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


1  25 


CHASSIS-MAGASIN  FACULTATIF,  permettant  d’employer  le  “SINNOX”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  [4  plaques). .  6  1/2x9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  [12  plaques) .  —  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l’article  de  M.  Leancoor  sur  le  “Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle  (du  9  Janvier  1904- 
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MATERIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  los  3SÆanuels  d. 'instructions  J 
UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

ETST  PLEIN  JOÜK  exécuter  les  12  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


MSTHÆN  KOMK 


PARIS 

5,  Avenue  de  l’Opéra 
4,  Place  Vendôme 


LYON 

et  28,  Rue  de  la 
République 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 

BRUXELLES 

36,  Rue 

du  Fossé-aux- Loups 


AU  GÉLATINO-BROr/lURE  D’ARGENT 

Marque  : 

G. S. 

pour  épreuves 
par  contact  et  agrandissements. 


“G. S.”  I  mat 

2  Types 

“  Liss3  ” 

“  Rugueux ” 

9x12  13x18  18x24 

“G. S.’  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin” 
“Simili  soie  Gros  Grain” 

‘  Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial”  papier  carton 
rug.  ton  vieille  estampe 
9X12  13x18  18x24 

“G. S.”  III extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13x18  18x24 

NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G. S.” 

2  Types 

“  Extra  Rapide  ” 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses,  i 
9X12  13x18  18X24 

».  65  1  35  2.50  el°' 

»»  75  1.50  2.65  eb' 

»»  65  1.35  2  50  eU' 

ülü. 

1  »  2  »  4  » 

PORTE-PAPIERS  Métalliques  pour  la  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

La  douzaine  6  1/2x9,  1  fr.  95;  9x12.  2  fr.  20;  13x18,  6  fr.  etc. 

En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER,  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire,  PARIS 

V  . 


Av  G» 

..  Na\o 

\f-AO 

yd 


CONTRE  7  5  cent. envoi  d'une  pochette  contenant  13  feuilles  assorties  9  x  12  (le  papier  G. S.  séries  I,  II,  III  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse . . . . . . . . . ....... . !... . 

DÉTACHER  ce  coupon  et  l’envoyer  à  M.  R.  BENDER,  23,  Rue  des  Filles  du  Calvaire,  23  -  PARIS 

Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugirahd,  Pabis. 


Le  Gérant  :  b.  Richard 
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LES  CONTRE-JOURS 


Un  des  côtés  de  la  photographie  qui  prête  bien  aux  effets 
artistiques  est  celui  qui  consiste  à  photographier  contre  le  jour, 
d’où  des  épreuves  à  contre-jour,  comme  celles,  très  réussies,  que 
nous  publions. 

Le  choix  du  sujet,  toujours  judicieux,  dépend  naturellement 
du  sentiment  artistique  de  l’opérateur;  ici  nous  ne  pouvons  que 
conseiller  de  s’inspirer  des  épreuves  que  nous  avons  déjà  fait  pas¬ 
ser  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  depuis  la  fondation  du  Photo 
Pêle-Mêle. 

Ce  que  nous  pouvons  dire,  c’est  que,  pour  opérer,  il  faut  évi¬ 
ter  à  l’aide  d’un  écran,  d’une  ombrelle,  d’un  bouquet  d’arbres,  que 
le  soleil  ne  vienne  frapper  directement  l’objectif,  sans  cela  gare  au 
halo  et  à  la  désastreuse  tache  centrale. 

Il  faut  placer  l’appareil  de  manière  à  ce  que  les  premiers  plans 
soient  animés;  il  est  presque  nécessaire  que  l’appareil  soit  monté 
sur  pied,  pour  faire  une  bonne  mise  au  point. 

On  se  sert  de  plaques  extra-rapides  ou  de  plaques  lentes  avec 
anti-halo. 

Pour  développer,  on  se  sert  d’un  révélateur  lent,  dilué,  afin  de 
ne  pas  perdre  les  petits  détails,  déjà  fortement  atténués  par  l’effet 
des  contre-jours,  et  puis  il  est  plus  facile  de  surveiller  un  cliché  dans 
un  bain  lent  et  d’arrêter  en  temps  opportun  l’action  du  révélateur 
pour  éviter  le  voile,  toujours  à  craindre. 

On  peut  retoucher  adroitement  le  cliché,  par  quelques  coups 


de  gouache  au  dos  de  la  plaque,  afin  d’accentuer  l’effet  d’éclai¬ 
rage. 

Nous  recommandons  plus  particulièrement  aux  amateurs 
de  prendre  leur  cliché  au  soleil  levant.  Nous  ne  voulons  pas 
passer  sous  silence  les  mécomptes  qui  attendent  les  premiers 
essais  :  les  photographies  seront  heurtées,  mais  rapidement  on 
obtiendra  un  résultat,  l’effet  artistique  désiré  sera  obtenu  et  rem¬ 
placera  la  finesse  de  l’objectif. 

Cette  finesse  de  l’objectif  est  une  valeur  purement  méca¬ 
nique,  qu’on  peut  d’ailleurs  augmenter  à  volonté,  en  diaphrag¬ 
mant  plus  ou  moins,  tandis  qu’au  contraire,  la  photographie 
artistique  dépend  de  la  personnalité  et  des  sentiments  du  photo¬ 
graphiste. 

Rollinet-Maumelat. 


Cliché  Roi.i.ini-t-Maumelat. 


PHOTO  PELE-MELE 


831-;.  UNE  PARTIE  DE  LOTO.  Cliché  A.  Varenne. 


TIRAGE  DES  ÉPREUVES  D'ART 


La  retouche  des  clichés.  —  Tirage  sur  papier  salé,  papier 
bromure,  papier  platine,  papier  charbon.  —  L’enca¬ 
drement. 

Comme  je  l’ai  dit  dans  un  précédent  article,  l’artiste  pho¬ 
tographiste  ne  devrait  faire  qu’une  seule  épreuve  du  sujet 
choisi,  épreuve  à  laquelle  il  apporterait  tous  ses  soins. 

L’artiste  peintre  ne  reproduit  pas  ses  tableaux  à  plusieurs 
exemplaires  et  laisse  ce  soin  aux  peintres  de  commerce. 

Pourquoi  en  serait-il  autrement  en  photographie? 

Lorsque  le  cliché  est  terminé,  nous  pouvons  dire  que  notre 
œuvre  est  ébauchée  et,  pour  juger  de  l’effet  de  cette  ébauche, 
il  est  utile  d’en  tirer  une  épreuve  sur  papier  citrate,  puis  d’étu¬ 
dier  consciencieusement  cette  ébauche,  de  se  rendre  compte 
des  améliorations  à  lui  faire  subir,  voir  si  quelques  parties  ne 
gagneraient  pas  à  être  plus  claires  ou  d’autres  à  être  plus  lon- 
cées,  et  nous  voici  arrivés  au  point  délicat  qui  effraient  bien  des 
amateurs:  la  retouche  du  négatif. 

Cependant  cette  retouche  n’est  pas  très  compliquée;  il  suf¬ 
fit  le  plus  souvent  de  recouvrir  l’envers  du  négatif  de  vernis 
dépoli,  de  le  gratter  à  certains  endroits  et  de  n  en  laisser  qu’à 
ceux  que  l’on  désire  voir  plus  clairs  sur  l'épreuve.  Le  tronc 
d’un  arbre  ou  certains  détails  d’une  figure  viennent-ils  trop 
noirs,  un  peu  de  sanguine  ou  de  mine  de  plomb  en  poudre, 
appliquée  à  l’endroit  convenable  au  moyen  d’une  estompe, 
remettra  ces  parties  en  valeur.  Souvent  d’autres  parties  trop 
opaques  manquent  de  détails  et  viennent  trop  blanches  -sur 
1  épreuve,  c’est  alors  qu’une  faible  solution  de  persultate  d’am¬ 
moniaque  sera  utile  pour  descendre  l’intensité  du  cliché  et 
faire  apparaître  des  demi-teintes  dans  les  grandes  lumières. 

Une  fois  ces  retouches  faites,  il  sera  nécessaire  de  tirer  une 
deuxième  épreuve  sur  citrate  pour  juger  de  l’amélioration, 
ensuite  on  se  munira  de  bandes  de  papier,  larges  d’environ  trois 
centimètres,  que  l’on  appliquera  sur  les  bords  de  l’épreuve  et 
avec  lesquelles  on  masquera  successivement  certaines  parties. 
C’est  là  le  meilleur  moyen  à  employer  pour  se  rendre  compte 
de  ce  qui  devra  être  rogné  sur  l’épreuve. 

11  ne  faut  pas  croire  qu’un  cliché  13  X  18  doit  être  tiré  en 
ce  format;  très  souvent,  il  sera  plus  intéressant  en  9  X  17  ou  en 
toute  autre  dimension,  c’est  là  un.  grand  défaut  de  l’amateur 
photographiste  que  de  se  rendre  esclave  du  format;  nous  ne 
vivons  qu'une  chose,  produire  une  œuvre  d’art;  supprimons 
donc  dans  nos  épreuves  ce  qui  pourrait  nous  empêcher  d’arri¬ 
ver  au  but  que  nous  cherchons. 

Lorsque  les  dimensions  de  l’épreuve  auront  été  déterminées, 
il  suffira  de  répéter  cette  même  opération  sur  le  cliché  en  y 
collant  des  bandes  de  papier  non  destinées  à  masquer  tout  ce 
qui  ne  doit  pas  être  impressionné;  c’est  alors  qu’il  faut  se  rendre 
compte  s’il  n’y  aurait  pas  intérêt  à  agrandir  ce  négatif. 


Ici  deux  cas  peuvent  se  présenter,  soit  que  nous  ayons 
l'intention  de  tirer  1  épreuve  sur  bromure  ou  sur  papier  pla¬ 
tine,  ou  sur  charbon.  Dans  le  premier  cas,  il  nous  suffira  de 
nous  servir  simplement  du  petit  négatif  pour  faire  un  agran¬ 
dissement  direct  sur  bromure.  Dans  le  second  cas,  nous  serons 
dans  l’obligation  de  tirer  d’abord  un  positif  sur  verre  afin 
d’en  faire  un  agrandissement,  sur  plaque  ou  sur  papier,  qui 
nous  donnera  un  négatif  de  la  dimension  choisie. 

Que  le  cliché  soit  ou  non  agrandi,  il  nous  faut  maintenant 
faire  un  choix  pour  le  papier  servant  au  tirage  de  l’épreuve.  Le 
plus  facile  à  employer  est  sans  contredit  le  papier  aux  sels 
d’argent  par  noircissement  direct;  on  le  choisira  mat  de  préfé¬ 
rence;  il  en  existe  dans  le  commerce  différentes  marques  que 
l’on  adoptera  selon  le  sujet  choisi;  son  mode  d’emploi  est  des 
plus  simples  et  n’offre  guère  plus  de  difficulté  que  le  papier  au 
citrate  d’argent. 

Les  amateurs,  qui  voudraient  le  préparer  eux-mêmes  sur 
papier  à  dessin  ou  autre,  pourront  suivre  les  indications  que 
j'ai  données  dans  le  numéro  11  du  Photo  Pêle-Mêle.  Le  papier 
par  noircissement  direct  a  l’inconvénient  de  fournir  des  épreu¬ 
ves  peu  stables,  c’est  pourquoi  l’on  préfère  le  papier  au  bro¬ 
mure;  en  effet,  l’argent  réduit  par  développement  fournit  des 
épreuves  que  l’on  peut  considérer  comme  étant  presque  inal¬ 
térables. 

Je  ne  donnerai  pas  ici  le  mode  d’emploi  de  ce  papier, 
puisque  M.  Leancour  l’a  déjà  fait,  et  bien  mieux  que  je  ne  le 
ferais  moi-même  (1). 

Voyons  plutôt  deux  autres  papiers  susceptibles  de  nous 
donner  des  épreuves  artistiques. 

★ 

*  * 

Papier  au  platine.  —  Quoique  ce  papier  pourrait  être 
prépare  par  l’amateur  lui-même,  je  crois  qu’il  est  préférable  de 
se  le  procurer  tout  préparé  et  de  se  servi  de  celui  donnant  des 
épreuves  par  développement.  Le  côté  sensible  du  papier  est 
d’une  teinte  jaune  citron;  mis  en  contact  avec  la  gélatine  du 
cliché,  il  sera  exposé  au  jour.  Ce  papier  ayant  une  sensibilité 
trois  ou  quatre  fois  plus  grande  que  le  papier  au  citrate,  il  sera 
utile  de  suivre  la  venue  de  l’image  dans  une  chambre  éclairée 
par  une  lampe,  et  lorsque  l’on  verra  les  détails  bien  visibles 
dans  les  parties  sombres  et  à  peine  accusés  dans  les  parties 
claires,  l’impression  aura  été  suffisante. 

Le  développement  s’effectue  dans  un  bain  composé  comme 
suit  : 

Eau  distillée  chaude.  ....  1  litre. 

Oxolate  neutre  de  potasse  .  .  300  grammes. 

Acide  oxalique . 10  — 


(1)  P! lui u  Pêle-Mêle,  rrs  20  et  28. 
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Cliché  G.  Taverne. 
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parler  du  papier  charbon.  Pourquoi  les  amateurs  ne  l’em- 
ploient-ils  pas?  C’est  ce  que  je  ne  puis  m’expliquer,  car  vraiment 
il  n’est  pas  très  difficile  de  s’en  servir.  On  leur  a  dit  que  le  trans¬ 
fert  était  très  compliqué  et  que  c’était  là  la  difficulté  du  pro¬ 
cédé;  beaucoup  d  amateurs  n’ont  pas  essayé  de  vérifier  cette 
assertion  et,  au  lieu  d’employer  le  charbon  ordinaire,  ils  ont 
jugé  prudent  de  se  servir  des  papiers  sans  transfert,  Artigue  ou 
Fresson,  et  comme  généralement  ils  n’ont  pas  très  bien  réussi 
leurs  premiers  essais,  ils  ont  pensé  qu’avec  le  transfert  ils  ne 
réussiraient  jamais.  C’est  là  un  grand  tort,  il  est  plus  difficile 
d’employer  le  papier  Artigue  ou  Fresson  que  le  charbon  ordi¬ 
naire  avec  transfert.  Cette  opération  est  des  plus  simples  et  nous 
l’avons  tous  employée  dans  notre  jeune  âge,  lorsque  nous  nous 
amusions  avec  des  décalcomanies. 

Voyons  la  pratique  du  procédé  :  • 

Sensibilisation.  —  Faire  dissoudre  : 


Bichromate  de  potasse .  30  grammes. 

Ammoniaque  .  12  — 

dans  Eau .  ....  1000  c.  c. 


^  I22^  Cliché  A.  Caramaniân. 

ALEXANDRIE.  —  CANAL  DE  MALE M O  U  D  I  É  . 

S’il  se  forme  des  cristaux  après  refroidissement,  il  n’y  a 
pas  lieu  de  s’en  préoccuper,  on  les  laissera  donc  au  fond  de  la 
bouteille. 

Voici  la  meilleure  manière 
de  procéder  pour  mener  à 
bonne  fin  le  développement  qui 
a  lieu  pour  ainsi  dire  instanta¬ 
nément. 

On  place  à  sa  gauche  la 
cuvette  contenant  le  bain  de 
développement  froid,  et  à  sa 
droite  une  autre  cuvette  conte¬ 
nant  une  solution  d’acide  chlo¬ 
rhydrique  dans  les  proportious 
de  quinze  grammes  pour  un 
litre  d’eau,  ce  qui  constitue  le 
bain  de  fixage. 

Cela  fait,  on  immerge  rapi¬ 
dement  l’épreuve,  face  en  des¬ 
sous,  dans  la  cuvette,  et  immé¬ 
diatement  on  la  retourne  face 
en  dessus;  pendant  ce  court 
instant,  l'image  est  développée, 
on  la  plongera  de  suite  sans  aucun  lavage  dans  le  bain  de 
fixage  où  elle  restera  trois  ou  quatre  minutes;  on  renouvelle 
ensuite  ce  bain  deux  ou  trois  fois,  il  ne  restera  plus  qu’à 
procéder  au  lavage  pendant  quinze  minutes  dans  une  eau 
fréquemment  renouvelée. 

Le  développement  du  papier  platine  peut  s’effectuer  à  chaud  ; 
mais,  étant  encore  plus  rapide,  il  faudra  impressionner  un  peu 
moins  le  papier  sensible. 

Comme  on  le  voit,  il  n’est  pas  très  difficile  de  se  servir  du 
papier  au  platine,  on  obtiendra  toujours  de  très  beaux  résul¬ 
tats  en  employant  du  papier  frais,  n’ayant  pas  été  à  1  humidité; 
on  prendra  donc  soin  de  le  conserver  dans  les  tubes  en  fer 
dans  lesquels  il  est  livré  par  les  fabricants.  Les  négatifs  durs 
sont  préférables  pour  avoir  de  belles  épreuves,  les  négatifs 
faibles  ne  fournissent  que  des  épreuves  grises  et  sans  brillant. 

Le  papier  au  platine  est  inaltérable,  l’image  obtenue  avec 
ne  passe  pas,  même  après  plusieurs  mois  d’exposition  au  soleil  ; 
elle  résiste  de  même  à  tous  les  agents  chimiques. 


Plonger  le  papier  dans  ce  bain  et  passer  à  sa  surface  un 
blaireau  afin  d’enlever  les  bulles  d  air  qui  auraient  pu  se  for¬ 
mer,  au  bout  de  trois  minutes,  on  sort  le  papier  du  bain  et  on 
applique  la  couche  mixtionnée  sur  une  glace  ;  on  pose  dessus  un 
buvard  et,  au  moyen  d’une  raclette  ou  d’un  rouleau  en  caout¬ 
chouc,  on  chasse  l’excédent  du  liquide,  on  retire  le  papier  de 

dessus  la  glace  et  on  le  met  sé¬ 
cher  en  l’accrochant  par  un 
angle  dans  une  pièce  obscure 
ou  dans  un  placard  ;  en  faisant 
cette  opération  le  soir,  le  pa¬ 
pier  sera  sec  le  lendemain,  il 
ce  conservera  sensible  environ 
huit  jours,  mais  il  y  aura  avan¬ 
tage  à  l’employer  fraîchement 
préparé,  car  il  devient  insoluble 
en  vieillissant. 

Impression.  —  Elle  se  fait 
au  châssis-presse,  mais  comme 
l’image  n’est  pas  visible,  on  se 
sert  d’un  photomètre;  le  plus 
simple  que  je  connaisse  consiste 
à  exposer  en  même  temps  un 
cliché  de  même  valeur  avec 
une  feuille  de  papier  au  citrate 
et,  lorsque  cette  épreuve  sera  à 
point,  ni  trop  claire  ni  trop 


Cliché  Rolunet-Maumelat. 


Papier  au  charbon.  —  Comme  beauté  de  résultats,  un  seul  1  '3° 
papier  peut  être  mis  en  comparaison  avec  le  'platine,  je  veux 


Cliché  A.  Caramanian. 
Ë  G  Y  P  T  Ë  . 
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Le  papier  charbon  a  cela  d’avantageux 
que  certaines  maisons  le  vendent  en  po¬ 
chettes  assorties  de  couleurs  que  l’on  peut 
employer  selon  les  sujets  représentés. 


Que  l’on  se  soit  servi  de  papiers  aux 
sels  d’argent,  au  platine  ou  au  charbon, 
il  faudra  calibrer  l’épreuve  avec  soin  et  la 
coller  sur  un  carton  de  teinte  appropriée, 
autant  que  possible  avec  une  marge  assez 
grande  ;  enfin,  pour  terminer,  un  cadre 
s’impose,  car  s’il  est  vrai  qu’un  tableau 
sans  cadre  est  comme  une  belle  femme 
sans  parure,  l’un  faisant  valoir  l’autre, 
vous  serez  souvent  étonné  de  revoir  ainsi 
votre  œuvre  très  embellie  par  le  choix 
judicieux  d’un  cadre  que  l’on  devra  choisir 
sobre  de  tout  ornement;  des  baguettes 
plates,  de  préférence,  en  bois  naturel  ou 
en  laqué. 

Il  ne  me  reste  qu’à  souhaiter  aux 
Pépémistes  qui  liront  ces  lignes,  de  voir 
bientôt  leurs  tableaux  figurer  dans  un 
Concours  ou  à  une  Exposition  et  y  gagner 
une  récompense  digne  de  leurs  efforts, 
comme  je  me  le  suis  souhaité  à  moi-même, 
sans  trop]  d’ambition. 


loncée,  on  peut  dire  que  la  feuille  de  papier  au  charbon  aura 
reçu  une  impression  suffisante. 

Nous  voici  arrivés  à  ce  fameux  transfert;  il  sera  simple  s’il 
n’y  a  pas  d  inconvénients  à  avoir  une  image  retournée;  dans  le 
cas  contraire,  nous  aurons  le  double  transfert. 

Simple  transfert.  —  Prendre  un  papier  dit  de  simple  trans¬ 
fert,  le  plonger  dans  une  cuvette  d’eau  propre  en  même  temps 
que  la  feuille  de  papier  charbon  impressionnée,  laisser  les  deux 
feuilles  se  ramollir  un  instant  et  les  appliquer,  gélatine  contre 
gélatine  (cette  opération  doit  se  faire  dans  l’eau  pour  éviter  les 
bulles  d  air).  On  sort  les  deux  feuilles  de  l’eau,  on  les  place  sur 
une  glace,  on  passe  la  raclette  ou  le  rouleau  de  caoutchouc  et 
on  les  met  sous  une  pression  légère  pendant  quelques  instants. 
On  développe  ensuite  en  plaçant  les  deux  feuilles  dans  de  l’eau 
chaude  à  40".  Au  bout  d’un  instant,  on  voit  la  gélatine  colorée 
baver  autour  du  papier  mixtionné  ;  on  enlève  délicatement  celui- 
ci  et  1  on  continue  à  dépouiller  l’agglomération  de  gélatine  co¬ 
lorée  restée  sur  le  papier  de  simple  transfert  ;  011  peut  faire  cette 
opération  de  différentes  manières,  soit  en  laissant  l’épreuve 
face  en  dessous  dans  la  cuvette,  en  évitant  qu  elle  touche  le 
lond,  soit  en  faisant  couler  de  l’eau  chaude  à  sa  surface;  on  voit 
ainsi  l’image  se  dégager  peu  à  peu  sur  le  support,  surtout  si  l’on 
a  soin  de  remplacer  l’eau  chargée  en  couleur  par  de  l’eau 
propre.  Lorsque  l’épreuve  est  à  point,  on  la  retire,  on  la  passe 
à  l’alun;  il  ne  reste  plus  qu'à  la  rincer  à  l’eau  froide  pendant 
cinq  minutes  et  à  la  laisser  sécher. 

Cette  opération  du  simple  transfert  semble  très  difficile  en 
théorie;  mais,  dans  la  pratique,  on  verra  qu’il  n’en  est  rien  et 
1  on  obtient  du  premier  coup  un  résultat  encourageant. 

Double  transfert.  —  L’opération  est  la  même,  mais  l’image 
est  d  abord  transférée  sur  papier  dit  support  flexible,  à  la 
surface  duquel  on  passera,  avec  un  morceau  de  drap,  une 
solution  de  cire  et  de  résine  dans  la  térébenthine.  Lorsque 
l’image  est  développée  sur  ce  support  flexible,  on  fait  ramollir 
dans  1  eau  chaude  une  feuille  de  papier  dit  de  double  transfert, 
et  on  1  applique,  dans  l’eau  froide,  sur  l’épreuve  du  support 
flexible,  on  enlève  les  deux  feuilles  adhérant  l’une  à  l’autre,  on 
passe  la  raclette  et  1  on  met  sécher.  Lorsque  l’épreuve  est  sèche, 
elle  abandonne  le  support  flexible  et  reste  fixée  à  l’endroit  sur 
le  papier  de  double  transfert. 


P.-M.  Mallet. 
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ÉPREUVES  A  pIXAGE  DOUBLE 


Il  n’est  pas  rare,  lorsque  l’on  se  sert  de  fixo-virage  combiné, 
d  avoir,  après  un  certain  temps,  des  épreuves  qui  prennent  un  ton 
jaunâtre.  Il  y  a  un  moyen  bien  simple  d’obvier  à  cet  inconvénient  : 
c’est  de  fixer  une  seconde  fois  l’image,  après  avoir,  avec  le  fixo- 
virage,  obtenu  la  teinte  que  l’on  désire;  on  immerge  la  dite  épreuve 
pendant  trois  ou  quatre  minutes  dans  un  bain  d’hyposulfite  de 
soude  à  20  0/0,  puis  lavage  ordinaire;  les  épreuves,  de  cette  façon, 
ne  s’altèrent  qu'au  bout  d’un  temps  très  long. 

Comme  ce  mode  n’a  pas  été,  je  crois,  indiqué  dans  votre 
journal,  je  pense  que  ce  petit  renseignement  sera  utile  à  plus  d’un 
pépémiste. 

Baudûz. 


Pour  la  Rédaction,  s’adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris 
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Cliché  Labit. 


rayons  vivifiants,  taisant  paraître  la  mer  comme  une  émeraude  et 
le  ciel  d’un  bleu  pur. 

Quelques' barques  aux  ailes  grises  se  balançaient  mollement, 
la  nature  en  paix  semblait  joyeuse  et  recueillie,  seuls  les  cris  des 


La  mythologie  est  muette  sur  ce  sujet,  mais  je  crois  bien  que 
Neptune  était  photographiste,  et  ce  qui  me  le  fait  croire,  c’est  que, 
deux  fois  déjà,  sa  sympathie  s’est  manifestée  à  nous  :  le  jour  de 
l’excursion  à  Yères,  où  la  matinée  avait  été  pluvieuse  et  le  tantôt 
sec,  même  ensoleillé,  et  le  dimanche  du  Tréport.  Après  la  journée 
diluvienne  du  samedi,  je  m’étais  demandé,  avant  de  partir,  si  je 
ne  devais  pas  mettre  mes  bottes  de  pêcheur  pour  affronter  l’eau  du 
ciel  et  l’onde  amère. 

Pourtant,  le  baromètre  remontait;  j’eus  confiance  et;  me  munis 
d’un  canotier  et  de  chaussures  jaunes  pour  l’excursion.  Bien  m’en 
a  pris,  car,  parti  à  une  heure  du  matin,  j’eus  la  satisfaction  de 
constater  que  la  lune  se  dégageait  peu  à  peu  des  nuages  et  bientôt 
brillait  nette  dans  le  ciel,  où  se  montraient  çà  et  là  des  clous 
d’argent,  lumières  falotes  de  mondes  lointains  et  mystérieux. 

Une  faible  brise  emportait  peu  à  peu  les  derniers  nuages, 
de  plus  en  plus  légers,  de  plus  en  plus  espacés,  et,  le  matin,  nous 
avions  la  satisfaction  de  voir,  comme  l’a  chanté  le  vieil  Homère, 
«  l’aurore  aux  doigts  de  rose  »  paraître  à  l’horizon,  alors  qu’un 
ciel  limpide  s’étendait  sur  nos 
tètes.  Aussi,  comme  nous  débar¬ 
quions  au  Tréport,  nous  mêlions 
à  notre  joie  la  joie  de  ceux  qui 
venaient  vers  nous  dans  une  apo¬ 
théose  de  lumière. 

A  peine  débarqués  et  res¬ 
taurés  vivement,  nous  fûmes  à  la 
marée  basse  courir  sur  les  galets 
(oh  !  les  sempiternels  galets),  à 
travers  les  pierres  couvertes  de 
fucus  et  de  goémons,  chercher  des 
crabes,  pauvres  bestioles  fuyant 
de  côté  les  mains  tendues  vers 
elles,  mains  souvent  pitoyables, 
comme  nous  en  avons  été  témoin, 
qui,  après  les  avoir  enlevés  de 
terre  et  examinés,  les  rendaient  à 
leur  élément.  Nous  étions  au  pied 
des  falaises  abruptes  qui  s’élèvent 
au  Tréport,  brusquement  au  sortir 
de  l’eau.  De  là,  nous  apparaissait 
toute  la  rade,  baignée  par  le  soleil 
levant,  dorant  les  choses  de  ses 


mouettes  troublaient  le  silence  doucette  matinée  exquise. 

Après  avoir  marché  sur  le  sable  humide  qui  prolonge  les 
galets  sur  la  plage,  donné  un  coup  d’œil  au  Casino  (fig.  1289) 
et  aux  cabines  rangées  comme  un  bataillon  en  bataille,  nous  fûmes 
sur  la  jetée  voir  le  panorama  de  la  rade,  qui  forme  Le  Tréport  et 
Mers.  En  revenant,  nous  traversons  la  halle  aux  poissons  et  nous 
côtoyons  le  port  de  pêche  (fig.  1290). 

On  voit  que  la  bonne  humeur  s’étale  sur  tous  les  visages  • 
après  les  affres  de  la  journée  de  samedi,  voir  le  ciel  éclatant,  cela 
double  le  plaisir  de  goûter  les  joies  d’une  excursion  semblable. 

Les  habitations  de  Mers,  villas,  maisons,  sont  d’un  pitto¬ 
resque  achevé;  les  formes,  les  couleurs  varient,  charment  l’œil  et 
attirent  l’attention.  L’ensemble  donne  l’aspect  de  maisons  moyen- 
nageuses  (fig.  1280,  1282)  comme  on  a  pu  en  voir  à  l’Exposition 
de  1900. 

La  plage  de  sable,  là,  toute  découverte,  est  envahie  par  les 
enfants,  futurs  architectes,  s’exerçant  devant  des  constructions  qui 
sont  pour  eux  des  châteaux  en  Espagne,  car  dans  quelques  heures, 
le  jusant  fera  place  nette  de  tous  ces  prodiges  d’attention  et  de 
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délicatesses.  Les  tennis  sont  ins¬ 
tallés  et  les  grandes  personnes  lan¬ 
cent  vigoureusement  les  balles, 
pendant  que,  très  près,  des  spec¬ 
tateurs  surveillent  le  renflouement 
d’une  barque  de  pêche  échouée  et 
dont  le  patron  ne  veut  pas  attendre 
le  flot  pour  partir.  Une  passagère 
quitte  le  bord,  portée  sur  les 
épaules  de  deux  solides  mathu- 
rins  (fig.  1292). 

Les  pépémistes  ont  là  une 
belle  moisson  de  clichés  à  prendre 
et  ne  s’en  font  pas  faute.  En  reve¬ 
nant,  car  les  heures  filent  et  les 
estomacs  sonnent  l’heure  du  dé¬ 
jeuner,  on  prend  des  clichés  sur 
les  ponts  qui  passent  au-dessus  du 
port  de  pêche  ;  deux  ou  trois  bar¬ 
ques  tentent  les  fervents  qui  des¬ 
cendent  sur  les  quais  pour  avoir 
plus  de  détails  (fig.  1287). 

Le  déjeuner  achevé,  chacun 
est  libre  jusqu’à  quatre  heures  et 
demie,  heure  à  laquelle  le  bateau 
va  nous  mener  au  large. 

Nous  profitons  personnelle¬ 
ment  du  temps  qu’il  nous  reste  à 

dépenser  pour  gravir  les  trois  cent  soixante-cinq  marches  qui  don¬ 
nent  accès  à  la  Falaise  du  Tréport  (fig.  1 286),  afin  de  jouir  du  pano¬ 
rama  splendide  qu’on  a  du  haut  du  calvaire  et  que  MM.  Olivier  et 
Labit  ont  excellemment  reproduit  dans  leurs  belles  épreuves 
(fig.  1279  et  1281). 

Devant  nous,  la  mer  s’étend  en  une  nappe  bleuâtre,  si  tran¬ 
quille,  qu’on  dirait  l’eau  d’un  lac  ;  une  ligne  de  démarcation  nette¬ 
ment  tranchée  la  sépare  du  ciel  ;  sur  la  gauche,  on  devine,  plus 
qu’on  aperçoit,  une  mince  bande  de  terre,  c’est  Dieppe.  Sur  la 
droite,  les  deux  agglomérations  de  maisons  du  Tréport  et  de  Mers 
apparaissent  :  celles  du  Tréport,  aux  toits  uniformément  gris  et  aux 
murs  en  briques;  celles  de  Mers,  aux  couleurs  variées  ;  une  ligne 
sépare  les  deux  cités,  c’est  le  brise-lames,  parallèle  à  la  jetée,  qui 
se  termine  par  un  phare  minuscule. 

En  arrière,  comme  un  immense  tapis  de  verdure,  les  ondu¬ 
lations  du  terrain  cachent  des  maisons,  des  fermes;  dans  le 
j  lointain,  on  aperçoit  le  château,  en  partie  brûlé  et  la  cathédrale 
d’Eu. 

En  bas,  à  nos  pieds,  se  dresse  l’Hôtel-de-Ville,  faisant  face  à 
I  l’église  (fig.  1290),  imposante  masse  de  pierre,  sans  style  bien 
défini. 

De  coquettes  villas  s’étagent  sur  le  flancdela  falaise  etdonnent 
de  la  vie,  de  la  gaîté  à  tout  cet  espace. 

On  s’oublie  là-haut,  tellement  l’air  est  pur,  tant  il  fait  bon 
Lj  vivre  ;  dans  cet  espace  immense,  la  poitrine  se  dilate,  les  yeux  se 
Ç  réjouissent,  l’esprit  se  repose  et  notre  photo  aussi,  car,  à  force  de 
voir,  d’admirer,  on  oublie  le  but  de  l’excursion  et  on  laisse  les 
plaques  au  repos. 

Mais  les  heures  s’enfuient  à  tire  d’ailes,  comme  les  mouettes 
que  nous  voyons  raser  le  flot;  le  vapeur,  sous  presse,  attend  ses 
invités.  On  se  presse  pour  descendre  l’échelle  rustique  qui  donne 
accès  sur  le  pont.  Un  beuglement  enroué  s’échappe  de  la  machine, 
le  bateau  évolue  lentement,  sort  du  port  et  file  droit  devant  lui 
.  (fig.  1293);  la  mer  est  calme  et  unie,  mais  le  balancement  inhérent 
à  la  marche  du  vapeur  fait  que  quelques  coeurs  tournent,  lorsque 


Cliché  Labit. 


le  bateau  fait  demi-tour,  il  est  temps  ;  cette  fois,  on  a  le  vent  debout, 
la  brise,  quoique  légère,  rafraîchit  les  fronts,  les  poumons,  et  les 
cœurs,  s’élevant,  restent  en  place  sans  dommages. 

D’ailleurs,  on  entonne  la  Marche  des  Photographistes,  accom¬ 
pagnée  par  les  musiciens  du  bord  (fig.  1285),  tout  le  monde  chante 
le  refrain  et  on  ne  pense  plus  au  mal  de  mer,  à  peine  perçu  pour 
la  plupart  des  passagers.  On  vient  accoster  au  point  de  départ, 
chacun  étant  satisfait  de  ce  petit  voyage,  ayant  eu  la  sensation 
de  la  coquille  de  noix  perdue  dans  l’immensité  bleue. 

La  journée  se  termine,  quelques  clichés  sont  encore  à  prendre  ; 
en  effet,  les  barques  de  pêche  sont  au  mouillage,  correctement 
alignées,  avec  leurs  filets  étendus  sur  la  mâture,  séchant  au  soleil 
couchant  qui  les  éclaire  et  fait  ressortir  tous  les  détails  de  leur 
gréement  :  elles  sont  on  ne  peut  mieux  disposées  pour  que  les 
clichés  pris  donnent  des  épreuves  superbes. 

Le  Photo  Pêle-Mêle  ne  peut  que  se  réjouir  de  voir  combien  ces 
promenades  sont  goûtées  de  ses  amis  lecteurs,  et  comme  il  a 
raison  d’avoir  créé  cette  émulation  qui  sera  féconde  en  beaux  tra¬ 
vaux,  ainsi  qu’on  peut  déjà  s’en  rendre  compte  par  le  présent 
numéro,  illustré  avec  des  photographies  prises  lors  de  notre  excur¬ 
sion  au  Tréport. 

Modal. 
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RÉDACTION 

DIRECTION  et  ADMINISTRATION  : 
7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


ABONNEMENT  REMBOURSABLE  ' 

France,  Algérie . Un  An.  S  fr. 

Union  postale .  —  13  fr. 

Sous  tube  roulé  :  2  francs  en  plus. 


Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l'impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 
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Mention  fl»  “  Piioto  Pele-ple  ” 

Les  premier  etfsecond  semestres 
(i  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 
ji  prix  de  5  fr.  50  chaque^  pris  dans 
>s  bureaux  (posfai  3  kilos  en  plus 
>ur  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
ux  élégants  volumes  brochés,  avec 
uverture,  titres  et  faux -titres  ren- 
rmant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
nières,  facilitant  les  recherches  dans 
«ls  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
ilSLE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
le  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
ur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
lagnifique;  elle  est  suivie  de  la 
)  rtie  supplémentaire  qui  termine 
I  volume. 

I  m  " » 


AU  TRÉPORT 


—  Dis  donc,  Mathurin,  pourquoi  qu’y  sont  tant  que  ça  pour  photographier  la 
mer? 

—  Mais  qu’t’es  donc  sotte,  ma  pauv’Phrasie  !  [C’est  pourtant  ben  facile  à  com¬ 
prendre  :  tant  plus  que  la  vue  est  large,  tant  plus  il  faut  d’appareils  pour  la  prendre  1 . . . 
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TflBItEADX  des  TEMPS  de  POSE 

dn  IG  an  21  octobre. 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

OE  7  HEURES  DU  MATIN  A  5  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1 °  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  dn  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

r 

36 

'7  - 

2  0 

6 

10 

25 

50 

5  — 

8  — 

1.5 

4.0 

6 

15 

30 

4  — 

9  - 

1.0 

2  0 

4 

10 

20 

3  — 

to  - 

1.0 

2  0 

3,5 

8 

18 

2  - 

11  — 

6.5 

2.0 

3 

7 

16 

1  — 

Midi 

0.5 

2.0 

3 

7 

15 

Midi 

Ces  nombres  désigné 

,nt  les  centièmes  de  seconde. 

2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

PAR 

Ciel 

clair 

sacs 

s'-leil 

UN 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentués, 

avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 

dure,  sous-bois,  portraits 

rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

éclairés . . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  mas¬ 
ses  de  verdures  le  16  octobre,  à  9  heures 
du  matin,  par  un  ciel  couvert,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 6.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  f 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  4  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
masses  de  verdures,  dans  la  colonne  ciel  som¬ 
bre  on  trouve  le  nombre  100.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  4  X 100  =  400  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  4  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  nour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
te  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l’ Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nousparvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 

ni  . . .  ■■imiMMnMMM 

Abonnement  gratuit 

au 

“Photo  Pêle-Mêle  " 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments,le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N«  21.  —  La  Pirouette.  •* 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  IJaie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N»  24.  —  Le  Saut  de  ta  Corde. 

Le  Charmeur  d  Oiseaux  (Série  de  ci  cartes) 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d’Oiseaux. 

N»  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes  ) 

N»  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  Si-Marc 
N°  28.  —  La  Rade. 

N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 


Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 


N°  33.  —  Moutons. 

No  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N»  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songi 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrai 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premie 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beat 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  : 
prendre  feu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal  !.. 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 
N°  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  ell 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  biei 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  go  mm 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efface  d’ui 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 
N°  52.  —  Vue  d'Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 


feC 

fe.1 

)8l, 

iémi 
ut  I 
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N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie  de 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach 

N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  i 
Nice. 

N«  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras 
bourg. 

Nu  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 

N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 

N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  à  Péronne 

Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dan 
le  Photo  Pêle-Mêle;  en  feuilletant  la  col 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  st 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérê' 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveau) 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 
sement  de  leur  abonnement  en  Petite: 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cen 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  pat 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  pai 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps, révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
yant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 

Itans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
îous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
ipreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
ious  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep- 
lon  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
lôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per- 
onnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
ecommandons  instamment  de  ne  mettre  au- 
une  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
'orrespondance,  la  direction  ou  V administra- 
ion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
'annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 
Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
ous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
oncours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
t  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
nvoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N°  11 


la  demande  de  nombreux  concurrents 
ce  Concours  sera  clos  le  73  octobre.  . 

PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli- 
îés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
et,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
âme  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
ut  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
ec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

25  PRIX 

:t  Prix  :  1  Folding  Demaria  frères 
9X12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  150  fr. 
1  Bon  de  Produits  photo¬ 
graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Mercier  , 

d’une  valeur  de .  75  fr. 

1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 
Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 

d’une  valeur  de .  53  fr. 

1  Bon  de  Produits  photo¬ 
graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

1  Bon  de  Papiers  photo¬ 
graphiques  .et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

1  Bon  de  Marchandises,  à 
prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

1  Bon  de  Marchandises,  à 
prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

1  Bon  de  Marchandises,  à 
prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 


9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de. .  15  fr. 

10e  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de.  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N»  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d'ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu). 


CONCOURS  N»  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 

Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux,  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  9 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  don¬ 
nerons  le  résultat  de  l’examen  parle  jury 
des  photographies  qui  nous  été  adressées 
pour  ce  Concours,  et,  comme  précédem¬ 
ment,  nous  y  consacrerons  un  numéro 
spécial. 


CONCOURS  No  10 


Accusés  de  réception  : 

Omissions,  par  suite  d'absence  de  l'étiquette 
du  Concours  sur  les  enveloppes  : 

MM.  C.  Ménard,  à  Neuilly-sur-Seine  ;  L.  Tron- 
chet,  au  Mans;  L.  Boland,  à  Mons. 


BR8ND  CONCOURS  DE  PDOTOBBflPHlE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 


2.SOO  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  f  c.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  réglement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  indiquerons  ultérieurement  la  date  de 
la  clôture,  qui  aura  lieu  avant  la  fin  de  l’année. 
Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  IJ  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRAND  CONCOURS  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pl?©t©  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet, 


PARIS 


Envoi  de  M - - 

demeurant  à - 

_ _ départem  nt. 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N°  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 

CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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notre  numéro 

SPÉCIAL  DE  LUXE 


A  la  demande  de  nombreux 
lecteurs,  l’administration  du 

PHOTO  PÊLE-MÊLE  a  décidé, 
pour  chaque  numéro  contenant 
le  compte-rendu  illustré  des  Con¬ 
cours,  de  faire  un  tirage  à  part 
sur  papier  couché,  avec  couver¬ 
ture  spéciale  en  carte  japon.  Cette 
couverture  ne  portera  comme  in¬ 
scription  que  le  titre  du  journal 
et  l’indication  du  genre  de  Con¬ 
cours  qu’elle  renferme. 

Le  choix  et  la  qualité  des  pho¬ 
tographies  insérées  dans  chacun 
de  ces  numéros,  en  fera  un  fas¬ 
cicule  d’art  très  apprécié  et  de 
grande  valeur  dont  les  exem¬ 
plaires  réunis  feront  un  album 
d’un  intérêt  absolument  unique 
pour  les  photographistes. 

Ces  numéros  étant  tirés  à  un 
nombre  limité  d’exemplaires,  ils 
ne  seront  adressés  que  directe¬ 
ment  aux  lecteurs  qui  voudront 
bien  en  faire  la  demande,  et  seu¬ 
lement  jusqu’à  épuisement. 

Malgré  les  frais  considérables 
qu’entraîne  une  telle  publica¬ 
tion,  l’administration  a  décidé 
de  ne  vendre  ce  numéro  de  luxe 
que  0  fr.  50  l’exemplaire,  envoyé 
franco  en  tube  roulé,  afin  qu’il 
ne  soit  pas  froissé. 

Nos  lecteurs  feront  bien  de  se 
hâter  pour  demander  ces  numé¬ 
ros  spéciaux  qui  commencent 
avec  le  Concours  : 

PHOTOGRAPHIES  D’ART 

CONCOURS  N°  8 
En  vente  dès  aujourd’hui. 

NOTA.  —  Il  ne  nous  reste  plus 
que  quelques  exemplaires  de  ce 
numéro  de  luxe,  les  intéressés 
feront  donc  bien  de  se  hâter, 
s’ils  ne  veulent  pas  en  manquer. 

z'  . . . 

CONCOURS  N»  7 


Premiers  Diplômes. 

M™  P.  Chaise,  à  Alger;  Pauchet,  à  Paris;  L. 
Blanche,  à  La  Ciotat;  Daniel,  à  Paris  ;  P.  Faur,à 
Caylus;  P.  Rousseau,  à  Paris;  L.  Grignon,  à 
Mamers;  Arth.  Baillet,  à  Auxerre  ;  Eug.  Cauche, 
à  Nogent-sur-Seine;  P.  Oortmeyer,  à  Forest-lez- 
Bruxelles;  Kirche,  à  Châlons-sur-Marne;  H. 
Simon,  à  Bolbec;  H.  Yalacca,  à  La  Seyne-sur- 
Mer;  E.  Marcus,  à  Alger;  J.  Bonvallet,  à  Amiens; 
P. -J.  Ramond,  à  Paris. 


Deuxièmes  Diplômes. 

M>s  F.  Margotin,  à  Limoges  ;  P.  Lambert,  à  Lu¬ 
xembourg;  Mlle  J.  Poncet,  à  Paris;  Mr  G.  Gril, 
à  Toulouse;  Mlle  M.  Obitz,  à  Lyon;  Mrs  P.  May- 
Lambert,  à  Nice;  E.  Rouzée  fils, à  Bessancourt; 
E.  Lallement,  à  Epernay;  Ch.  Guilleminot,  à 
Bordeaux;  E.  Orsini,  à  Blaye;  L.  Boland,  à  Mons 
(Belgique);  G.  Lambert,  à  Château-du-Loir;  M. 
Bertrand,  à  Béziers;  E.  Douville,  à  Labarre;  H. 
Bessières,  à  Paris  ;  Ch.  Delouche,  à  Fontaine¬ 
bleau  ;  L.  Lorca,  à  Marseille;  H.  Blondel,  à  Pa¬ 
ris;  A.  Brenet,  à  Marseille;  H.  Thévelin,  à 
Paris;  R.  Faure,  à  Paris;  A.  Joubert,  à  An- 
cenis;  R.  Le  Roy,  à  La  Carneille;  A.  Debon,  à 
Rennes;  E.  Chighizola,  à  Lyon;  C.  Chapelle,  à 
Rennes;  Socrate  A.  Séferiades,  à  Smyrne. 

Troisièmes  Diplômes. 

M1SH.  Pinguet,  à  Angers;  M.  Nottale,  à  Bolbec; 
L.  Moureau,  à  Verviers,  P.  Galampoix,  à  Condé- 
sur-Escaut;  J.  Theil,  à  Castelnau-d’Anzan  ;  Th. 
Derray,  à  Châteaubriant;  Gris,  à  Paris;  J.  Guil- 
lemard,  au  Havre;  H.  Perly,  à  Romorantin  ;  L. 
Comès,  à  Paris;  A.  Abraham,  à  Paris;  A.  Bru- 
bach,  à  Jussey;  J.  Cloes,  à  Perviers  (Belgique); 
G.  Huguet,  à  Fécamp;  L.  Pariaud,  à  Lyon;  G. 
Lefébure,  à  Créteil;  E.  Fernandez,  à  Versailles; 
Lecomte,  à  Paris;  Mlle  II.  Klein, à  Anvers;  M,sL. 
Coppreaux,  à  Paris  ;  A.  Poilane,  à  Montrevault  ; 
Robert,  à  Blois  ;  M.  Prudence,  à  Paris  ;  M.  Pinet, 
à  Paris;  A.  Artaud,  à  Orléans;  A.  Achille  fils,  à 
Elbeuf;  Ch.  Baltz,  à  Avricourt;  Ch.  Reynaud,  à 
Salon;  E.  Haillotte,  à  Barisey-la-Côte;  Albin 
Hauville,  à  Rouen  ;  Ch.  Molinier,  à  Ivry  ;  H.  Cha- 
brin,  à  Paris  ;  E.  Pineau,  à  Alfortville  ;  A.  Ilamann, 
à  Neuilly-sur-Seine;  H.  Poulat,  à  Paris;  A.  Ha- 
ton,  à  Mustapha;  L.  Langlois,  à  Paris;  D.  Ro¬ 
bert,  à  Paris  ;  G.  Mavel,  à  Orival  ;  F.  Breton,  à 
Blois;  Baudoz,  à  Paris;  Ch.  Regnoul,  à  Paris; 
A.  Coutreras.à  Lisbonne;  E.  Hennens.  à  Gand; 
G.  Canonier,  à  Saint-Etienne;  E.  Deloire,  à  Pa¬ 
ris  ;  Ch.  Duthoit,  à  Paris  ;  L.  Osteau,  à  Bruxelles  ; 
Ed.  Papin,  à  Tulle;  J.  Cornu,  àLaMachine;  Ri¬ 
chard  Campen,  à  Bruxelles;  L.  Garnier,  à  Gre¬ 
noble;  A.  Sache,  à  Angers;  J.  Charvin,  à  Ta- 
ninges  ;  0.  Contoli,  à  Béziers;  Simon  Faure,  à 
Saint-Etienne;  A.  Watelle,à  Douai;  G.  Depondt, 
à  Alger;  P.  Morel,  à  Lyon;  E.  Daniel,  à  Paris; 
G.  Gilet,  à  Ermont;  A.  Gauzin,  à  Paris. 


GRAND  CONCOURS 

DE  PHOTOGRAPHIE 


EXCURSION  :  LE  TRÉPQRT 


1er  Prix 

M.  Olivier. 

2e  - 

ex-œquo  :  M.  Labit. 

2e  — 

—  M.  Lecoq. 

3e  - 

M.  E.  Citerne. 

4e  _ 

M.  A.  Richard. 

5e  — 

M.  A.  Citerne. 

6e  — 

M.  F.  Bridoux. 

7e  _ 

M.  Steinbach. 

La  désignation  des  prix  sera  faite  direc¬ 
tement  aux  intéressés,  qui  les  recevront  à 
domicile. 

Premiers  Diplômes. 

MM.  J.  Chellet. 

E.  Delamotte. 

A.  Dupout. 

E.  Paraillot. 

Deuxièmes  Diplômes. 

MM.  Lallement. 

Bouderie. 

H.  Kowace. 

Mmc  Dupont. 


Troisièmes  Diplômes. 

MM.  Ch.  Lefébure. 

F.  Tremblet. 

J.  Lefranc. 

Yvelin. 


EXCURSION  D’YÈRES 


Nous  publierons,  très  prochainemen 
les  meilleures  photographies  de  l’Excur 
sion  dans  la  vallée  d’Yères,  ainsi  que  ] 
désignation  des  prix  décernés  pour  ce  Coi 
cours. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


Correction  des  viseurs. 

Tous  les  photographistes  savent  qui 
dans  les  appareils  bon  marché,  l’ima< 


donnéepar  le  viseur  ne  concorde  pas  sou 
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vent  avec  l’image  obtenue  sur  la  plaqu  ,,, 
Tel  portrait,  parfaitement  centré,  vient 
gauche  ou  à  droite  sur  le  cliché. 
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Une  correction  du  viseur  s’impose  don  | 


ilôt 
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et  voici  comment  elle  peut  s’effectuer  (Y 

On  choisira  comme  point  à  viser  ur 
fenêtre,  en  se  plaçant  à  une  distance  tel 
qu’elle  puisse  s’inscrire  entièrement  s  |®s, 
toute  la  surface  de  la  plaque,  ou  mieux  c 
core,  un  écran  constitué  par  une  série  ( 
cadres  colorés  mis  l’un  dans  l’autre,  comn 
l’indique  notre  figure. 

Avec  les  jumelles  ou  les  foldings,  q 
portent  un  verre  dépoli,  l’opération  j^0 
trouve  facilitée;  pour  les  appareils  n’e 
ayant  pas,  il  suffit  de  faire  un  cadre  arti 
ciel  en  carton  et  d’y  loger  un  verre  dépc  1 
qu’on  mettra  à  la  place  des  plaques  se 
sibles. 

L’appareil  est  donc  placé  devant  l’écrs 
coloré,  et  l’on  s’arrange  pour  que,  dans  c 
écran,  soit  reproduit  en  entier,  sur  le  ver. 
dépoli,  un  des  rectangles  colorés  ;  les  bon 
du  rectangle  doivent,  bien  entendu,  êti 


(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  Hugel  Coble. 
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absolument  parallèles  aux  côtés  du  verre 
dépoli,  sans  aucune  déformation. 

Admettons  que  le  verre  dépoli  de  notre 
appareil  contienne  en  entier  le  cadre  rouge  ; 
sans  bouger  l’appareil,  on  regarde  dans  le 
viseur,  et  si  ce  dernier  est  bien  placé,  il 
doit  nécessairement  montrer  le  rectangle 
rouge,  tel  qu’il  est  sur  le  verre  dépoli, 
j  Ce  n’est  ordinairement  pas  le  cas.  On 
corrige  donc  le  viseur  en  mettant  du  ver¬ 
nis  noir  sur  la  partie  de  l’image  qui  est  en 
trop,  de  façon  que  le  centre  soit  déplacé 
par  rapporta  la  surface  du  viseur,  s’il  n’y 

Il  pas  une  trop  grande  différence.  Si,  au 
contraire,  le  cadre  rouge  était  à  peine  in- 
liqué,  il  faudrait  faire  déplacer  le  viseur 
;t  le  faire  mettre  à  sa  place  par  un  cons- 
ructeur  d’appareils;  mais  ce  dernier  cas 
:st  aussi  rare  que  celui  où  le  viseur  est 
rien  centré. 

Naturellement,  si,  dans  l’appareil  essayé, 
e  centre  du  viseur  ne  correspond  pas  au 
;entre  de  l’image  obtenue  sur  la  plaque, 
es  lignes  réticulaires  qui  sont  gravées  sur 
e  viseur  ne  peuvent  plus  servir. 

Archi  (Méde). 


PETITE  CORRESPONDANCE 

[Il  est  répondu  à  toute  demande  derenseigne- 
aents  présentant  un  intérêt  générai  et  se  rap- 
ortant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
ecevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
orrespondan  ts  d'avoir  à  suivre  la  Petite  Cor- 
espondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
a  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
-rendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
uinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
ecommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren- 
eignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé- 
arées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon- 
ons  que  parla  Petite  Correspondance  ;  Inu- 
11e  clone  de  joindre  un  timbre  dans 
es  lettres  de  demandes  de  renseignements. 
Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon- 
ance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- Argus.  ] 

1452.  —  M.  P.  de  Pelsemacker .  —  1»  Je  ne 
uis,  à  mon  grand  regret,  répondre  à  l’ensemble 
es  questions  que  vous  exposez;  le  développa¬ 
ient,  beaucoup  trop  long  pour  presque  chacune 
elles,  remplirait  presque  le  journal  en  entier; 
:  vous  prierai  donc  de  consulter  des  ouvrages 
téciaux  sur  la  cyanotypie,  ou  fout  au  long 
dus  trouverez  les  renseignements  que  vous  me 
emandez.  Je.  vous  fais  adresser  un  catalogue; 
5  On  peut  rendre  le  papier  transparent  en 
enduisant,  au  dos,  d’huile  de  ricin,  de  vaseline 
il  de  pétrole;  faire  pénétrer  ces  liquides  dans 

papier  en  passant  un  fer  chaud,,  entre  lequel 
t  interpose  une  feuille  de  papier-buvard.  2853 

1453.  — M.  A.  M.,  à  Bône.  —  Le  procédés  la 

Dmme  bichromatée  peut  s’appliquer  aux  petits 
>rmats,  à  la  condition  d’être  préparé  sur  papier 
.sse  et  d’y  réserver  une  grande  marge  blanche 
î  moyen  d’un  cache  appliqué  sur  le  cliché. 
dus  trouverez  la  technique  complète  du  pro- 
idé  dans  les  n°s  64  et  65,  sous  le  titre  :  Photo- 
îinte.  2854 

'1454.  —  M.  P.  Lœwel,  à  Paris.  —  Ces  rensei- 
hements  sont  indiqués  sur  la  note  que  nous 
rblîons  à  cet  effet.  Comme  les  cartes  de  presse, 
ds  cartes  de  collaborateurs  facilitent  les  rela- 
Dns  entre  les  organisateurs  de  réunions  spor¬ 
ts  et  les  photographistes  qui  veulent  prendre 
îs  clichés;  elles  sont,  en  outre,  un  témoignage 


de  la  qualité  réelle  du  porteur  de  la  carte, 
comme  photographiste  attaché  à  un  journal. 

2855 

1455.  —  T.  T.  B.  Folding.  —  Le  jaunissement 

des  épreuves  sur  papier  au  bromure,  au  sortir 
du  fixage,  peut  provenir  de  différentes  causes  : 
La  première,  et  la  plus  générale,  vient  de  ce  que, 
le  temps  de  pose  étant  insuffisant,  les  épreuves 
restent  trop  longtemps  dans  le  révélateur  et  se 
colorent  sous  l’influence  du  réducteur,  le  plus 
souvent  l’hydroquinone,  qui  occasionne,  lors 
d’un  développement  trop  prolongé,  le  voile  di- 
chroïque.  En  règle  générale,  le  développement 
doit  s’effectuer  en  une  minute  au  plus.  Le 
deuxième  cas  provient  d’une  insuffisance  de  la¬ 
vage  entre  le  développement  et  le  fixage,  quand 
ce  dernier  n’est  pas  acide.  Pour  ce  cas,  veuillez 
vous  reporter  à  la  fin  de  la  réponse  faite  à 

M.  H.  Person,  n» 1450.  2856 

1456.  —  M.  Charles  B...  —  1°  Pour  le  net¬ 

toyage  des  plaques  devant  servir  à  émailler 
les  épreuves,  on  se  sert  d’alcool  et  de  tripoli  ; 
2°  Pour  cette  recette,  on  dissout  successive¬ 
ment  les  produits  dans  Veau  chaude  après  l’avoir 
laissée  bouillir  quelques  minutes,  afin  de  la 
priver  par  l'ébullition  de  sa  plus  grande  partie 
d’oxygène.  2857 

1457.  —  M.  O.  Viant,  à  Paris.  —  Nous  avons 

bien  reçu  vos  deux  envois,  le  nécessaire  a  été 
fait.  2860 

1458.  —  Abonné  à  Saint-Etienne.  —  Il  faut 

prendre  de  la  solution  d’éosine,  indiquée  dans 
le  n°  50,  page  VII,  pour  l’orthochromatisme 
des  plaques;  environ  100  centimètres  cubes  de 
solution  pour  une  plaque  13  X  18,  moitié  pour 
une  plaque  9  X  12.  La  solution  doit  être  renou¬ 
velée  pour  chaque  plaque  à  orthochromatiser. 

1458  bis.  —  M.  Charles  Virient,  à  C...  —  Le 
calcul  du  temps  de  pose  est  très  compliqué.  Il 
entre  dans  les  éléments  un  grand  nombre  de 
facteurs  dont  il  faut  tenir  compte  plus  ou  moins. 
Bien  entendu,  dans  les  tableaux  que  donne, 
chaque  semaine,  notre  collaborateur  Modal,  les 
divers  éléments  sont  entres  en  ligne  dans  le 
calcul.  Disons  enfin  que  les  plaques  au  gélatino¬ 
bromure,  ayant  une  certaine  latitude  de  pose 
(heureusement),  les  temps  de  pose  indiqués 
sont  justes,  à  quelques  fractions  de  seconde 
prés.  En  les  observant,  on  doit  obtenir  de 
bons  clichés. 

1459..  —  M.  Péraq...,  à  Angoülême.  —  la  Nous 
tiendrons  compte  de  vos  observations  dans  la 
limite  du  possible  et  de  la  bonne  équité;  2°  Pour 
reproduire  une  image  à  grandeur  égale,  il  faut 
allonger  le  soufflet  de  la  chambre  exactement 
au  double  du  foyer  de  votre  objectif,  et  placer 
l’image  à  reproduire  à  la  même  distan  'e  devant 
l’objectif.  Vous  pourrez  consulter  les  Petites  Fi¬ 
celles  du  Photographiste,  ncs  35  et  42,  pour  con¬ 
naître  le  foyer  de  votre  objectif.  2862 

1460.  —  M.  J.  Coste,  à  Cette.  —  1»  Les  diffé¬ 

rences  que  présentent  entre  eux  les  différents 
objectifs  a  été  indiqué  tout  au  long  dans  le  n°  42  ; 
2°  Cette  condition  n’est  pas  exigée  dans  le  pro¬ 
gramme;  il  suffit  que  chaque  envoi  ne  repré¬ 
sente  que  des  vues  d’un  seul  département;  3° 
Toutes  les  formules  de  révélateurs  peuvent  se 
diluer  plus  ou  moins,  selon  le  résultat  que  l’on 
désire  obtenir  :  les  bains  concentrés  donnent 
des  clichés  vigoureux  à  oppositions,,  les  bains 
dilués  donnent  des  clichés  doux,,  avec  des  noirs 
d’autant  plus  transparents  que  la  quantité1  d’eau 
sera  importante;  40,  Pour  une  plaque  Î3 X 18»  on 
prend  environ  IGD  centilitres  de  solution  ;  5°  Les 
révélateurs  peuvent  servir  jusqu'à  épuisement, 
sauf  ceux  â  l’acide  pyrogallique  et  au  diamido- 
phénol  (amidol),  que  Fon  doit  rejeter  quand  ils 
commencent  à  noircir.  2863 

1461.  —  TL  J.  690.  —  Au  Heu  d’employer  des 
plaques  pour  vos  agrandissements,  vous  pouvez 
faire  de  grands  négatifs  sur  papier,  comme 
cela  a  été  indiqué  dans  le  n°  32,  page  42,  ou  en¬ 
core  en  variant  le  procédé  de  la  façon  suivante  : 
faire,  par  contact,  un  positif  sur  verre  de  votre 


négatif;  il  est  indispensable  que  ce  positif  soit 
très  doux  et  bien  détaillé;  vous  agrandissez  à  la 
dimension  voulue,  sur  papier  bromure,  en  sui¬ 
vant  les  recommandations  indiquées  dans  le 
n°  32.  Pour  l’obtention  du  positif,  vous  pouvez 
employer  les  plaques  dont  vous  me  parlez.  2864 

1462.  —  A.  H.,  à  Rouen.  —  1°  Pour  éviter  que 

l'hydroquinone  ne  se  cristallise  après  refroidis¬ 
sement,  il  vous  suffit  d’agiter  deux  ou  trois  fois  le 
flacon  de  haut  en  bas ,  lorsque  tous  les  produits 
sont  dissous;  vous  éviterez  ainsi  que  les  pro¬ 
duits  ne  se  précipitent  au  fond  du  flacon,  par 
suite  de  leur  densité,  et  ne  se  recristallisent 
après  refroidissement.  La  formule  que  vous 
m’indiquez  et  votre  façon  d’opérer  sont  très 
bonnes;  2°  Il  faut  toujours  éviter  de  filtrer  les 
bains  de  révélateur,  chaque  goutte  qui  tombe 
dans  le  flacon  s'oxyde  en  s’emparant  de  l’oxy¬ 
gène  de  l’air  qu’elle  traverse,  et  votre  bain  noir¬ 
cit  très  rapidement.  On  doit  laisser  décanter 
bains  neufs  ou  vieux,  et  ne  recueillir  que  le  li¬ 
quide  clair  en  versant  doucement  la  quantité 
nécessaire  dans  la  cuvette  ;  3°  Il  est  préférable 
d’employer  le  sulfite  cristallisé,  car  il  est 
plus  aisé  de  reconnaître  celui-ci  quand  il  est 
altéré,  ce  qui  se  reconnaît  aux  efflorescences 
blanches  et  grumeleuses  qui  le  recouvrent;  4° 
Cette  formule  de  révélateur  au  métol-hydroqui- 
none  (n°  28)  est  préférable  pour  les  papiers  au 
bromure  ou  pour  les  clichés  posés,  car  la  quan¬ 
tité  d’hydroquinone  étant  supérieure  à  celles 
des  formules  habituelles,  on  obtient  de  plus 
beaux  noirs  au  développement.  2881 

1463.  —  M.  E.  Paillote,  à  Barisey.  —  Le  Con¬ 

cours  de  Fleurs  (voir  le  n°  67)  venant  seulement 
d’étre  dépouillé,  il  n’est  pas  étonnant  que  les 
numéros  n’aient  pas  été  adressés  aux  adresses 
que  vous  y  aviez  jointes.  Le  nécessaire  vient 
d'être  fait.  2882 

1464.  —  M.  Para,  à  Marseille.  —  Cette  an¬ 

nonce  .n’a  jamais  paru  dans  le  Photo  Pêle- 
Mcle,  nous  ne  pouvons  donc  vous  recommander 
à  des  maisons  que  nous  ne  connaissons  pas. 
Regrets.  2883 

1465.  —  M.  H.  Boyer,  à  Toulouse.  —  Je  ne 
connais  que  la  pierre  ponce  en  poudre  pour 
enlever  les  taches  de  révélateur  sur  les  ongles. 

2884 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro .) 


Accusés  de  .  éception  du  17  Septembre 
au  4e1'  Octobre. 

2866.  M.  Ph.  Trompette..  —  2867.  M.  G.  Guil- 
lon-Fafuite.  —  2868-.  M.  P.  Filliaux.  —  2869. 
M.  L.  Laurent,  à  Boulogne-sur-Mer.  —  2870. 
M.  P. -G.  Lefranc,  à  La  Panne.  —  2871.  M.  H. 
Grimaux,  à  Lure.  —  2872.  M.  Nicod,  à  Paris. 

—  2873.  M.  G.  Le  Saint,  à  Surgères.  —  2874. 
M.  L.  Dehurelle.  —  2875.  M.  Terrisse,  à  Lyon. 

—  2876.  M.  L.  Haudu,  à  Paris.  —  2877.  M.  M. 
Chevallier,  à  Paris.  —  2878.  M.  Cl.  Brelaud,  à 
Saint-  Yan.  —  2879.  M .  D.  Franc ,  à  Marseille. 

—  2880.  M.  L.  Pannetier,  à  Colombes.  — 2904. 
M.  F.  Merma,  à  Fontainebleau.  —  2905.  M. 
Dumont,  à  Paris.  —  2906.  M.  M.  Gallas,  à  Mi- 
ramas.  —  2907.  M.  L.  Le  Dé,  à  Quimper. 
2908.  M.  L.  Frazat,  à  Corbeil.  —  2909.  M.  Geo. 
Gris,  à  Paris,  —  2910.  M,  Alf.  Suthereau,  à 
Paris.  — 2911.  M.  A.  Terrisse,  à  Lyon.  —  2912. 
M.  M.  T  es  ni  ère,  à  Le  Raincy.  —  2913.  M.  G. 
Le  Saint  à  Surgères.  —  2914.  M.  A.  Duf fieux, 
à  Thizy.  -  2915.  M.  F.  Dette,  â  Paris.  -  2916. 
M.  L.  Mazeline,  à  Caen.  —  2917.  M.  D.  Wei- 
bel-Hirchenbick,  à  Paris.  —  2918.  M.  R.  Héri¬ 
tier,  à  Le  Cheylord.  —2919.  M .  A.  Piper,  à 
Paris.  -  2920.'  M.  F.  Malgat.  -  2921.  M.  R. 
De  Marc,  à  Bruxelles.  —  2922.  M.  E.  Roche,  à 
Saint-Maurice-de-Remens .  —  2923.  M.  G.  de 
Bonneville ,  à  Bordeaux .  —  2924.  M.  F.  Giraud, 
à  Toulon.  —  2925.  M.E.  Châtelain,  à  Paris. 


ourles  APPAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  à 
M0LTENI,  44r  rue  dui  Château-d'Eau,  44>  PARIS  X*. 
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—  Pardon,  monsieur,  qu’y  a-t-il? 

—  Les  photographistes  qui  sont  en  grève  !  ! 


L’EXCURSION  AU  TRËPORT 


Compte  rendu  humoristique  par  GÉ  EL 

De  mémoire  de  marquise,  il  ne  s’était 
jamais  vu  autant  d’appareils  de  photogra¬ 
phie  que  sous  celle  de  la  gare  du  Nord  ce 
jour-là. 

Les  pépémistes,  musique  en  tête  (i), 
se  dirigent  pleins  d’allégresse  vers  les 
wagons  qui  leur  sont  réservés,  après  avoir 
au  préalable  chargé,  dans  un  autre  wagon 
aménagé  spécialement,  les  caisses  de 
plaques  (ce  petit  détail  vous  peint  assez 
l’entrain  de  nos  photographistes). 

Six  heures!  Le  soufflet  (sifflet...  par¬ 
don)  du  chef  de  gare  retentit,  et  en  route 
pour  Le  Tréport. 

La  journée  s’annonce  superbe.  Ce  far¬ 
ceur  de  soleil,  qui  s’était  voilé  depuis  huit 


jours,  se  révélé  soudain  et  présidera  toute 
la  journée  aux  opérations. 

Mais  le  besoin  d’action  fait  sembler  le 
temps  long!  Et  avec  ça  un  train  qui  mar¬ 
che  irrégulièrement...  Ah  !  quand  donc 
les  excursions  du  Photo-Pèle-Mêle  se  fe¬ 
ront-elles  en...  dirigeable  !...  Décidément 
c’est  honteux,  c’est  au  pas  maintenant  que 
nous  allons  !...  Tiens,  mais  au  fait...  c’est 
peut-être  bien  une  bonne  attention  du 
chef  de  train...  c’est  ça,  parbleu  ! 

Tous  les  pépémistes  ont  compris!  Sans 
une  parole,  l’appareil  est  en  main,  on 
ouvre  les  portières...  et...  on  se  promène 
tranquillement  à  côté  du  train,  en  s’arrê¬ 
tant  çà  et  là  pour  presser  la  poire  quand 
le  site  en  vaut  la  peine... 

Le  Tréport  !  Ça  y  est!  Tout  le  monde 


(1)  Une  fanfare  (très  authentique)  s’embar¬ 
quait  juste  au  même  moment  pour  Le  Tréport. 


descend.  Les  pépémistes,  remusique  en 
tête,  font  leur  entrée  triomphale  dans  la 
ville,  suivis  des  voitures  de  plaques. 

Comme  un  seul  homme,  les  photogra¬ 
phistes  se  dirigent  vers  la  mer. 

—  Pardon,  monsieur,  qu’y  a-t-il?  de¬ 
mande  un  touriste  ahuri. 

—  Les  photographistes  qui  sont  en 
grève...  répond  ironiquement  G.  Lati- 
neau  (toujours  lui!) 

Après  la  prise  de  vues  plus  intéres¬ 
santes  les  unes  que  les  autres,  telles  que 
nageurs  au  large  (!),  ouvriers  réparant 
l’intérieur  d’une  cabine  ;  la  peur  de  l’eau 
(un  marin  qui  boit  à  même  une  bouteille 
de  Pernod),  etc.,  etc.,  on  s’achemine  vers 
le  port.  Que  de  tableaux!  Que  de  scènes 
pittoresques  s’offrent  à  l’objectif!!  Les 
pépémistes  n’ont  que  l’embarras  du 
choix;  les  uns  prennent  des  scènes  de  la 
vie  de  nos  braves  loups  de  mer...  les 
autres  prennent...  l’amer;  enfin,  toutes 
scènes  maritimes  du  plus  haut  intérêt. 

Ma  foi,  comme  l’heure  du  déjeuner  ap¬ 
proche,  on  décide  de  ne  pas  rouvrir  une 
nouvelle  caisse  (de  plaques)  et  on  prend 
le  chemin  du  restaurant. 

L’ampbytrion  nous  fit  servir  un  repas 
d’une  composition  mémorable,  le  fruit  de 
ses  veilles  (il  l’avait  mûri  de  longue 
date).  Un  rapide  coup  d’œil  jeté  sur  le 
menu  vous  édifiera  amplement  sur  la  haute 
compétence  culino-photographique  du  res¬ 
taurateur  avisé  : 

Un  plat  du  pays  fut  particulièrement 
apprécié  ;  c'est  une  sorte  de  bouillabaisse 
composée  de  lentilles  et  de  maquereau, 


On  se  promène  tranquillement  à  côté  du 
train,  en  s’arrêtant  çà  et  là  pour  presser  la 
poire,  quand  le  site  en  vaut  la  peine. 


d’où  son  nom  :  Lentilles  maquereaumati- 
sées  !... 

On  fit  honneur  également  à  la  Gélatine  \ 
au  a  Broc  mûre  »,  recommandable  en  rai¬ 
son  de  sa  facile  digestion  (d’ailleurs, 
nous  savons  tous  que  la  marque  «  Broc 
mure  »  est  une  des  meilleures). 

Les  sorbets  furent  préparés  avec  des 
glaces  sensibles  aux  rayons  de  soleil;  si 
sensibles  même  qu’on  fut  obligé  de  les 


Les  uns  prennent  des  scènes  de  la  vie 
de  nos  braves  loups  de  mer... 


mettre  à  la  chambre  noire,  dans  un  vase 
hermétiquement  fermé... 

Les  fruits  :  poires  d’obturateur  et  pommez 
d’arrosoir ,  etc. 

Le  repas  terminé,  G.  Latineau  fait  signe 
au  conducteur  de  la  voiture  (de  plaques' 
et  le  lourd  véhicule  s’ébranle  à  la  suite 
des  pépémistes.  Nombre  de  vues  soni 
prises  et,  vers  quatre  heures  sept,  les  pho 
tographistes  prennent...  le  paquebot  poui 
la  promenade  en  mer.  Un  coup  de  souf¬ 
flet...  (sifflet!...  décidément...  j’y  tiens! 


fie 


L 


C 


|t  v 


et  le  bateau  part  pendant  que  l’orchestre 


sia 


fait  entendre  les  premières  notes  de  Le 
-N. 


...  les  autres  prennent  l’amer. 


Marche  des  Photographistes,  reprise  er 
chœur  au  refrain. 

Les  obturateurs  fonctionnent  sans  arrêt 
un  bateau  supplémentaire  assure  le  ser 
vice  des  plaques.  (Ah!  oui,  j  oubliais  d< 
vous  dire  qu'un  bateau  en  remorque  étai 
affecté  aux  colis-plaques.)  A  un  certaii 
moment,  le  navire  change  de  direction... 
nos  photographistes  s’arrêtent  un  instan 
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—  Tous  mes  compliments  capitaine! 
Vous  n’avez  pas  fait  la  moindre  faute  au 
virage. 


dans  leurs  opérations  et  suivent,  anxieux, 
tous  les  mouvements  commandés  par  le 
capitaine.  La  manœuvre  s’accomplit  dans 
la  perfection  !  Aussi,  G.  Latineau  ne  peut 
s’empêcher  de  féliciter  chaleureusement 
le  capitaine  au  nom  des  disciples  de 
Niepce  et  de  Daguerre. 

—  Tous  mes  compliments!  capitaine, 
dit-il,  vous  n’avez  pas  fait  la  moindre 
faute  au  virage  ! 

Le  vieux  brave  en  avait  les  larmes  aux 
yeux. 

C’est  ici  que  se  place  la  seule  ombre  au 
tableau  de  cette  belle  journée.  Jusqu’à 
proximité  des  jetées,  tout  alla  bien  comme 
je  viens  d’avoir  l’heur  de  vous  le  dire, 
mais,  quand  nous  fûmes  en  pleine  mer,  un 
ennemi  se  présenta:  La  houle!!!  Plu¬ 
sieurs  pépémistes  avaient  déjà  perdu 
l’équilibre  et  avaient  failli,  en  tombant, 
casser  le  verre...  dépoli  de  leur...  appa¬ 
reil.  Tout  à  coup,  un  formidable  «  Eu¬ 
rêka!  !  !  »  déchira  la  nue,  c’était  G.  Lati¬ 


neau  qui  bravait  roulis  et  tangage,  grâce  à 
une  invention  intéressante  au  plus  haut 
point.  Voici  en  quoi  elle  consiste.  Pour 
prendre  des  vues  en  pleine  mer,  il  faut 
avoir  le  pied  marin,  et  le  pied  d’appareil, 
malgré  ses  trois  jambes,  suit  tous  les  mou¬ 
vements  du  bateau.  Or,  avec  le  Pied  marin 
de  G.  Latineau,  tous  ces  inconvénients 
sont  supprimés.  Malgré  roulis  et  tangage, 
l’appareil  est  toujours  en  équilibre.  (Voir 
le  dessin  ci-contre.) 

Néanmoins,  cette  promenade  s’effectua 
sans  incident  notable.  Il  est  donc  permis 
de  croire  qu’à  la  prochaine  excursion  du 


LE  RETOUR 

Installation  pratique  des  pépémistes  que 
la  lumière  empêche  de  dormir. 

Photo  Pêle-Mêle ,  tous  les  Pépémistes  se¬ 
ront  munis  de  leur  Pied  marin. 

L’excursion  en  mer 
est  terminée.  Les 
caisses  de  plaques, 
qui  restent  pleines, 
sont  débarquées  par  la 
grue  et  rechargées  sur 
la  voiture.  En  atten¬ 
dant  l’heure  de  l’ape- 
ritif  et  du  dîner,  les 
photographistes  ex¬ 
plorent  encore  coins 
et  recoins...  les  obtu¬ 
rateurs  fonctionnent 
encore... fonctionnent 
toujours  !... 

Hélas!  tout  a  une 
fin!  mais  cette  fin  ar¬ 
riva  troptôt  et  fit  voir 
à  nos  pépémistes 
qu’on  ne  prend  jamais 
trop  de  précautions. 
Oui...  il  fallait  par¬ 
tir  !  car. . . 

Les  plaques  man¬ 
quaient! 

Géel. 


Sur  uu  ProGBdB  se  Développement 

PHOTOGRAPHIQUE 

Conduisant  à  l’obtention  d’images 
à  grains  fins. 

Dans  une  précédente  communication  (i) 
nous  avons  signalé  deux  substances  révé¬ 
latrices  :  la  paraphénylène  diamine  et 
l’orthoamidophénol  qui,  utilisées  en  so¬ 
lution  aqueuse  additionnée  de  sulfite  de 
soude,  nous  ont  permis  d’obtenir  des 
images  à  grains  très  fins  d’un  aspect  com¬ 
parable  à  celui  que  l’on  observe  dans  le 
procédé  au  collodion. 

Dans  la  présente  étude,  nous  avons 
examiné,  d’une  part,  la  possibilité  de  pro¬ 
duire  des  images  à  grains  fins  avec  d’autres 
révélateurs  que  la  paraphénylène  diamine 
et  l’orthoamidophénol.  Nous  avons  cher¬ 
ché,  d’autre  part,  à  déterminer  les  condi¬ 
tions  précises  de  la  formation  de  cet  état 
spécial  de  l’argent. 

Nos  essais  effectués  avec  les  divers  ré¬ 
vélateurs  du  commerce  nous  ont  montré 
que  pour  former  des  images  présentant 
l’aspect  de  l’argent  à  grains  fins,  il  paraît 
indispensable  de  réaliser  simultanément 
deux  conditions  : 

i°  Développer  lentement,  soit  en  ajou¬ 
tant  dans  le  révélateur  des  substances  re¬ 
tardant  la  venue  de  l’image,  soit  en  di¬ 
luant  convenablement  la  solution  ; 

20  Introduire  dans  le  révélateur  un  dis¬ 
solvant  du  bromure  d’argent.  Ce  dissol¬ 
vant  ne  doit  pas  être  en  trop  grande  quan¬ 
tité  afin  de  ne  pas  dissoudre  le  bromure 
d’argent  avant  que  l’image  soit  dévelop¬ 
pée. 

Le  produit  qui  nous  a  paru  le  mieux 
réaliser  ces  conditions  est  le  chlorure 
d’ammonium  employé  à  raison  de  15  à 
20  grammes  environ  pour  100  c.  c.  de  ré¬ 
vélateur. 

Le  chlorure  d’ammonium  dissout  ur 
peu  le  bromure  d’argent  de  la  couche  sen 
sible  et  on  a  ainsi,  dans  le  révélateur,  un 
mélange  de  sel  d’argent  soluble  et  de  ré¬ 
ducteur.  Dans  ces  conditions,  le  révéla¬ 
teur  tend  à  réduire  l’argent  dissous,  au 
sein  même  du  développateur  et  l’on  se 
trouve  ramené  au  cas  du  collodion  hu¬ 
mide  ;  il  se  produit  en  même  temps  que 
le  développement  chimique  ordinaire  un 
véritable  développement  physique.  Les 
images  présentent  l’aspect  des  images  au 
collodion.  Si  les  choses  se  passent  bien 
ainsi,  on  comprend  que  le  phénomène 
ne  se  produise  que  dans  des  conditions 

(1)  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photo¬ 
graphie.  Juin  1900. 
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précises.  Il  faut  sans  doute  qu’il  y  ait  une 
relation  bien  déterminée  entre  la  vitesse 
du  développement  direct  chimique  et 
celle  de  la  formation  de  l’argent  réduit 
dans  le  liquide  même  qui  baigne  les  pla¬ 
ques. 

Aussi  tous  les  dissolvants  du  bromure 
d’argent  ne  sont-ils  pas  susceptibles  de 
produire  le  phénomène. 

Les  révélateurs  à  la  paraphénylène  dia- 
mine  et  à  l’orthoamidophénol  donnent, 
comme  nous  l’avons  signalé,  des  images  à 
grains  fins,  sans  adjonction  de  substance 
spéciale  retardant  le  développement  ou 
dissolvant  le  bromure  d’argent,  et  four¬ 
nissent  de  meilleures  images  que  les  di¬ 
vers  autres  révélateurs.  Nous  avons  re¬ 
connu  qu’avec  ces  révélateurs  les  condi¬ 
tions  nécessaires  à  la  formation  des  ima¬ 
ges  à  grains  fins  sont  réalisées  par  les 
substances  mêmes  composant  ces  révéla¬ 
teurs. 

Ils  ont,  en  effet,  une  faible  énergie  ré¬ 
ductrice  et  dissolvent  des  quantités  appré¬ 
ciables  de  bromure  d’argent.  (Nous  avons 
trouvé  que  le  développateur  à  la  paraphé¬ 
nylène  diamine  dissout  o  gr.  140  de  bro¬ 
mure  d’argent  pour  100  c.  c.  et  le  révéla¬ 
teur  à  i’orthoamidophénol  o  gr.  134)  (1). 

Si  l’on  utilise  le  paramidophénol  en 
présence  du  sulfite  de  soude  dans  les 
mêmes  conditions  que  son  isomère  ortho, 
on  n’obtient  pas  d’argent  à  grains  fins, 
mais  il  faut  remarquer  que  l’énergie  du 
révélateur  au  paramidophénol  est  beau¬ 
coup  pins  grande  que  celle  du  révélateur 
préparé  avec  le  dérivé  ortho.  Si,  dans  le 
premier,  on  atténue  l’énergie  réductrice 
par  addition  de  chlorure  d’ammonium,  on 
obtient  de  l’argent  à  grains  fins  comme 
avec  l’orthoamidophénol. 

Déductions  pratiques. 

La  meilleure  formule  de  développe¬ 
ment  qui  nous  ait  permis  d’obtenir,  avec 
les  émulsions  rapides,  des  images  d’in¬ 
tensité  normale  et  exemptes  de  voile,  à 
condition  toutefois  de  l’appliquer  à  des 
clichés  suffisamment  posés,  est  la  sui¬ 


vante  : 

Eau . 1000 

Paraphénylène  diamine.  .  ro 
Sulfite  de  soude  anhydre.  .  60 


Cette  méthode  pourrait  trouver  une  in¬ 
téressante  application  dans  le  dévelop¬ 
pement  de  clichés  destinés  à  l’obtention 
d’images  agrandies. 

Le  grain  qui  constitue  l’argent  de  Ti¬ 
ff)  Une  solution  de  sulfite  de  soude  de  même 
teneur  que  celle  des  développateurs  (6  0,0),  mais 
ne  renfermant  pas  de  substance  réductrice,  dis¬ 
sout  seulement  0  gr.  112  de  bromure  d’argent. 


mage  étant  beaucoup  plus  fin  que  celui 
des  clichés  ordinaires,  on  pourra  obtenir 
ainsi  des  images  très  agrandies  dans  les¬ 
quelles  ce  grain  ne  sera  pas  ou  peu  visible 
et  dont  les  demi-teintes  paraîtront  conti¬ 
nues. 

Avec  les  émulsions  lentes,  ce  nouveau 
mode  de  développement  pourra  égale¬ 
ment  trouver  des  applications  intéres¬ 
santes,  notamment  pour  l’obtention  des 
diapositifs,  car  il  fournit  des  images  d’une 
belle  couleur  brun-violacé,  dont  la  tona¬ 
lité  varie  avec  la  composition  du  révéla¬ 
teur.  Indépendamment  du  développateur 
à  la  paraphénylène  diamine,  dans  lequel 
on  pourra  modifier  les  proportions  rela¬ 
tives  des  réactifs  suivant  les  tons  à  obtenir, 
on  peut  ainsi  utiliser  avantageusement 
pour  l’obtention  de  diapositifs  le  révéla¬ 
teur  normal  à  l’hydroquinone  additionné 
de  quantités  de  chlorure  d’ammonium, 
variant  de  5  à  30  grammes  pour  100  c.  c. 
de  révélateur,  suivant  la  couleur  que  Ton 
veut  obtenir: 

A.  et  L.  Lumière  et  A.  Seyewetz. 


RECETTES  PÉPEMISTES 


Moyen  pour  éliminer  l’hyposulfite  des  plaques. 

A  la  sortie  du  bain  de  fixage,  immerger  la  pla¬ 
que  dans  une  solution  à  15  0/0  d’eau  de  javel 
du  commêrce,  pendant  une  demi-minute  à 
une  minute,  faire  ensuite  quelques  lavages  et 
faire  sécher.  A.  Leblanc. 

* 

*  * 

Cuvette  économique. 

Les  cuvettes  employées  pour  l’agrandissement 
étant  d’un  prix  très  élevé,  je  pense  rendre  ser¬ 
vice  aux  lecteurs  du  Photo  Pêle-Mêle  en  leur 
signalant  la  manière  d’en  fabriquer  à  bon  compte. 

Quel  est  le  lecteur  qui,  en  faisant  quelques 
achats  dans  un  magasin,  n’a  pas  eu  un  carton 
renfermant  un  vêtement,  une  robe,  un  chapeau, 
etc.  Je  me  sers  de  ces  cartons  comme  cuvettes 
d’agrandissement,  apres  avoir  enduit  l’intérieur 
de  laque  parisienne  que  j’ai  achetée  dans  un 
bazar;  je  développe  dans  le  carton  du  dessous, 
et  le  couvercle  également  peint  intérieurement 
me  sert  pour  le  fixage.  Depuis  deux  ans,  j’em¬ 
ploie  des  cuvettes  préparées  ainsi  sans  que  les 
bains  n’attaquent  les  cartons. 

Huet. 

* 

*  * 

Glaçage  des  épreuves  au  citrate. 

Le  glaçage  des  épreuves  au  citrate  présente 
parfois  aux  amateurs  quelques  insuccès. 

Si  mes  confrères  pépémistes  veulent  user  de 
ma  méthode,  c’est  simple  et  pratique. 

Après  un  lavage  complet,  égoutter  les  épreuves, 
puis  les  immerger,  pendant  dix  minutes,  dans 
un  bain  de  formol  à  10  0/0. 

Pendant  ce  temps,  on  peut  préparer  la  glace 
de  cette  façon  :  prendre  une  pincée  de  talc  et  y 
verser  quelques  gouttes  d’ammoniaque,  puis, 
avec  un  chiffon  bien  propre,  étendre  cette  pâte 
sur  toute  la  surface  de  la  glace  et  frotter  éner¬ 
giquement,  et  en  tous  sens,  jusqu’à  évaporation 
de  l’ammoniaque. 

Ensuite  essuyer  la  glace  avec  un  chiffon  bien 
propre  pour  enlever  ce  qui  pourrait  encore  rester 
de  talc. 

On  peut  alors  y  mettre  les  épreuves  en  leu 


sortant  de  l’eau  formolisée  ;  on  expulse  l’eau  et 
les  bulles  d’air  en  plaçant  sur  le  tout  une  feuille 
de  buvard  épais,  sur  laquelle  on  passe  en  fous 
sens  le  rouleau  en  caoutchouc,  ou,  à  défaut,  on 
peut  faire  router  sous  la  paume  de  la  main  un 
bout  de  bois  rond. 

Après  une  nuit,  les  épreuves  se  décollent  très 
facilement  et  ont  une  surface  très  brillante  et 
très  dure,  et  sur  laquelle  les  doigts  ne  laissent 
pas  de  trace,  ce  qui  est  très  appréciable  en  été. 

Pour  coller  les  épreuves  ainsi  glacées  :  après 
les  avoir  calibrées,  je  passe  un  petit  filet  de 
gomme  arabique  très  épaisse  sur  les  bords  seu¬ 
lement,  en  me  servant  d’un  petit  pinceau  en 
soies  très  dures.  De  cette  façon,  le  carton-sup¬ 
port  ne  se  gondole  jamais. 

L.  Deheselle.  ! 

* 

Procédé  pour  vérifier  si  l'hyposulfite 
est  complètement  éliminé. 

Prenez  gros  comme  un  grain  de  millet  de  ni-  j  !' 
trate  d’argent,  placez  ce  nitrate  sur  une  sou¬ 
coupe  blanche  par  exemple,  laissez  tomber  des- 1  M 
sus  une  goutte  de  l’eau  de  lavage  ;  en  fondant, 
le  nitrate  doit  rester  sans  coloration  si  le  la- 1  ,, 
vage  est  bien  fait;  si,  au  contraire,  il  se  forme; 
une  coloration  jaune  ou  brune,  le  lavage  est  à 
continuer.  Louis  Haudu. 

K 

Formule  pour  faire  soi-même  le  papier 

au  ferro-prussiate.  DI 

On  prépare  les  deux  solutions  ci-dessous  : 


1»  A.  Eau.  .  . . 400  gr. 

Citrate  de  fer  ammoniacal.  .  150  — 

2°  B.  Eau . .  .  000  gr. 

Prussiate  rouge  de  potasse  .  140  — 


On  filtre  et  mélange  dans  une  cuvette  très 
propre.  Puis  on  plonge  pendant  une  minute  une 
feuille  de  papier,  puis  on  la  fait  sécher  dans; 
l’obscurité. 

On  dispose  la  feuille  de  papier  ainsi  préparée 
derrière  le  cliché,  et  on  l’expose  au  soleil  pen-i 
dant  huit  ou  dix  minutes,  c’est-à-dire  jusqu’à  jh 
ce  qu’il  ait  pris  une  teinte  vert  gris.  Pour  fixer  ^ 
on  plonge  dans  l'eau. 

Le  cliché  doit  être  assez  transparent  pour  ’ 
laisser  pénétrer  la  lumière  sur  l’épreuve.  Dans  f 
le  cas  contraire,  on  n’a  qu’à  enduire  d’un  peu 
d’huile  de  ricin. 

Un  excellent  procédé,  qui  a  l’avantage  de  L 
ne  pas  gâter  le  dessin  qu’on  a  à  reproduire!  k 
et  qui  sert  de  cliché,  consiste  à  l’enduire  dej  - 
benzine  pure.  Il  acquiert  ainsi  une  très  grandej 
transparence,  la  benzine  s’évaporant  peu  à  peu  ' 
lui  laisse  reprendre  son  opacité  primitive  sansl 
laisser  aucune  trace. 

En  sensibilisant  le  papier  dans  la  solution  A,  Di 
et  développant  dans  la  solution  B,  on  obtient;  « 
plus  de  rapidité;  dans  ce  cas,  il  suffit  de  vingt 
à  trente  secondes  d’exposition. 

Pour  plus  de  perfection,  on  plonge  l’épreuve  ^ 
dans  un  bain  acidulé  avec  5  0/0  d’acide  chlorhy¬ 
drique,  appelé  vulgairement  esprit  de  sel.  Onj  Dé 
.obtient,  par  ces  deux  procédés,  des  épreuves  à  « 
traits  blancs,  sur  fond  bleu;  veut-on  les  trans- 
former  en  épreuves  noires,  on  se  sert  alors  du 
procédé  suivant  :  .  .  , ,  li 

On  plonge  l’épreuve  bleue  dans  un  bain  acidulé 
à  l’acide  azotique  ( eau  forte),  puis  dans  : 

Eau  .  . .  500  gr. 

Carbonate  de  soude.  .  .  20  — 

L'image  disparait  peu  à  peu  pour  réapparaître 
en  orange  ;  on  la  trempe  alors  dans  : 

Eau .  500 -gr. 

Acide  gallique . 20  — 

Une  fois  dans  ce  bain,  elle  devient  noire,  on  - 

la  plonge  dans  un  bain  acidulé  à  l’acide  chlo¬ 
rhydrique  et  on  la  lave  à  grande  eau. 

Ce  papier  s'altérant  de  suite  à  l’humidité,  et 
comme  on  le  trouve  rarement  sans  défaut  dans 
le  commerce,  il  est  préférable  de  le  préparer  un 
jour  ou  deux  avant  de  l’imprimer. 

De  Vallier. 
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FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 

PARIS  (Suite). 

9e  Arrondissement 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CARETTE,  27,  rue  Laffitte. 

DESCHAMPS,  52,  rue  de  Maubeuge. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

FRANKEL,  54,  rue  Rochechouart. 
i  GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GUILLON,  8,  Chaussée-d’Antin. 

HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

MACS,  53,  boulevard  Rochechouart. 
MEYROVITZ,  3,  rue  Scribe. 

PHOTO-DÉPOT,  5,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-HALL,  5,  rue  Scribe. 

PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 

QUESNEL,  82,  rue  de  Maubeuge. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

100  Arrondissement 
ALIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 
BOURDILLAT,S22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-Saint-Martin. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 


JOURDE,  162,  faubourg  Saint-Denis. 

PHOTO  Vulgarisatrice,  6,  ruedes  Petites-Écuries. 
PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

11e  Arrondissement 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BLOCH,  1,  avenue  de  la  République. 

POUCHÉ  et  Cie,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
CANAL.  168,  boulevard  Voltaire. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d’Angoulême. 

DURVYE,  5,  rue  Saint-Sébastien. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GONDRY,  4,  rue  Roubo. 

JUHEL,  168,  boulevard  Voltaire. 

LEJEUNE,  230,  boulevard  Voltaire. 

12e  Arrondissement 

CHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

13e  Arrondissement 
LEMONN1ER,  37,  avenue  d’Italie. 

14e  Arrondissement 
CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 
FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 
JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
LARCHEVÈQUE,  44,  avenue  du  Maine. 

MAS,  188,  avenue  du  Maine. 

MAURAISIN,  159,  rue  de  Vanves. 

15e  Arrondissement 

BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

LUCAS,  4,  rue  Beuret. 

MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 


16e  Arrondissement 
DELALAIN,  123,  rue  de  la  Pompe. 

SCHALL,  95,  avenue  Malakofï 
THOMINET,  100,  avenue  Victor- Hugo. 

17«  Arrondissement 

BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BOISSELAT,  30,  avenue  des  Ternes. 
CANVILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Clichy. 
FICHTER,  74,  rue  de  Tocqueville. 
LERISSEL,  43,  rue  de  Rome. 

MAUMELAT,  84,  boulevard  des  Batignolles. 
MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 
PHOTO-COMPTOIR,  23,  rue  des  Moines. 
PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

REEB,  92,  rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 

18e  Arrondissement 
ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic. 
CHEVALIER,  18,  rue  de  Clignancourt. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abbesses. 
DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 
DUFAYEL,  11,  boulevard  Barbés. 
GALEMPOIS-FRANCOTTE,  44,  rue  Ramey. 
LIEBEBT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 
SAUVAGE.  41,  rue  des  Martyrs. 
SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 

19J  Arrondissement 
RAVANEL,  43,  rue  de  Belleville. 


PROPAGANDE  DU  PHOTO  PELE-MELE 

FEUILLE  A  REMPLIR  ET  A  NOUS  RETOURNER 

CHERS  LECTEURS, 

Vous  savez  combien  nous  faisons  d'efforts  pour  arriver  à  ce  que  le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  soit  une  revue 
parfaite,  aussi  est-il  indispensable  que  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  notre  sport  si  attrayant,  connaissent 
notre  journal;  nous  osons  compter  sur  votre  bienveillant  concours.  Nous  vous  prions  de  remplir  les  cases 
ci-dessous  par  les  noms  de  personnes  que  vous  connaissez  et  que  vous  croyez  susceptibles  de  s'intéresser  à  notre 
publication.  Nous  leur  enverrons  un  numéro  spécimen. 

(Inscrire  très  lisiblement  ci-dessous  les  noms,  prénoms,  et  adresse*) 

Ænvoi  de  M 

demeurant  à  Département 


Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  • 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  : 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

Département  : 

Nom  ; 

Nom  : 

Adresse  : 

Adresse  : 

Département  : 

/  — - - 

Département  : 

AVIS  IMPORTANT.  —  Cette  liste  peut  être  envoyée  sous  enveloppe  non  fermée,  pour  5  centimes, 

à  la  condition  de  n’ajouter  aucun  texte. 


68 


ÎO 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


FOLDINGS 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sw  un  seul  côté  de  la  feuille. 

H  ne  faut,  sous  aucun  •prétexte ,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l'on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d'impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


90  francs,  excellente  Folding  9  X 12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 


33  francs  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  iLoire- 
Intérieure).  [3-231 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


OCCASION?  EXCEPTIONNELLE,  double 
emploi.  Chambre  13X18  noyé  ciré,  soufflet  peau,  dé- 
centrement  niveau,  3  châssis  doubles,  1/2  rideau. 
Pied  noyer  3  brisures. 25  francs.  G.Hamant,  Morteau 
(Doubs).  [1-285 

TO  franco,  occasion,  chambre  touriste  13  X  18,  aca¬ 
jou  verni,  soufflet  peau  tournant,  double  décentre- 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châssis 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur:  160  francs. 
Cambçrnon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 


STEREOSCOPIE 


0\  DESIItE  acheter  jumelle  ou  appareil  stéréos¬ 
copique  d’occasion.  Faire  offres,  avec  épreuves,  à 
G.  Fechstmeister,  17,  rue  Viller,  à  Lunéville.  [A-295 


JUMELLES 


1»  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gœrzf:  20;  2°  JîwneMe  9X12  neuve, 
objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faireoflre Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 


300  francs,  valeur  420,  Stéréocycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objectifs  anastigmats  Ross  f  .-  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


SOCIÉTÉS 


AVIS  ET  COMMUNIQUES 


Société  des  Sciences  naturelles  et  d’Ensei 
gnement  populaire  de  Tarare. 

(Section  île  Photographie). 
Exposition  et  Concours  de  Photographi 
La  date  pour  la  remise  des  épreuves  a  été  re 
culée  au  30  novembre,  au  lieu  du  30  septembre 
(Voir  le  Photo  Pêle-Mêle,  n°  65,  pour  les  détail; 
de  ce  Concours.) 


Société  artistique  d’Amateurs  photographes. 

Siège  social:  26,  rue  Croix -Nivert. 

Nous  avons  l’avantage  de  vous  annoncer  lî 
formation  d’une  Société  d’Amateurs  photogra¬ 
phes  ayant  pour  but  le  développement  du  goû 
artistique  de  la  photographie,  et  dont  l’intention 
est  de  venir  en  aide  aux  amateurs  par  les  con¬ 
seils  pratiques  les  plus  variés,  à  l’aide  Je  confé¬ 
rences  et  de  cours. 


Programme  : 


1°  Organisation  de  Concours  de  saisons  avec 
prix; 

2°  Organisation  d’un  Concours  général  annuel 
avec  prix; 

3°  Organisation  de  conférences  ; 

4°  Création  d’une  bibliothèque  de  l’art  photo¬ 
graphique. 

La  cotisation  mensuelle  est  fixée  à  1  fr.  50. 
L’adhésion  à  la  Société  à  2  francs. 

Les  dames  sont  admises  comme  sociétaires. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Pour  le  Comité  provisoire, 

Le  Fondateur  /  Paul  Claudon. 


BIBLIOGRAPHIE 


VÉLOCICRAFÏZE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12.  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  irancs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Tiroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


£?&  firaues.  1°  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  40C  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


DETECTIVE.  Douze  plaques  9  X  12,  objectif  rec¬ 
tiligne  supérieur .  extra-rapide  J onte-Deloye,  mise  au 
point  variable  depuis  2  mètres.  Diaphragmes  iris.  Ob¬ 
turateur  métallique.  Déclanchement  au  doigt  et  à  la 
poire.  Pose  et  instantané  à  vitesses,  variant  du  1/5'  au 
1/75'  de  seconde.  Compteur  automatique.  Niveaux  sphé- 
roques.  Viseurs  clairs.  Devant  s’ouvrant  pour  le  net¬ 
toyage  des  ltntilles.  Etat  neuf.  A  vendre  pour  cause 
double  emploi,  avec  sac  toile  grise  et  pied  de  campagne 
en  noyer,  trois  bri-ures.  55  francs.  Ecrire  :  Milo,  14, 
rue  Cortambert,  à  Paris.  [A-294 


’?©  francs,  Détective  9  X  12,  «  Le  Protos  perfec¬ 
tionné  »,  objectif  rectiligne  Vulga  supérieur,  extra¬ 
rapide  ;  diaphragme  iris,  mise  à  point  variable,  depuis 
2  métrés  jusqu’à  l'infini;  obturateurà  pose  et  instantané 
avec  frein  de  vitesse  se  déclanchant  au  doigt  ou  à  la 
poire,  avec  sac  en  toile  grise  et  douze  porte-plaques. 
Fonctionnement  garanti ,  épreuves  sur  demande.  Ecrir  e 
G.  Pigny,  à  Noyelles-sur-Mer  (Somme).  [1-273 


80  francs.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903;  objectif antispectroscopique  Roussel,  vingl-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


A  VENDRE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
armé,  faisant  la  pose  et  l’instantané  ;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  coûté  90  Irancs.  Ecrire  Azémar,  25*  sec¬ 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 


OCCASION.  Trousse  orlhostigmat  Steinheil  f  :  8 
pour  13  X  18,  sept  foyers  dont  quatre  doublets,  135- 
155-185-21U,  couvrant  15  X  21,  205-260-390,  lentilles 
simples.  Valeur  :  313  francs  pour  220.  Ayant  peu 
servi.  —  Trois  écrans  Guilleminot,  n°*  1,  2,  3,  dans 
monture  cuivre,  allant  sur-  toutes  les  lentilles.  Va¬ 
leur  :  30  francs  pour  20.  On  vendrait  le  tout  ensemble 
ou  la  trousse  seule.  Odoux,  15  bis,  rue  Lakanal,  à 
Grenoble.  [1-293 


Amateui-s  pliotog  ravîtes  !  Indus¬ 
triel*!  Avant  de  faire  effectuer  tout  travail  photo¬ 
graphique,  demandez  le  prix  courant  de  la  maison 
spéciale  Le  Pcnnetier,  24,  rue  Saint-Lazare,  Colombes 
,Seine).  [A-292 


LES  PETITES  ANNONCES 

DU  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Les  abonnés  du  Photo  Pêle-Mêle,  qui  ne 
profitent  pas  de  la  prime  des  cartes  pos¬ 
tales,  au  moment  de  leur  souscription, 
ont  droit  au  remboursement  intégral 
de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces 
dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  ».  Soit  quatre- 
vingts  mots  à  prendre  en  une  ou  plusieurs 
fois,  mais  pendant  la  durée  de  leur  abon¬ 
nement. 

Les  Pelites  Annonces  ont  une  importance 
que  les  amateurs  pholographistes  appré¬ 
cieront  certainement;  car,  grâce  à  cette 
rubrique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  ou  les 
vendre;  solliciter  l'envoi  de  vues,  de  cartes 
postales,  de  stéréogrammes ;  exposer  leurs 
désiderata  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d’excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Pépémistes. 


Manuel  pratique  de  Photographie  sans 
objectif,  par  L.  Rouyer,  lieutenant-colonel  du 
Génie  en  retraite.  Volume  in-16  (19  X  12),  de 
viii-96  pages,  avec  £0  figures;  1£04.  2  fr.  50  c. 
Librairie  CauthierYillars,55,  quai  des Grands- 
Augustins,  Paris. 

Extrait  de  l’avant-propos. 

La  Photographie  sans  objectif,  autrement  dit 
au  trou  d’aiguille,  est  non-seulement  pour  l’a¬ 
mateur  un  agréable  passe-temps  et  une  dis¬ 
traction  peu  coûteuse,  mais  c’est  elle  qui  lui 
procure  ses  meilleures  images  au  point  de  vue 
artistique. 

Certains  amateurs  recherchent,  pour  leurs 
images,  une  précision  et  une  netteté  mathéma¬ 
tiques.  Les  lignes  doivent  avoir  une  extrême 
finesse  ;  le  plus  menu  détail  ne  doit  pas  y  man¬ 
quer.  C’est  très  bien  pour  la  Pholographie  docu¬ 
mentaire,  mais  en  est-il  de  même  pour  la  valeur 
et  le  cachet  artistique  de  cette  image  ?  Nous  ne 
le  pensons  pas,  et  les  nettistes  à  outrance  non 
plus. 

En  effet,  dès  que  ces  derniers  veulent  faire 
un  beau  portrait,  ils  s’empressent  de  faire  une 
mise  au  point  un  peu  en  dehors,  et  cela  dans  le 
but  unique  d’obtenir  un  peu  de  moelleux  dans 
les  lignes. 

Ils  n’en  disent  pas  moins  que  le  trou  d’aiguille 
ne  donne  que  du  flou  et  supprime  les  menus 
détails;  mais  c’est  là  précisément  )a  meilleure 
réclame  qu’ils  puissent  faire  en  sa  faveur. 

Rien,  en  effet,  dans  la  nature,  ne  présente 
pour  nos  yeux  des  contours  nets.  Nos  yeux 
n’ont  pas  la  puissance  d’assimilation  des  objec¬ 
tifs  ;  ils  voient  ces  contours  plus  ou  moins  ar¬ 
rondis,  et  les  objets  se  fondre  insensiblement 
los  uns  dans  les  autres,  sans  apercevoir  d’une 
façon  bien  nette  les  silhouettes  de  chacun  d’eux. 

Nous  n’avons  pas  la  pensée  de  vouloir  subs¬ 
tituer  le  trou  d’aiguille  à  l’objectif  ;  mais  nous 
pouvons  émettre  l’avis  que  beaucoup  de  sujets 
gagneraient  à  être  photographiés  au  trou  d'ai¬ 
guille. 
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Agrandissements 

Photographiques 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TARIF 


’  DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr. 

3 

6  fr. 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ges  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 


Société  Anonyme  des  Plaques  et  Papiers  Photographiques 

A.  LUMIÈRE  et  ses  Fils 


Capital  :  3.800.000  Francs  (dont  3  ( 

YON- JVÏ  ONTP 


remboursas) 

LISIR 


Nouveautés  Photographiques  pour  le  Développement 

HIÉTOOUINONE 

Seul  révélateur  pouvant  fonctionner  avec  et  sans  alcali 

et  permettant  de  corriger  facilement  les  écarts  de  pose. 

Révélateur  concentré  à  la  Métoquinone 

PRÊT  A  L’E.MPL0I  (à  étendre  de  neuf  oarties  d’eau ) 

Les  révélateurs  à  la  Métoquinone  sont  particulièrement  recommandés 
pour  le  développement  lent  en  cuvette  verticale  et  pour  le  déve¬ 
loppement  des  papiers  au  gélatino-bromure. 

C  H  R  Y  S  0  SÏÏUFÏÏiË^  LUMIÈRE 

NOUVEAU  SUCCÉDANÉ  DU  SULFITE  DE  SOUDE 

Permettant  de  développer  en  PLEINE  LUMIÈRE 

Révélateur  concentré  à  la  Métoquinone 
et  au  Chrysosulfite  Lumière 

Développateur  directement  utilisable  pour  le  développement  en 
pleine  lumière. 

Envoi  sur  demande  des  notices  spéciales  sur  ces  produits. 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  13  Février  au  6  Mai  1904  (1). 

142406  —  20  Avril  1904.  Navarre.  Chambre 
noire  portative  et  pliante  permettant  de 
charger  et  de  développer  visiblement  les 
plaques  et  pellicules  photographiques. 

142438  —  19  Avril'1904.  Mme  Tolstoy.  Chambre 
noire  portative  et  démontable  pour  la  pho¬ 
tographie. 

142439  —  19  Avril  1904.  Mme  Tolstoy.  Système 
perfectionné  de  cuvette  à  plateau  pour 
bains  photographiques. 

142440  —  19  Avril  1904.  Mme  Tolstoy.  Chevalet 
porte-châssis  perfectionné  pour  la  photo¬ 
graphie. 

142445  —  13  Février  1904.  Jumeaux.  Perfection¬ 
nements  à  la  photographie  en  trois  cou¬ 
leurs. 

142480 20  Avril  1904.  Decoudun.  Système  de 
lanterne  pour  l’éclairage  des  laboratoires 
photographiques. 

142556  —  22  Avril  1904.  Sears.  Procédé  pour 
imprimer  des  noms,  sujets  ou  emblèmes 
sur  des  négatifs  photogi  aphiques. 

142706  —  28  Avril  1904.  Lange.  Appareil  mul¬ 
tiple  pour  le  tirage  des  épreuves  photogra¬ 
phiques. 

142760  —  30  Avril  1904.  Girod..  Mécanisme  pro¬ 
pre  à  faire  tourner  les  disques  de  dispo¬ 
sitifs  à  photographies,  vues  ou  indications 
changeantes  et  autres. 

142861  —  4  Mai  1904.  Evrard.  Cabine-labora¬ 
toire  pliante  et  portative  pour  la  photo¬ 
graphie. 

542914  —  6  Mai  1904 .  Société  Hofmann  et 
Schneider.  Cassette  pour  pellicules  en 
feuilles. 


FKERES 

J|  B  p  Demander  If 'B  B~1  B  DMH 

■■  Ci  P  le  Catalogue  2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

tt 


DEMARIA 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 

Prix  par  pochettes  deg  en  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  4  fr.  45. 

POUR  PHOTOGRAPHIE  LA  NUIT 

ou  INTÉRIEURS,  GROTTES,  SOUTERRAINS,  SOUS-EOIS,  n’employez  que 
En  "Vente  piartou-t 
et  chei  A  LEXANDRE 
53,  Rue  Blanche,  53,  Paris 


La  PHEBUSINE 


(1)  Communication  de  MM.  Marillier  et  Robelet 
Iffice  International  pour  l’obtention  de  brevets  d’in- 
rentlon  en  France  et  à  l'Etranger,  42, bd  Bonne-Nou- 
Irellq,  Paris 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


Demandez  Partout  ^  n,  ■« 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES  Wlk  fl  TT 


HNVOr  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CADOT,  31,  rue  IPiat.  —  Paris 


PI  A  O  I  I  ETC  extra-rapides 

L.  Val  VJ  C.O  9X12,  2  fr.  -  13X18,  A-lr. 

CARTES  POSTALES 

La  Pochette  7  5  cent.  (MAT) 

Produits  Chimiques  “BUSCO” 


BUSCO 


H.  MOHR)  40,  rue  de  Paradis,  Paris. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


NOUVEAUTÉ  ! 


NOUVEAUTE  ! 


PAPIERS  PIGMENTES 


à  la  gomme  et  au  charbon  (marque  2  épées),  à  impression  directe,  sans  transfert,  se  sensi¬ 
bilisant  en  quelques  minutes  au  bichromate  et  à  l’alcool  et  se  développant  à  froid  à  l’aide 
d'une  simple  solution  de  carbonate  de  soude. 


P»  Échantillons  en  12  X  16  contre  O  fr.  25  en  timbres 
La  Notice  pour  l'emploi  est  envoyée  franco  sur  demande 


à 


les  lecteurs  du  “  Photo  Pêle-Mêle’ 


Dépôt  Général  :  P.  HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare,  PARIS  (9e) 


LE  STÉRÉOCYCLE 


Jumelle  photographique  STÉRÉOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6X13.  Escamotage  spécial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 

STEREOCYCLE  se  fait  sans  OU  avec  dècentrement. 


p  •  .  ^  muni  de  deux  anastigmats  Ross.  315  fr 
rl  •  (  avec  anastigmat  Goerz .  390  » 


NOUVEAUTE 


W  LE  STEREO-PANORAMIQUE  LEROY 


entièrement  en  métal ,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour  j 
le  panorama.  —  Objectif  de  82  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 


Notice  franco. —  Lucien  LEROY,  Ingên 

PARIS.  —  45  et  45  bis,  Rue  du  Rocher  —  Téléph.  524,20 


Ancienne  Maison^ 
Dessoude  ix -Bazin 


AGRANDISSEURS  GUILLON 


Les  plus  simples  —  Les  plus  pratiques  —  Les  meilleur  marché 

LES  SEULS  DONT  LES  RÉSULTATS 

SONT  GARANTIS  PAR  LE  CONSTRUCTEUR 


Avec  les  Agrandisseurs  Guillon  il  est  aussi  faciled' obtenir  un  agrandissement 
que  de  tirer  une  épreuve  directe  au  ehâssis-presse. 


AGRANDISSEURS 
avec  objectifs  modèle 
«  Populaire  » 

avec  objectif  4. 5X6  ou 
6‘/«X9  o"  9X12  ou  13X18 


PRIX 

Pour 

agrandir 


En  13X18 . 17  » 

En  18X24 .  25  » 

En  I3x18ell8x24.  30  » 
En  18X24  et 24X30.  45  » 
En  24X30  et  30X40.  a5  .> 


GUILLON 

CONSTRUCTEUR  BREVETÉ 

8,  Chaussée  d’Antin 

PARIS 


Le  CATALOGUE  INSTRUCTIONS  SPÉCIALES  est  evo  yé  gratuitemet  aux  lecteurs  du  P. P.-M. 


SPÉCIALITÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

RÉVÉLATEURS  :  Éclair,  Pyro,  Météore 

H.  Reeb 


Virages  :  Fixo-Viro,  Platine 

Fixage  acide 


^  V'V 
\\\ 
%  %  ■ 
K  4 


Roburol,  etc,  etc. 


Contre  50  cent,  envoi  du  catalogue  et  d’un  êclic 


(Marque  H  *  R) 

1  auxlecteurs du  P.P.M.- H. REEB, 24,  Rue  Jouffrcy.  -  PARIS 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 


donnant  instantanément  et  sans  calculs 


LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 


pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 


Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÉLE-MÉLE. 


PRIX 


dans  nos  >|  f  Franco  recommandé 


Bureaux  '  1  ,  France  VI 5  -  Etranger  V35 

7,  rue  Cadet,  Paris 


Voulez- vous  vous  distraire  ??? 


Lisez  donc 


Le  Pêle-Mêle 


10  c  JOURNAL  HUMORISTIQUE  HEBDOMADAIRE  10« 
6  fr.  par  An.  —  7,  Rue  Cadet,  PARIS 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 


Ecrire  à  M.  F  E  S  CO  U  RT,  const.  bre  v,  75,  r.  de  TAhM-Gro  ult 


i  ♦ 


if »an»i»i 


15*  le  K* 


Chroniques, 

Nouvelles,  Grar ures  d 'Art  et  de  Modes 
Musique,  etc. 


Wf 

7,fueCadet,7  g 

P&RI9  ^ 

I 


Ma  Famillèi 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 


B 


U  plus  LITTÉRAIRE,  le  plus  ARTISTIQUE) 


» 


7, rue  Cadet, 7 

PARIS 

wmn 


et  le  plus  REPANDU 

De  tous  les  Journaux 
s’adressant  à  la  Femme 


Un  An  8fr* 


iTfiv 


9  —  —  ^  j'— ^  _  —  S 


I 


1 
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MATERIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  les  Manuels  d.’iîi3tructioxis  : 

UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

EN  PLEIN  JOUR  exécuter  les  i  2  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


S 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


M5TH/1N  K0MK 


Î>ARIS 


Avenue  de  l’Opéra 
4,  Place  Vendôme 


LYON 

16  et  18,  Rue  ds  la 
République 


BRUXELLES 


36,  Rue 

du  Fossé-aux-Loupj 


lMFEiMuu.B  G.  RICHARD,  57,  Rua  du  Vaugieard,  Paris. 


Le  uerani  :  u.  Kichard 
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1279. 


Emploi  de  mcide  picrique  flans  les  Révélateurs. 


L’acide  picrique  est  peu  employé  en  photographie;  un 
teinturier  le  connaîtra  sans  doute  beaucoup  mieux  qu’un  pho¬ 
tographe. iste,  car  il  colore  la  laine  en  une  teinte  jaune  intense. 

En  dehors  de  ses  pro¬ 
priétés  tinctoriales,  il  en 
possède  une  autre  beau¬ 
coup  plus  intéressante 
pour  nous  autres;  il  durcit 
la  gélatine  très  énergique¬ 
ment. 

Allié  au  révélateur,  il 
pénètre  dans  la  couche 
colloïde,  la  solidifie,  tout 
en  laissant  le  réducteur 
intact,  dans  son  énergie 
et  dans  son  action,  s’il  est 
mêlé  à  lui  dans  de  justes 
proportions. 

Si,  pour  un  litre  de 
révélateur,  on  ne  dépasse 
pas  un  gramme  d’acide  pi¬ 
crique,  les  résultats  seront 
très  bons,  même  excel¬ 
lents.  Mais  si  cette  propor¬ 
tion  est  dépassée,  le  révé¬ 
lateur  se  trouble,  son  éner¬ 
gie  disparait,  des  cristalli¬ 
sations  se  produisent  dans 
la  gélatine  de  la  plaque, 
celle-ci  même  peut  s  é- 
cailler  au  grand  dam  du 
cliché  ! 

J’ai  employé  l’acide 
picrique  avec  pas  mal  de 
révélateurs;  avec  les  uns, 
j'ai  eu  de  fort  beaux  cli¬ 
chés;  avec  les  autres,  j’ai 


obtenu  des...  choses  informes, 
dignes  de  figurer  au  «  Musée 
des  horreurs  »  ! 

C’est  que  messire  Acide  pi¬ 
crique  est  personnage  fantasque 
et  baroque  !  Tantôt  il  daignera 
t  gg  agir  raisonnablement,  tantôt  il 

®  agira  avec  une  violence  extrême, 

|  tantôt  enfin  il  n’agira  pas  du  tout. 

Si,  comme  je  l’ai  dit  plus 
haut,  il  est  employé  en  trop 
grande  quantité,  il  dénature  le 
révélateur  et  finirait  même,  je 
crois,  par  le  décomposer  totale¬ 
ment;  mais,  en  justes  propor¬ 
tions,  il  servira  au  contraire  de 
conservateur;  l’excès  en  tout 
étant  un  défaut,  et  cet  apho¬ 
risme  profond  étant  une  loi  re¬ 
connue  par  tous,  l’acide  picrique 
ne  peut  pas  faire  autrement  que 
de  s’y  conformer  ! 

En  dehors  de  son  action 
solidifiante,  il  donne  du  ton,  du 
«  nerf  »  au  cliché. 

Si  l’on  fait  deux  clichés,  d’un 
même  sujet,  avec  le  même  ob¬ 
jectif,  même  diaphragme,  deux 
clichés  identiques  en  un  mot; 
si  on  les  développe,  l’un  dans  un  bain  ordinaire,  l'autre  dans 
le  même  bain,  mais  auquel  on  a  ajouté  de  l’acide  picrique,  le 
dernier  cliché  montera  beaucoup  plus  que  le  premier  et  sera 
beaucoup  plus  énergique. 

Mais  encore  faut-il  que  le  révélateur  employé  permette 
l’emploi  de  l’acide  picrique  ! 

C’est  ainsi  qu’avec  l’amido-naphtol,  vulgairement  appelé 
iconogène,  et  qui  donne  une  image  douce,  grise  et  sans  con¬ 
trastes,  si  nous  ajoutons  une  faible  quantité  d’acide  picrique, 
0  gr.  25  pour  un  litre  de  bain,  l’image  est  encore  affaiblie  et 
n’existe  qu’à  l’état  de  vestige. 

Tandis  qu’avec  l’hydroquinone,  par  exemple,  qui  donne 
une  image  noire...  mais  peu  fine,  l’adjonction  d’un  gramme 
d’acide  picrique,  toujours  pour  un  litre  de  révélateur,  renfor¬ 
cera  en  quelque  sorte  le  cliché  et  lui  donnera  la  finesse  qui  lui 
manque. 

Avec  le  bain  couramment  employé,  métol-hydroquinone, 
qui  donne  une  image  fine  et  noire,  le  meilleur  rendement,  l’ac 


Cliché  H.  Olivie 


1  284. 


Cliché  E.  Citerne. 


1286. 


SUR  LE  CHEMIN  DU  CALVAIRE. 


Cliché  A.  Richard. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


126 


La  teinte  jaune  que  prend  le 
cliché  par  suite  de  1  immersion 
dans  cet  acide,  disparaît  rapide¬ 
ment  par  simple  lavage  à  l’eau. 
Bien  entendu,  il  s’agit  de  plaques 
et  non  de  papiers. 

Pour  ces  derniers,  l’emploi 
de  l’acide  picrique  n’est  pas 
recommandable;  non  seulement 
il  rend,  dans  la  proportion  utile, 
le  papier  un  peu  cassant,  mais 
il  colore  énergiquement  la  pâte 
du  papier  en  jaune,  et  cetle  teinte 
résiste  souvent  aux  lavages, 
donnant  une  teinte  désagréable 
aux  épreuves. 

11  faudrait  employer  l’acide 
picrique  à  dose  infinitésimale, 
mais  son  action  serait  alors 
considérablement  affaiblie  et  ce 
corps  n'aurait  plus  aucune  raison 
d’exister  dans  le  révélateur. 

C’est  précisément  pour  l’em¬ 
ployer  avec  les  papiers  que 
j’avais  fait  des  recherches  sur 
ce  corps;  j’étais  donc  très 
avancé  !  !  ! 


tion  maxima  sera  obtenue  en  ajoutant  1  gr.  50  d’acide  picrique 
au  révélateur. 

Avec  les  autres  réducleurs,  l’action  de  l’acide  picrique  est 
très  faible  et  même  presque  nulle.  Je  n’ai  même  jamais  pu  en 
ajouter  à  l’amidol,  ou  diamidophénol,  sans  voir  ce  dei  nier  bru¬ 
nir  immédiatement,  s’oxyder  et  devenir  inutilisable. v 

Le  meilleur  bain  pour  l’emploi  de  l’acide  picrique  est  le 
métol-hydroquinone,  cité  plus  haut.  De  plus,  l’adjonction  d’a¬ 
cide  picrique  au  révélateur  n’empêche  nullement  l’action  d’un 
accélérateur  quelconque.  Soit,  pour  le  cas  qui  nous  occupe,  le 
«  borax  »  ou  une  liqueur  iodée. 

De  cette  solution  iodée,  nous  en  parlerons  une  autre  lois. 

Seulement,  la  quantité  d’accélérateur  à  employer  doit  être 
plus  forte  que  celle  employée  avec  un  réducteur  ne  comportant 
pas  d’acide  picrique. 

Maintenant,  et  la  seule  rai¬ 
son  pour  laquelle  j  emploie  cet 
acide  est  qu’il  s’oppose  aux  dé¬ 
collements  de  la  gélatine.  Bien 
entendu,  je  ne  puis  l’ajouter  à  un 
bain  déjà  traité  par  l’alcool;  un 
acide,  et  l’alcool  en  présence 
donnant  un  éther  dont  l’action 
serait  fâcheuse. 

Mais  pour  des  clichés  ordi¬ 
naires,  avec  un  bain  peu  chaud 
et  peu  actif,  l’emploi  de  l’acide 
picrique  est  à  préconiser. 

Il  faut  laver  soigneusement 
le  cliché  dans  de  1  eau  avant  de 
le  tremper  dans  l’hyposulfîte,  si 
l’on  veut  pouvoir  éliminer  rapi¬ 
dement  ce  dernier  corps. 

L'acide  picrique,  incorporé 
dans  la  gélatine  est  peu  soluble; 
l'action  de  l’hyposulfite  tend  en¬ 
core  à  le  rendre  moins  apte  à  se 
dissoudre;  et,  si  l’on  n’éliminait 
pas  «  totalement  ».  1  acide  picri¬ 
que,  le  cliché  ne  saurait  se  con¬ 
server  longtemps. 


Mais,  un  jour,  j'eus  l’idée 
d'ajouter  un  peu  d’acide  picrique  (un  gramme)  à  un  litre  de  ré¬ 
vélateur  (métol-hydroquinone)  renfermant  déjà  un  quart  de 
gramme  d'éosine. 

Immédiatement  le  bain  se  colora  en  orangé  magnifique,  un 
papier  développé  dans  ce  bain  prit  cette  teinte  d’une  façon  telle 
qu’au  sortir  du  fixage,  l’on  ne  voyait  presque  plus  l’image. 

Malgré  cela,  je  le  mis  à  tremper  dans  de  l’eau  renfermant  un 
peu  de  bisulfite  de  soude.  Exactement  dans  100  c/c3  d  eau, 
10  c/c3  de  solution  au  dixième  de  bisulfite  de  soude. 

La  coloration  disparut  presque  complètement. 

Reprenant  mon  révélateur  et  une  autre  épreuve,  je  mis  un 
peu  d’accélérateur  dans  le  réducteur,  de  telle  façon  que  1  image 
était  développée  en  une  minute  au  plus,  la  coloration  était 
moins  forte  que  la  première  fois  et  disparaissait  complètement 
dans  l’eau  bisulfitée. 


DÉBARQUEMENT  A  MARÉE  BASSE. 


Cliché  Biard. 
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Avec  une  photocopie  révé¬ 
lée  en  une  demi-minute,  la  colo¬ 
ration  était  très  faible  et  dispa¬ 
raissait  même  par  simple  passage 
à  Peau. 

Et,  malgré  l’activité  de  mon 
bain,  je  n  ai  jamais  de  soulè¬ 
vement  de  gélatine. 

J’emploie  un  fixage  acide, 
acidifié  avec  du  bisulfite  de 
soude  et  je  lave  quand  même  dans 
l’eau  bisulfitée. 

Et  voilà  comment  j’ai  réussi 
à  employer  1  acide  picrique  avec 
les  papiers. 

M.  Mekcier. 


POUR  SE  DISTRAIRE 

RU  URBOR^TOIRE 


M.  Beaucliché.  —  Garçon! 

Un  bain  ! 

Le  Garçon  de  Bain.  -  Tout 
de  suite,  monsieur.  Désirez-vous 
un  bain  de  vapeur,  de  son,  d’ami¬ 
don,  sédatif,  alcalin? 

M.  Beauci.iché,  —  Je  ne  sais  lequel  prendre.  Je  ne  suis  pas 
bien  fixé... 

Le  Garçon  de  Bain.  Pas  fixé!  Et  vous  sortez  ainsi?  Je  sais 
ce  qui  vous  conviendra  :  un  bon  bain  d’hyposulfite  pendant  dix 
minutes,  ensuite  un  rinçage  à  l’eau  claire  durant  deux  heures. 
Après  quoi  vous  pourrez  sortir.  Je  vous  sers  tout  de  suite. 


Cliché  Biard. 


Ch.  W. 


TOUT  ARRIVE 

Le  Salon  d  automne,  qui  se  tiendra  au  Grand-Palais  du  15  oc¬ 
tobre  au  1 5  novembre,  a  réservé  une  section  pour  la  Photogra¬ 
phie. 

En  effet,  le  règlement  porte  : 

Art.  4.  —  «  On  admettra,  si  le  jury  en  décide,  exceptionnelle¬ 
ment  et  à  titre  d’essai,  les  envois  de  photographes  professionnels 
ou  amateurs.  Le  jury  statuera  sur  tous  ces  envois,  et  les  auteurs, 
au  cas  d’admission,  seront  astreints  au  droit  d’accrochap-e.  » 

O 

Cette  décision  est  très  précieuse  pour  nous,  car  elle  consacre, 
venant  de  la  part  d’artistes  peintres  et  sculpteurs,  l’existence  quasi- 
officielle  de  la  Photographie  artistique,  ce  qui,  jusqu’à  ce  jour,  avait 
été  si  controversée. 

1!  faut  croire  que  le  Salon  de  Photographie  de  1904,  au 
Petit-Palais,  si  proche  de  celui  de  Peinture,  qui  avait  lieu  à  la 
même  époque,  aura  eu  quelque  influence  sur  nos  confères  en 
pinceaux  et  ciseaux,  pour  qu  ils  se  soient  décidés  à  nous  admettre 
parmi  eux. 

C’est  là,  tout  simplement,  une  révolution  qui  sera  certaine¬ 
ment  féconde  en  surprises  et  toute  à  notre  avantage. 

Leancour. 

P--S-  —  J’apprends,  à  l’instant,  que  le  «  droit  d’accrochage  » 
est  fixé  à  vingt-cinq  trancs;  j  estime,  avec  beaucoup  d’autres,  que 


c’est  là  un  prix  excessit,  attendu  que  les  photographies  qui  seront 
exposées  ne  sont  pas-  destinées  à  être  vendues,  comme  les  pein¬ 
tures.  T 
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La  plaisanterie,  si  fine  soit-elle,  ne  vaut  pas  quelques  con¬ 
seils...  Combien  de  fois  les  caricaturistes  nous  ont-ils  dépeint 
l’embarras  des  modèles  et  leur  naïveté  désespérante  pour  les  pho¬ 
tographistes.  Ceux-ci  remarquent-ils,  par  exemple,  quelque  vieux 
paysan,  en  train  de  labourer,  avec  son  costume  de  travail,  ils  s’em¬ 
pressent  de  le  prévenir  qu’ils  désirent  le  photographier  le  lende¬ 
main...  et  le  lendemain,  le  paysan  s’amène  en  habits  de  dimanche, 
propre  comme  un  sou,  avec  un  gourdin  en  guise  de  pioche... 
jouissant  d’ailleurs  d’avance  de  l’agréable  (?)  surprise  qu’il  va 
faire  à  ses  nouveaux  amis.  —  Mais  ceci  n’est  pas  un  défaut  incu¬ 
rable.  Quelques  explications  données  d’une  manière  claire,  et  sur¬ 
tout  avec  beaucoup  de  patience,  viennent  à  bout  du  paysan  le  plus 
têtu.  Ce  qui  est  plus  difficile,  c’est  le  choix  de  la  pose  devant 
'l’objectif.  Il  est  évident  qu’un  ouvrier  ne  peut  pas  prendre  la  même 
pose  qu’un  important  personnage  :  la  pose  doit  être  avant  tout  en 
harmonie  avec  le  sujet.  Si,  par  exemple,  vous  avez  un  Apache  parmi 
vos  connaissances  (oh!  c’est  une  simple  supposition!),  il  n’y  aura 
pas  à  hésiter,  il  faudra  le  prendre  en  train  de  chercher  de  l’ou¬ 
vrage,  tout  prêt  à  la  besogne.  Un  paysan,  pour  reprendre  l’exem¬ 
ple  de  tout  à  l’heure,  ne  sera  jamais  mieux  que  dans  les  champs  ; 
une  ouvrière  dans  son  atelier,  enfin  chacun  dans  son  élément... 

Mais  je  crois  que,  sur  ce  sujet,  j’userai  ma  plume  inutilement. 
N’importe  quel  photographiste  comprend  la  nécessité  de  la  cou¬ 
leur  locale  et  sait  la  répandre  dans  ses  œuvres.  Aussi  je  passe... 

...  Poui  attirer  1  attention  aussi  bien  des  modèles  que  des  pho¬ 
tographes  sur  un  point  particulier  :  la  physionomie,  l’expression 
des  personnages  dans  les  petites  scènes  de  genre,  comme  dans  les 
portraits.  On  dirait,  en  effet,  que  ceux  qui  posent  sont  gênés  devant 
1  appareil.  Us  ne  se  rendent  pas  compte  de  ce  que  produisent  les 
effets  qu  ils  cherchent.  \  oulant  sourire  ou  faire  un  peu  de  figure, 
ils  craignent  de  gâter  tout  par  une  horrible  grimace.  En  effet,  le 
photographiste  leur  a  bien  indiqué  la  position  qu’ils  devaient 
piendie  et,  en  admettant  que  cette  position  un  peu  forcée  manque 


de  goût  ou  d’exactitude,  ils  ne  s’en 
occupent  pas,  c’est  l’affaire  du 
photographe!  Mais  la  figure,  voilà 
qui  les  regarde.  Une  fois  déguisés 
et  grimés,  ils  n’ont  qu’à  s’occuper 
de  ce  point.  Or,  c’est  là  surtout 
qu’ils  auraient  besoin  de  l’aide  de 
l’opérateur.  Je  dis  «  qu’ils  au¬ 
raient  »,  car  les  photographistes 
laissent,  en  général,  les  modèles 
donner  à  leur  visage  l’expression 
qui  leur  convient  et  ne  vérifient 
pas  si  tout  est  bien  en  harmonie. 
En  admettant  même  qu’on  les 
guide  un  peu,  lorsqu’on  leur  aura 
dit  seulement  deux  fois  que  leur 
expression  n’est  pas  exacte,  ils 
s’énerveront  et,  au  lieu  de  pren¬ 
dre,  par  exemple,  un  air  fier,  ils 
sembleront  avoir  avalé  un  fourreau 
de  parapluie;  au  lieu  de  rire,  ils 
feront  une  grimace  déconcertante. 
D’où  il  suit  que  le  métier  de  mo¬ 
dèle  n’est  pas  aisé.  Il  n’est  pas 
besoin,  d'ailleurs,  de  longues  dis¬ 
sertations  pour  le  prouver.  Il  suf¬ 
fit  de  feuilleter  un  album.  A  cha¬ 
que  page,  vous  verrez  une  tête  «  ratée  »,  une  position  manquée, 
un  geste  faux. 

Pour  remédier  à  cela,  il  faut  que  photographistes  et  modèles 
s’aident  entre  eux,  que  les  premiers  prennent  de  temps  a  autre  la 
place  des  seconds,  leur  expliquent  comment  ils  entendent  que 
leur  rôle  soit  tenu,  qu’ils  fassent  enfin  comme  les  auteurs  drama¬ 
tiques  ou  comiques,  qui  lisent  leurs  pièces  à  leurs  interprètes  et 
leur  expliquent  les  caractères  qu’ils  doivent  avoir. 

Enfin,  c’est  un  détail,  mais  qui  a  cependant  son  importance, 
le  photographiste  ne  doit  pas  compter  d’une  voix  solennelle,  une 
seule  et  unique  fois,  les  sacramentels  :  «  Un,  deux,  trois!  »  Il  doit 
les  répéter  plusieurs  fois  d’avance,  pour  faire  croire  au  modèle 
qu’il  l’a  photographié  ;  pour  l’habituer,  l’assouplir  et  pour  qu’il  ne 
«  bronche  »  pas  lorsque  s’ouvrira  pour  de  bon  l’obturateur. 

A.  Joliot. 


Cliché  E.  Citerne. 

LES  MUSICIENS,  SUR  LE  BATEAU,  CHANTANT  ET  JOUANT 
LA  «  MARCHE  DES  PÉPÉM1STES  )). 


Pour  la  Rédaction,  s  adresser  à  M.  LEANCQUR,  7,  rue  Cadet,  Paris 


Le  Numéro 


22  Octobre  1904 


REVUE 


ILLUSTREE 


AMATEURS 


PHOTOGRAPHES 


REDACTION  ET 

ADMINISTRATION 


ABONNEMENTS 

France,  Algérie  ...  Un  An.  8  fr. 


7,  Rue  Cadet,  7,  Paris  (9e). 


Union  postale  ....  —  13  » 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


DANS  LES  FOINï 


CHRONIQUE 


La  Photo  -  Télégraphie.  —  Concours  photographiques 
et  Médailles.  —  Curieux  exemple  d’image  photo- 
fulgurale. 

Après  les  essais,  jusqu’à  présent  infructueux,  de  téléphoto¬ 
graphie,  on  pouvait  croire  que  la  photographie  appliquée  au 
télégraphe  était  pour  quelque  temps  abandonnée.  On  avait  tort, 
comme  on  va  le  voir. 

Après  les  merveilleux  appareils  de  télégraphie  de  Hughes,  de 
Wheastone,  de  Baudot,  etc.,  le  dernier  mot  semblait  avoir  été  dit 
pour  la  transmission  rapide  de  la  pensée  humaine  à  grande  dis¬ 
tance.  Il  n’en  était  rien,  et  le  nouvel  appareil  allemand  de  Siemens 
et  Halske  parait  laisser  bien  loin  derrière  lui  toutes  les  combinai¬ 
sons,  pourtant  si  intéressantes,  des  duplex  et  multiplex. 

Ce  nouveau  télégraphe  est  basé  sur  des  principes  tout  à  fait 
nouveaux  :  la  photographie  et  l’emploi  de  courants  électriques  à 
haute  tension,  doublé  d’appareils  synchroniques,  comme  dans  le 
télégraphe  de  l’abbé  Caselli.  La  rapidité  de  ce  phototélégraphe  est 
prodigieuse,  le  rendement  est  de  deux  mille  lettres  à  la  minute, 
soit  environ  vingt  mille  mots  à  l’heure  ! 

Je  vais  essayer  de  faire  comprendre  le  fonctionnement  de  cet 
appareil. 

Au  poste  de  départ,  un  genre  de  machine  à  écrire  à  perfora¬ 
tion  permet  de  traduire  la  dépêche,  écrite  par  l’expéditeur,  en  une 
série  de  points,  comme  dans  le  télégraphe  Mors,  formant  des  carac¬ 
tères  spéciaux  qui  sont  perforés  sur  une  bande  de  papier. 

La  bande  ainsi  perforée,  contenant  la  suite  des  dépêches  à 
envoyer,  est  placée  dans  un  appareil  à  mouvement  d’horlogerie, 
muni  d’un  disque  de  transmission  qui  tourne  à  deux  mille  tours 
par  minute,  et  qui  envoie  à  chaque  tour,  dans  la  ligne,  un  signal 
correspondant  à  l’un  des  caractères  perforés  sur  la  bande. 

Au  poste  d  arrivée,  dans  une  chambre  noire,  une  roue  portant 
à  sa  périphérie,  groupés  dans  un  ordre  voulu,  les  quarante-cinq 


lettres,  chiffres  et  signes  de  ponctuation,  tourne  synchro¬ 
niquement  avec  le  disque  du  poste  de  départ. 

Devant  cette  roue  se  déroule,  d’un  mouvement  continu, 
une  bobine  de  papier  au  bromure  d’argent.  A  chaque  tour, 
quand  la  lettre  correspondant  au  signal  transmis  du  poste 
expéditeur,  passe  devant  la  bande,  une  étincelle  électrique 
jaillit  et  photographie  cette  lettre  sur  la  bande. 

Pour  rendre-  l’impression  photographique  de  la  bande 
visible,  on  la  fait  se  dérouler  sur  un  premier  frottoir  à 
éponge  imbibé  d’un  liquide  révélateur,  puis  avec  un  second 
frottoir  alimenté  par  un  fixateur;  enfin,  après  un  lavage 
sommaire,  avec  des  cylindres  garnis  de  caoutchouc,  où  elle 
se  sèche.  Elle  sort  alors  de  l’appareil  et  il  n’y  a  plus  qu’à  la 
coller  sur  les  «  formules  »  à  remettre  au  destinataire.  Toute 
cette  partie  photographique  de  l’opération  dure  à  peine  neui 
secondes  ! 

Comme  les  appareils  expéditeurs  et  destinataires  tournent 
à  deux  mille  tours  à  la  minute,  et  qu’une  lettre  est  transmise  à 
chaque  tour,  c’est  bien  deux  mille  lettres  à  la  minute,  soit 
vingt  mille  mots  à  l’heure,  qui  représentent  la  puissance  de 
transmission  du  nouveau  phototélégi  aphe. 

Cette  puissance  pourrait  être  encore  plus  considérable  ; 
en  effet,  la  durée  de  l’éclair  photographique  étant  seulement 
de  un  millionième  de  seconde,  on  conçoit  qu’on  pourrait  faire 
tourner  les  roues  et  dévider  les  bandes  à  une  vitesse  excessi¬ 
vement  grande.  Mais  la  concordance  absolue  ou,  comme 
l’on  dit,  le  «  synchronisme  »  parfait  qui  doit  exister  entre 
les  appareils  d’expédition  et  de  réception,  a  décidé  les  inventeurs 
à  fixer  cette  limite  pratique  à  deux  mille  tours  par  minute. 

11  n’est  pas  exagéré  de  dire  que  la  mise  en  service  de  ce  nou¬ 
veau  système  automatique  extra-rapide  amènera  une  véritable 
révolution  dans  la  télégraphie. 

A  ce  sujet,  M.  Lucien  Fournier  vient  de  publier,  dans  la 
Nature,  un  article  où  il  met  bien  en  lumière  les  avantages  dont 
le  public  serait  appelé  à  bénéficier. 

Il  deviendrait  facile,  par  exemple,  aux  agences  d’informations, 
aux  journaux,  aux  grands  établissements  financiers,  aux  commet'- 


Cliché  X... 


çants  et  industriels,  qui  sont  les  principaux  clients  de  la  telegi  aphie, 
de  perforer  eux-mêmes  leurs  dépêches  avec  une  machine  à  éciire 
créée  ad  hoc,  et  d’apporter  au  bureau  télégraphique  la  bande  toute 
prête,  qu’il  suffirait  de  taxer  «  au  mètre  »,  ce  qui  simplifierait 
considérablement  le  travail  préparatoire,  toujours  très  long. 

De  plus,  la  transmission  des  dépêches  devenant  étonnamment 


PHOTO  PÊLE-MELE 


131 


rapide,  les  prix  pourraient  être  fortement  diminués,  et  la  dépêche 
deviendrait  une  véritable  «  les tre  phototélégraphique  »,  dont  le 
transport  se  tarifierait  au  taxi-mètre ,  comme  pour  les  fiacres,  au 
lieu  de  l’être  par  mot. 

Le  «  photo-télégramme  »,  ainsi  compris,  ne  coûterait  pas 
plus  cher  qu’une  lettre  ordinaire. 

Niepce  n’avait  certainement  pas  pensé  à  cette  nouvelle  appli¬ 
cation  de  la  photographie,  lorsqu’il  essayait  de  fixer  sur  plaque  de 
cuivre,  sensibilisée  au  bitume  de  Judée,  l’image  qu’il  obtenait  avec 
tant  de  peine  en  exposant  sa  plaque  à  la  chambre  noire,  pendant 
quelques  heures...  au  soleil  !... 

* 

*  * 

A  propos  des  Concours  du  Photo  Pêle-Mêle,  je  reçois,  de  diffé¬ 
rents  côtés,  des  lettres  me  demandant  d’attribuer  des  médailles  ou 
des  plaquettes  en  bronze,  argent,  vermeil  et,  naturellement,  en  or, 
pour  clore  la  série. 

Il  est  difficile  de  contenter  tout  le  monde  et  son  père.  Dans 
notre  esprit,  nous  avions  pensé  que  des  prix  en  nature,  d’usage 
photographique,  était  ce  qu’il  y  avait  de  mieux;  c’était  joindre 
l’utile  à  l’agréable.  Four  consacrer  cet  événement  mémorable  pour 
l’heureux  lauréat,  nous  ajoutions  des  diplômes,  parchemins!... 
indispensables  pour  perpétuer  ce  glorieux  souvenir. 

Je  ne  vois  donc  pas  bien  l’utilité  d’y  joindre  encore  une 
médaille,  qui  serait  pour  nous  une  dépense  venant  s’ajouter  au  gros 
budget  que  nous  nous  imposons  pour  récompenser  les  lauréats  de 
nos  Concours. 

Voici  un  moyen  qui  pourrait  peut-être  taire  plaisir  à  quelques- 
uns, —  ceux  qui  m’ont  suggéré  ces  lignes  entre  autres, —  ce  serait, 
pour  les  personnes  qui  désireraient  avoir  une  médaille,  en  plus  du 
diplôme  et  du  prix  qui  leur  est  attribué,  de  l’acquérir  non  gratis 
p<’o  deo,  mais  à  leurs  frais,  comme  c’est  justice. 


Je  me  promets  de  revenir  prochainement  sur  ce  point,  en 
indiquant  comment  et  dans  quelles  conditions  nous  pourrons 
établir  ce  projet,  en  établissant  les  modèles  et  les  prix  aux  plus 
justes  conditions,  suivant  la  dimension  et  le  genre  de  métal 
employé. 

* 

*  * 

Dans  le  Daily  Mail,  j’ai  lu  une  curieuse  histoire  d’image 
photo-fulgurale,  qui  me  semble  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  la 
forêt  de  sapins,  reproduite  sur  l’académie  d’un  brave  touriste,  qui 
s’était  fait  fulguré  lors  d’un  voyage  en  Suisse. 

Voici  l’histoire  en  question.  Se  non  è  vero  è  ben  trovato... 
comme  disent  nos  voisins  transalpins. 

«  On  s’occupe  beaucoup  ici  d’un  certain  Ablott  Parker  qui, 
dans  l’après-midi  du  5  août,  fut  frappé  de  la  foudre  à  Morristown 
(New-Jersey). 

«  Transporté  immédiatement  à  l’hôpital  catholique,  Parker 
fut  placé  sur  un  lit  au-dessus  duquel  était  suspendu  un  grand 
crucifix. 

«  Pendant  que  les  médecins  appliquaient  sur  le  dos  du 
blessé  des  compresses  d’eau  et  d’alcool,  quel  ne  fut  pas  leur  éton¬ 
nement  de  voir  apparaître  sur  les  chairs  l’image  du  crucifix.  Les 
religieuses  commencèrent  à  crier  au  miracle,  et  les  médecins 
crurent  à  un  tatouage,  bien  que  le  dessin  n’en  eut  guère  l’appa¬ 
rence.  Un  expert,  appelé,  déclara  également  que  ce  n’était  pas  le 
moins  du  monde  un  tatouage,  et  le  blessé  lui-même,  revenu  à  lui, 
a  déclaré  qu’il  ne  s’était  jamais  soumis  à  cette  opération.  On 
suppose  que  la  foudre  a  eu  comme  effet  de  sensibiliser  la  peau  de 
Parker  et  que  l’image  du  crucifix  s’y  est  imprimé  comme  sur  une 
plaque  sensible.  » 

je  ne  conclus  rien  et,  comme  saint  Thomas,  je  ne  consentirai 
à  croire  que  lorsque  j’aurai  vu...  et  touché. 

Leancour. 


IOI9-P. 


LE  JUGEMENT  DE  PAHIS. 


Cliché  Fréd,  Dii.laye, 
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Collection  ou  “  PM  Péie-jneie  " 

Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 

I  an  prix  de  5  fr.  50  chaque^  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 


LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE 


'  LE  SAV.U:'L 
(Voir  la  note  page  11.) 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


THBItEflÜX  des  TEMPS  de  POSE 

du  23  an  29  octobre. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

de  8  HEURES  DU  MATIN  A  4  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

f 

36 

8  - 

3 

9 

15 

?  6 

75 

4  - 

9  - 

9 

6 

9 

22 

45 

3  — 

10  — 

ï  5 

5 

8 

20 

40 

2  — 

II  — 

1 

3  5 

r, 

15 

30 

1  — 

Midi 

1 

3.5 

6 

14 

3Q 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


S°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. . . . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  mas¬ 
ses  de  verdures  le  29  octobre,  à  9  heures 
du  matin,  par  un  ciel  sombre,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fil 6.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  1 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  9  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
masses  de  verdures,  dans  la  colonne  ciel  som¬ 
bre  on  trouve  le  nombre  100.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  9  x  100  =  900  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  9  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l' Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  rAdministrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ” 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
les  réassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N°  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 
N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 
N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 


Le  Charmeur  d  Oiseaux  (Série  de  3  cartes). 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d'Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 


Venise  (Séiie  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc. 
N°  28.  —  La  Rade. 

No  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 

Nü  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

Nu  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

No  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 


Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence, 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrait 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beau 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  à 
prendre  feu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!... 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 
N*  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  elle 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bien 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance t... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomme 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efface  d’un 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 

N°  52.  —  Vue  d’Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebandg  dans  la  Galerie  des 
Machines. 


N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach. 

N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  à 
Nice. 

N°  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras¬ 
bourg. 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 

N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 

N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  La  Porte  de  Bretagne,  à  Péronne. 

Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle-,  en  feuilletant  la  col¬ 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé¬ 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 


sement  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n'importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  V administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d'avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N°  11 


A  la  demande  de  nombreux  concurrents 
ce  Concours  sera  clos  le  3/  octobre. 

PÊCHEURS,  SCÊiVES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d'intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  au 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

25  PRIX 

1"Prix  :  1  Foldixg  Demaria  frères 
9  X  4'2,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  150  1  r. 

2=  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
danslamaisonMERCiEK, 
d’une  valeur  de .  75  fr. 

3e  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9X42,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de .  53  fr. 

4*  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de .  30  fr. 

5e  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

—  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 


CONCOURS  N°  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


9e  —  4  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10e  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de .  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21°  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  12 

VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho- 
tcîgraphies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu). 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 

Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux.  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  9 


Dans  le  numéro  72,  qui  sera  daté  du 
5  novembre,  nous  donnerons  le  résultat 
de  l’examen,  fait  par  le  jury,  des  photo¬ 
graphies  qui  nous  ont  été  adressées  pour 
ce  Concours  (scènes  scolaires  et  jeux 
d’enfant).  Comme  pour  notre  Concours 
photographie  d’art,  nous  y  consacrerons 
un  numéro  spécial  de  luxe. 


AVIS 

concernant  les  concurrents 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le  recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
conformant  strictement  au  règlement. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


GBINB  COHCOOBS  DE  PDOTODRIPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté).  ■ 

Ce  Concours  sera  clos  le  J 5  janvier  1905. 


2.500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  exceplé),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  etruii.es  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  Eu  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressànls,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRAND  00N00UHS  PHOTOGRHPRIPE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pl?ete  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet , 


PARIS 


Envoi  de  M 


demeurant  à - 

_ _ départem  nt 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  No  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PEilBÈS  DD  G01C0DBS  N°  8. 

(Voir  h  s  nos  66  et  67  ) 

(Suite  et  fin.) 


Mlle  Louise  Bererger,  à  Passy;  MrsEdg.  Rou- 
zée,  à  Bessancourt;  X.,  à  La  Varenne-Saint-Hi- 
laire;  J.  Dreux,  à  Montrouge;  M.  Chassagne,  à 
Lyon;  P.  Beauvais,  à  Paris;  M.  Lafay,  à  Lyon  ;  E. 
Demesse, à  Langres;  H.  Audon,  à  Paris;  P.  Bor- 
nand,  à  Genève  ;  H.  Girodon  à  Nice  ;  .1.  Meudivy, 
à  Bayonne  ;  A!b.  Garnier,  à  Toulouse  ;  M.  Autony, 
à  Ypres;  P.  Galampoix,  à  Condé-sur  l’Escaut; 
J. -B.  Vaivrand,  à  Paris;  Ch.  Mondin,  à  Beauval  ; 
J.  Cbarvin,  à  Taninges;  V.  Collet,  à  Paris;  H. 
Goujon,  à  Soissons;  Auclair,  àGivors;  H.  Reveil- 
let,  à  Gap;  A.  Bugis,  à  Perpignan;  A  Moreau  de 
Tours,  à  Saint-Maurice;  Vassal  et  Cavigia,  à 
Aubagne;  J.  Vrancken,  à  Liège;  A.  Rousset,  à 
Tours;  V.  Souvayfils,  à  Châteauroux;  Coifiard, 
Guitrcs;  A.  Cayeux,  à  Beaumont-sur-Oise ;  Ose. 
de  Cock,  à  Gand  ;  G.  Huet,  à  Versailles  ;  J. 
Poggi,  à  Paiis;  Bohin,  à  Besançon;  E.  Vers- 
thueren,  à  Gand  ;  A.  Vergne,  à  Paris;  A.  Cas- 
sagneau,  à  Bordeaux;  G.  Boëto,  à  Paris;  J. 
d’Ambrières,  à  Toulon  ;  Wilfrid  Audibert,  à 
Langres;  P.  Capdevi  le,  à  Bois-Colombes;  L. 
Dûru,  à  Lyon;  M.  Vola,  à  Bruxelles;  Franck,  à 
Bruxelles;  L.  Ledé,  à  Quimper;  Em.  Pujolle,  à 
Paris;  E.  Levacher,  à  Rouen;  M.  Theil,  à  Cas- 
telnau-d'Auzan  ;  X.  Giavigny,  à  Pans;  G.  Bo- 
nelly,  à  Uzès  ;  F.  Libaude,  à  Amiens;  Ad.  Pizon, 
à  Bourges;  Alf.  Baerts,  à  Tirlemont;  V.  Lan- 
glais,  à  Caen;  Mme  J. -B.  Pizon,  à  Bourges;  M™ 
II, -M.  Chaput,  à  Argenteuil  ;  A.  Drouhin,  à  Paris  ; 
Cb.  Coquard,  à  Paris;  H.  Perriod,  à  Lons-le- 
Saunier;  Mlle  Jeanne  David,  à  Rochefort-sur- 
Mer;  Mrs  Arm.  Larco,  à  Paris  ;  R.  Faure,  à  Paris  ; 
L.  Flament,  à  Boulogne-sur-Mer;  M.  Bidault,  à 
Mâcon  ;  II.  Chardon,  à  Vienne;  R.  Houbart,  à  Pa¬ 
lis;  Schandel,  à  Epernay  ;  G.  Gontliier,  à  Crécy- 
sur-Serre;  A.  Belleville,  au  Mans;  Ch.  Chavanne, 
à  Besançon;  Lesage,  à  Rejet-de-Beaulieu  ;  Ch. 
Schous,  à  Briey  (M  eurth  :  -et-Moselle)  ;  Ern .  Cunat, 
à  Coucy-les-Eppes ;  J.  Pottier,  àSpa  (B>.  Igique); 
L.  Mouchon,  à  Joigny;  A.  Jégu  fils,  à  Château- 
Gontier;  C.  Guerrini,  à  Bel-Abbès  ;  H.  Person,  à 
Paris;  M.  Girard,  à  Saint-Mandé;  F.  Tavernier, 
à  Marseille;  F.  Perot,  à  Melun;  R.  Artigue,  à 
Bordeaux;  Ch.  Tabourin,  à  Melun;  P. -J.  Merle, 
à  Paris;  Fort.  Bringuier,  à  Paris;  Geo.  Depondt, 
à  Alger;  L.  Mazelin,  à  Caen  ;  .1.  Laroche,  à  Chas- 
signy;  II.  Olivier,  à  Genlilly;  Muguet,  à  Fé- 
eamp;  L.  Geurre,  à  Lyon;  A.  Baillet,  à  Auxerre; 
Mme  Yallart-Robert,  à  Beihei  i  ville  ;  Mrs  Alb. 
Plassard,  à  La  Mulatière;  V.  Soccard,  à  Ma- 
lakofî  (Seine);  Autogue,  à  Paris;  F.  Laslandes, 
à  Thouars  ;  H.  Crouan,  à  Paris;  Chaucherat,  à 
Montsoult  ;  P.  Cabantous,  à  Brest. 

Avis  important.  —  Les  personnes  dési¬ 
gnées  ci-dessus  sont  priées  de  nous  faire  par¬ 
venir  la  somme  de  cinquante  centimes  pour  les 
frais  d’emballage  des  diplômes,  qui  seront  en¬ 
voyés  dans  un  tube  de  carton  lT n  délai  de  quinze 
jours  environ  nous  est  nécessaire  pour  l'expé¬ 
dition.  Indiquer  avec  soin  ses  nom,  p  énoms, 
adresse  bien  complète  et  le  numéro  du  Concours, 
afin  qu’il  n’y  ait  pas  d’erreurs  d’inscriptions  ni 
d’envois  égarés. 


On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PELE- 
MELE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  Kos  collec¬ 
tions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
Iiàler  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l'obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 


LES  EXCURSIONS 

du  PHOTO  PÈLE-li'ÈLE 


FONTAINEBLEAU  ET  SA  FORÊT 

Le  Dimanche  g  Octobre. 

L’excursion  à  Fontainebleau  a  été, 
comme  les  précédentes,  un  grand  succès. 
Cinquante  et  une  personnes  se  sont  trou¬ 
vées  réunies,  le  matin,  à  la  gare  de  Lyon. 
Ainsi  que  nous  le  faisions  espérer  dans 
notre  programme,  le  temps  a  été  magni¬ 
fique  ;  aussi  au  déjeuner  servi  à  l’Hôtel  de 
laClefd’Or,  à  Barbizon,  M.  Joly  a-t-il  pro¬ 
posé  aux  excursionnistes  un  ordre  du 
jour,  adressant  des  remerciements  à  sainte 
Véronique,  patronne  des  photographistes, 
qui  nous  a  toujours  favorisés  d’un  temps 
superbe;  inutile  de  dire  que  cet  ordre  du 
jour  a  été  voté  par  acclamation.  M.  C. 
Ménard,  officier  de  l’Instruction  publique, 
notre  distingué  collaborateur,  s’est  levé  au 
moment  du  café  et  a  porté  des  tcasts  à 
l’adresse  des  pépémistes  réunis,  ainsi 
qu’au  Photo  Pêle-Mêle  et  à  son  directeur. 

Ce  dernier,  personnellement, luiadresse 
l’expression  des  sentiments  émus  qu’il  a 
éprouvés  en  écoutant  les  éloges  qui  lui 
étaient  adressés;  il  peut  lui  assurer,  ainsi 
qu’à  tous  nos  lecteurs,  combien  il  a  été 
sensible  aux  paroles  prononcées  en  sa 
faveur.  M.  C.  Ménard  peut  être  certain 
que  c’est  pour  lui  une  récompense  qui 
lui  a  été  très  sensible  et  qu’il  s’efforcera 
de  toujours  mériter,  en  continuant  à  s’ins¬ 
pirer  de  la  devise  du  Photo  Pêle-Mêle  : 
«  Par  tous  et  pour  tous.  » 

L’émerveillement  de  tant  de  beautés 
renfermées  dans  la  forêt  de  Fontaine¬ 
bleau  n’a  pas  été  au-dessous  de  ce  que 
nous  prévoyons;  le  beau  temps  aidant, 
ça  été  une  journée  superbe  dont  nous 
garderons  longtemps  le  souvenir. 

Inutile  d’ajouter  que  les  clichés  pris 
ont  été  nombreux.  A  ce  propos,  nous 
croyons  devoir  informer  les  excursion¬ 
nistes.  qui  voudront  bien  nous  envoyer 
leurs  épreuves  prises  pendant  cette  ex¬ 
cursion,  de  ne  pas  tarder  à  le  faire;  nous 
ne  pourrons  les  accepter,  pouf  le  Con¬ 
cours  qui  leur  est  réservé,  que  jusqu’au 
lundi  24  octobre  prochain. 

Nous  renouvellerons  certainement  cette 
excursion  au  printemps  prochain,  pour 
les  personnes  qui  ne  sont  pas  venues  par 
crainte  du  mauvais  temps  —  fi  !  les  vilains, 
de  ne  pas  avoir  eu  confiance  en  nous  —  et 
pour  ceux  qui  voudront  y  retourner;  ces 
derniers  ne  seront  pas  les  moins  nom¬ 
breux. 


Maintenant,  prenons  rendez-vous  à 
l’année  prochaine  pour  les  grandes  ex¬ 
cursion.^  et  à  cfct  'hiver  pour  quelques 
promenades  dans^Paris. 

La  Direction. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d  avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant, 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite^Correspondance  ;  inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dan» 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

14(16.  —  M.  Pierrot ,  à  Saintes.  —  Faites  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pê'e-Mêle  pour 
la  vente  de  votre  appareil,  car  je  re  connais 
pas  de  maison  qui  fasse  le  geme  d’opération 
que  vous  me  signalez,  2885 

1467.  —  M.  Paul  Moreau,  à  Minoterie.  —  1° 
Pour  le  Concours  la  France  Pittoresque,  toutes 
les  vues,  quel  qu’en  soit  le  nombre,  ayant  été 
prises  dans  le  même  département,  doivent  être 
réunies  dans  la  même  enveloppe.  Pour  chaque 
département,  faites  une  enveloppe  séparée;  2<> 
H  est  indispensable  que  les  renseignements 
concernant  chaque  photographie  soient  joints 
aux  envois.  Quand  il  y  a  plusieurs  photogra¬ 
phies,  il  suffit  de  mettre  le  titre  du  sujet  au  dos 
de  la  photographie  et,  sur  feuil’e  séparée,  pla¬ 
cée  dans  le  même  envoi,  rappeler  le  titre  en 
fournissant  les  explications  nécessaires;  3°  Votre 
procédé  est  très  ingénieux,  mais  noi  s  ne  pou¬ 
vons  l’imposer  aux  concurrents,  celui  que  nous 
indiquons  ci-dessus  nous  pai ait  suffisant.  2886' 

1468.  —  G.-C.,  abonné,  ù  Bel-Abbès.  —  Comn.e 

nous  ne  demandons  aucun  droit  d’inscription 
pour  nos  Cor, cuurs,  c’est  un  léger  sacrifice  que 
doivent  s'imposer  les  concurrents  en  décou¬ 
pant  le  ticket  de  Concours  pour  le  coller  sur 
l’enveloppe  d’envoi.  Pour  les  personnes  qui  col¬ 
lectionnent  le  Photo  Pêle-Mêle,  et  que  le  petit 
trou  occasionné  par  ce  découjrage  désoblige, 
il  est  facile  de  réassortir  le  numéio  en  se  le 
procurant  dans  les  kiosques,  gares,  ou  chez  les 
libraires.  2887 

1469.  —  M.  le  B'  H.  Ber,  à  Paris.  —  Les  ob¬ 
jectifs  à  foyer  chimique  nécessitent  l’emploi 
d’une  table  de  correction,  la  mise  au  point  phy¬ 
sique  (celle  que  l’on  voit)  n’élant  pas  la  même 
que  la  mise  au  point  chimique  (celle  peiçuepar 
la  plaque).  Pour  la  confection  de  cette  table,  il 
est  nécessaire  de  connaître  les  deux  foyers  de 
votre  objectif  (foyer  chimique  el  foyer  physique); 
à  cet  effet,  vous  pouiriez  consulter  de  ma  part 
(le  matin)  M.  d’Osmond,  39,  iue  Notre-Dame- 
de-Lorette,  qui  se  fera  un  plaisir  de  vous  four¬ 
nir  tous  les  renseignements  que  vous  désirez 
avoir  sur  les  objectifs  à  foyer  chimique.  2888 

1470.  —  M.R.  Faure, -à  Paris.  —  Le  précédât 

numéro  vous  donnera  satisfaction.  2889 

1471.  —  M.  Jacques,  de  Paris-Plage.  —  Voici 
une  formule  de  virage  automatique,  d’après 
L.  P.  Clerc,  permettant  d’obtenir  toujouis  les 
mêmes  tons,  suivant  les  proportions  employées  : 


Solution  A. 

Eau  distillée .  500  c.  c. 

Chlorure  d'or  brun.  .  .  . 

Solution  B. 

Eau  distillée . 500  c.  c. 

Sulfocyanure  d’ammonium.  .  10  gr. 
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Pour  l’usage,  on  prépare  les  mélanges  en  sui¬ 
vant  les  indications  suivantes,  quelques  heures 
avant  l’emploi.  Pour  virer  douze  feuilles  13x18 
ou  la  surface  équivalente,  on  prend  de  chaque 
solution  : 


Ton  noir  pourpré . 100  c.  c. 

Brun  pourpre  (ton  photographique).  75  — 

Brun  sépia . 60  — 

Sépia  colorée . 30  — 


L’immersion  des  épreuves  est  prolongée  jusqu’à 
l’obtention  du  ton  désiré;  après  le  virage  des 
douze  épreuves  13  X  18,  le  bain  est  complète¬ 
ment  épuisé,  la  quantité  d’or  contenue  dans  la 
solution  ayant  été  absorbée  par  l’argent  des 
épreuves,  on  peut  donc  rejeter  le  bain  ayant 
servi.  Ce  procédé  permet  d’obtenir  le  ton  désiré 
d’une  façon,  pour  ainsi  dire  automatique,  la 
quantité  d’or  employée  étant  proportionnelle 
au  ton  désiré.  Le  fixage  se  fait  au  moyen  d’une 
solution  d’hyposulfite  de  soude  à  10  0,0  en  été, 
et  20  0/0  en  biver;  mais,  avant  cette  opération, 
il  est  bon  de  les  plonger,  au  sortir  du  virage, 
quelques  minutes  dans  une  solution  concentrée 
:  de  sel  de  cuisine  ;  on  fixe  et  on  lave  ensuite 
comme  d’habitude.  2892 

1472.  —  M.  A.  Bouteille.  —  Effectivement,  dans 
i  les  numéros  3  et  6,  nous  avions  publié  un  arti¬ 
cle  intitulé  :  Un  Inventeur  mystérieux;  ces 
articles  sont  restés  sans  conclusion  et  pour 
cause.  Nous  n’avons  jamais  pu  obtenir  la  preuve 
évidente  que  la  personne  dont  on  nous  avait 

;  donné  le  nom,  ainsi  que  des  clichés  sur  papier 
à  l’appui,  était  bien  celle  dont  parlait  Chevalier 
dans  son  article  ;  nous  le  regrettons  bien  vive¬ 
ment,  comme  vous  devez  le  penser,  mais  il  eut 
été  imprudent  de  notre  part  de  continuer  ces 
articles,  malgré  l'affirmation  de  la  lettre  que 
nous  avions  reçue  ;  nous  le  regrettons.  2893 

1473.  —  M.  G.  Delacour.  —  1°  On  vend  dans 
le  commerce  de  la  toile  sensibilisée  au  bromure 
d'argent  toute  préparée  pour  peindre  à  l'huile. 
Vous  pourrez  aussi  faire  le  report  d’un  agran¬ 
dissement  au  charbon  sur  toile  à  peindre, préa¬ 
lablement  dégraissée  avec  de  l’ammoniaque;  2° 
Vos  bons  sont  encore  valables;  3°  Nous  répon- 

!  dons  par  lettre.  2894 

1474.  —  Nimus,  à  Alexandrie.  —  1“  Vous  trou¬ 
verez  cette  foimuie  dans  le  numéro  28,  page  11  ; 

1  3°  Pour  éviter  l’altération  des  révélateurs, 

Ique  l’on  prépare  soi-même,  en  particulier  celui 
dumétol-hydroquinone,  ilfaut  employer  de  Veau 
bouillie  récemment  et  du  sulfite  bien  pur.  Tenir 
toujours  les  flacons  bien  pleins,  r.e  pas  filtrer 
mais  décanter  le  produit  clair,  ne  jamais  verser 
son  révélateur  en  tenant  le  ilacon  éloigné  delà 
cuvette,  mais  seulement  en  versant  le  liquide  le 
long  de  la  paroi  de  la  cuvette.  De  ce  qui  pré¬ 
cède,  vous  lemarquerez  que  c’est  le  conlactde 
l'air,  ou  plutôt  de  l’oxygène  qu’il  renfeime,  qu’il 
‘  faut  éviter.  En  prenant  ces  précautions,  notre 
!  révélateur  doit  se  conserver  jwsgw’à  épuisement; 

:  si  vous  le  renforcez  chaque  fois,  après  chaque 
:  développement,  avec  du  bain  neuf,  vous  poun  ez 
!  le  conserver  indéfiniment;  dans  ce  cas,  vous 
n’aurez  qu’à  décanter,  chaque  fois,  le  liquide 
i  clair  et  rejeter  le  dépôt  qui  se  forme  au  fond 
du  flacon.  Le  révélateur  altéré  se  reconnaît 
i;  quand  il  brunit  fortement;  lorsqu’il  est  usagé,  il 
doit  avoir  une  légère  teinte  opaline  ;  3°  Pour 
i  les  clichés  sous-exposés,  ajoulez,  goutte  par 
y  goutte,  une  solution  de  carbonate  de  soude  à 
|!  30  0/0;  Le  révélateur  à  l’oxalate  ferreux  ne  peut 
se  troubler  que  si  les  proportions  de  sulfate  de 
i  fer  et  d’oxalate  ne  sont  pas  exactement  dosés, 
fi  ou  encore  si  l’on  verse  l’oxalate  dans  la  solu¬ 
tion  de  fer  au  lieu  de  faire  le  contraire.  Pour 
éviter  cet  inconvénient,  il  est  préférable  de  ne 
mettre  qu’une  partie  de  la  solution  de  fer  pour 
quatre  parties  d’oxalate,  au  lieu  de  un  pour  trois, 
comme  il  est  indiqué  dans  les  manuels.  2895 
1475.  —  M.  G.  Leroy,  à  Villemomble.  —  On 
obtient  les  positifs  sur  verre  avec  des  pla¬ 
ques  plus  lentes  que  celles  employées  ordi¬ 
nairement.  On  les  trouve  partout  dans  le  com¬ 


merce  ;  on  les  lire  et  les  développe  comme  le 
papier  au  bromure,  au  châssis-presse,  devant 
une  lampe  à  pétrole  ou  tout  autre,  en  posant 
quelques  secondes,  suivant  l’intensité  du  cliché 
et  le  genre  d’éclairage  employé.  Il  est  préférable 
d’employer  un  révélateur  à  l’hydroquinone  assez 
fortement  bromuré;  du  reste,  chaque  fabricant 
donne  sa  formule  avec  les  plaques  qu’il  livre. 
Toutes  les  opérations  doivent  se  faire  dans  la 
chambre  noire  en  s’éclairant  au  verre  rouge. 

2896 

1476.  —  E.  C.,  à  Paris.  —  Pour  l’emploi  de 
votre  objectif  anastigmat  dans  un  appareil 
d’agrandissement,  latace  doit  regarder  le  cliché, 
celui-ci  étant  l’objet  à  reproduir  e.  Les  distances 
se  mesurent  du  diaphragme  pour  les  objectifs 
doubles,  comme  c’est  votre  cas,  et  de  la  face 
arrière  de  la  lentille  pour  les  objectifs  simples. 

2897 

1477.  —  M.  E.  Salvat,  à  Paris.  —  Si  vous  aviez 
bien  suivi  les  indications  parues  dans  le  n'  57, 
Lavage  à  l’eau  de  Javel,  l’accident  que  vous  me 
signalez  n’aurait  pu  se  produire;  car,  de  vos^  ex¬ 
plications,  il  me  semble  résulter  que  vous  avez 
oublié  de  fixer  vos  plaques  au  préalable.  En 
effet,  l’hypocblorite  de  potasse  (eau  de  Javel), 
étant  plutôt  un  descendeur,  votre  cliché  n’au¬ 
rait  pu,  ni  se  voiler,  ni  se  renforcer  au  sortir  du 
bain  de  fix.age,  mais,  au  contraire,  descendre  lé¬ 
gèrement  si  la  solution  était  trop  concentrée,  ou 
son  action  trop  piolongée.  La  marque  d’eau  de 
Javel  n’a  aucune  importance,  en  employant 
des  dilutions  à  cinq  ou  dix  pour  cent  ;  j’estime 
cette  proportion  suffisante,  une  immersion  d’un 
quart  d’heure  me  paraît  suffisante  après  un  la¬ 
vage  sommaire  au  sortir  de  l’hypo;  on  termine 
l’opération  par  un  rinçage  à  l’eau  claire.  2899 

1478.  —  M.  M.  Richard.  —  1°  Nous  avons 
reçu  cet  article  de  divers  correspondants,  lisant 
comme  vous  X Auto,  nous-mêmes  l’avions  re¬ 
tenu  dès  le  premier  jour;  c’est  la  raison  pour¬ 
quoi  votre  nom  n’a  pas  figuré  au-dessous  de 
l’article,  puisque  émanant  de  notre  service  de 
rédaction  ;  2°  Nous  ferons  la  correction.  2936 

1479.  —  M.  K.  2002.  —  Dans  le  cas  d'insuf¬ 

fisance  de  fixage,  ce  qui  se  reconnaît  aux 
traces  blanchâtres  subsistantes  aux  dos  de  la 
plaque.  On  peut  faire  disparaître  ces  taches  en 
le  refixant  à  nouveau  dans  une  solution  d’hypo¬ 
sulfite  fraîche  à  trente  ou  quarante  pour  cent; 
mais  pour  réussir,  il  est  indispensable  que  le 
cliché  n’ait  pas  subi  une  action  trop  prolongée 
à  la  lumière,  car  alors  le  bromure  d’argent  non 
fixé  s’est  transformé  en  bromure  d’argent  vio¬ 
let;  il  n’y  a,  dans  ce  cas,  aucun  remède  prati¬ 
que  pour  faire  disparaître  ces  taches  ;  les 
moyens  à  employer,  tel  que  le  cyanure  de  po¬ 
tassium,  par  exemple,  élanttrès  dangereux  par 
eux-mèmes,  et  pouvant  détruire  les  bonnes  par¬ 
ties  de  la  plaque.  2937 

1480.  —  M.  F.  Merna,  à  Toricelli.  Paris.  — 

Adressez-vous,  de  notre  part,  directement  à  l'au¬ 
teur,  39,  faubourg  de  Lyon,  à  Montargis,  il  se 
fera  un  plaisir  de  vous  fournir  les  renseigne¬ 
ments  que  vous  me  demandez.  2938 

1481.  —  M.  James  Délogé.  —  Il  est  préférable 

de  nous  envoyer  des  épreuves  photographiques 
sur  le  papier  convenant  le  mieux  à  l’intensité 
de  vos  pellicules.  2939 

1482.  —  M.  R.  Mioland,  à  Paris.  —  Pour  la 
Reproduction  de  photographies,  placez  votre 
photo-soufflet  bien  parallèle  avec  l’éctan  sur 
lequel  est  épinglée  la  photographie  à  repro¬ 
duire.  Vous  rappi ocherez  plus  ou  moins  votre 
appareil,  suivant  la  dimension  du  cliché  que 
vous  désirez  obtenir,  en  faisant  la  mise  au  point 
avec  le  verre  dépoli.  Avec  un  objeclif  anastig¬ 
mat,  il  n’est  pas  nécessaire  de  diaphragmer  for¬ 
tement,  celui-ci  étantcorrigé  d’aberration  sphé¬ 
rique  ;  employez  l’ouverture/-  ;  12,  elle  sera 
suffisante.  Quant  au  temps  de  pose,  avec  un 
bec  acétylène,  je  ne  puis  vous  le  fixer,  même 
approximativement;  c’est  à  vous  de  faire  quel¬ 
ques  essais  préliminaires.  Commencez  par  une 
pose  de  quelques  minutes  et,  après  développe¬ 


ment,  vous  vous  rendrez  compte  si  la  pose  esl 
exagérée  ou  insuffisante  ;  vous  corrigerez  en 
conséquence  pour  les  autres  clichés.  2940 

4483.  —  M.  R.  Marchai,  à  Châlons.  —  1°  Les 
chiffres  placés  devant  la  flèche  indiquent  la 
vitesse  de  votre  obturateur  exprimée  en  cen¬ 
tièmes  de  seconde,  ainsi  le  chiffre  50  veut  dire 
4/50  de  seconde;  2°  J’ai  transmis  votre  réclama¬ 
tion  à  l’Administration  du  journal,  à  qui  elle 
aurait  dû  être  adressée  et  non  à  moi  ;  3°  Vous 
pouvez  réparer  ces  égratignures  à  vos  châssis 
avec  du  noir  de  fumée  mélangé  avec  de  l’alcool 
et  de  la  gomme  laque.  2941 

1484.  —  M.  Rob-Roy.  —  4°  Le  papier  torchon 
sensibilisé  existe  dans  le  commerce,  mais  je 
n’en  connais  pas  ayant  les  bords  non  ébaibés; 
2“  Vous  pouvez  gaufrer  vos  épreuves  avec  un 
calibre  en  zinc  aux  coins  arrondis,  en  plaçant 
le  tout  sous  une  presse  à  copier;  3°  La  désigna¬ 
tion  était  incomplète  :  la  pellicule  a  d’abord  été 
agrandie  par  double  contact,  positif  et  négatif 
sur  papier  bromure,  et  tirée  ensuite  sur  papier 
salé,  ce  dernier  n’étant  pas  assez  sensible  pour 
pouvoir  être  agrandi  directement;  4°  Je  n’ai 
qu’une  vague  souvenance  de  la  préparation  de 
ce  papier  —  c’est  si  loin  déjà  —  que  je  ne  puis, 
au  pied  levé,  vous  en  donner  la  formule;  tout 
ce  que  je  me  rappelle,  c’est  qu’elle  variait  peu 
de  celle  du  papier  salé;  encore  une  vieille  for¬ 
mule  remise  à  la  mode  aujourd’hui,  avec  juste 
raison,  sous  des  noms  plus  ou  moins  ronflants. 

2944 

1485.  —  Un  Amateur  Breton,  à  Quimper.  — 

1°  On  détermine  le  Foyer  de  l’objectif  en  pre¬ 
nant  le  point  sur  des  objets  placés  à  l'infini,  ou 
excédant  approximativement  cent  fois  la  lon¬ 
gueur  du  foyer  supposé,  quinze  à  vingt  mètres 
pour  les  objectifs  9  X  42,  vingt  à  trente  mètres 
pour  les  objectifs  43  X  48,  etc.  La  mise  au  point 
étant  faite,  la  dislance  de  la  face  interne  du 
verre  dépoli  au  centre  de  la  combinaison  op¬ 
tique  de  votre  objectif  est  celle  du  foyer  cher¬ 
ché,  Le  chiffre  marqué  sur  votre  objectif  f:  6,  8, 
indique  que  le  diaphragme  de  cette  ouverture 
doit  donner  la  surface  de  l’image  à  photogra¬ 
phier  absolument  nette  sur  toute  la  suiface  de 
la  plaque.  Ce  chiffre  est  le  quotient  de  la  di¬ 
vision  faite  de  la  longueur  du  foyer,  exprimé 
en  millimètres,  par  l’ouverture  de  votre  dia¬ 
phragme  exprimée  aussi  en  millimètres.  Tous  les 
chiffres  gravés  sur  la  rondelle  du  diaphragme 
ont  les  mêmes  rapports;  ainsi,  quatre  est  la 
quatrième  partie  de  la  longueur  du  foyer,  huit 
est  la  huitième  partie,  etc.  Vous  pouvez  donc 
placer  votre  diaphragme  entre  ces  deux  chiffres, 
un  peu  plus  près  de  huit,  pour  obtenir  la  net¬ 
teté  sur  toutes  vos  plaques;  2"  Si  vous  dédou¬ 
blez  votre  objectif,  en  ne  vous  servant  que  d’une 
seule  lentille,  le  foyer  se  trouvant  allongé,  il 
vous  faut  recommencer  l’opération  précédente 
pour  obtenir  la  nouvelle  numération  de  vos 
diaphragmes.  2942 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


L’abondance  des  matières  nous  oblige  à  re¬ 
mettre  au  prochain  numéro  la  Consultation  du 
Dr  Bromure. 


Accusés  de  réception  du  2  au  9  Octobre. 

2926.  M.  Ch.  Hooch,  à  Grasse.  —  2927.  M. 
Franz  Lebotte,  à  Gilly.  —  2928.  M.  Ch.  Schlein- 
ger,  à  Mustapha.  —  2929.  M.  James  Pelage,  à 
Montmoreau.  —  2930.  M.  L.  Mazeline,  à  Caen.  — 
2934.  M.  Ph.  Trompette,  à  Paris.  — 2932.  AL.  M. 
Richard,  à  La  Ferté-Bernard.  —  2960.  M.  A. 
Piper,  à  Paris.  —  2961.  M.  L.  Stampa,  à  Lille. 
—  2962.  M.  E.  Os  ter.  —  2963.  M.  A.  Cortet,  à 
Paris.  —2965.  M.  G. -H.  Nicwevgloicski,à  Paris. 
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COMMENT  ON  ILLUSTRE 

LE 

“PHOTO  PÊLE-MÊLE” 

PAR  LA  PHOTOGRAPHIE 


(Suite  et  fin .) 


C’est  sur  pkques  de  zinc  ou  de  cuivre 
qu’on  fait  la  gravure  en  simili.  Ces  plaques 
arrivent  toutes  polies  à  l’usine.  Lorsqu’elles 
sont  préparées,  on  les  sensibilise  avec  une 
solution  de  bitume  de  Judée,  qu’on  verse 
dessus  et  qu’on  égalise  rapidement,  comme 
on  l’avait  déjà  fait  pour  les  plaques  de 
verre(fig.6).  Seulement,  pour  plus  de  faci¬ 
lité,  lcsplaques  sont  prises  dans  un  pressoir 


en  forme  de  Y  renversé,  qui  fait  pression 
et  maintient  solidement  la  plaque  de  métal. 
Dès  que  la  solution  est  étendue,  on  sus¬ 
pend  le  pressoir  au  moyen  d'un  lil  de  fer 
(de  manière  qu’on  puisse  donner  un  mou¬ 
vement  de  giration  autout),  au-dessus  d’une 
flamme  de  gaz,  afin  d’activer  le  séchage  de 
li  solution  étendue  sur  la  suiface  de  la 
plaque  (fig.  7). 

11  s’agit  maintenant  d’impressionner  la 
plaque  de  métal.  On  la  met  dans  un  châs- 


Ffg.  7.  —  Séchage  de  la  plaque. 


sis-presse  de  même  forme  que  ceux  usités 
pour  tirer  les  épreuves  sur  papier,  mais 
établi  plus  solidement.  Le  négatif  est  mis 
d’abord  la  face  en  dedans;  sur  lui,  on  ap¬ 
plique  le  côté  sensibilisé  de  la  plaque  de 
métal,  on  ferme  les  montants  et  on  expose 


met  la  planche  au 
retoucheur.  C’est 
un  habile  graveur 
qui, au  besoin,  rec¬ 
tifie  les  parties  mal 
attaquées  par  l’a¬ 
cide,  enlève  les 
ébarbures,  creuse 
un  trait  mal  venu  ; 
en  somme,  donne 
le  fini  nécessaire 
à  l’opération  ma¬ 
térielle. 

Quand  elle  sort 
des  mains  du  retou¬ 
cheur,  la  planche 
est  terminée.  Ilne 
reste  plus  qu’à  la 
calibrer,  c’est-à- 
dire  à  la  découper 
et  à  faire  les  mar¬ 
ges  (fig.  10),  et  en¬ 
fin  à  la  monter. 

Il  est  en  effet  né¬ 
cessaire  que  la 
planche,  qui  doit 
être  tirée  typogra¬ 
des  plaques.  phiquement  en 

même  temps  que 
le  texte,  soit  de  la  même  hauteur  que  les 
caractères  typographiques.  Pour  obtenir 
cela,  on  la  cloue  sur  des  blocs  de  bois, 
hêtre  ou  chêne,  suivant  l’importance  des 
planches  et  le  degré  de  finesse  ou  l’i  sage 
pour  lequel  elles  sont  destinées. 

On  les  découpe  d’abord  à  la  scie,  de  la 


Fig.  10.  —  Calibrage  de  la  plaque. 


Fig.  8.  —  Développement  et  fix_age 


au  jour  ou  à  la  lumière  artificielle,  suivant 
le  cas. 

Lorsque  1  impression  est  jugée  suffisante, 
la  plaque  est  retiiée,  développée  dans  de 
l’essence  de  térébenthine,  lavée,  fixée  et  sé¬ 
chée  en  une  suite  de  manipulations  sur 
lesquelles  il  n’est  pas  nécessaire  d’insister, 
cela  rentrant  dans  la  technique  du 
procédé. 

Le  développement  a  donné  une 
image  sur  la  plaque  ;  toutes  les  parties 
ayant  reçu  l'action  lumineuse  sont 
devenues  insolubles,  seules  les  autres 
(les  blancs  du  sujet)  sont  enlevées 
dans  le  bain  et  mettent  ainsi  à  nu  le 
métal  qui,  au  contraire,  se  trouve 
protégé  dans  les  autres  parties,  con¬ 
stituant  les  noirs  de  l  image,  c’est-à- 
dire  le  dessin. 

On  plonge  alors  la  plaque  dans  im 
bain  d’acide  nitrique,  afin  de  faire 
ronger  le  métal  dans  toutes  les  par¬ 
ties  découvertes.  Après  une  pre¬ 
mière  morsure,  on  tire  une  épreuve 
de  la  plaque  et  on  juge  par  cette 
épreuve  du  degré  de  la  gravure.  Si 
elle  n’est  pas  suîfisante,  on  épargne, 


au  moyen  d’un  enduit  préservatif,  les  par¬ 
ties  qui  ont  été  mordues  par  l’acide,  et  on 
continue  l’opération  jusqu’à  ce  que  la  gra¬ 
vure  soit  jugée  suffisante. 

Quand  la  gravure  est  terminée,  on  re¬ 


grandeur  indiquée  par  le  calibrage,  puis 
on  perce  tout  autour  des  trous  pour  donner 
passage  aux  clous  destinés  à  la  maintenir 
sur  le  support  en  bois.  Ce  support,  légè- 


coupé  également  à  la  scie;  la  plan¬ 
che  est  ajustée  dessus,  les  clous 
sont  logés  dans  les  trois  faits,  et 
enfin  le  cliché  pfc ototypographique 
est  achevé.  Il  est  prêt  à  être  mis 
dans  la  composition  du  journal, 
de  la  revue  ou  du  livre,  pour  l’illus¬ 
trer  et  être  tiré  comme  le  texte. 

La  photogravure  a  fait  des  pro¬ 
grès  considérables,  comme  on 
le  voit  tous  les  jours  par  les 
reproductions  merveilleuses  qu’on 
offre  au  public  pour  des  prix  dé¬ 
risoires,  alors  que  la  moindre 
gravure  coûtait  des  sommes  relati- 


Fig.  9.  —  retouche  des  planches. 
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:ment  élevées.  C’est  la  diffusion  de  l’art 
ir  la  photographie.  Les  mânes  de 


Fig.  11.  —  Montage  cUs  planches. 


iepce  et  de  Daguerre  doivent  en  tres- 
illir  d  aise.  Louis  Janson. 

:  "  ===== 

CHERCHEUR  PHOTOGRAPHIQUE 

— 


Les  viseurs  à  verre  dépoli  ont  l'incon- 
:nient,  s’ils  donnent  sensiblement  ce 
ti  doit  venir  sur  la  plaque,  d’être  fort 
:u  distincts  lorsque  l’éclairage  n’est  pas 
tense;  aussi,  dans  la  plupart  des  appa- 
ils,  emploie-t-on  maintenant  les  viseurs 
(airs;  mais  ceux  à  œilleton  sont  bien  ra- 
jment  accommodés  à  la  chambre,  et  ne 
>nnent  pas  exactement  ce  que  l’objectif 
iibrasse;  quant  aux  viseurs  à  miroir,  ils 
odiguent  les  indications  les  plus  va- 
;  es ,  selon  qu’on  en  approche  ou  éloigne 
eil,  ou  qu’on  le  porte  à  droite  ou  à 
uche. 

D’autre  part,  il  est  peu  pratique  de 
ercher  le  point  de  vue  le  plus  favorable 
circulant  l'appareil  à  hauteur  de  la  tête. 
D'où  l’utilité  grande  de  petits  instru- 
ents  nommés  chercheurs ,  que  l’on  peut 
ablir  soi-même  facilement  et  à  peu  de 
iis. 

Enlevez  les  plaques  de  votre  détective 
introduisez  en  leur  place  un  verre  dé- 
>li  maintenu  par  de  petits  ceins  en  bois, 
manière  à  transformer  vot’-e  appareil 
!  une  chambre  ordinaire.  A  uéfaut  de 
irre  dépoli,  vous  pouvez  tout  simple- 
eut  employer  un  cliché  sacrifié,  nettoyé 
^  sa  gélatine,  êt  sur  lequel  vous  aurez 
lié  du  papier  transparent. 

Î  Mettez-vous  alors  à  dix  mètres  d’un 
ur  et  mesurez  exactement  ce  qui  appa- 
àt  de  ce  mur  sur  votre  verre  dépoli,  la 
aque  é’ant  mise  en  largeur;  supposons 
que  vous  trouviez 

G - -t - f  comme  résultat 

8  m.  20;  vous  tra- 
’■-£ - cez  sur  une  plan¬ 

chette  une  ligne 

7 - -zLl —  AB  de  82  millimè- 

Fi„  j  très  et,  du  milieu, 

vous  abaissez  une 
upendiculaire  de  100  millimètres  CO. 

2  graphique  fort  simple  vous  donne 


78°,  l’angle  d’ouverture  de  votre  objectif, 
si  vous  réunissez  les  points  A  O  B  (fig.  1). 

Dans  une  feuille  de  fer  blanc  empruntée 
à  une  bcîte  de  conserves,  vous  taillez 
une  mire  (fig.  2),  en  ayant  soin  que 
les  lignes  DE,  IK,  FG,  HJ  soient  égales 
aux  trois  quarts  de  DG,  EF,  HI,  JK,  ce 

qui  est  la  pro¬ 
portion  des  cô¬ 
tés  des  plaques 
6  1/2x9,9x12, 
etc.  Des  trous 
que  vous  avez 
ménagés  dans 
l’encadrement 
de  voû'5  mire 
vous  permettent 
de  tendre  les  fils 
indiqués  par  les  lignes  pointillées,  et  vous 
remarquez  immédiatement  que  cette  mire 
présente  la  réduction  de  la  plaque  en  lar¬ 
geur  HfJK  et  en  hauteur  DEFG,  don¬ 
nant,  en  outre,  le  point  central  des  pla¬ 
ques  en  L. 

Vous  rapport  z  votre  mire  sur  le  gra¬ 
phique  JK  bien  parallèle  à  AB,  vous  re¬ 
cherchez  la  situation  où  J  se  trouve  sur  la 
ligne  AO,  en  même  temps  que  K  est  sur 
celle  OB.  En  cet  endroit  précis,  vous  pra¬ 
tiquez  dans  la  planchette  une  fente  MN 
destinée  à  recevoir  le  talon  de  la  mire. 

Vous  taillez  une  seconde  mire  de  fer 
blanc  (fig.  3),  dans  laquelle  vous  percez 
un  petit  trou,  en  prenant  bien  soin  qu’il 

soit,au-dessusde 
la  base  de  son  en¬ 
cadrement,  à  la 
même  hauteur 
que  le  point  L  de 
la  première  mire 
au-dessus  de  la 
base  du  sien. 
Dans  la  plan¬ 
chette,  vous  pra¬ 
tiquez  une  fente 
PR  parallèle  à  MN  et  un  peu  au-dessus  de 
l’angle  O,  afin  de  tenir  compte  du  dia¬ 
mètre  du  trou  de  la  seconde  mire.  Vous 
retranchez  alors  les  parues  inutiles  de  la 
planchette. 

Les  deux  mires,  dressées  dans  les  fentes 
MN,  PR,  vous  donneront  exactement  le 
paysage  qui  sera  pris  par  votre  appareil  et 
vous  détermineront  le  point  central  de 
visée  L.  Nous  verrons,  dans  un  second 
anicle,  l’usrge  pratique  de  ce  point  de 

v‘s^e-  „  Balthazar. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  receltes 
photographiques  intéressantes  qu’il  voudront 
bien  nous  communiquer,  ainsi  que  tous  docu¬ 
ments  ayant  un  caractère  photographique. 


7 

LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (1). 

Construction  économique  d’une 
cuvette. 

On  peut  se  trouver,  dans  des  déplace¬ 
ments,  pris  au  dépourvu,  au  sujet  des  ac¬ 
cessoires  et  manquer  par  exemple  de 
cuvettes;  cela  est  arrivé  au  signataire  de 
ces  lignes,  pendant  sa  dernière  villégia¬ 
ture,  et  il  a  été  obligé  de  révéler  ses  plaques 
dans  un  plat  à  gigot!  Vous pensezla quan¬ 
tité  de  liquide  qu’il  a  dû  employer! 

Eh  bien!  il  existe  un  moyen  de  se  pro- 
curer  des  cuvettes  provisoires,  et  cela 
avec  la  plus  grande  facilité,  comme  nous 
le  communique  un  de  nos  lecteurs.  On 
prend  du  papier  épais,  glacé  et  résistant, 


dans  le  genre  de  celui  que  les  bonnetiers 
emploient  pour  leurs  emballages. 

On  coupe  le  papier  de  façon  à  avoir  un 
rectangle  ayant  34  centimètres  de  haut  et 
21  centimètres  de  large.  A  l’intéiieur,  on 
dessine  un  autre  rectangle  ayant  19  cen¬ 
timètres  de  hauteur  et  14  centimètres  de 
largeur.  On  plie  en  dedans  les  côtés,  sui¬ 
vant  les  lignes  F  I,  E  K,  L  H,  N  G.  On 
obtient  ainsi  une  sorte  de  bcî:e;  on  plie 
les  argles  (tracés  en  pointillé  sur  la  f  gure), 
puis  on  rabat  en  dehors  la  jartie  N  P  et 
l’autre  partie  parallèle,  ccïrme  le  montre 
la  figure  2  ;  on  maintient  les  côtés  repliés 


Fig.  2. 

soit  avec  de  la  cire,  soit  avec  une  éj  ingle, 
et  on  obtient  une  cuvette  qui  permet  de 
développer  plusieurs  clichés  avant  que  le 
papier  soit  imbibé  par  le  liquide,  traversé 
et  hors  d’usage.  Archi  (Mède). 

(1)  Reproduction  interdite. 


Fig.  3. 


69 


8 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


ENCORE  LA  PHOTO 

A  BICYCLETTE 

Il  est  à  remarquer  qu’un  débat  ne  peut 
se  poursuivre  entre  deux  personnes,  pour 
la  défense  d’une  idée  ou  d’un  principe, 
sans  qu’un  tiers  ne  s’interpose  ponrmettre 
d’accord  les  parties...  en  leur  donnant 
tort  à  l’une  et  à  l’autre. 

C’est  ce  qui  vient  de  se  produire  au 
sujet  de  la  question,  traitée  ici  meme 
voici  deux  mois,  relative  à  la  photo  à  bi¬ 
cyclette,  et  M.  Joliot,  le  nouveau  cham¬ 
pion,  veut  nous  mettre  à  mal,  M.  Couché 
et  moi,  en  invitant  les  pépémistes  à  pren¬ 
dre  son  ours  et  nous  laisser  le  nôtre  pour 
compte  (n°  67). 

On  se  souvient  que  je  préconise  l’em¬ 
ploi  d’un  appareil  de  poche  à  pellicules 
pour  jouir  pleinement  d’une  agiéablepro- 
menade  à  bicyclette,  sans  être  chargé  d  ap¬ 
pareils  lourds  et  encombrants. 

A  cela,  M.  Joliot  répond  que  je  veux 
faire  de  la  Photo,  un  joujou,  un  rien  et... 
du  quarante  à  l’heure. 

Tout  beau,  mon  cher  contradicteur,  je 
n’aurais  jamais  osé  tenir  pareil  propos 
dans  un  journal  de  photographie,  par  res¬ 
pect  pour  ses  lecteurs,  et  surtout  parce 
que  telle  n’est  pas  ma  conviction.  Si  je 
ne  fais  pas  de  la  Photo  l’unique  objet  de 
toute  promenade,  comme  vous  le  repro¬ 
chez  à  M.  Couché,  j’en  ferai,  si  vous  le 
voulez  bien,  le  but. 

Donc,  j’accepte  volontiers  la  vitesse 
modérée,  car  je  n’ai  rien  à  voir  avec  les 
records,  mais  quelle  que  soit  cette  vitesse, 
foin  de  l’encombrement! 

Apercevez-vous  le  cycliste  ch  er  à  M,  Jo¬ 
liot  avec  son  bagage  sur  le  dos?  Quelle 
élégante  silhouette  !  Et  encore  il  permet 
à  son  escargot  à  roulettes  deramasser  plu¬ 
sieurs  pelles  !  Ma'is  ne  craignez-vous  pas 
que  ce  soit  une  pelle-mêle  photos  (oh  !  par¬ 
don)  avec  son  appareil  à  plaques?, 

M.  Joliot  avoue  timidement  que  les 
agrandissements  ne  valent  souvent  pas 
grand  chose  ;  je  me  permettrai  de  lui  dire 
qu’il  suit  bien  mal  les  excellents  conseils 
qui  nous  sont  donnés  par  notre  organe 
favori,  et  il  n’a  qu’à  relire  les  articles  pu¬ 
bliés  par  ce  journal  sur  les  différents  pro¬ 
cédés  d’agrandissement,  pour  se  convain¬ 
cre  qu’un  bon  petit  cliché  peut  fournir 
une  belle  épreuve  agrandie. 

Si  je  n’ai  pu  faire  jaillir  la  lumière  aux 
yeux  de  M.  Joliot,  je  le  regrette  vivement  ; 
mais  je  doute  que  son  procédé  du  «  juste 

(1)  Cet  article  clôt  la  série  de  la  discussion, 
toute  courtoise  d’ailleurs,  qu’a  crée  cette  lu¬ 
brique.  (Note  de  la  Rédaction.) 


milieu  »  puisse  convaincre  les  lecteurs 
qui  s’intéressent  à  ce  débat.  Il  faut  pren¬ 
dre  un  parti  :  poids  lourd  ou  poids  léger! 

Je  tiens  plus  que  jamais  pour  ce  der¬ 
nier  et  je  suis  sûr  que  le  grand  nombre 
est  de  mon  avis,  quoi  qu’on  dise. 

Antonin  Cortet. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Pelliculage  des  clichés. 

A  propos  du  pelliculage  de  clichés,  dont  il  est 
queslion  dans  la  réponse  1448  du  Photo  Pêle- 
Mêle,  permettez-moi  de  vous  signaler  le  procédé 
suivant  que  j’emploie  lorsque  je  veux  me  débar¬ 
rasser  du  support  en  verre,  lourd  et  fragile. 

Après  lavage  habituel,  la  plaque  est  trempée, 
pendant  dix  minutes,  dans  : 

Eau . 100  c.  c. 

Formol . 10  — 

Glycérine  ....  2  — 

puis  séchée  sans  lavage. 

Après  dessiccation,  le  cliché  est  frotté  avec 
un  linge  doux  pour  enlever  les  rugosités  de  la 
gélatine,  puis  recouvert,  par  le  procédé  habi¬ 
tuel,  d'une  couche  de  collodion  normal  qui  sera 
de  8  centimètres  cubes  pour  plaque  9  X  12, 
16  centimètres  cubes  pour  plaque  13  X  18  et 
30  centimètres  cubes  pour  plaque  18  X  24. 
Lorsque  la  couche  est  sèche,  on  incise  collodion 
et  gélatine,  à  un  millimètre  des  bords,  avec  un 
canif  bien  tranchant,  et  la  pellicule,  soulevée 
par  un  coin,  quitte  le  verre  sans  difficulté.  Elle 
est  inaltérable  et  se  conserve  parfaitement  plane 
dans  un  livre  ou  un  cahier.  A.  Pipeb. 

.★ 

*  * 

Pour  rendre  une  plaque  ordinaire  «  anti-halo  ». 


Prendre  : 

Ocre  rouge  en  poudre.  .  .  160  gr. 

Dextrine . 50  — 

Glycérine .  5  — 

Eau . 50  — 


On  mélange  à  sec  l’ocre  et  la  dextrine,  puis 
on  ajoute  l’eau  et  la  glycérine;  on  remue  le 
tout,  de  façon  à  bien  mélanger  ces  produits, 
puis  on  fait  passer  le  mélange  à  travers  un  tamis 
en  toile  métallique,  en  s’aidant,  pour  cela,  d’un 
pinceau  plat  à  poils  durs. 

On  élend  cet  enduit  au  dos  des  plaques,  en 
évitant  les  stries.  Cette  opération,  bien  entendu, 
doit  se  faire  dans  le  cabinet  noir. 

Cet  enduit  s’enlève  en  frottant  avec  une  étoffe 
le  dos  de  la  plaque,  avant  le  développement, 
bans  le  cas  contraire,  il  faut  avoir  soin  de  bien 
agiter  la  cuvette  pour  éviter  le  séjour  de  pous¬ 
sières  solides  sur  la  couche  de  gélatine,  ce  qui 
produirait  des  trous  dans  l’image. 

M.-L  Stampa. 

»  •* 

Pour  obtenir  des  tons  sépia  sur 
le  papier  bromure. 

Les  papiers  au  bromure  d’argent  donnent  des 
tons  noirs,  mais  si  l’on  veut  obtenir  une  aulre 
couleur,  par  exemple  le  ton  sépia,  on  procède  à 
un  virage. 

•Te  vous  donne  ci-dessous  une  recette  extraite 
des  Nouvelles  Photographiques,  de  G.  Brunei. 
Il  est  nécessaire  que  les  épreuves  aient  été  dé¬ 
veloppées  au  fer  et  que  l’hyposulfite  soit  entiè¬ 
rement  éliminé  Plongez  alors  les  épreuves  dans 
le  bain  suivant  : 

Eau  distillée .  1000  c.  c. 

Ferrocyanure  de  potasse.  1  gr. 

Nitrate  d’uranium  ...  1  — 

Acide  acétique  glacial.  .  40  — 

Dissoudre  d’abord  le  ferrocyanure  dans  l’eau, 
ajoutez  l’acide  acétique  au  bout  de  cinq  minutes, 


puis  le  nitrate  d’uranium;  la  teinte  désirée  es 
vite  atteinte.  On  retire  alors  les  épreuves  et  0 
les  lavent  pendant  vingt-cinq  minutes;  lepapie  ? 
doit  perdre  la  coloration  jaune  que  lui  a  com  ( 
muniqué  le  virage.  Laisser  sécher  les  épreuvej 
comme  d’habitude,  le  fixage  après  virage  n’étar 
pas  nécessaire.  Mais  je  ne  saurais  trop  le  rai 
peler,  tout  le  succès  dépend  du  lavage  pré; 
labié  des  épreuves.  Ce  bain  agissant  comm 
intensilicateur,  les  meilleurs  résullats  seror 
obtenus  avec  des  négatifs  légers  et  détaillés. 

Ph.  Trompette. 

* 

*  * 

Conservation  des  plaques  non  fixées. 

Plongez-lee,  après  développement  : 


Eau .  1000  gr. 

Alun .  16  — 

Acide  citrique  ....  4  — 


Laissez-les  séjourner  dans  ce  bain  une  c 
deux  minutes.  Lavez-les  dans  deux  eaux 
séchez  à  une  faible  lumière. 


Plaques  impressionnées. 

Les  plaques  déjà  impressionnées  redevienne 
sensibles  en  les  plongeant  dans  un  bain  à  20 
de  bichromate,  suivi  de  lavages  abondants. 

H.  Maillot 

(D’après  le  Formulaire  Jouan.) 


Encre  pour  écrire  sur  les  photographies. 

La  formule  suivante  donne  une  bonne  enc 
pour  marquer  les  épreuves;  on  écrit  sur  1 
coin  noir  de  l’épreuve  et  l’écriture  devient  bienl 
blanche  par  la  conversion  de  l'argent  en  iodur 
lodure  de  potassium.  .  .  10  gr. 

Eau . 30  — 

Iode . .  .  1  — 

Gomme  arabique  ....  1  — 


Vernis  imitant  le  verre  dépoli. 

On  dissout  5  grammes  de  gomme  sandaraq 
dans  le  mélange  suivant  : 

Ether . .  .  60  gr. 

Benzol . 30  — 

Alcool  à  90° . 8  — 

Plus  on  ajoute  d'alcool,  plus  le  grain  est 
et  plus  la  couche  est  transparente;  le  ben; 
produit  l’elfet  contraire.  G.  Le  Saint. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle 


Nous  inlormons  nos  lecteurs  que  no 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articl 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  ph 
tographies  ayant  un  caractère  artistiqi 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  «inséré  trois  ar 
clés  ou  reproduit  six  photographies  da 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’autet 
une  carie  de  correspondant,  qui  lui  permf 
tra  d’assister,  comme  représentant  de 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  ai 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  f 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  raj 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  del’i 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  n< 
correspondants,  pour  les  documents  etre 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  e 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  h 
épreuves  photographiques  qui  nous  so> 
adressés;  nos  correspondants  feront  doi 
bien  d’en  conserver  un  double. 


m 


N.  d.  1.  D. 
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Le  classement  des  clichés  est  souvent,  pour  le  photocjraphi  te,  une  cause  de  soucis;  il  ne  sait  quelle  méthode  employer.  Nous  ivons 
traité  cette  question  dans  le  n°  41  et,  pour  faciliter  le  classement,  qui  te  fera  dans  les  boîtes  de  plaques  mêmes,  nous  avons  donné  des 
tableaux  tout  dressés  qu'il  suffit  de  remp’ir.  Ces  fu  hes  permettront  aussi  de  retrouver  facilement  un  cliché,  sans  perdre  de  Umps.  (Cette 
liste  fait  suite  aux  précédentes.)  La  grande  fiche  devra  être  collée  sur  le  couvercle,  la  petite  sur  la  tranche  faisant  face. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Fiche  à  coller  sur  les  vieilles  boites  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 

'  F..  .  J 

PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Fiche  à  coller  sur  les  vieilles  boîtes  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 

NüS 

DATES 

TITRE  DU  SUJET 

i 

DATES 

TITRE  DU  SUJET 

109 

121 

110 

122 

111 

123 

112 

124 

113 

125 

114 

126 

115 

127 

' 

116 

128 

117 

129 

118 

130 

119 

131 

120 

132 

109 

à  120 

<• 

121 

à  132 

• 

Cette  série  sera  continuée. 


Demandez  partout 

ÜOÜVEAD  PAPIER 

Chloro 

Citrate 


Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut ,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c'est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  .Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


jumelle:  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gœrz  f  :  20;  2”  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 

VÉLOCIGH AFIIE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12.  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  1E0  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


trancs.  1°  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3»  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


DÉTECTIVES 


DETECTIV  E.  Douze  plaques  9  X  12,  objectif  rec¬ 
tiligne  supérieur  extra-rapide  Jonte-Deloye,  mise  au 
point  variable  depuis  2  mètres.  Diaphragmes  iris.  Ob- 
tuiateur  métallique.  Déclanchement  au  doigt  et  à  la 
poire.  Pose  et  instantané  à  vitesses,  variant  élu  1/5=  au 
1/75'  de  seconde.  Compteur  automatique.  Niveaux  sphc- 
roques.  Viseurs  clairs.  Devant  s’ouvrant  pour  le  net¬ 
toyage  des  h  ntilles.  Etat  neuf.  A  vendre  pour  cause 
double  emploi,  avec  sac  toile  grise  et  pied  de  campagne 
en  noyer,  trois  brisures.  55  francs.  Ecrire  :  Milo,  14. 
rue  Cortambert,  à  Paris.  [A-C94 


Irsnos.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903;  objectifanlispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


A  VENDRE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
armé,  faisant  la  pose  et  l’instantané  [deux,  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  coûté  90  lrancs.  Ecrire  Azémar,  25'  sec¬ 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 


^  F0LDINGS 


90  francs,  excellente  Folding  9x12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Havre. 

[8-224 


33  francs*.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray,  élève  pharmacien,  à  Chateaubriand  (Loire- 
Iniérieure).  [3-231 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 


TO  francs',  occasion,  chambre  touriste  13  X  18, aca¬ 
jou  verni,  souiflet  peau  tournant,  double  décentre- 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châssis 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur:  160  francs. 
Cambernon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 


STÊRÊOSCOPIE 


O^T  DESIRE  acheter  jumelle  ou  appareil  stéréos¬ 
copique  d’occasion.  Faire  offres,  avec  épreuves,  à 
G.  Fechstmeister,  17,  rue  Viller,  à  Lunéville.  [A-295 


300  francs,  valeur  420,  Stéréocycle  Leroy,  der¬ 
nier  modèle,  entièrement  démontable  à  la  main.  Dé¬ 
centrement.  Objectifs  anastigmats  Ross  f  :  7,7.  Iris 
reliés.  Entièrement  neuf.  Just  Marchand,  à  Ande- 
ville  (Oise).  [1-271 


DIVERS 


OCCASION.  Trousse  orlhostigmat  Steinheil  f  :  8 
pour  13  X  18,  sept  loyers  dont  quatre  doublets,  135- 
155-185-210,  couvrant  15  X  21,  205-260-890,  lentilles 
simples.  Valeur  :  313  francs  pour  220.  Ayant  peu 
servi.  —  Trois  écrans  Guilleminot,  nu  1,  2,  3,  dans 
monture  cuivre,  allant  sur  toutes  les  lentilles.  Va¬ 
leur  :  30  francs  pour  20.  On  vendrait  le  tout  ensemble 
ou  la  trousse  seule.  Odoux,  15  bis,  rue  Lakahal.  à 
Grenoble.  [1-293 


Amateurs  photographes  J  Indus¬ 
triels!  Avant  de  faire  effectuer  tout  travail  photo¬ 
graphique,  demandez  le  prix  courant  de  la  maison 
spéciale  Le  Pennetier,  24,  rue  Saint-Lazare,  Colombes 
(Seine).  [A-292 

JE  DESIRE  acheter  d’occasion  bon  appareil  pho¬ 
tographique  9X  l2-  Ecrire  Lucien  Fresnaye,  à  Marenla 
(Pas-de-Calaisi  [  1-296 


OUVRAGES  sur  la  PROTOGRAS»IïlE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Cnamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 


ACHAT  THES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Cbamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV”).  [0-107 


600  francs.  Piano,  marque  Mussard,  entièrement 
neuf.  Valeur  :  900  francs.  Cause  :  décès.  Ecrire  La- 
vergne,  à  Villefort  (Lozère).  [1-290 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 

LES  PETITES  ANNONCES 

DU  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Les  abonnés  du  Photo  Pêle-Mêle,  qui  ne 
profitent  pas  de  la  prime  des  cartes  pos¬ 
tales,  au  moment  de  leur  souscription, 
ont  droit  au  remboursement  intégral 
de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces 
dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  ».  Soit  quatre- 
vingts  mots  à  prendre  en  une  ou  plusieurs 
fois,  mais  pendant  la  durée  de  leur  abon¬ 
nement. 

Les  Petites  Annonces  ont  une  importance 
que  les  amateurs  pliotographistes  appré¬ 
cieront  certainement;  car,  grâce  à  cette 
rubrique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  ou  les 
vendre:  solliciter  V envoi  de  vues,  de  cartes 

1 

postales,  de  stereogrammes ;  exposer  leurs 
désiderata  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d’excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Pépémistes. 


SOCIÉTÉS 


AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Cours  public  et  gratuit  de  photographie. 

(Dixième  année.) 

Le  cours  public  et  gratuit  de  photogr 
phie,  professé  à  la  Section  Montparnas: 
de  l’Association  Philotechnique,  par  M.  G 
H.  Nievvenglowski,  ouvrira  le  mardi  29  o 
tobre  1904,  à  8  heures  précises  du  soir, 
sera  continué  les  mardis  suivants,  mên 
heure,  à  l'Ecole  communale,  SU,  boulera 
Montparnasse.  Les  dames  sont  admises  à 
cours  illustré  de  nombreuses  expérience 
et  projections,  et  qui  sera  complété  par  d 
excursions,  des  visites  d’usines  et  des  ni 
nipulalions. 

L’Association  Philotechnique  donne  d- 
prix,  à  la  fin  de  l’année,  aux  auditeurs  1 
plus  assidus;  en  outre,  les  lauréats  de  c 
prix  prennent  part  au  concours  destint 
la  répartition  des  dons  mis  chaque  anm 
par  la  Chambre  syndicale  des  Fabricai. 
d'appareils  el  de  fournitures  jtholograph 
tpies,  à  la  disposition  de  l'Association  PI 
lotechnique,  pour  les  meilleurs  élèves  < 
ses  cours  de  photographie,  dons  consista 
généralement  en  appareils,  objectis,  fou 
nitures  diverses  ou  en  médailles. 

En  outre,  l’Association  Philotechniqi 
délivre,  chaque  année,  des  certificats  d'ci 
des  photographiques,  après  examen. 


Photo-Club  de  Charenton-Ie-Pont. 

Le  Photo-Club  se  réunissait  le  4  octobi 
courant  à  la  salle  de  la  Justice  de  Paix,  c 
assemblée  générale. 

Ordre  du  jour  :  Compte  rendu  admini 
tratif  et  financier  ;  renouvellement  du  ht 
reau. 

Le  Président  rend  compte  des  travai 
qui  ont  été  exécutés  dans  le  courant  < 
l'année  :  conférences,  réunions,  banquet; 
promenades,  etc.,  et  constate,  après  redd 
tion  de  compte,  l’état  prospère  de  la  S< 
ciété. 

Le  bureau  est  ensuite  constitué. 

Président  :  M.  Paul  Charpenet  ;  vice-pt 
sidents  :  MM.  de  Nobele  et  Philbert  ;  s  ; 
crétaire  :  M.  Louis  Reymond  ;  secrétair 
adjoint:  M.  Emile  Charpenet;  trésoriei 
M.  A.  Ducrozet;  assesseurs:  MM.  Eialc, 
et  Branet. 

Le  Président  remercie  au  nom  du  not 
veau  bureau  et  fait  l’éloge  du  bureau  so 
tant.  Il  regrette  que  les  statuts  aient  en 
pêché  la  réélection  de  M.  L.  Reymond  à  1 
présidence. 

Il  annonce  que  plusieurs  sorties-cont 
ronces  seront  faites  par  M.  Merlin,  artis 
peintre,  au  point  de  vue  photographie  a' 
tistique. 

La  première  sortie  aura  lieu  le  dimancl 
16  octobre  courant. 

Réunion  à  neuf  heures  du  matin,  f 
siège  social  de  la  Société,  40,  avenue  t 
Gravelle.  Prière  d’emporter  ses  appareil 

Nous  rappelons  que  les  demandes  d’at 
hésion  et  toutes  communications  intére 
sant  la  Société  doivent  être  adressées  s 
secrétaire,  M.  Louis  Reymond,  40,  avent 
de  Gravelle,  à  Charenton  le  Pont  (Seine). 

Le  secrétaire  :  Louis  Reymond. 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 


Nous  prions  instamment  nos  correspondant 
et  toutes  les  personnes  qui  nous  demandent  d( 
renseignements,  de  n’écrire  que  surunsewZcô 
de  la  feuille.  Cette  recommandation  est  esseï 
tielle  pour  la  bonne  marche  du  service  de 
rédaction.  La  Direction. 
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!  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE  (1) 


Les  objectifs  à  court  foyer  ont  la  pro- 
iété,  comme  on  le  sait,  de  donner,  pour 
s  sujets  rapprochés,  des  images  dont  les 
emiers  plans  sont  considérablement  am- 
ifiés;  il  en  résulte  des  photographies 
ricaturales  du  plus  réjouissant  effet. 
Notre  fidèle  collaborateur  Géel,  s’étant 
spiré  de  ces  effets  d’optique,  nous  a  fait 
e  série  de  dessins  représentant  des  per- 
nnages  de  différentes  positions  sociales, 
ns  lesquels  est  mis  en  saillie  le  carac- 
re  essentiel  de  ces  individualités. 

A.  tout  seigneur,  tout  honneur.  Nous  ne 
mvions  mieux  débuter  que  d’offrir  d’a- 
ird  aux  fidèles  Pépémistes  leur  image 
légorique  elle  photographiste. 

Nous  conseillons  à  nos  lecteurs,  aihisde 
fantaisie,  de  s’inspirer,  à  leur  tour,  de 
s  charges  et  d’essayer  de  les  obtenir  par 
!S  moyens  purement  photographiques. 

Ils  voudront  bien  nous  adresser  les  meil- 
ures  épreuves  qu’ils  obtiendront;  nous 
rons  un  choix  parmi  elles  et  les  repro- 
lirons  pour  la  plus  grande  satisfaction 
:  leurs  collègues. 

(1)  Voir  le  dessin  de  couverture,  page  i. 


BIBLIOGRAPHIE 


MUGES  SUR  LR  PHOTOGRAPHIE 

de  Frédéric  DILUA YE 


nq  beaux  volumes  in- 8°,  très  abondamment 
llustrés,  d'après  les  photographies  de  l’au¬ 
teur. 

haque  volume  se  vend  séparément  4  francs. 


i  Pratique  en  Photographie.  .  .  1  vol. 

Art  en  Photographie . 1  — 

>  Développement  en  Photogra¬ 
phie  . 1  — 

i  Paysage  artistique  en  Photo- 

jraphie . 1  — 

»  Tirage  des  épreuves  en  Photo- 
jraphie . 1  — 


l  n’existait  pas  encore  un  tel  ensemble  d’ou- 
iges  comportant  un  pareil  enseignement,  tout 
npli  de  suggestions,  de  conseils  d’autant  plus 
atiques  qu’ils  montrent  l’exécution  à  côté  ; 
r,  non  seulement  Frédéric  Dillaye  est  un 
lgarisateur  émérite,  mais  un  exécutant  de 
îmière  force,  pour  qui  la  photographie  n’a 
s  de  secrets. 

Tous  ceux  qui  ont  de  réelles  aptitudes  artis- 
ues,  comme  tous  ceux  qui  font  de  la  photo- 
tphie  pour  leur  simple  plaisir,  et  la  veulent 
m  faire,  ont,  dans  Frédéric  Dillaye,  un 
ùtre,  un  ami  sûr,  un  camarade  dévoué,  qui 
îr  indique,  sans  réserve,  toutes  les  ressources 
leur  métier  et  de  leur  art. 

Snvoi  franco  de  chaque  volume  contre  man- 
t  postal  de  4  fr.  85  (monlant  du  volume  et  des 
.is  de  port),  adressé  à  M.  l'Administrateur  du 
iota  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à  Paris. 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 


Nous  recevons  fréquemment,  de  nos 
nnbreux  correspondants,  à  la  suite  d’é- 
ainements  sportifs,  des  photographies 
te  nous  ne  pouvons,  à  notre  grand  regret, 
sérer.  Nous  les  remercions  du  grand  in- 
rêt  qu’ils  témoignent  au  Photo  Pêle-Mêle, 
tais  comme  nous  ne  sommes  pas  un  jour- 
1  spécialement  de  sport  et  d’actualité, 
ms  ne  pouvons  donner  qu’une  place  très 
inime  à  ces  sortes  de  photographies,  et 
■  cas  seulement  où  elles  présentent  un 
I i'érêt  général  ou  un  caractère  réellement 
distique.  N.  de  la  R. 


TATTPT  M  adhésif  anti-halo 

I  fil  I  fi  I  #fi  remplaçant  avantageusement 

LjJt\  les  Plaques  Anti-Halo. 

Prix  par  pochettes  de9  en  9X12  :  1  fr.  50  ;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CADOT,  31,  rue  ZEPia/t.  —  3?a,ris 


CAPOT 1 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


QN  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 

PÏÏÜTÎËPÜSË 

donnant  instantanément  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE . 


DR!  Y  dars  nos  f  Franco  recommandé 
r  H  I  A  Bureaux  ■  ,  France  1!15  -  Btiangerl  ‘35 


7,  rue  Cadet,  Paris 


TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 

La  pochette 

CARTES  POSTALES 

sensibles  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 

Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


-CITRATE 

d’argent 
Brillant 

VIRAGE-FIXAGE  lfc«iit1.50 

en  poudre  ]  —  1  HtFC  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


Papier  GÉLATINO 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L’Agrandisseur  Gaiilu 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

C  failli  I  fl  Al  S,  Chaussée-d’Antin, 
■  UUILLUN  Bar/s -Télép.30/-94 


Spï  Photo.  H.REEB.H-R 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 
Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Joujfroy,  Paris 


\i  I  PÜ  Q  MAÇONNAIS -BEAUJOLAIS 

V  I  1^9  Absolument  de  confiance 

I  J  AN  DARD,  propre,  Romanèche-Thorins  (S.-&-L,) 


FICHE 

à  remplir  ou  à  copier  et  à  coller  au  dos  des 
photographies  qui  nous  sont  adressées  pour 
les  Concours  ou  à  titres  de  documents. 


frP.nrp.  d’appareil  :  Photo*  (1) 

Ohjpr»tif-  (9,) 

(Tonro  do  plaqnos:  (4) 

Dafp  pf  hpuro  * 

nmvrmTTTRR  No 

Designer  par  les  dénominations  suivantes  : 

(1)  Photo:  jumelle ,  détective,  soufflet. 

(2)  L'objectif  par  simple,  rectilinéaire,  anastigma¬ 
tique. 

(4)  Le  genre  de  plaques  par  lente,  rapide,  extra-ra¬ 
pide,  ou  par  la  couleur  des  boites  en  indiquant  la 

(8^Le  révélateur  par  le  nom  desréducteurs  Métol, 
Hydroquinone,  etc 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PAPIERS 


En  Vente  Partout 


MARQUE 


G. S 


Papier  PALA  par  développement  SANS  CHAMBRE  NOIRE 

Pour  l’obtention  des  tons  :  Noir  —  Brun  —  Sépia  —  Bouge  —  Carmin,  etc. 

avec  le  même  révélateur  en  le  diluant  plus  ou  moins  et  en  variant  le  temps  de  pose. 

Ce  Papier  peut  être  impressionné  et  développé  à  la  lumière  artificielle  dans  une 
chambre  ordinaire. 

.  r  1.  Blanc  mat  3.  Rose  mat  5.  Blanc  brillant 

^IX  Pes  '  2,  Azur  mat  4.  Antique  mat  6.  Blanc  mat  carton 

La  pochette  de  12  feuilles.  9  X  12  :  0.75  —  13  X  18  :  1  50  —  18  X  24  :  3  fr. 
12  feuilles  assorties.  ...  9  X  12  :  0.75  -  13  X  18  :  1.50  —  18  X  24  :  »  fr. 
Contre  O  fr.  50  envoi  de  6  feuilles  9  X  12  assorties 
—  1  »  —  13  X  18  — 

Cartes  Al  A  Blanc  (  La  Pochette  de  10  Cartes  et  3  Caches 

Postales  r  ALA  mat  I  SO  Centimes 


Notice  et  vente  en  gros  R.  OENDER  23,  rue  des  Filles-dn-Calva^re  —  .P A. BIS 


La  Photographie  Stéréoscopique 

avec  n’importe  quel  uppureil  par  le 

Support  Stéréoscopique  “JDY 


Breveté  S.  G  D.  G. 

8  Cm. . -,.i 


"1 


Volume  tris  réduit 

La^areiRe^lié  | 

tient  dans 

le  gousset- 

Envoi  franco 
delà  Notice  détaillée. 

5,  rue  du  Chàteau-d’Eau 

PARIS  (Xe) 

En  vente  (Unis  toutes  les  bonnes  maisons 

de  Fournitures  Photographiques 
Voir  la  description  dans  le  N°  63  du  Photo  Pèle  Mêle. 


j.  duchey; 


On  Obtient  de 

Magnifiques  Épreuves 


AVEC  DES 


CLICHES  GRIS 

cm  moyen  du  papier  spécial 

CELLODUR 


MARQUE  DEPOSEE 


La  Pochette 
de 

tous  formais 


•i  fr.  50 


Pochette  échantillon  franco 
contre  envoi  de 
0  fr .  50  en  tim  bres  po  s  te 


Auto- V i ro,  l'ap .  virant  sans  bain  d'or.  La  Tocbi !tc t.  foriu .  1  fr.  5C 

Papier  à  la  Celloïdine .  1  fr.  » 

En  Vente  Partout 

et  cher  Schmand  et  Grell,14,  rue  Commiaes , Paris, (3e. 

|  JOURIÎÂL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Chroniques,  Romans,  Modes 
«j  Gravures  d’Art,  Musique 
Concours,  etc. 


IP» 

1I11B 

nMiinmiMiipIPilBB^ 

![!«I1I1MK 

MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  d’objectifs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  G,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.:  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANAT3  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
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FIXAGE  ACIDE  OU  FIXAGE  NEUTRE? 


Allons  bon  !  le  voilà  revenu  !  avec  ses  questions  embarras¬ 
santes,  vont  se  dire  nombre  de  lecteurs  et  surtout  de  lectrices! 
Comme  s’il  ne  pourrait  pas  trouver  d’autres  titres  !  Oh  1  ces 
photograph...istes!  Tous  les  mêmes. 

Je  courbe  la  tête,  cher  Amateur  (avec  un  grand  A),  pour 
laisser  passer  ta  diatribe  enflammée!  Mais,  lorsque  tu  seras 
calmé,  jet  apprendrai  que  la  solution  de  cette  question  est  assez 
utile  à  connaître  ! 

Les  photographistes,  qui  sont  la  majorité  des  amateurs,  je 
n’en  doute  pas,  laissent,  ce  me  semble,  un  peu  trop  de  côté  la 
question  du  fixage!  Et  pourtant,  c’est  de  lui  que  dépend  et  la 
durée  et  aussi  la  beauté  d’un  cliché  ! 

L’on  croit  communément,  et  je  l’ai  cru  jusqu’à  il  y  a  à 


peine  six  mois,  qu’il  suffit  de  faire  une  dissolution  d’hypo  dans 
l’eau  pour  avoir  un  fixage  très  bon. 

Evidemment,  l’on  demande  au  fixage  de  fixer  l’image  ré¬ 
duite  par  le  révélateur;  or,  le  bain  de  fixage  ainsi  composé,  dis¬ 
sout  complètement  le  bromure  d’argent  resté  intact,  non  réduit. 

Donc...  c’est  un  bon  fixateur. 

Halte  !  je  vous  arrête  là  !  C’est  un  bon  fixateur?  en  êtes-vous 
sûr? 

Croyez  bien  qu’il  ne  suffit  pas  qu’un  corps  dissolve  le  bro¬ 
mure  d’argent  complètement  pour  être  un  bon  fixateur.  L’am¬ 
moniaque,  par  exemple,  le  dissout  totalement  et,  employé  seul, 
est  exécrable.  Et  pouitant,  la  base  soluble  (A  2  H  3)  ammo¬ 
niaque  dissout  le  sel  (Ag  Br.)  bromure  d  argent,  en  présence 
de  l’eau,  laissant  dans  la  plaque  l’ammoniaque  non  utilisée, 
facilement  éliminable  dans  l’eau. 

Mais  il  reste  aussi  un  corps  complexe,  insoluble  ou  presque, 
celui-là,  corps  formé  d’ammoniaque  d’argent  et  de  brome  !  Ce 
corps  empêche  le  cliché  de  se  conserver,  car,  peu  à  peu,  il 
s’oxyde  à  l'air,  donnant  de  l’acide  bromhydrique  qui  attaque 
la  gélatine.  Ou  bien,  si  le  cliché  est  verni,  il  se  dédouble  à  la 


lumière,  donnant  une  teinte  bistre  et  rougeâtre  au  cliché. 

En  dehors  de  l’ammoniaque,  bien  d’autres  corps  sont  encore 
excellents  dissolvants  des  bromures  et  iodures  d’argent. 

Notamment  les  cyanures  et  sulfocyanures  alcalins.  Mais, 
outre  les  dangers  que  présentent  leur  manipulation,  ils  laissent, 
dans  la  gélatine,  des  traces  diificilement  éliminables.  Les  cya¬ 
nures  tendent  même  à  produire  une  désorganisation  notable  de 
la  couche  colloïde. 

L’on  voit  par  ce  qui  précède,  qu’il  ne  suffit  pas  de  prendre 
un  dissolvant  des  bromures  et  iodures  d’argent  pour  obtenir  ce 
que  l’on  nomme  un  «  bain  fixateur  ». 

La  dissolution  d’hyposulfite  de  soude  couramment  employée 
est  à  20  0/0,  elle  a  le  grave  défaut  de  faciliter  le  décollement  de 
la  gélatine  pendant  les  chaleurs,  et  cela,  surtout  si  le  bain  est 
chaud,  lui  aussi. 

Cette  solution  s’altère  également  à  l’air,  l’oxygène  de  l’at¬ 


mosphère  l’oxyde,  et  l’oxyde  d’autant  plus  énergiquement  qu’elle 
contient  plus  de  révélateur. 

Car,  si  on  ne  lave  pas  ses  clichés  entre  le  développement 
et  le  fixage,  ce  dernier  bain  renferme  nécessairement  une  cer¬ 
taine  quantité  du  premier. 

Pour  remédier  à  ces  défauts,  l’on  a  la  coutume  d’ajouter  de 
l’alun.  L’alun!  petit  mot  dont  on  veut  faire  le  principal  du  ré¬ 
pertoire  photographique  ! 

Alun  !  c’est  très  bien  !  c’est  très  bon,  mais...  je  ne  veux  pas 
l’employer  et  ne  l’emploierai  pas! 

Si,  une  fois  le  mélange  des  solutions,  l’une  d’alun,  l’autre 
d’hypo,  vous  ne  filtrez  pas  soigneusement  pour  chasser  le  dépôt 
de  soufre  formé,  vos  clichés  seront  marbrés  de  taches  jau¬ 
nâtres,  produites  par  du  soufre  précipité  à  l’intérieur  de  la  gé¬ 
latine. 

Voilà  pourquoi  je  n’emploie  pas  l'alun.  De  plus,  sa  présence 
nuit  à  la  bonne  et  rapide  dissolution  des  bromures  et  iodures; 
enfin,  il  nuit  également  à  l’élimination  définitive  de  l’hyposul- 
fite,  rendant  cette  dernière  plus  longue  et  moins  efficace. 

Ce  dernier  fait  est  naturel,  car  l’alun,  comme  chacun  sait, 


996-P  AVANT  L’ORAGE.  Cliché  A.  Regad. 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Or,  ces  sels  sont  beaucoup  plus  nombreux  avec  un 
fixage  neutre  (je  le  désigne  ainsi,  c’est  plus  court)  qu’avec 
un  bain  acide. 

Dans  le  prochain  numéro,  j’essaierai  de  vous  en 
expliquer  les  raisons. 

(A  suivre  .)  M.  Mercier. 
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durcit  la  gélatine  ;  la  liqueur  d’iode  ruisselle  à  la  surface  et  ne 
pénétre  que  fort  peu. 

Evidemment,  la  gélatine  ne  se  décolle  plus,  mais  l’hyposul- 
iite  l’imite  et  ne  s’en  va  pas. 

En  employant  un  bain  d’hypo  simple,  à  10  0/0,  j’ai  déjà  dit 
ici  qu’après  cinq  heures,  à  l’eau  courante,  la  liqueur  titrée 
d’iode  montre  encore  des  traces  du  corps  fixateur  dans  la  plaque. 

Pour  démontrer  la  présence  de  cette  faible  quantité  d’hypo, 
il  faut  s’adresser  à  la  liqueur  titrée  d’iode.  Le  permanganate  de 
potasse  au  1/10.000  est  impuissant  à  déceler  ces  traces  très  faibles. 

Ceci  est  obtenu,  je  le  répète,  avec  un  bain  d’hypo  à  10  0/0, 
sans  adjonction  d’aucun  autre  corps. 

Si  mes  lecteurs  veulent  se  rapporter  au  n°  27  de  la  deuxième 
année  d’existence  de  notre  charmante  revue,  ils  verront  que 
l’alcool  à  90°  dissout  totalement  l’hypo  restant  dans  une  plaque 
en  trois  quarts  d’heure. 

Ces  quelques  détails  antérieurs  rappelés,  venons  mainte¬ 
nant  aux  faits  présents. 

Je  compose  un  bain  de  fixage  comme  suit  : 

Eau . KIO  c.  c. 

Hypo . 10  grammes. 

Bisulfite  de  soude .  2  — 

Ce  bain  forme  un  fixage  acide. 

Voici,  maintenant,  le  compte-rendu  de  mes  dernières  expé¬ 
riences  : 

Je  pris  deux  plaques  de  même  marque  (ne  voulant  point 
faire  de  réclame,  je  les  désigne  sous  le  pseudonyme  algébrique 
X),  toutes  deux  exposées  le  même  temps,  pour  le  même  sujet, 
même  diaphragme,  de  façon  à  obtenir  deux  clichés  absolument 
identiques. 

1)  autre  part,  j  avais  préparé  dans  mon  laboratoire  deux 
cuvettes  contenant  :  1  une,  un  bain  d’hypo  ordinaire,  l’autre,  le 
bain  cité  plus  haut. 

Les  deux  plaques,  mises  dans  un  révélateur  neuf  pendant 
exactement  le  même  nombre  de  minutes,  furent  fixées  dans  les 
bains  d’hypo. 

Avec  le  bain  ordinaire,  le  fixage  fut  effectué  en  quinze 
minutes. 

A\ec  le  bain  acide,  le  fixage  lut  complet  en  dix  minutes. 

Le  dernier  cliché  était  beaucoup  plus  brillant,  plus  «  ner¬ 
veux  »  que  le  premier. 

Le  bisulfite  de  soude  accélérait  donc  le  bain  d’hypo;  en 
effet,  car  avec  un  bain  ordinaire  à  10  0/0,  il  résulte  d’expériences 
ti  es  pi  écises,  dues  à  MM.  Hadelon  et  Graudy,  qu’il  reste  encore, 
après  un  séjour  de  quinze  minutes  dans  l’hypo,  0  gr.  0160  d’hypo. 

lundis  (ju  avec  un  bain  acide,  j'ai  pu,  par  moi-même,  voir 
qu’il  n'y  avait  plus  que  0  gr.  0011,  et  cela  seulement  après  un 
séjour  de  dix  minutes  dans  le  fixateur. 

La  plaque  semble  entièrement  fixée,  il  ne  reste  plus  traces 
laiteuses  au  dos,  mais,  en  réalité,  le  fixage  n’est  pas  complet, 
les  réactifs  chimiques  montrent  que  la  plaque  contient  des  sels 
non  éliminés. 


On  fait  tremper  une  feuille  de  papier  non  collé 
dans  une  solution  de  gélatine  à  3  ou  4  0/0.  Quand  le  pa¬ 
pier  est  complètement  imbibé,  on  le  meta  sécher;  ensuite 
Cliché  jean  Mayhi.  on  *e  fait  flotter  sur  un  de  ses  côtés,  sur  un  bain  de  bichro¬ 
mate  de  potasse  à  3  0/0,  et  l’on  met  à  sécher  à  nouveau. 
Conserverver  le  papier  à  l’obscurité  et  s’en  servir 
dans  les  quarante-huit  heures  au  plus  tard. 

On  expose  derrière  un  négatif  jusqu’à  obtention  d’une  image 
se  détachant  très  légèrement  en  jaune-brun.  On  lave  ensuite  à 
plusieurs  eaux,  ensuite  dans  l’eau  chaude  pendant  quelques  mi¬ 
nutes;  enfin  dans  une  solution  d’acide  sulfureux,  où  l’image  dis¬ 
paraît  par  suite  de  sa  décoloration  sous  l’influence  de  l’acide  sul¬ 
fureux. 

Il  ne  reste  plus  qu’à  faire  sécher  les  épreuves,  le  papier  est 
alors  complètement  blanc. 

Pour  faire  apparaître  l’image,  il  suffit  de  la  rouler  et  de  la 
mettre  dans  un  fume-cigarette  ou  cigare;  la  nicotine  de  la  fumée 
du  tabac  se  dépose  sur  la  gélatine,  qui  n’a  pas  été  dissoute  dans 
l’eau  chaude  et  l’image  se  montre  en  brun. 

11  faut  veiller  a  ce  que  l’épreuve  soit  roulée  en  forme  de  spi¬ 
rale,  de  façon  à  ce  que  la  fumée  passe  bien  sur  toute  la  surface  du 
papier,  il  est  même  bon  de  ne  faire  que  de  très  petites  épreuves 
pour  éviter  qu’en  les  enroulant  le  papier  soit  trop  serré. 

L. 


Cliché  A.  Bois . 


LES  MEFAITS  DE  L’OBJECTIF 


LA  TACHE  CENTRALE 

Certains  objectifs  doubles  ont  un  défaut  bien  agaçant:  celui 
de  donner  en  double  les  images  lumineuses  en  les  déformant, 
c’est-à-dire  de  former  une  image  secondaire  ayant  l’apparence 
d’une  tache  ronde  plus  ou  moins  grande. 

Pour  expliquer  ce  phénomène,  nous  dirons  que  la  plus  grande 
partie  des  rayons  lumineux  qui  passent  au  travers  des  lentilles 
de  l’objectif  est  réfractée,  mais  qu’une  petite  quantité  est  réfléchie 
sur  la  dernière  lentille  faisant  l’effet  de  miroir  courbe. 
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Examinons  la  figure  ci-contre  représentant  le  système  arrière 
d’un  objectif  ;  l’image  est  celle  du  Soleil,  elle  vient  se  former 
théoriquement  sur  la  glace  dépolie  PP’  en  I  (lignes  pointil lées). 
Suivons  maintenant  le  trajet  des  faisceaux  lumineux  R,  R’  R”. 

Le  faisceau  lumineux  R,  qui  touche  le  système  postérieur  opti¬ 
que  en  n,  est  réfracté  jusqu’en  S,  et  en  passant  par  ce  foyer  secon¬ 
daire  F  va  donner  un  point  lumineux  en  r;  mais  une  partie  du  fais¬ 
ceau  en  arrivant  en  S  est  réfléchie  par  la  surface  de  la  lentille  ; 
faisant  office  de  miroir  courbe,  il  revient  sur  lui-même  en  C,  après 
avoir  subi  une  réfraction,  se  réfléchit  en  c,  se  réfracte  à  nouveau 
et  sort  en  i  pour  aller  en  d  après  avoir  traversé  le  foyer  secon¬ 
daire  F’,  former  une  tache  lumineuse.  Il  en  est  de  même  pour  tous 
les  faisceaux  lumineux  R’  R”  qui  forment  l’image  du  soleil  et  qui 
ainsi  viennent  former  en  T  la  tache  dite  tache  centrale,  qui  est 
symétrique  par  rapport  à  l’image  principale  I. 

Il  est  impossible  d’éviter  ces  réflexions,  mais  les  opticiens 
arrivent  facilement  à  empêcher  le  phénomène  qui  produit  la  tache 
centrale,  en  modifiant  convenablement  la  courbure  de  la  lentille 
arrière  de  l’objectif  et  en  faisant  ainsi  diverger  les  rayons  réfléchis. 
De  telle  sorte  que  la  lumière  se  trouve  répartie  sur  toute  la  sur¬ 
face  de  la  plaque  et  qu’ainsi  les  images  secondaires  ne  sont  plus 
à  craindre.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu’un  bon  objectif  ne  doit 
pas  être  affecté  de  la  tache  centrale. 

Plus  le  diaphragme  est  petit,  plus  la  tache  centrale  est  appa¬ 
rente,  d’abord  par  suite  de  la  concentration  des  rayons  lumineux 


et  ensuite  par  l’excès  de  pose  qu’on  est  obligé  de  prendre,  quand 
on  travaille  avec  des  petites  ouvertures;  la  lumière  réfléchie  a  ainsi 
le  temps  d’agir  sur  la  plaque  sensible. 

Dès  que  la  tache  est  de  vingt  à  vingt-cinq  fois  la  largeur  du 
diamètre  employé,  elle  n’est  plus  à  craindre;  malheureusement, 
il  n’en  est  pas  toujours  ainsi  et  les  taches  centrales  dont  sont  affec¬ 
tés  les  objectifs  aplanétiques  varient  de  cinq  à  dix  fois  le  diamètre 
du  diaphragme  :  elles  sont  donc  nuisibles. 

Mais  il  faut  que  nous  disions  aussi  que  la  tache  centrale  n’ap¬ 
paraît  que  lorsqu’on  photographie  à  contre-jour,  qu’il  faut  une  très 
grande  lumière  pour  que  les  faisceaux  réfléchis  et  réfractés  soient 
nuisibles  et  que  les  objectifs,  affectés  du  défaut  qui  nous  occupe, 
peuvent  très  bien  servir  dans  toutes  les  occasions,  aux  seules  con¬ 
ditions  de  ne  pas  travailler  à  contre-jour  et  de  n’employer  que  les 
grandes  ouvertures  du  diaphragme. 

Mais,  allez-vous  dire,  comment  reconnaître  qu’un  objectif  est 
affligé  de  la  tache  centrale,  cela  ne  doit  pouvoir  se  remarquer 
qu’à  l’usage  et  alors  il  est  trop  tard  pour  rendre  l’objectif  au  mar¬ 
chand  ? 

Je  prévoyais,  soyez-en  certain,  votre  objection  et  je  vais  vous 
donner  une  méthode  pour  reconnaître  si  votre  système  optique  a 
le  défaut  qui  nous  occupe. 

Vous  placez,  face  au  soleil,  un  petit  miroir  incliné,  de  façon 
que  l’image  d’Hélios  se  réfléchisse  dedans,  vous  placez  votre  appa¬ 
reil  sur  pied,  muni  de  l’objectif  à  essayer,  devant  le  miroir,  et  vous 


vous  arrangez  pour  que  le  miroir  renvoie  la  lumière  du  soleil  sur 
votre  objectif.  Ce  résultat  obtenu,  vous  mettez  la  tête  sous  le  voile 
noir  et  vous  devez  voir  l’image  du  soleil  ronde,  seule,  si  votre 
objectif  est  sans  défaut  ;  avec  une  seconde  image,  si  la  tache  centrale 
existe;  bien  entendu,  vous  diaphragmerez  en  conséquence,  vous 
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pourrez  ainsi  constater  qu’avec  une  grande  ouverture,  il  y  a  seu¬ 
lement  une  luminosité  qui  s’étend  sur  toute  la  surface  couverte, 
tandis  qu’au  fur  et  à  mesure  que  vous  rétrécirez  l’ouverture,  vous 
verrez  apparaître  la  seconde  image,  d’autant  plus  brillante  que 
l’ouverture  sera  petite. 

Comme  vous  le  voyez,  c’est  simple  et  pratique  et  cela  peut 
être  fait  sur  place,  au  moment  où  vous  achetez  votre  objectif. 


Un  satané  défaut  aussi,  c’est  le  halo,  qui  se  produit  quand 
on  photographie  à  contre-jour. .  Suivant  l’intensité  lumineuse, 
le  halo  se  traduit  par  une  nébulosité  couvrant  toutes  les 
lumières  principales  ou  par  un  cercle  en  forme  d’auréole,  comme 
le  montre  la  reproduction  ci-jointe  prise  un  soir  d’orage  à  la  tom¬ 
bée  de  la  nuit. 

Cet  effet  n’est  pas  désagréable,  c’est  celui  qui  se  produit  à  nos 
yeux,  lorsque,  par  un  temps  de  pluie,  nous  voyons  la  lumière  des 
becs  de  gaz,  ils  semblent  auréolés,  comme  sur  la  photographie. 

On  peut  éviter  le  halo  en  se  servant  de  plaques  spéciales  ou 
d’un  vernis  anti-halo.  Nous  renvoyons  d’ailleurs  nos  lecteurs,  pour 
ce  sujet,  à  l’article  très  complet  qui  a  été  publié  dans  nos  numéros 
49  et  50,  par  notre  excellent  collaborateur  Mercier. 

Les  photographies  de  tache  centrale  publiées  à  l’appui  de  cet 
article  sont  deux  épreuves  de  nuages,  le  soleil  étant  de  face  ;  sur 
les  deux,  on  aperçoit  nettement  l’image  secondaire  produite  par  le 
phénomène  que  nous  venons  d’expliquer. 

Modal. 


124^. 


LE  HALO. 


Cliché  D'  Momn. 
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1046-P.  I.  A  CIGARETTE.  Cliché  Denis. 


ÉPREUVES  SANGUINE 


L’urane  forme  avec  le  fer  deux  séries  de  sels.  Les  sels 
d’urane,  comme  les  sels  de  fer,  sont  sensibles  à  la  lumière  et 
s’y  transforment  en  oxydes. 

Si  un  papier  recouvert  de  nitrate  ou  de  chlorure  d’uranium 
est  traité,  après  exposition  à  la  lumière,  par  le  prussiate  rouge 
de  potasse,  l’image  obtenue  est  rouge  et  non  bleue  comme  celle 
du  ferroprussiate.  Le  prussiate  rouge  de  potasse  attaque  seu¬ 
lement  les  parties  oxydées,  c'est-à-dire  les  parties  du  papier 
qui  ont  été  soumises  à  l'action  de  la  lumière  et  non  les  autres. 
La  couleur  rouge  sanguine  est  la  couleur  ordinaire  des  épreuves 
au  platine  de  teinte  rouge.  Pour  obtenir  ce  résultat,  les  épreuves 
doivent  être  immergées  dans  le  bain  suivant  : 


Nitrate  d’urane .  10  grammes. 

Prussiate  rouge  de  potasse.  ...  2  — 

Acide  acétique .  60  — 

Eau .  1000  — 


L'image  en  platine  est  attaquée  par  le  prussiate  rouge  de 
potasse  et  forme  un  ferrocyanure  double  de  platine  et  de  po¬ 
tassium.  Le  platine  agit  sur  le  prussiate  rouge  de  potasse  comme 
la  lumière  qui  le  réduit.  Le  prussiate  jaune  de  potasse,  formé 
par  la  réaction  dans  1  épreuve,  agit  sur  le  sel  d’urane  en  pro¬ 
duisant  un  ferrocyanure  d’urane.  Le  platine  métallique  noir 
disparait  pour  laisser  place  à  la  couleur  rouge.  On  peut,  par 
le  même  moyen,  transformer  les  épreuves  au  sel  d’argent  en 
épreuves  au  ferrocyanure  d’urane. 

La  couleur  rouge  laissant  passer  peu  de  lumière  actinique, 
on  peut  appliquer  ce  procédé  au  renforcement  des  négatifs.  Si 
on  substitue  les  sels  de  fer  aux  sels  d’urane,  on  obtient  des 
épreuves  bleues. 

Vatel  II. 


Pour  compter  les  Secondes  pendant  la  Pose. 


Loisqu  il  s  agit  de  compter  quinze,  dix  ou  même  cinq 
secondes,  rien  n  est  plus  facile  que  de  se  servir  d’une  montre 
munie  dune  trotteuse.  Mais  .lorsqu’on  doit  mesurer  une  ou 


deux  secondes,  à  plus  forte  raison  des  fractions  de  seconde,  la 
difficulté  augmente.  La  montre  n’est  plus  d’aucune  utilité  et 
quant  à  compter  chaque  seconde  en  disant  :  «  Un...  deux...  » 
il  est  impossible  de  le  faire  exactement.  Il  faut  avoir  recours  à 
des  chronomètres  spéciaux.  Voici  un  procédé  qui,  par  sa  sim¬ 
plicité  même,  rendra  service,  je  crois,  à  bon  nombre  de  pépé- 
mistes  : 

Au  lieu  de  compter:  un,  deux,  trois...  en  vous  arrêtant  une 
seconde  sur  chaque  nombre,  —  méthode  qui,  à  moins  de  beau¬ 
coup  d’habitude,  conduit  à  de  monstrueuses  erreurs,  —  comptez, 
pour  chaque  seconde,  un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  assez  vite, 
mais  en  prenant  le  temps  d’articuler  chaque  chiffre.  Vous  n’ar¬ 
riverez  peut-être  pas  du  premier  coup  à  un  résultat  très  exact, 
mais,  après  deux  ou  trois  essais,  vous  êtes  certain  de  réussir. 
D’aiileurs,  pour  faciliter  l’opération,  il  vous  suffira  de  tenir 
votre  montre  à  votre  oreille  et  de  compter  un,  deux,  trois...  à 
chaque  tic-tac.  Vous  serez  vous-même  étonné  de  l’exactitude 
du  résultat,  que  vous  pourrez  contrôler  en  faisant  l’opération 
pour  vingt  ou  trente  secondes.  L’erreur,  s'il  y  en  avait  une, 
serait,  en  effet,  multipliée  par  vingt  ou  trente. 

Ce  procédé  permet  aussi,  comme  il  est  facile  de  le  voir,  de 
compter  les  fractions  de  secondes.  Pour  deux  cinquièmes,  on 
compterait,  par  exemple,  un,  deux. 

André  Joliot. 


999-P. 


LE  CHANTEUR  DES  RUES.  Cliché  Burgart. 


Pour  la  Rédaction,  s  adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet,  Paris 
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LA  MÈRE  GIGOGNE,  LOCOMOTIVE  DE  LA  COMPAGNIE  DE  L  EST. 


Cliché  SciIANDEL. 
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1300.  INTERIEUR  DU  CLOITRE  SA1NT-TROPH1ME,  A  ARLES. 

Les  Objectifs  Synthétiques 

DITS  “  AN  AC  HR  CM  ATI  ûl)ES  ” 


Suivant  que  nous  désirons  faire  de  la  photographie  documen¬ 
taire  ou  de  la  photographie  artistique,  nous  devons  choisir  des 
combinaisons  optiques  qui  répondent  le  mieux  au  but  que  nous 
nous  proposons.  Dans  le  premier  cas,  nous  choisirons  l’objectif 
«  analytique  »  par  excellence,  c’est-à-dire  l’anastigmat  le  mieux 
corrigé;  dans  le  second,  celui  dont  nous  voulons  nous  occuper 
ici,  nous  chercherons  un  objectif  «  synthétique  »,  c’est-à-dire  celui 
qui  nous  supprimera  certains  détails  inutiles  et  nous  donnera 
surtout  les  masses  et  les  plans;  en  un  mot,  nous  cherchons  à  rem¬ 
placer  un  procédé  de  reproduction  par  un  moyen  d’expression. 

Dans  ce  but,  on  a,  depuis  plusieurs  années,  essayé  divers 
systèmes  :  1  emploi  des  verres  de  bésicles,  du  sténopé,  puis  vint  le 
fameux  procédé  binoculaire,  préconisé  par  Boissonnas(  i  ),  puis  l’in¬ 
terposition  de  feuilles  de  celluloïd,  entre  le  négatif  et  l’épreuve,  au 
moment  du  tirage;  enfin,  une  inexactitude  voulue  de  mise  au  point 
faite  trop  en  avant. 

Ces  derniers  procédés  ne  donnaient  que  de  la  mollesse  coton¬ 
neuse  dans  le  dessin,  tandis  que  ce  que  nous  cherchons,  c’est,  au 
contraire,  de  la  fermeté  dans  le  trait  et  un  modelé  large  dans  la 
surface. 

Reste  à  examiner  quelles  sont  les  conditions  que  doit  remplir 
un  tel  objectif.  11  doit  se  rapprocher  le  plus  possible  de  l’œil 
humain,  c’est-à-dire  se  composer,  en  principe,  d’une  lentille 
simple,  avoir  un  angle  de  champ  assez  petit  et  par  suite  un  long 
loyer,  une  ouverture  relative  assez  grande;  quant  aux  diverses 
aberrations  optiques,  et  en  particulier  le  foyer  chimique  d’une  telle 
lentille,  nous  allons  démontrer  que  non  seulement  il  n’est  pas 
nuisible,  mais  qu’il  nous  permettra  d’obtenir  des  images  avec  une 
imprécision  spéciale,  appelée  fou  chromatique,  qui  constitue  juste¬ 
ment  la  solution  du  problème. 

Ln  effet,  supposons  une  lentille  non  achromatique  L  et  un 
point  lumineux  P;  —  pour  simplifier  les  choses,  nous  supposerons 


que  nous  avons  affaire  à  deux  types  de  rayons, 
les  jaunes  et  les  violets,-  l’image  du  point  P  se 
forme  en  J  (sommet  du  cône  des  rayons  jaunes 
émis  par  le  point  P)  et  aussi  en  V  (sommet  du 
cône  des  rayons  chimiques  violets);  le  point  J 
est  l’image  réelle  que  nous  percevons  quand 
nous  mettons  au  point  sur  la  glace  dépolie. 

Si,  une  fois  la  mise  au  point  effectuée  en  J, 
nous  amenons  la  glace  dépolie  en  V,  l’image  du 
point  P  ne  sera  plus  seulement  un  point,  mais 
ce  point  entouré  d’une  auréole  parfaitement  dé¬ 
gradée  de  même  l’imag-e  d’une  droite  sera 
une  ligne  légèrement  estompée  des  deux  côtés 
par  ce  qu’on  appelle  une  «  frange  chroma¬ 
tique  ».  La  quantité  JV,  dont  il  faudra  avan¬ 
cer  le  verre  dépoli,  est  pour  un  objectif  de 
longueur  focale  donnée  (f),  fonction  de  la  dis¬ 
tance  (d)  de  cet  objectif  au  modèle,  et  peut  se  cal¬ 
culer  au  moyen  de  la  formule  suivante  qui  ser¬ 
vira  à  dresser  la  table  de  correction  : 

jv=o  >°H4)2 

Or,  c’est  justement  cette  frange  qui  tend 
à  noyer  tous  les  détails  inutiles  (rides,  taches 
de  rousseur,  etc.,  etc.),  ayant  à  peu  près  la  même  dimension 
qu’elle;  de  plus,  cette  frange,  pour  des  ouvertures  relatives  égales, 
étant  proportionnelle  au  foyer,  le  flou  chromatique  s  accentuera 
à  mesure  qu’augmenteront  les  dimensions  de  l’image,  ce  qui  est 
encore  un  grand  avantage  pour  les  études  de  têtes  grosseur  nature. 


Cliché  Clavlyroly. 


■ 


(I)  Dont  il  a  été  parlé  dans  ce  journal.  (Voir  le  n0  25,  page  198.) 
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l’horloger. 


Cliché  G.  Le  Saint. 
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CE  QUE  PENSAIT  EUGÈNE  DELACROIX 

DE  LA 

Photographie  es?  1S54., 


129S.  -  PAIMPOL. 

L’usage  du  diaphragme  permettra,  en  outre,  de  réduire  plus 
ou  moins  la  largeur  de  cette  frange  d’estompage  et  de  donner  le 
degré  de  flou  qui  conviendra  le  mieux  au  sujet  choisi. 

Suivant  les  cas,  on  pourra  utiliser  une  lentille  plan  convexe, 
un  ménisque  simple  ou  une  combinaison  symétrique  de  deux 
ménisques. 

La  lentille  plan  convexe  s’emploiera  à  F  :  5,  la  face  courbe  en 
avant;  elle  convient  surtout  pour  l’étude  de  la  tête;  son  foyer  ne 
devra  pas  être  inférieur  à  30  centimètres  pour  13  X  18  et  50  cen¬ 
timètres  pour  18  X  24- 

Le  ménisque  simple  s’emploiera  à  F  :  10,  la  concavité  en 
avant,  et  servira  surtout  pour  les  études  en  pied;  les  foyers  seront 
environ  28  centimètres  pour  13  X  18  et  40  centimètres  pour 
18  X  24.  La  combinaison  symétrique  employée  à  F  :  5  convient 
pour  tous  les  usages;  les  foyers  sont  environ  30  centimètres  pour 
1 3  X  18  et  41  pour  18  X  24. 

En  résumé,  comme  le  disait  si  bien  notre  rédacteur  en  chef, 
dans  son  article  :  «  Le  Choix  des  Objectifs  »  (n°  du  16  avril  1904), 
les  lentilles  simples  non  achromatiques,  dont  le  prix  d’achat 
n’excède  pas  quelques  francs,  sont,  pour  les  amateurs-artistes,  des 
instruments  bien  supérieurs  aux  meilleurs  des  anastigmats;  nous 
les  engageons  vivement  à  s’en  assurer  par  eux-mêmes  et  à  suivre 
la  voie  que  nous  ont  ouverte  MM.  Puyo  et  de  Pulligny,  auxquels 
revient  tout  l’honneur  de  cette  renaissance  de  la  synthèse  en 
photographie. 

H.  d’OSMOND. 


La  photographie  concourt,  par 
l’éducation  des  yeux,  à  la  révision 
des  archives  du  vrai  qu’entreprend 
l’humanité.  Son  action  sur  l’édu¬ 
cation  des  artistes  avait  frappé 
bien  vivement  Eugène  Delacroix, 
et  voici  ce  que  ce  génie  si  com¬ 
préhensif  et  si  indépendant  écri¬ 
vait,  le  7  mai  1854,  à  Constant  Du- 
tilleux  : 

«  Combien  je  regrette  qu’une 
si  admirable  invention  arrive  si 
tard,  je  dis  pour  ce  qui  me  re¬ 
garde  ;  la  possibilité  d’étudier, 
d’après  de  semblables  résultats,  eût 
eu  sur  moi  une  influence  dont  je 
me  fais  une  idée  seulement  par  1  uti¬ 
lité  dont  ils  me'sont  encore,  même 
avec  le  peu  de.;temps  que  je  puis 
consacrer  à  des  études  approfon¬ 
dies.  C’est  la  démonstration  pal¬ 
pable  du  vrai  dessin  de  la  nature  dont  nous  n  avons  jamais  au¬ 
trement  aue  des  idées  bien  imparfaites.  ». 


Cliché  d’Osmo.vd 


CONSEILS  PRATIQUES 


A  titre  d’indication,  les  deux  épreuves,  paysage  et  portrait, 
que  nous  reproduisons  à  l’appui  de  cet  article,  ont  été  obtenues  : 
celle  de  la  page  139  (paysage)  à  F  :  10  avec  un  ménisque  simple, 
foyer,  28  centimètres,  couvrant  13  X  18;  celle  de  la  page  139 
(portrait)  à  F  :  5  avec  un  symétrique  de  deux  ménisques,  foyer, 
41  centimètres,  couvrant  18  X  24. 


Toutes  les  fois  que  vous  le  pourrez,  dirigez  le  regard  de  votre 
modèle  vers  l’objectif,  dans  l’objectif  même,  pour  que  ses  yeux 
soient  bien  dans  nos  yeux,  pour  que  nous  puissions  bien  com¬ 
prendre  ce  que  dit  son  regard. 

Mais  qui  fait  parler  le  regard?  Son  éclat. 

Et  son  éclat  provient  de  l’éclat  même  de  l’œil.  Or,  l’œil  tire 
son  éclat  du  point  lumineux  qui  s’y  trouve. 

Frédéric  Dillaye. 


1297. 


JEUNE  FILLE. 


Cliché  d’Osmond. 
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Les  premier  et  second  semestres 
iPHO  TO  PELE-MELE  sont  en  vente 
iprix  de  5  fr.  50  chaque^  pris  dans 
>s  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
»ur  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
■nx  élégants  volumes  brochés,  avec 
•uverture,  titres  et  faux-titres  réa¬ 
rmant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
ires,  facilitant  les  recherches  dans 
s  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
ELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa- 
e  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
ir  papier  de  luxe,  forme  un  album 
agnifique;  elle  est  suivie  de  la 
irtie  supplémentaire  qui  termine 
volume. 


La  Dame.  —  Oh!  monsieur,  je  vous  en  prie,  tirez  donc  mon  mari  I  ! 

Le  Piiotogr.aphiste.  —  Oh!  non,  madame!  Je  ne  suis  qu’un  débutant 
photographiste  et  je  ne  pourrais  vous  garantir  une  bonne  épreuve!... 
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TABüEAUX  des  TEJV1PS  de  POSE 

dn  MO  octobre  au  5  novembre. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

OB  8  HEURES  DU  MATIN  A  4  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1 «  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  dn  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

r 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

f 

36 

8  — 

3 

9 

15 

3G 

75 

4  — 

9  — 

2 

6 

9 

22 

45 

3  — 

10  — 

1.5 

5 

8 

20 

40 

2  _ 

Il  — 

1 

3.5 

6 

15 

30 

1  » 

Midi 

1 

3.5 

G 

14 

30 

Midi 

Ce^  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
■rlairps . 

30 

100 

200 

300 

— 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  mas¬ 
ses  de  verdures  le  30  octobre,  à  9  heures 
du  matin,  par  un  ciel  sombre,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f\16.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  t 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
roit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  9  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
masses  de  verdures,  dans  la  colonne  ciel  som¬ 
bre  on  trouve  le  nombre  100.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  9  X 100  =  900  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  9  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  movenne  d’augmenter 
ie  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l’Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d'inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 


AU 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
les  réassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N»  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d’Oiseaux  (Série  de  3  cartes 
N»  56.  —  Le  Charmeur  d'Oiseaux. 

No  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 


Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Mari 
N°  28.  —  La  Rade. 

N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 


Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 


N°  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N°  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 
N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 
N°  41.  —  Minette  à  sa  l’oilette. 


Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existenc* 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  song 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourra 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premiei 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  bea 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas 
prendre  feu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal I. 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 
N°  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  ell 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bie 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance  1... 
N°54.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomm 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  etlace  d’u' 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 
N°  52.  —  Vue  d’Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudy  dans  la  Galerie  de 
Machines. 


N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznacl 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade, 
Nice. 

N°  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras 
bourg. 

N o  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  à  Péronni 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dan 
le  Photo  Pêle-Mêle;  en  feuilletant  la  col 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  si 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérê 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveau 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  remboui 
sement  de  leur  abonnement  en  Petite 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cen 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  pa 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  pa: 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
me  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
loncours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
l’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour- 
ont  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de- 
Tont  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
lu  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten- 
ion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
lose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
emps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
e  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem- 
nent.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con- 
ours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  dé¬ 
tendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren- 
lues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
lyant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
lans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
îous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
preuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
ious  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep- 
ion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
lôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per- 
onnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
ecommandons  instamment  de  ne  mettre  au- 
une  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Peti-'e 
Correspondance,  la  direction  ou  Vadministra- 

Iion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
'annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
ous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
oncours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
;  t  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
nvoyerles  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N  11 


L  la  demande  de  nombreux  concurrents 
ce  Concours  sera  clos  le  3/  octobre. 

PÊCHEURS,  SCÈ!\ES  DE  PÊCHE 

i  Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli- 
hés.  Tous  les  genres  de  pèche,  à  la  ligne,  au 
let,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
tême  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
iut  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
rec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

25  PRIX 

"Prix  :  1  Folding  Demaria  frères 
9  X  12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  150  fr. 
J'  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Mercier, 

d’une  valeur  de .  75  fr. 

ic  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de.  ....  53  Ir. 

jl*  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

—  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

|>e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

—  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

,1*  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 


CONCOURS  No  11 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10e  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de .  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N»  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les" 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu). 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE D’AUTOMNE 

Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux,  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 

CONCOURS  N»  9 


Dans  le  numéro  72,  qui  sera  daté  du 
5  novembre,  nous  donnerons  le  résultat 
âe  l’examen,  fait  par  le  jury,  des  photo¬ 
graphies  qui  nous  ont  été  adressées  pour 
ce  Concours  (scènes  scolaires  et  jeux 
d’enfant).  Comme  pour  notre  Concours 
photographie  d’art,  nous  y  consacrerons 
un  numéro  spécial  de  luxe. 

CONCOURS  N°  10 

Accusé  de  réception. 

Omission  : 

Mlle  Cauzic,  à  Neuilly-sur-Seine. 

AVIS 

CONCERNANT  LES  CONCURRENTS 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le  recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
conformant  strictement  au  règlement. 


CONCOURS  N®  12 

Coupon  à  coller  sur  l'enveloppe. 


GBRi  CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  janvier  1905. 


2-300  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  f  r.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresqv-e 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter - 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de 'notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  isous  leur  indique- 
-rons  au  moment  voulu,  il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRHND  CONCOURS  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pl?ctc  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet, 

PARIS 


Envoi  de  M - 

demeurant  à - 

_ _ départem  nt. 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N»  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intéiêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  rengagement  de  leur  répondre  ayant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  doue  <le  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.  ] 

1486.  —  M.  J.  Le  Faure ,  à  Saint-Etienne.  — 

Nous  avons  décrit,  dans  le  n°  9,  un  dispositif 
permettant  de  faire  des  reproductions  à  gran¬ 
deur  égale,  et  même  agrandies,  avec  les  appa¬ 
reils  à  foyer  fixe.  Prochainement,  nous  indique¬ 
rons  une  variante  de  ce  procédé,  dérivant  de 
l’application  des  bonnettes  aux  objectifs  montés 
sur  appareils  à  foyers  fixes  ou  limités  à  un  cer¬ 
tain  tirage.  2944 

1487.  —  M.  U.  Condette,  à  Boulogne.  —  Le 
n°  65  vous  a  été  envoyé  deux  fois  :  une  première 
fois  à  sa  date,  la  seconde  sur  votre  réclamation, 
le  3  octobre.  —  En  ce  qui  concerne  votre  envoi 
du  mois  de  juillet,  nous  n’en  avons  pas  eu  con¬ 
naissance,  et  nous  n’aurions  pas  pu  y  répondre, 
nous  faisant  une  règle  de  ne  jamais  donner  notre 
avis  sur  les  épreuves  destinées  aux  Concours. 

2945 

1488.  —  O.  B.,  à  Paris.  —  1°  Le  verre  des 

plaques  est  presque  sans  valeur;  seuls,  quelques 
encadreurs  les  achètent  à  des  prix  dérisoires  : 
4  ou  5  francs  le  mille  en  9  X  12.  Il  n’est  d’aucune 
utilité  pour  les  fabricants  de  plaques  qui  cou¬ 
chent  leuis  émulsions  sur  de  grandes  feuilles 
de  verre,  coupées  ensuite  aux  dimensions  vou¬ 
lues;  2°  Les  «  jardins  privés  »  sont  ceux  appar- 
nant  à  des  particuliers,  près  desquels  il  faut  se 
rendre  pour  avoir  l’autorisation  de  les  photogra¬ 
phier.  2946 

1489.  —  M.  E.  Veillard,  à  Chalonnes.  —  La 

réclamation  que  vous  nous  faites,  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  retards  apportés  par  la  poste  à  vous 
remettre  le  Photo  Pêle-Mêle,  ne  nous  est  pas 
imputable.  Régulièrement,  vous  devriez  le  re¬ 
cevoir  avant  le  mardi  soir  ;  mais  voilà,  pour 
certains  la  lecture  en  est  très  intéressante  et 
peu  coûteuse,  et  puis  on  se  le  repasse,  si  bien 
que,  quelquefois,  l’enveloppe  est  perdue  et  le 
numéro  n’arrive  plus  du  tout!...  Nous  avons 
maintes  fois  réclamé,  toujours  avec  le  même 
insuccès.  Ce  qui  nous  console,  c’est  que  cela 
n’arrive  qu’aux  journaux  intéressants.  2947 

1490.  —  M.  E.  Charbonnel.  —  Le  papier  de 

l’épreuve  que  vous  me  soumettez  est  du  papier 
salé  ;  ce  papier  se  prépare  en  l’encollant  ài’Àr- 
row-Root,  dans  laquelle  on  a  ajouté  50/0  de  chlo¬ 
rure  de  sodium  ;  puis  on  le  sensibilise  après  des¬ 
siccation  sur  un  bain  de  nitrate  d’argent  àl00/0. 
Le  papier  peut  être  quelconque  :  lisse,  à  gros 
grain,  Walmann  ou  torchon.  2950 

1491.  —  M.  Marcel  Pouché.  —  1°  Adressez- 

vous  22,  rue  de  la  Sorbonne,  vous  trouverez  cer¬ 
tainement  ce  produit;  2°  Votre  idée  est  à  l’étude 
et  nous  l’exécuterons  prochainement;  3°  C’est 
aussi  notre  intention  de  réunir  en  petits  volumes 
les  articles  du  Photo  Pêle-Mêle  concernant  un 
même  sujet.  Nous  arriverons  ainsi  à  faire  pro¬ 
gressivement  une  bibliothèque  sur  tous  les  sujets 
photographiques.  2951 

1492.  —  M.  Cardon,  à  Nice.  —  Les  papiers  au 

prussiate  répondent  à  ce  but;  on  peut  se  les 
procurer,  en  les  commandant,  chez  tous  les 
marchands  de  produits.  2952 

1493.  —  M.  J.  Salières,  à  Carcassonne.  —  1°  Si 
vos  épreuves  éi aient  dans  une  seule  enveloppe , 
il  n’y  a  nullement  de  notre  faute  à  ce  que  celle 


concernant  le  Concours  de  Chien,  jugé  anté¬ 
rieurement  au  Concours  n»  8,  n’ait  pas  figuré 
dans  les  Accusés  de  Réception  du  Concours  de 
Chien  ;  2°  En  ce  qui  concerne  votre  deuxième 
question,  je  vous  rappelle  que  j’ai  répondu 
ici  même,  dans  cette  rubrique,  à  chacune  de  vos 
questions,  et  deux  fois  par  lettre  à  Bordeaux . 
la  dernière  nous  est  revenue  avec  la  mention  ; 
«  Inconnu  ».  Comme  vous  le  voyez,  il  n’y  a  ja¬ 
mais  négligence  de  notre  part  à  répondre  à  tous 
les  renseignements  qui  nous  sont  demandés. 
Cette  négligence  existe  quelquefois  de  la  part 
des  intéressés  qui  ne  suivent  pas  attentivement 
la  Petite  Correspondance  pour  y  trouver,  dans 
les  délais  nécessaires  et  utiles,  les  renseigne¬ 
ments  qui  nous  sont  demandés.  2957 

1494.  —  M.  E.  Bid...,  à  Sanvic.  —  1°  Votre 
calcul  est  le  bon,  c’est  f:  7,  3; /Vil,  6,  etc.,  qu’il 
faut  lire  en  ramenant  ces  chiffres  à  leurs  plus 
simples  expressions,  sans  inconvénient:  f:  7; 
/’:  11,  5;  2°  Votre  épreuve  a  été  insuffisamment 
insolée,  on  ne  doit  la  retirer  du  châssis  que 
lorsque  les  noirs  ont  une  apparence  métallisée  ; 
dans  le  présent  numéro,  nous  donnons  une  for¬ 
mule  de  virage  pour  les  papiers  à  la  celloï- 
dine.  avec  laquelle  vous  obtiendrez  les  tons 
noirs  ardoisés,  en  suivant  la  formule  à  la  lettre. 

2959 

1495.  —  Ch.  TF...  —  Vous  pourrez  utiliser  vos 

bons  jusqu  à  la  fin  de  l’année.  2969 

1496.  —  M.  Branier,  à  Lor  ient.  —  L’inconvé¬ 

nient  que  vous  me  signalez,  ne  peut  provenir 
que  de  ce  que  votre  bouchon  polypose  est 
trop  éloigné  des  lentilles  en  avant  de  l’objectif, 
car,  personnellement,  je  n’ai  jamais  eu  d’accident 
du  genre  de  celui  que  vous  me  signalez.  Si  le 
parasoleil  de  votre  objectif  est  trop  avancé,  par- 
rapport  à  l’objectif,  vous  pourriez  l’enlever  en 
le  dévissant  et  mettre  le  bouchon  polypose  à  la 
place.  •  2910 

1497.  M.  Marchi ,  à  Paris.  —  Pour  répondre 
à  votre  question,  j’aurais  besoin  de  connaître  la 
composition  de  votre  révélateur  et  quelques 
aperçus  sur  votre  temps  de  pose,  ainsi  que 
l’ouverture  du  diaphragme  que  vous  employez? 

2972 

1498.  —  M.  Depuis,  Le  Creusot.  —  Le  papier 

d’agrandissement  employé  par  les  profession¬ 
nels  est  généralement  le  rugueux,  c’est  celui 
qui  se  prête  le  mieux  à  la  retouche  ;  que  ce 
soit  celui-ci  ou  un  autre,  il  est  indispensable  de 
le  poncer  avec  de  la  pierre-ponce  pulvérisée 
avant  de  le  retoucher  ;  cette  opération  permet 
de  le  travailler  facilement  soit  avec  des  estom¬ 
pes  ou  tortillons  ou  avec  le  crayon  Wolff,  que 
l’on  doit  choisir  un  peu  dur.  2973 

1499.  —  M.  Géo  Williams,  à  Paris.  —  1»  La 

solution  de  bichromate  de  potasse  se  conserve 
sans  s’altérer;  2°  Le  bain  sert  jusqu’à  épuise¬ 
ment;  3°  Je  ne  suis  pas  mieux  renseigné  que 
vous  sur  cette  question  qui  est  très  contro¬ 
versée.  2975 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


contrastes  suffisants  entre  les  grandes  lumière 
et  les  grandes  ombres.  Vous  pourriez  y  remei 
dier  en  employant,  au  lieu  de  papier  au  citrati 
du  papier  au  bromure  lent,  que  vous  déveloi: 
periez  dans  un  révélateur  à  l'hydroquinone  san 
addition  de  métol.  Lors  du  calibrage  de  l’é 
preuve  la  Moissonneuse,  supprimez  au  moin! 
deux  centimètres  de  terrain,  votre  épreuve 
gagnera.  Pour  l’avenir,  évitez  de  faire  pose 
vos  personnages  dans  le  sens  de  l’objectif;  su 
vos  deux  épreuves,  ce  défaut  existe  pour  tôub 
les  personnes  qui  y  figurent;  il  est  indisper 
sable  que  vous  fassiez  prendre  par  toutes  le 
personnes  qui  figurent  dans  le  tableau  un 
attitude  qui  leur  soit  naturelle  et  familière  e 
rapport  avec  l’occupation  qu'elles  pourra'iei 
avoir,  s’il  n'y  avait  pas  de  photographiste  auprè 
d’elles.  C’est  là  tout  le  secret  pour  faire  de  l1 
photographie  artistique;  autrement,  il  ne  pei 
s’agir  que  de  portraits  ou  groupes  de  familh 
qui  regardent  les  photographes  professionne 
et  incidemment  les  amateurs.  Vos  épreuvi 
seront  de  bonne  conservation  si  le  lavage 
été  suffisant.  Ensemble  :  clichés  manquant  c 
développement,  bons  tirages  et  virages. 

2901.  —  M.  F.  Merma-Torricelli.  —  La  po; 
et  l’attitude  des  portraits  sont  très  bonne 
Malheureusement,  l’éclairage  venant  trop  de  fa* 
le  rend  trop  plat.  J'aime  mieux  votre  Natw 
Morte,  quoique  les  fruits  n’aient  pas  assez  l’a 
d’être  placés  au  hasard  :  une  grappe  de  rais 
placée  entre  les  pommes  et  les  noix,  et  légèr 
ment  débordante  de  la  table,  eut  très  bien  fai 
la  poire  placée  devant  les  noix  eut  été  mieux 
sa  place.  Ce  qui  est  défectueux,  c’est  le  for 
plissé;  pour  ce  genre  de  tableau,  il  faut  toujou1 
prendre  des  étoffes  de  tapisserie  lourdes 
tombantes  en  gros  plis  (voir  le  cliché  126! 
page  118).  Vous  pourriez  corriger  ce  défaut  < 
agrandissant  le  cliché  et,  par  quelques  retot 
ches  faciles  à  faire  sur  le  fond,  avec  une  e 
tompe  et  de  la  sauce,  corriger  les  plis  malei 
contreux.  Ensemble  :  bon  cliché,  bon  tirage 
virage. 

2937.  —  M.  G.  Paq.,  Belgique.  —  A  vue  I 
nez,  il  m’est  difficile  de  vous  donner  l’exp 
cation  du  «  phénomène  »  qu’avec  l’appareil 
main  vous  ne  pouvez  reconnaître;  pourtant, 
me  semble  que  si  vous  examiniez  attentiv 
ment  sur  le  vtrre  dépoli  les  endioits  qui 
s’impriment  pas  sur  la  plaque,  vous  en  déco; 
vririez  aisément  les  causes,  qui  ne  peuve 
provenir  que  des  plis  du  soufflet;  je  ne  vt 
pas  d’autres  raisons,  n’ayant  pas  l’appareil  soi 
les  yeux.  Essayez  de  tirer  le  soufflet  vers  l’c 
jectif  et  de  le  repousser  sur  le  verre  dépoli 
suivant  les  effets  produits  sur  le  verre  dépo; 
vous  pourrez  constater  la  diffiérence  produ 
et  y  remédier  ensuite. 

Dr  Bromure. 

(A  suivre). 


Accusés  de  réception  du  17  au  22  Octobre 


- - 

Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu  se 
charger  de  cette  tâche,  ardue  entre  toutes,  éta¬ 
blira  de  son  mieux  le  diagnostic  des  épreuves 
qui  lui  seront  adressées  et  indiquera,  lorsque  le 
cas  ne  sera  pas  trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  consul¬ 
tation,  devront  être  inscrites  au.  dos  de  la  pho¬ 
tographie  soumise  à  la  consultation.  Ces  ren¬ 
seignements,  qui  lui  sont  indispensables,  de¬ 
vront  être  exprimés  clairement,  en  suivant  ceux 
indiqués  aux  renseignements  que  nousdonnons 
plus  haut  pour  les  envois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la  fois, 
qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aussitôt. 

2900.  —  M.  Ed.  Cib...,  usine  des  Deux-Ponts. 
—  Vos  deux  clichés  manquant  un  peu  de  déve¬ 
loppement,  vos  épreuves  restent  grises,  sans 


2968.  M.  Félix  Belèdin.  —  2986.  M.  C.  Prurit 
à  Mâcon,  —  2987.  M.  A.  Joliot,  à  Nogent-su 
Marne.  —  2988.  M.  Olry,  à  Brest.  —  2989.  M. 
Giraud,  à  Toulon.  —  2990.  M.  Ch.  Wehrlen, 
Garches.  —2991.  M.  P.  Aucremanne,  à  Dov 
ville.  —  2992.  M.  E.  Chalin,  aux  Salints-d 
Dombasle.  —  2993.  M.  Po  figue,  à  Lyon.  —  29 
M.  L.  Dagot,  à  Vincennes.  —  2995.  M.  L.  La 
rent.,  à  Boulogue-sur-Mer.  —  2996.  M.  O.  Vas  s 
à  Ham.  —  2997.  M.  Girardin,  à  Chaumont.  J 
2998.  M.  F.  Jourdan,  à  Clamart.  —  2999.  M. 
Goditiabois,  à  Bruxelles.  —  3000.  M.  L.  Fraz 
à  Corbeil.  —3001.  M.  G.  Fechtmeister,  à  Lun \ 
ville.  —  3002.  M.  F.  Palumbo,  à  Nice.  —  3CK 
Mlle  Jeanne  Dupuy,  au  Ferreux. 


P 0Dr|es  APPAREILS  de  PROJECTION 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous^ 
M0LTENI,  44,  rue  du  Chàteau-d’Eau,  44,  PARU»  - 
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Les  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


Agrandissement  sans  lanterne. 

Notre  dessinateur,  par  le  soin  qu’il  a 
mis  à  interpréter  la  communication  (2) 
que  nous  allons  exposer,  nous  dispense 
de  longs  détails. 

Onplace,  sur  une  table,  une  planchette 
à  rainure  tenue  verticalement  à  l’aide  du 
dispositif  très  simple  indiqué.  Entre  les 
glissières  P  P,  on  place  une  planchette  A 
pouvant  se  déplacer  à  volonté  dans  le  sens 
vertical  et  être  arrêtée  à  la  hauteur  dé¬ 


sirée,  à  l’aide  des  vis  à  oreille  V  V.  C’est 
sur  cette  planchette  mobile  qu’on  fixe 
l’épreuve  à  agrandir.  Cette  épreuve  doit 
être  tirée  sur  papier  brillant  et  glacé  si 
possible. 

La  chambre  noire  est  placée  en  face. 
Comme  généralement  le  tirage  du  soufflet 
çst  insuffisant,  on  adapte  devant  la  cham¬ 
bre,  à  la  place  de  la  planchette  porte- 
objectif,  un  cône  tronqué  C,  qu’on  cons¬ 
truit  en  carton  solide.  Sur  la  partie  tron¬ 
quée  du  cône,  on  fixe  l’objectif,  soit  à 
l’aide  de  sa  planchette,  soit  de  toute  autre 
façon. 

Il  faut  employer  un  objectif  en  rapport 
iavec  la  dimension  de  l’image  à  agrandir. 
Ainsi,  dans  le  cas  qui  nous  occupe,  pour 
une  chambre  18  x  24,  l’auteur  a  employé 
un  objectif  9x12,  parce  que  l’épreuve 
avait  des  dimensions  inférieures  à  ces  di¬ 
mensions.  Bien  entendu,  la  grandeur  de 
l’objectif  n’a  rien  à  faire  au  point  de  vue 
de  l’agrandissement,  c’est  seulement  au 
sujet  de  l’épreuve  qu’il  faut  faire  atten¬ 
tion. 

On  obtient  ainsi  un  agrandissement  sur 
\\plaque  très  facilement,  duquel  on  peut 

I  tirer  ensuite  un  nombre  infini  d’épreuves. 
On  peut  aussi  obtenir  directement  des 
positifs  sur  papier  au  bromure  par  le 


(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  Van  Styvendael. 


même  procédé.  Il  suffitde  remplacer,  dans 
l’appareil,  la  plaque  par  du  papier  sen¬ 
sible  et  l’épreuve  par  le  cliché  à  agrandir, 
en  ayant  soin,  bien  entendu,  de  percer 
dans  la  planchette  mobile  une  ouverture 
de  la  dimension  du  cliché.  Cette  ouver¬ 
ture  doit  avoir  des  rebords  pour  contenir 
la  plaque,  qui  sera  maintenue  en  place  par 
des  taquets,  comme  dans  les  intermé¬ 
diaires.  La  lumière  doit  venir  du  côté  du 
cliché  ;  on  pose  donc  l’appareil  dans  le 
sens  contraire  à  celui  donné  précédem¬ 
ment.  La  lumière  du  jour  étant  très  vive, 
il  faut  employer  un  petit  diaphragme  et 
une  plaque  ou  un  papier  lent.  Le  temps 


de  pose  varie  suivant  la  nature  et  la  gran¬ 
deur  de  l’image  à  agrandir. 

Dans  le  second  cas,  il  est  bon  de  placer 
derrière  le  cliché  une  glace  dépolie  pour 
tamiser  la  lumière. 

Archi  (Mède). 

COUP  D’ŒIL  RÉTROSPECTIF 

sur  la  Photographie. 

Je  trouve,  dans  un  Traité  d’instruction 
populaire,  par  J. -B.  Chairgrasse,  publié  à 
Bruxelles,  en  1884,  un  chapitre  concer¬ 
nant  la  photographie. 

Je  crois  qu’il  est  peut-être  intéressant, 
pour  les  nombreux  et  aimableslecteurs  du 
Photo  Pêle-Mcle ,  et  pour  les  très  char¬ 
mantes  adeptes  de  l’art  photographique, 
de  ieter  un  coup  d’œil  sur  la  photographie 
d’alors. 

Quoique  connue  depuis  longtemps,  elle 
n’était  pas  comme  aujourd’hui  à  la  portée 
de  tous. 

L’on  n’avait  pas  les  appareils  à  main  : 
détectives,  foldings,  jumelles,  qui  sont  au¬ 
jourd’hui  répandus  dans  le  commerce.  Il 
n’existait  que  des  chambres  sur  pied,  mas¬ 
sifs,  énormes  et  pesants,  et  les  amateurs 
photographistes  d’alors  étaient  regardés 
comme  des  intrépides,  et  ce  n’était  qu’avec 
crainte  et  respect  que  le  vulgaire  pénétrait 
dans  leur  laboratoire,  où  il  considérait, 
d’un  œil  vaguement  inquiet,  ces  fioles  et 
ces  cuvettes  qui  faisait  ressembler  ce  ré¬ 
duit  à  l’antre  d’un  alchimiste. 


Avant  tout,  je  remarque  ici  une  règle 
qui  peut  être  considérée,  aujourd’hui 
comme  hier,  pour  un  axiome  photogra¬ 
phique.  La  photographie  ne  présente  pas 
de  difficultés  sérieuses.  Toute  personne 
soigneuse  arrivera,  avec  de  la  patience 
(oh!  combien),  à  surmonter  celles  qui  se 
présentent  toujours  lorsqu’on  entreprend 
quelque  chose  de  nouveau. 

I.  —  Du  matériel. 

Voici  les  prix  et  les  dimensions  des 
appareils  en  usage  : 

Quart  de  plaque  .  9X12  isoàaoofr. 

Demi-plaque  .  .  13  X  18  225  à  300  » 

Plaque  entière.  .  18  X  24  375  à  500  » 

Extra-plaque  .  .  21  X  27  600  à  700  » 

Comme  on  peut  le  constater,  les  appa¬ 
reils  61/2X9  —  4X4  et  les  autres  gran¬ 
deurs  intermédiaires,  tel  le  boulet  de 
Napoléon,  n’étaient  pas  encore  fondus... 
pardon,  fabriqués  ! 

Pour  ce  qui  regarde  l’objectif: 

Il  est  l’âme  de  la  photographie  et,  à  ce 
titre,  doit  être  l’objet  d’un  choix  minu¬ 
tieux.  A  chaque  grandeur  d’appareil  cor¬ 
respond  une  dimension  d’objectif.  Il  ne 
faudrait  donc  pas,  par  économie,  placer 
un  objectif  pour  un  quart  de  plaque  sur 
une  chambre  et  demie  (13  X  18).  Mais  le 
contraire  peut  se  faire  et  donne  de  bons 
résultats. 

Les  objectifs,  continue  l’auteur,  sont  de 
deux  sortes  :  ceux  pour  faire  seulement 
les  paysages  se  composent  d’un  simple 
objectif,  mais  il  est  préférable  d’employer 
ceux  à  portrait,  avec  double  lentille,  qui 
peut,  quand  on  en  enlève  une,  servir  aux 
vues. 

A  cet  effeN  il  est  muni  de  diaphragmes 
mobiles,  ou  vannes  percées  de  trous  de 
différents  diamètres,  servant  à  modifier  la 
netteté  et  l’intensité  de  l’image  sur  la 
glace  dépolie.  De  plus,  l’objectif  double, 
muni  d’un  de  ses  diaphragmes  à  petites 
ouvertures,  sert  à  faire  les  reproductions. 

Concernant  les  chambres,  l’auteur  re¬ 
commande  les  chambres  à  soufflet,  mais 
dont  le  prix  est  plus  élevé,  aux  chambres 
à  tiroir,  plus  lourdes  et  plus  encombrantes 
pour  les  excursions.  P.our  le  local,  tout 
ce  qui  se  fait  maintenant  est  identique  à 
ce  qui  se  faisait  il  y  a  vingt  ans. 

II.  —  Fabrication  des  plaques  sensibles. 

Les  glaces  nettoyées  sont  prêtes  à  ser¬ 
vir  de  supports  à  la  couche  sensible,  for¬ 
mée  de  collodion  ioduré  qui  sera  sensi¬ 
bilisé  ensuite  dans  le  bain  d’argent. 

Voici  la  recette  : 

Dans  un  flacon  bien  propre,  contenant 
25  centimètres  cubes  d’alcool  à  40  degrés, 
on  introduit  1  gramme  de  coton-poudre, 
non  pas  en  une  seule  fois,  mais  par  frac¬ 
tions,  et  en  secouant  à  chaque  nouvelle 
quantité  ajoutée,  afin  que  le  coton  s’im¬ 
bibe  bien  d’alcool.  Puis  on  verse  dans  le 
flacon  50  centimètres  cubes  d’éther  à 
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Le  Fiancé.  —  Oui,  m’selle  Louise,  je  vous  donnerai  une  superbe  demi-douzaine  d’épreuves,  mais  jamais  la  photographie  ne 
pourra  rendre  la  blancheur  éc'atante  de  lait  de  votre  teinl,  le  velouté  de  pêche  de  vos  joues,  le  rouge  éclatant  de  cerise  de  vos  lèvres, 
ainsi  que  le  doux  parfum  de  fraises  de  bois  que  vous  répandez  autour  de  vous  ! 

M'selle  Louise.  —  Ciel,  monsieur  Victorin,  où  donc  trouvez-vous  les  images  gracieuses  dont  vous  me  gratifiez? 


62  degrés,  en  agitant  continuellement,  ce 
qui  ne  tarde  pas  à  opérer  la  dissolution 
immédiate  du  coton.  Cette  dissolution  de 
coton-poudre  constitue  le  collodion  nor¬ 
mal  que  l’on  iodure  en  le  mélangeant  avec 
une  liqueur  iodurante  formée  de  25  cen¬ 
timètres  cubes  d’alcool  à  40  degrés,  dans 
lesquels  on  fait  dissoudre  : 

Iodure  d’ammonium  .  .  o  gr.  5 

Iodure  de  cadmium  .  .0—5 

Bromure  de  cadmium .  .  o  - —  5 

Dès  que  la  liqueur  iodurée  est  ajoutée 
au  collodion  normal,  le  mélange  commence 
à  jaunir  et  atteint,  au  bout  de  quelques 
heures,  la  couleur  d’huile  d’olive. 

Le  lendemain,  onfiltre  le  collodion,  puis 
on  laisse  reposer  plusieurs  jcurs  jusqu’à 
ce  que  la  limpidité  soit  parfaite. 

Les  proportions  indiquées  sont  celles 
nécessaires  à  la  préparation  de  100  centi¬ 
grammes  de  collodion.  Le  collodion,  ainsi 
préparé  depuis  plusieurs  jours,  étant  bien 
limpide  au  moment  de  l’employer,  on 
remplit,  en  le  filtrant  de  nouv<  au,  une  pe¬ 
tite  carafe  d’une  contenance  de  100  cen¬ 
tilitres. 

Retirant  de  la  boîte  une  des  glaces  bien 
nettoyées,  on  la  prend  par  un  coin  entre 
le  pouce  et  l’index,  on  l’époussette  avec 
un  blaireau,  puis,  la  tenant  bien  horizon¬ 
talement,  on  commence  à  verser  le  collo¬ 
dion  sur  le  centre,  un  peu  en  haut.  Le  col¬ 
lodion  s’étend  progressivement  en  cer¬ 
cles;  on  cesse  de  verser  et  on  aide  à 
l’extension  du  liquide  sur  toute  la  surface 
de  la  glace  en  inclinant  cette  dernière 
dans  toutes  les  directions,  pour  la  ramener 
ensuite  au  point  opposé  au  pouce,  du 
même  côté  de  la  plaque,  puis,  relevant  la 


* 

glace  verticalement,  on  reçoit  l’excédent 
du  collodion  dans  une  seconde  carafe. 

Lorsque  la  glace  est  relevée,  il  ne  faut 
pas  attendre  tranquillement  que  le  collo¬ 
dion  ait  fini  de  s’écouler;  il  se  produirait 
des  stries  à  sa  surface.  On  évite  ces  stries 
en  balançant  rapidement  la  glace  de  droite 
à  gauche  et  en  maintenant  le  coin  où 
s’écoule  le  liquide,  comme  centre  des  mou¬ 
vements  au -dessus  de  la  carafe.  La  glace 
ainsi  collodionnée,  on  attend  huit  à  dix 
secondes  en  ayant  soin  de  fermer  la  porte 
du  cabinet  noir. 

SENSIBILISATION 

Le  bain  d’argent  se  compose  simple¬ 
ment  de  500  grammes  d’eau  distillée  dans 
laquelle  on  a  fait' dissoudre  40  grammes 
de  nitrate  d’argent  fondu  blanc,  et  auquel 
on  ajoute,  après  dissolution,  une  goutte 
d’acide  nitrique  pur  et  deux  ou  trois  gout¬ 
tes  de  collodion  ioduré.  Il  se  formera 
alors  un  précipité  ;  puis  on  agite  et  on 
filtre. 

Dans  une  cuvette  à  recouvrement,  de 
préférence  en  porcelaine,  on  verse,  en  la 
filtrant,  une  certaine  quantité  de  bain 
d’argent,  de  façon  à  occuper  un  quart  de 
la  profondeur  de  la  cuvette. 

Pour  plonger  d’un  seul  coup  la  glace 
collodionnée,  on  procède  de  la  manière 
suivante  : 

Tenant  toujours  la  glace  par  le  coin 
avec  la  main  gauche,  on  soulève  la  cuvette 
avec  la  main  droite,  de  façon  à  rassembler 
le  bain  sous  le  recouvrement  de  la  cuvette. 
On  abaisse  la  main  gauche,  puis  au  mo¬ 
ment  où  la  glace  est  à  peu  près  horizon¬ 
tale,  on  la  lâche  en  abaissant  la  main  droite. 
De  cette  façon,  le  liquide,  reprenant  sa 


place,  recouvre  la  glace  d’un  seul  coupn 
Une  fois  la  glace  ainsi  immergée,  1  • 
couche  de  collodion  étant  en-dessus,  oijj 
soulève  la  cuvette  d’avant  en  arrière  et  d<;| 
droite  à  gauche,  afin  d’agiter  le  bain  ;  puis® 
au  bout  d’une  minute  à  une  minute  eji 
demie,  avec  un  crochet  d’argent,  on  som 
lève  la  glace  dont  on  examine  la  surfac 
qui  présente  un  aspect  huileux.  On  la  re 
plonge  ensuite  plusieurs  fois  dans  le  bai: 
jusqu’au  moment  où  la  dissolution  argenj 
tifère  coule  en  nappe  unie  à  la  surface  d' 
collodion. 

On  retire  la  glace  du  bain  d’argent  e 
la  tenant  verticalement,  on  pose  la  tram 
che  sur  une  feuille  de  papier  buvard  qn 
absorbe  l’excédent  de  liquide,  puis  on  Ijj 
met  dans  le  châssis  que  l’on  ferme.  O 
peut  alors  ouvrir  le  laboratoire. 

Le  temps  de  pose  pour  ces  plaques  e: 
de  trente,  quarante  à  cinquante  secorde: 

Comme  on  peut  le  remarquer,  l’auteu 
a  bien  fait  de  dire  en  commerçant  qu 
faut  de  la  patience  et  que  rien  n’est  d  if 
cile  en  photographie.  Zuze  un  peu,  mo 
bon,  si  c’était  difficile,  alors  que  serait-ce 
Je  termine  pour  aujourd'hui  ce  Ion 
exposé,  me  réservant,  pour  une  autre  foi 
de  vous  entretenir  sur  le  développemen 
le  fixage,  le  renforçage,  ainsi  que  les  fo 
mules  s’y  rapportant. 

Gaston  Burgun. 


ERRATUM 


Dans  le  n°  69,  page  135,  le  cliché  124 
est  de  M.  E.  Jourdain ,  et  non  du  DrMo 
nin,  comme  il  a  été  imprimé  par  erreu 
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RÉPONSES 

à  la  Question  Pépémiste  parue  dans 
le  n°  65,  concernant  la  Vente  des 
Produits  toxiques  nécessaires  à  la 
photographie. 


En  ce  qui  concerne  les  pharmaciens,  la 
question  nous  paraît  insoluble,  tant  qu’une 
loi  ne  les  aura  pas  autorisés  à  vendre  des 
produits  toxiques  pour  l’industrie;  mais 
pour  les  marchands  ou  fabricants  de  pro¬ 
duits  chimiques,  nous  nous  rallierons  vo¬ 
lontiers  aux  solutions  proposées  par  MM.  F. 
Merma  et  Ch.  W. ;  de  cette  façon,  ils  se¬ 
raient  couverts  par  la  présentation  de  la 
carte  d’identité  et  l’inscription  sur  un  livre 
ad  hoc  du  client. 

Ceci  serait  facile  à  réglementer,  une  or- 
'  donnance  du  préfet  ou  un  simple  arrêté  du 
maire  de  la  commune  suffisant  pour  obli¬ 
ger  les  marchands  de  produits  toxiques  à 
tenir  un  livre  spécial  pour  la  vente  de  ces 
produits. 

Voici  les  deux  réponses  qui  nous  ont  pa¬ 
ru  le  mieux  répondre  à  la  question  posée  : 

Monsieur, 

Dans  le  n°  65  du  Photo  Pêle-Mêle,  en  date  du 
24  septembre,  M.  Juliot,  sous  la  rubrique  «  Ques¬ 
tion  Pépémiste  »,  signale  la  mauvaise  volonté 
dont  font  preuve  certains  pharmaciens  en  refu¬ 
sant  de  délivrer  les  produits  dangereux  dont 
nous  nous  servons  en  photo.  Depuis  longtemps, 
j’ai  constaté  combien  ces  mesures  dites  de  pré¬ 
voyance  (?)  sont  ridicules  et  vexatoires.  Ce  que 
refuse  les  pharmaciens,  d’autres  le  délivrent  à 
tout  venant.  Jugez  plutôt  : 

Outre  la  photo,  je  fais,  à  mes  moments  per¬ 
dus,  un  peu  d’entomologie;  or,  il  est  d’usage, 
pour  tuer  rapidement  les  insectes,  de  se  servir 
de  cyanure  de  potassium,  dont  la  solution  con¬ 
centrée  tue  en  quelques  secondes  les  insectes 
les  plus  vigoureux.  Le  cyanure  de  potassium, 
nul  ne  l’ignore,  est  un  poison  extrêmement  vio¬ 
lent.  Un  jour,  ayant  oublié  mon  flacon,  je  me 
suis  adressé  à  un  pharmacien  pour  en  avoir;  il  a 
énergiquement  refusé.  C’était  ridicule,  car  toutes 
les  maisons  qui  tiennent  les  objets  qui  ont  trait 
à  l’histoire  naturelle  en  délivrent  de  fortes  quan¬ 
tités.  Bien  mieux,  un  pharmacien  me  refusa  de 


l’acide  chlorydrique,  que  tous  les  marchands  de 
couleurs  vendent  comme  l’on  veut,  en  bonbonne 
ou  au  litre! 

Je  suis  de  l’avis  de  M.  Juliot,  il  y  a  là  une  la¬ 
cune  à  combler,  et  nous  sommes  légion  ceux 
qui  avons  à  nous  en  plaindre.  La  solution  que 
propose  M.  Juliot  me  paraît  peu  pratique;  Qui 
délivrerait  ces  cartes  de  photographiste?  Car  il 
faut  que  ces  cartes,  pour  être  une  garantie  près 
du  pharmacien,  soient  délivrées  par  les  auto¬ 
rités  compétentes.  Quelle  sera  cette  autorité? 
A.  Paris,  le  préfet  de  police,  mais  dans  les  pe¬ 
tites  villes?  Puis,  quelles  seraient  les  références? 
La  présentation  de  la  facture  d’achat  d’un  ap¬ 
pareil  doit  être  mise  à  l’écart,  cela  n’est  pas 
une  garantie;  quant  à  la  présentation  d’une 
épreuve,  je  trouve  que  cela  n’est  pas  sérieux  : 
rien  ne  serait  plus  facile  de  prier  un  ami,  bon 
photographe,  de  vous  en  remettre  une. 

Ce  qui  serait  le  mieux  serait,  je  crois,  que  les 
pharmaciens  soient  autorisés  à  délivrer  les  pro¬ 
duits  demandés  sur  la  présentation  d’une  carte 
d’identité.  Je  trouve  que  là  serait  la  garantie 
nécessaire,  car  sur  une  carte  d’identité  se 
trouvent  l’état-civil  et  l’adresse  exacte.  Il  ne 
resterait  au  pharmacien  qu’à  porter  sur  son 
livre  d’ordonnance  :  usage  photographique,  le 
nom  et  l’adresse  du  client  en  les  copiant  sur  la 
carte. 

Cette  mesure  simplifierait  tout.  Mais,  pour 
arriver  à  ce  résultat,  il  faut  que  l’autorité  supé¬ 
rieure  bouge,  car  les  pharmaciens,  sous  ce  rap¬ 
port,  sont  réglementés  par  des  lois  et  décrets. 
Aussi  le  Photo  Pêle-Mêle  ne  pourrait-il  pas 
faire  circuler  une  pétition  que  l’on  remettrait  à 
qui  de  droit?  Il  y  a  là  certainement  quelque 
chose  à  faire,  car  il  est  vrai  ridicule  de  se  voir 
refuser  par  l’un  ce  que  l’autre  vend  au  kilo  à 
tout  venant.  Voilà  ce  que  je  pense  de  la  ques¬ 
tion.  F.  Mebma, 


Monsieur, 

Voici,  à  mon  avis,  comment  on  pourrait  ré¬ 
soudre  cette  question  : 

1°  L’amateur,  désirant  obtenir  à  son  usage  de 
photographiste  des  produits  dangereux,  ferait 
une  demande,  sur  papier  timbré,  à  la  mairie  de 
son  arrondissement  on  de  sa  commune.  L’ad¬ 
ministration,  après  s’être  assurée  de  son  identité 
de  photographiste,  apostillerait  sa  sollicitation. 
Ce  papier  constituerait,  pour  lui,  une  carte  de 
photographiste,  sur  la  présentation  de  laquelle 
les  pharmaciens,  dégagés  de  leur  responsabi¬ 


lité,  délivreraient  facilement  les  produits  de¬ 
mandés; 

2°  Le  minimum  d’âge  serait  vingt  et  un  ans; 
3°  Cette  carte  de  photographiste  aurait  la 
même  valeur  par  toute  la  France.  Ch.  W. 
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Portrait-caricature. 

Voici  un  procédé  simple  et  pratique 
pour  vous  débarrasser  des  gens  qui  veu¬ 
lent  à  toutes  forces  voir  leur  tête  figurer 
sur  l’une  de  vos  plaques.  Vous  faites  deux 
fois  le  portrait  du  monsieur  dont  il  s’agit; 
une  fois  de  près,  une  autre  fois  de  loin. 
«Résultat:  deux  plaques  gâchées!  »  me 
direz-vous?  Non,  car  lorsque  vous  aurez 
remis  à  votre  ami,  en  fait  de  photo,  une 
caricature,  il  ne  vous  en  demandera  pas 
d’autres  exemplaires,  et  ceux  qui  avaient 
envie  de  se  faire  aussi  photographier,  se 
tiendront,  j’en  suis  sûr,  bien  tranquilles. 
Donc  :  économie.  Mais  revenons  à  nos 
moutons...  ou  plutôt  à  nos  deux  clichés. 
Nous  prendrons  d’abord  celui  où  l’on 
aperçoit  seulement  le  buste  du  «  photo¬ 
graphié  ».  Tirons-en  une  épreuve  et,  à  l’ai¬ 
de  d’un  canif,  découpons  soigneusement 
les  contours  de  la  tête  et  du  col.  Nous 
avons  ainsi  un  cache  et  un  contre-cache... 
Vous  voyez,  dès  lors,  la  marche  à  suivre. 
Vous  mettez  le  cache  à  la  place  de  la  tête 
du  cliché  n°  2  (celui  où  le  sujet  se  trouve 
tout  entier,  ou,  si  vous  aimez  mieux,  celui 
qui  a  été  pris  de  loin).  Vous  exposez  au 
jour.  Quand  l’image  est  assez  venue,  vous 
remplacez  le  cache  par  le  contre-cache  et 
le  cliché  n°  :  par  le  cliché  n°  i,  en  ayant 
soin  que  le  contre-cache  préserve  juste  ce 
qui  a  été  impressionné  et  entoure  exacte- 


M.  Victoiin,  qui  est  laitier-fruitier  par  profession  et  photographiste  à  l’occasion,  les  trouve  tout  simplement  dans  son  magasin. 
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Le  classement  des  clichés  est  souvent,  pour  le  pnotographiste,  une  cause  de  soucis;  ü  ne  sait  quelle  méthode  employer,  hous  avons 
traité  cette  a,  . es  ion  dans  le  n°  41  et,  pour  faciliter  le" classement,  qui  se  fera  dans  les  boites  de  plaques  memes,  nous  avons  donne  des 
table  a  ur  to  ut  dressés  qu’il  suffit  de  remplir.  Ces  fiches  permettront  aussi  de  retrouver  facilement  un  cÛche  sans  perdre  de  temps.  (Cette 
,  ,  L,  ,  >  T.a  fiche  devra  être  collée  sur  le  couvercle ,  la  petite  sur  la  tranche  faisant  face. 
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Fiche  à  coller  sur  les  vieilles  boites  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 
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[AGRANDISSEMENT 


Photographiques! 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  x  24 

2  fr- 

3  h. 

6  fr- 

24  X  30 

3  » 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  » 

io  » 

40  X  50 

8  » 

8  » 

20  » 

50  x  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  iour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Rancoule, 

Officier  d’Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 
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classement  des  négatifs. 

Nos 

DATES 

TITRE  DU  SUJET 

145 

146 

147 

148 

149 

150 

151 

153 

154 

155  ' 

156 

Cette  série  sera  continuée. 


FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


DEPARTEMENTS 


AISNE 


BONNA-BASSUYAUN,  imprimerie-librairie,  à  Hirson. 

BRETON,  Edouard,  6,  place  Pasteur,  à  Hirson. 

CARPENTIER,  Pharmacie  Centrale,  à  La  Fère. 

ÛUPRÉ,  P.,  librairie,  34,  rue  Croix-Belle-Porte,  à  Saint-Quentin. 
MARCHANDIER  et  VERRIÈRE,  Pharmacie  Centrale,  à  Saint-Quentin 
TALLON,  Gaston,  29,  rue  Saint-André,  à  Saint-Quentin. 


ALLIER 

ÉGALON,  Eugène,  pharmacien,  15,  rue  de  Paris,  à  Moulins. 

HÉLION,  10,  rue  Paul-Bert,  à  Moulins. 

ALPES -MARITIMES 

BERGER,  H.,  et  C.ie,  49,  place  Nationale,  à  Antibes. 

BERTRAND,  libraire,  3,  rue  Saint-Michel,  à  Menton. 

FOUCACHON.  imprimerie-librairie,  à  Puget-Théniers. 

PASSERIEUN,  A.,  pharmacien,  8  et  10,  rue  Masséna,  à  Nice. 

ARDÈCHE 

FEZAY,  .T.,  quincaillier,  à  Vals-les-Bains. 

GÉNIN,  £.,  imprimerie-papeterie,  à  Sedan. 

LÈBRE,  produits  et  accessoires  photographiques,  à  Joyeuse. 
TOURETTE,  photographe,  rue  du  Quatre-Septembre,  à  Aubenas. 

ARDENNES 

MARQUET,  J.,  pharmacien,  25,  place  Carnot,  à  Vouziers. 

ARIÈGE 

DAUPHIN,  librairie-papeterie,  à  Foix. 

AUDE 

AMBRY,  J.r  66,  Grande-Rue,  à  Carcassonne. 

BASSES-ALPES 

BECKMANN,  Henri,  libraire,  23,  rue  Droite,  à  Sisteron. 

CLERGUE,  A.,  Librairie  Moderne,  à  Sisteron. 

BASSES-PYRÉNÉES 

DAUBAS,  E.,  fournitures  de  photo,  Arceaux-du-Pont-Neuf,  à  Bayonne 
VIGUIÉ,  Photo-Ouvrard,  allées  Paulmy,  à  Bayonne. 


! 


Il 


I: 
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BOUCHES-DU-RHÔNE 

ANGELVIN,  pharmacien,  à  Saint-Louis-Marseille. 

BELLON,  Paul,  15,  cours  Victor-Hugo,  à  Salon. 

BEUF,  Pierre,  9  et  13,  place  de  l’Horloge,  à  La  Ciotat. 

BORTOLI,  frères,  21  et  23,  rue  Saint-Ferréol,  à  Marseille. 

DIANOUX,  16,  boulevard  du  Musée,  à  Marseille. 

DUCE,  F.,  et  Cie,  8,  rue  des  Recollettes,  à  Marseille, 

DUFRÈNE,  fournitures  photographiques,  152,  rue  de  Rome,  à  Marseille. 
LLORÉA,  Photographie  Sportive,  76,  cours  Lieutaud,  à  Marseillle. 
MANSI,  Eugène,  3,  rue  Pisauçon,  à  Marseille. 

PHOTO-HALL,  11,  rue  du  Jeune-Anacharsis,  à  Marseille. 

SALVIGNON,  3,  rue  du  Jeune  Anacharsis,  à  Marseille. 

CALVADOS 

DINET  (Mme  veuve),  photographie,  40,  rue  des  Capucins,  à  Hontleur. 
FOUCAULT,  L.,  Librairie  Nouvelle,  37,  rue  Saulnerie,  à  Vire. 

LE  BARON,  L.,  pharmacien,  8,  rue  Saint-Martin,  à  Bayeux. 

RICHER,  fournitures  photographiques,  94,  rue  Saint-Jean,  à  Caen. 
RIGAULT,  pharmacien,  6  et  8,  place  Bon-Secours,  à  Trouville-sur-Mer. 

CHARENTE-INFÉRIEURE 

BODIN,  A.,  51,  Grande-Rue  Victor-Hugo,  à  Saintes. 

MARTY,  J.,  pharmacien,  à  Aulnay-de-Saintonge. 

MÉNARD,  droguerie,  19,  rue  Lafayette,  à  Rochefort-sur-Mer. 

CHER 

DUSSAIGNE,  G,  pharmacien.,  à  Saint-Amand-Montrond 
PÉNEAU,  1,  avenue  de  la  Gare,  à  Bourges. 

CORRÈZE 

FOURGEAUD,  pharmacien,  à  Tulle. 

NEIGE,  F.,  droguerie,  quai  de  la  Mairie,  à  Tulle.'; 

corse.  * 

SCAMARONI,  photographe,  à  Bonifacio.  - 

côte-d’or  /- 

BERTRAND  photographe,  39,  rue  Chabot-Char  îy,  à  Dijon. 

GRUER,  J.,  frères,  opticiens,  33,  rue  des  Forges,  à  Dijon. 

RONCO.  P.,  5  et  7,  place  Carnot,  à  Beaune. 

SANCEY,  L.,  horloger,  à  Auxonne. 

VITAL-LATREILLE,  29,  rue  Chabot,  à 

CÔTES-DU-NORD 
LEMYr,  pharmacien,  à  Dinan. 

DEUX-SÈVRES 

BOUTRON,  P.,  pharmacien,  34,  rue  Ricard,  à  Niort. 

CORD1ER,  pharmacien,  à  Parthenay. 

MAX-MÉNARD,  herboriste,  21,  rue  Saint-Jean,  à  Niort. 

VALLIOT  (Mme),  43,  rue  de  Chàlons,  à  Saint-Maixent. 

DORDOGNE 

BOLLARD,  E.,  «  Au  Photo  »,  40,  Grande-Rue,  à  Bergerac. 

DOMEGE,  O.,  libraire,  4,  place  Bugeaud,  à  Périgueux. 

GIRAUDEL.  Grand  Bazar  Parisien,  60,  rue  Neuve,  à  Bergerac. 

SOYNIER,  H.,  pharmacien,  à  Périgueux. 

DRÔME 

POREAUD,  appareils  photographiques,  placedela  République,  àValence. 

DOUBS 

DUGARD,  cycles,  4,  place  Morand,  à  Besançon. 

L.ABILLE-ROUSSEAÜ,  place  Saint-Bénigne,  à  Pontarlier. 

VIAGNIN,  frères,  17-19,  place  Saint-Pierre,  à  Besancon. 

PHILBERT,  pharmacien,  à  Audincourt. 

PIRON,  Victor,  24,  rue  de  Belfort,  à  Besançon. 

SERRÉS,  A.,  6,  place  Saint-Pierre,  à  Besançon. 

SIMON,  Ch.,  photographe,  à  Maiche. 

EURE 

RADIGUET,  J.,  3,  place  du  Grand-Carrefour,  à  Évreux. 

FINISTÈRE 

3ALLIÊRE,  L.,  tabacs,  à  Roscoff. 

3ERTHOU,  10,  rue  Carnot,  à  Morlaix. 

JOELLE,  R.,  56,  rue  de  Paris,  à  Brest. 

GARD 

IÉDOUIN,  14,  boulevard  Amiral-Courbet,  à  Nîmes. 

vBANIS,  J.,  fournitures  photographiques,  1,  bd  Victor-Hugo,  à  Nîmes. 

’OULQUIER,  Alph.,  12,  boulevard  Victor-Hugo,  à  Nîmes. 

GERS 

iORDENEUVE,  R.,  fournitures  photographiques,  22,  rue  d’Étigny,  à  Auch. 
'ANGUINÈDE,  pharmacien,  à  Montestruc. 

GIRONDE 

’AURE.  F.,  photographe,  à  Soulac-sur-Mer. 

.EBOUR  iMlle  J.),  photographe,  233.  boulevard  de  la  Plage,  à  Arcaclion. 
10UQUET,  L  ,  20  et  22,  cours  Portai,  à  Bordeaux. 

’ERRENOUD,  G.,  photographe,  22,  allées  de  la  République,  à  Libourne. 
,  ’HOTO-LUX.  37,  cours  Tourny,  à  Bordeaux. 
iBt  ’ONS,  Louis,  5,  lue  Judaïque,  à  Bordeaux. 


HAUTES-ALPES 
FINET,  A.,  pharmacien,  à  Gap. 

HAUTE-GARONNE 

ASTRE,  F.,  pharmacien,  4,  place  des  Carmes,  à  Toulouse. 

COURNET,  A.,  pharmacien,  60,  rue  Bayard,  à  Toulouse. 

REGNAULT,  A.,  fils,  19,  rue  de  la  Trinité,  à  Toulouse. 

HAUTE-LOIRE 

ROUJON,  A.,  pharmacien,  à  Sainte-Sigolène. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

OGÉNE,  Comptoir  Photographique,  pi.  Ramond,  B  os  gnères-de-Bigorre, 
SÉQUIRE,  E.  14,  rue  Abbé- Corné,  à  Tarbes. 

HAUTE-SAÔNE 

CARDOT,  Ch.,  pharmacien,  à  Melisey. 

GARNIER,  «  A  la  Civette  »,  à  Héricourt. 

HAUTE  SAVOIE 

PELISSIER,  librairie-papeterie,  à  Thonon.» 

PISSARD,  Ch.,  photographe,  à  Sallanches. 

HÉRAULT 

CABANEL,  Henri,  2,  rue  du  Quatre-Septembre,  à  Béziers. 

COMBÈS,  E.,  pharmacien,  à  Lamalou-les-Bains. 

GRANDE  DROGUERIE,  8,  rue  de  l'Esplanade,  à  Cette. 

PONTET,  15,  quai  de  Bosc,  à  Cette. 

INDRE 

GIRARD,  A.  '  raire,  à  Issoudun. 

GUILLON,  E.  photographe,  13,  place  de  la  République,  à  Issoudun. 

ISÈRE 

CHAINE  (Mme  euve),  Maison  Universelle,  2  bû>,  rue  Lafayette,  àGrenoble. 
DROGAT,  23,  rande-Rue,  à  Grenoble. 

MICHEL,  A.,  1  otographe,  25,  cours  Berriat.  à  Grenoble. 

INDRE-ET-LOIRE 

D’HAUSS\,  16,  rue  Nationale,  à  Tours. 

MOREAU,  Marcel,  23,  rue  Jean-Jacques  Rousseau,  à  Chinon. 

VOUGUET,  84,  lue  Nationale,  à  Tours. 

JURA 

BICHON,  pharmacien,  157,  Grande-Rue,  à  Morez. 

CANELLE,  (Mme  E.),  jouets  d’enfants,  42,  Grande-Rue,  à  Dole. 
DAVID-MAU  VAS,  libraire,  à  Saiins-les-Bains. 

GALERIES  MODERNES  du  Gd-Bazar  Jurassien,  r.  du  Jura,  à  L.-le-Saunier. 

landes 

LABORDE,  Henri,  pharmacien,  22,  rue  Saint-Y’incent,  à  Dax. 

LOIRE 

BUISSON,  A.,  «A  Sainte-Véronique  »,  4,  rue  des  Creuses,  à  St-Étienne. 
GAlïDIN,  J.,  pharmacien,  12,  place  Fourneyron,  à  Saint-Étienne. 
GONNIN,  J.,  libraire,  à  Saint-Chamond. 

MAIRET,  Comptoir  Photographique,  48,  rue  du  Lycée,  à  Roanne. 
NOUVELLES  GALERIES,  15,  r.ue  Gambetta,  à  Saint-Étienne. 
THÉVENON,  «  AuxMerv.  des  Sciences  »,  34,  r.  de  la  Préfecture,  St-Étienne 
TROUILLEUX,  rue  de  l’Hermitage,  àlzieux. 

VIAL,  Antoine,  6,  rue  du  Grand-Moulin,  à  Saint-Étienne. 

LOIRE -INFÉRIEURE 

GUÉNAULT,  photographe,  26,  rue  de  Strasbourg,  à  Nantes. 

LOIR-ET-CHER 

HABERT-GODEFROY,  opticien,  8,  rue  Dpnis-Papin,  à  Blois. 

LOT-ET-GARONNE 

BARRIÉ,  .T.,  au  coin  des  Cornières  et  r.  de  la  Convention, Villeneuve-s. -Lot. 
OLLIVIER,  René,  23,  rue  de  Paris,  à  Villeneuve-sur-Lot. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

FODÉRÉ,  A.,  Ker  Hirondelle,  Le  Pouliguen. 

LEMOINÉ,  Ch.,  28,  rue  du  Palais,  à  Saint-Nazaire. 

SEXER,  Ch.,  11  et  13,  passage  Pomeray,  à  Nantes. 

MASSIN,  É.,  4,  rue  Lafayette,  à  Nantes. 

THURET,  A.,  26  et 23,  Grande-Rue,  à  Nantes. 

LOIRET 

LÉVY-KREIZER,  fournitures  pour  la  photographie,  à  Orléans. 

MÈRE,  P.,  pharmacien,  263,  rue  de  Bourgogne,  à  Orléans. 

SADARGE,  68,  rue  des  Carmes,  à  Orléans. 

LOT 

OROCY,  Pharmacie  Centrale,  à  Castelfranc. 

LOZÈRE 

PLANCIION,  libraire,  à  Mende. 

MAINE-ET-LOIRE 

SEUREAU,  C..  41,  43,  rue  des  Lices,  à  Angers. 

TAUVILLE,  E  l  ,  28,  boulevard  de  Saumur,  à  Angers. 

VERCHALY,  8,  boulevard  de  Saumur,  à  Angers. 

WOELCHER,  50,  rue  d’Orléans,  à  Saumur. 

(A  suivre). 
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LE  STÉRÉOCYCLE 

Jumelle  photographique  STÉKËOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Formât 
rationnel  CX'13-  Escamotage  spécial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 
STEREOCY CLE  se  fait  sans  ou  avec  dêcen  trement . 

,  .  _  ^  muni  de  deux  anastigmats  Ross.  315  fr 

rix  :  ^  avec  anastigmat  Goerz 390  » 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 


NOUVEAUTE 

mr 


LE  STÉRÉO-PANORAMIQUE  LEROY 

ntièrement  en  métal ,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour 
*  panorama.  —  Objectif  de  82  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 

NOTICE  FRANCO.  —  Lucien  LEROY,  IHtjÉIl.-CORSt.  I  Ancienne  Maison 
PAR. S.  —  45  et  45  bis,  Rue  du  Rocher  —  Téléph.  524,20  l  Dessouder -Bazin 


PHOTO-POSE 

donnant  instantanément  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE. 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


DD  IV  dans  nos  y|  f  Franco  recommandé 
I  ftlA  Bureaux  *  ,  France  1f1  5  -  Etranger  1f35 

V,  rue  Cadet,  Paris 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

H  A  A  H  mm  b-*??  Démander 


CALES 


DEMARIA 


FRÈRES 

MARQUE 

DMR 


le  Catalogue  2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Ecriri  àM.FESCOURT,  const.  brev.,75,  r.  de  l’Alé-Gronlt 


Prix  par  pochettes  deg  en  9X12  :  i  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CADOT,  31,  rire  TPisit,.  —  ZEPstris 


CADOT 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 
Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Jouffroy,  Paris 

|  JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Chroniques,  Romans,  Modes, 

Gravures  d’Art,  Musique, 

Concours,  etc. 


Voulez-vous  vous  distraire  ??? 

Lisez  donc 

Le  Pêle-Mêle 

10°  JOURNAL  EUMOaiSTIÛUE  HEBDOMADAIRE  \  0 5 
6  fr.  par  An.  —  7,  Rue  Cadet,  PARIS 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L’Agrandisseur  Gnilltn 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  c.n  timbres-poste. 

Cftma  |  tfSfcJfi,  Chaussée-d'Aniin, 

1  UUILLUB*  ftw/s-Télép.  307-94 


MATERIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  les  Manuels  d'instructione  î 
UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DEVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

El  INT  PLEIN  JOUR  exécuter  les  12  premiers  clichés 


DEPUIS 
fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


i 


EÆ5THÆN  KOMK 


PARIS 

5,  Avenue  de  l’Opéra 
4,  Place  Vendôme 


LYON 

*»  18,  Rue  de  la 
République 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 

BRUXELLES 

3o,  Rut 

du  Possé-aux-Loups 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugirabd,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 
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1296.  I.IÎS  AUSCAMPS. 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 


LES  ALISCAMPSd) 

«  Au  fond  des  Aliscamps,  la  nuit,  les  amoureux 
Aiment  à  reposer  au  bord  du  sarcophage  creux, 

Et  l’on  dit  qu’une  fille  ayant  peur  de  ces  tombes, 
Son  amant  lui  fit  voir,  aux  lueurs  du  matin. 

Au  fond  du  lourd  cercueil  une  touffe  de  thym 
Et,  dans  la  touffe  rose,  un  nid  et  deux  colombes.  » 


Il  n’est  guère  possible  de  trou¬ 
ver  un  sujet  de  Concours  plus  fa¬ 
cile;  en  eflet,  les  scènes  animées 
se  rencontrent  partout,  et  bon  nom¬ 
bre  de  photographistes  en  possè¬ 
dent  déjà  dans  leur  collection  de 
clichés;  cependant,  à  mon  avis, 
lorsque  l’on  a  l’intention  d’envoyer 
des  épreuves  à  un  Concours,  il  ne 
faudrait  pas  les  chercher  dans  ses 
vieux  négatifs  ;  mais,  au  contraire, 
chercher  d’abord  le  titre  de  son 
sujet,  afin  de  l’exécuter  tout  spé¬ 
cialement  pour  le  but  auquel  il  est 
destiné. 

Les  sujets  sont  nombreux, 
trop  nombreux  même,  et  il  me 
serait  impossible  de  les  énumérer 
tous  ;  cependant,  voyons  ce  que 
nous  pourrions  faire  pendant  notre 
promenade  du  dimanche. 

D’abord,  le  matin,  nous  avons 
d’élégantes  toilettes,  toujours  gra¬ 
cieusement  portées,  fourniraient,  j’en  suis  sûr,  de  très  jolis  ta¬ 
bleaux  ;  les  portes  de  nos  belles  cathédrales  formeraient  un  fond 
faisant  bien  valoir  les  premiers  plans.  A  la  campagne,  le  môme 
sujet  serait  plus  pittoresque,  surtout  dans  les  provinces  où  les 
habitants  portent  un  costume  spécial. 

Voilà  tout  pour  la  matinée  du  dimanche,  car  généralement  ce 
n’est  que  l’après-midi  qu’il  est  d’usage  d’aller  se  promener.  Sup¬ 
posons  que  nous  ayons  l’idée  d’aller  aux  environs  de  Paris,  nous 


Cliché  A.  Claveyroly. 


les  sorties  d’églises  à  Paris 


PHOTOGRAPHIE 

DES 

SCÈNES  ANIMÉES 


Ces  vers  reviennent  à  la  mé¬ 
moire  du  promeneur  des  Alis¬ 
camps.  Et  dans  la  nécropole  ro¬ 
maine,  devant  les  lourds  cercueils 
de  pierre,  le  touriste  revoit  par  la 
pensée  cette  vie  antique  toute  de 
beauté,  grandiose  encore  par  ses 
splendides  ruines.  Et  quand  il 
croise  une  belle  fille  d’Arles,  pâle, 
aux  grands  yeux  noirs,  élégante 
dans  son  gracieux  costume,  il 
peut  se  croire  reporté  au  temps 
lointain  des  Auguste  et  des  César. 

C’est  une  curiosité  de  la  belle 
Provence  que  l’auteur  évoque 
ainsi,  et  les  deux  photographies 
ci-jointes,  quoique  très  bien  ve¬ 
nues,  ne  peuvent  malheureuse¬ 
ment  pas  donner  une  idée  du 
charme  et  de  la  grandeur  qui  se 
dégagent  de  ces  ruines. 

A.  Claveyroly. 


(lj  Elysü  Campi  (près  d'Arles). 


>  29s . 


ENTRÉE  DES  ALISCAMPS. 


Cliché  A.  Claveyroly. 
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SCÈNES  DE  LA  VIE  MILITAIRE.  Cliché  Letontal. 
(Le  coup  du  quart.)  v 


vons  opérer  sans  être  aperçu,  là  nous  aurons  l’occasion  d’obtenir 
de  charmants  tableaux;  il  sera  bon,  dans  ce  cas,  d’employer  au 
moins  deux  plaques,  peut-être  trois,  si  vous  aimez  les  enfants, 
avec  lesquels  il  faut  se  montrer  généreux. 

C’est  assez  pour  le  parc  et,  comme  le  Parisien  aime  à  mar¬ 
cher,  il  redescendra  vers  la  Seine,  traversera  le  pont  et  se 
rendra  à  Suresnes.  Voilà  les  bons  pêcheurs,  ils  sont  immobiles, 
car  les  poissons  sont  craintifs...  et  rares,  vous  pouvez  vous  appro¬ 
cher  sans  crainte  et  prendre  un  cliché,  car  sûrement  ce  n’est  pas 
vous  que  les  pêcheurs  regardent,  mais  ce  bouchon  qui  persiste  à 
ne  pas  s’enfoncer. 

Rentrons  à  Paris  par  le  bois  de  Boulogne  :  là  nous  avons  le 
lac  avec  ses  canotiers,  les  courses  de  chevaux,  et  si  vous  n’usez 
pas  là  le  reste  de  vos  douze  plaques,  vous  l’utiliserez  dans  la  se¬ 
maine,  en  photographiant  les  marchands  autour  des  Halles,  le 
marché  aux  fleurs  ou  les  bouquinistes  des  quais. 

Ce  que  je  viens  de  dire  pour  Paris  s’applique  aussi  bien  à 
toutes  les  grandes  villes,  et,  comme  beaucoup  de  lecteurs  du  Photo- 
Pêle  Mêle  sont  éloignés  de  ces  grands  centres,  il  ne  faut  pas  qu’ils 
se  plaignent,  car  pour  eux  le  pittoresque  régne  en  maître  :  ils  ont 
les  foires  et  marchés  en  plein  air,  les  fêtes  locales,  les  bals  cham¬ 
pêtres,  les  noces  parcourant  le  village  avec,  en  tête, les  musiciens; 
au  bord  de  la  mer,  l’arrivée  des  pêcheurs  déchargeant  de  nom¬ 
breux  paniers  de  poissons,  que  les  femmes  emportent  soit  à  leur 
bras  ou  sur  la  tête,  selon  la  coutume  du  pays. 

Comme  vous  le  voyez,  les  sujets  sont  nombreux  et  les 
épreuves  vont  affluer  au  Concours,  c’est  là  que  les  membres  du 
Jury  auront  de  la  peine  à  décerner  les  prix,  car  j’espère  bien  que 
tous  les  lecteurs  chercheront  à  décrocher  le  premier  et,  ma  foi,  ils 
auront  raison,  et  s’ils  n’arrivent  pas  à  se  classer,  ils  auront  toujours 
fait  de  bonnes  études  ;  de  cette  façon,  ils  se  perfectionneront 
dans  notre  art,  ce  ne  seront  donc  pas  ni  des  plaques  ni  du  temps 
de  perdus. 

P.-M.  Mallet. 


SCENES  DE  LA  VIE  MILITAIRE. 
(La  barbe.) 


Cliché  Letondal, 


pouvons  carrément  emporter  douze  plaques  dans  notre  photo  à 
main,  car  les  sujets  ne  vont  pas  nous  manquer  ;  à  peine  sorti  de 
notre  demeure,  nous  avons  le  grand  mouvement  de  Paris,  les 


boulevards,  leurs  longues  files  de 
culent  pourtant  avec  facilité 
des  milliers  de  personnes  ;  donc 
un  cliché  à  prendre.  Dirigeons- 
nous  vers  la  Seine,  nous  avons 
l’embarcadère  des  bateaux  pa¬ 
risiens,  c’est  là  l’occasion  de 
saisir  la  sortie  des  voyageurs  et 
de  prendre  place  à  notre  tour 
dans  le  bateau  qui  doit  nous 
emmener  en  dehors  de  la  ville  ; 
en  attendant,  nous  pouvons 
toujours  utiliser  une  troisième 
plaque  prise  sur  le  bateau  même, 
ce  sera  peut-être  la  plus  inté¬ 
ressante,  car  généralement  les 
vues  prises  sur  l’eau  pro¬ 
duisent  toujours  un  très  bon 
effet. 

Soyons  maintenant  un  peu 
économe  et  attendons  patiem¬ 
ment  notre  arrivée  à  Saint- 
Cloud;  un  tour  dans  le  parc 
nous  fournira  d’autres  sujets, 
car  sûrement  nous  rencontre¬ 
rons  des  bandes  d’enfants  en 
train  de  jouer,  et  si  nous  sa- 


roitures,  entre  lesquelles  cir- 
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FIXAGE  ACIDE  OU  FIXAGE  NEUTRE? 

(Suite.) 


A  la  lin  de  mon  dernier  article,  je  disais  que,  après  le  fixage 
ordinaire,  les  sels  restant  dans  la  plaque  sont  plus  nombreux 
qu'avec  le  fixage  acide,  et  la  raison  est  bien  simple,  étant  toute 
chimique:  l'a¬ 
cide  du  bain 
agit  sur  les 
bromuies  et 
iodures,  les 
transforme  en 
sels  solubles. 

Le  bain 
d’ hyposuliite 
peut  agir  de 
deux  façons  : 

1°  Par  1  hy- 
po  agissant 
comme  réac¬ 
tif  chimique 
sur  les  bro¬ 
mures  et  io¬ 
dures  ; 

2»  Par  l’eau 
qu’il  renfer¬ 
me,  agissant 
sur  les  bro¬ 
mures  et  io¬ 
dures  trans¬ 
formés  en 
sels  solubles 
par  l’acide 
renfermé 
dans  le  bain 
de  fixage. 

Si  nous 
étudions  fac¬ 
tion  du  bain 
neutre,  nous 
voyons  qu’il 
est  plus  éner¬ 
gique  à  10  0/0 
qu’à  20  0/0, 
son  maximum 
d’intensité 
étant  10  0/0. 

Tandis 
que  le  bain 
acide  possède 
son  maximum 
d’intensité,  au 
point  de  vue 
éliminatoire, 
le  seul  qui 
nous  occupe, 
à  15  0/0  exac-  1  *3‘ 


tement. 

Occupons-nous  maintenant  d’éliminer  en  dernier  lieu  le 
fixateur. 

Pour  le  bain  neutre,  nous  connaissons  les  résultats.  (Voyez 
n°  8  de  la  première  année  du  Photo  Pêle-Mêle.) 

La  plaque,  ou  plus  exactement  les  plaques  furent  traitées 
par  un  passage  de  dix  minutes  dans  un  bain  acide  à  10  0/0.  (Le 
bain  donné  plus  haut.) 

C’étaient  des  plaques  9  X  12  ultra-rapides,  dont  le  grain  était 
très  fin,  elles  n'avaient  subi  aucune  manipulation  de  ma  part. 


La  plaque  n°  1  fut  plongée  dans  200  centimètres  cubes  d’eau. 
(Température  7  degrés). 

La  plaque  n°  2  fut  mise  à  tremper  dans  la  même  quantité 
d’alcool  à  90  degrés.  (Ce  dernier  à  la  température  de  9  degrés.) 

Au  bout  d’un  quart  d’heure,  je  vins  chercher  la  plaque  n°2. 
Rapidement  égouttée,  je  dosai  soigneusementla  quantité  d’hypo 
restant  dans  les  dernières  gouttes  d’alcool  ruisselant  à  sa  surface. 
Le  réactif  m’indiqua:  0  gr.  0020,  nombre  inférieur  à  celui 

obtenu  avec 
le  bain  neu¬ 
tre  ;  pour  ce 
dernier,  j’a¬ 
vais  obtenu 
0  gr.  0025. 

L’a  lco  ol 
remplacé  par 
du  neuf, la  pla¬ 
que  y  ayant 
séjourné  en¬ 
core  un  quart 
d’heure,  j’eus 
comme  résul¬ 
tat  :  0  gr.  0015, 
au  lieu  de 
0  gr.  0025. 

Après  un 
troisième  sé¬ 
jour,  j’obtins 
0  gr.  0005,  au 
lieu  de  0  gr. 
0010. 

Au  bout 
d’une  heure, 
une  vague  tra¬ 
ce  d’hypo  fut 
à  peine  appré¬ 
ciable. 

Prenant 
alors  la  pla¬ 
que  ayant  sé¬ 
journé  dans 
l’eau,  je  refis 
les  mêmes 
opérations. 
Pour  la  pre¬ 
mière  heure, 
j’obtins,  0  gr. 
0035  aux  lieu 
et  place  de 
0  gr.  0045  lors 
de  mes  expé¬ 
riences  avec 
un  bain  neu¬ 
tre. 

Deuxième 
heure  :  l’eau 
ayant  été 
changée,  0  gr. 
0023,  au  lieu 
de  0  gr.  0039. 

Troisième  heure  :  0  gr.  0010  au  lieu  de  0  gr.  0034. 
L’avantage  est  donc  au  bain  acide.  Or,  c’était  un  lavage  à 
eau  stagnante,  toujours  plus  lent  que  celui  fait  à  l’eau  cou¬ 
rante  et  ce  lavage  à  eau  non  courante  n’élimine  jamais  com¬ 
plètement  l’hypo.  11  faut  pour  cela  un  courant  d’eau  assez  éner¬ 
gique  et  abondant. 

Il  n’empêclie  qu’en  employant  un  bain  acide,  1  élimination 
de  l’hypo  est  de  beaucoup  facilitée. 

Soit  par  le  passage  à  l’alcool,  soit  par  simple  lavage,  soit 


•Cliché  A.  Caramanian. 
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diction  trop  énergique  de  sa  part,  je  me  hâte  de  lui  donner 
encore  ce  dernier  renseignement  : 

La  dissolution  d’hypo  et  de  bisulfite  de  soude  abaisse  la 
température  de  l’eau  dans  laquelle  on  la  fait,  d’une  façon 
notable  Par  les  temps  de  chaleurs  caniculaires,  voici  donc  un 
moyen  de  se  rafraîchir  les  mains  en  préparant  son  fixateur! 

Quand  je  vous  disais  que  le  fixage  acide  avait  toutes  les 
qualités!!!  M.  Mercier. 


POUR  SE  DISTRAIRE  $U  USBORSTOIRE 


FÊTE  DES  ÉCOLES,  A  AMIENS.  Cliché  Lombard. 

(La  collation.) 


Calino  s’occupe  de  photographie  depuis  quelque  temps,  et  il 
aime  à  donner  des  conseils  sur  ces  procédés. 

-  Que  faites-vous  quand  une  solution  devient  sale?  demande 
un  néophyte. 

-  Eh  parbleu  !  reprend  l’impertubable  gaffeur,  quand  elle 

est  sale,  je  la  lave!  ( Le  Bonhomme  Sarthois'). 


Le  peintre  et  la  jeunej  fille 
anémique. 

-  Monsieur,  je  voudrais 
faire  faire  mon  portrait? 

-  En  peinture  à  l’huile, 
n’est-ce  pas? 

-  Oui,  monsieur,  et  si  ça 
ne  vous  faisait  rien,  comme  je 
suisfaible  depoitrine,  je  voudrais 
que  ce  soit  à  l’huile  de  foie  de 
morue.  çj^es  jmages  pour  Rire). 

*  * 

Grosbinet  a  un  rhume  et 
consulte  son  médecin. 

-  Est  ce  que  votre  père 
n’était  pas  phtisique?  demande 
ce  dernier. 

-  Non,  monsieur,  répond 
Grosbinet,  il  était  photogra- 
pliiste.  Qe  Bonhomme  Sarthois ..). 


Cliché  1  ROCARD. 


même  par  passage  dans  un  ré¬ 
actif  quelconque  :  eau  iodée  ou 
ferrocyanure  de  potassium. 

Pour  empêcher  le  déeolle- 
mentde  se  produire,  rien  n’em 
pêched’ajouterau  bain  defixage 
une  petite  quantité  d’alcool 
Cela  vaudra  cent  fois  mieux  que 
d’employer  l’alun  (à  mon  avis 
du  moins). 

D’ailleurs,  le  bisulfite  de 
soude  tend  précisément  à  em  pê¬ 
cher  ce  fâcheux  décollement 
de  se  produire;  l’alcool  sera  là 
pour  faire  le  reste  et,  si  un  la¬ 
vage  à  l'alcool  fait  suite  à  un 
fixage  acide,  on  peut  être  sûr 
par  avance  de  l’excellence  des 
résultats. 

Le  meilleur  éliminateur  du 
bain  acide  est  le  ferrocyanure  1312.  fête  des  écoles,  a  Amiens. 

de  potassium  ;  ce  corps  agit  très  (Le  rassemblement), 

énergiquement,  mais  sans  bru¬ 
talité,  et  son  emploi  donne  une  grande  douceur  aux  clichés. 

Un  bain  de  ferrocyanure  au  centième  est  celui  que  l’on  doit 
préférer;  passé  cette  limite,  on  pourrait  craindre  des  colora¬ 
tions  anormales  et  fâcheuses. 

Me  voici  arrivé  au  bout  de  ma  théorie,  le  lecteur  va  pouvoir 
pousser  un  soupir  de  soulagement!  Mais,  pour  éviter  une  malé- 


Cliché  Lombapd. 
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Cliché  Gehel. 


MAIRIE  DE  TOURNAN  (SEINE  ET-MARNE). 


Pour  la  Rédaction,  s'adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet.  Paris. 
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Cliché  C.  Ménàkd. 
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M34.  FATIGUE. 

CHRONIQUE 


Portraits  et  Photographies  sur  Fruits.  —  3Da  Photo¬ 
graphie  au  Japon.  —  Toujours  la  découverte  de  la 
Photographie  des  couleurs. 

«  J’ai  lu,  dans  un  écho  de  mon  journal,  que  l’on  pouvait 
photographier  sur  les  fruits;  cette  nouvelle  me  paraît  quelque  peu 
fantaisiste,  je  vous  la  communique  pour  que  vous  la  portiez  à  la 
connaissance  de  mes  chers  confrères  pépémistes,  qui  en  apprécie¬ 
ront  non  seulement  l’originalité,  mais  aussi  l’ingénieuse  trouvaille 
qui  consiste  à  imprimer  des  photographies  quelconques  sur  de 
bonnes  et  grosses  pommes,  voire  des  poires,  pour  ensuite  les 
manger  avec  plus  de  plaisir  et  de  gourmandise...  Pensez  donc? 
Voir  sur  une  belle  pomme  bien  mûre  une  délicieuse  descendante 
d  Eve  et,  juste  retour  d’ici-bas,  dévorer  l’une  et  l’autre...  Oh! 
Adam,  que  n’étiez-vous  de  notre  siècle?... 

«  Ce  procédé  ingénieux  ne  peut,  indéniablement,  qu’exciter 
l’appétit  des  gens  les  plus  frugaux,  il  en  résulte  un  régal  que  les 
dieux  n’avaient  pas  imaginé...  » 

Le  correspondant,  M.  Schweers,  qui  m’adresse  ces  lignes  em¬ 
ballées  sur  le  sort  réservé  aux  fruits  ornés  photographiquement,  avec 
la  coupure  de  1  écho  indiquant  le  procédé  photo-fructographique, 
si  1  on  peut  dire,  -  semble  prendre  Ce  procédé  à  la  blague,  et 
pourtant  il  est  relativement  très  connu  et  déjà  très  ancien. 

Ici  même,  dans  le  numéro  12,  nous  avons  publié  un  article 
de  Mme  de  la  Précastière,  indiquant  le  moyen  d’obtenir  des  fruits 
avec  vignettes  ou  photographies.  Ce  moyen  est  basé  sur  la  colora¬ 
tion  que  prennent  les  fruits  au  moment  de  leur  maturité  ;  aussi,  à  la 
réflexion,  rien  n  était  plus  simple  que  d’interposer  —  comme  on  l’a 
lait  tout  d  abord  —  un  cache  découpé,  représentant  des  initiales 
ou  un  dessin  quelconque,  entre  le  fruit  et  la  lumière  solaire;  les 
parties  ajourées  du  cache,  seules,  s’imprimaient  en  rouge,  là  où  le 
fruit  devait  prendre  cette  couleur;  tout  le  reste,  caché  sous  le 
papier  noir,  conservait  sa  nuance  primitive  jaune  clair  ou  verte. 


Cliché'R.  Chhneviére. 


Il -était  inévitable  que  l’idée  vint  ensuite  de 
se  servir  d’un  cliché  pelliculaire  au  lieu  d’un 
cache-silhouettes;  on  pouvait  obtenir,  ainsi, 
des  portraits  ou  des  vues  quelconquesà  la  place 
des  initiales. 

Dans  les  grands  dîners  officiels,  comme 
on  l’a  fait  lors  de  la  visite  du  tzar  et  du  roi 
d’Italie  à  Paris,  les  fruits  placés  sur  la  table 
portaient  respectivement,  pour  les  messieurs, 
les  portraits  de  la  tzarine  ou  de  Sa  Majesté- 
la  reine  d’Italie,  et,  devant  les  dames,  celui 
du  tzar  ou  de  Sa  Majesté  le  roi  d’Italie. 

Bien  des  invités,  au  lieu  de  «  dévorer  », 
comme  l’eût  fait  notre  aimable  correspondant, 
les  effigies  des  Gracieuses  Majestés,  placées 
ainsi  devant  leurs  yeux,  ont  été  tentés  de  les 
emporter  comme  souvenir;  mais  une  pomme 
ne  se  glisse  pas  facilement  dans  la  poche  d’un 
habit,  comme  des  cigares,  par  exemple  ;  cela 
marque  assez  sensiblement  son  emplace¬ 
ment..  . 

Dans  cet  ordre  d’idées,  pour  les  esprits 
humoristiques,  il  y  a  là  une  mine  à  explorer: 
les  banquiers  pourraient'  offrir  à  leurs  clients 
des  poires  avec  leurs  portraits  ;  les  gendres, 
des  pommes  représentant  la  douce  maman 
de  leurs  épouses,  après  les  avoir  préalable¬ 
ment  «  tapées  »,  etc.,  etc. 


Avec  son  esprit  d’imitation  si  remarquable,  le  Japon  ne  pou¬ 
vait  faire  autrement  que  de  nous  suivre  dans  la  voie  tracée  par 
Niepce.  Aussi  l’art  de  la  photographie,  emprunté  par  le  Japon  à 
l’Occident,  a  pris,  dans  l’empire  du  Soleil-Levant,  un  développe¬ 
ment  très  rapide. 

En  1887,  26.500  dollars  d’appareils  photographiques  étaient 
importés  au  Japon  ;  en  1893,  ce  chiffre  est  monté  à  58.000  dollars 
pour  redescendre,  en  1900,  à  50.000  dollars,  à  cause  du  prix  trop 
élevé  des  appareils  français,  qui  sont  cependant  très  appréciés  en 
raison  de  la  précision  de  fabrication  des  chambres  noires  et  de  la 
rapidité  des  lentilles 


françaises.  Les  appa- 


mands  sont  plus  or¬ 
dinaires,  mais  bien 
moins  coûteux  et  par¬ 
tant  préférés.  De  plus, 
nos  fabricants  ne  font 
pas  de  réclame,  alors 
que  nos  concurrents 

nlnmnt  nnp  1  o  w  ^ 


emploient  une  large 


publicité. 


En  1900,  il  a  été 
importé  au  Japon 
pour  30.000  dollars 
de  plaques,  presque 
exclusivement  de 
provenance  anglaise 
(28.259  dollars);  le 
reste  vient  des  Etats- 
Unis  (851  dollars),  d e 
France  (197  dollars), 
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«  Photographie  en  couleurs.  —  Cela  y  serait.  Le  docteur  Koenig, 
à  Breslau,  vient  d’annoncer  à  quelques  savants  qu’il  avait  décou¬ 
vert  un  procédé  tout  à  fait  nouveau  pour  photographier  en  cou¬ 
leurs. 

«  Ce  procédé  serait  d’une  telle  simplicité  que  tout  amateur 
pourrait  le  mettre  en  pratique  avec  la  même  facilité  que  l’on  fait 
un  instantané,  et  cela  avec  une  dépense  supplémentaire  insigni¬ 
fiante. 

«  Quand  le  négatit  serait  obtenu,  on  pourrait,  en  quarante 
secondes,  avoir  un  positif  en  couleurs. 

«  Pratique  et'  bon  marché. 

«  Vite,  des  détails...  «  Luthéreau.  » 


Que  M.  Luthéreau,  mon  correspondant,  se  rassure,  ou  du 
moins  ne  s’emballe  pas,  je  ne  lui  donnerai  aucun  détail,  pour  la 
raison  que  je  n’en  connais  aucun,  mais  je  puis  toutefois  l’assurer, 
sans  crainte  d’être  démenti,  qu’il  en  est  de  cette  nouvelle  décou¬ 
verte!...  comme  de  celles  qui  paraissent  de  plus  en  plus  fréquem¬ 
ment  dans  les  journaux  : 

C’est  un  «  canard  »,  un  vulgaire  canard  qui  s’ajoutera  à  la  liste, 
déjà  si  nombreuse,  de  ceux  qui,  sitôt  envolés,  ont  plongé  dans 
les  mares  où  croupissent  leurs  congénères... 

A  moins  qu’il  ne  s’agisse  d’un  nouveau  papier,  ayant  plu¬ 
sieurs  couches,  pour  les  différentes  intensités  d’ondes  colo- 

Ieesr''"'  Leancour. 


Encore  une  lettre  de  pépémiste  concer¬ 
nant  la  découverte  de  la  photographie  des  cou¬ 
leurs  !  !  ! 

J’ai  l’avantage  de  vous  donner  ci-dessous 
copie  d’un  extrait  du  journal  Y  Auto  de  ce  joui, 
relatif  à  la  photographie  en  couleurs  : 


P. -S.  —  Dans  le  prochain  numéro,  je  reprendrai  la  rubrique  : 
«  La  Cuisine  Photographique  »,  en  essayant  de  donner  quelques 
conseils  sur  les  travaux  d’hiver;  comme  on  le  verra,  ce  n’est  pas 
qu’en  été  —  ici  je  m’adresse  aux  néophytes  —  que  l’on  peut  faire 
de  la  photographie  ;  au  contraire,  je  m’efforcerai  de  démontrer 
qu’en  hiver  on  peut  consacrer  utilement  son  temps  en  s’occupant 
des  tirages  soignés  que  les  ballades  d’été  empêchent  souvent  de 
faire.  —  Je  toucherai  également  quelques  mots  sur  la  Section  de 
Photographie,  exposée  au  Salon  d’ Automne  des  Champs- 
Elysées.  Cette  rubrique  présentera  quelques  surprises  pour  ceux  qui 
s’attendaient  à  y  voir  tout  au  moins,  comme  son  nom  l’indiquait  : 

Une  Section  de  Photographie? 

L. 


'323-7- 


Cliché  A.  Veyssiére. 


lars).  Le  prix  plus  élevé  des  plaques  françaises  nuit  beaucoup  à 
leur  diffusion. 

Une  cause  de  l’infériorité  du  commerce  français  des  produits 
photographiques  au  Japon,  provient  aussi  des  dimensions  de  nos 
plaques  qui  ne  peuvent  convenir  aux  appareils  anglais  ou  améri¬ 
cains,  les  seuls  en  usage  là-bas.  Les  Japonais 
commencent  eux-mêmes  à  fabriquer  des  appa¬ 
reils  sur  le  modèle  de  ces  derniers.  Il  serait 
donc  de  toute  nécessité,  pour  donner  au  com¬ 
merce  des  plaques  françaises  au  Japon,  un  essor 
important,  de  proportionner  nos  plaques  à  celles 
des  appareils  en  usage  dans  le  pays. 

Enfin,  le  Japon,  en  1900,  a  acheté  pour 
15.000  yens  (1)  de  papier  sensible,  dont  8.124 
yens  provenant  d’Allemagne,  1.649  d’Angle¬ 
terre-  et  740  des  Etats-Unis.  La  France,  qui 
figurait  pour  132  yens  seulement  dans  l’impor¬ 
tation  du  papier  sensible  au  Japon,  en  1893,  ne 
figure  même  plus  pour  cet  article  en  1900. 


(  I  )  Le  yen  vaut  2  fr.  50. 


<32?- 7- 


MATER  D  O  L  O  R 6  S  A  ! 


Cliché  P.  Biunguier, 
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CHATEAU  DE  LA  ROCHEPOT. 


Cliché  Ronco. 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 


LE  CHATEAU  DE  LA  ROGHE-NOLAY 

Comme  suite  à  une  lettre  précédente,  M.  Ronco,  un  de  nos 
collaborateurs,  nous  envoie  quelques  photographies  du  beau 
château,  en  reconstruction,  de  La  Rochepot,  près  Nolay,  accom¬ 
pagnées  d'une  notice  due  à  M.  Carnot  : 

«  Le  château  de  La  Roche-Nolay  occupait,  avant  le  dou¬ 
zième  siècle,  la  crête  de  la  colline  qui  domine  le  château  actuel. 
A  l’emplacement  de  ce  dernier  était  le  village,  qui  lui-même 
avait  succédé  à  un  petit  fort  romain,  surveillant  les  voies  de 
Chalon  à  Arnay  et  de  Reaune  à  Aulun.  Au  douzième  siècle,  le 
seigneur  du  lieu,  Jérémie  de  la  Roche,  descend  de  la  colline  et 
transporte  son  château  sur  la  pointe  du  rocher  triangulaire,  à 
remplacement  même  de  l'ancien  ccistrum  :  de  cette  première 
construction,  il  reste  encore  une  tour  ronde  (celle  de  droite  en 
entrant)  et  la  chapelle  romane  bâtie  en  1128.  Puis  les  sires  de 
la  Roche,  ruinés  par  les  Croisades,  se  retirent  à  Nolay  et  dispa¬ 
raissent,  pendant  que  leur  seigneurie  passe  successivement  aux 
mains  des  sires  de  Thil  et  de  Beaujeu  et,  après  ces  derniers,  à 
la  maison  de  Savoie. 

«  En  1403,  Régnier  Pot,  chevalier  poitevin,  venu  en  Bour¬ 
gogne  à  la  suite  du  duc  Philippe-le-Hardi,  achète  la  Roche- 
Nolay.  Bientôt  le  château,  impuissant  à  résister  à  l’artillerie  à 
feu,  sera  d’abord  renforcé,  puis  presque  entièrement  recons¬ 
truit  sur  le  même  emplacement.  On  peut  attribuer  cette  recons¬ 
truction  à  Jacques  Pot,  fils  de  Régnier  Pot  et  chambellan  du 
duc  Philippe  le-Bon,  qui  fit  aussi  reconstruire  le  magnifique 
château  de  Chàteauneuf-en-Auxois.  C’était  l'époque  de  l’édifi¬ 
cation  du  palais  des  Ducs  à  Dijon,  et  on  a  des  raisons  de  croire 
que  le  même  architecte  fut  employé  aux  trois  monuments  :  de 
Dijon,  de  Châteauneuf  et  de  La  Roche-Nolay.  Par  les  soins  de 
Jacques  Pot,  l’abside  de  l’ancienne  chapelle  est  noyée  dans  un 
épais  rempart  et  une  nouvelle  chapelle  s’élève  en  un  point 
moins  vulnérable;  la  tour  de  gauche,  trop  faible  désormais,  est 
démolie  et  reconstruite  avec  d,es  murs  de  trois  mètres  d’épais¬ 
seur  ;  un  donjon  carré,  d’une  hauteur  formidable,  menace  la 


croisée  des  routes  et  protège  le  village.  Philippe  Pot,  fils  de 
Jacques,  grand  diplomate  orateur  et  homme  d’Etat  du  quin¬ 
zième  siècle  (c’est  lui  qui  osa  réclamer,  trois  cents  ans  avant  la 
Révolution  française,  aux  États  Généraux  de  1483,  l’institution 
d’un  gouvernement  représentatif,  analogue  à  nos  Chambres 
actuelles),  augmentait  encore  l’importance  de  la  forteresse, 
quand  la  conquête  de  la  Bourgogne,  par  Louis  XI,  l’obligea  d’ar¬ 
rêter  les  travaux  et  de  combler  en  partie  les  défenses  exté¬ 
rieures. 

«  Après  lui,  sous  les  Montmorency,  les  Silly,  les  Le  Goux 
de  la  Bachère,  le  château  (devenu  la  Roche-Pot )  demeure  sans 
changements  notables  jusqu’en  1799,  époque  de  son  acquisition 
par  les  accapareurs  de  biens  nationaux  (bande  noire)  qui  fut 
l'origine  de  sa  ruine. 

«  Depuis  ce  moment,  ces  vieux  murs,  qui  avaient  abrité 
tant  de  souvenirs,  étaient  exploités  comme  une  carrière  de 
pierre  de  taille,  lorsque  M.  le  capitaine  Carnot,  en  1893,  vint 
arrêter  cette  dévastation  d’un  des  monuments  historiques  les 
plus  curieux  de  la  Bourgogne.  Avec  1  aide  de  M.  Charles  Suisse, 
architecte  en  chef  du  gouvernement,  il  a  entrepris  de  recons¬ 
tituer  dans  tous  ses  détails  le  front  de  gorge,  c’est-à-dire  les 
bâtiments  qui  font  face  à  1  arrivant,  du  côté  de  la  montagne, 
le  plus  intéressant  côté  au  point  de  vue  militaire.  Le  reste  des 
constructions,  complètement  ruiné,  a  été  transformé  en  un 
jardin,  et  les  hautes  murailles,  encore  debout,  consolidées  pour 
porter  des  revêtements  de  feuillage. 

«  Les  travaux  entrepris  seront  assez  prochainement  ter¬ 
minés. 

«  En  attendant,  l’accès  de  la  cour  est  volontiers  facilité 
aux  visiteurs  adultes,  mais  jugé  dangereux  pour  les  enfants 
non  surveillés 

«  Celte  jolie  promenade  est  praticable  à  bicyclette  de  Beaune, 
de  Meursault,  de  Nolay  et  d’Ivry,  stations  de  chemin  de  fer  les 
plus  rapprochées. 

«  Il  y  a  à  Larochepot  de  bonnes  auberges  et  un  mécanicien 
réparateur  pour  vélos  ou  autos,  dépôt  d  essences. 

«  Capitaine  Carnot.  » 

(Communiqué  par  M.  Joseph  Ronco.) 
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oilection  du  “  Pfiolo  Pdie-pie  ” 

Les  premier  et  second  semestres 
* n  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 
i  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
»s  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
rar  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
iîux  élégants  volumes  brochés,  avec 
ouverture,  titres  et  faux -titres  ren- 
rmant  chacun  deux  tables  des  ma- 
ères,  facilitant  les  recherches  dans 
s  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
ELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
re  dans  la  reliure:  la  partie  illustrée, 
iir  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
îirtie  supplémentaire  qui  termine 
*  volume. 


LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE 


LE  garçon  de  recette. 
(Voir  la  note  page  11.) 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


MBliEflUX  des  TEMPS  de  FOSE 

du  <>  novembre  au  12  novembre. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

OE  8  HEURES  DU  MATIN  A  4  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


1»  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  co efficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE 

l’objectif 

(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 

ta 

M  ^ 

c’est-à-dire  la  longueu 

focale  divisée 

«  a 

par 

e  diamètre  du  diaphragme.) 

S  ^ 

w  sa 

W  73 

K 

f 

r 

1 

r 

f 

ta 

8 

12 

16 

24 

36 

8  - 

10 

30 

50 

120 

250 

4  - 

9  — 

3 

10 

15 

40 

75 

3  — 

10  — 

1.7 

6 

9 

25 

45 

2  — 

11  — 

1.5 

4 

8 

18 

35 

1  « 

Midi 

1  5 

4 

7 

15  1 

35 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d'architecture,  re¬ 
productions . . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

‘25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

too 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  mas¬ 
ses  de  verdures  le  12  novembre  ,  à  10  heures 
du  matin,  par  un  ciel  sombre ,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  fjl6.  Quel  sera  le 
tem,ps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  9  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
masses  de  verdures,  dans  la  colonne  ciel  som¬ 
bre  on  trouve  le  nombre  100.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  9  X 100  =  900  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  9  secondt  s  environ. 

Le  temps  de  pose  étani  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
Je  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concërnant  les  abon¬ 
nements  et  l’Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuvesdoivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ” 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassoitiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  porc  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N»  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  -Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

No  24.  —  Le  Saut  de  lia  Corde. 

Le  Charmeur  d  Oiseaux  (Série  de  3  cartes).! 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d'oiseaux. 

No  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

No  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc. 
N°  28.  —  La  Rade. 

No  29.  —  Le  Grand  Canal. 


Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 
N»  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N»  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 


Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrai 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premiei 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beat 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  t 
prendre  feu. 

N»  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!. 
Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 

N°  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  ell' 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  biei 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomm- 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efface  d’ui 
trait  son  existence. 


Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 
N°  52.  —  Vue  d'Ensemble. 

N°  53.  —  L'Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudy  dans  la  Galerie  de 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Krenznach 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade, 
Nice. 

N°  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras 
bourg, 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  àPéronru 
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Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dan 
le  Photo  Pêle-Mêle ;  en  feuilletant  la  col 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  s 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérê 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveau 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  remborn 
sement  de  leur  abonnement  en  Petite 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cen 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  pa 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  pa 
d’autres  se  rapprochant. 
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8RBND  CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  janvier  1905.. 


FICHE 

à  remplir  ou  à  copier  et  à  coller  au  dos  des 
photographies  qui  nous  sont  adressées  pour 
les  Concours  ou  à  titres  de  documents. 


ftpni-p  d'appareil:  Phntn  •  (1) 

Diaphragme  employé  : 

Genre  rie  plaques:  (4) 

rnwrnTTRR  No 

Désigner  par  les  dénominations  suivantes  : 

(1)  Photo:  jumelle ,  détective,  soufflet. 

(2)  L’objectif  par  simple,  rectilinéaire,  anastigma- 


(4)  Le  genre  de  plaques  par  lente,  rapide,  extra-ra¬ 
pide,  ou  par  la  couleur  des  boîtes  en  indiquant  la 
marque.  , 

(8i  Le  révélateur  par  le  nom  desreducteurs  Métal, 
Hydvoquinone,  etc 


CONCOURS  N»  11 

A.  la  demande  de  nombreux  concurrents 
ce  Concours  a  été  clos  le  3/  octobre. 

PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Ce  Concours,  peut  prêter  à  d’intéressants  cli¬ 
chés.  Tous  les  genres  de  pêche,  à  la  ligne,  an 
filet,  etc.,  seront  admis  pour  concourir,  de 
même  que  les  scènes  de  pêche  maritime;  enfin 
tout  ce  qui  peut  avoir  un  rapport  quelconque 
avec  la  pêche  ou  les  pêcheurs. 

25  PRIX 

l«PRtx  :  i  Folding  Demaria  frères 
SXl'l,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’nne  valeur  de  150  fr. 
^  _  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Mercier, 

d’une  valeur  de .  75  fr. 

3e  —  1  &  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9X12>  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 

d’une  valeur  de .  53  fr. 

4«  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Beo, 

d’une  valeur  de .  30  fr. 

âe  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

—  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8»  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 


9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 


prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  ,  15.  fr. 

R>  au  14«  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
CRrsTALLOS,  valeur  de .  10  fr. 

loB  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 

d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25?  1  Abonnement  de  trois  mois. 

au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


Ce  Concours  est  clos  depuis  le  31  oc¬ 
tobre;  nous  donnerons,  dans  un  prochain 
numéro,  la  liste  complète  des  accusés- 
réception  des  envois  reçus  pour  cet  inté¬ 
ressant  Concours. 


CONCOURS  N°  12 


VUES  ANIMÉES 

Nous  entendons  par  Vues  animées ,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

(La  liste  des  prix  sera  indiquée  dans  le 
prochain  numéro). 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux  En  un  mot,  que  l'effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  No  14 


POUR  JUNIORS 

Ce  Concours  est  réservé  exclusivement 
aux  personnes  n’ayant  jamais  figuré  daus 
les  vingt  premiers  prix  des  Con¬ 
cours  précédents.  Les  envois  ne 
seront  reçus  qu’après  le  jugement 
du  Concours  n°  12.  Ne  pourront  y 
participer  les  personnes  qui  pren¬ 
dront  part  au  Concours  n°  13. 

Le  sujet  des  photographies  à  nous  en¬ 
voyer  devra  être  inspiré  des  treize  con¬ 
cours  précédents;  les  concurrents  auront 
donc  à  nous  indiquer,  outre  les  mentions 
habituelles  à  mettre  au  dos  de  chaque 
photographie,  de  quel  Concours  ils  se  sont 
inspirés. 

Pour  ce  Concours,  nous  attribuerons 
de  nombreux  et  intéressants  prix. 


2.500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  a  réservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  509  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  35  fr. .  .  100  _ 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à,  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Gomme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  réglement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu'il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle ,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  momerG  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRAND  CONCOURS  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


/monsieur  le  Directeur  du 

Pljot©  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet, 

PARIS 


Envoi  de  M - 

demeurant  à - 

_ départent  mt. 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1500.  —  M.  A.  Reader ,  à  Clermont.  —  P  Vous 

pouvez  glacer  vos  épreuves,  si  elles  ne  sont 
pas  collées,  en  les  appliquant  mouillées  sur  des 
feuilles  de  verre  talquées  ou  d’ébonite;  après 
dessication  complète,  vous  les  détachez  en  les 
soulevant  de  leur  support;  2*  Cela  nécessiterait, 
a  priori,  un  moteur,  et  je  n’en  vois  pas  bien  la 
nécessité,  un  bon  lavage  pouvant  très  bien  se 
faire  sans  cette  opération  mécanique  ;  3°  Oui> 
si  les  épreuves  répondent  au  sujet  du  Concours; 
4°  Oui.  2974 

1501.  —  C.  H.,  à  Grasse.  —  A  votre  place,  je 

n’hésiterais  pas.  2926 

1502.  —  Dr  B.-A.,  à  Sully.  —  1°  Nous  enten¬ 

dons  par  plaques  extra-rapides,  les  nou¬ 
velles  émulsions  à  bandes  ou  étiquettes  vio¬ 
lettes;  2°  Voici  la  réponse  que  m’adressent 
MM.  Lumière  frères,  pour  le  degré  de  rapidité 
des  plaques  à  étiquettes  violettes  :  «  En  ré¬ 
ponse  à  votre  honorée ,  nous  nous  empressons 
de  vous  informer  que  nos  plaques-étiquettes 
violettes  sont  environ  deux  fois  plus  rapides 
que  nos  plaques  à  étiquettes  bleues ,  et  que  ces 
dernières  marquent  eu  moyenne  25  degrés  au 
sensitomètre  de  Warnercke  ».  2976 

1503.  —  M.  A.  Porcher.  —  Pour  les  agran¬ 

dissements,  la  lanterne  de  projection  vous 
donne  l’avantage  de  pouvoir  agrandir  à  n’im¬ 
porte  quel  format,  mais  elle  nécessite  un  peu 
d’étude  et  beaucoup  d'attention,  car  la  mise  au 
point  est  relativement  assez  difficile  à  faire; 
j’estime  que,  pour  un  amateur,  les  agrandis¬ 
seurs  automatiques,  avec  lesquels  on  peut 
opérer  à  la  lumière  du  jour,  sont  d’un  manie¬ 
ment  plus  facile.  On  les  construit  pour  les 
formats  24  X  30  et  au-dessous.  Je  ne  pense  pas 
qu’il  en  existe  pour  le  30  X  40.  2977 

1504.  —  M.  Laheclelmas.  —  1°  Voyez  la  ré¬ 

ponse  1467,  parue  dans  le  n°  69;  2°  Le  15  jan¬ 
vier.  2978 

1505.  —  Mlle  Thérèse  C...,  à  Tout.  —  On  ob¬ 

tient  les  dégradés  sur  fond  noir  de  deux 
façons,  soit  indirectement,  en  plaçant  un  contre- 
dégradateur  sur  le  châssis-presse  pendant  le 
tirage,  ou  directement,  en  mettant  un  carton 
découpé,  dont  l’ouverture  est  en  poire,  dans 
l’appareil;  ce  carton,  qui  sert  de  dégradateur, 
doit  être  placé  dans  les  plis  du  soufflet  à  une 
certaine  distance  de  la  plaque,  pour  que  les 
contours  viennent  flou  sur  le  cliché,  il  faut 
veiller  en  mettant  au  point,  que  le  sujet  soit 
bien  centré  au  milieu  de  l’ouverture  du  carton  ; 
l’image  étant  renversée  sur  le  cliché,  le  dégra¬ 
dateur  doit  être  placé  dans  l’appareil,  la  tête  en 
bas.  2979 

1506.  —  M.  Albertaimé.  —  Les  points  rouges 
qui  se  sont  formés  sur  vos  clichés,  proviennent 
de  ce  que  ceux-ci  ou  le  papier  sensible,  étaient 
légèrement  humides  lors  du  tirage  ;  par  contact, 
le  chlorure  d’argent  du  papier  s’est  déposé  sur 
la  plaque  et  s’est  teinté  sous  l’influence  de  la 
lumière.  Il  n’y  a  pas  de  remède  certain  à  cet  acci¬ 
dent;  vous  pouvez  essayer  avec  un  pinceau  fin, 
trempé  dans  une  solution  de  cyanure  de  potas¬ 
sium  à  10  0/0,  de  toucher  légèrement  tous  les 
points  rouges  de  votre  cliché,  aussitôt,  dispari¬ 


tion  des  taches,  laver  de  suite  pour  faire  dispa¬ 
raître  le  cyanure,  qui  continuerait  à  enlever 
l’image  du  cliché.  Rappelez-vous  que  le  cyanure 
est  un  poison  violent,  et  qu’il  ne  faut  le  manier 
qu’avec  beaucoup  de  précaution.  2980 

1507.  —  M.  Blaye,  à  Gien.  —  1°  Aucun  re¬ 

mède;  Vous  pouvez  atténuer  le  halo  sur  les 
épreuves  d’agrandissement,  en  ne  les  dévelop¬ 
pant  qu’avec  un  bain  très  dilué  (cinq  à  six  fois 
d’eau)  ;  le  développement  étant  terminé,  vous 
lavez  l’épreuve  et  la  posez  face  en  dessus  sur 
une  feuille  de  verre;  avec  un  pinceau  imbibé 
de  révélateur  concentré,  vous  redéveloppez  les 
parties  trop  claires  ou  qui  manquent  sur  votre 
épreuve;  vous  arrêtez  le  développement  avec 
une  éponge  imbibée  d’eau.  2981 

1508.  —  M.  J.  S.,  à  Paris.  —  Nous  ne  pou¬ 

vons  mieux  vous  conseiller  que  d’aller  voir 
notre  collaborateur,  M.  d’Osmond,  qui  reçoit 
tous  les  matins  dans  son  atelier  privé,  39,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette,  et  qui  se  fera  un  plaisir 
de  vous  donner,  ainsi  qu’à  tous  les  pépémistes, 
les  démonstrations  pratiques  que  vous  deman¬ 
dez,  sur  les  objectifs  anachromatiques.  2982 

1509.  —  Un  pépémiste  emporté.  —  1°  Pour  le 

collage  à  sec,  on  se  sert  de  feuille  en  caout¬ 
chouc  très  mince,  qu’il  est  facile  de  se  procurer 
dans  les  bonnes  maisons  de  fournitures;  on  les 
calibre  à  la  la  dimension  de  l’épreuve,  en  les 
interposant  entre  le  support  en  carton  et  l’é¬ 
preuve  ;  on  fait  adhérer  le  tout  en  passant  un 
fer  de  blanchisseuse  chauffé  assez  fortement. 
Il  est  bon,  pour  ne  pas  abîmer  l’épreuve,  de 
mettre,  entre  celle-ci  et  le  fer,  une  feuille  de  pa¬ 
pier  blanc.  Ce  procédé  est  incontestablement 
supérieur  à  tous  les  collages  liquides,  car  il 
évite  le  gondolement  des  épreuves;  2°  Le  chlo¬ 
rure  de  calcium  est  obtenu  par  de  la  chaux 
traitée,  au  moyen  du  chlore.  Contrairement  à  ce 
que  vous  me  dites,  c’est  un  produit  très  com¬ 
mun,  facile  à  se  procurer;  3°  Le  fond  de  ce  pro¬ 
duit  est  l’eau  oxygénée,  quant  à  la  composi¬ 
tion,  elle  est  la  propriété  de  l’inventeur;  4°  Les 
plaques  souples,  dites  vitroses,  pellicules  ri¬ 
gides,  etc.,  ne  présentent  que  l’avantage  du 
poids  sur  celle  en  verre;  5  Pour  le  fonctionne¬ 
ment  de  cet  appareil,  demandez  la  notice  à  la 
maison  qui  l’exploite.  2971 

1510.  —  M.  E.  Rivoiro,  Agram  Croatie.  —  1° 

L’obtention  des  positives  directement  est  très 
délicate,  le  résultat  étant  subordonné  à  une  toule 
de  facteurs  ;  à  mon  avis,  c’est  plutôt  une  curieuse 
expérience  qui  ne  vaudra  jamais  la  pratique 
du  positif  par  contact;  2°  Au  lieu  d’employer  le 
métol-hydroquinone,  il  fallait  employer  l’ami- 
dol,  comme  il  est  dit  dans  l’article  qui  vous 
concernait  (n°  65,  page  104);  3°  Le  temps  déposé 
est  celui  nécessaire  à  obtenir  un  bon  négatif,  je 
ne  puis  donc  vous  l’indiquer  par  avance  ;  pro¬ 
cédez  par  essais  successifs,  au  développement, 
vous  vous  rendrez  compte  des  erreurs  com¬ 
mises;  surtout,  que  la  rapidité  des  papiers  au 
bromure  varie  suivant  les  marques  et  leur 
genre;  4°  L’image  disparaît  complètement  dans 
le  bain  de  bichromate  ;  5°  On  vend  des  supports 
pour  papier  négatif;  si  vous  vous  servez  d’une 
plaque  de  verre  placée  devant  le  cliché,  vous 
devrez  tenir  compte  de  son  épaisseur  pour  rec¬ 
tifier  votre  mise  au  point;  6°  Ce  serait  là  un 
travail  laborieux  et  qui  n’intéresserait  que  bien 
peu  de  lecteurs;  il  doit  exister  certainement 
des  dictionnaires  remplissant  le  but  que  vous 
cherchez.  3006 

1512.  —  M.  A.  Fourcade,  à  Bordeaux.  —  1° 
Formule  de  virage  pour  les  papiers  albu¬ 
minés  : 

Solution  A. 

Eau  distillée .  1000  c.  c. 

Acétate  de  soude  cjlst.  30  gr. 

Solution  B. 

Eau  distillée.  ....  1000  c.  c. 

Chlorure  d’or  brun.  .  .  1  gr. 

Versez  B  dans  A  (ne  jamais  intervertir),  laissez 
reposer  pendant  vingt-quatre  heures.  Conservez 


le  vieux  bain  et  renforcez  chaque  fois  avec  du 
bain  neuf;  2°  Le  tirage  doit  être  un  peu  moins 
poussé  que  pour  le  papier  au  citrate;  3»  Le 
fixage  doit  être  à  10  0/0  en  été,  15  à  20  0/0  en 
hiver. 

1515.  —  A.  B.  G.  L.  —  Si  ces  vues  répondent 

au  programme  du  Concours  «  Vues  animées  », 
vous  pourrez  nous  les  adresser,  en  vous  confor¬ 
mant  au  règlement.  3009 

1516.  —  M.  E.  Lavainne,  à  Saint-Mandé.  — 

Nous  avons  indiqué  dans  le  numéro  26,  page  V, 
le  moyen  d’utiliser  le  photo-soufflet  pour  en 
faire  un  appareil  d’agrandissement.  3010 

1517.  —  M.  Francis  Durand,  à  Brest.  —  La 
restauration  des  épreuves  passées  est  un 
problème  très  délicat  qui  ne  réussit  pas  toujours 
convenablement,  aussi  est-il  prudent,  si  l’on  ne 
possède  qu’un  exemplaire  unique,  de  n’opérer 


que  sur  une  partie  de  l’épreuve,  pour  se  rendre 
compte  du  résultat  et  quelquefois  s’abstenir 
si  l’on  ne  craint  pas  de  perdre  complètement 
l’épreuve  à  revivifier.  Voici  deux  formules  qui 
peuvent  servir  pour  les  papiers  virés  à  l’or,  albu¬ 
minés  ou  citrate.  — 1" Formule:  On  traite  tout 
d’abord  la  photographie  jaunie  dans  une  solution 
de  bichlorure  de  mercure  à  2  0/0,  jusqu’à  ce  que 
l’épreuve  commence  à  blanchir,  ensuite  on  la 
plonge  dans  une  solution  de  sel  marin  à  5  0/0, 
on  rince  ensuite  et  l’on  termine  par  l’immersion 
de  l’épreuve  dans  une  solution  de  chlorure  d’or 
à  5  0/0;  —2e  formule  :  On  passe  l’épreuve  dans 
la  solution  suivante  : 


Lac 

mai 


rtaii 

ipla 


la 


Ht 


Eau . .  1000  gr. 

Bichromate  de  potasse.  .  .  30  — 

Sel  marin .  30  — 

Acide  chlorhydrique.  ...  1  gr.  5 

Après  blanchissement  complet  de  l’épreuve, 
on  rince  fortement  et  l’on  développe  avec  un 
bain  d’hydroquinone,  sans  fixer.  On  termine 
par  un  lavage  abondant.  3013 

1518.  —  M.  le  docteur  L...,  à  Moulins-le- 

Médoc.  —  1°  On  considère,  dans  la  pratique, 
qu’un  objectif  donne  nets  tous  les  points  situés 
à  une  distance  dépassant  cent  fois  la  longueur  de; 
son  foyer;  pour  un  foyer  de  10  centimètres,  cette 
distance  serait  donc  de  10  mètres  ;  pour  12  centi¬ 
mètres,  12  mètres,  etc.  ;  en  se  servant  de  petites 
ouvertures  de  diaphragme,  on  augmente  la  pro¬ 
fondeur  du  foyer,  et  la  netteté  peut  être  obte¬ 
nue  pour  les  plans  en  deçà  des  distances  sus-indi¬ 
quées,  jusqu’à  devenir  nette  dans  les  premiers 
plans,  sans  mise  au  point  pour  cela;  2°  Le 
6  1/2X9  est  incontestablement  plus  maniable 
que  le  9  X  42  et,  avec  le  secours  de  l’agrandis¬ 
sement,  on  peut  obtenir  de  très  bonnes  épreuves 
mais,  pour  les  travaux  étudiés,  il  est  préférable 
de  prendre  le  9  X  42  ;  la  surface  étant  plus 
grande;  on  se  rend  mieux  compte  sur  le  verre 
dépoli  du  résultat  que  l’on  obtiendra;  3°  Je  ne 
connais  pas  cet  appareil,  et  ne  puis  vous  ren 
seigner  directement,  je  vais  écrire  à  la  maisor. 
pour  qu'elle  vous  indique  ce  que  vous  désirez 
savoir.  3014 

1519.  —  A.  J.  G.  —  Il  faut  que  les  épreuves! 

qui  nous  sont  adressées  pour  les  Concours,  ré¬ 
pondent  exactement  aux  conditions  du  pro¬ 
gramme  et  n’aient  jamais  été  reproduites  dans 
aucune  publication  ;  elles  peuvent  figurer  ensuite1 
dans  des  Concours  de  Sociétés,  si  elles  n’ont  pas 
été  primées;  au  cas  contraire,  il  est  indispen 
sable  d’y  faire  figurer  la  mention  des  Concours 
où  elles  ont  participées,  avec  la  désignation  de 
prix  obtenu.  Il  en  est  réciproquement  de  même 
pour  nos  Concours.  3015 

1520.  —  M.  J.  E  ,  à  Toul.  —  1°  Ce  Concours 

a  été  prolongé  jusqu’à  fin  octobre  ;  2°  Les  cartes 
postales  du  Photo  Pêle-Mêle  sont  imprimées; 
en  noir  et  en  couleurs,  comme  le  journal  ; 
Devant  le  succès  accordé  à  notre  numéro  de 
luxe,  nous  avons  l’intention  à  partir  du  1er  jan¬ 
vier,  de  faire  une  édition  complète  de  luxe  poui 
ous  les  numéros.  3016 

1521.  —  M.  J.  Duvivier,  à  Wiheries.  —  1°  Ci  s 
marques  de  pellicules  étant  moins  rapides  que 
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s  plaques  à  étiquettes  violettes  (extra-rapides), 
faut  multiplier  le  coefficient  obtenu  par  3, 
our  avoir  le  temps  de  pose  exact;  2°  Pour  ce 
ai  concerne  la  numération  des  diaphragmes, 
mitiez  vous  reporter  aux  numéros  précédents, 
ms  lesquels  j’ai  indiqué  plusieurs  fois  tout  au 
,ng  la  manière  d’obtenir  le  rapport  des  dia- 
iragmes  avec  le  foyer  de  l’objectif  ;  je  ne  puis 
e  répéter  dans  chaque  numéro.  3040 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

L' abondance  des  matières  nous  oblige  à  re- 
ettre  au  prochain  numéro  la  Consultation 
a  Dr  Bromure. 


ccusés  de  réception  du  16  au  22  Octobre  (1.) 

3022.  M.  Ph.  Trompette.  —  3023.  M.  F.  Dette,  à 
aris.  —  3024.  M.  Ch.  A.  Bouhon,  à  Enakiévo. 

■  3025.  M.  E.  Haillotte,  à  Barisey-la-Côte.  — 
>26.  M.  Guillaume  Schweers,  à  Valenciennes. 

■  3027.  M.  A.  Terrisse ,  à  Lyon.  —  3028.  M.  A. 
noutreras,  à  Lisbonne.  —  3029.  M.  L.  Frazat,à 

orteil.  —  3030.  M.  L.  Bloch,  à  Sedan.  —  3031. 
r.  G.  Le  Saint,  à  Surgères.  —  3032.  M.  E.  Bru- 
ion,  à  Lyon.  —  3035.  Mine  A.  Lafon,  à  Tou- 
use.  —  3043.  M.  Th.  Trompette.  —  3044.  M.  A. 
.  Duron,  à  Clermont  Ferrand. 


(1)  C'est  par  erreur  que  dans  le  dernier  numéro, 
ms  avions  mis  du  19  au  22  octobre,  il  fallait  lire  du 
au  15  octobre. 


lour les  APPAREILS  de  photographie 

p  des  meilleures  marques ,  adressez-vous  à  MM 
RADIGUET  et  MASSI0T,  i5,  d.  Filles-du-Calvaire,  Paris. 


UN  PEU  DE  DROIT 

L’USAGE  DES  PHOTOGRAPHES 
ET  DES  PROMENEURS 

Par  M.  C.  C.  (1) 

La  circulation  et  même  les  simples  pro- 
enades  sont  tellement  entravées,  dans 
rtaines  contrées,  par  des  propriétaires, 
i  plutôt  par  des  gardes  impitoyables,  qu’il 
’a  paru  intéressant  d’étudier,  au  point  de 
xe  technique,  le  passage  et  la  circulation 
tr  la  propriété  d’autrui.  On  verra  que  le 
oit  du  propriétaire  est  beaucoup  plus 
streint,  et  celui  du  promeneur  beaucoup 
us  large  qu’on  ne  pourrait  le  croire,  et  je 
hésite  même  pas  à  dire  que  les  propriétés 
nt,  légalement  et  en  droit  strict,  assez 
al  défendues. 

Il  est  évident  que  l’on  peut  toujours,  et 
algré  tous  écriteaux  prohibitifs,  passer 
r  le  terrain  d’autrui,  tant  que  ce  terrain 
est  pas  clos  et  que  I  on  ne  cause  aucun 
)mmage,  et  ce,  alors  même  que  les  pro¬ 
létaires  ou  les  gardes  chercheraient  à 
îtraver  la  circulation;  c’est  au  proprié- 
ire  de  se  clore.  Je  ne  connais  à  cette  règle 
le  de  rares  exceptions  :  je  citerai  d’abord 
s  terrains  de  tir  et  de  manœuvre,  où  l’in- 
(rdiction  n’existe  que  pour  la  sécurité  du 
iblic;les  bois  soumis  au  régime  forestier, 
ins  lesquels  on  ne  peut  circuler  en  dehors 
■s  routes  et  chemins,  et  encore  cette  pro- 
bition  n’est-elle  édictée  que  contre  les 
trsonnes  munies  «  de  serpes,  cognées, 

!  1)  Notre  correspondant,  M  C.,  est  juge  au  tribunal 
"lil  de  D... 


haches,  scies  et  autres  instruments  de 
même  nature  ».  Les  motifs  de  cet  article  146 
dn  Code  forestier  sont  trop  transparents 
pour  que  je  m’y  arrête  davantage. 

Quant  aux  terrains  cultivés,  c’est  une 
question  à  la  fois  de  tolérance  et  de  fait. 

A  certaines  époques,  personne,  même  les 
propriétaires,  n’a  le  droit  de  circuler  dans 
les  vignes;  c’est  lorsque  la  surveillance  y 
est  rendue  plus  difficile  par  le  développe¬ 
ment  de  la  végétation  et  qu’en  même  temps 
la  maturité  du  raisin  rend  les  déprédations 
plus  tentantes,  plus  faciles  et  plus  graves. 
Mais  il  faut  qu’un  arrêté  municipal  soit 
intervenu  pour  établir  cette  interdiction, 
qui  est  fort  rare,  et  encore  n’est-il  pas  bien 
certain  qu’un  arrêté  de  cette  nature  soit 
d’une  légalité  incontestable. 

L’article  471  §  13  du  Code  pénal  édicte 
une  amende  contre  ceux  qui,  sans  droit, 
seront  entrés  et  auront  passé  sur  le  terrain 
d’autrui,  «  s’il  est  préparé  ou  ensemencé  ». 
C’est  toujours  la  question  de  dommage  qui 
domine  la  matière  ;  mais  dans  les  champs 
de  céréales,  pendant  que  la  plante  est  toute 
jenne,  dans  les  champs  de  fourrages  et  les 
pâtures,  quand  l’époque  de  la  fauchaison 
est  encore  éloignée,  le  passage  du  piéton 
est  universellement  toléré,  parce  qu’il  ne 
cause  aucun  préjudice  et  que  la  trace  en 
est  même  rapidement  disparue.  Dans  les 
pommes  de  terre,  les  betteraves  et  les  ré¬ 
coltes  en  lignes  espacées  du  même  genre, 
on  peut  également,  avec  un  peu  de  précau¬ 
tion,  circuler  sans  occasionner  aucun  mal, 
et  il  faudrait  rencontrer  un  cultivateur  de 
bien  mauvaise  composition  pour  éprouver 
la  moindre  difficulté.  En  admettant  même 
que  ce  dernier  vous  poursuive,  ce  serait  à 
lui  à  établir  le  préjudice  que  vous  lui  auriez 
occasionné  et  à  en  démontrer  l’importance. 

Je  tiens  toutefois  à  faire  remarquer,  en 
passant,  qu’il  faut  encore  être  circonspect; 
car  on  peut,  dans  certains  cas,  occasionner 
des  dégâts  sans  le  savoir.  C’est  aiusi,  par 
exemple,  que,  dans  les  clairières  des  bois, 
on  peut  causer  du  dommage  parce  que 
c’est  là  précisément  que  se  font  les  semis, 
souvent  imperceptibles,  et  les  promeneurs 
les  écrasent  inconsciemment  sous  les  pieds, 
en  allant  récolter  les  plantes  qui  s’y  déve¬ 
loppent  mieux  qu’ailleurs. 

Occupons-nous  maintenant  des  terrains 
clos. 

Je  commence  par  écarter  de  mon  exa¬ 
men  les  lignes  des  chemins  de  fer,  sur  les¬ 
quelles  la  circulation  est  formellement  et 
rigoureusement  interdite  par  une  loi  spé¬ 
ciale. 

La  première  chose  à  faire,  lorsqu’on  se 
heurte  à  une  clôture,  est  de  la  contourner. 
En  la  suivant,  on  peut  souvent  apprécier  le 
peu  d’utilité  qu’il  y  aurait  à  la  franchir,  et, 
en  tout  cas,  on  se  rend  compte  des  lieux. 
Si  le  mur  a  une  brèche  ou  une  porte  ou¬ 
verte,  si  la  barrière  ou  la  haie  présente  un 
trou,  entrez  sans  crainte  et  circulez  à  votre 
aise;  c’était  au  propriétaire  à  veiller  exac¬ 


tement  à  sa  clôture,  s’il  voulait  s’opposer 
absolument  à  la  visite  de  tout  étranger. 
Mais,  en  même  temps,  soyez  le  plus  discret 
et  le  plus  circonspect  possible,  pour  éviter 
de  causerie  moindre  dommage.  Il  est  évi¬ 
dent  que  vous  êtes  en  terrain  absolument 
ennemi  et  que  vous  pourriez  être  en  butte 
à  des  tracasseries,  si  vous  dérangiez,  par 
exemple,  des  nichées  de  gibier  ou  si  vous 
causiez  quelque  dégradation  sur  votre  pas¬ 
sage. 

L’introduction  dans  le  terrain  clos  ap¬ 
partenant  à  autrui  ne  peut  être  poursuivie 
correctionnellement  que  lorsqu’il  y  a  vio¬ 
lation  de  domicile,  mais  encore  faut-il  pour 
cela  la  réunion  de  plusieurs  conditions. 
L’article  184  du  Code  pénal  est  ainsi  conçu  : 
«  Tout  individu  qui  se  sera  introduit,  à 
«  l’aide  de  menaces  ou  de  violence,  dans  le 
«  domicile  d'un  citoyen,  sera  puni  de...  »  Il 
faut  donc,  avant  tout,  que  l  enclos  dans 
lequel  vous  aurez  pénétré  soit  un  domicile, 
c’est-à-dire  qu’il  renferme  une  maison  ha¬ 
bitée  ou  qu’il  en  dépende.  Il  ne  suffirait 
pas  de  la  présence  d’un  pavillon  d’abri  ou 
d’un  rendez-vous  de  chasse  inhabité  pour 
constituer  un  domicile,  alors  même  que 
ces  constructions  seraient  habitables.  Du 
reste,  il  est  de  principe  rigoureux  que 
toute  loi  pénale  doit  être  interprétée  dans 
son  sens  le  plus  étroit  et  le  plus  favorable 
au  prévenu.  Si  donc  l’article  184  du  Code 
pénal  a  employé  le  mot  domicile  et  que 
nous  étendions  en  pratique  notre  respect 
de  la  propriété  d’autrui  jusqu’à  la  simple 
maison  habitée,  il  est  évident  que  nous 
restons  en  deçà  de  la  loi  et  que  nous  ne 
pouvons  être  inquiétés.  Le  Code  pénal 
lui-même  donne  la  définition  exacte  de 
l’expression  maison  habitée,  dans  son  ar¬ 
ticle  390,  en  traitant  des  vols  qualifiés  : 

«  Est  réputé  maison  habitée  tout  bâti- 
«  ment,  logement,  loge,  cabane,  même  mo- 
«  bile  (1),  qui,  sans  être  actuellement  ha- 
«  bité,  est  destiné  à  l’habitation,  et  tout 
«  ce  qui  en  dépend,  comme  cours,  basses- 
«  cours,  granges,  écuries,  édifices,  qui  y 
«  sont  enfermés,  quel  qu’en  soit  l’usage  et 
«  quand  même  ils  auraient  une  clôture 
«  particulière  dans  la  clôture  ou  enceinte 
«  générale.  » 

Revenons  à  notre  violation  de  domi¬ 
cile  :  il  faut,  pour  que  le  délit  existe,  que 
le  domicile,  tel  que  nous  le  comprenons 
maintenant,  ait  été  violé,  c’est-à-dire  que 
l’on  s’y  soit  introduit  à  l’aide  de  vio¬ 
lences  exercées  sur  les  choses  ou  sur  les 
personnes.  Si  donc  vous  avez  escaladé  un. 
mur,  franchi  une  barrière,  ouvert  une  haie 
(je  reviendrai  sur  ce  dernier  fait)  ou  même 
ouvert  vous-même  une  porte,  vous  avez 
exercé  une  violence,  même  légère  et  mi¬ 
nime,  sur  les  choses,  et  vous  tombez  sous 
l’application  de  la  loi.  Quant  aux  violences 
physiques  ou  morales  pratiquées  par  force 
ou  par  menaces  à  l’égard  des  personnes, 

(1)  La  loi  vise  évidemment  ici  les  cabanes  des  gardiens 
de  troupeaux’. 
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UNE  DÉCISION  SUBITE 


Le  Photographe.  -  Voyons,  ferai-je  de  la  pose  ou  de  l'instantané?  Je  suis  assez  per¬ 
plexe  à  ce  sujet... 


«  ment,  sur  le  terrain  d’autrui,  blessé  ou 
«  tué  des  bestiaux  ou  chiens  de  garde,  sera 
«  condamné  à...  La  détention  pourra  être 
«  du  double  si  le  délit  a  été  commis  la  nuit  , 
«  ou  dans  un  enclos  rural.  » 

Par  un  argument  a  contrario  facile  à  dé¬ 
duire,  on  conclut  que  I  on  peut,  en  cas  d< 
nécessité,  blesser  ou  tuer  un  chien,  soitsui 
le  terrain  de  son  maître,  soit  sur  le  terrair 
d’un  tiers;  mais  il  faut,  pour  échapper  ; 
toute  répression,  prouver  la  nécessité  di 
légitime  défense  dans  laquelle  vous  aurai 
placé  l’agression  de  l’animal. 

D’autre  part,  l’article  475,  §  7,  du  Code  pé 
nal  édicte  certaines  peines  contre  «  ceu> 

«  qui  auront  excité  ou  n’auront  pas  reteni 
«  leurs  chiens  lorsqu’ils  attaquent  ou  pour 
«  suivent  les  passants,  quand  même  il  n’ei 
«  serait  résulté  aucun  mal  ni  dommage  ») 
Ces  prescriptions  de  la  loi  sont  fort  pei 
connues  et  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  jamai 


je  n’ai  pas  à  les  discuter.  L’escalade  ou  la 
violence  employées  pour  sortir  d’un  enclos 
ne  sauraient  être  constitutives  du  délit  de 
violation  de  domicile.  Si  donc  le  prome¬ 
neur  avait  été  malicieusement  enfermé 
dans  l’enclos  ou  n'en  retrouvait  pas  la  porte 
ouverte,  il  pourrait  sortir  comme  il  l’en¬ 
tendrait,  en  ayant  soin  toutefois  de  rester 
dans  les  limites  du  respect  dû  aux  gardes 
et  aux  agents  de  la  force  publique  agissant 
pour  l’exécution  des  lois. 

Il  est  bien  facile,  avec  les  données  ci- 
dessus,  de  voir  sur  quoi  je  m’appuyais  pour 
indiquer  tout  à  l’heure  dans  quelles  condi¬ 
tions  on  a  le  droit  de  pénétrer  impuné¬ 
ment  dans  le  domicile  d’autrui. 

Reste  la  question  des  terrains  enclos  qui 
ne  renferment  aucune  maison  habitée.  Il 
est  évident  que  la  pénétration  dans  ces 
enclos  encourt  des  pénalités  beaucoup 
moins  graves.  Toute  la  matière  est  régie 
par  le  décret  des  28  septembre  et  6  octobre 
1791  sur  la  police  rurale.  Il  suffira  d’en  citer 
les  articles  applicables  : 

«  17.  Il  est  défendu  à  toute  personne... 
«  de  dégrader  les  clôtures,  de  couper  des 
«  branches  de  haies  vives,  d’enlever  des 
«  bois  secs  des  haies,  sous  peine...  (1) 

«  41 .  Tout  voyageur  qui  déclora  un  champ 
«  pour  se  faire  un  passage  dans  sa  route 
«  payera...  à  moins  que  le  juge  de  paix  du 
«  canton  ne  décide  que  le  chemin  public 
«  était  impraticable...  » 

Le  premier  article  entraîne  juridiction 
de  la  police  correctionnelle;  le  dernier, 
celle  des  tribunaux  de  simple  j  olice,  ainsi 
que  cela  résulte  de  leur  contexte  même. 

On  peut  donc  escalader  une  clôture, 
ouvrir  une  haie  (à  la  condition  de  n’en 
couper  ou  briser  aucune  branche,  de  n’en 
casser  aucun  bâton)  et  circuler  librement 
dans  l’enclos  non  habité  d’autrui,  et  l’on 
n’encourt  pour  cela  aucune  pénalité. 

Si  l’on  était  en  culture,  le  fait  d’en  avoir 

(1;  La  dégradation  d'une  clôture,  effectuée  pour  sortir 
d'un  enclos  on  l’on  aurait  été  enfermé,  échappe  à  toute 
répression,  s’il  y  a  eu  nécessité  ou  force  majeure  de  la 
commettre  pour  recouvrer  la  liberté. 


forcé  la  clôture  ne  changerait  rien  à  la  si¬ 
tuation  du  délinquant,  la  loi  protégeant  de 
la  même  manière  les  enclos  et  les  terres  de 
champs  contre  les  dévastations  ou  les  sim¬ 
ples  dommages  dont  ils  peuvent  être  l’objet. 

J’ai  maintenant  à  considérer  l’interven¬ 
tion  des  chiens  qui  peuvent  gai  der  les  en¬ 
clos  où  vous  aurez  pénétré.  Si  l’animal  est 
seul  et  se  contente  d’aboyer,  laissez-le  faire 
et  ne  l’irritez  pas  davantage;  il  finira  peut- 
être  par  se  lasser  de  votre  indiflérence. 
Mais,  si  quelque  personne  l’excite  contre 
vous  et  que  l’animal  vous  mette  en  état  de 
légitime  défense,  vous  pouvez  même  le 
mettre  à  mort:  la  loi  est  absolument  for¬ 
melle  sur  ce  point.  L’article  454  du  Code 
pénal  édicte  en  effet  :  «  Quiconque  aura, 
«  sans  nécessité,  tué  un  animal  domes- 
«  tique  dans  un  lieu  dont  celui  à  qui 
«  cet  animal  appartient  est  propriétaire, 
«  locataire,  colon  ou  fermier,  sera  puni 
«  de...  —  S’il  y  a  eu  violation  de  clôture  (1), 
«  le  maximum  de  la  peine  sera  prononcé.  » 

L’article  30  du  décret  sur  la  police  rurale 
dit  encore  :  «  Toute  personne  convaincue 
«  d’avoir,  de  dessein  prémédité,  méeham- 


(1)  Remarquons  en  passant  que  la  loi  n’emploie  plus 
l'expression,  devenue  trop  étroite,  de  violation  de  do¬ 
micile. 


observées. 

Il  est  bon  de  placer  ici  une  observation 
Les  enclos  dans  lesquels  on  peut  pénétre 
ne  sont  souvent  clôturés  qu’en  vue  de  1: 
chasse,  le  gibier  y  est  quelquefois  abon 
dant,  et  les  braconniers,  moins  scrupuleu: 
et  moins  timides  que  les-  promeneurs,  ) 
posent  fréquemment  des  engins  de  chasse 
Lorsqu’on  aperçoit  un  de  ces  engins,  i 
faut  se  garder  d’y  toucher  ou  même  de  1( 
considérer  de  trop  près,  à  peine  de  passe 
pour  un  délinquant  de  chasse.  Dans  cett 
matière,  les  procès- vei  baux  des  gardes  fon 
foi  et  les  juges  ne  peuvent  admettre  l’excus 
de  la  bonne  foi.  On  ne  saurait  donc  s< 
mettre  trop  complètement  en  garde  contr 
ce  dernier  écueil,  qui  est  peut-être  le  plu 
grave,  à  mon  sens,  que  l’on  puisse  rencon 
trer. 

Enfin,  lorsqu'on  a  eu  une  explicatio 
avec  un  garde,  il  serait  souverainemeu 
imprudent  de  lui  offrir  une  gratification 
quelconque,  ce  fait  pouvant  être  interpré! 
comme  une  tentative  de  corruption;  ajou 
tons  encore  que  les  gardes  doivent  porte 
d’une  manière  apparente  l'unilorme  ou  tou 


au  moins  l’insigne  de  leurs  fonctions.  Faut 


de  cela,  ou  de  justification  de  leur  qualité  ser 
ils  peuvent  être  traités  comme  de  simple 
particuliers.  f 


—  Ma  fois,  tant  pis,  j'ai  fait  de  1  instantané! 
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LES  PETITES  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Bonnette  pour  agrandissement. fl) 

Comme  suite  aux  différents  procédés 
que  nous  avons  indiqués  pour  les  agran¬ 


dissements,  en  voici  encore  une  variante 
qui  offre  certains  avantages  et  qui  a  le 

mérite,  en  tous 
cas,  d’être  fort 
simple. 

Onfaituntube 
en  carton,  légè- 
rementplus  gros 
que  la  monture  de  l’objectif  qui  doit 

(1)  Reproduction  interdite.  — 


entrer  dedans,  à  frottements  durs,  afin 
que  le  tube  se  maintienne  horizontale¬ 
ment. 

Dans  ce  tube,  on  loge  une  loupe  achro¬ 
matique  qu’on  tient  en  place  au  moyen 
de  deux  bagues  en  carton,  placées  dans 
ce  tube  avant  et  après  la 
loupe. 

En  se  servant  de  loupes 
de  dioptries  différentes, - 
on  peut  obtenir  les  agran¬ 
dissements  de  divers  for¬ 
mats. 

Si,  dans  l’objectif,  le 
parasoleil  débordait  du 
tube,  il  faudrait  le  dévisser 
afin  de  pouvoir  loger  notre 
dispositif. 

Bien  entendu,  la  lon¬ 
gueur  du  tube  doit  être  en  raison  du 
foyer  de  la  loupe  employée.  Cette  der¬ 
nière  peut,  d’ailleurs,  changer  de  place, 
grâce  aux  bagues  qu’on  recule  ou  qu’on 
avance  suivant  le  cas. 

Archi  (Mède). 

P. -S.  —  L’auteur  qui  nous  a  adressé 
l’idée  de  cet  article  est  prié  de  nous  don¬ 
ner  son  adresse. 


Fournisseurs,  fabricants  et  mar¬ 
chands  d’appareils  de  photo¬ 
graphie. 

Prenez  garde  aux  zoleurs  !... 

Nous  croyons  devoir  signaler  aux  in¬ 
téressés,  un  nouveau  genre  d’escroquerie 
qui  a  déjà  fait  de  nombreuses  victimes, 
malgré  l’arrestation  de  deux  membres  de 
la  bande  qui  opère  «  au  téléphone  ». 

La  maison  Demaria,  quai  de  Valmy,  a 
livré  trois  appareils  représentant  en¬ 
semble  une  valeur  de  mille  francs. 

La  maison  Target,  rue  Saint-Gilles,  a 
également  été  escroquée  pour  une  forte 
'  somme  de  produits^- qu’elle  avait  déposés 
à  la  consigne  de  la  gare  Saint-Lazare  pour 
un  de  ses  clients  de  Mantes. 

La  maison  Cadot,  rue  Piat,  avait  reçu 
une  communication  téléphonique  de  la 
maison  Faller,  rue  du  Temple,  d’avoir 
à  remettre  une  jumelle  avec  objectif  anas- 
tigmat  à  la  personne  qui  en  prendrait  li¬ 
vraison  dans  la  matinée;  le  comptable  de 
la  maison  Cadot  reçut,  en  effet,  quelques 
heures  après,  la  visite  d’un  jeune  homme 
qui  lui  dit  venir  prendre  livraison  de  l’ap¬ 
pareil;  ne  présentant  aucun  bon  de  com¬ 
mission,  celui-ci  téléphona  aussitôt  à  la 
maison  Faller  qui  lui  répondit  n’avoir 


rien  commandé.  Interrogé  habilement,  le 
commissionnaire  répondit  que  la  personne 
qui  l’avait  envoyé  l’attendait  à  l’angle  de 
la  rue  Piat  et  de  la  rue  de  Belleville;  on 
fit  requérir  des  agents  qui  arrêtèrent  l’es¬ 
croc.  Celui-ci,  un  nommé  Paul  Laleu,  de¬ 
meurant  28,  rue  de  la  Villette,  a  été  écroué 
au  Dépôt. 

Enfin,  dans  la  maison  Poulenc,  19,  rue 
du  Quatre- Septembre,  la  même  tentative 
a  eu  lieu;  cette  maison  reçut,  avis,  par 
téléphone,  d’une  grosse  maison  de  pro¬ 
duits  avec  laquelle  elle  est  en  rapport, 
qu’un  de  ses  employés  passerait,  dans  la 
matinée,  prendre  livraison  d’un  appareil 
de  prix. 

A  l’heure  fixée,  un  jeune  homme  se 
présentait  pour  emporter  l’objet  demandé; 
comme  il  n’étair  porteur  d’aucune  note  de 
commission,  des  ordres  furent  demandés 
téléphoniquement  à  la  fabrique.  Il  fut  ré¬ 
pondu  qu’aucune  commande  n’avait  ja¬ 
mais  été  faite  le  matin. 

Le  jeune  homme,  interrogé,  déclara 
qu’il  ne  faisait  que  s’acquitter  d’une  course 
dont  l’avait  chargé  un  monsieur  qui  l’at¬ 
tendait  dans  la  rue  de  Choiseul. 

On  prévint  les  agents.  Mais,  à  la  vue  de 
son  mandataire,  accompagné  des  repré¬ 
sentants  de  la  force  publique,  l’inconnu 
prit  la  fuite  à  toutes  jambes.  On  réussit 


cependant  à  l’arrêter  dans  la  rue  Saint 
Augustin.  Conduit  devant  M.  Péchard, 
commissaire  de  police  du  quartier  Gaillon, 
il  a  déclaré  se  nommer  Eugène  Chéron, 
vingt-neuf  ans,  comptable,  demeurant  en 
garni,  rue  Saint-Denis. 

Le  magistrat  l’a  envoyé  au  Dépôt. 

Nous  espérons  qu’à  l’heure  actuelle,  la 
liste  sera  close,  et  que  le  restant  de  la 
bande  sera  sous  les  verrous,  par  suite  de 
l’enquête  ouverte  par  le  juge  d’instruc¬ 
tion  nommé  à  cet  effet. 


Liste  des  Brevets  relatifs  à  la  Pho¬ 
tographie,  demandés  en  France 

du  21  Mars  au  23  Juin  1904  (1). 


343087  —  11  Mai  1904.  Martin.  Système  de  rou¬ 
leau  presseur  pour  le  collage  à  sec  des 
épreuves  photographiques. 

343090  —  11  Mai  1904.  Grenet.  Appareil  photo¬ 
graphique  d’agrandissement  avec  réglage 
automatique  du  temps  de  pose. 

343222  —  17  Mai  1904.  Société  dite  :  Optische 
AnstaltC.  P.  Goerz  Aktiengesellschaft. 
Objectif  photogiaphique. 

343225  —  19  Mai  1904.  Heil.  Appareil  reproduc¬ 
teur  agrandisseur  photographique. 

343203  —  18  Mai  1904.  Société  dite  :  Protalbin- 
Werke  Aktiengesellschaft. Procédé  pour 
la  préparation  de  caséine  émulsionnante  et 
d’émulsion  à  base  de  caséine. 

343319  —  19  Mai  1904.  Desmarest.  Appareil  mo- 
noscope  servant  à  regarder  des  vues  mono¬ 
culaires  en  donnant  l’illusion  du  relief. 

343429  —  25  Mai  1904.  Carpentier.  Système 
combiné  pour  l’empaquetage,  l’utilisation 
par  escamotage  et  la  conservation  des  pel¬ 
licules  photographiques. 

343481  —  21  Mars  1904.  Sheehy.  Perfectionne¬ 
ments  aux  châssis-presses  photographiques. 

343583  —  31  Mai  1904.  Gros.  Procédé  pour  con¬ 
vertir  les  images  argentiques  en  images 
catalyseuses  plus  stables. 

343611  —  31  Mars  1904.  Brodie.  Perfectionne¬ 
ments  aux  appareils  pour  développer  des 
plaques  photographiques  ou  des  pellicules. 

343706  —  4  Juin  1904.  Brown.  Perfectionne¬ 
ments  aux  appareils  pour  prendre  les  vues 
destinées  à  être  employées  dans  les  ciné¬ 
matographes  et  autres  appareils  similaires. 

343889  —  10  Juin  1904.  Brown.  Perfectionne¬ 
ments  aux  appareils  à  prendre  des  séries 
de  vues  photographiques  pour  leur  emploi 
dans  le  cinématographe. 

343913  -  11  Juin  1904.  Clouth.  Procédé  pour 
prendre  des  épreuves  photographiques  au 
moyen  d’aérostats  non  montés. 

343938  —  13  Juin  1904.  Duchey.  Tête  de  pied 
pour  appareil  photographique. 

344008  —  15  Juin  1904.  Chelius.  Procédé  de 
collage  des  photographies. 

344081  _  16  Juin  1904.  Goffin.  Support  pour 
appareils  photographiques. 

341084  —  17  Juin  1904  Teffot.  Châssis-presse 
photographique. 

344161  —  21  Juin  1904.  Knudsen.  Obturateur  à 
rideau  à  fente  réglable  pour  appareils  pho¬ 
tographiques. 

344186  —  21  Juin  1904.  Duchey.  Appareil  photo¬ 
graphique  à  usages  multiples. 

344234  —  23  Juin  1904.  White.  Perfectionne¬ 
ments  aux  gabarits  et  aux  caches  em¬ 
ployées  pour  l’impression  photographique. 


(1)  Communication  de  MM.  Marillier  et  Robelet 
Office  International  pour  l’obtention  de  brevets  d  in¬ 
vention  en  France  et  à  l’Etranger,  42, bd  Bonne-Nou¬ 
velle,  Paris 
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Parmi  les  meilleurs  révélateurs,  un  des 
plus  anciens  est  l’acide  pyrogallique  ou 
pyrogallol;  sa  grande  élasticité  permet  de 
grands  écarts  de  pose,  et  la  finesse  et  le 
modelé  qu’il  donne  aux  images  le  laisse 
toujours  au  premier  rang,  surtout  pour  le 
portrait. 

Malheureusement,  la  prompte  altéra¬ 
bilité  de  ses  solutions  le  font  rejeter  par 
la  majorité  des  amateurs  qui  lui  préfèrent 
à  tort  les  bains  tout  préparés,  dans  lesquels 
on  développe  toutes  sortes  de  plaques, 
posées  ou  non,  le  même  bain  servant  à 
toutes  indistinctement. 

Avec  un  peu  de  réflexion,  il  est  facile  de 
se  convaincre  qu’une  plaque  posée  doit 
avoir  un  bain  plus  faible  en  alcali  qu’une 
plaque  instantanée  qui  demande  un  révé¬ 
lateur  plus  énergique. 

Le  reproche  que  l’on  peut  laire  au  pyro 
est  qu’il  tache  les  doigts  en  jaune  et  que 
les  clichés  sont  d’un  noir  jaunâtre,  excel¬ 
lent  pour  le  tirage,  mais  d’un  aspect  peu 
agréable. 

Ce  dernier  point  est  un  peu  vrai,  lors¬ 
qu’on  emploie  le  carbonate  de  potasse 
comme  accélérateur,  et,  de  plus,  l’amateur, 
ayant  toujours  tendance  à  saturer  son  bain, 
arrive  inévitablement  à  voiler  son  cliché 
lorsqu’il  est  trop  posé. 

Cet  inconvénient,  ainsi  que  les  taches, 
disparaissent  totalement  par  l’emploi  ju¬ 
dicieux  de  l’ammoniaque;  les  noirs  sont 
francs  et  comparables  à  ceux  donnés  par 
les  révélateurs  modernes,  l’on  peut  pousser 
le  développement  à  fond  sans  craindre  le 
voile,  et  l’on  obtient  des  clichés  sans  mar¬ 
brures,  sans  taches  et  d’une  parfaite  trans¬ 
parence. 

Pour  le  côté  économique,  qui  n’est  pas  à 
dédaigner,  chaque  plaque  développée  re¬ 
vient  à  moins  d’un  centime. 

^  oici  la  manière  de  procéder,  qui  est  des 
plus  simples  : 

L’on  met  dans  un  verre  gradué  (pour 
deux  plaques  9  X  12  développées  en  même 
temps)  80  c.c.  de  solution  de  sulfite  anhy¬ 
dre  à  4  0/0,  puis  l’on  y  ajoute  une  forte 
cuillerée  à  moutarde,  environ  0  gr.  25 
d’acide  pyrogallique  que  l’on  fait  dissou¬ 
dre  instantanément  en  agitant  avec  une 
baguette  de  verre.  L’on  verse  le  tout  sur 
les  clichés  pour  amollir  un  peu  la  gélatine. 
Si  la  plaque  est  fortement  surexposée,  le 
peu  de  carbonate  que  contient  le  sulfite 
fait,  au  bout  d’une  trentaine  de  secondes, 
apparaitre  l’image  d’une  façon  très  faible, 
qui  nous  indique  une  très  grande  surexpo¬ 
sition;  dans  ce  cas,  retirer  la  plaque  et  la 
laver,  ajouter  dans  le  verre  gradué  quel¬ 
ques  gouttes  de  bromure,  et  une  seule 
goutte  d’ammoniaque  suffira  pour  com¬ 
mencer  le  développement  proprement  dit. 


Verser  une  partie  de  la  solution  de.  la 
cuvette  dans  le  verre  et  répandre  à  nou¬ 
veau  le  tout  sur  les  plaques;  le  développe¬ 
ment  commence  alors  lentement.  Si,  après 
une  ou  deux  minutes,  on  ne  voit  aucun 
progrès,  on  ajoute  de  nouveau  dans  le 
verre  une  goutte  d’ammoniaque  avec  une 
partie  du  bain  ;  on  peut  continuer  ainsi  jus¬ 
qu’à  cinq  gouttes  au  maximum.  Pendant 
ces  opérations,  il  faut  balancer  constam¬ 
ment  la  cuvette  et  bien  mélanger  le  révé¬ 
lateur  avec  l'ammoniaque  avant  d’y  re¬ 
mettre  la  plaque. 

J’ai  donné  ici  le  cas  d’un  cliché  très  for¬ 
tement  surexposé,  qui  aurait  été  irrémé¬ 
diablement  perdu  avec  un  révélateur  or¬ 
dinaire  tout  préparé. 

Un  cliché  d’une  pose  normale  est  géné¬ 
ralement  entièrement  développé  avec  seu¬ 
lement  deux  ou  trois  gouttes  d’ammonia¬ 
que,  sans  addition  de  bromure.  Il  faut 
pousser  le  développement  jusqu’à  ce  que 
la  silhouette  de  l’image  se  dessine  au  dos 
du  cliché. 

Le  bain  révélateur  ainsi  préparé,  après 
un  quart  d’heure,  est  à  peine  coloré  en 
rose  pâle;  malgré  cela,  il  est  bon  de  le  re¬ 
nouveler  pour  chaque  nouveau  cliché. 

P.  Neuilly. 


H  propos  de  l’Ortiiocipntatisie 

PAR  L’ÉOSINE 


Le  Photo  Pêle-Mêle  a  publié,  dans  un 
précédent  numéro,  un  article  très  intéres¬ 
sant  de  M.  Mercier  (i)  sur  l’ortochroma- 
tisme  des  plaques  et  la  faculté  donnée  aux 
phoîographistes  de  préparer  eux-mêmes 
des  plaques  sensibles  au  jaune  et  au  vert 
au  moyen  d’un  bain  : 

Eau . iooo  c.  c. 

Alcool  à  90°.  .  .  10  — 

Eosine  ....  1  gramme. 

Ayant  utilisé  plusieurs  fois  ce  procédé, 
j’ai  été  très  souvent  déçu  et  n’ai  pas 
obtenu  les  résultats  auxquels  j’étais  en 
droit  de  m’attendre. 

J’ai  fait  plusieurs  expériences  avec  des 
plaques  non  éos’inées  et  des  plaques  trai¬ 
tées  dans  le  bain  d’éosine,  et  j’ai  dû  recon¬ 
naître  que  mes  insuccès  n’étaient  dus  qu’à 
la  mauvaise  qualité  de  l’éosine  employée. 

Je  conseille  donc  aux  Pépémistes  de  se 
défier  des  éosines  du  commerce. 

Il  existe,  en  eff.t,  plusieurs  éosines  chi¬ 
miquement  pures  ;  ce  sont  :  lt  monobro- 
mofluorescéine ,  la  dibromofluorescéine 
et  la  tétrabromofluorescéine. 

Ces  éosines  jouissent  de  pouvoirs  colo¬ 
rants  sensiblement  différents,  et  la  seule 
qui  m’ait  donné  une  action  anti-halo  et 

(1)  Voir  les  numéros  63  et  64. 


orthochromatique  marquée  est  la  té.tra‘ 
bromofluorescéine.  Avis  aux  Pépémistes 
qui  voudraient  employer  le  procédé  de 
M.  Mercier,  ce  que  je  leur  conseille  fort, 
car  les  résultats  sont  excellents. 

Olry. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Enlèvement  des  taches  de  révélateur  sur  les 
vêtements. 

Monsieur  le  Directeur, 

Le  développement,  se  faisant  à  une  lumière 
très  faible,  a  pour  conséquence  des  taches  fré¬ 
quentes  de  révélateurs  sur  les  habits. 

Il  est  très  difficile  de  les  enlever  et  si  on  les 
laisse  sécher,  elles  finissent  par  apparaitre  de 
plus  en  plus. 

Par  contre,  on  parvient  assez  facilement  à 
les  enlever  de  la  manière  suivante  :  Eponger  le 
liquide  avec  un  linge  sec,  puis,  cela  fait,  imbi¬ 
ber  la  tache  avec  une  solution  de  bisulfite  de 
soude  à  10  0/0;  laisser  agir  pendant  cinq  mi¬ 
nutes  environ  et  bien  laver  avec  de  l’eau  pure. 

Marcel  Hilzinger. 

(Extrait  de  Afga-Guide.) 


Réducteur  pour  clichés. 


Eau .  1000  c.  c. 

Acide  sulfurique.  ...  3  — 

Permanganate  de  potasse  5  grammes. 


Gabriel  Lamy. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  aya-nt  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséié  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos, 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 


On  peut  encore  se  procnrer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PELE- 
>1ELE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
y-end  u  franco  par  posfe.  Nos  collec¬ 
tions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
hâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l’obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ng  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l'on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 

»g==  1  - 

0b*  JUMELLES 

- - - - - - - 

1®  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  G œrz  20  ;  2"  Jumelle9xl2  neuve, 
objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 

I  VEL.OCIG.RAI’HE  Hermagis.  Magasin,  douze 

plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  lianes  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


5  francs.  1"  Jumelle  Carpentier  6  1/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3°  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


^  DÉTECTIVES 


DETECTIVE  9  X  12,  objectif  rectiligne  extra-ra- 
M  pide,  très  perfectionnée,  état  neuf,  sac.  pied  ;  à  échan- 
H  ger  contre  appareil  à  main,  détective  ou  autre,  de  for- 

I  mat  plus  petit.  Edouard  Favier,  à  Bavai  (Nord).  [1-298 

DETECTIVE.  Douze  piaques  9  X  12,  objectif  rec- 
i  !  tiligne  supérieur  extra-rapide  Jonte-Deloye,  mise  au 
point  variable  depuis  2  mètres.  Diaphragmes  iris.  Ob- 
j|  turateur  métallique.  Déclanchement  au  doigt  et  à  la 
(ii)  poire.  Pose  et  instantané  à  vitesses,  variant  du  1/5'  au 
H  1/75"  de  seconde.  Compteur  automatique.  Niveaux  sphé- 
H  roques.  Viseurs  clairs.  Devant  s’ouvrant  pour  le  net- 
<i  toyage  des  lentilles.  Etat  neuf.  A  vendre  pour  cause 
<f  double  emploi,  avec  sac  toile  grise  et  pied  de  campagne 

II  en  noyer,  trois  brisures.  55  francs.  Ecrire  :  Milo,  14, 

'  rue  Cortambert,  à  Paris.  [A-294 


§0  francs.  Détective  9  X  12,  le  «  Radieux  »,  modèle 
1903  ;  objectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte- plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


1  VENDRE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
armé,  faisant  la  pose  et  l’instantané  ;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  coûté  90  francs.  Ecrire  Âzémar,  25"  sec¬ 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 

Bi  foldings 


lODAK  pliant  6X9  et  sac,  bon  état,  à  échanger 
contre  Folding  9  X  12  ou  appareil  analogue.  Ecrire  : 
d’Orcel,  5'  de  ligne,  Paris.  [5-300 


OO  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 

métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Hâvre. 

[8-224 


32  francs.  Pocket-Kodak  pliant  6X9,  état  neuf. 
Derray.  elève  pharmacien,  à  Chateaubriand  i  Loire- 
Inférieure).  [3-231 

B  PHOTOS  A  SOUFFLETS 

fi“»ncs>,  occasion,  chambre  touriste  13  X  18,  aca¬ 
jou  verni,  soufflet  peau  touinant,  double  décentre¬ 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châssis 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur:  160  francs. 
Cambemon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 

STÉRÉOSCOPIE 


OA  DESIRE  acheter  jumelle  ou  appareil  stéréos¬ 
copique  d'occasion.  Faire  offres,  avec  épreuves,  à 
G.  Fechstmeister,  17,  rue  Viller,  à  Lunéville.  [A-295 


DIVERS 


35  francs.  Beau  panier  à  provisions  pour  voyage, 
en  auto,  six  couverts.  Etat  de  neuf.  Coûté  7o  francs  et 
Lampe  Siri us  30  francs,  pour  projections,  conve¬ 
nant  pour  toutes  lanternes.  Etat  de  neuf.  Les  deux 
choses  sont  visibles  à  Paris,  chez  Mme  Barré,  10,  ave¬ 
nue  Henri  Martin.  fA-302 


CENT  Photos  Potin  différentes.  10  francs.  Rohm,  15, 
avenue  Pauliani,  à  Nice.  [1-299 


ÜVIle  HRUAEA'GO  (ED  FH,  diplômée,  prédit 
avenir  av  c  grand  succès  par  correspondance,  rue 
d'Angleterre,  à  Nice.  [1-301 

PHOTO  l  ÈLE-MÊI  E,  1‘"  année,  6  francs  Léon 

Bussy,  à  Arques  (Pas-de-Calais  .  [1-300 


DEUX  PHOTOGRAPHE®,  vingt  huit,  vingt- 
six  ans,  libres  ju-que  fin  avril,  devant  voyager  Suisse 
allemande  et  Allem  .gne  pour  se  perfectionner  en  alle¬ 
mand,  désirent  entrer  en  relations  avec  une  maison 
fournitures  phob  graphiques,  une  produits  chimiques, 
un  Journal  illustre  pour  visiter  clien  èle,  voyagent  à 
tandem  et  font  photos  en  route,  demandent  fixe  par 
ville  désignée,  mettront  maisons  en  lelations  pour 
fixer  itinéraire.  Départ  1"  novembre.  Adresser  offres 
maison  Grimai  et  Fortin,  fournitures  photographiques, 
Aix-les-Bains.  [1-297 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 

riste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-107 

ECHANGE  cartes  postales,  M.  Galland,  196.  rue 
Lafayette.  [6-.09 


SOCIÉTÉS 


AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Cours  public  de  Photographie. 

Le  Cours  public  de  Photographie,  en  virgt 
leçons,  confié  à  M.  Ernest  Cousin,  parla  Société 
française  de  Photographie,  se  rouvrira,  pour  la 
dixième  année,  le  mercredi  9  novembre  1904, 
à  neuf  heures  du  soir,  pour  être  continué  les 
mercredis  suivants,  à  la  même  heure,  dans  les 
locaux  de  la  Société,  76,  rue  des  Petits-Champs, 
à  Paris.  Les  dames  sont  admises. 

★ 

4  4 

Association  des  Amateurs  photographes  du 
Touring-Club  de  France. 

La  soirée  de  l’Association  des  Amateurs  pho¬ 
tographes  du  Touring-Club  de  France  aura  lieu 
dans  la  coquette  salle  Lemoine,  47,  rue  Pigalle, 
le  vendredi  soir  25  novembre  1904. 

Au  programme  :  Intéressantes  causeries  avec 
projections  et  intermèdes  musicaux.  Pour  les 
cartes  d’invitation  et  renseigne  menls  sur  l’As¬ 
sociation,  s’adresser  au  secétaire  général  de 
l’A.  A.  P.,  M.  Lagrange,  231,  boulevaid  Péreire, 
Paris  (XVIIP). 

Joindre  un  timbre  pour  la  réponse. 

* 

4  4 

Cours  gratuit  de  Photographie. 

Le  cours  gratuit  de  Photographie  pratique  et 
artistique  professé  par  M.  d’Osmond  est  repris 
depuis  le  21  Octobre  et  se  continuera  tous  les 
vendredi  soirs  de  8  à  9,  à  l’École  communale, 
32,  rue  de  Bruxelles,  à  Paris. 


BIBLIOGRAPHIE 


OCCASION1. 

Trousse  orthostigmat  Steinheil  f  :  8 
pour  13  X  18,  sept  loyers  dont  quatre  doublets,  135- 
155  185-210,  couvrant  15  X  21,  205-2GO-S90,  lentilles 
simples.  Valeur  :  313  francs  pour  220.  Ayant  peu 
servi.  —  Trois  écrans  Guilleminot,  n01  1,  2,  3,  dans 
monture  cuivre,  allant  sur  toutes  les  lentilles.  Va¬ 
leur  :  30  francs  pour  20.  On  vendrait  le  tout  ensemble 
ou  la  trousse  seule.  Odoux,  15  bis,  rue  Lakanal.  à 
Grenoble.  [1-293 

Ainateui'N  pliolograitlies  !  Indus¬ 
triel*»  î  Avant  de  faire  effectuer  tout  travail  photo¬ 
graphique,  demandez  le  prix  courant  de  la  maison 
spéciale  Le  Pennetier,  24,  rue  Saint- Lazare,  Colombes 
•  Seine).  [A-292 

JE  DESIRE  acheter  d'occasion  bon  appareil  pho¬ 
tographique  9X  12-  Ecrire  Lucien  Fresnaye,  à  Marenla 
(Pas-de-Calais)  |l-296 

OUVRAGES  sur  lu  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  tranco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 


600  frunes.  Piano,  marque  Mussard,  entièrement 
neuf.  Valeur  :  900  francs.  Cause  :  décès.  Ecrire  La- 
vergne,  à  Villefort  (Lozère).  [  -290 


ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques  ;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


CARTES  POSTALES 

&  TIMBRES-POSTE 


Traité  pratique  du  développ  ement.  Etude 
raisonnée  des  divers  révélateurs  et  de 
leur  mode  d’emploi,  par  Albert  LONDE.In-18 
jésus  avec  figures;  1898.  2  fr.  95.  Librairie 
Gauthier  Villars,  55,  quai  des  Grands-Au- 
gustins,  Paris. 

( Extrait  de  la  préfacé  de  la  troisième  édition .) 

Dans  celte  nouvelle  édition,  nous  avons  res¬ 
pecté  le  plan  primitif  adopté  précédemment  : 
nous  avens  cru  cependant  devoir  le  compléter 
par  une  étude  plus  détaillée  de  l’installation  du 
laboratoire  noir.  Nous  insistons  également  sur 
les  opérations  subséquentes  au  développement 
proprement  dit,  opéiations  qui  ont  aussi  leur 
imporlance  pour  l’achèvement  du  négatif. 

En  dehors  des  révélaleurs  en  quelque  sorte 
classiques,  nous  aurons  à  signaler  d’autres  pro¬ 
duits  dont  quelques-uns  méritent  de  prendre 
place  dans  l’usage  journalier.  Mais  ce  qui  domi¬ 
nera  cet  ouvrage,  comme  les  piécédents,  c’est 
la  nécessité  pour  l’opérateur  de  s’élever  au-des¬ 
sus  des  formules  pour  voir  l’esprit  du  dévelop¬ 
pement  et  faire  de  cette  manipulation  un  travail 
intelligent  et  raisonné,  au  lieu  d  une  opératioa 
livrée  au  pur  hasard. 

Si  le  lecteur  veut  bien  s’approprier  nos  idées 
sur  ia  question,  suivre  à  la  lettre  nos  recom¬ 
mandations,  il  reconnaîtra  sans  difficulté  que 
nous  l’avons  mis  dans  la  vraie  route  qui  le  con¬ 
duira  sûrement  au  but,  et  nous  nous  trouve¬ 
rons  suffisamment  récompensé  de  notre  peine. 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CADOT,  31,  rue  IPia.t.  —  Paris _ 


CADOT 
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FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 

DÉPARTEMENTS  (suite.) 


MANCHE 

BROCHARD,  A.,  libraire,  à  Valognes.  . 

DESREZ,  J.,  photographe,  53,  rue  du  Bassin,  a  Cherbourg. 

ENOS,  G.,  pharmacien,  à  Cherbourg. 

ROSETTE,  E.,  57,  rue  au  Blé,  à  Cherbourg. 

MARNE 

LAGRANGE,  photographe,  78,  rue  de  Marne,  à  Châlons-sur-Marne. 
VERCHALY,  16,  Contour  de  la  Halle,  à  Vitry-le-François, 

MAYENNE 

COQUET,  L.,  pharmacien,  faubourg  d'Azé,  à  Château-Gontier. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

BELL1ENI,  H.,  17,  place  Carnot,  à  Nancy. 

LARCHER,  A.,  papetier,  à  Toul. 

OURY,  Ch.,  11,  rue  de  la  République,  à  Nancy. 

MEUSE 

LÉVY,  éditeur,  à  Saint-Mihiel. 

MORBIHAN 

PERDRIAU,  P. -J.,  Grand  Bazar  Parisien,  10,  place  Bisson,  à  Lorient. 

NIÈVRE 

GAUTHRON-PETIT,  3,  rue  de  Remigny,  à  Nevers. 

GOULET,  4  rue  du  Grand-Marché,,  à  Clamecy. 

PETIT,  F.,  1,  place  Nancini,  à  Nevers. 

NORD 

BERTAUT-DURÉ  (Mme),  18,  rue  Saint-Jacques,  à  Douai. 

BOURIEZ,  Eug.,  6,  Grande-Place,  à  Tourcoing. 

BROUILLARD,  F.,  opticien,  17,  rue  de  l’Arbre-d'Or,  à  Cambrai. 
COMPTOIR  SCIENTIFIQUE  DU  NORD,  32,  rue  Faidherbe,  à  Lille. 
CUNY,  E.,  10,  rue  Jeanne-d’Arc,  à  Lille. 

DECROIX,  Jules,  16,  rue  de  Tournai,  à  Tourcoing. 

GOURDA1N,  A.,  74.  rue  de  la  Planche,  au  Riez,  Wasquehal. 

GRAPEZ,  13,  place  de  l’Eglise,  à  Saint-Amand-les-Eaux. 

IIOEL,  Ch.,  optique,  51,  rue  Saint-Jacques,  à  Douai. 

LESCROART,  L.,  photographe,  46,  rue  de  l’Hôpitai-Militaice,  à  Lille. 
MAIRÈSSE,  Photo-Comptoir,  11,  rue  des  Ponts-de-Commines,  à  Lille. 
MARQUETTE,  Comptoir  Général  de  Photographie,  17,  19,  rue  du  Sec- 
Arembault,  à  Lille. 

POULAIN.  Maurice,  24,  rue  de  Bellain,  à  Douai. 

SCHIPMANN-BUISINE,  Droguerie  Rouge,  à  Dunkerque. 

SOREL,  Paul,  89,  rue  Nationale,  à  Lille. 

SOYEZ,  E.,  14,  place  d’Armes,  à  Cambrai. 

STOOCK  et  Cie,  13,  rue  Esquermoise,  à  Lille. 

OISE 

CHATELAIN,  Albéric,  89,  rue  des  Fontaines,  à  Clermont. 
PHOTOGRAPHIE  NOUVELLE,  à  Senlis. 

RICHARD,  D.,  Photographie  d’Art,  en  face  la  cathédrale,  à  Beauvais. 

ORNE 

CHATEL,  Pierre,  photographe,  à  Briouze. 

RABOT,  pharmacien,  à  Alençon. 


PAS-DE-CALAIS 

CARON,  IL,  photographe,  51,  rue  Victor-Hugo,  à  Boulogne-sur-Mer. 
CARPOT,  Eug.,  83,  rue  des  Fontinettes.  à  Calais. 

DACHEVILLE,  pharmacien,  à  Hénin-Liétard. 

GRENIER,  A  ,  25  bis,  rue  Victor-Hugo,  à  Boulogne-sur-Mer. 
JEANJEAN.  libraire,  à  Saint-Omer.  " 

SUBELLE.  Ed.,  42,  rue  de  Va'belle,  à  Saint-Omer. 

VAN  BLITZ,  Photographie  d’Art,  rue  Carnot,  à  Berck-Plage. 
GENDRAUD,  Alfred,  5.  rue  d’Assas,  à  Ciermont-Ferrand.° 
SCHAEFFER-BRUAIRE,  34,  rue  Saint-Genès,  à  Clermont-Ferrand. 


RHONE 

BERCtlOUX.  J.,  libraire,  à  Tarare. 

CHUZEL,  frères,  2,  rue  de  Bourgogne,  à  Lyon-Vaise. 

DEMARIA,  frères,  2.  rue  du  Canât-Saint-Martin,  à  Lvon. 

DUCAT,  25,  chemin  des  Sabliers,  à  Lyon. 

GAMPS,  8,  place  des  Jacobins,  à  Lyon. 

GRAND  BAZAR  DE  LA’ON,  31,  rue  de  la  République  à  Lvon 
GRANDS  MAGASINS  DES  CORDELIERS,  rue  Président  Carnot  à  Lvoi 
GRANDS  MAGASINS  UNIVERSELS,  49,  51,  cours  delà  Liberté,’  Lyo 

LYON-RHONE,  41,  rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

MARC,  P.,  droguerie,  66,  rue  Saint-Jean,  â  Lyon 
MÉTRA,  J.-B.,  30  rue  de  la  Gare,  à  Villefranche-sur-Saône. 

MUFFAT,  Leon,  4o,  47,  passage  de  l’Argue,  à  Lvon 
MURARD.  J.,  9,  quai  de  l’Hôpital,  à  Lvon 
PHOTOGRAPHIE  DU  LYCEE,  61,  cours  Yitton,  à  Lyon 
PREJET,  6,  rue  de  Tarare,  à  Villefranche-sur-Saône 
SARGENSv  libraire,  me  de  Beauj eu,  à  Belleville-sur-Saône. 

SIEAUVY,  photograveur,  182,  avenue  deSaxe,  à  Lvon 
TARD  Y,  19,  me  Désirée,  à  Lyon.  y 


SAONE-ET-LOIRE 

DENIZOT,  B,,  photographe,  boulevard  delà  Liberté,  à  Chagny. 
DEVILLIÈRE,  P.,  opticien,  57,  rue  Gloriette,  à  Chalon-sur-Saône. 
GAMBEY-FAVIER,  5,  rue  de  l’Obélisque,  à  Chalon-sur-Saône. 

ODIN,  J.,  photographe,  à  Mâcon. 

SARTHE 

COMPTOIR  PHOTOGRAPHIQUE  DE  L’OUEST,  30,  place  de  La  Répu¬ 
blique,  Le  Mans. 

MARY-FORTIN,  droguiste,  10,  boulevard  llené-Levasseur,  Le  Mans. 

SAVOIE 

BRUN,  photographe,  57,  rue  de  Genève,  à  Aix-les-Bains. 

GRIMAL  et  FORTIN,  21,  avenue  du^ort,  à  Aix-les-Bains. 

SEINE 

LEBLOND,  54,  rue  Vallier,  à  Levallois-Perret. 

SEINE-INFÉRIEURE 

BAZAR  PARISIEN,  rue  d’Etretat,  Le  Havre. 

BEAUDOIN  et  fils  (VveG.),  couleurs,  4,  rue  de  l’Eglise,  à  Gournaj  en  Bray. 
DEJONCHE  et  Ch.  DUMONT,  47,  rue  de  la  République,  à  Rouen. 
GRESSENT,  A.,  photographe,  10,  quai  Carnot,  Le  Tréport. 

HAIN.IGUE,  6,  place  de  l’Hôtel-de-Ville,  à  Lillebonne. 

HALIPRÉ,  19,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  à  Rouen. 

HUET,  pharmacien,  38,  rue  de  l’Eglise,  à  Gournay-en-Bray. 
LANGLOIS,  Louis,  libraire,  20,  rue  Thiers,  à  Rouen. 

MAIL,  Raoul,  Plantes  médicinales,  Le  Havre. 

NOËL,  A.,  88,  rue  Victor-Hugo,  Le  Havre. 

SEINE-ET-OISE 


CHARLES,  L.,  appareils  photographiques,  place  du  Marché,  à  Corbeil. 
CHICANDARD,  2  et  5,  rue  du  Pain,  à  Versailles. 

GIRARD  (veuve  E.),  18,  place  du  Marché,  à  Montmorency. 

KLEIN,  libraire,  35,  rue  Basse,  à  Meulan. 

R  A  VANNE  -  LE  G  ER,  52,  route  au  Pain,  à  Saint-Germain-en-Laye. 
SOULIER,  4,  rue  de  la  Muette,  à  Maisons-Laffitte. 

SEINE-ET-MARNE 

GALERIES  PARISIENNES,  à  Meaux. 

GIRAUD,  libraire,  à  Melun. 

LEMARIE,  libraire,  à  Dammartin-en-Goële. 

MICHEL,  Pharmacie  Anglaise,  place  Denecourt.,  à  Fontainebleau. 
VACHET-LAMY,  herboriste,  7,  rue  de  France,  à  Fontainebleau. 

(A  Suivre). 


GRANDISSEMENTS 

PHOTOGRAPHIQUES 


d’après  Clichés  ou  Photographies 


TJXZRIIF 


DIMENSIONS 

En 

Feuille 

Sur 

Carton 

Portrait 

retouché 

18  X  24 

2  fr. 

3  fr. 

6  fr. 

24  X  30 

3  >> 

4  » 

8  » 

30  X  40 

4  » 

5  w 

io  » 

40  x  oO 

6  » 

8  » 

20  » 

50  X  60 

8  » 

io  » 

30  » 

Envoi  franco  du  Catalogue 


NOTA.  —  Ces  prix  com¬ 
prennent  l’emballage,  le 
port  recommandé. 

Livraison  dans  la  hui¬ 
taine  du  jour  de  la  récep¬ 
tion. 

Les  clichés  doivent  être 
emballés  très  soigneuse¬ 
ment  entre  des  feuilles 
de  ouate  ou  de  papier,  et 
dans  une  boîte  de  plaque 
très  solide.  Le  retour  du 
cliché  est  aux  frais  de  nos 
clients. 

Pour  les  photos  à  repro¬ 
duire,  le  cliché  n’est  pas 
compté. 

Joindre  mandat-poste  à 
la  commande. 


Louis  Runcoule, 

Officier  d’Académie 

PARIS,  106,  Rue  de  Richelieu,  PARIS 
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LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE 


(i) 


Les  objectifs  à  court  foyer  ont  la  pro¬ 
priété,  comme  on  le  sait,  de  donner,  pour 
des  sujets  rapprochés,  des  images  dont  les 
premiers  plans  sont  considérablement  am¬ 
plifiés;  il  en  résulte  des  photographies 
caricaturales  du  plus  réjouissant  effet. 

Notre  fidèle  collaborateur  Géel,  s’étant 
inspiré  de  ces  effets  d’optique,  nous  a  fait 
une  série  de  dessins  représentant  des  per¬ 
sonnages  de  différentes  positions  sociales, 
dans  lesquels  est  mis  en  saillie  le  carac¬ 
tère  essentiel  de  ces  individualités. 

A  tout  seigneur,  tout  honneur.  Nous  ne 
pouvions  mieux  débuter  qu’en  offrant  d’a¬ 
bord  aux  fidèles  Pépémistes  leur  image 
allégorique  et  le  photographiste. 

Nous  conseillons  à  nos  lecteurs,  amis  de 
la  fantaisie,  de  s’inspirer,  à  leur  tour,  de 
ces  charges  et  d’essayer  de  les  obtenir  par 
des  moyens  purement  photographiques. 

Ils  voudront  bien  nous  adresser  les  meil¬ 
leures  épreuves  qu’ils  obtiendront;  nous 
ferons  un  choix  parmi  elles  et  les  repro¬ 
duirons  pour  la  plus  grande  satisfaction 
de  leurs  collègues. 

(1)  Voir  le  dessin  de  couverture,  page  1. 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 


Nous  recevons  fréquemment,  de  nos 
nombreux  correspondants,  à  la  suite  d’é¬ 
vénements  sportifs,  des  photographies 
que  nous  ne  pouvons,  à  notre  grand  regret, 
insérer.  Nous  les  remercions  du  grand  in¬ 
térêt  qu'ils  témoignent  au  Photo  Pele-Méle, 
mais  comme  nous  ne  sommes  pas  un  jour¬ 
nal  spécialement  de  sport  et  d’actualité, 
nous  ne  pouvons  donner  qu’une  place  très 
minime  à  ces  sortes  de  photographies,  et 
au  cas  seulement  où  elles  présentent  un 
intérêt  général  ou  un  caractère  réellement 
artistique.  N.  de  la  R. 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 

dînait  MaiMt  tt  sais  tairais 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand. 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE . 


P  R I Y  dans  nos 
•  n  I  A  Bureaux 

V, 


F  Franco  recommandé 
,  France  1f1 5  -  Etranger  1f35 

e  Cadet,  Paris 


W  I  |\|  O  MAÇONNAIS -BEAUJOLAIS 

w  I  I  Absolument  de  confiance 

A.  JANDARD,  propre,  Romanèche-Thorins  (S.-&-L.) 

I 

1  _ 

Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Joujfroy,  Pari 


Spï  Photo.  H.  REEB.H*R 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


IrtlilMaMIdtliil 


MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  Objectifs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2  ; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3  ; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5; 

Les  essayer,  c'est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  8X10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 

Jumelles  à  Piisnces  SUTER  grossissant  6  et  10  fols.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8  X  16 

Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MtLE  ” 


Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X12 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  deçjen  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux  r-  mm  fl  S  A  FRÈRES 

“ ~  Demander  U  t  lli  A  H  I  Â  DMft 

le  Catalogue  2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


CALE  B’ 


TAMBOUR 


Nouveaux  Prix 


La  pochette 


CARTES  POSTALES 

sensib’es  —  à  la  celloïdine 
mates  et  brillantes 

Papier  ARISTOTYPE 

Brillant 

au  Tartrate  d’argent 


Papier  GELATIN  0-C1TRATE 


d’argent’ 

Brillant 


VIRAGE-FIXAGE  j  te  1/2  lit  1.50 

en  poudre  j  —  1  litrfi  2.75 


Exiger  la  marque  TAMBOUR 


La  Photographie  Stéréoscopique 

avec  n’importe  quel  appareil  par  le 

Support  StéraoscopiprjDY” 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

. g  c  m  Volume  très  réduit 

L’appareil  replié 

tient  dans 

le  gousset. 

Envoi  frauco 
de  la  Notice  détaillée. 


. 1 


5,  rue  du  Château-d’Eau 

PARIS  (Xe) 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  maisons 

de  Fournitures  Photographiques 
Voir  la  description  dans  le  N°  63  du  Photo  Pêle-Mêle. 


J.  DUCHEY, 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

L’Agrandisseur  Guillon 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 

contre  0.30  en  timbres-poste. 

Cnilll  I  nu 8,  Chaussée-d’Antin, 

i  UUILLUN  Paris -Télép.  307-94 
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Papiers  RADIOS 

Brillant  et  Mat 


Se  manipulant 
sans 

laboratoire 
obscur. 


Remarquables 

par 

les  tonalités 
qu’ils  fournissent 


LYÛN-MONPLAISIR 

Envoi  du  Catalogue  franco  sur  dema  nde.' 


On  Obtient  de 

Magnifiques  Épreuves 


AVEC  LE 


PAPIER  MAT 


h 


M 


MARQUB  DEPOSEE 


La  Pochette 
de 

tous  formats 


-1  fr.  50 


Pochette  échantillon  franco 
contre  envoi  de 
0  fr.  50  en  timbres  /«>  ste 


Auto-Viro,Pap.  virant  sans  bain  d’or.  La  Pochette  t.  forni .  1  fr.  50 
Papier  à  la  Celloïdine .  1 1r.  » 


En  Vente  Partout 

et  cbn  Schmand  et  Grelt,  14.rueComimaes,Paris,(3'. 


S  LE  MARSOUIN  hanau 

H  APPAREIL.  PHOTOGRAPHIQUE  COLONIAL 


J;  27  boulsp  de  Strasbourg  .PARIS 

f  xi&S&Xitiè i .i.- ....îv v‘  ■  :  ''  r  '■?:  • ï :  lk;y4: 5.  'îÿ 


fMocice  iLLust.  ôe  gratuite  â  tous  les  Lecteurs  du  PHOXo  PÊlE-MÊLE, 


t  JODftRAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 


Chroniques,  Romans,  Modes, 
Gravures  d’Art,  Musique, 
Concours,  etc. 


.  vvV/ 

r  »W 


&  v 


» 

» 


$»tHl»¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥¥»»¥¥¥¥» 


I 


i 


MATERIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


g 


Comprenant  avec  les  Manuels  d’instructions  : 

UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

EM  PIiEIN  JOUR  exécuter  les  12  premiers  clichés 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


PARIS 


RYON  BRUXERL.ES 

f.  Avenue  de  l’Opér.  et  18,  Rue  de  1» 

4,  Place  Vendcme  République 


EdSTTMN  KOMK 


36,  Rue 

du  Fossc-aux-Loups 


PAPIERS 

AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 


Mar  crue  : 


pour  épreuves 
par  contact  et  agrandissements. 


“G. S.”  I  mat 

2  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

9x12  13x18  18x24 

“G. S.’  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin” 
“Simili  soie  Gros  Grain” 

‘  Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial”  papier  carton 
ru  g.  ton  vieille  estampe 
9x12  13x18  18x24 

“G. S.”  Illestra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13x18  18x24 

NOUVEAUTÉ 
Papier  Négat  if  “G. S.” 

2  Types 

“  Extra  Rapide  ” 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses, 

9x12  13x18  18x24 

»  65  1  35  2.50  *k' 

75  1.50  2.65  etc- 

»  65  1.35  2  50  Kk' 

,  r,  et£- 

1  »  2  »  4  » 

PORTE-PAPIERS  Métalliques  pour 

La  douzaine  6  1/2x9,  1  fr.  95; 

la  mise  en  cliâ-ssis  du  papier  négatif. 

9x12,  2  fr.  20  ;  13x18,  6  fr.  etc. 

En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photrgraphiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire,  PARIS 

,V 

4>  V 

.«■Va 

%V"^ 


V 


e»'  o 


CONTRE  V  5  cent. envoi  d'une  pochette  contenant  13  feuilles  assorties  9  x  12  de  papier  G. S.  séries  I,  II,  III  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse . . - . . . .'. . : . . . i 

DÉTACHER  ce  coupon  et  l’envoyer  à  M,.  R.  BENDER,  23,  Rue  des  Filles  du  Calvaire.  23  -  PARIS 


— 


Impaimbrib  G.  RICHARD.  .V7,  Rue  de  Vaugikabd,  Paris. 


/.e  t,er»nl  ■  G .  Rich  RD 
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CHATEAU  DE  LA  HOCHEPOT.  Cliché  Ronco. 

(Pris  du  village.) 

Nouvelles  Propriétés  de  l’Eau  oxygénée. 


Herr  Hebert,  au  cours  de  ses  expériences  sur  la  catalyse,  a 
découvert  certaines  nouvelles  propriétés  du  peroxyde  d’hydrogène 
qui  ont  des  applications  en  photographie. 

Par  exemple,  il  suffit  d’arroser  un  négatif  avec  la  solution 
éthérée  de  peroxyde  pour  produire  un  renforcement  beaucoup  plus 
énergique  que  celui  qui  est  produit  par  le  traitement  au  bichlorure 
de  mercure  ou  à  l’urane.  En  même  temps,  l’image  se  gonfle  en  un 
relief  considérable  ;  mais  il  suffit  d’immerger  le  négatif  dans  de 
l’eau  pure  pour  qu’il  revienne  à  sa  densité  première  et  que  le  relief 
disparaisse. 

On  peut  profiter  de  cette  curieuse  propriété  pour  obtenir  des 
renforcements  partiels  du  négatif  en  renforçant  le  tout  d’abord  et 
en  baissant  les  endroits  trop  denses  avec  desapplications  d’eau  pure 
faites  avec  un  pinceau. 

On  peut  aussi  employer  l’eau  oxygénée  pour  virer  les  épreuves 
au  gélatino-bromure;  on  trempe  l’épreuve  dans  le  peroxyde  éthéré 
et  on  l’expose  à  la  lumière  pendant  vingt-quatre  heures  environ; 
l’épreuve  tournera  au  brun  et  le  ton  en  sera  d’autant  plus  vif  que  les 
lavages  à  l’eau  oxygénée  seront  davantage  répétés.  Mais,  pour  rendre 
la  couleur  tout  à  fait  permanente,  il  faudra  immerger  l’épreuve  dans 
un  bain  de  métol-hydroquinone.  L’image  tournera  au  ton  sépia, 
puis  au  ton  brun  rouge  et  se  renforcera.  On  peut  obtenir  une 
autre  gamme  de  couleurs  en  se  servant  ensuite  d’un  bain  au  sulfate 
de  fer. 

M.-L.  Stampa. 


SUR  L’ART  DE  PRENDRE  DES  VUES 


Bien  des  personnes  s’imaginent  qu’il  suffit  de  posséder  un 
bon  appareil  de  photographie  pour  faire  des  épreuves  remar¬ 
quables.  Elles  vantent  les  multiples  qualités  de  leur  instrument, 
mettent  en  avant  le  nom  de  la  marque  de  leur  objectif  et  n’oublient 
pas,  surtout,  de  faire  sonner  bien  haut  le  prix  de  cinq  ou  six  cents 
francs  qu’il  leur  a  coûté,  sans  songer  que  ce  n’est  point  l’appareil 
mais  bien  l’artiste  qui  fait  le  photographe.  On  n’est  pas  nécessai¬ 
rement  photographe  parce  qu’on  fait  de  la  photographie.  Ce  sont  deux 
choses  bien  distinctes.  Je  ne  discuterai  pas  ici  la  question  de 
savoir  si  on  naît  photographe  comme  on  naît  poète.  Il  est  certain 
cependant  que  le  goût  artistique  est,  comme  le  bon  sens,  «  la 
chose  du  monde  la  mieux  partagée  ».  Si  tout  le  monde  ne  l’a  pas 
au  même  degré,  du  moins  tous  n’en  sont  pas  complètement  dé¬ 
pourvus;  on  peut,  soit  par  l’étude  de  la  belle  nature,  soit  en  s’ins¬ 
pirant  des  modèles  connus,  le  développer  et  le  fortifier  en  soi.  Je 
conseille  donc  aux  amateurs  de  consulter  toujours  leur  sens  artis¬ 
tique  avant  de  photographier  une  vue.  Qu’ils  prennent  cette  peine 
toutes  les  fois  que  l’occasion  s’en  présentera  et  ils  arriveront,  cer¬ 
tainement  peu  à  peu,  à  rendre  leurs  sujets  intéressants,  capables 
d’attirer,  à  la  longue,  l’attention  des  connaisseurs.  Mais,  pour 
Dieu!  qu’ils  se  gardent  bien  de  se  réduire  au  rôle  d’une  simple 
machine,  braquant  leur  appareil  sur  tout  ce  qu’ils  voient  et  pressant 
le  bouton  à  tout  propos.  Je  ne  sais-rien,  en  effet,  de  plus  absurde 
que  de  vouloir  tout  photographier,  c’est-à-dire  de  vou'oir  photo¬ 
graphier  n’importe  quel  sujet,  de  n’importe  quel  endroit,  sous 
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n’importe  quel  aspect;  en  deux  mots,  sans  rechercher  le  côté 
artistique  du  modèle. 

On  comprendra  qu'il  n’est  pas  possible  d’établir  des  règles 
absolues  à  ce  sujet,  les  sites  sont  tellement  variés  que  la  façon  de 
les  prendre  a  besoin  d’être  modifiée  chaque  fois.  Voilà  pourquoi 
il  faut  faire  œuvre  personnelle  en  tenant  compte  des  études  qu’011 
aura  faites  précédemment.  Cependant,  je  donnerai  les  quelques 
conseils  suivants  : 

i°  Evitez  de  prendre  des  vues  dont  les  premiers  plans  seront 
trop  éloignés,  des  vues  d’ensemble,  des  panoramas,  par  exemple. 
Ceux-ci  devront  être  pris,  autant  que  possible,  avec,  assez  près, 
en  premier  plan,  quelque  chose,  un  rien  qui  sera  là,  non  pas  pour 
attirer  toute  l’attention,  mais  pour  rompre  la  monotonie  du  sujet. 
Avec  des  vues  trop  éloignées,  les  détails  se  perdent  dans  l’ensemble, 
l’œil  ne  les  distingue  pas,  d’où  fatigue  et  manque  d’intérêt.  La  vue 
générale  d’un  pays,  ordinairement  si  monotone,  devient  d’un  effet 
saisissant  si  elle  est  encadrée  sur  le  côté,  en  premier  plan,  d’un 
simple  petit  arbuste  ; 

20  Prenez  de  préférence  des  sujets  assez  rapprochés,  des  coins , 
comme  on  dit.  Placez-vous  de  façon  à  avoir  un  groupement  des 
objets  les  plus  intéressants.  Toutes  les  fois  que  vous  le  pourrez, 
dominez  votre  sujet,  montez  sur  un  rocher,  une  échelle,  à  une 
fenêtre  d’un  premier  étage;  les  divers  plans  se  verront  mieux  et  la 
perspective  y  gagnera.  Enfin,  ménagez,  sur  le  côté  de  préférence, 
un  premier  plan,  tronc  d’arbre,  rocher,  etc.  ; 

30  Animez  vos  points  de  vue,  sans  tomber  toutefois  dans 
l’exagération.  A  moins  qu’il  ne  s’agisse  de  photographier  un  mar¬ 
ché,  une  foire,  ne  placez,  dans  un  site  pittoresque,  que  deux  ou 


trois  personnages  au  plus;  n’en  mettez  pas  plus  de  deux  sur  le 
même  plan;  donnez-leur  avant  tout  une  pose  naturelle,  l’un  assis, 
l’autre  debout  et  dans  des  attitudes  différentes,  etc.; 

4°  Généralement,  on  donne  trop  d’importance  à  la  base  des 
vues.  Décentrez  en  hauteur,  donnez  du  ciel,  par  conséquent  de 
l’air,  à  vos  paysages,  ne  laissez  au  pied  que  très  peu  d’espace,  la 
ligne  de  base  effleurant  presque  le  premier  plan. 

Je  ne  donne,  bien  entendu,  ces  conseils-là  qu’à  titre  d’indi¬ 
cation  et  pour  mettre  les  amateurs  sur  la  voie  de  ce  qu’il  y  a  à 
rechercher  dans  l’obtention  d’une  vue.  Avec  la  pratique,  en  s’atta¬ 
chant  non  pas  à  faire  jouer  le  déclic  de  leur  appareil,  mais  à  rendre, 
dans  toute  leur  beauté  artistique,  les  sites  qui  les  auront  frappés,  ils 
feront  œuvre  de  photographe,  ayant  satisfait  à  la  fois  leur  amour 
pour  le  beau  et  leur  goût  pour  la  science  photographique. 

V.  Giraud. 


r 

Elimination  de  l’Hyposulfste  de  Soude 

PAR  L’EAU  OXYGÉNÉE 


Elimination  de  l’hyposulfite  de  soude;  que  voulez  vous, 
chers  lecteurs,  c’est  ma  «  marotte  »,  il  ne  faut  point  m’en  vou¬ 
loir!  Excusez-moi  et...  voilà  tout. 

Ce  n’est  pas  la  première  fois  que  je  traite  ici  cette  ques¬ 
tion  intéressante,  intéressante  au  plus  haut  point;  les  pépé- 
mistes  fidèles  (ils  le  sont  tous,  d’ailleurs)  ont  déjà  vu  mon  style 
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réquemment,  grâce  à  l’exquise  amabilité  de  notre  cher  direc¬ 
teur. 

Ces  lecteurs,  donc,  ont  pu  voir  que  je  traitais  des  questions 
photographiques  assez  variées,  niais  que  je  m’attachais  surtout 
à  l’élimination  de  l’hyposulfite. 

J’ai  relaté  ici  mes  premières  expériences,  qui  me  furent 
suggérées  par  des  réactions  chimiques  effectuées  dans  le  temps 
où,  heureux  potache,  je  me  servais  de  la  cuisine  de  mes  parents 
comme  de  laboratoire,  et  prenais  les  casseroles  pour  des  cor¬ 
nues,  les  cuillères  à  pot  pour  des  agitateurs,  au  grand  désespoir 
de  la  cuisinière  qui  trouvait,  en  rentrant,  ses  ustensiles  vert-de- 
grisés,  ses  cuillères  noircies,  son  «  laboratoire  culinaire  »  en 
désordre  et  en  fâcheux  état. 

J’avais  vu  que  l’iode  transformait  l’hyposulfite  de  soude  en 
un  corps  dont  j’ignorais  le  nom,  très  soluble  dans  l’eau,  beau¬ 
coup  plus  soluble  que  l’hypo. 

Plus  tard,  j’ai  su  quel  était  ce  corps,  et  ce  sont  ces  dernières 
expériences  que  j’ai  transcrites  ici. 

Aujourd’hui,  je  viens  présenter  à  nos  nombreux  amateurs 
photographistes  un  nouvel  (c’est  une  façon  de  parler)  élimina¬ 
teur  de  l’hyposulfite  de  soude. 

L’oxygène  est  un  gaz,  un  gaz  fondamental  de  l’air  que  nous 
respirons;  sa  combinaison  avec  l’hydrogène  nous  donne  l’eau, 
H2  O.  Ce  gaz,  comme  nous  l’apprend  un  livre  de  chimie,  est 
presque  insoluble  dans  l’eau.  Presque,  car,  pour  le  plus  grand 
bonheur  des  pépémistes,  il  se  dissout  suffisamment  dans  ce 
liquide  vulgaire  pour  donner  de  l’eau  oxygénée;  c’est  cette  eau 
oxygénée  qui  va  nous  servir  d’éliminateur. 

Grâce  à  l’oxygène  qu’elle  a  absorbée  en  trop,  pour  ainsi 


dire,  cette  eau  est  devenue  un  liquide  oxydant  très  énergique. 

La  molécule  d’oxygène  dissoute  tend  toujours  à  se  mettre 
en  liberté,  à  se  dégager;  une  faible  élévation  de  température 
suffit;  un  corps  oxydable,  plongé  dans  l’eau  oxygénée,  la  décom¬ 
pose,  en  permettant  à  l’oxygène  de  se  dégager  du  liquide  qui 
l’avait  absorbé. 

La  formule  de  cette  eau  ainsi  oxygénée  correspond  à  H2  O2, 
et,  en  comparant  la  formule  de  l’eau  pure  avec  celle  de  l’eau  oxy¬ 
génée,  on  voit  nettement  que,  comme  je  le  disais  plus  haut,  l’eau 
oxygénée  a  absorbé  une  molécule,  O,  d’oxygène  qui,  ajoutée  à 
la  formule  primitive  H2  O,  donne  bien  H2  O  +  O  —  H2  O2  . 

Ce  liquide  oxydant  a  un  effet  très  énergique,  et  beaucoup 
de  nos  belles  blondes  s’appliquent  (avec  ou  sans  jeu  de  mots) 
cette  propriété  oxydante  sur  leurs  chevelures  primitivement 
brunes  Le  pigment  donnant  cette  teinte  s'oxyde,  blanchit,  et  le 
brun  est  remplacé  par  le  blond. 

Sur  les  corps  colloïdes,  dont  la  gélatine  est  le  représentant 
typique,  1  action  chimique  de  l’eau  oxygénée  est  loin  d’être 
négligeable. 

Sous  son  influence,  la  gélatine  durcit,  acquiert  une  grande 
résistance,  et  se  dilate  moins  sous  l’action  de  la  chaleur. 

Au  début  de  la  réaction,  la  gélatine  se  gonfle,  a  donc  ten¬ 
dance  à  se  décoller  de  son  support;  mais  cet  instant  dure  peu, 
et  à  ce  gonflement  succède  un  affaissement  rapide  qui  applique 
la  gélatine  sur  la  plaque. 

Un  cliché  passé  à  l’eau  oxygénée  se  décollera  bien  moins 
facilement  que  s’il  est  simplement  lavé  et  séché. 

Le  moment  de  ce  passage  dans  le  liquide  oxydant  ne  doit 
pas  être  quelconque. 
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froide,  et  faisons  sécher  après  un  passage  à 
l’alcool  à  45  degrés. 

Une  fois  le  cliché  bien  sec,  nous  le  plon¬ 
geons  dans  un  autre  récipient  contenant  la 
liqueur  titré  d’iode. 

Au  bout  de  six  à  sept  minutes,  si  l’hypo  a 
été  inégalement  éliminé,  nous  verrons  la  sur¬ 
face  de  notre  cliché  se  marbrer  de  taches 
jaunes  qui,  peu  à  peu,  iront  s’agrandissant, 
empâtant  le  cliché  et  finissant  même  par  se 
relier  les  unes  aux  autres  par  un  voile  jau¬ 
nâtre  léger. 

Exposées  au  soleil,  ces  taches  se  métalli- 
seront  rapidement,  prendont  une  teinte  rouge 
mordorée,  analogue  à  celle  produite  par  le 
voile  dichroïque. 

Si  l’hypo  a  été  radicalement  et  complè¬ 
tement  éliminé,  le  cliché  ne  bougera  pas,  ne 
changera  pas  de  teinte  dans  la  liqueur  d’iode 
C’esUtrès  rare,  vous  savez.  Essayez  et  vous 
verrez  ! 

M.  Mercier. 


i-29.  ÉTUDE  DE  PORTRAIT. 

Avant  l’action  du  révélateur,  alors  que  la  plaque  est  vierge 
encore  du  contact  du  lédueteur,  l’eau  oxjgénée  aurait  la  pro¬ 
priété  d’oxyder  une  partie  du  sous-bromure  (?)  formé  par 
l’action  de  la  lumière,  ce  qui  affaiblirait  considéi ablement  le 
cliché. 

La  gélatine  serait  bien  durcie,  mais  l’épreuve  finale  perdrait 
toute  sa  vigueur;  de  plus,  ce  n’est  pas  cette  simple  action  dur¬ 
cissante  que  nous  avons  en  vue. 

Le  moment  où  faction  de  l’eau  oxygénée  est  le  plus  efficace 
est  après  le  fixage,  car  i’hyposulfîte  restant  dans  les  pores  de  la 
gélatine  sera  oxydé,  délruit  radicalement  par  le  liquide  oxy¬ 
dant. 

Reste  maintenant  le  danger  du  décollement;  quoique  rare, 
il  n’en  existe  pas  moins,  aussi  vaut-il  mieux,  entre  le  fixage  et  le 
passage  dans  l’eau  oxygénée,  tremper  la  plaque  dans  le  bain 
courant  de  formol. 

Par  ce  procédé,  l’on  évitera  tout  décollement  intempestif. 
Il  est  vrai  que,  maintenant,  la  chaleur  ne  sera  plus  guère  la 
cause  première  de  ces  accidents  enDuyeux. 

Mais  le  décollement  tient  à  tant  de  causes  si  variées  que 
l’on  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions. 

Le  maniement  de  l’eau  oxygénée  demande  une  assez  grande 
pratique,  non  pas  que  ce  soit  un  corps  dangereux  ou  un  poison, 
mais  son  action  est  assez  irrégulière,  vu  que  son  titre  varie  à 
chaque  instant. 

Par  «  titre  »,  j’entends  sa  richesse  en  oxygène.  Il  arrive  fré¬ 
quemment  qu’un  flacon  d’eau  oxygénée,  laissé  le  soir  sur  la 
table  du  laboratohe,  ne  contienne  plus  que  de  l’eau  pure  le 
lendemain. 

Une  fuite  imperceptible,  un  trou  d’aiguille  entre  le  col  du 
flacon  et  le  bouchon,  cela  suffit  pour  dénaturer  complètement 
l’eau  oxygénée. 

Il  peut  donc  arriver  que  l’hyposulfite  de  soude  est  inéga¬ 
lement  éliminé,  qu’il  est  disparu  par  places,  mais  qu’en  d’autres 
il  est  resté  intact,  ou  presque. 

La  liqueur  titrée  d’iode  montre  facilement  cette  inégalité 
d’élimination. 

Pour  rendre  l’expérience  plus  facile  à  observer,  au  lieu  de 
prendre  la  liqueur  iodée  à  12,7  pour  1.000,  nous  la  prendrons 
à  1,5  pour  100,  ce  qui  nous  la  remettra  à  15  pour  1.000. 

Le  cliché,  rapidement  lavé  après  le  fixage,  est  plongé  dans 
une  cuvette  contenant  de  l’eau  oxygénée  ;  après  un  court  séjour, 
une  ou  deux  minutes,  nous  retirons,  lavons  sous  un  jet  d’eau 


Cliché  A  Walleghen.  POUR 

_ su  lsborstojse 

Le  Beau-Père  a  un  Invité.  —  Restez  donc...  on  va  nous  pho¬ 
tographier  tous  au  magnésium... 

L’Invité.  —  Ah!  non...  non...  depuis  qu’on  m’a  photogra¬ 
phié  comme  ça  chez  la  mère  Humbert,  je  ne  pose  plus...  Les 
femmes  filent  et  les  clichés  restent. .. 

(Le  Bonhomme  Saiihois .)  M.  Richard. 


PRIÈRE  DU  MATIN.  Cliché  G.  Rondesne. 


Pour  la  Rédaction,  s’adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet.  Paris. 
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LE  SALON  D'AUTOMNE 


Peut-être  vous  rappelez-vous  cette  aimable  plaisanterie  sur  un 
Concours  photographique  entre  nettistes  et  flouistes  : 

Le  sujet  du  Concours  pour  les  nettistes  consistait  à  mettre 
une  aiguille  dans  une  botte  de  foin,  à  brasser  le  tout  et  en  prendre 

un  cliché.  Le  premier  prix 
devait  être  attribué  à  l’au¬ 
teur  du  cliché  où  l’on  pou¬ 
vait  retrouver  le  plus  lâ¬ 
chement  l’aiguille  sur  l’é¬ 
preuve... 

C’est  à  un  petit  jeu  de 
ce  genre  que  je  me  suis 
livré  pour  retrouver  les 
photographies  admises  au 
Salon  d’ Automne. 

Ayant  en  main  le  cata¬ 
logue,  où  ne  figurent  que 
dix  exposants  en  tout,  j’étais 
déjà  ravi  de  n’avoir  qu’une 
tâche  légère  à  remplir  ;  mais 
où  a  commencé  mon  em¬ 
barras,  c’est  quand  il  m’a 
fallu  trouver  l’endroit  où 
exposaient  ces  dix  concur¬ 
rents.  Je  ne  souhaite  même 
pas  à  mon  plus  cruel  enne¬ 
mi  de  tenter  ce  travail  et, 
pour  une  fois,  le  mot  impos¬ 
sible  devra  être  réimprimé 
au  dictionnaire  d’où  on 
l’avait  rayé  (suivant  les  on-dits).  Pour  cette  recherche,  je  m’adresse 
au  secrétaire  général,  qui  me  reçoit  d’une  façon  chai  mante. 

La  section  de  photographie  ?  interrcgeai-je. 

Tout  d’abord,  un  peu  surpris  que,  chez  dis  peintres,  on  parlât 
de  photographie,  il  n’eut  pas  l’air  de  me  comprendre.  Sur  ma 
question  renouvelée,  il  interpella  un  garçon  qui,  mieux  renseigné, 
répondit  : 

Les  photographies,  il  y  en  a  un  peu  partout  ;  tout  d’abord, 
allez  au  fond  du  couloir,  à  gauche  ;  ensuite,  longez  la  galerie  et 
montez  au  premier  étage,  autour  de  la  balustrade,  vous  en  trouverez 
d’autres,  il  y  en  a  un  peu  dans  toutes  les  salles.  Vous  pourrez  en 
voir  également  près  de  la  sortie... 

Muni  de  ces  précieux  renseignements  que  je  suivis  à  la  lettre, 
et  après  avoir  admiré,  en  passant,  la  peinture  au  vermicelle  et  aux 
confettis  des  vrais  artistes...  après  en  avoir  vu  de  toutes  les  cou¬ 
leurs,  explorant  entre  chaque  tableau  les  gravures,  lithographies, 
que,  de  loin,  je  pouvais  prendre  pour  des  photos,  je  ne  trouvai 
toujours  rien... 

Enfin,  voici  quelques  épreuves  qui  eussent  pu  aussi  bien  être 
des  phototypies  ou  des  photogravures,  elles  représentent  les  œuvres 
de  Rodin,  le  sculpteur;  sans  doute,  il  ne  peut  s’agir  que  de  Rodin 
lui-même  qui,  ne  pouvant  envoyer  ses  sculptures,  en  expose  les  co¬ 
pies  photographiées.  Par  acquit  de  conscience,  j’ouvre  le  catalogue 
et  ne  suis  pas  peu  surpris  de  trouver,  parmi  les  exposants  photo¬ 
graphistes,  MM.  Haweis  et  Coles. 

J’ignorais,  et  le  programme  ne  parlait  pas  que  l’on  puisse 
exposer  des  photographies  industrielles...  Passons. 

Je  monte  au  premier  étage,  après  avoir  fait  deux  fois  le  tour 
des  salles  sans  rien  trouver,  et, non  sans  m’être  adressé  à  différents 
garçons  qui,  tous,  me  reçoivent  d’une  façon  charmante,  mais  sera- 
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blent  ignorer  complètement  de  quoi  je  les  entretiens,  j’aborde  la 
galerie,  circulaire,  un  petit  paysage  attire  mon  attention;  c’est 
perché  un  peu  haut,  surtout  pour  moi,  mais,  approximativement, 
on  peut  prendre  cette  épreuve  pour  une  gomme  ou  un  bon  bro¬ 
mure;  ce  n’est  pas  mal  du  tout;  enfin,  me  voilà  donc  tombé  sur 
une  vraie  photographie  et,  pour  mon  début,  après  avoir  arpenté 
vainement  des  hectomètres  de  salles,  je  tombe  sur  une  photogra¬ 
phie  vraiment  artistique;  le  jury  d’admission  a  bien  fait  les  choses 
et  mérite  tous  nos  compliments... 

Voyons  l’auteur  de  ce  petit  chef-d’œuvre  :  2075/.  M.  Druet. 
Paysage.  Je  regarde  encore  une  fois  ce  délicieux  envoi,  quand  mon 
attention  est  attirée  par  une  signature  placée  dans  l’angle  de  la 
photographie,  et  ce  n’est  pas  sans  stupeur  que  j’y  lis  le  nom  de 
Corot.  Cette  fois,  je  suis  fixé,  il  s’agit  bien  d’une  exposition  de 
photographies  industrielles  :  messieurs  les  membres  du  jury 
d’admission  n’ont  accepté  que  des  reproductions  photographiques 
de  sculpteurs  ou  peintres  connus  !!!... 

Comme  ça,  pas  moyen  de  se  tromper,  on  ne  discute  plus 
Corot,  mais  on  peut  encore  discuter  si  l’on  peut  faire  de  la  photo¬ 
graphie  artistique.. 

Du  même  auteur,  au-dessous  du  tableau  de  Corot,  Le  Parle¬ 
ment,  de  Manet.  Je  n’ai  pas  vu  les  autres  photographies  de 
M.  Druet,  mais  comme,  d’après  le  catalogue,  les  titres  se  rapportent 
à  des  œuvres  connues  d’artistes  célèbres,  je  n’ai  pas  à  m’en  pré¬ 
occuper,  laissant  au  public  photographiste  le  soin  d’apprécier, 
comme  il  convient,  l’état  d’esprit  des  membres  du  jury  quand  ils 
ont  admis  des  reproductions  dans  leur  exposition. 

Au  même  endroit,  une  photographie  de  Demachy  :  2048.  Fin 
d’ Automne  attire  mon  attention.  Comme  elle  est  placée  un  peu 
haut,  il  m’est  difficile  de  pouvoir  donner  mon  appréciation;  à  la 
distance  où  je  me  trouve,  cette  photo  me  semble  très  bien  venue, 
donnant  bien  l’impression  d’un  bon  fusain. 

Tout  près,  se  trouve  l’exposition  de  M.  Le  Bègue,  que  nous 
avons  déjà  vue  au  Salon  de  Photographie,  sauf  une  feuille,  genre 
étude  en  sanguine,  2062,  où  se  trouvent  réunies  plusieurs  acadé¬ 
mies  d’une  bonne  venue. 


2o6ç).  Gomme  en  dou¬ 
ble  tirage  sanguine  et  jau¬ 
ne  ;  le  sujet  manque  d’équi¬ 
libre,  et  l’ensemble  pré¬ 
sente,  à  mon  avis,  trop 
de  retouche,  surtout  dans 
le  fond  et  les  cheveux. 

2070.  Du  même 
genre,  présente  le  même 
défaut  ;  ainsi  traité,  ce  n’est 
plus  de  la  photographie;  il 
faudrait  créer  un  nouveau 
genre  que  l’on  pourrait  in¬ 
titulé  :  néo-photographie, 
ou  l’art  d’ajouter  du  dessin 
à  la  photographie. 

Quant  à  l’épreuve 
2068,  étude  en  noir  et 
bleu,  marquée  2067,  j’ai 
déjà  donné  mon  avis  sur 
cette  photographie,  que 
l’on  s’obstine  à  accrocher 
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Cliché  Gosst lin. 


20e  PRIX  ex-æq.  —  application. 


dans  le  sens  de  la  hauteur,  au  lieu  de  l’être  dans  sa  largeur  ;  d  où 
il  résulte  que  le  sujet,  qui  a  posé  demi-couché,  semble  tomber  en 
avant. 

Je  préfère  de  beaucoup,  du  même  artiste,  2070,  Torse,  où  les 
effacements  volontaires  sont  très  réussis,  détruisant  les  détails 
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/  Orage  est  une  gomme  bichromatée,  représentant 
une  marine;  à  gauche,  la  falaise  se  détache  bruta¬ 
lement  en  contre-lumière  sur  le  ciel  tourmenté, 
précurseur  de  l’ouragan;  les  lueurs  du  ciel,  entre¬ 
vues  entre  les  gros  nuages  noirs,  se  reflètent  sur 
les  vagues  du  premier  plan  ;  l’ensemble  répond 
parfaitement  au  titre,  ce  qui  n’est  pas  un  maigre 
compliment. 

Un  peu  au  hasard,  dans  les  salles,  j’ai  dé¬ 
couvert  une  Tête  d’homme ,  2077,  de  M.  Martin; 
1  éclairage,  un  peu  brutal,  sied  comme  il  convenait 
pour  faire  saillir  le  texte  de  caractère  que  M.  Martin 
a  voulu  interpréter;  c’est  un  beau  charbon. 

Enfin,  en  m’en  allant  dans  les  salles  sur  les 
Champs-Elysées,  parmi  des  gravures,  deux  pho- 
tographies,  de  M.  Warburg,  de  Londres  :  2077, 
Save ,  gomme  sépia,  représentant  une  route  en 
perspective  près  d’un  canal  ou  d’une  .rivière;  au 
fond,  perdu  dans  le  lointain,  un  bateau  ;  les  éclaircies 
du  ciel  et  de  l’eau  sont  obtenues  par  grattage  sur  le 
papier,  et  2077,  Solitude ,  gomme  sanguine  en 
style  extra-vaporeux. 


15,89.  2e  P  R  I  X  .  —  C  A  L  C  U  L  AU  TABLEAU. 

inutiles  ;  c’est  une  très  bonne  épreuve,  ce  qui  ne  doit  pas  étonner 
M.  Le  Bègue,  qui  nous  a  habitués  à  tant  de  jolies  choses  que  l’on 
est  en  droit  de  se  montrer  exigeant  à  son  égard. 

Dans  le  même  espace,  puisque  c’est  le  seul  endroit  où  l’on 
peut  trouver  quelques  photographies  réunies,  on  peut  voir  deux 
photographies  de  M.  Lailler  :  2064.  Ponta  délia  Petra.  Bromure  en 
contre-lumière,  représentant  un  coin  pittoresque  de  l’Italie;  et 
2064.  L’ Armateur .  Egalement  un  bromure  en  contre-lumière,  où 
le  personnage  principal  se  détache  en  ombre  chinoise  sur  le  fond 
d’eau  et  de  ciel. 

Enfin,  pour  clore  la  nichée,  une  très  belle  gomme  de  M.  C. 
Ménard  :  2072.  Avant  l'Orage.  Je  suis  très  gêné  pour  dire  tout  le 
bien  que  je  pense  de  l’artiste  si  consciencieux  qu’est  notre  collabo¬ 
rateur;  mes  lecteurs  n’ont  pas  besoin  que  je  fasse  ressortir  la 
science,  aussi  bien  artistique  que  photographique,  de  M.  C.  Ménard 
pour  pouvoir  l’apprécier  à  sa  juste  valeur;  c’est  un  grand  artiste 
qui,  de  même  que  ses  semblables,  aspire  à  toujours  faire  mieux, 
ce  qui  semble  pourtant  impossible  chaque  fois  que  paraît  une  de  ses 
épreuves  dans  nos  colonnes.  L’épreuve  que  le  jury  a  admiré  de  lui 
au  Salon  d’ Automne  répond  bien  à  ce  que  j’attendais  de-  lui.  Avant 


Et...  c’est  tout.  Du  moins  ce  que  j’ai  pu  trou¬ 
ver  avec  le  mal  que  je  ne  vous  souhaite  pas. 

Que  les  photographes  et  photographistes  — 
car  il  y  avait  un  photographe,  M.  Gerschel,  comme 
exposant  —  ne  m’en  veuillent  pas  si,  à  mon  grand 
regret,  je  ne  puis  parler  de  leurs  expositions,  mais, 
sur  mon  honneur,  je  n’ai  pu  les  trouver,  malgré 
tout  le  mal  que  je  me  suis  donné,  passant  et  repas¬ 
sant  dans  toutes  les  salles. 

Qu’ils  s’en  prennent  à  l’administration,  laquelle 
par  son  organisation,  a  rendu  ma  tâche  impossible, 
et  ce  sera  justice. 

Il  m’est  venu  d’une  personne  très  autorisée 
que  des  photographes  très  connus,  et  dont  Jetaient 
comme  portraitistes  est  indiscutable,  les  frères 
Berger  et 


Chéri-Rous- 
Cliché  Commessy.  seau  ,  entre 
autres,  qui 
avaient  envoyé  de  fort  jolis 
portraits,  choisis  parmi  leurs 
meilleurs,  —  ce  qui  n’est 
pas  peu  dire,  —  ont  été 
refusés  comme  de  simples 
rapins. 

Parfaitement,  mais  je 
crois  que  leur  mécontente¬ 
ment  n’aura  pas  duré  plus 
longtemps  que  jusqu’à  bou¬ 
ture  du  Salon  d’Automne  : 
ils  auront  comme  nous  cher¬ 
ché,  comme  nous  constaté 
le  placement  des  œuvres  pho¬ 
tographiques,  et  quand  ils 
auront  vu  ensuite  l’exposi¬ 
tion,  ils  auront  dû  être  bien 
consolés  ! 

Leancour. 
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Cliché  Maire-Sébilt.b. 
UN  POINT,  C’EST  TOUT. 
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ajourner,  pour  ne  pas  faire  double  emploi,  quelques  photo¬ 
graphies  primées  qui,  en  suivant  l’ordre  des  prix,  auraient  dû 
Figurer  ici.  Les  intéressés  comprendront  trop  aisément  les  rai¬ 
sons  qui  nous  ont  été  dictées  par  la  mise  en  pages,  pour  ne  pas 
s’en  fâcher. 


A  PROPOS  DE  CONCOURS 


1562-9. 


Cliché  G.  Lambert. 
P  L  \É  S  D’ENTENTE. 


Concours  Photographique 


SCÈNES  SCOLAIRES  &  JEUX  D'ENFANTS 


En  feuilletant  aujourd’hui  le  Photo  Pêle-Mêle,  plus  d’un  se 
rappellera,  avec  émotion,  les  heureuses  journées  de  sa  jeunesse, 
si  brièvement  passées,  comme  tout  ce  qui  constitue  le  bonheur. 

Ce  Concours,  particulier  à  un  genre  spécial,  ne  prête  pas 
autant  à  la  critique  que  les  Concours  précédents,  tel,  par 
exemple,  une  Photographie  d’Art. 

Aussi,  pour  cette  fois,  ne  donnerons-nous  pas  notre  opinion, 
laissant  à  nos  lecteurs  le  soin  de  juger  par  eux-mêmes  s’ils  sont 
toujours  d’accord  avec  le  Jury  du  Photo  Pêle-Mêle,  qui,  selon  sa 
louable  habitude,  s'attache  à  faire  pour  le  mieux. 

Ici,  il  ne  s'agissait  que  d'interpréter  photographiquement  les 
scènes  scolaires,  si  fugaces,  et  de  les  prendre  sous  leurs  aspects 
les  plus  typiques. 

Egalement  pour  les  jeux 
d’enfants,  les  barres,  les  billes, 
les  jeux  d’intérieurs,  etc.,  qu’il 
fallait  représenter  avec  la  ca¬ 
ractéristique  spéciale  à  ce  petit 
monde  si  turbulent. 

Quelques  concurrents  ont 
légèrement  dévié  à  côté  du  pro¬ 
gramme,  ils  nous  ont  envoyé 
des  poses  fantaisistes  de  por¬ 
traits  d’enfants;  nous  avons  dû 
les  éliminer  forcément,  car, 
pour  répondre  complètement 
au  sujet  du  Concours,  il  était 
nécessaire  que  les  scènes  fussent 
prises  sur  le  vif  et  que  les  en¬ 
fants  Mussent  absolument  en 
train  de  jouer,  ou  figurassent 
dans  les  scènes  scolaires  et 
enfantines  habituelles  à  leur 
âge. 

L’ensemble  de  ce  numéro, 
forcément  incomplet,  vu  le  peu 
de  place  dont  nous  disposons, 
a  été  composé  de  tel  façon  qu’il 
représente,  à  peu  près,  les  jeux 
les  plus  en  usage  et  les  scènes 
scolaires  les  plus  connues;  il  en 
est  résulté  que  nous  avons  dû 


Toujours  soucieux  d’être  agréables  à  nos  lecteurs,  nous 
avons  décidé  qu’à  partir  du  Concours  n°  14,  nous  réserverions, 
à  des  intervalles  fixes,  des  Concours  où  ne  pourront  participer 
que  les  lecteurs  n’ayant  jamais  figuré  dans  la  liste  des  vingt 
premiers  prix  des  Concours  précédents. 

Ce  sera  là  un  encouragement  pour  les  jeunes  et  les  débu¬ 
tants,  qui,  devant  le  groupe  de  plus  en  plus  compact  des  pho¬ 
tographistes  «  calés  »,  qui  forment  l’état-major  de  la  photogra¬ 
phie,  redoutaient  d’entrer  dans  la  lice  de  crainte  d’un  échec. 

N’ayant  plus  cette  crainte,  ils  devront  maintenant  s’armer 
d’un  nouveau  courage,  et  s’efforcer  de  devenir  eux- mêmes 
membres  de  l’état-major,  pour  plus  tard  entrer  en  lutte  avec 
leurs  pairs. 

Nous  avons  décidé  aussi  que  les  concurrents  ayant  déjà 
obtenu  un  premier  prix  dansun  précédent  Concours,  sauf  pour 
les  Concours  juniors  et  le  Concours  hors  série  La  France  Pitto¬ 
resque,  ne  pourront  avoir  droit  une  deuxième  fois  au  premier 
prix  indiqué  dans  la  liste  des  prix  des  nouveaux  Concours 
auxquels  ils  prendraient  part  à  nouveau;  au  lieu  du  prix 
annoncé,  il  leur  serait  décerné  une  plaquette  d’honneur.  Le 
concurrent  qui  les  suivra  le  plus  près  recevra  le  prix  indiqué. 

Ces  modifications  à  la  réglementation  de  nos  Concours  sont 
trop  équitables  pour  que  nos  fidèles  lecteurs  et  amis  ne  nous 
donnent  pas  leur  approbation  pleine  et  entière. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  ci  notre  convenance. 
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On  peut  encore  se  procurer  les 
tnciens  numéros  du  PHOTO  PELE- 
MELE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
'endu  franco  par  poste.  Nos  collec- 
ions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
irions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
îâter  pour  leur  réassortiment,  car 
ious  allons  nous  trouver  prochaine- 
nent  dans  l’obligation  d’élever  très 
<ensiblement  ce  prix. 


LA  PHOTOGRAPHIE  DE  M.  LE  MAIRE 


—  Faut  me  représenter  pour  ainsi  dire' comme  qui  dirait  que  je  ferais  une  harange 
au  peuple  !... 

(Reproduction  d'un  dessin  de  Lavrate.) 

y» 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  13  novembre  au  18  novembre. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  8  HEURES  DU  MATIN  A  4  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


1 »  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


»  H 

«  1 
a  a 


OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  dn  diaphragme.) 


^  3 
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10 
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3 

10 

15 

40 

75 

3  — 

10  — 

1.7 

6 

9 

25 

45 

2  -- 

11  - 

1.5 

4 

8 

18 

40 

1  — 

Midi 

1  5 

4 

7 

15 

35 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

seieil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

premiers  plans  clairs. ... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentués, 

avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  a!r.. . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 

dure,  sous-bols,  portraits 

rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dan3  intérieurs  bien 
éclairés . .* . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  mas¬ 
ses  de  verdures  le  15  novembre,  à  10  heures 
du  matin,  par  un  ciel  sombre ,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f\P2.  Quel  sera  le 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  6  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
masses  de  verdures,  dans  la  colonne  ciel  som¬ 
bre  on  trouve  le  nombre  100.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  6  X 100  =  600  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  6  second*  s  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
'e  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l’Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renferme/ ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  pial, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteùrs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ’’ 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
les  réassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  I  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N»  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N»  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d  Oiseaux  (Série  de  3  cartes). 
N«  56.  —  Le  Charmeur  d' Oiseaux. 

No  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc 
N°  28.  —  La  Rade. 

N»  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 
N°  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N°  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrai* 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  béai 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  i 
prendre  feu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!.. 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 
N*  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  ell< 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  biei 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N»  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gommi 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  eflace  d’ui 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 
N°  52.  —  Vue  d’Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie  de 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  c 
Nice. 

No  44.  _  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras 
bourg. 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°60.  —  La  Porte  de  Bretagne,  à  Péronne 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dan 
le  Photo  Pêle-Mêle ,•  en  feuilletant  la  col 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  s* 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérê 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveau: 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour 
sement  de  leur  abonnement  en  Petite: 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cen 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  pa> 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  pa; 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  diflérentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n'importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours, la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  V administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
mus  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s'y  préparer 
3t  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N°  11 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE  . 

Ce  Concours  est  clos  depuis  le  31  oc- 
obre  ;  nous  donnerons,  dans  un  prochain 
îuméro,  la  liste  complète  des  accusés- 
éception  pour  les  envois  reçus  pour  cet 
ntéressant  Concours. 


CONCOURS  N°  12 

Ce  Concours  sera  clos  le  1 5  Décembre. 

VUES  ANIMÉES 


Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho- 
dgraphies  montrant  une  scène  pittoresque 
onnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
a  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
maison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
ord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
ites  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
narches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
équentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
t  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
u  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
es  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
ous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné- 
îlement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

25  PRIX 

Prix  :  1  Folding Touriste  Cadot 
9X12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  125  fr. 
2e  —  1  Lanterne  de  projection 

de  la  maison  Demaria, 
lampe,  châssis  va-et- 
vient,  d’une  valeur  de  .  90  fr. 

d'  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de .  53  fr. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


4'  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de.  ....  30  fr. 

5'  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6'  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maisor 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

7  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’un  3  valeur  de.  .  15  fr. 

10e  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de .  10  fr. 

15«  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de  ....  .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

1  La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  14 


POUR  JUNIORS 

Ce  Concours  est  réservé  exclusivement 
aux  personnes  n’ayant  jamais  figuré  dans 
les  vingt  premiers  prix  des  Con¬ 
cours  précédents.  Les  envois  ne 
seront  reçus  qu’après  le  jugement 
du  Concours  n°  12.  Ne  pourront  y 
participer  les  personnes  qui  pren¬ 
dront  part  au  Concours  n°  13. 

Le  sujet  des  photographies  à  nous  en¬ 
voyer  devra  être  inspiré  des  treize  Con¬ 
cours  précédents;  les  concurrents  auront 
donc  à  nous  indiquer,  outre  les  mentions 
habituelles  à  mettre  au  dos  de  chaque 
photographie,  de  quel  Concours  ils  se  sont 
inspirés. 

Pour  ce  Concours,  nous  attribuerons 
de  nombreux  et  intéressants  prix. 


AVIS 

CONCERNANT  LES  CONCURRENTS 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le  recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
conformant  strictement  au  règlement. 


CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


6B3HD  COflOOORS  DE  PflOTOSRIPDIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  janvier  1905. 


2.300  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  „  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  11  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


G3HND  GOMGOÜRS  PHOTOGRHPJIIQOE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pî?©tc  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet, 


PA'RIS 


Envoi  de  M 


demeurant  à - 

_ _ départem  nt 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N°  14 

Coupon  à  colier  sur  l’enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Deuxième  numéro  spécial  de  Luxe. 


CONCOURS  N°  9 

SCÈNES  SCOLAIRES  et  JEUX  D'ENFANTS 

A  la  demande  de  nombreux 
lecteurs,  l’administration  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE  a  décidé 
que,  pour  chaque  numéro  conte¬ 
nant  le  compte-rendu  illustré  des 
Concours,  il  serait  fait  un  tirage 
à  part  sur  papier  couché,  avec 
couverture  spéciale  en  carte- 
japon. 

Cette  couverture  ne  portera 
comme  inscription  que  le  titre  du 
journal  et  l’indication  du  genre 
de  Concours  qu’elle  renferme. 

Le  choix  et  la  qualité  des  pho¬ 
tographies  insérées  dans  chacun 
de  ces  numéros,  en  fera  un  fas¬ 
cicule  d’art  très  apprécié  et  de 
grande  valeur  dont  les  exem¬ 
plaires  réunis  feront  un  album 
d’un  intérêt  absolument  unique 
pour  les  photographistes,  et  en 
particulier  pour  les  concurrents, 
qui  conserveront  ainsi  un  sou¬ 
venir  très  élégant  du  Concours 
auquel  ils  ont  participé. 

Le  numéro  72  de  luxe  étant 
tiré  à  un  nombre  limité  d’exem¬ 
plaires,  nous  ne  les  adresserons 
que  DIRECTEMENT  aux  lec¬ 
teurs  qui  voudront  bien  nous  en 
faire  la  demande,  et  seulement 
jusqu’à  épuisement. 

Malgré  les  frais  considérables 
qu’entraîne  une  telle  publica¬ 
tion,  l’administration  a  décidé 
de  ne  vendre  ce  numéro  de  luxe 
que  0  fr.  50  l’exemplaire,  envoyé 
franco  en  tube  roulé,  afin  qu’il 
ne  soit  pas  froissé. 

Nos  lecteurs  feront  bien  de  se 
hâter  pour  demander  ce  numéro 
spécial  qui  est  en  vente  dès  au¬ 
jourd’hui. 

II  nous  reste  encore  quelques 
exemplaires  du  numéro  66  de 
luxe, 

PHOTOGRAPHIES  D’ART 

Il  est  adressé  franco  aux  condi¬ 
tions  ci-dessus. 


Résultats  au  corcbups  r  9. 

(Voir  la  description  dans  la  partie  illustrée.) 

PALMARÈS  DU  CONCOURS 

Un  appareil  Touriste  13X18  Demaria 
frères,  avec  trois  châssis  doubles,  objec¬ 
tif  rectilinéaire,  obturateur  métallique, 
un  sac  en  toile,  un  pied  à  trois  bran¬ 
ches,  valeur . 150  fr. 

1er  PRIX  :  M.  Thyébaut,  à  Louvières.  —  La 
Partie  de  Dames. 


Un  appareil  photographique  «  Ticket  » 
Cadot  6  1/2X9.  avec  douze  châssis  mé¬ 
talliques  et  verre  dépoli,  étui  cuir  riche, 
objectif  rectilinéaire,  valeur  .  .  •  85  fr. 

2e  PRIX  :  M.  Ch.  Commessy,  à  AlLome  (Oise). 

—  Calcul  au  Tableau. 

Un  photo  pliant  gainé  9  X*2  achroma¬ 
tique  Demaria  frères,  trois  châssis  mé¬ 
talliques,  valeur . 40  fr. 

3«  PRIX  :  M.  H.  Bessières,  24,  rue  Bréa,  à 
Paris.  —  L’Ecole  Buissonnière. 

Un  agrandissement  40  X  80  de  la  pho¬ 
tographie  primée,  valeur  ....  20  fr. 

4»  PRIX  :  M.  Gruyelle,  44,  rue  des  Pâque¬ 
rettes,  à  Alfortville  (Seine).  —  A  Saute-Mouton. 

—  Maladroit,  va! 

Un  agrandissement  35  X  45  de  la  pho¬ 
tographie  primée,  valeur  .  .  .  .  15  fr. 

5-  PRIX  :  M.  V.  Herman,  69  bis,  rue  Ratis- 
bonne,  à  Lille  (Nord).  —  Le  Cheval  Fondu. 

Un  lot  produits  photographiques  Mer¬ 
cier,  valeur  . . ^2  fr. 

6e  PRIX  :  M.  Maire- Sébille,  42,  rue  Matliurin- 
Régnier,  à  Paris.  —  Un  point,  c’est  tout! 

Un  lot  produits  photographiques  Reeb, 

valeur . *9  fr. 

7e  PRIX  :  M.  G.  Lambert,  place  Thiers,  à  Châ- 
teau-du-Loir  (Sartlie).  —  Après  le  Jeu,  plus 
d' Entente. 

Un  lot  produits  photographiques  Déo, 

valeur . .  10  fr. 

8e  PRIX  :  M.  L.  Bochet,  3,  rue  Bonaparte,  à 
Mézières  (Ardennes).  —  Partie  de  Billes. 

Un  volume  année  complète  du  «  Pêle- 

Mêle  »,  valeur . .  .  .  .  5  fr. 

9’  PRIX  :  M.  Van  Steenwegen,  à  Hal  (Belgique). 

—  La  Danse  en  Rond. 

40e  PRIX  :  M.  P.  Breasson,  à  Boën  (Loire).  — 
Quel  sera  le  Gagnant ? 

11e  PRIX  :  M.  Abney-Barron,  à  Echinghen  (Pas- 
de-Calais).  —  Un  Jour  de  Congé. 

12e  PRIX  :  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  à  Montargis  (Loiret).  —  Les  Ricochets. 

13e  PRIXV:  M.  E.  Jonas,  23,  rue  de  Vienne,  à 
Bruxel’es.  —  Cache-Cache. 

14»  PRIX  :  M.  Ern.  Cunat,  à  la  Sucrerie  de 
Coucy-les-Eppes  (Aisne).  —  Leçon  d’ Equitation. 

—  Equitation. 

Cinq  douzaines  cartes  postales,  collec¬ 
tion  du  «  Photo  Pêle-Mêle  »,  valeur  .  5  fr 
15e  PRIX  :  M.  L.  Le  Dé,  à  Quimper  (Finistère). 

—  Au  Piquet! 

16e  PRIX  :  Mlle  Suz.  Petibon,  à  Cherré(Sarthe). 

—  L’ Arrivée  du  Nouveau. 

17e  PRIX  :  M.  P.  Lambert,  27,  rue  Marie-Thé¬ 
rèse,  à  Luxembourg.  —  Les  Devoirs. 

18e  PRIX  :  Mme  Avenel,  3,  rue  Henri,  à  Elbeuf. 

—  Jeux  d’ Enfants.  —  Le  Coiffeur. 

19e  PRIX  :  M.  René  Marseille,  à  Les  Aix-d’An- 
gillon  (Cher).  —  Le  Petit  Remouleur. 

20  PRIX  ex-æquo  :  M.  E.  Coupel,  à  Neufchâ- 
tel.  —  L'Ecolier  récompensé. 

20e  PRIX  ex-æquo  :  M.  A.  Gosselin,  60,  rue  du 
Flacon,  à  Tourcoing.  —  Application. 

20e  PRIX  ex-æquo  :  M.  E.  Fernandez,  à  Ver¬ 
sailles.  —  Une  Partie  de  Croquet. 

20e  PRIX  ex-æquo: M.  J.  Aubriot,  18,  rue  Sainte- 
Catherine,  à  Nancy.  —  Première  Leçon  d’ Equi¬ 
tation. 

20e  PRIX  ex-æquo  :  M.  J.  Bouleau,  18,  rue 


Saint-André,  à  Saint-Quentin.  —  Le  Bonnet 

d  Ane  (en  pénitence). 

Un  abonnement  de  trois  mois  à  «  La 
Famille  »,  valeur  ........  3  fr. 


21e  PRIX  :  M.  G.  Ferru,  1,  rue  des  Feuillan¬ 
tines,  à  Paris.  —  Application.  —  Les  Devoirs. 

22'-  PRIX  :  M.  Ulysse  Thomas,  337,  avenue 
Thiers,  à  Bordeaux.  —  Le  Berger. 

23e  Prix  :  M.  Troney,  58,  rue  Chariot,  à  Lyon. 
—  La  Balançoire. 

24e  PRIX  :  M.  Ch.  Mondin,  à  Beauval  (Loir-et- 
Cher).  —  Récréation  au  Bord  de  la  Rivière. 

25e  Prix  :  M.  Papin,  à  Tulle  (Corrèze).  —  Le 
Petit  Ramasseur  de  Dragées. 

Les  lauréats  dont  les  noms  précédent, 
n’auront  qu’à  se  présenter  dans  nos  bu¬ 
reaux  pour  retirer  leurs  prix  en  justifiant 


de  leur  identité,  par  leur  bande  d’abon¬ 
nement  ou  une  enveloppe  quelconque  à 
leur  adresse  ayant  passé  parla  poste.  Pour 
nos  lecteurs  de  province,  il  leur  suffira  de 
faire  la  réclamation  de  leur  prix  par  carte 
postale;  nous  l’enverrons  par  colis-potal. 

P. -S.  —  Outre  les  prix  indiqués,  les  lau¬ 
réats  auront  un  diplôme  qui  sera  envoyé 
contre  0  fr.  50  pour  les  frais  d’emballage 
en  tube  et  de  port  par  la  poste. 

Dans  un  prochain  numéro,  nous  donne¬ 
rons  la  liste  des  diplômes  que  le  Jury  a 
décernés  aux  meilleures  œuvres,  après 
celles  primées. 


Moyen  d’obtention  pour  les  pho¬ 
tographies  reproduites  dans  ce 
numéro. 

La  Partie  de  Dames.  —  Obj. rectiligne;  diaph. 
toute  ouverture;  pose,  deux  secondes;  juin; 
deux  heures  du  soir;  soleil;  révél.  glycin. 

Le  Cheval  fondu.  —  Photo-soufflet  13  X  18;  i 
obj.  rectiligne;  diaph.  f  :12;  pose,  1/15  de  se¬ 
conde;  juillet;  quatre  heures  du  soir;  ciel  clair 
sans  soleil;  révél.  métol-hydroquinone ;  papier 
G.  S.  II.  Impérial,  développé  au  diamidophénol. 

Toilette  delà  Poupée.  —  Obj.  rectiligne  ;  diaph. 
à  grande  ouverture;  plaques  Jougla  rapides; 
pose,  deux  secondes;  août  à  quatre  du  soir; 
ciel  nuageux,  révél.  hydroquinone. 

Calcul  au  tableau.  —  Photo-soufflet  13  X  18  ; 
obj.  planigraphe  Darlot;  diaph.  f  :  9;  plaques 
extra-rapides  ;  pose,  1/5  seconde  ;  cliché  d’inté¬ 
rieur  ;  révél.  hydroquinone-métol;  papier  bro¬ 
mure. 

Partie  de  billes.  —  Photo-folding  13  X  18;  obj. 
anastigmatique  ;  diaph.  f  :  10  ;  plaques  extra¬ 
rapide  ;  pose,  1/2  seconde;  juin;  six  heures  du 
soir;  ciel  légèrement  nuageux  ;  révél.  acide  py¬ 
rogallique;  papier  bromure. 

Application.  —  Photo-folding  9  X  12;  obj. 
rectilinéaire;  diaph.  moyen  un  peu  grand;  pla¬ 
ques  extra-rapides  ;  posé,  deux  secondes  :  inté¬ 
rieur  bien  éclairé;  mai;  six  heures  du  soir;  ciel 
clair;  révél.  acide  pyrogallique,  développement  : 
lent  ;  papier  platine. 

A  saute-mouton.  —  Maladroit ,  va!  —  Qbj.  I 
rectiligne;  diaph.  f  :  18;  plaques  extra-rapides; 
pose,  1  seconde;  juin  ;  cinq  heures  soir;  temps 
couvert,  assez  sombre;  révél.  hydroquinone. 

Quel  sera  le  gagnant  ?  —  Obj.  rectiligne  ;  diaph. 
f  :  11  ;  plaque  pancliromat.  ;  pose,  quatre  se¬ 
condes  ;  juin  ;  quatre  heures  du  soir  ;  ciel  clair; 
révél.  diamidophénol  acide;  agrandissement  en 
18  X  24  sur  papier  bromure  développé  au  dia¬ 
midophénol. 

Après  le  jeu,  joins  d’entente.  —  Photo-pelli¬ 
cules  ;  obj. 'anastigmatique;  diaph.  f:8;  instan¬ 
tané  au  1/25  de  seconde;  temps  clair;  quatre 
heures  du  soir;  révél.  hydroquinone  et  métol; 
plaques  intensive  ;  papier  bromure. 

Arrivée  du  nouveau.  —  Obj.  rectiligne  ;  diaph. 
grand  ;  instantané;  juin;  sans  soleil  ;  une  heure  ! 
du  soir;  révél.  hydroquinone. 

Un  point,  c'est  tout!  —  Instantané;  diaph. 
f  :  6,  8;  juin  ;  trois  heures  du  soir,  à  l’ombre, 
temps  clair  ;  révél.  hydroquinone. 

La  Danse  en  rond.  —  Obj.  anastigmatique; 
diaph.  f  :  12;  plaques  (instant.);  pose,  1/9  se¬ 
conde  ;  juin  ;  onze  heures  matin  ;  ciel  très  clair 
(soleil);  révél.  acide  pyrogallique. 

Cache-cache.  —  Photo-détective;  obj.  rectil.: 
plaques  extra  rapides  ;  instantané  rapide; juin; 
cinq  heures  du  soir;  révél.  pyrogallique. 

Les  Ricochets.  —  Photo-soufllet ;  obj.  rectil.; 
diaph.  /’:16  ;  plaquesextra-rapide;  pose,  1  150 se¬ 
conde;  juillet;  cinq  heures  soir;  ciel  clair;  ré¬ 
vél.  hydroquinone  et  métol. 

L’Ecolier  récompense.  —  Photo-sou fflet  ;  diaph. 
f  :  22  ;  pose,  deux  secondes  ;  plaques  intensives  : 
révél.  diamidophénol  ;  papier  bromure. 

Bonnet  d'âne.  —  Photo-soufflet;  13 X  18; obj. 
anastigmatique  ;  diaph.  moyen  ;  instantané  1  15; 
juin;  après-midi  ;  temps  clair 

Nota.  —  Nous  prions  les  lecteurs  qui  pren¬ 
nent  part  à  nos  Concours  de  ne  pas  négliger  de 
nous  envoyer,  avec  leurs  épreuves,  sur  la  fiche 
que  nous  insérons  fréquemment,  les  indications1 
que  nous  y  sollicitons.  Cette  fiche  ou  sa  copie, 
doit  toujours  être  collée  au  dos  de  la  photogra¬ 
phie,  et  non  mise  sur  une  feuille  à  part. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


5 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1522.  —  296,  à  Boulogne-sur-Mer.  —  Les 
grandes  ouvertures  de  diaphragmes  sont  em¬ 
ployées,  pour  les  instantanés,  par  temps  peu  lu¬ 
mineux,  ou  les  clichés  posés  par  temps  sombre. 
Les  moyennes  ouvertures  pour  les  instantanés 
de  panoramas  ou  étendues  fortement  éclairées, 
ou  pour  les  clichés  posés  par  temps  clairs.  En¬ 
fin,  les  petites  ouvertures  sont  employées  pour 
les  reproductions  ou  pour  les  clichés  posés  de 
paysage  fortement  éclairés.  —  Vous  manquez 
encore  de  pratique  :  il  ne  faut  pas  prendre  des 
vues  avec  des  personnages  si  rapprochés  de 
votre  appareil  ;  vous  avez  ainsi  de  la  déforma¬ 
tion  très  accentuée  et  du  flou,  par  suite  du 
manque  de  profondeur  de  votre  objectif.  2039 

1523.  —  Un  fidèle  lecteur  du  «  Photo  Pêle- 
Mêle  »,  à  Paris.  —  1»  Vous  ne  vous  expliquez 
pas  assez  clairement  :  est-ce  un  cliché  négatif 
sur  papier  ou  la  reproduction  d’une  épreuve 
que  vous  désirez  obtenir  ?  Prière  de  me  re¬ 
nouveler  votre  question;  2°  Formule  de  virage- 
fixage  du  papier  au  citrate  Lumière  ; 


Solution  A. 

Eau  chaude . 

1000  c.  c. 

llyposulfite . 

300  gr. 

Acide  citrique . 

2  — 

Alun  ordinaire.  .... 

20  — 

s  refroidissement,  ajoutez  : 

Acétate  de  plomb.  .  .  . 

2  gr. 

Solution  B. 

Eau  distillée  .  ..  t  .  . 

100  c.  c. 

Chlorure  d’or  brun  .  .  . 

t  gr. 

Pour  l’usage,  prendre  100  centimètres  cubes  de 
A  et  6  à  8  centimètres  cubes  de  B.  Conservez  le 
bain  usagé  et  renforcez  chaque  fois  avec  du 
bain  neuf.  3038 

1524.  —  A.  L.,  à  Paris.  —  Voici  deux  for¬ 
mules  de  renforçateurs,  sans  bichlorure  de 
nercure,  mais  qui  ne  valent  pas,  à  mon  avis, 
tes  formules  au  sublimé,  dont  vous  vous  exa¬ 
gérez  le  danger  bien  à  tort,  ce  produit  n’étant 
oxique  que  par  absorptions  internes  ou  sur 
es  muqueuses.  —  Première  formule  :  Plongez 
le  cliché  à  renforcer  dans  la  solution  suivante, 
msqu’à  ce  qu’il  ait  pris  une  coloration  jaune; 
avez  ensuite  un  quait  d’heure  et  redéveloppez 
ians  un  vieux  bain  d’hydroquinone  : 


Solution  A. 

Eau . ..  .  250  gr. 

Sulfate  de  cuivre  ....  15  — 

Solution  B. 

Eau .  250  gr. 

Bromure  de  potassium  .  .  10  — 

Iodure  de  potassium.  .  .  3  — 


j/ersezlà  solution  B  dans  A  par  petites  quantités, 
:n  agitant  constamment  avec  un  agitateur  en 
erre.  —  Voici  la  deuxième  formule,  qui  con¬ 
siste  à  redévelopper  le  cliché  dans  la  solution 
uivante,  ce  qui  s’obtient  assez  rapidement, 
leux  à  trois  minutes  : 

Bain  usagé  d’hydroquinone  .  .  .  100  gr. 

Solution  d’acide  citrique  à  10  0/0  .  40  — 

—  de  ferrycyanure  à  10  0/0  .  20  — 

Eau  bouillie . 100  c.  c. 

3012 


1525.  —  M.  Ch.  E.  R.,  au  château  de  Beau- 
val.  —  Avec  le  Papier  Kallitype,  on  obtient 
de  très  belles  photocopies  à  tons  noirs,  qui  res¬ 
semblent  beaucoup  à  celles  de  la  platinotypie. 
Le  ton  est  même  plus  franc,  les  noirs  plus  vi¬ 
goureux  et  les  blancs  plus  purs.  On  ne  peut  en 
assurer  l'inaltérabilité,  en  vertu  de  cet  axiome 
photographique  :  que  toute  épreuve  photogra¬ 
phique  renfermant  de  l’argent  réduit  est  sus¬ 
ceptible  de  s’altérer,  cette  base  métallique  ayant 
toujours  des  tendances  à  se  reconstituer  sous 
forme  de  sel,  par  suite  des  émanations  de  soufre 
ou  de  chlore,  ou  même  par  simple  oxydation. 
Le  platine  étant  un  métal  qui,  comme  l’or,  ne 
peut  se  décomposer  qu’en  présence  de  l’eau 
régale  (acide  chlorhydrique  et  nitrique),  peut 
être  considéré  comme  inaltérable;  par  consé¬ 
quent,  les  papiers  au  platine  sont  à  préférer,  à 
ce  point  de  vue,  aux  papiers  à  sel  d’argent.  Le 
papier  Kallitype  ne  doit  s’employer  qu’à  l’état 
sec;  on  le  conserve  dans  des  tubes  en  zinc 
renfermant  une  capsule  de  chlorure  de  calcium 
pour  en  absorber  l’humidité.  Voici  la  préparation 
du  papier  Kallitype.  On  sensibilise  au  pinceau 


avec  : 

Eau . 90  c.  c. 

Oxalate  ferrique . 45  gr. 

Azotate  d’argent.  .  .  ,  .  2  — 


On  impressionne  au  châssis-presse  jusqu’à  ce 
que  les  noirs  commencent  à  apparaître  et  l’on 
développe  dans  les  solutions  ci-dessous,  suivant 


les  tons  que  l’on  désire  obtenir  : 

Ton  noir. 

Eau . 100  c.  c. 

Sel  de  seignette  (1)  .  .  .  10  gr. 

Borax . 10  — 

Ton  sépia. 

Eau . 100  c.  c. 

Sel  de  seignette  ....  5  gr. 

Borax .  6  — 

Acide  chlorhydrique  ...  X  gouttes. 

Ton  pourpre. 

Eau  . . 100  c.  c. 

Sel  de  seignette . 10  gr. 

Borax .  5  — 


Ce  papier,  s’il  est  préparé  sur  fond  rugueux  et 
pour  des  épreuves  de  grandes  dimensions,  donne 
des  épreuves  très  artistiques  ;  c’est  une  variante 
des  papiers  salés.  On  le  trouve,  dans  le  com¬ 
merce,  sous  un  nom  démarqué  étrangère.  3011 

1526.  —  M.  H.  Maillot ,  à  Paris.  —  Je  regrette 
de  ne  pouvoir  vous  donner  ces  renseignements, 
car  ils  ne  figuraient  pas  au  dos  de  l’épreuve. 

3049 

1527.  —  E.-C.  L.,  à  Sains.  —  Sur  votre  objec¬ 
tif,  d’origine  allemande,  l’énumération  des  dia¬ 
phragmes  est  indiquée  en  sens  opposé  de  la 
numération  française  ;  il  est  donc  indisper.  sable 
que  vous  refassiez  vous-même  le  calcul  pour 
ramener  les  chiffres  aux  coefficients,  les  seuls 
en  usage  en  France.  Voyez  la  Petite  Correspon¬ 
dance  n°  1485  dans  le  n°  69  ;  vous  y  trouverez 
la  façon  de  faire  ce  petit  travail  très  facile.  3050 

1528.  —  M.  A.  Gêneau,  à  Samer.  —  1“  Le  Ro- 
dinal  est  du  chlorhydrate  de  paramidophénol  ; 
2°  Je  ne  connais  que  le  vélostransport  de  la  mai¬ 
son  Jougla  ;  peut-être  existe-t-il  d’autres  mar¬ 
ques,  mais  elles  ne  sont  pas  à  ma  connaissance. 

3051 

1529.  —  M.  J.  Houl...,  à  Bolbec.  —  1°  Les  in¬ 
succès  que  vous  éprouvez  pour  le  glaçage  de 
vos  épreuves  proviennent  de  ce  que  vous  vous 
servez  d’un  corps  gras  —  la  Pâte  au  Sabre  — 
pour  nettoyer  vos  plaques  et  qu’il  faut,  au  con¬ 
traire,  les  éviter  avec  le  plus  grand  soin, car  ils 
sont  la  cause  des  adhérences  de  la  gélatine 
contre  le  verre.  Pour  rendre  vos  verres  polis  et 
débarrassés  de  tous  corps  gras,  vous  les  frotte¬ 
rez  avec  du  tripoli  fin  mélangé  à  de  1  alcool  à 


(1)  Tartrate  double  de  potasse  et  de  soude. 


brûler  ;  vous  terminerez  le  nettoyage  par  des 
frictions  à  l’alcool  et  en  dernier  lieu  au  talc. 
Si  vos  glaces  sont  ainsi  nettoyées,  après  des¬ 
sication  complète  de  l’épreuve,  vous  ne  devez 
jamais  avoir  de  déchirure.  Vous  pouvez  activer 
le  séchage  de  vos  épreuves  en  mettant  vos  pla¬ 
ques  dans  un  four  de  cuisine  dont  la  porte  res¬ 
tera  grande  ouverte  ;  2°  Au  moment  où  je  réponds 
à  votre  lettre,  je  n’ai  pas  encore  pris  connais¬ 
sance  de  la  boite  que  vous  m’indiquez,  ce  sera 
pour  la  prochaine  Petite  Correspondance.  3053 

1530.  —  M.  Léon  Favre,  à  Albens.  —  1»  Non, 

on  ne  peut  assimiler  nos  yeux  avec  un  objectif 
à  décentrement,  c’est  l’accomodation  due  à  l’ha¬ 
bitude  qui  nous  fait  paraître  horizontales  les 
lignes  verticales  ;  nous  les  voyons  en  réalité 
comme  sur  les  clichés,  c’est-à-dire  en  perspec¬ 
tive,  les  sommets  plus  étroits  que  lés  bases; 
2°  Ces  plaques,  dites  au  ehloro-citr-ate,  se  fabri¬ 
quent,  entre  autres,  dans  les  Maisons  Jougla  ou 
Guilleminot.  3055 

1531.  —  M.  Buyret ,  à  Bourg.  —  Vous  trouve¬ 

rez  ce  renseignement  dans  le  n"  71,  réponse  1517,. 
à  M.  F.  Durand.  3057 

Lamy- Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Accusés  de  réception  du  23  au  29  Octobre 

3056.  M.  L.  Favre,  à  Albens.  —  3065.  M.  J. 
îtonco,  à  Beaitne.  —  3066.  M.  A.  Joliot,  ci  Paris. 

—  3067.  M.  A.  Huet,  à  Paris.  —  3068.  M.  P. 
Marclii,  à  Paris.  —  3069.  M.  A  Joliot,  à  Paris. 

—  3070.  M.  G.  Bay,  à  Neuilly-sur-Seine.  — 3071. 
M.  E.  Forestier.  —  3072.  M.  A.  Geneau,  ci  Sa¬ 
mer.  —  3073.  M.  A.  Joliot,  à  Paris.  —  3074.  M. 
Chambrey,  à  Paris.  —  3075.  M.  Asper  do  Ri- 
go.  Etats  des  Amazones.  —  3076.  M.  E.  La- 
combe,  à  Toulon.  —  3077.  M.  E.  Vivaldi,  à 
Alexandrie.  —3078.  M.  A.  Guibert,  à  Essonnes. 

—  3079.  M.  A.  Coutreras,  à  Lisbonne. 


Pour  les  APPAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez-vous  .à 
M0LTENI,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44>  PARIS  X'S 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 


Nous  inlormons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ayant  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant ,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 
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MALENTENDU 


0  TEMPORA!  0  MORES! 


Depuis  quelque  temps,  les  éditeurs  se 
livrent  à  un  petit  jeu  qui,  s’il  n’indique 
pas  un  grand  effort  d’imagination,  res¬ 
semble  fort  aux  mœurs  de  la  légendaire 
forêt  de  Bondy. 

Sitôt  qu’un  nouveau  journal  paraît  et 
que  le  succès  se  dessine  pour  lui,  il  pleut 
de  tous  côtés  des  feuilles  similaires  telle¬ 
ment  semblables,  que  le  titre,  à  peine 
modifié,  et  les  rubriques  copiées  presque 
servilement,  peuvent  faire  croire  qu’il 
s’agit  du  même  journal;  en  tous  cas,  cette 
similitude,  ce  trompe-l’œil,  cette  photo¬ 
graphie,  pourrait-on  dire,  de  l’original  co¬ 
pié  peut  causer  des  confusions  dans  l’esprit 
de  la  clientèle. 

C’est  ainsi  que,  tout  récemment,  un  nou¬ 
veau  !!!...  journal  a  le  toupet  outrecui¬ 
dant  de  mettre  en  tête  de  son  programme 
la  phrase  lapidaire  suivante  : 

Existe  - 1  -  il  un  journal  réelle¬ 
ment  photographique  répondant 
aux  goûts  et  aux  exigences  des 
amateurs?  Nous  pouvons  répon¬ 
dre  en  toute  confiance  :  NON  ! 

Que  la  confiance  qu’on  ait  en  soi  n’ait 
pas  de  limite,  c’estun  droit  qui  appartient 
à  chacun,  mais  que,  prétendant  innover, 
on  pille  tout  simplement,  chezunconfrère, 
jusqu’à  l’apparence  du  titre  et  presque 
toutes  les  rubriques,  en  n’en  modifiant  que 


quelques  mots,  c’est  là  un  procédé  que  les 
lecteursqualifieront  d’eux-mêmes, ce  qu’ils 
ont  fait,  du  reste,  comme  le  prouvent  les 
nombreuses  lettres  que  j’ai  reçues  avant 
d’écrire  ces  quelques  lignes. 

La  moralité  qui  se  dégage  est  qu’on 
n’emprunte  qu’aux  riches.  Le  public, 
qui  n’est  pas  bête,  se  chargera  bien  de 
juger  en  dernier  ressort. 

Autant  il  en  pousse,  autant  le  vent  en 
sème.  Leancour. 


PHOTO- EXPRESS 


—  Mon  cher  ami, j’ai  apprisque  1  ePhoto 
Pcle-Mcle,  toujou-rs  empressé  à  récom¬ 
penser  le  zèle  et  le  mérite  de  ses  nom¬ 
breux  lecteurs,  t’avait  décerné  un  diplôme 
pour  ta  participation  à  ses  intéressants 
Concours;  te  voilà  sacré  grand  artiste,  et 
je  viens  t’en  féliciter.  Mais,  comme  je 
ne  saurais  voir  un  photographe  de  ta  va¬ 
leur  sans  désirer  emporter  un  souvenir 
de  son  talent,  tu  vas,  immédiatement,  me 
faire  mon  portrait.  Je  repars  par  le  train 
de  4  h.  io ;  il  est  en  ce  moment  3  heures, 
et  comme  15  minutes  me  sont  nécessaires 
pour  me  rendre  à  la  gare,  il  te  reste  exac¬ 
tement  55  minutes  pour  mener  à  bien  ton 
travail;  c’est,  j’imagine,  très  suffisant. 

Si  pareil  langage  était  tenu  aux  pépé- 
mistes  qui  liront  ces  lignes,  plus  d’un,  j’en 
suis  persuadé,  resterait  perplexe.  Bien 


que  certains  procédés  permettent  d’abré¬ 
ger  les  opérations  de  développement,  de 
séchage  et  de  tirage;  quoique  la  Marche 
des  Photographes  nous  ai  fourni  un  bel 
exemple  de  rapidité  en  fait  d’exécution 
photographique,  le  délai  de  55  minutes, 
assigné  par  notre  ami  pressé,  pourrait 
sembler  fort  restreint. 

Manque  de  réflexion,  voilà  tout!  et  je 
vais,  pour  appuyer  mon  assertion,  résu¬ 
mer,  d’une  façon  très  succincte,  la  suite 
des  opérations  inhérentes  à  une  épreuve 
positive. 

i°  Un  amateur  conscien¬ 
cieux  ayant  tou  jours  un  châs¬ 
sis  de  chargé,  le  montage  de 
votre  appareil,  la  mise  en 
plaque  du  sujet  et  le  temps 
de  pose  n’excéderont  pas. 

20  Passez  dans  votre  ca¬ 
binet  noir;  un  révélateur 
énergique  vous  donnera 
une  image  pure  et  fouillée 
en . 

30  Le  cliché  rincé  quel¬ 
ques  secondes,  est  plongé 
dans  le  fixage,  lequel  est 
complet  en . . 

4°  Le  cliché  est  mis  au  la¬ 
vage  dans  l’eau  courante. 

Vous  l’y  laissez  plusieurs 
minutes,  mettons  cinq, 
et  (suivez  bien): 

50  Sortez  votre  plaque  de 
l’eau  et  appliquez-y,  sur  le 
côté  émulsionné,  une  feuille 
de  papier  au  bromure ;  chas¬ 
sez,  à  l’aide  d’une  raclette, 
l’eau  en  excès;  votre  papier 
adhérera  au  cliché  d’une  fa¬ 
çon  parfaite.  Soulevez  le 
verre  de  votre  lanterne  et 
exposez  le  tout  à  la  lumière 
blanche  (le  temps  de  pose 
est  subordonné  à  la  rapi¬ 
dité  du  papier  employé). 

Après  quoi,  vous  détache¬ 
rez  doucement  le  papier  et 
le  développerez  dans  votre 
révélateur  dilué  en  consé¬ 
quence. 

Le  cliché  sera  remis  dans 
l’eau  pour  y  achever  son 
lavage.  Cette  suite  de  ma¬ 
nipulations  peut  se  faire  fa¬ 
cilement,  elle  aussi,  en.  .  5  minutes 

6°  Rinçage  et  fixage  du 
papier,  toujours  ....  5  minutes 

j[  reporter.  .  .  30  minutes. 


5  minutes. 


5  minutes. 


5  minutes. 


5  minutes. 
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Les  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 

Bibliothèque 
pour  classer  les  clichés. 

Nos  lecteurs  nous  félicitent  d’avoir  pu¬ 
blié  des  fiches  destinées  au  classement 
des  clichés. 

Nous  voulons  encore  mieux  faire  en 
indiquant  un  mode  d’application  spécial 
de  ces  fiches  et  un  classement  de  clichés, 
tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  commode. 

Sur  chacun  des  clichés ,  on  colle  une 


étroite  bande  de  papier  (papier  gommé, 
par  exemple)  sur  laquelle  on  inscrit  le 
luméro  du  cliché  et  en  même  temps  le 
itre  du  sujet  sur  un  répertoire,  par  ordre 
ilphabétique  ;  on  met  le  titre  du  sujet  à  sa 
ettre  et  l’oil  fait  suivre  du  numéro.  Ainsi, 

(1)  Reproduction  interdite. 


%eport.  .  ..  30  minutes. 

7°  Lavage  du  papier  à 

’eau  courante . 15  minutes. 

rendant  lesquelles  vous  pré¬ 
parerez  un  calibre,  un  ca- 
îif,  un  carton  et  votre  colle, 
ù  il  ne  vous  restera  plus 
jue  : 

8°  A  sécher  entre  deux 
ruvards  l’épreuve  lavée  et 
1  la  monter  sur  carton,  ce 
jui,  au  maximum,  demande.  10  minutes. 

Totalisez,  vous  trouverez.  55  minutes, 
emps  qu’un  amateur  habile 
;aura  réduire  encore. 

Cette  minière  d’opérer  pourra  être  ex¬ 
périmentée  à  titre  de  curiosité,  ou  uti- 
isée  pour  satisfaire  à  un  cas  urgent,  mais 
es  pépémistes  n’oublieront  pas  que,  la 
photographie  étant  un  art,  leurs  efforts 
loivent  tendre,  non  pas  à  faire  vite,  mais 
li  faire  bien.  Georges  Gris. 

Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous 
ecevrons  toujours  avec  plaisir  les  recettes 
1 holographiques  intéressantes  qu’il  voudront 
nen  nous  communiquer,  ainsi  que  tous  docu- 
nents  ayant  un  caractère  photographique. 


supposons  que  votre  cliché  porte  le  nu¬ 
méro  23  et  représente  l’Hôtel-de-Ville  de 
Saint-Quentin.  Au  répertoire,  à  la  lettre,  h 
ncus  indiquerons  Hôtel-de-ville  de  Saint- 
Quentin ,  23,  et  mieux  encore,  nous  pour¬ 
rons  aussi  mettre  ce  sujet  au  mot  Saint- 
Quentin  (Hôtel-de-Ville),  23,  afin  de 
faciliter  les  recherches. 

Voilà  pour  le  classement. 

Pour  la  bibliothèque,  vous  achèterez 
chez  votre  épicier  une  caisse  en  bois  vide, 
ayant  contenu  des  bougies  ou  du  sucre. 
Vous  enlèverez  le  couvercle  et  les  deux 
parois  latérales  (les  deux  plus  grands 
côtés).  Avec  ces  dernières,  vousferez  trois 
séparations  verticales,  maintenues  parune 
traverse  de  bois  à  la  partie  supérieure, 
afin  de  consolider  le  tout.  L’espace  entre 
chaque  traverse  doit  être  nécessairement 
de  la  largeur  correspondante  à  la  largeur 
d’une  boîte  de  clichés.  Notre  figure  in¬ 
dique,  du  reste,  cette  disposition. 

Une  bibliothèque  ainsi  formée  peut 
contenir  au  moins  trois  douzaines  de  boî¬ 
tes,  ce  qui  fait,  à  douze  clichés  par  boîte, 
quatre  cent  trente-  deux  négatifs.  Sur  l’un 
des  côtés  de  ce  meuble,  on  attache  le  ré¬ 
pertoire,  transcritsur  desfeuilles  de  papier. 

Vous  jugez  maintenant  de  la  commo¬ 
dité  d’un  tel  classement.  Sans  aucune  hé¬ 
sitation,  sans  perte  de  temps,  on  trouve 
sur-le-champ  le  négatif  dont  on  a  besoin. 

Archi  (Mède). 


Amélioration  les  Viseurs  clairs. 


Dans  un  précédent  article  (1),  nous 
avons  vu  le  moyen  de  se  procurer  sans 
frais  un  chercheur  donnant  au  photogra¬ 
phiée  le  paysage  exact  que  prendra  son 
appareil  détective;  mais  les  viseurs  clairs 
de  ces  appareils  ne  sont  pas  toujours 
orientés  rigoureusement  comme  l’objectif 
par  rapport  à  la  plaque,  d’où  s’ensuivent 
de  grands  mécomptes.  C’est  ainsi  que  j’ai 
été  témoin  de  la  déception  cruelle  d’une 
jeune  et  charmante  femme  :  elle  avait 
voulu  photographier,  à  cheval  et  en 
grande  tenue,  son  mari,  officier  nouvelle¬ 
ment  promu  ;  la  plaque  révélée  lui  a 
donné  une  niche  à  chien,  l’avant-main  du 
cheval  et  les  jambes  du  guerrier.  C’était 
parfait,  mais  insuffisant... 

Comment  donc  arriver  à  une  mise  en 
plaque  parfaitement  exacte? 

Transformez  momentanément  votre  dé¬ 
tective  en  une  chambre  à  verre  dépoli, 
comme  nous  l’avons  fait  pour  la  construc¬ 
tion  du  chercheur  (voir  Photo-Pèle-Mcle , 
n°  63  du  10  septembre,  page  7),  mais  après 
avoir  pris  soin  de  marquer  par  un  point  ou 

(1)  Voirie  n°  69,  Chercheur  photographique. 


une  petite  croix  le  milieu  du  verre  dépoli! 
le  mieux  est  peut-être  d’y  tracer  tout  sim¬ 
plement  les  deux  diagonales,  dontle  point 
de  rencontre  vous  donne  le  centre. 

Ceci  fait,  établissez  solidement  votre 
détective  sur  une  table,  en  face  d’une 
fenêtre,  et  priez  un  ami  complaisant  de 
fixer  sur  la  vitre  un  timbre-poste  pour 
marquer  le  point  exact  que  couvre  la 
croix  de  votre  verre  dépoli;  la  tête  sous 
le  voile  noir,  vous  avez  vite  fait  de  diriger 
ses  tâtonnements. 

Enlevant  le  voile  noir,  vous  revenez  en 
face  de  la  vitre  de  votre  viseur  clair  et 
vous  déplacez  l’œil  jusqu’à  ce  que  le 
centre  du  croisillon  couvre  le  timbre- 
poste;  soit  avec  une  plume,  soit  plutôt 
avec  un  pinceau  fin  et  de  la  couleur  à 
l’essence,  vous  marquez  le  point  où  vous 
apparaît  le  timbre-poste;  vous  pouvez 
même,  et  cela  vaudra  mieux  encore,  tra¬ 
cer  le  croisillon  entier. 

Vous  faites  la  même  opération  au  se¬ 
cond  viseur  clair,  et  votre  appareil  est  en 
état. 

Il  est  évident  que,  dès  lors,  votre  mise 
en  plaque  sera  correcte,  chaque  fois  que 
vous  aurez  superposé  sur  le  centre  de 
votre  modèle  les  deux  croisillons  de  votre 
viseur  clair. 

C’est  ici  que  vous  voyez  tout  l’intérêt 
pratique  du  centre  de  visée  que  vous 
donne  le  chercheur  décrit  dans  notre  pré¬ 
cédent  article. 

Balthazar. 


CARTES  POSTALES  ILLUSTRÉES 


Un  arrêté  ministériel  du  1er  mai  1904, 
dont  l’exécution  définitive  a  été  fixée  au 
Ur  août  dernier,  ayant  admis  dans  le  ser¬ 
vice  des  cartes  illustrées  disposées  pour 
recevoir  au  recto  un  texte  de  correspon¬ 
dance,  nous  croyons  être  utile  à  nos  lec¬ 
teurs  en  leur  fournissant  les  quelques  ren¬ 
seignements  suivants  : 

Le  recto  doit  être  divisé  d’une  manière 
très  visible  par  un  ou  deux  traits  veiticaux 
en  deux  parties  portant  imprimés  en  tête  : 

Celle  de  gauche,  le  mot  «  Correspon¬ 
dance  »; 

Celle  de  droite,  l’une  des  mentions  : 
«  Adresse  »  ou  «  Adresse  du  destinataire  ». 

La  partie  de  droite,  destinée  à  recevoir 
l’adresse  du  destinataire,  doit  avoir  une 
étendue  au  moins  égale  à  la  partie  de 
gauche,  qui  peut  être  utilisée  pour  la  cor¬ 
respondance. 

Les  cartes  doivent,  en  outre,  porter  au 
recto,  soit  sous  le  titre  «  Carte  postale  », 
soit  sous  le  mot  «  Correspondance  »,  l’indi¬ 
cation  :  «  Tous  les  pays  étrangers  n’accep¬ 
tent  pas  la  correspondance  au  recto  (se 
renseigner  à  la  poste)  »,  ou  toute  autre 
indication  équivalente,  qui  remplace,  d’ail¬ 
leurs,  l’ancien  texte  :  «  A  utiliser  dans  le 
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service  intérieur  seulement  »,  qui  se  trouve 
ainsi  supprimé. 

Actuellement,  les  cartes  postales  illus¬ 
trées,  disposées  pour  recevoir  au  recto  un 
texte  de  correspondance,  sont  admises  à 
circuler  au  tarif  de  dix  centimes  avec  les 
colonies  françaises,  le  Brésil,  la  Bulgarie, 
le  Canada,  le  Costa-Bica,  l'Italie,  le  Luxem¬ 
bourg,  le  Mexique,  le  Monténégro,  le  Por¬ 
tugal,  la  Roumanie,  la  Russie,  le  Siam  et  la 
Suisse,  mais  d’autres  pays  adhéreront  à 
cette  entente  dans  un  prochain  délai. 

Le  titre  :  «  Carte  postale  »  reste  obliga¬ 
toire. 

Les  cartes  postales  non  affranchies  ou  in¬ 
suffisamment  affranchies  sont  taxées  d’une 
taxe  égale  au  double  du  manque  d’affran¬ 
chissement. 

Les  cartes  postales  doivent  circuler  à  dé- 
coiwert,  ne  doivent  pas  peser  plus  de  cinq 
grammes  ou  moins  de  un  gramme  et  demi, 
ne  pas  excéder,  comme  dimensions,  14  cen¬ 
timètres  sur  9  et  ne  pas  avoir  moins  de 
9  centimètres  sur  6,  ne  contenir  au  recto 
que  des  mentions  autorisées.  On  ne  doit 
y  joindre,  coller  ou  attacher,  aucun  ob¬ 
jet  en  dehors  des  timbres-poste  ou  des 
étiquettes  indicatrices  de  noms,  prénoms, 
qualités,  professions  et  adresses  des  expé¬ 
diteurs  (dans  le  service  intérieur)  et  des 
destinataires  (dans  le  service  internatio¬ 
nal). 

Les  cartes  affranchies  à  cinq  centimes  ne 
peuvent  contenir  que  cinq  mots  au  maxi¬ 
mum  ayant  trait  à  des  remerciements, 
souhaits,  vœux  ou  autres  formules  de  poli¬ 
tesse  n’empruntant  pas  là  correspondance 
personnelle. 

Avoir  bien  soin  de  porter  les  mentions 
de  «  correspondance  »  dans  l’espace  réservé 
à  cet  effet  sur  les  cartes  postales. 

Dans  le  service  international  ou  franco- 
colonial,  les  cartes  portant  le  titre  :  «  Carte 
postale  «  doivent  toujours  être  affranchies 
à  dix  centimes.  En  remplaçant  le  titre  : 
«  Carte  postale  »  par  le  mot  «  Imprimé  », 
elles  peuvent  circuler  à  cinq  centimes,  à  la 
condition  qu’il  ne  soit  absolument  rien  écrit 
ni  au  verso  ni  au  recto,  car  il  est  interdit, 
dans  le  régime  international  ou  franco- 
colonial,  d’inscrire  les  cinq  mots  de  poli¬ 
tesse  sur  tout  imprimé  de  forme  de  carte 
illustrée  ou  non  illustrée.  Dans  le  cas  d’in¬ 
fraction  à  cette  règle,  l’objet  est  renvoyé 
au  bureau  d’origine. 

(Communiqué par  M.  Micheau  ) 


LA  PHOTOGRAPHIE  EN  RELIEF 

SANS  STÉRÉOSCOPE 


M.  Violle  a  présenté  à  l’Académie  des 
Sciences  une  très  curieuse  photographie 
en  relief,  obtenue  par  un  Américain, 
M.  Ives,  d’après  un  procédé  nouveau 
exposé  en  ce  moment  à  Saint- Louis. 

M.  Ives  obtient  un  relief  très  saisissant 


d'une  photographie  non  stéréoscopique, 
en  opérant  de  la  manière  suivante  : 

Dans  une  chambre  noire  munie  de  deux 
objectifs,  il  reçoit  l’impression  de  l’objet 
à  photographier  sur  une  plaque  unique; 
mais  il  a  soin  d’interposer  devant  cette 
plaque  un  gril  formé  d’un  très  fin  réseau, 
ce  qu’on  nomme,  en  photogravure,  une 
trame.  De  la  sorte,  les  rayons  venant  de 
l’objectif  droit  donneront,  par  exemple, 
sur  une  partie  de  la  plaque  considérée, 
l’impression  de  l’ombre  portée  par  les 
traits  de  la  trame,  tandis  que  ceux  venant 
de  l’objectif  gauche  arriveront  librement 
sur  cette  même  partie  et  l’impressionne¬ 
ront  directement.  Le  même  phénomène  se 
reproduira,  dans  les  deux  sens,  sur  toute 
l’étendue  de  la  plaque,  et  celle-ci  se  trou¬ 
vera  finalementavoir  reçu  l’impression  de 
deux  images  superposées,  ou  mieux  enche¬ 
vêtrées  exactement  l’une  dans  l’autre.  Si, 
maintenant,  à  l’aide  du  cliché  négatif 
obtenu,  on  tire  une  épreuve  positive  sur 
verre  et  qu’on  la  regarde,  en  ayant  soin  de 
la  recouvrir  d’une  trame  absolument  sem¬ 
blable  à  celle  qui  a  servi  à  faire  le  négatif, 
on  verra  l’image  se  détacher  avec  un  re¬ 
lief  parfait.  Et  cela  se  comprend  aisément, 
puisqu’on  la  regardera  avec  les  deux  yeux, 
exactement  comme  elle  a  été  obtenue  sur 
la  plaque  par  l’action  binoculaire  des 
deux  objectifs. 

Ce  nouveau  procédé  de  photographie 
en  relief  sans  stéréoscope,  dont  il  existe, 
d’ailleurs,  d’autres  exemples,  a  vivement 
intéressé  les  membres  de  l’Académie. 


RECETTES  PÉPÉMISTE S 


Taches  de  diamîdophénol  sur  le  linge. 

Le  diamidophénol  a  le  défaut  de  tacher  le 
linge  aussi  bien  sec  qu’en  solution.  Pour  net¬ 
toyer  le  linge  de  ces  taches,  il  suffira  de  faire 
des  lavages  à  l’eau  dé  javel  étendue  d’eau. 

A.  Leblanc. 


*  ¥ 

Colle  propre  et  facile  à  préparer  soi-même. 

Beaucoup  d'amateurs  photographes,  trouvant 
sans  doute  les  formules  de  colle,  qu’on  leur 
avait  données,  trop  compliquées,  se  contentent 
d'acheter  ce  produit  chez  le  premier  marchand 
venu.  La  plupart  du  temps,  il  en  résulte  des 
taches  sur  l'album  et  un  gâchis  de  photographies 
vraiment  pitoyable.  Il  est  pourtant  bien  simple 
de  préparer  soi-même  une  colle  qui  ne  salit  pas, 
ne  sent  rien,  et  pénètre  si  peu  le  papier  sur  le¬ 
quel  on  l’étend  que  l’on  peut,  avec  elle,  coller 
des  découpures  de  journaux  à  un  sou. 

Il  suffit  de  prendre  un  blanc  d’œuf,  d’y  ajouter 
une  cuillerée  de  farine  et  de  battre  le  tout  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  grumeaux.  Et  voità  ! 
la  colle  est  prête,  il  ne  reste  plus  qu’à  l’étendre 
au  dos  des  photographies  que  l’on  désire  coller, 
en  ayant  soin  toutefois  de  ne  pas  en  mettre  une 
trop  grande  épaisseur. 

Amis  lecteurs,  essayez...  et  comparez  ! 

A  Joliot. 

* 

*  * 

Pour  éviter  l’oxydation  de  1  amidol. 

L’amidol  est  peut-être  le  meilleur  des  révé¬ 
lateurs  pour  les  instantanés;  il  est  très  éner¬ 
gique  et  donne  des  clichés  très  fouillés,  sans 


dureté.  11  a  malheureusement  l’inconvénient  de 
noircir  très  rapidement  et  d’être  par  conséquent 
vite  inutilisable.  Je  me  sers  de  la  formule  ci- 
dessous,  qui  me  permet  de  préparer  mon  bain 
d’amidol  (pa^arnidophénol)  par  avance,  sans 
que,  jusqu’à  présent,  je  n’ai  eu  de  bain  altéré. 
J'ajoute  que  mes  flacons  sont  bouchés  à  l'émeri, 
ceci  pour  éviter  ('introduction  de  l'air  parles’ 
pores  des  bouchons  en  liège. 

Eau .  1.000  c.  c. 


Sulfite  de  soude  cristallisé  . 
Acide  oxalique  (sel  d’oseille). 
Après  dissolution  de  ces  pro 
duits,  ajouter  ; 

Amidol . 


100  gr. 

1  gr.  5 


.  .  .  14  gr. 

G.-C.  Bodevant. 


Révélateur  à  l’hydroxylanime. 

Voici  une  excellente  formule  de  révélateur 
qui  m’a  toujours  donné  d'excellents  résultats  ; 

Chlorhydrate  d’hydroxylanime .  12  gr. 

A'cool  à  90°.  . .  175  — 

Faire  dissoudre  l’hydroxylanime  dans  l'alcool, 
ajoutez  ensuite  : 

Eau  distillée.  .  .  . . l.COOc.  c. 

Soude  caustique .  12  gr. 

Glycérine.  ........  25  — 

Ce  révélateur  donne  de  jolis  tons  gris  d’acier 

aux  clichés  développés  avec  ce  produit. 

L.-C.  Munschèn. 


Vernis  à  froid  pour  négatif. 

Il  y  a  seulement  quelques  années,  tous  les 
photographistes  vernissaient  leurs  clichés; 
c’était  là  une  excellente  précaution,  car  elle 
évitait  bien  des  causes  d’altéralion,  surtout  les 
taches  d’argent  qui  se  produisent  très  fréquem  • 
ment  et  qui  sont  indélébiles,  quand  le  papier 
ou  le  cliché,  mis  en  contact  l’un  contre  (autre 
pendant  le  tirage,  ne  sont  pas  complètement 
secs;  le  chlorure  d’argent  se  dépose  en  parcelles 
infinitésimables  sur  la  gélatine  du  cliché  et  se 
noircit  au  contact  de  l’air,  d’où  des  taches  qui 
font  perdre  le  cliché. 

On  prépare  ce  vernis  comme  suit  : 


Gomme  laque  blanche  ...  32  gr. 

Borax  pulvérisé  .....  8  — 

Carbonate  de  soude  ....  2  — 

Glycérine,  . .  2  — 

Eau .  320  c  c. 


On  dissout  le  carbonate  et  le  borax  dans  la 
moitié  de  l’t  au  bouillante,  on  ajoute  la  gomme- 
laque  et,  après  dissolution,  la  glycérine  et  l’eau 
qui  reste. 

Ce  vernis  s’étend  à  la  façon  du  collodion, 
c’est-à-dire  en  le  versant  sur  le  centre  de  la 
plaque  que  l’on  tient  par  un  des  angles  et  que 
l’on  incline  en  tous  sens  pour  recouvrir  toute 
la  surface  du  cliché;  l’excès  est  recueilli  par  un 
des  angles,  il  recoule  dans  le  flacon. 

C.  Durandé. 
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Collection  du  “  Puoio  Péle-fdéle  ” 

Les  premier  et  second  semestres 
du  PHü  l'O  PELE-MELE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaquej  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux -titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 

les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 

PELE-MELE.  Chaque  partie. est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  ;  la  partie  illustrée» 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
•etites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
ioit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
wr  un  seul  côté  de  la  feuille. 


jt  PHOTOS  A  SOUFFLETS 

Kodak  6  1/2  X  9,  objectif 
bteinhel,  contre  Photo-Jumelle  Carpentier  4  1/2  x  6, 
objectif  Zeiz.  Ecrire  D.  Vicaire,  8,  place  du  Marché,  à 
Landerneau.  [1-303 


S"®11  de  collections  de  timbres'- 

àMriJ  rm.r,î'mbfeS  fraîî?ais  et  des  Colonies.  Ecrire 
a  m.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV-).  [0-107 

ECHANGE  cartes  postales,  M.  Galland,  196,  rue 
Lafayette.  [6-299 


LES  PETITES  ANNONCES 


Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
a  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
igurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
itre  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
ournal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
irreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu- 
ent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
ist,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
not,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache- 
eurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
las  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
lu  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
ont  priés  de  joindre  chaque  fois  la  dernière 
lande  du  journal  avec  le  texte  à  Insérer. 

- - - - 

tfUfe  JUMELLES 


fO  franc  s,  occasion,  chambre  touriste  13  X  18,  aca¬ 

jou  verni,  soufflet  peau  tournant,  double  décentre- 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  chàs-is 
Ies’  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur  :  160  francs. 
Cambernon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 

45^  STÉRÊOSCOPIE 


ON  DESIRE  acheter  jumelle  ou  appareil  stéréos¬ 
copique  d’occasion.  Faiie  offres,  avec  épreuves,  à 
G.  Fechstmeister,  17,  rue  Viller,  à  Lunéville.  [A-295 


DIVERS 


LUCIEN  FR  ESSAYE,  ayant  acheté  un  appa¬ 
reil,  remercie  les  personnes  qui  lui  ont  tait  des  offres 
pour  son  annonce.  [1-3A4 


35  francs.  Beau  panier  à  provisions  pour  voyage, 
en  auto,  six  couverts.  Eiatde  neuf.  Coûté  70  francs  et 
Lampe  Sirius 30  francs,  pour  projections,  conve¬ 
nant  pour  toutes  lanternes.  Etat  de  neuf.  Les  deux 
choses  sont  visibles  à  Paris,  chez  Mme  Barré,  10,  ave¬ 
nue  Henri  Martin.  [A-302 


DU  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Les  abonnés  du  Photo  Pêle-Mêle,  qui  ne 
profitent  pas  de  la  prime  des  cartes  pos¬ 
tales,  au  moment  de  leur  souscription, 
ont  droit  au  remboursement  intégral 
de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces 
dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  ».  Soit  quatre- 
vingts  mots  à  prendre  en  une  ou  plusieurs 
fois,  mais  pendant  la  durée  de  leur  abon¬ 
nement. 

Les  Petites  Annonces  ont  une  importance 
que  les  amateurs  photographistes  appré¬ 
cieront  certainement;  car,  grâce  à  cette 
rubrique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  ou  les 
vendre;  solliciter  l'envoi  de  vues,  de  cartes 
postales,  de  stéréogrammes;  exposer  leurs 


o  JUMELLE  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gœrz  f  :  20;  2“  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  Gœrz,double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 

VELOC1GRAPHE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 


l'VB  francs.  1"  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3-  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J1  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


$  DÉTECTIVES 


CEINT  Photos  Potin  différentes.  10  francs.  Robin,  15, 
avenue  Pauliani,  à  Nice.  [1-299 


M,,,e  HRUiNiENGO  (ED  I*E,  diplômée,  prédit 
avenir  avec  grand  succès  par  correspondance,  rue 
d'Angleterre,  à  Nice.  [1-301 


PHOTO  PÊLE-MÊLE,  1" année,  6francs.  Léon 
Bussy,  à  Arques  (Pas-de-Calais  .  [1-300 


DEUX  PHOTOGRAPHES,  vingt-huit,  vingt- 
six  ans,  libres  jusque  fin  avril,  devant  voyager  Suisse 
allemande  et  Allemagne  pour  se  perfectionner  en  alle¬ 
mand,  désirent  entrer  en  relations  avec  une  maison 
fournitures  photographiques,  une  produits  chimiques, 
un  Journal  illustré  pour  visiter  clien’éle,  voyagent  à 
tandem  et  font  photos  en  route,  demandent  fixe  par 
ville  désignée,  mettront  maisons  en  relations  pour 
fixer  itinéraire.  Départ  l-'  novembre.  Adresser  offres 
maison  Grimai  et  Fortin,  fournitures  photographiques, 
Aix-les-Bains.  [1-297 


désiderala  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d’excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Pépémistes, 


OUVRAGES  SUR  LH  PHOTOGRAPHIE 

de  Frédéric  DILLAYE 


Cinq  beaux  volumes  in- 8°,  très  abondamment 
illustrés,  d'après  les  photographies  de  l’au¬ 
teur. 


>ETECTIVE  9X12,  objectif  rectiligne  extra-ra¬ 
pide,  t^ès  perfectionnée,  état  neuf,  sac,  pied  ;  à  échan¬ 
ger  contre  appareil  à  main,  détective  ou  autre,  de  for- 
m  it  plus  petit.  Edouard  Favier,  à  Bavâ.  (Nord).  [1-298 


JÉTECTIVE.  Douze  plaques  9  X  12,  objectit  rec¬ 
tiligne  supérieur  extra-rapide  Jonte-Deloye,  mise  au 
point  variable  depuis  2  mètres.  Diaphragmes  iris.  Ob¬ 
turateur  métallique.  Déclanchement  au  doigt  et  à  la 
poire.  Pose  et  instantané  à  vitesses,  variant  du  1/5'  au 
1/75'  de  seconde.  Co  npteur  automatique.  Niveaux  sphé- 
roques.  Viseurs  clairs.  Devant  s’ouvrant  pour  le  net¬ 
toyage  des  lentilles.  Etat  neuf.  A  vendre  pour  cause 
double  emploi,  avec  sac  toile  grise  et  pied  de  campagne 
en  noyer,  trois  bri-ures.  55  francs.  Ecrire  :  Milo,  14, 
rue  Cortambert,  à  Paris.  [A-294 


îf)  francs.  Détective  9  X  12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903;  objectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P.  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 


OCCASION?.  Trousse  orthostigmat  Steinheil  f  :  8 
pour  13  X  18,  sept  toyers  dont  quatre  doublets,  135- 
155  185-210,  couvrant  15  X  21,  205-260-390,  lentilles 
simples.  Valeur  :  313  francs  pour  220.  Ayant  peu 
servi.  —  Trois  écrans  Guiileminot,  n°‘  1,  2,  3,  dans 
monture  cuivre,  allant  sur  toutes  les  lentilles.  Va¬ 
leur  :  30  francs  pour  20.  On  vendrait  le  tout  ensemble 
ou  la  trousse  seule.  Odoux,  15  bis,  rue  Lakanal.  à 
Grenoble.  [1-293 


Amateurs  photographes  !  Indus¬ 
triels  S  Avant  de  faire  effectuer  tout  travail  photo¬ 
graphique,  demandez  le  prix  courant  de  la  maison 
spéciale  Le  Pennetier,  24,  rue  Saint-Lazare,  Colombes 
(Seine).  [4-292 

JE  DESIRE  acheter  d’occasion  bon  appareil  pho¬ 
tographique  9  X  12.  Ecrire  Lucien  Fresnaye,  à  Marenla 
(Pas-de-Calais)  [1-296 

OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché,  par  suite 
de  double  emploi,  liste  franco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris.  [0-174 


Chaque  volume  se  vend  séparément  4  francs. 


La  Pratique  e.i  Photographie.  .  .  1  vol. 

L’Art  en  Photographie . 1  — 

Le  Développement  en  Photogra¬ 
phie  . 1  — 

Le  Paysage  artistique  en  Photo¬ 
graphie  . 1  — 

Le  Tirage  des  épreuves  en  Photo¬ 
graphie  . 1  — 


Il  n’existait  pas  encore  un  tel  ensemble  d’ou¬ 
vrages  comportant  un  pareil  enseignement,  tout 
rempli  de  suggestions,  de  conseils  d’autant  plus 
pratiques  qu’ils  montrent  l’exécution  à  côté  ; 
car,  non  seulement  Frédéric  Dillaye  est  un 
vulgarisateur  émérite,  mais  un  exécutant  de 
première  force,  pour  qui  la  photographie  n’a 


A  VENDRE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 
ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’ap¬ 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
armé,  taisant  la  pose  et  l’instantané  ;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  conté  90  francs.  Ecrire  Azémar,  25'  sec¬ 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 


«1  FOLDINGS 

KODAK  pliant  6X9  et  sac,  bon  état,  à  échanger 
contre  Folding  9  X  12  ou  appareil  analogue.  Ecrire  : 
d’Orcel,  5'  de  ligne,  Paris.  [5-300 


600  francs.  Piano,  marque  Mussard,  entièrement 
neuf.  Valeur  :  900  francs.  Cause  :  décès.  Ecrire  La- 
vergne,  à  Villefort  (Lozère).  [  -290 

ENTOMOLOGIE.  M.  P.-M.  Mallet,  39,  faubourg  de 
Lyon,  _à  Montargis,  serait  reconnaissant  aux  lecteurs 
du  Photo  Pêle-Mêle,  habitant  les  colonies,  qui  pour¬ 
raient  lui  envoyer  des  insectes  exotiques  ;  il  offrirait, 
en  échange,  photos  d’art  tirées  sur  charbon  ou  bro¬ 
mure.  [0-228 


CARTES  POSTALES 

&  TIMBRES-POSTE 


pas  de  secrets. 

Tous  ceux  qui  ont  de  réelles  aptitudes  artis¬ 
tiques,  comme  tous  ceux  qui  font  de  la  photo¬ 
graphie  pour  leur  simple  plaisir,  et  la  veulent 
bien  faire,  ont,  dans  Frédéric  Dillaye,  un 
maître,  un  ami  sûr,  un  camarade  dévoué,  qui 
leur  indique,  sans  réserve,  toutes  lés  ressources 
de  leur  métier  et  de  leur  art. 

Envoi  franco  de  chaque  volume  contre  man¬ 
dat  postal  de  4  fr.  85  (montant  du  volume  et  des 
frais  de  port),  adressé  à  M.  l’Administrateur  du 
Photo  Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  à  Paris. 
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SU  PE 


Parmi  les  cadeaux  distribués  en  PBÏME  par  cet  Almanach  et  qui  tous  offrent 

un  réel  intérêt,  nous  citerons  : 


UN  SPLENDIDE  PIANO 


d’une  valeur  A  AAA  francs;  droit  en  palis- 
de  $  sandre  ciré,  modèle  de 

salon,  d’une  très  belle  sonorité  de  la  Maison 
A.  Guillot,  16,  boulevard  St-Denis.  —  Des  Longues-vues.  —  Des  Lampes  «  Richelieu  »  à  pétrole,  d’une  valeur  de  29  francs. 
—  Des  Jumelles  «  Mignonne  »,  modèles  riches,  valeur:  35,  45  et  50  fr.  —  HCC  RA  RR  |  Q  J  ICC  np  UjjU  Romanèche- 
Des  flacons  de  <  BrigbtonCream  ».—  Des  Savons  «Rizol  ». — Cartes  postales. —  *r.hr..  ^  ^  Thorins,  va¬ 

leur  250  francs.  —  Des  Ecritoires  anglais.  —  Des  Encriers  pneumatiques. —  Des  flacons  d' Extraits  d’Œillets  Maritimes,  de 
Violettes  des  Alpes,  I  I  f&J  PM  âURBT  â  comprenant  :  un  Lit  hêtre  verni  naturel, 

«d’Algéria»,  etc.  —  U  S1!  IL  O  H  ri  if  i  O  I*  IL  #4  U  U  U  U  li  iL.  Iï  une  Armoire  assortie  à  une  porte,  une 

Table  de  nuit,  un  Sommier  métallique,  valeur:  500  francs  ;  divers  autres  Meubles  de  fantaisie.  —  Des  Boîtes  de  Savons 
«  Printania  ».  —  Des  Casseroles,  des  Salières,  des  Coquetiers  de  voyage  n  nnn  D  H  8  i  T  F 1 1  I  FQ  RF  U  IN  valeur: 

en  nickel  pur,  parfait  métal.  —  3.000  Bouteilles  de  «  Malt  Strauss  ».  —  £  H  le  El  ‘  L  L  JLill  3.50  et  2.55. 

—  Des  Bons  de  Photographie  pour  trois  portraits.  —  Des  Coffrets  de 
Parfumerie  aux  produits  assortis.  —  Des  Portraits-albums.  —  Des  Agran- 
la  Peinture  émail  hygiénique  «  Pastorine  » .  —  Des  Plaques  de  propreté 

DES  APPAREILS  DE  PHOTOGRAPHIE 

légumes.  —  Des  Produits  de 


PLUSIEURS  MACHINES  A  COUDRE. 


dissements  photographiques  de  30X40:.  —  De 
artistiques  de  T  «  Emaillerie  Lyonnaise  ». —  Des 
Chaussures  pour  hommes,  dames  et  enfants. — 
Gallifet  ».  -  DES  BONS  DE  LA  PRESSE 
Parfumerie  de  la  Maison  Xérol. 

Des  Flacons  «  Extra -Beef» 


Des  Paquets 

I  PHONOGRAPHES  “COLUMBIA” 


de  graines  pour  fleurs  et 

type  «  Mignon  »  avec  6  rouleaux  enregistrés 
suivant  les  nouveaux  procédés,  valeur  50  fr. 


Nombre  d’Exemplaires  vendus  en  Î904 
120.000 


PRIS  DANS  NOS  BUREAUX 
c*adet,  v 

DU  PARIS 


EXPÉDITION  FRANCO 
-J  pc  adressés 

/  U  Rue  Cadet.  PARIS 


Avec  Cfl  Centimes 

H  ■  ||  jf  mMBBBM 


I  IJ  n  S  0  0  £  H  Q  0 ?  E  Parce  contient  des  Re~ 

cettes,  des  Conseils  pratiques, 

— - - - - — ■ —  —  des  Renseignements  d’une 

utilité  inconstestable  sur  toutes  choses  et  pour  tout  le  monde. 

H  T I  £  parce  qu’il  contient  des  Jeux,  Concours, 
lltiÜlBtiA  I  Si"  Piécettes, Monologues, Musique, Chants, 
~  :  Nouvelles,  etc.,  etc.  ;  parce  qu’il  repose 

l’esprit  en  l’amusant  et  le  meublant  de  nouvelles  connaissances. 

E  II  f*  V  I  A  n  É  n  5  û  ! 1  E  Par  ses  Vingt-Six  années 
CNUYULOrbUllJUh  d’existence  et  la  grande 

*"  ‘  ‘  ■  °  variété  de  ses  textes. 


aura  l’agréable  chance  de  recevoir 

GRATUITEMENT  un 


Édition  1905 


TOUT  ACHETEUR 

de 

L'ALMANACH 

SURPRISE  DE 

LA  FAMILLE” 
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Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES-PARIS. 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 


J.JOUGLA 


Société  Anonyme  (Capital  :  1  500.000  Francs 

iiège  Social 


^5,  rue  de  Rivoli,  F’A.RIS 

Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 


LE 


DEMANDER  PARTOUT 


SINNOX 


•>s 


Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  enangeant  et  se  déchargeant  en  plein  jeur  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même. 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 

BOITES  SPËC'ALES  DE  PtAQUES  (1/2  douz.) 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide..  29  f. 
Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéiéosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


Format  6  1/2X9  (verre  mince).. . . 

—  9X12 . 

—  '  6X13 . 

Sac  toile  pour  appareil  6  1  / 2X9 . . . 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13 
Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12 


0  75 
1  50 
1  25 
3  50 
5  » 

1  25 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


Ch \ssis- Magasin  Facultatif,  permettant  d’employer  le  “SI.VNOT”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  [4  plaques) . .  6  1/2X9...  3  50,  9X12...  4  50,  6x13..  .  4  50 

3  magasins  [12  plaques) .  —  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  ‘•Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle' du  9  Janvier  Î904- 


FICHE 

à  remplir  ou  à  copier  et  à  coller  au  dos  des 
photographies  qui  nous  sont  adressées  pour 
les  Concours  ou  à  titres  de  documents. 


Genre  d’appareil:  Photo:  (lj 
Objectif:  (2) - 


Diaphragme  employé  : . 
Genre  de  plaques  :  (4) . 

Temps  de  pose  : - 

Date  et  heure  :  _ _ 

Etat  du  ciel  :  - 


Révélateur  :  (8) . 
Observations  :  _ 


Nom 


Adresse 


Date  de  l’envoi . 


CONCOURS  N» 


Désigner  par  les  dénominations  suivantes  : 

(1)  Photo:  jumelle,  détective,  soufflet. 

(2)  L’objectif  par  simple,  rectilinéaire,  anastigma¬ 
tique. 

(4)  Le  genre  de  plaques  par  lente,  rapide,  extra-ra¬ 
pide,  ou  par  la  couleur  des  boîtes  en  indiquant  la 
marque. 

(8i  Le  révélateur  par  le  nom  desréducteurs  Métol, 
Hydroquinone,  etc 


POUR  PHOTOGRAPHIE  LA  NUIT 

ou  INTÉRIEURS,  GROTTES,  SOUTERRAINS,  SOUS-BOIS,  n’employez  que 


En  Tente  partout 
et  chez  A  LEXANDRE 
53,  Rue  Blanche,  53,  Paria 


La  PHEBUSINE 


Demander  partout 

PLAQUES 

e‘  PAPIERS 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

CADOT,,  31,  riA©  UPia-t.  —  Paris 


CADOT 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  deg  en  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  4  fr.  45. 

APPAREILS 

D’AGRANDISSEMENT  ET 

DE  PROJECTION 

avec  facilités  de  paiement 

Ecrire  àM.  FESCOURT,  const.  îirev.,75,  r.  de  FAIM  Groult 


Le  Nouveau  Catalogue  de 

l’Agrandisseur  Guillon 

avec  recettes  nouvelles 

est  envoyé  franco  recommandé 
K  contre  0.30  en  timbres-poste. 

CAIIIf  I  nais,  Chaussée-d’Antin, 
■  UUILLUN  Pans  -  ielep.  307-94 
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"Voir*  les  Nouveaux  Modèles 


a 


de 


CALEB 


55  pour  Plaques 

et  Pellicules 


FABRICATION  FRANÇAISE  SUPERIEURE 


En  Vente  chez  tous  les  Négociants 
en  Articles  Photographiques 


MARIA  Frères, 


Constructeurs  Brevetés 

HORS  CONCOURS,  PARIS  1900 

3,  Rue  du  Canal- Saint- Martin  (Métro Station  Combat) 


ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE  ET  D’EPREUVES  SPÉCIMEN 


LE  STÉBÉOCYCLE 


Jumelle  photographique  STEREOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6x13.  Escamotage  spécial.  -  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 
STEREOCYCLE  se  fait  sans  ou  avec  dècentrement. 


p  ;  <  muni  de  deux  anastigmats  Ross.  315  fr 

1  *  •  {  avec  anastigmat  Goeiz . 390  » 


ACHAT 


i  TRÈS  CHER  de 


(  Timbres  Poste  Français 

des  anciennes  émissions  (neuves  ou 
oblitérées)  et  des  Colonies. 

Faire  offre  à  M.  CHAMOISEL,  villa  d’Alésia,  Paris  (1 4e)  I 


NOUVEAUTE 


LE  STÉRÉO-PANORAMIQUE  LEROY 


entièrement  en  métal ,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour 

-*  le  panorama.  —  Objectif  de  £2  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  tn  instantané. 


Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr, 

Notice  franco.  —  Lucien  LEROY,  Ingbn.-Con 

PARiS.  —  45  et  45  bis,  Rue  du  Rocher  —  Téléph.  524,20 


Ancienne  Maison 
Dessoudeix  -  Bazin 


SPÉCIALITÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

BÉVÉLATEÜRS:  Éclair,  Pyro,  Météore 

H.Reeb 

(Marque  H  *  R) 


<3 


%, 


Fixage  acide 


Roburol,  etc., 


etc. 


Contie  50 1 


i  bu  catalogue el  d’un  écbon auxlecleurs  bu  P.P1- H.  REEB,  24,  Rue  Jouffroy.  -  paris 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 


donnant  Hanlanimt  tl  sais  estais 


LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 


pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 


■ 


Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  [’RLE-MELE. 


PRIX 


dans  nos  ^  f  Franco  recommandé 


Bureaux 


,  France  1f1 5  -  Etranger  1f35 


7,  rue  Cadet,  Paris 


MATERIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  les  Manuels  d'instructions  s 
UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

EN  PLEIN  JOOH  exécuter  les  12  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


20 50 


i 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  FOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


Ed5TndN  K0MK 


PARIS  LYON 

f,  Avenue  de  l’Opért  *4  et  18,  Rue  (Le  la 
4,  Place  Vtndcme  République 


BRUXELLES 


36,  Rue 

du  Fossé-aux- Loupa 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rua  Da  Vaugirard,  Paris. 


Le  (werani  :  <->.  KicüARD 
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1347-9.  5e  PRIX.  —  LE  CHEVAL  FONDU. 

LA  CUISINE  PHOTOGRAPHIQUE 

La  Photographie  d'Hiver. 

Je  ne  puis  aujourd’hui  que  débuter  par  un  court  préambule 
à  la  série  d’articles  que  j’ai  l’intention  de  présenter  à  mes  aimables 
lecteurs. 

J’ai  a  les  entretenir  de  différents  sujets  qui  feront  l’objet  cha¬ 
cun  d’un  ou  plusieurs  chapitres,  suivant  l’importance.  J’ai  l’inten¬ 
tion  de  commencer  tout  d’abord  par  les  tirages  artistiques,  qui, 
demandant  beaucoup  de  soin  et  d’attention,  ne  peuvent  se  fa;re 
que  pendant  la  mauvaise  saison,  pendant  les  journées  pluvieuses 
et  mauvaises,  où  il  ne  fait  pas  bon  de  mettre  le  nez  dehors.  Je 
vois  déjà  quelques  lecteurs  qui 
vont  me  dire  :  «  Mais  alors  com¬ 
ment  ferez-vous  votre  tirage?  » 

C’est  justement  ce  que  j’ai 
l’intention  de  vous  expliquer 
Même  avec  les  papiers  à  noir¬ 
cissement  direct,  comme  le 
citrate,  par  exemple,  on  peut 
parfaitement  se  passer  de  Phé- 
bus  sans  avoir  à  le  regretter  au 
point  de  vue  du  résultat. 

Je  voudrais  aussi  essayer 
de  démontrer  qu’il  y  a  un  moyen, 
pour  ceux  qui  font  vraiment 
de  la  photographie  artistique, 
de  résoudre  cette  question  si 
controversée,  en  raison  que  l’on 
nous  reproche  d’être  des  impri¬ 
meurs,  nos  clichés  nous  per¬ 
mettant  de  tirer  des  exemplaires 
à  l’infini. 

Vous  verrez,  si  l’on  veut 
bien  me  suivre  dans  la  voie  que 
j’indiquerai,  combien  nos  dé¬ 


tracteurs  se  trouveront  désarmés 
et  seront  obligés  de  s’incliner,  à 
moins  qu’ils  n’y  mettent  de  la 
mauvaise  volonté,  ce  qui  est  en¬ 
core  bien  possible. 

J’aurai  aussi  à  parler  des  cli¬ 
chés  d’hiver,  ce  ne  sont  pas  les 
moins  intéressants,  ainsi  que  des 
modifications  que  l’on  doit  ap¬ 
porter  aux  procédés  opératoires 
lorsqu’on  photographie  par  les 
grands  froids. 

Et  puis,  il  y  a  toute  une  sé¬ 
rie  de  travaux  que  l’on  peut  entre¬ 
prendre  :  fabrication  des  caches 
pour  ensuite  tirer  des  menus, 
des  entêtes  de  lettres,  des  cartes 
postales  ;  décoration  des  abat- 
jours,  de  petits  objets  d’usage 
usuel  :  calendrier,  mémorandum, 
classe-notes,  etc.  ;  on  peut  es¬ 
sayer  aussi  défaire  des  panneaux 
destinés  à  remplacer  les  lithogra¬ 
phies,  les  gravures  qui  ornent 
cache  v.  Hermann.  vos  murs,  voire  à  destituer  le  pa¬ 
pier  peint  au  profit  du  papier  géla- 
tino.  Rien  n’est  impossible  au  photographiste,  il  s’agit  d’avoir  de 
la  volonté,  et  cela  est  une  des  vertus  courantes  de  nos  lecteurs. 

Il  y  a  aussi  quelques  opérations  de  laboratoire,  quelques 
essais  techniques,  que  l’on  peut  entreprendre  :  comparaison  de 
plaques,  détermination  de  leur  rapidité,  étude  sur  la  valeur  des 
révélateurs,  mesure  du  degré  de  vitesse  d’un  obturateur,  essais 
des  objectifs,  du  matériel,  et  beaucoup  d’autres  choses  qui  vien¬ 
dront  par  la  suite. 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  là  bien  des  chapitres  intéressants  à 
écrire  et,  pour  les  photographistes,  une  suite  de  journées  de  labeur 
en  perspective,  récompensées  par  le  résultat  acquis. 


Leancocr. 
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A  PROPOS  DE  NOTRE  CONCOURS 


SUR  LA 

PHOTOGRAPHIE  DES  SCÈNES  ANIMÉES 


11  n’est  guère  possible  de  trouver  un  sujet  de  Concours  plus 
facile;  en  effet,  les  scènes  animées  se  rencontrent  partout,  et 
bon  nombre  de  photographistes 
en  possèdent  déjà  dans  leur  col¬ 
lection  de  clichés. 

Cependant,  à  mon  avis,  lors¬ 
que  l’on  a  1  intention  d’envoyer 
des  épreuves  à  un  Concours,  il 
ne  faudrait  pas  les  chercher  dans 
ses  vieux  négatifs,  mais,  au  con¬ 
traire,  chercher  d’abord  le  titre 
de  son  sujet,  afin  de  l’exécuter 
tout  spécialement  pour  le  but  au¬ 
quel  il  est  destiné. 

Les  sujets  sont  nombreux, 
trop  nombreux  même,  et  il  me 
serait  impossible  de  les  énumérer 
tous;  cependant,  voyons  ce  que 
nous  pourrions  faire  pendant 
notre  promenade  du  dimanche. 

D’abord,  le  matin,  nous  avons 
les  sorties  d’églises;  à  Paris,  d’é¬ 
légantes  toilettes,  toujours  gra¬ 
cieusement  portées,  fourniraient, 
j  en  suis  sûr,  de  très  jolis  ta¬ 
bleaux  ;  les  portes  de  nos  belles 
cathédrales  formeraient  un  fond 
faisant  bien  valoir  les  premiers 
plans. 

A  la  campagne,  le  même  sujet 
serait  plus  pittoresque,  surtout 
dans  les  provinces  qui  portent 


Cliché  Mallet 


encore  un  costume  spécial  ; 
voilà  tout  pour  la  matinée  du 
dimanche,  car,  généralement,  ce 
n’est  que  l’après-midi  qu’il  est 
d’usage  d’aller  se  promener. 

Supposons  que  nous  ayons 
l’idée  d’aller  aux  environs  de 
Paris,  nous  pouvons  carrément 
emporter  douze  plaques  dans 
notre  photo  à  main,  car  les  su¬ 
jets  ne  vont  pas  nous  manquer. 
A  peine  sortis  de  notre  de¬ 
meure,  nous  avons  le  grand 
mouvement  de  Paris,  les  bou¬ 
levards,  leurs  longues  files  de 
voitures  entre  lesquelles  circu¬ 
lent  pourtant  avec  facilité  des 
milliers  de  promeneurs;  donc, 
un  cliché  à  prendre.  Dirigeons- 
nous  vers  la  Seine,  nous  avons 
l’embarcadère  des  Bateaux-Pa¬ 
risiens;  c’est  là  l’occasion  de 
saisir  la  sortie  des  voyageurs 
et  de  prendre  place,  à  notre 
tour,  dans  le  bateau  qui  doit 
nous  emmener  en  dehors  de 
Paris;  en  attendant,  nous  pou¬ 
vons  toujours  utiliser  une  troi¬ 
sième  plaque  prise  sur  le  ba¬ 
teau  même,  ce  sera  peut-être 
la  plus  intéressante,  car,  géné¬ 
ralement,  les  vues  prises  sur 


l'eau  produisent  toujours  un  très  bon  effet.  Soyons  mainte¬ 
nant  un  peu  économes  et  attendons  patiemment  notre  arrivée 
à  Saint-Cloud  ;  un  tour  dans  le  parc  nous  fournira  d’autres 
sujets,  car  sûrement  nous  rencontrerons  des  bandes  d’enfants 
en  train  de  jouer  et,  si  nous  savons  opérer  sans  être  aperçus, 
nous  aurons  là  l’occasion  d’obtenir  de  charmants  tableaux;  il 
sera  bon,  dans  ce  cas,  d’employer  au  moins  deux  plaques, peut- 
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être  trois,  si  vous  aimez  les  enfants,  avec  lesquels  il  faut  se 
montrer  généreux. 

C’est  assez  pour  le  parc,  et  comme  le  Parisien  aime  à  mar¬ 
cher,  il  redescendra  vers  la  Seine,  traversera  le  pont  et  se 
rendra  à  Suresnes. 

Voilà  les  bons  pêcheurs;  ils  sont  immobiles,  car  les  poissons 
sont  craintifs  et...  rares;  vous  pouvez  vous  approcher  sans 
crainte  et  prendre  un  cliché,  car  certainement  ce  n’est  pas  vous 
que  les  pêcheurs  regardent,  mais  ce  bouchon  qui  persiste  à  ne 
pas  s’enfoncer. 

Rentrons  à  Paris  par  le  bois  de  Boulogne,  là  nous  avons  le 
lac  avec  ses  canotiers, les  courses  de  chevaux,  et  si  vous  n’usez 
pas  là  le  reste  de  vos  douze  plaques,  vous  l’utiliserez  dans  la 
semaine  en  photographiant  les  marchands  autour  des  halles, 
le  marché  aux  fleurs  ou  les  bouquinistes  des  quais. 

Ce  que  je  viens  de  dire  pour  Paris  s’applique  aussi  bien  à 
toutes  les  grandes  villes  et,  comme  beaucoup  de  lecteurs  du 
Photo  Pêle-Mêle  sont  éloignés  de  ces  grands  centres,  il  ne  faut 
pas  qu'ils  s’en  plaignent,  car,  pour  eux,  le  pittoresque  règne  en 
maître;  ils  ont  les  fêtes  locales,  les  bals  champêtres,  les  foires 
et  marchés  en  plein  air,  les  noces  traversant  le  village  avec  en 
tête  les  musiciens;  enfin,  au  bord  de  la  mer,  l’arrivée  des  pê¬ 
cheurs  déchargeant  de  nombreux  paniers  de  poissons  que  les 
femmes  emportent  soit  à  leur  bras  ou  sur  la  tête  selon  la  cou¬ 
tume  du  pays. 

Comme  vous  le  voyez,  les  sujets  ne  manquent  pas  et  les 
épreuves  vont  affluer  au  Concours,  c’est  là  que  les  membres 
du  Jury  auront  de  la  peine  à  décerner  les  prix,  car  j’espère 
bien  que  tous  les  concurrents  chercheront  à  décrocher  le  pre¬ 
mier  et,  ma  foi,  ils  auront  raison,  et  s’ils  n’arrivent  pas  à  se 
se  classer,  ils  auront  toujours  fait  de  bonnes  études  et,  de  cette 
façon,  ils  se  perfectionneront  dans  notre  art,  ce  ne  seront  donc 
pas  des  plaques  ni  du  temps  de  perdus. 


Papier  au  Sel  deFer  donnant  desTons  platine 


On  prépare  une  solution  composée  de  : 


Chlorure  ferrique  cristallisé.  .  20  grammes. 

Acide  oxalique . 10  _ 

Gélatine  pure .  5  _ 

Eau  distillée . 100  c.  c. 


On  étale  cette  solution  sur  un  papier  bien  encollé,  on  a 
soin  de  sécher  rapidement  en  chauffant.  On  impressionne  le 
papier  sous  le  châssis-presse  jusqu'à  apparition  d’une  image 
claire  sur  le  fond  jaune  du  papier.  On  développe  aussitôt  dans 
le  bain  suivant  : 

Solution  de  nitrate  d’argent  à  2  0/0  additionnée  d’ammo¬ 
niaque  jusqu’à  redissolution  du  précipité. 

L  image  ses  préente  noire  sur  fondjaune.  On  lave  briève¬ 
ment,  puis  on  plonge  dans  le  bain  composé  de  : 


Solution  saturée  d’acétate  de  plomb.  10  grammes. 

Acide  oxalique .  5  _ 

Eau . 100  c.  c. 


On  lave  ensuite  pendant  dix  minutes  au  moins  et,  finale¬ 
ment,  on  fixe  dans  un  bain  d’hyposulfite  de  sodium  à  10  0/0. 

Pour  avoir  des  tons  noirs  violets.  —  Avant  de  fixer,  plon¬ 
ger  l’épreuve  dans  une  solution  de  chlorure  d’or  à  1  0/0. 

Pour  tons  noirs.  —  Après  le  bain  à  acide  oxalique,  on  lave  et 
on  vire  l’image  dans  un  bain  de  chlorure  d’or  à  1/1000  addi¬ 
tionné  de  10  grammes  de  bicarbonate  de  sodium,  puis  on  fixe 
comme  précédemment. 


Enfin,  pour  les  tons  platine.  —  On  ajoute,  au  bain  à  acide 

oxalique,  une  solution  au  1/100  de  chloroplatinite  de  potassium, 

et  on  fixe.  ,r  ,  c 

M.-L.  Stampa. 


P.-M.  Mallet. 
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L'OBTURATEUR  DE  PLAQUE 


La  question  de  l’obturateur  de  plaque,  que  l’on  voit  aujour¬ 
d’hui  entrer  définitivement  dans  la  pratique  courante,  n’a  pas 
cessé  d’être  vivement  débattue  depuis  qu’elle  est  sur  le  lapis. 
Les  deux  principales  objections  qu  on  lui  l’ait  sont  —  en  exagé¬ 
rant  les  termes  —  son  inutilité  et  son  infériorité  de  rendement. 
Ce  sont  ces  deux  questions  que  M.  Hennuyer  a  bien  traitées 
dans  le  Monde  Photographique. 

Son  inutilité  résiderait  dans  ce  qu’en  pratique,  il  n’est  pas 
nécessaire  de  disposer  de  rapidités  si  considérables  pour  le  plus 
grand  nombre  des  cas.  Un  de  nos  lecteurs,  dont  l’opinion  en 
cette  matière  peut  faire  autorité,  M.  le  docteur  Le  Bon,  estime 
que  le  1/30  de  seconde  est  un  maximum,  ou  tout  au  moins  une 
moyenne  suffisante.  Une  distinction  suffira  pour  établir  l’accord. 
Nous  avons  à  photographier,  par  exemple,  une  grue  versant  sa 
charge  de  pierres.  A  l’énoncé  seul  de  ce  sujet,  on  peut  objecter  : 
«  Mais  de  quel  intérêt  est-il  de  photographier  cette  grue  à  ce 
moment,  vous  allez  chercher  là  une  difficulté  qui  n’ajoutera 
rien  à  la  beauté  du  tableau  que  vous  voulez  composer?  »  Rien 
n’est  plus  vrai,  mais  nous  ne  savons  que  trop  qu’il  est  peu 
d’amateurs  qui  s’attachent  uniquement  à  composer  des  tableaux. 
I'our  la  plupart,  la  photographie  classiquement  correcte  ou  la 
photographie  curieuse  sera  préférable  à  la  photographie  artis¬ 
tique.  C’est,  d’ailleurs,  un  sentiment  qui,  pour  n’être  pas  de 
haute  envolée,  est  parfaitement  légitime.  Il  en  est  de  la  photo¬ 
graphie  comme  de  bien  d’autres  actes,  ce  n’est  qu’une  question 
de  tempérament  de  la  considérer  comme  un  simple  passe-temps 
ou  de  la  prendre  en  passion  ardente. 

Il  y  a,  en  somme,  là  un  sentiment  tout  personnel,  un  désir 
qu’on  peut  discuter,  mais  qu’on  peut  aussi  chercher  à  satisfaire. 
Or,  il  ne  sera  pas  satisfait  si  l’amateur  qui  en  est  atteint  ne  dis¬ 
pose  pas  des  moyens  suffisants  pour  avoir  l'image  nette,  une  à 
une  de  ces  pierres  dégringolantes.  En  vain  dira-t-on  que  la  pho¬ 
tographie  un  peu  floue  de  l’ensemble  rendra  mieux,  peut-être, 
la  réalité  que  cette  image  inexorablement  nette  qu  il  désire.  Il 
y  aurait  là  une  question  d’esthétique  à  traiter  un  peu  à  l’écart 
du  sujet  principal  qui  nous  occupe.  Disons  seulement  que 
nous  ne  sommes  pas,  en  somme,  absolument  adversaires  de  cette 
manière  inflexible  d’envisager  la  qualité  d’une  photographie.  Il 
faut  bien,  si  l’on  veut  discuter  sur  le  mérite  respectif  de  divers 
travaux,  poser  tout  d’abord  un  principe,  une  base  bien  définie. 
On  s’en  écartera  ensuite  plus  ou  moins,  on  y  apportera  des 
atténuations,  des  modifications  pratiques  plus  ou  moins  grandes, 
mais  ce  ne  sera  que  question  de  fait. 

Or,  comme  principe,  nous  admettons  pour  nôtre  celui-ci  : 


1346-9. 
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c’est  que  toute  production  photographique, pour  se  dire  photo¬ 
graphie  artistique,  doit  partir  d’un  résultat  photographique¬ 
ment  parfait.  C’est  ce  résultat  photographiquement  parfait,  et 
qui  pourra  ensuite  recevoir  toutes  interprétations  artistiques, 
que  nous  permet ,  en  matière  d’instantanéité,  l’obturateur  des 
plaques. 

Nous  admettons  que  la  vitesse  de  1/30,  même  1/100  de 
seconde  soit  suffisante  pour 
avoir  le  sentiment  d’un 
mouvement,  elle  est  insuf¬ 
fisante  pour  en  obtenir  la 
donnée  exacte.  On  recon¬ 
naît  d’ailleurs  très  bien  que 
ces  vitesses  ne  sont  suffi¬ 
santes  qu’à  condition  de  se 
placer  sous  un  angle  de 
visée  favorable  par  son 
obliquité-  C’est  admettre 
implicitement  la  nécessité 
de  rapidités  plus  grandes 
pour  des  visées  peu  obli¬ 
ques  et  surtout  des  sujets 
très  rapprochés.  La  photo¬ 
graphie  instantanée  des  pre¬ 
miers  plans  est  le  progrès 
le  plus  notable  réalisé  par 
l’obturateur  de  plaque. 

Dans  tous  les  instantanés 
que  l’on  peut  voir,  on  ne 
trouve,  en  effet,  que  des 

images  très  réduites.  1 352-9-  cuché  j.  bouleau. 


1-6'  prix.  —  l’arrivée  du  nouveau. 
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12S3.  SUR  LA  PLAGE  DE  MERS.  Cliché  E.  Cithrne. 

LA  CUISINE  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  PHOTOGRAPHIE  L'HIVER 

Le  Matériel.  —  Le  Classement  des  Clichés.  —  Photo¬ 
graphies  d’Art.  —  Encadrements. 

A  partir  du  mois  de  mai,  dès  que  la  nature  se  montre  enso¬ 
leillée,  on  voit  sortir  immédiatement  les  «  photos  »  de  tous 
genres  et  de  toutes  marques.  C’est  alors  une  fureur,  une  manie  ;  on 
n’oserait  pas  sortir  sans  son  appareil;  aussi  jeunes  gens,  jeunes 
filles,  papas,  mamans,  grands-parents,  font  de  la  photographie. 

Tant  que  dure  l’été,  il  en  est  ainsi,  mais  aussitôt  que  se 
montre  les  vilains  jours  et  que  Phébus  commence  à  nous  bouder, 
les  «  photos  »  sont  rangés  dans  un  placard,  où  ils  se  rouilleront 
certainement  en  attendant  la  prochaine  belle  saison. 

Comme  il  n’y  a  pas  de  règle  sans  exception,  il  est  certains 
photographistes  fervents  qui  travaillent  l’hiver,  et  ceux-là  ne  le 
regrettent  pas,  j’en  suis  bien  sûr;  aussi  ces  articles  ne  seront-ils 
écrits,  en  partie  du  moins,  que  pour  ceux  qui  ont  remisé  leurs 
«  photos  »  ;  puissent-ils  les  faire  changer  d’avis  et  leur  taire  con¬ 
sacrer  quelques  vilains  dimanches  à  nous  suivre  dans  cette  voie. 

Vérifions  tout  d’abord  notre  matériel  et  faisons-en  l’inven¬ 
taire;  il  faudra  nous  procurer  quelques  accessoires  relativement 
peu  coûteux  : 

Une  lanterne  d’agrandissement  ou  un  châssis-amplificateur; 

Un  châssis-presse  24  X  3°; 

Trois  cuvettes  en  carton  laqué  24  X  3°- 

C’est  tout  ce  que  nous  aurons  besoin,  étant  donné  que  nous 
possédons  tous  les  autres  accessoires  indispensables  pour  le  déve¬ 
loppement  des  clichés  et  le  tirage  des  photocopies. 

*  * 

Maintenant,  nous  allons  passer  en  revue  les  clichés  que  nous 
avons  pris  dans  la  belle  saison;  si,  comme  il  est  probable,  —  je 
dis  probable,  car  ce  n’est  pas  certain  pour  tous  les  amateurs,  — 
nous  avons  tiré  des  épreuves  de  ces  clichés,  nous  examinerons 
soigneusement  chaque  photographie  en  même  temps  que  le  cliché, 
et  nous  mettrons  de  côté  les  plaques  intéressantes,  de  même  que 
les  épreuves. 

Cet  examen  doit  se  faire  avec  la  plus  grande  attention,  car 
souvent  un  cliché  peut  paraître  mauvais  et  l’être  quelquefois  au 
point  de  vue  technique,  et  son  épreuve  avoir  un  caractère  parti¬ 
culier  ou  un  côté  original  qui’  gagnera  à  être  présenté  de  certaine 


façon,  soit  en  l’agrandissant  ou  en  le  tirant  sur  papier  spécial 
approprié  au  genre  de  la  vue. 

D’autre  fois,  sur  un  cliché  d’ensemble  banal,  on  découvrira 
un  petit  coin  délicieux  :  avec  des  bandes  de  papier  noir,  on  enca¬ 
drera  ce  petit  coin  sur  l’épreuve  et,  avec  du  papier  semblable,  on 
fera  la  même  opération  an  dos  du  cliché. 

Si  cet  examen  est  consciencieusement  fait,  il  demandera  de 
longues  soirées.  11  serait  même,  pour  ainsi  dire,  indispensable  de 
s’entourer  de  collaborateurs,  parents  ou  amis,  qui,  semblables  à 
un  jury,  jugeraient  de  la  qualité  réelle  de  notre  collection;  on 
serait,  ainsi,  sûr  de  ne  pas  trop  s’emballer  sur  sa  propre  valeur 
personnelle  et  de  ne  réserver  que  ce  qui  en  vaut  vraiment  la  peine. 
Cette  collaboration,  outre  qu’elle  ferait  passer  d’agréables  soirées, 
nous  aiderait  considérablement  dans  notre  travail  de  sélection  et 
de  découvertes  à  travers  nos  collections.  Si,  parmi  ses  relations, 
on  connaissait  un  artiste  peintre,  sculpteur  ou  dessinateur,  ce 
serait  alors  parfait,  car  ses  lumières  nous  seraient  d’un  grand 
secours. 

■K 

4  * 

La  revue  de  nos  clichés  étant  terminée,  il  s’agit  alors  de  les 
classer  pour  savoir  à  quel  usage  nous  les  destinons. 

Nous  leur  donnerons  différentes  affectations,  selon  leur  genre 
ou  l’intérêt  que  nous  leur  portons. 

Nous  en  classerons  une  partie  pour  les  menus  ou  les  entêtes 
de  lettres,  ainsi  que  pour  le  tirage  de  cartes  postales.  D’autres 
seront  réservés  pour  en  faire  des  agrandissements;  ces  derniers 
devront  être  parfaits  et  réellement  artistiques. 

Si,  parmi  nos  clichés,  nous  retrouvons  des  portraits  d’amis 
ou  de  parents,  ou  encore  des  vues  dont  la  prise  a  été  obtenue  par 
le  consentement  d’une  personne  étrangère,  nous  les  réserverons 
également  pour  en  faire  un  tirage  soigné  et  peu  coûteux,  comme 
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on  le  verra.  Nous  les  adresserons  en  temps  opportun,  au  jour  de 
l’an,  par  exemple,  avec  quelques  mots  aimables  et  notre  carte  de 
visite,  aux  personnes  intéressées;  cela  vaudra  mieux  qu’une  carte 
postale  illustrée  répandue  à  des  milliers  d’exemplaires  et  leur  fera 
certainement  un  grand  plaisir,  n’y  verraient-ils  que  l’attention. 

Procédons  par  ordre  et  voyons  tout  d’abord  quel  parti  nous 
allons  tirer  de  nos  clichés  ainsi  classés  et  sélectionnés  avec  la  plus 
grande  rigueur,  car  notre  intention  n’est  pas  de  faire  du  tirage  à 
façon,  mais  bien —  pourquoi  pas  ? —  du  tirage  artistique  ou  tout  au 
moins  des  essais  consciencieux  qui  sortent  de  la  banalité  courante. 

Pour  cela,  nous  n’avorva  qu’à  ne  pas  nous  préoccuper  de  ce 
que  nous  voyons  habituellement;  au  contraire,  nous  chercherons 
à  nous  ingénier  à  trouver  quelque  chose  de  nouveau,  ou  tout  au 
moins  de  pas  ordinaire,  de  façon  à  nous  faire  une  personnalité. 
Que  l’on  ne  croie  pas,  surtout,  qu’il  faille  tomber  dans  l’excès 
contraire  et  nous  imposer  par  des  œuvres  excentriques  comme  on 
en  voit  malheureusement  tant.  Cette  originalité  personnelle,  nous 
la  possédons  tous,  le  tout  est  de  la  faire  jaillir;  tant  pis  si  nos 
premiers  pas  ne  sont  pas  très  assurés  et  si  nous  faisons  sourire 
quelques  malins;  rappelez-vous,  à  ce  moment,  que  la  ciitique  est 
toujours  aisée,  mais  que  l’art  est  difficile. 

Nous  chercherons  donc  nos  préférences;  si  nous  axons  l’âme 
sensible  et  tendre,  nos  efforts  se  résumeront  à  faire  des  choses 
vaporeuses  qui  refléteront  bien  notre  pensée;  nous  les  présente¬ 
rons  sur  des  cartes  de  teintes  claires.  Au  contraire,  si  nous  sommes 
dans  les  énergiques  !...  nous  ferons  alors  des  épreuves  vigoureuses 
à  oppositions,  que  nous  collerons  sur  des  cartons  rouges  ou  tout 
au  moins  de  nuances  en  dérivant. 


nature],  ou  peints  au  Ripolin, 
que  l’on  matera  ensuite  avec  du 
papier  de  verre  fin  pour  enlever 
le  brillant  anti-artistique;  si  l’on 
a  quelque  peu  l’habitude  du  pin¬ 
ceau,  dans  l’un  des  angles  on 
pourra  peindre,  en  a-plat,  un 
petit  sujet,  ou  mieux  encore,  y 
reporter  une  épreuve  photo¬ 
graphique  convenablement 
silhouettée. 

Dans  le  second  cas,  on  pren¬ 
dra  des  bois  un  peu  plus  foncés, 
tels  que  le  chêne  ou  le  noyer  ou 
du  bois  blanc  que  l’on  passera  au 
brou  de  noix.  On  pourra  donner, 
à  ce  dernier  genre  de  cadre,  un 
peu  de  fantaisie,  en  frottant  le 
bois  avec  une  brosse  en  cuivre, 
ou,  avec  une  pointe  de  métal,  on 
accentuera  les  veines  du  bois  ;  on 
peut  même  accuser  davantage 
certaines  veines,  ainsi  que  les 
nœuds,  en  les  teintant  avec  une 
basse.  Cliché  h.  Olivier.  pointe  de  fer  rougie  au  feu. 

Par  ce  dernier  moyen , 
dénommé  pyrogravure,  on  peut  faire  des  encadrements  du  meil¬ 
leur  goût,  surtout  si  l’on  évite  de  les  surcharger  de  dessins. 

L’encadrement  devra  être  choisi  en  bois  blanc  (peuplier, 
sapin,  aulne,  pommier,  poirier,  etc.). 

Le  bois  sera  poncé  avec  différents  numéros  de  papier  de 
verre,  en  commençant  par  le  plus  gros.  Lorsque  la  pyrogravure 
est  terminée,  on  finit  en  vernissant  le  cadre  avec  du  vernis  cristal. 

Comme  on  le  voit,  aujourd’hui,  je  n’ai  fait  que  passer  en 
revue  les  travaux  préliminaires  et  seulement  abordé  légèrement 
le  sujet  qui  nous  intéresse;  je  reviendrai  sur  chaque  point,  en 
expliquant  tout  au  long  les  petits  travaux  que  nous  projetons 
pour  cet  hiver.  Je  me  garderai  d  oublier  une  récréation  très 
amusante,  dérivant  de  la  lanterne  magique,  mais  combien  autre¬ 
ment  intéressante  :  J’ai  parlé  de  la  projection. 

Leancour. 


Les  encadrements  seront  également  appropriés  au  genre  qui 
nous  concerne  ;  et  surtout,  gardons-nous  bien  de  les  confier  aux 
encadreurs  qui  nous  livreraient  des  horreurs  en  «  chimique  ».  Ce 
travail  doit  nous  être  absolument  personnel;  dans  le  premier 
exemple  précité,  des  cadres  assemblés  en  bois  blanc  vernis  ou 


1336. 


SUR  LA  PLAGE. 


Cliché  E.  Dri.amottk. 
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Cliché  F.  Boissomnas. 
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RÉDACTION 

DIRECTION  et  ADMINISTRATION  : 

7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


ABONNEMENT  REMBOURSABLE  - 

France,  Algérie . Un  An.  8  fr. 

Union  postale .  —  13  fr. 

Sous  tube  roulé  :  2  francs  en  plus. 


Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  renaus.  Les  clichés,  servant  à  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 
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—  La  photographie  d'hiver.  —  Le  matériel.  — 
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GollectloQ  il  “  PBoifl  PÊle-jlie  ” 

Les  premier  et  second  semestres 
du  PHO  !  O  PELE-MELE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque^  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  litres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 


LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE 


Le  Facteur. 

(Voir  la  note  parue  dans  le  n°  71,  page  11.) 


73 


9 


PHOTO  PELE-MELE 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  19  novembre  au  25  novembre. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  8  HEURES  DU  MATIN  A  4  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  dn  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 


H  E  l 

du 

f 

8 

f 

12 

r 

IF 

f 

24 

f 

36 

K  ^ 
K 

8  — 

10 

30 

50 

120 

250 

4  - 

9  — 

3 

10 

15 

40 

75 

3  — 

10  — 

1.7 

G 

9 

25 

45 

2  _ 

11  — 

1.5 

4 

8 

18 

40 

1  —T 

Midi 

1  5 

4 

7 

15 

35 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  r 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  la  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  Dlans  accentues, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40, 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

. 

30 

100 

?00 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  mas¬ 
ses  de  verdures  le  25  novembre ,  à  lu  heures 
du  matin,  par  un  ciel  sombre,  avec  un 
objectif  diaphragmé  à  f\12 .  Quel  sera  te 
temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  9  heures  du  matin,  dans  la  col  jnne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  6  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
masses  de  verdures,  dans  la  colonne  ciel  som¬ 
bre  on  trouve  le  nombre  100.  Donc,  le  temps 
de  pose  sera  de  6  X 100  =  600  centièmes  de  se¬ 
conde,  soit  6  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  h  Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  carions  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
a  la  condition  qu'on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ” 


Nos  abonnés  d'un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES  * 

DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

Nu  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


No  21.  —  La  Pirouette. 

N»  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saul  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d  Oiseaux  (Série  de  3  cartes). 

N°  56.  —  Le  Charmeur  d  Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  el  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Séiie  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  Si-Marc, 

No  28.  —  La  Rade. 

No  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 

N°  33.  —  Moulons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N»  37.  —  La  Lecture. 

No  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence, 

M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrait  , 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beau 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  à 
prendre  feu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!... 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 

N’  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  elle 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bien 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N.-  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomme 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efface  d’un 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes)* 

N°  52.  —  Vue  d'Enscmble. 

N°  53.  —  L’ Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Faux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Sanlos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie  des 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nalie,  à  Kreuznach, 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jeiée-Promenade,  à 
Nice. 

No  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras- 
bourg. 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  La  Porte  de  Bretagne,  àPéronne. 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle ;  en  feuilletant  la  col¬ 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé¬ 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 
sement  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18X24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem- 

mSurles  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues.  ,  .  .  ,lo_ 

Le  jury  examinera  les  epreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  V administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d  éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s  en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N*  11 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 


Pour  les  accusés  de  réception  de  ce 
Concours,  clos  le  31  octobre,  voir  les  ac¬ 
cusés  de  réception  des  envois  que  nous 
avons  reçus,  page  4. 

CONCOURS  N«>  12 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  Décembre. 

VUES  ANIMÉES 


Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
;j  nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné- 
!  .râlement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

25  PRIX 

1"  Prix  :  1  Folding  Touriste  Cadot 
9  X  42,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  125  fr. 

2e  —  1  Lanterne  de  projection 

de  la  maison  Demaria, 

.  lampe,  châssis  va-et- 

vient,  d'une  valeur  de  .  90  fr. 

3'  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de .  53  fr. 
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Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


4'  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de .  30  fr. 

5'  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

7  —  T  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10e  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de .  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5,fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N»  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux,  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  14 


POUR  JUNIORS 

Ce  Concours  est  réservé  exclusivement 
aux  personnes  n’ayant  jamais  figuré  dans 
les  vingt  premiers  prix  des  Con¬ 
cours  précédents.  Les  envois  ne 
seront  reçus  qu’après  le  jugement 
du  Concours  n°  12.  Nepourronty 
participer  les  personnes  qui  pren¬ 
dront  part  au  Concours  n°13. 

Le  sujet  des  photographies  à  nous  en¬ 
voyer  devra  être  inspiré  des  treize  Con¬ 
cours  précédents;  les  concurrents  auront 
donc  à  nous  indiquer,  outre  les  mentions 
habituelles  à  mettre  au  dos  de  chaque 
photographie,  de  quel  Concours  ils  se  sont 
inspirés. 

Pour  ce  Concours,  nous  attribuerons 
de  nombreux  et  intéressants  prix. 


AVIS 

CONCERNANT  LES  CONCURRENTS 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le  recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
conformant  strictement  au  règlement. 
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Slfflü  COKGÛDRS  DE  PHOTO&RIPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  janvier  1905. 


2.500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  a  réservé  2.5Q0fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr.  .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part  ;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  mom  mt  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRAND  CONCOURS  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pl;cto  Pêle-Mêle 

7,ahrue]  Cadet, 

pa;ris 


Envoi  de  M - 

demeurant  à - 

• _ départent  ni 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Deuxième  numéro  spécial  de  Luxe. 


CONCOURS  N°  9 

SCÈNES  SCOLAIRES  et  JEUX  D’ENFANTS 

A  la  demande  de  nombreux 
lecteurs,  l’administration  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE  a  décidé 
que,  pour  chaque  numéro  conte¬ 
nant  le  compte-rendu  illustré  des 
Concours,  il  serait  fait  un  tirage 
à  part  sur  papier  couché,  avec 
couverture  spéciale  en  carte- 
japon. 

Cette  couverture  ne  portera 
comme  inscription  que  le  titre  du 
journal  et  l’indication  du  genre 
de  Concours  qu’elle  renferme. 

Le  choix  et  la  qualité  des  pho¬ 
tographies  insérées  dans  chacun 
de  ces  numéros,  en  fera  un  fas¬ 
cicule  d’art  très  apprécié  et  de 
grande  valeur  dont  les  exem¬ 
plaires  réunis  feront  un  album 
d’un  intérêt  absolument  unique 
pour  les  photographistes,  et  en 
particulier  pour  les  concurrents, 
qui  conserveront  ainsi  un  sou¬ 
venir  très  élégant  du  Concours 
auquel  ils  ont  participé. 

Le  numéro  72  de  luxe  étant 
tiré  à  un  nombre  limité  d’exem¬ 
plaires,  nous  ne  les  adresserons 
que  DIRECTEMENT  aux  lec¬ 
teurs  qui  voudront  bien  nous  en 
faire  la  demande,  et  seulement 
jusqu’à  épuisement. 

Malgré  les  frais  considérables 
qu’entraîne  une  telle  publica¬ 
tion,  l’administration  a  décidé 
de  ne  vendre  ce  numéro  de  luxe 
que  0  fr.  50  l’exemplaire,  envoyé 
franco  en  tube  roulé,  afin  qu’il 
ne  soit  pas  froissé. 

Nos  lecteurs  feront  bien  de  se 
hâter  pour  demander  ce  numéro 
spécial  qui  est  en  vente  dès  au¬ 
jourd’hui. 


CONCOURS  N  11 


PECHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Accusés  de  réception  des  envois  reçus. 

MM.  Ach.  Alphonse,  à  Elbeuf  (Seine-Inféi’ieure). 
Auger  fils,  à  Paris.  —  Gh.-C.  Allart,  à  Cambrai. 

—  Eug.  Aubertin,  à  Leussac.  —  Mme  G.  Androuin, 
à  Fécamp. 

H.  Bender,  à  Paris.  —  T.  Bunout,  à  Saint- 
Nazaire  (Loire-Inférieure).  —  Biancard,  à  Pa¬ 
ris.  —  J.-M.  Blein,  à  Lyon.  —  H.  Blanc,  à  Pa¬ 
ris.  —  P.  Bureau,  à  Saint-Mandé  (Seine).  —  M. 
Bochet,  à  Paris.  —  V.  Beig,  à  Nancy.  —  G. 
Biau,  à  Albi  (Tarn).  —  J.  Blassiaux,  à  Condé- 
sur-l’Escaut  (Nord)  —  A.  Bernard,  à  Ixelles- 
Bruxelles.  —  M.  Bablon,  a  Orléans.  —  Berthier, 
à  Confignon  (Suisse).  —  P.  Bréasson,  à  Boën 
(Loire).  —  L.  Borgniet,  à  Charleville  (Ardennes). 

—  B.  Broizat,  à  Amiexrs  (Somme).  —  Lucien 


Brioux,  à  Château -Régnault  (Ardennes).  —  Ch.- 

C.  Bédart,  à  Rennes.  —  Ed.  Bizet,  à  Bergerac. 

—  Mme  E.  Blanchon,  à  Falaise.  —  Z.  Bloch,  Le 
Havre.  —  D.  Brulart,  àBergerac.  —  Ch.  Baibier, 
à  Sens.  —  G.  Brugnot,  à  Guingamp.  —  Mme  G. 
Billard,  à  Lyon.  —  Ed.  Bauché,  à  Antibes.  —  Ch. 
Brodet,  à  Rennes. 

Mme  Madel.  Créhange,  à  Soissons  (Aisne).  — 
Fern.  Chevallier,  à  Fresnay  (Sarthe).  —  G.  Christ, 
à  Paris.  —  J.  Cottier,  à  Lyon.  —  Mlle  M.  Car- 
vieu,  à  Montpellier.  —  G.  Chauvet,  à  Haute-In¬ 
dre  (Loire  Inférieure). —J.  Cherbonnel, à  Paris. 

—  Ant.  Cornet,  à  Tourcoing  (Nord).  —  H.  Ca¬ 
therine,  à  Rouen  (Seine-Inférieure).  —  A.  Clras- 
tre,  à  Bandol  (Var).  —  R.  Chennevière,  à  Paris. 

—  J.  Chabridon,  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme).  —  Catherineau  fils,  à  Libourne  (Gironde). 

—  P.  Chassigneux,  à  Par  is.  —  M.-C.  Creuly,  à 
Marseille.  —  E.  Calvet,  à  Bordeaux.  —  Ed. 
Chartrouse,  à  Reims.  —  G.  Chameroy,  à  Châ¬ 
lons-sur-Marne.  —  Ed.  Coquet,  à  Marseille.  — 
Z.  Cloez,  à  Saumur.  —  L.  Cleic,  à  Sailat.  —  G- 
Cipolina,  à  Sousse. 

Ern.  Delepoulle,  à  Tourcoing.  —  Durand-Des¬ 
serre,  à  Rouen.  —  Alexis  Déjardin,  à  Paris.  — 

D.  Delhonte,  à  Tourcoing  (Nord).  —X.  Desponts, 
à  Paris.  —  Ed.  Desmet,  à  Lille.  —  E.  Denys,  à 
Gand  (Belgique).  — L.  Dagot,à  Vincennes  (Seine). 

—  Alph.  Doguet,  à  La  Ferté-Bernard  (Sarthe).  — 
F.  Duval,  à  Charerrton  (Seine).  —  Ed.  Desfon¬ 
taines,  à  Douai  (Nord).  —  L.-C.  Daumont,  à 
Saint-Miihiel.  —  G.  Dorchy,  àJtmmapes.  —  G. 
Dailly,  à  Verdun-sur-Meuse.  —  B.  Decante,  à 
Rochefort.  —  L.  Daugest,  à  Strasbourg.  —  Mme 
Cath.  Desancy,  à  Bar-le-Duc. 

.1.  Elie,  à  Toul  (Meurthe-et-Moselle).  —  L.-C. 
Escot,  à  Paris.  —  Ch.  Engellard,  à  Bordeaux. 

A.  Faudeaux,  au  Perreux  (Seine).  —  F.  Féri- 
goule,  à  Lyon.  —  L.  Férigoule,  à  Lyon.  —  G.- W. 
Feldmann,  au  Perreux  (Seine)  —  Ch.  FJajollet, 
à  Reims.  —  L.  Frazat,  à  Corbeil  (Seine-et-Oise). 

—  R.  Faure,  à  Paris.  —  C.h.-C.  Frédéric,  à  Re- 
miremont.  —  G.  Flatte,  à  Toulon.  —  Ed.  Fran- 

.  çois,  à  Marseille.  —  Ch.  Ferrier,  à  Toulouse.  — 
Ch.  Fribourg,  à  Rochefort.  — 

E.  Gauthier,  à  Paris.  —  II.  Giraudon,  à  Nice. 

—  Guerrini,  à  Bel-Abbès.  —  Eug.  .Gournay,  à 
Boulogne-sur-Mer.  —  P.  Goetzmann,  à  Vincen- 
nes  (Seine).  —  Ch.  Guilleminot,  à  Bordeaux.  — 

E.  Guillaume,  à  Lisbonne  (Portugal).  —  Gu- 
giielmi,  à  Menton  (Alpes-Maritimes).  —  Guille- 
mare,  Le  Havre.  —  J.  Gaurichon,  à  Troyes 
(Aube).  —  II.  Goujon,  à  Soissons  (Aisne),  —  Â.- 
C.  Gillet,  à  Saint-Miihiel.  —  Em.  Gérard,  à  Bour¬ 
ges.  —  Al.  Geoffroy,  à  Dijon.  —  D.  Grillot,  à 
Verdun-sur-Meuse.  —  Ern.  Grangier,  à  Ver¬ 
sailles.  —  Al.  Goux,  à  Froxxard.  —  L.  Godart,  à 
Nancy.  —  V.  Gremiliet,  à  Meaux.  —  Ch.  Guille- 
min,  à  Joinville. 

M.  Hamus,  à  Paris.  —  M.  Houy,  a  Dourdan 
(Seine-et-Oise).  —  P.  Ilacquin,  à  Paris.  — 
Hermyle,  à  Orléans.  —  H.  Henriot,  à  Pai’is.  — 
Guil.  Huguet,  à  Fécamp  (Seine-Inférieure).  — 
M.  Hache,  à  Paris.  —  P.-C.  Hiroux, à  Blois.— 
M.  Hirvoix,  à  Bourges.  —  P.  Hulart,  à  Pax-is.  — 
L.  Baussmann,  à  Bruxelles. 

F'.  Jourde,  à  Boulon  (Loire-Inférieure).  —  Myss 
July,  à  Foi-est  (Belgique).  —  F.  de  Jcnckière,  à 
Meaux.  —  F.  Jacquet,  à  la  Turhalle  (Loire-In¬ 
férieure).  —  R.  Jondrau,  au  Creusot.  —  R.  Ja- 
quemot,  à  Paris.  —  Geo.  Joseph,  à  Paris.  —  Em.- 
C.  Jaspart,  à  Bei'gerac.  —  Ed.  Jacquet,  à  Guéret. 

—  Th.  Jacob,  à  Chatellerault. 

P.  Kervénoaël,  à  Saint-Pol-de-Léon  (Finis¬ 
tère). 

M.  Loisier,  à  Dijon.  —  F.  Lallement,  à  Pa¬ 
ris.  —  L.  Levêque,  à  Saint-Mandé  (Seine).  —  De 
Laporterie,  à  Bordeaux.  —  J.  Lombroso,  à  Ma- 
dliia  (Tunisie).  —  E.  Lebeau,  à  .Joinville-le-Pont 
(Seine).  —  E.  Lentillon,  à  Genève.  —  F.  Larmé, 
à  Gentitly  (Seine).  —  G.  Lamy,  à  Valenciennes 
(Nord).  —  A.  Le  Golf,  à  Toul.  —  P.  L.  Lambei't, 
à  Luxembourg.  —  L.  Le  Dé,  à  Quimper.  —  Mme 
Lecomte,  à  Paris.  —  J.-C.  Lambert,  à  Saint- 
Dié.  —  IL  Laurent,  à  Narbonne.  — P.  Lajoye,  à 


Nevers.  —  G.  Lhuilfier,  à  Quimper.  —  Ed.  Lhoste,  i 
à  Paris.  —  G.  Lepetit,  à  Médiali. 

Paul  Méjean,  à  Nîmes.  —  J.  Marquès,  à  Tou- 1 
louse.  —  Alix.  Mandard,  à  Montélimar.  —  M. 
Martres,  à  Toulouse.  —  V.  Mare,  à  Saint-Pol- , 
sur-Mer  (Nord).  -  Mme  G.  Martine,  à  Mesnil- 1 
Mauger (Calvados).  —  A.  Maurin,  àBordeaux.  - 
L.Monnier,à  Paris.  —  Geo  Mavel,  à  Orival  (Sei-i 
ne-inférieure).  -  Alf.-C.  May,  à  Avesnes.  -  Eug 
Morin, à Philippeville.  -Eug.  Masson, à  Bayeux’ 

—  Ed.  Marget,  à  Pézéoas.  —  E.  Maugin,  à  Ani- 
che.  —  Ch.  Mallet,  à  Bàyonne.  —  P.  Mielle  à 
Agen.  —  G.  Muller,  Le  Havre. 

J. -B.  Xicod,  à  Paris.  — J.-C.  Nicolas,  à  Fré¬ 
jus.  —  D.  Normand,  à  Saintes.  —  A.  Nivet  à 
Nice.  Em.  Nau,  à  Oi-an.  —  G.  Nadeau,  à  Douai. 

—  Ch.  Noël,  à  Laval.  —  Cl.  Nugues,  à  Argences  ! 

P.  Olry,  à  Amiens.  —  Ch.  Orsini,  à  Paris. 

Em.  Peyrieux,  à  Lyon.  -  A.  Poirier,  à  La 

Ferté-Bernard  (Sarthe).  —  Ed.  Papin,  à  Tulle 
(Corrèze).  —  P.  Povéda,  à  Alger.  —  Am.  Pier- 
son,  à  Essômes  (Seine-et-Oise).  —  G.  Phi¬ 
lippe,  à  Tours.  -  L.  Picherit,  à  Paris.  -  Mme  E.l 
Poirson,  à  Saint-Jean-de-Losne  (Côte-d’Or),  - 
A.  Pernot,  à  Chàlons-sur-Marne.  —  Geo.  Piguy, , 
à  Noyelles-sur-Marne  (Somme).  —  Al.-G.  Poir¬ 
son,  à  Caen.  —  G.  Pi’adier,  à  Dunkerque.  _ P. 

Piot,  à  Dijon.  —  Em.  Picard,  à  Lisieux.  —  G. 
Philippe,  à  Rennes.  —  N.  Petit,  à  Langres.  - 
Ch.  Perrin,  à  Remii-emont. 

Ed.  Rivoire,  à  Agram  (Croatie).  —  Raybaud, 
à  Nice.  —  Rehoul,  à  Saint-Etienne  (Loire).  —  I 
Mlle  B 1.  Rondeau,  à  La  Ferté-Bernard  (Sarthe).  - 
G.  Rousse,  à  Paris.—  Cl.  Rollandin,  à  Alger.  —  E.! 
Rataboul,  à  Bordeaux.  —  M.-C.  Rambeau,  à  La 
Rochelle.  —  Alf.  Renauld,  à  Tourcoing.  —  E.  Ro¬ 
bert,  à  Rennes.  —  Ed.  Ramet,  à  Lille.  —  Th 
Rousselle,  àAvranches.  —  P.  Raynal,  à  Valence I 

P.  Salaneuve,  à  Savigny-sur-Orge  (Seine-at-i 
Oise).  —  P.  Sérvoz,  à  Marseille.  —  Oscar  Stéve-j 
nart,  à  Hal-les-Bruxelles.  —  Schandel,  à  Eper 
nay.  —  J.  Simon,  à  Toulon  (Var).  —  Annet  Ssy- 
chal.à  Glay  (Puy-de-Dôme).  — E.  Simon,  à  Pan¬ 
tin  (Seine).  —  J.  Van  Steenwegen,  à  Hal-les- 
Bruxelles.—  A.  Socrate  Séfériade,  àSmyrne(Asiei 
Mineure).  —Ern.  Soubiran,  à  Paris.  —  P.-C.  Sien  ! 
nety,  à  Mulhouse.  —  Em.  Souriau,  à  Bruxelles.  - 
Ern.  Soyer,  à  Privas.  — Ch.  Soulignac,  à  Foix.  - 
Ch.  Séguin,  à  Tulle.  —  Th.  Ségard,  à  Morelnès 

L’abbé  J.  Trinchesse,  à  Marseille.  —  J.  Tron 
chef,  au  Mans.  —  J.  Theil,  à  Castelnau-d’Auzan: 

—  Alph.-C.  Tabouet,  à  Moulins.  —  Ed.  Thévenetl 
à  Chinon.  —  Al.  Touron,  à  Cannes.  —  L.  Tuu 
chart,  à  Périgueux.  —  Mme  E.  Tardieu,  à  Blois- 

Mlle  G.  Vraye,  à  Paris.  —  L.  Vicenty,  à  Mont-- 
mélien.  —  M.  Vallet,  à  Saint-Ouen  (Seine).  —  H  j 
Valacca,  à  La  Seyne  (Var).  —  Mme  Eug.  Villox 
à  Cassel  (Nord).  -  A.  Vantelay,  à  Charentoi 
(Seine).  —  J.-C.  Vaissier,  à  Limoux.  —  Em 
Vadlé,  à  Berck-sur-Mer.  —  L.  Véron,  Le  Puy.  - 
A.  Vergoin,  à  Perpignan.  —  P.  Vaillant,  à  Àlen  ! 
çon. 

IL  Wilz,  à  Bâle  (Suisse). 

-  - » 


ERRATUM 


Dans  le  n°  72,  l’article  A  propos  de  noir 
Concours  sur  la  Phoiograpliie  des  Scène 
animées ,  qui  avait  paru  dans  le  n°  70,  ; 
été  réimprimé  par  suite  d’une  erreur  dtj 
nouveau  metteur  en  pages,  remplaçanl 
celui  qui,  habituellement,  était  chargé  d 
ce  travail. 

L’article  qui  aurait  dû  passer  concernai 
le  Concours  sur  les  Paysages  d.' automne 
que  nous  insérons  dans  le  prêtent  nu 
mer  o. 

Nos  lecteurs  nous  excuseront  de  et 
double  emploi. 
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Un  épouvantable  malheur  vient  de  frapper  notre  cher  éditeur,  M.  Georges 
Richard,  et  tous  les  siens. 

Subitement,  sans  que  rien  pût  faire  pressentir  une  issue  fatale,  son 
fils  aîné,  M.  Georges  Richard,  est  décédé. 

Georges  Richard  prenait  une  part  très  active  à  la  direction  et  à  la 
rédaction  du  Photo  Pêle-Mêle.  Elevé  à  bonne  école,  il  avait  su  appliquer  à 
notre  journal  les  bons  principes  que  lui  avait  inculqués  son  père.  Il  a  fallu 
que  la  mort  cruelle  vînt  moissonner,  au  printemps  de  la  vie,  ce  fils  sur 
lequel  on  était  en  droit  de  compter. 

Georges  Richard  est  mort  comme  un  soldat  sur  le  champ  de  bataille; 
il  ne  connaissait  point  de  repos,  et  c’est  en  travaillant  qu’il  a  été  frappé. 
C’est  une  belle  mort  pour  celui  qui  s’en  va,  c’est  un  coup  terrible  pour 
ceux  qui  restent. 

Cette  perte  sera  ressentie  profondément  par  le  personnel  de  la  maison 
Richard.  Georges  Richard  cherchait,  en  effet,  en  chaque  circonstance,  à 
faire  oublier  qu’il  était  le  fils  du  patron  ;  son  affabilité,  sa  bonté  s’étendaient 
sur  tous  ses  ouvriers. 

Nous  nous  joignons  au  personnel  tout  entier  de  la  maison  Richard 
pour  présenter  au  père,  M.  Georges  Richard,  si  durement  éprouvé  par  deux 
fois  dans  la  vie,  et  à  son  second  fils,  la  part  bien  sincère  que  nous  prenons 
à  leur  douleur. 

Puissent  nos  condoléances  adoucir  des  larmes  qu’un  père  n’était  pas 
destiné  à  verser,  selon  l’ordre  naturel  des  choses! 

Les  obsèques,  très  imposantes,  ont  été  célébrées  le  8  Novembre,  au 
cimetière  du  Père-Lachaise. 

M.  Maurice  Albert  a  prononcé  sur  la  tombe  une  allocution  émue  qui 
reflétait  bien  la  profonde  douleur  qu’étreignait  l’assistance. 

Nous  avons  reconnu,  au  hasard,  parmi  les  nombreux  am's  qui  sont 
venus  l’accompagner  à  sa  dernière  demeure: 

MM.  Mariani,  Maurice  Albert,  Trinquet  et  Madame,  Debot-Pontan  et 
Madame,  Pierre  Valdagne,  René  Lafont,  G.  de  Wailly,  Mme  de  la  Prévostière, 
Schneider,  Benjamin  Rabier,  le  I>  Lestienne,  H.  Caséwitz,  Joseph  Uzanne, 
Gébel,  Tom-Tit,  Cirenet,  Mme  de  Lomné,  MM.  F.  Amson,  L.  Leancour, 
G.  Brunei,  Maurice  Mercier,  etc.,  etc. 

La  Rédaction. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
■correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  inu¬ 
tile  donc  de. joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- Argus.] 

1532.  —  F.  P.,  à  Bruxelles.  —  1°  Pour  les 
'  -agrandissements  à  la  lumière  du  jour,  les 
clichés  doivent  être  durs,  c’est-à-dire  très  vi¬ 
goureux  ;  pour  ceux  à  la  lumière  artificielle,  les 
J  clichés  doivent  être  doux  et  très  détaillés.  On 
!  obtient  les  clichés  durs  en  se  servant  de  révé¬ 
lateurs  à  l’hydroqudnone  seule,  sans  y  ajouter 
d’eau.  Les  clichés  doux  sont  obtenus  avec  le 
révélateur  métol-hydroquinone,  additionné  de 
1  deux  ou  trois  volumes  d’eau.  Avec  tous  les  ré¬ 
vélateurs,  plus  la  quantité  d’eau  ajoutée  sera 
grande  plus  les  clichés  seront  doux;  2°  Il  est 
inutile  de  diaphragmer  au  dessous  du  numéro 
:  utile  de  votre  objectif,  f  :  8  pour  les  anastigmats,. 
f  :  24  pour  les  rectilignes;  au-dessous  de  ces 
chiffres,  vous  augmentez  le  temps  de  pose  inu¬ 
tilement;  3‘  Pour  mettre  rigoureusement  au 
point  les  agrandissements,  il  faut  faire  des  pe¬ 
tites  rayures  sur  les  côtés  du  cliché  et  mettre 


au  point  sur  l’image  projetée  par  ces  rayures 
qui  sont  très  brillantes;  4°  Les  papiers  pour 
agrandissements  sont  généralement  plus  rapides 
que  ceux  pour  contact  au  châssis-presse.  Pour 
les  marques  à  choisir,  voyez  parmi  les  annon¬ 
ces;  5°  Il  n’y  a  de  limites  à  un  agrandissement 
que  celles  du  papier  et  des  cuvettes.  L’image 
par  elle-même  peut  s’agrandir  indéfiniment; 
mais,  dans  la  pratique,  on  n’agrandit  les  clichés 
que  dans  les  limites  où  le  grain  de  la  gélatine 
n’est  pas  trop  dominant  sur  l’image  qu’il  ferait 
paraître  floue.  Un  bon  cliché  peut  être  agrandi 
dix  fois  sans  inconvénient.  3054 

1533.  —  M.  A  -C.  Barillon,  àParis.  —  Puisque 

vos  occupations  ne  vous  permettent  pas  de  faire 
vous-même  les  agrandissements  des  petits  cli¬ 
chés  auxquels  vous  tenez  tant,  adressez-vous, 
de  notre  part,  à  M.  Rancoule,  106,  rue  de  Ri¬ 
chelieu,  à  Paris,  qui  se  chargera  de  ce  travail 
à  un  prix  très  réduit  et  dans  d’excellentes  con¬ 
ditions.  3119 

1534.  —  P.  F.  —  P  Dans  le  révélateur  au  mé¬ 
tol-hydroquinone,  le  métol  n’a  pas  pour  but  que 
de  donner  de  la  finesse,  qui  n’intéresse  que  votre 
objectif  ;  mais  son  emploi,  allié  à  l’hydroquinone, 
donne  de  la  douceur;  ce  dernier  donnant,  au 
contraire,  de  la  dureté,  c’est  pourquoi  on  les 
allie  ensemble,  surtout  pour  les  clichés  instan¬ 
tanés,  car,  pour  les  clichés  posés,  le  révélateur 
à  l’hydroquinone  seul  est  préférable.  Voici  la 
formule  du  révélateur  métol-hydroqui¬ 


none  : 

Eau  bouillante . 1000  c.  c. 

Métol  .........  3  grammes. 

Sulfite  de  soude  cristallisé  .  100  — 

Hydroquinone .  9  — 

Carbonate  de  soude.  ,.  .  .  50  — 

Solution  de  bromure  à  10  0/0.  5  c.  c. 


Faire  dissoudre  successivement.  Pour  plus  de 
détail  sur  ce  révélateur,  vouspourfîéz  consulter 
le  n*  1,  page  7;  2°  Cette  formule  de  viro-fixage 
est  une  des  meilleures  ;  si  vous  ne  réussissez 
pas,  vous  pourriez  essayer  celle  qui  a  paru 
dans  le  dernier  numéro.  (Recettes  Pépémistes.) 

3060 

1535.  —  M.  C.  Martin,  à  Gand.  —  Pour  pré= 

parer  le  bisulfite  de  soude  liquide,  vous 
n’avez  qu’à  faire  dissoudre  30  grammes  de  bi¬ 
sulfite  cristallisé  dans  100  centimètres  cubes 
d’eau  ordinaire  chaude.  3062 

1536.  —  M.  C.  Caral,  à  La  Mure.  —  Je  ne  con¬ 

nais  pas  la  maison  qui  fait  cet  appareil  et  ne 
puis  vous  fournir  le  renseignement  que  vous 
me  demandez;  je  vais  toutefois  faire  des  re¬ 
cherches  et,  si  je  réussis,  je  vous  en  aviserai 
par  lettre.  3063 

1537.  —  M.  P.  Marchi.  —  D’après  la  foimule 
que  vous  me  soumettez,  vos  insuccès  avec  les 
plaques  L' Intensive  proviennent  de  ce  que  vous 
employez  un  révélateur  conlenant  du  métol, 
tandis  que  l’inventeur  préconise  des  révélateurs 
ne  renfennant  que  de  l’hydroquinone  comme 
réducteur.  La  maison  Jougla  se  fera  un  plaisir 
de  vous  adresser  la  notice  concernant  cette 
marque;  vous  pouvez  la  réclamer  de  notre  part. 

3068 

1538.  —  Ch.  W.  —  1°  Le  chiffre  que  vous  me 

donnez  est  pourtant  exact,  il  serait  bien  dans 
votre  exemple  de  quarante-huit  secondes  ;  2°  Les 
photo-poudres,  en  raison  du  chlorate  de  po¬ 
tasse  qu’elles  renferment,  sont  des  explosifs  et 
doivent  être  maniées  avec  les  mêmes  précau¬ 
tions  ;  celles  au  chlorate  de  potasse  sont  les  plus 
rapides,-  mais  les  plus  dangereuses;  au  sulfure 
d’antimoine,  un  peu  moins  rapides  et,  par  con¬ 
séquent,  moins  dangereuses.  Le  iycopode,  s’il 
ne  présente  pas  les  mêmes  dangers  d’explo¬ 
sion,  peut  néanmoins  occasionner  des  brûlures; 
3°  L'adresse  de  cette  maison  est  à  Milan, 
2,  Piazza  S.  Carlo  et  Nino  Bixio;  en  écrivant  à 
cetle  maison,  elle  vous  donnera  l’adresse  de 
son  représentant  à  Paris.  3083 

1539.  —  A.  Pernot.  —  Votre  envoi  pour  le 

deuxième  Concours  a  été  classé,  comme  tous  les 
autres,  dans  sa  série.  J’ai  déjà  dit  que  les  ap¬ 
préciations  sur  les  envois  concernant  les  Con¬ 
cours  ne  pouvaient  être  faites  que  par  le  Jury, 
seul  juge  en  la  circonstance.  3084 

1540. —  Q.  Vette,  à  Anvers.  —  Pour  les  agran¬ 

dissements  de  75  X  1' 00,  il  est  préférable  de 
les  développer  sur  une  glace  excédant  cette 
dimension.  Le  développement  doit  être  fait  avec 
des  éponges  et  non  au  pinceau.  Vous  prenez 
deux  éponges  fines  et  très  douces.  Devant  vous, 
à  portée  de  la  main,  vous  placez  trois  bols  ren¬ 
fermant  du  révélateur  plus  ou  moins  dilué.  Par 
ce  moyen,  vous  n’aurez  besoin  que  de  deux 
cuvettes  de  80  X  105,  formées  d’un  cadre  en 
bois  avec  un  fond  en  verre;  pour  les  rendre 
étanches,  vous  y  coulez,  dans  les  joints,  de  la 
glu  marine  ou  du  brai  de  cordonnier.  L’une  de 
ces  cuvettes  servira  pour  les  lavages,  l’autre 
pour  le  fixage.  Avant  de  développer,  vous  im¬ 
mergez  votie  épreuve  dans  la  cuvette  d’eau; 
quand  elle  est  suffisamment  plane,  vous  la  placez, 
face  en  dessus,  sur  la  glace  et,  avec  l’éponge 
imbibé  du  révélateur  le  plus  dilué  et  assez  for¬ 
tement  bromuré,  vous  la  passez  sur  toute  la 
surface;  quand  l’image  commence  àse  montrer, 
vous  continuez  avec  ie  révélateur  plus  concen¬ 
tré;  enfin,  vous  terminez  avec  le  révélateur  le 
plus  énergique  dans  les  parties  trop  claires  qui 
manquent  de  détails.  Avec  la  deuxième  éponge, 
imbibée  d’eau,  vous  arrêtez  le  développement 
dans  les  parties  qui  se  développeraient  trop 
vite.  Toutes  ces  opérations  doivent  se  faire  à 
plat,  sur  une  table,  pour  pouvoir  tourner  faci¬ 
lement  tout  autour.  Le  développement  terminé, 
l’épreuve  est  plongée  dans  la  cuvette  d’eau  et 
fixée  ensuite.  On  termine  par  les  lavages  habi¬ 
tuels.  3085 

1541.  —  Jacques  Paris-Kléber.  —  1°  Pour  les 
pellicules,  avec  les  objectifs  ordinaires,  multi¬ 
pliez  le  chiffre  du  temps  de  pose  par  2  ou  3  ; 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


LES  GRANDES  INVENTIONS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Un  de  nos  lecteurs,  artiste  peintre  et  photographe  amateur  passionné,  avait  besoin,  comme  documentation  pour  son  envoi  au 
Salon,  d’une  scène  représentant  une  ferme  dans  laquelle  régnerait  la  plus  cocasse  confusion.  Pour  ce  faire,  il  emprunta  à  la 
photographie  —  toujours  —  le  moyen  qui  devait  le  tirer  d’embarras.  Il  adopta  un  petit  appareil  instantané  au  sommet... 


2°  Avec  les  anastigmate,  ce  n’est  pas  nécessaire  ; 
3°  Oui;  4°  Pour  les  portraits  ou  les  groupes, 
prendre  de  préférence  des  «  photos  »  à  souf¬ 
flet  ;  5°  Même  réponse.  3086 

1542.  —  M.  Géo  Williams ,  à  Paris.  —  Il  suffit 

de  plonger  le  cliché  à  descendre  dans  la  solution 
affaiblissante,  jusqu’à  effet  désiré;  on  lave  en¬ 
suite  quelques  minutes  à  l’eau  courante.  Il  est 
bon,  toutefois,  de  faire  ramollir  la  gélatine  du 
cliché  en  le  trempant  préalablement  quelques 
instants  dans  une  cuvette  d’eau.  3087 

1543.  —  Mme  Paul  W.,  à  Escaulpont.  —  Si 
votre  cliché  est  gris  et  uniforme,  cela  provient 
de  ce  que  la  pose  a  été  fortement  exagérée; 
ainsi  vous  avez  posé  douze  secondes,  trois  ou 
quatre  auraient  certainement  suffi,  même  avec 
le  petit  diaphragme.  Consultez  à  ce  sujet,  le 
tableau  du  temps  de  pose  qui  paraît  dans  chaque 
numéro,  vous  y  trouverez  d’utiles  renseigne¬ 
ments  et,  par  un  petit  calcul  très  simple,  vous 
aurez  toujours  le  temps  de  pose  exact.  3088 

1544.  —  M.  Amédée  Mourière,  à  Roanne.  — 
Je  ne  puis  vous  fournir  le  renseignement  que 
vous  me  demandez;  même  au  cas  où  je  pourrais 
vous  le  fournir,  je  ne  vois  pas  ce  qui  pourrait 
vous  empêcher  d’envoyer,  pour  ce  Concours, 
des  photographies  de  votre  région,  quand  même 
nous  en  aurions  déjà  reçu.  Puisqu’il  s’agit  d’un 
Concours,  les  oeuvres  primées  seront  celles 
choisies  parmi  les  meilleures  ;  il  n’y  a  donc 
pas  à  se  préoccuper  si  plusieurs  concurrents 
ont  envoyé  les  mêmes  vues.  Nous  ne  recevons 
les  photographies  de  vues  de  l’étranger  qu’à 
titre  de  document  et  non  pour  ce  Concours.  3096 

1545.  —  M.  Ch.  Legrand,  à  Douai.  —  Les 

conditions  pour  les  collaborateurs  au  Photo 
Pêle-Mêle  paraissent  dans  presque  tous  les 
numéros,  voyez  le  n°  71,  page  8.  3095 

1546.  —  M.  Benoit,  à  Paris.  —  1»  Le  conden¬ 
sateur  pour  un  cliché  9  X  12  doit  avoir  au 
moins  15  centimètres  de  diamètre;  2"  Il  doit  être 
double  pour  unifier  la  lumière  également  sur 
toute  la  surface  de  l’agrandissement;  3«  Ces 
deux  lentilles  doivent  être  plan-convexes;  4"  Les 
parties  planes  placées  extérieurement.  3092 

1547.  -  M.  Jacques  S...,  à  Chanceaux.  —  L’in¬ 


dication  de  la  date  de  clôture  pour  le  Concours 
n°  12  a  été  faite  dans  le  précédent  numéro. 

3093 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

- <3-ÎS-=> - . 

Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu  se 
charger  de  cette  tâche,  ardue  entre  toutes,  éta¬ 
blira  de  son  mieux  le  diagnostic  des  épreuves 
qui  lui  seront  adressées  et  iniiquera,  lorsque  le 
cas  ne  sera  pas  trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  consul¬ 
tation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la  pho¬ 
tographie  soumise  à  la  consultation.  Ces  ren¬ 
seignements,  qui  lui  sont  indispensables,  de¬ 
vront  être  exprimés  clairement,  en  suivant  ceux 
indiqués  aux  renseignements  que  nous  donnons 
plus  haut  pour  les  envois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la  fois, 
qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aussitôt. 

3018.  —  E.  M.  A.  —  Le  flou  des  premiers 
plans  provient  de  ce  que  la  mise  au  point  a  été 
faite  sur  le  lointain  qui,  lui,  est  très  net.  Votre 
objectif  rectilinéaire  ne  peut  travailler  à  f  :  10 
comme  vous  l’avez  fait,  pour  un  groupe  présen¬ 
tant  des  plans  si  divers.  Avec  les  meilleurs  rec¬ 
tilignes,  il  n’est  guère  possible  d’avoir  la  pro¬ 
fondeur  de  foyer  utile  pour  votre  cas,  à  moins 
de  diaphragmer  f  :  24  au  moins.  Il  est  vrai, 
qu’alors  vous  n’auriez  pu  faire  de  l’instantané 
dans  les  conditions  ou  vous  vous  trouviez;  c’est 
alors  qu’un  anastigraat  vous  eût  été  d’un  grand 
secours. 

3019.  —  M.  Désiré  F...,  publiciste,  à  Marseille. 
—  1°  Pour  éviter  les  rides  dans  le  portrait  de  la 
première  épreuve,  il  vous  eût  fallu  employer  la 
plus  grande  ouverture  de  diaphragme  et  faire 
une  pose  très  courte  à  l’ombre,  au  lieu  de  faire 
de  l’instantané;  par  la  légère  surexposition  que 
vous  auriez  obtenue,  votre  cliché  eût  été  plus 
doux  et  les  ombres  se  seraient  fortement  atté¬ 
nuées;  c’est  ainsi,  du  reste,  qu’opèrent  les  pro¬ 
fessionnels;  2°  Même  réponse  pour  le  groupe. 


Votre  cliché  manque  de  pose;  avec  l’objectif  de 
votre  appareil  (objectif  simple),  il  ne  vous  sera 
jamais  possible  de  faire  des  portraits  ou  des 
groupes  en  instantané  sans  soleil.  Pour  les 
groupes,  le  diaphragme  doit  être  plus  petit  et  la 
pose  très  courte,  une  ou  deux  secondes  en 
moyenne,  le  temps  d’ouvrir  et  fermer  l’obtura¬ 
teur. 

3098.  —  M.  François,  à  Paris.  —  1°  Trois  de 
vos  vues  ont  été  exposées  deux  fois  sur  la  même 
plaque,  aucun  remède.  Recommencez  votre  in¬ 
succès  à  blanc,  c’est-à-dire  sur  plaques  en  exa¬ 
minant  le  verre  dépoli,  et  vous  verrez  certaine¬ 
ment  que  l’erreur  commise  est  de  votre  faute  et 
ne  peut  être  attribuée  à  votre  appareil  stéréos¬ 
copique,  l’objectif  masqué  par  le  bouchon  ne 
pouvant  laisser  passer  l’image;  2°  Le  flou  du 
premier  plan,  provient  d'un  objet  que  je  ne  puis 
distinguer  et  qui  se  trouvait  très  près  de  vous; 
3°  Les  épreuves  grises  proviennent  d’un  manque 
de  développement  de  vos  clichés,  sauf  pour  le 
groupe  photographique  qui  manque  de  pose. 

Dr  Bromure. 

A  l'avenir,  cette  consultation  ne  sera  plus 
donnée  qu'une  fois  par  mois.  LL  B. 


Accusés  de  réception 
du  30  Octobre  au  5  Novembre 

3081.  M.  G.  Gatineau,  ci  Paris.  —3102.  M.  Van 
Damme,  à  Cureghem.  —  3103.  M.  Giraudon,  à 
Nice.  —  3104.  M.  Em.  Blay.  à  Bayen-Gauriac.  — 
3105.  M.  II.  Giraudon,  à  Nice.  —  3106.  M.  Van 
Steenwegen,  à  liai.  —  3107.  M.  Cy.  Legube ,  à 
Alfort.  —  3108.  M.  E.  Mourot ,  à  Paris.  —  3109. 
M.  Pli.  Van  Styvendcel,  à  Forent.  —  3110.  M. 
Jauréguiberry,  à  Bordeaux.  —  3111.  M.  Billy , 
«  Clermont-Ferrand.  —  3112.  M.  A.  Joliot,  et 
Paris.  —  3113.  M.  Odin,  à  Bône.  —  3114.  M.  A. 
Huet,  à  Paris.  —  3119.  M.  Robert  Lagrion,  à 
Lyon.  —  3120.  M.  II.  Person,  à  Rouquerolles. 
—  3121.  M.  Van  Styvendaël,  à  Forest.  —  3122. 
M.  Ch.  Cocliois,  à  B  est.  —  3123.  M.  F.  Jour¬ 
dan,  à  Clamart.  —  3124.  M.  A.  Cortet,  à  Paris. 


ourles  APPAREILS  depHOTOGRAPHIE 

des  meilleures  marques,  adressez-vous  à  MM 
RADlGüET  et  MASSI0T,  i5,  b.  Filles-du-Calvaire,  Paris. 
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GRANDISSEMENTS  PAR  NÉGATIFS 


vous  communique  une  manière  de  procé- 
Ji  aux  agrandissements  qui  me  donne,  depuis 
j);  de  quatre  ans  que  je  l’emploie,  toute 
?!  îfaction, 

pssédant,  comme  la  plupart  des  amateurs, 
a  lanterne  de  projection,  je  me  sers  de  diapo- 
s  /es  9  X  12.  Au  cône  agrandisseur,  j’obtiens 
i  négatifs  agrandis  en  me  servant  de  ces  dia- 
p  itives,  en  remplaçant  tout  simplement  le  pa- 
p  ■  au  bromure  par  une  plaque  24X30, 18X24 
j  13  X 18,  suivant  le  cas.  Avec  ce  négatif,  je  tire 
i  photo-copies  sur  n’importe  quel  papier  : 

;  oïdine,  citrate,  aristotype,  etc.,  etc. 

première  vue,  le  procédé  peut  paraître  plus 
?  teux.  Au  fond,  la  différence  est  à  peine  sen- 
e.  Avec  un  peu  d’habitude,  on  n’a  jamais  de 
s,  les  plaques  se  maniant  beaucoup  plus 
lement  que  les  papiers  à  développements 
s  eu  rapides.  Avec  un  bain  très  dilué  et 
lque  peu  bromuré  (métol-hydroquinone  ou 
inal-hydroquinone),  on  obtient  des  négatifs 
erbes  et  on  les  arrête  quand  on  veut  au  dé- 
ippement,  chose  presque  impossible  avec  les 
iers  bromure.  Ensuite,  on  peut  tirer  un 
ibre  illimité  de  copies  et  toujours  dans  les 
3  voulus.  Ceci  permet  d’en  faire  une  distri- 
ion  moins  parcimonieuse  aux  personnes  qui 
îirent  vos  œuvres  et  de  répandre  celles-ci 
s  votre  entourage,  les  papiers  celloïdine  ou 
;totype  étant  moins  chers  que  les  papiers  à 
eloppement,  la  valeur  de  la  plaque  est  vite 
agnée. 

uant  aux  agrandissements  de  portraits,  cette 
aière  d’opérer  est  de  beaucoup  supérieure  à 
randissement  direct.  Retouches  faciles  des 
hés  (au  besoin  pour  quelques  décimes  chez 
professionnel),  retouches  si  difficiles  sur  pa- 
’s,  facilité  de  faire  des  copies  en  masse, 
ins  coûteuses  et  de  résultats  toujours  assurés, 
nfin,  on  regardera  à  deux  fois  avant  d’agran- 
n’importe  quel  cliché,  alors  qu’on  gâche  pas 
l  de  papier  bromure  à  tort  et  à  travers, 
onc,  avec  le  procédé  que  je  préconise,  ré- 
tats  toujours  certains,  nombre  illimité  de 
ies  et  prix  de  revient  sensiblement  égal  et 


même  inférieur  en  cas  de  nombreuses  reproduc¬ 
tions. 

Aux  personnes  qui  ne  font  pas  de  projections, 
cette  méthode  est  même  à  conseiller  :  faire  une 
diapositive  par  contact  de  son  négatif  et  un 
agrandissement  négatif  sur  plaque.  Les  petites 
diapositives  serviront  à  former  une  collection,  à 
décorer  des  vitraux  ou  à  orner  des  brise-lumière. 

Ch. -A.  Bouhon. 


LES  PELLICULES 


Je  vais  me  faire  maudire  par  une  pléiade 
d’amateurs,  c’est  certain;  mais  comme 
beaucoup  d’amateurs  du  sexe  aimable, 
sinon  toutes,  me  combleront  de  bénédic¬ 
tions,  j’estime  que  ces  dernières  valent 
beaucoup  plus  que  les  premières  (malé¬ 
dictions,  bien  entendu),  et  je  commence. 

L’apparition  des  pellicules  est,  en 
somme,  récente;  elles  sont  les  filles  des 
plaques  sèches.  Impossibles  avec  le  col- 
lodion  humide,  elles  sont  devenues  pra¬ 
tiques  et  agréables  avec  le  bromure  d’ar¬ 
gent. 

Et  pourtant,  sij’en  crois  mes  souvenirs, 
les  premières  pellicules  eurent  plutôt  un 
début  difficultueux.  On  leur  reprochait 
un  manque  definesse,  uneconservation... 
éphémère,  un  roulement  désagréable  dans 
les  bains,  et,  en  dernier  lieu,  on  leur  re¬ 
prochait  un  défaut  grave,  bien  plus  grave 
encore  que  ceux  énumérésci-dessus  :  elles 
manquaient  de  rapidité. 

Voilà  pour  les  pellicules.  Pour  lesappa- 
reils,  c’était  bien  pis  ! 

Ils  n’avaient  qu’un  seul  défaut,  et  le¬ 
quel  pou- 


vait 


comp- 
,  le  sys¬ 
tème  d’en¬ 
roulement 
étaittropdé- 
fectueux  et 
la  pellicule 
ne  restait 
pas  plane, 


,  , 


...  de  sa  tête,  avec  un  dispositif  spécial  permettant  le  déclanchement  de  l'obturateur  par 
coude.  En  possession  d'un  fusil,  chargé  à  blanc,  il  put,  en  simulant  le  chasseur  maladroit, 
clichés  excessivement  intéressants. 


rigoureusement  plane  dans  toute  l’éten¬ 
due  de  sa  surface  exposée  aux  rayons 
actiniques. 

Et  c’était  un  défaut  lamentable,  car  la 
netteté  de  l’image  était  absolument 
détruite  par  suite  de  manque  de  planité 
de  la  pellicule. 

Maintenant,  les  choses  sont  bien  chan¬ 
gées!  Les  rouleaux  de  pellicules  se  con¬ 
servent  intacts  d’une  année  sur  l’autre,  ne 
perdant  rien  de  leur  sensibilité  et  de  leur 
finesse. 

Quant  à  la  conservation  éphémère,  par 
suite  du  support  celluloïdique,  la  pratique 
y  a  remédié  et  a  mis  les  choses  au  point. 

Le  camphre  contenu,  comme  chacun 
sait,  dans  le  celluloïd,  loin  d’avoir  une 
influence  pernicieuse  sur  la  gélatine,  l’em¬ 
pêche,  au  contraire,  de  se  décoller  de  son 
support. 

En  expérimentant  plaques  et  pellicules, 
au  point  de  vue  du  décollement  dans  les 
bains  photographiques,  ces  temps  der¬ 
niers,  j’ai  reconnu  que  l’avantage  restait 
toujours  aux  pellicules,  et  qu’il  suffisait 
d'ajouter  au  révélateur  1/30  de  son  vo¬ 
lume  pour  éviter  tout  décollement  à  des 
températures  variant  de  15  à  20  degrés. 
Qu’eût  fait  une  plaque  à  cette  tempéra¬ 
ture  là? 

Dans  l’hyposulfite  de  soude,  j’ai  eu  l’oc¬ 
casion  de  vérifier  encore  cette  solidité  de 
lagélatine  des  pellicules,  j’ai  pu,  sans  alun 
et  sans  décollement,  arriver  à  me  servir 
d’un  bain  d’hypo  contenant  100  grammes 
d’hypo  et  150  grammes  d’eau. 

Le  fixage  était  mauvais,  très  mauvais 
évidemment,  irrégulier  surtout,  mais  ce 
n’était  pas  un  bain  de  fixage  que  je  cher¬ 
chais,  mais  bien  à  savoir  si  un  bain 
d’hypo  concentré  pouvait  décoller  la  gé¬ 
latine  des  pellicules.  Le  décollement  ne  se 
produit  que  dans  un  bain  à  100  0/0  !  c’est- 
à-dire  :  hypo,  100,  et  eau,  100! 

Ce  bain  n’est  que  très  peu  employé, 

n’est-ce  pas, 
mes  chers  pé- 
pémistes? 

L’élimina  - 
tion  de  l’hy- 
po  est  beau¬ 
coup  plus 
facile  et  plus 
rapide  que 
pour  les  pla¬ 
ques. 

A  premiè¬ 
re  vue,  cela 
paraît  étran¬ 
ge,  vu  que  la 
couche  cellu¬ 
loïdique  ser- 


un  simple  mouvement  du 
faire  ample  moisson  de 
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vant  de  substratum  au  gélatino-bromure 
est  aussi  imperméable  aux  liquides  que 
le  verre  lui-même;  mais  seulement,  la 
couche  sensible  est  moins  épaisse  pour 
une  pellicule  que  pour  une  plaque. 

Alors  qu’après  huit  heures  de  lavage  à 
l’eau  courante,  la  liqueur  titrée  d’iode 
donne  encore  une  réaction  prouvant  la 
présence  d’hyposulfite  dans  une  plaque, 
après  six  heures  pour  une  pellicule,  la 
liqueur  titrée  ne  donne  plus  aucun  résultat. 

Il  suffit,  pour  les  plaques,  d’un  séjour 
de  trois  à  quatre  minutes  dans  ladite  li¬ 
queur  d’iode  pour  éliminer  radicalement 
tout  l’hyposulfite.  En  employant  une  pel¬ 
licule,  un  passage  très  court,  une  à  deux 
minutes,  est  amplement  suffisant. 

L’action  de  l’iode  est  beaucoup  plus 
énergique,  même  pour  les  pellicules,  et 
il  est  même  prudent  d’étendre  la  solution 
iodée  d’un  peu  d’eau  pour  éviter  une 
ioduration  intense,  si,  par  hasard,  le  cli¬ 
ché  n’était  pas  complètement  fixé. 

Cette  ioduration  se  trahit  par  la  pré¬ 
sence  d’un  voile  blanchâtre  dans  l’épais¬ 
seur  de  la  couche  sensible,  voile  qui,  exa¬ 
miné  au  microscope,  se  montre  nettement 
formé  d’une  suite  ininterrompue  de  cor¬ 
puscules  blanchâtres  dont  la  taille  la  plus 
élevée  ne  dépasse  pas  2  microns,  ce  qui 
équivaut,  en  langage  plus. ..  simple,  à  deux 
millionièmes  de  millimètres. 

Ce  voile  disparaît  si,  dès  son  apparition, 
l’on  plonge  le  cliché  ainsi  ioduré  dans  une 
solution  à  30  0/0  d  hyposulfîte. 

Ce  fixage  insuffisant  est  beaucoup  plus 
fréquent  qu’on  ne  le  croit,  surtout  avec 
des  pellicules;  avec  ces  dernières,  en 
effet,  le  fixage  s’effectue  beaucoup  plus 
lentement  qu’avec  les  plaques,  je  l’ai  re¬ 
marqué  bien  fréquemment. 

Une  plaque  est  toujours  fixée,  en 
moyenne,  en  cinq  minutes  dans  un  bain 
à  15  0/0.  Avec  le  même  bain,  une  pelli¬ 
cule  analogue,  identique  au  cliché  sur 
verre,  exigera  sept  bonnes  minutes  avant 
d’être  complètement  fixée. 

La  différence  est  donc,  non  seulement 
assez  sensible,  mais  très  considérable. 

Il  est  vrai  que  l’on  y  remédie  en  em¬ 
ployant  un  bain  d’un  pourcentage  plus 
élevé,  sans  pourtant  tomber  dans  une 
exagération  inutile  et  même  nuisible. 

Grâce  aux  nouvelles  émulsions  extra¬ 
rapide;,  à  base  d’iodo-bromure,  les  pelli¬ 
cules  sont  maintenant  aussi  rapides  que 
les  plaques. 

Les  progrès  de  la  chimie  aidant,  on  a 
pu  lutter  contre  l’influence  pernicieuse  du 
camphre  sur  les  corps  sensibles  employés 
dans  l’orthochromatisme. 

Maintenant,  les  pellicules  sont  plus  lé- 
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gères  que  les  plaques  de  verre  et  jouis¬ 
sent  des  mêmes  propriétés. 

Je  dirai  même,  possèdent  une  finesse 
supérieure. 

Là-dessus,  je  vais  m’expliquer.  La  rapi¬ 
dité  comparée  des  plaques  et  des  pelli¬ 
cules  est,  ou  plus  exactement,  considé¬ 
rons- la  comme  sensiblement  égale.  De 
deux  clichés,  l’un,  tiré  sur  plaque,  l’autre 
sur  pellicule,  posés  etdéveloppés  de  façon 
identique,  nous  tirons  deux  épreuves  sur 
citrate.  Nous  constatons  que  l’épreuve 
obtenue  au  moyen  de  la  pellicule  est 
beaucoup  plus  fine,  plus  détaillée  que 
celleobtenueau  moyendu clichésurverre. 

(A  suivre.)  M.  Mercier. 


RECETTES  PÉPÉMÎSTES 


Portraits  sur  fond  noir. 

Il  existe  plusieurs  procédés  pour  obtenir  des 
portraits  sur  fond  noir  intense,  quel  que  soit  le 
cadre  qui  ait  servi  à  l’obtention  du  cliché;  voici 
celui  dont  je  me  sers  fréquemment  :  Je  tire 
d’abord  une  épreuve  sur  papier  citrate,  et,  sans 
la  virer,  je  découpe  avec  soin  la  silhouette  du 
sujet  que  je  veux  faire  ressortir.  J’obtiens  ainsi 
un  cache  que  j’applique  sur  une  nouvelle  feuille 
de  papier  citrate.  Mettant  le  tout  dans  un  châs¬ 
sis-presse,  j’expose  à  la  lumière  directe  du  so¬ 
leil  le  temps  nécessaire  pour  obtenir  le  maxi¬ 
mum  de  la  tonalité  foncée  du  papier.  Je  retire 
ensuite  du  châssis  la  feuille  de  papier  et  j’ai 
soin,  en  la  posant  contre  la  gélatine  du  cliché, 
de  regarder  par  transparence  pour  faire  coïn¬ 
cider  exactement  les  contours  du  sujet  négatif 
avec  ceux  de  la  silhouette  blanche  du  papier. 

Il  ne  reste  qu’à  tirer  l’image  à  l’intensité 
voulue  et  à  poursuivre  les  opérations  comme 
d’habitude.  Avec  un  peu  de  soin  et  de  patience, 
on  arrive  très  vite  au  résultat  désité. 

Olry. 


Recommandation  indispensable  pour  avoir  un 
cliché  net. 

Lorsque  le  lavage  en  est  terminé  et  avant  de 
laisser  sécher,  faire  couler  de  biais  sur  le  cliché 
l'eau  du  robinet  ou  de  la  fontaine,  en  passant 
sur  le  côté  gélatine  un  gros  tampon  de  ouate, 
du  haut  en  bas,  pour  enlever  les  impuretés  dé¬ 
posées  par  les  bains  et  l’eau. 

Agir  de  même  pour  les  papiers. 

Ces  impuretés  étant  collées  sur  la  gélatine 
résistent  très  bien  aux  lavages  les  plus  violents 
et  ne  disparaissent  que  de  cette  façon. 

Georges  Gatineau. 

* 

*  * 

Causes  générales  du  voile  dans  le  développe¬ 
ment  et  manière  de  l'éviter. 

La  came  du  voile  dans  le  développement  est 
due,  la  plupart  du  temps,  à  l’emploi  des  plaques 
extra-rapides.  En  effet,  si  l’on  veut  faire  un  cli¬ 
ché  posé,  l’été,  il  est  impossible  de  réussir,  car 
la  pose  donnée  a  été  presque  toujours  Irop 
longue;  si,  au  contraire,  on  fait  de  l’iostanlané, 
le  cliché  est  sans  détails  dans  les  ombres,  à 
moins  d’avoir  employé  un  objectif  anastigmaL 

Avec  des  plaques  de  rapidité  moyenne  (éti¬ 
quette  rose  ou  orange,  suivant  les  marques),  je 
n’ai  jamais  obtenu  de  voile  par  développement, 
et  j'obtiens  des  clichés  d'un  fouillé  remarquable. 
Avec  des  poses  très  courtes  et  un  diaphragme 


moyen,  j'emploie  des  révélateurs  rapides  sans 
avoir  d’insuccès. 

Ainsi  donc,  amateurs  de  clichés  posés,  prenez 
drs  plaques  lentes  de  préférence  aux  extra-ra¬ 
pides  .  Ph.  Trompette. 


Pour  préserver  les  bougies  de  lanternes  d’uni 
prompte  fusion. 

Il  arrive  que  la  mauvaise  qualité  de  certaine: 
bougies  commerciales  ne  permet  pas  de  les  em 
ployer  dans  les  lanternes  de  laîroratoire.  Pa 
réchauffement  de  l'air  dans  le  vide  réduit  de 
lanternes,  de  voyage  surtout,  ces  bougies  ton 
dent  presque  instantanément  et  fument  beau 
coup.  Pour  remédier  à  ce  grave  inconvénient,  i 
faut  préparer  un  mélange  de  : 


Sulfate  de  magnésie. 
Dextrine  .  ...  . 


25  gr. 
10  - 


Pour  s’en  servir,  il  n’y  a  qu’à  faire  dissoudrj 
dans  75  à  100  c.  c.  d’eau  chaude.  Après  refroiij 
dissement,  on  y  met  tremper  les  bougies,  moin 
la  mèche.  Lorsqu’elles  ont  séché,  il  n’y  a  qu' 
s’en  servir  comme  d’une  autre  bougie. 

(Vulgarisateur  de  la  Photographie:)  | 

Il  y  a  un  moyen  encore  bien  plus  simple  t! 
tout  aussi  radical.  Il  suffit  de  doubler  intérieure, 
ment  la  lanterne  d’une  feuille  de  papier  blanc 
que  l’on  peut  fixer  par  quelques  points  d 
gomme.  C.  Prunot. 


I 


Pour  empêcher  les  photos  de  se  rouler  en 
séchant. 

Après  avoir  bien  lavé  les  épreuves,  plongez-Ié 
quelques  minutes,  cinq  au  plus  tard,  dans  la  se 
lution  suivante  : 

Eau . .  .  1  partie. 

Alcool . 4  — 

Glycérine . 3  — 

Laisser  sécher  comme  d’habitude. 

{ Photographie  Française.) 
Communiqué  par  M.  IIaillotte. 


Emploi  du  camphre  pour  empêcher  l’oxydatio 
des  solutions. 

Un  petit  morceau  de  camphre  introduit  dar 
les  flacons  contenant  des  solutions  susceptible 
de  s’oxyder,  contribue,  paraît-il,  à  leur  conse: 
va'ion. 

Le  camphre  surnage,  naturellement;  il  sufl 
de  prendre  soin  de  ne  pas  l'entraîner  en  versai 
le  liquide.  (Etoile  Cycliste.) 

Communiqué  par  M.  IIaillotte. 


ON  NE  MANQUE 
»LUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 


donnant  instantanément  et  sans  calculs 


.E  TEMPS  DE  POSE  EXACT 


pour  toics  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 


;t  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morani 
:st  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÉLE-UÊLE. 


RIX 


dans  nos 


f  Franco  recommandé 

Bureaux  1  ,  France1f15  -  Etranger  1(3-‘ 

7,  rue  Cadet,  Paris 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
tur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

H  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
.a  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
igurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
Itre  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
srreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache- 

!. leurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  ioindre  chaque  fois  la  dernière 
i, bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 

fipfei  JUMELLES 

80  francs,  une  Jumelle  9  X  12  avec  sac  et  six 
châssis  en  métal  simples,'  pied  et  son  étui,  toutes  les 
fournitures  pouvant  ser  vir  à  la  photographie,  cuvettes, 
un  châssis  9  X  12  et  13  X  13,  une  balance,  etc.,  etc. 
Lagrion,  40,  rue  Rabelais,  à  Lyon.  [1-305 


1»  JIJMELLË  neuve  stéréo-panoramique  Mackens- 
tein  8X18,  objectif  Gœrz  f:  20  ;  2°  Jumelle  9X12  neuve, 
objectif  Gœrz, double  décentrement.  Faire  offre  Chanut, 
3,  cité  de  la  Roquette,  à  Paris.  [4-254 

VGfcOCIGRAPIIE  Hermagis.  Magasin,  douze 
plaques  9  X  12,  diaphragme  iris,  obturateur  sept 
vitesses,  déclanchement  poire  ou  doigt,  gaine  cuir 
toute  neuve.  150  francs  au  lieu  de  300.  Faguer,  6,  rue 
Amédée-Dailly,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise).  [3-246 

S75  francs.  1"  Jumelle  Carpentier  61/2X9  avec 
objectif  Zeiss  et  mise  au  point  ;  2°  Amplificateur  13X  18; 
3"  Matériel  complet  Etat  de  neuf.  Valeur  400  francs. 
J.  Collin,  19,  rue  Mozart,  à  Paris.  [3-149 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 
Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Joûjfroy,  Paris 


1|§  DÉTECTIVES 


DETECTIVE  9  X  .12,  objectif  rectiligne  extra-ra¬ 
pide,  tiès  perfectionnée,  état  neuf,  sac,  pied  ;  à  échan¬ 
ger  contre  appareil  à  main,  détective  ou  autre,  de  fou¬ 
rnit  plus  petit.  Edouard  Favier,  à  Bavai  (Nord).  [1-298 

DETECTIVE.  Douze  plaques  9  X  12,  objectif  rec¬ 
tiligne  supérieur  extra-rapide  Jonte-Deloye,  mise  au 
point  variable  depuis  2  mètres.  Diaphragmes  iris.  Ob¬ 
turateur  métallique.  Déclanchement  au  doigt  et  à  la 
poire.  Pose  et  instantané  à  vitesses,  variant  du  1/5'  au 
1/75'  de  seconde.  Compteur  automatique.  Niveaux  sphé- 
roques.  Viseurs  clairs.  Devant  s’ouvrant  pour  le  net¬ 
toyage  des  lentilles.  Etat  neuf.  A  vendre  pour  cause 
double  emploi,  avec  sac  toile  grise  et  pied  de  campagne 
en  noyer,  trois  brisures.  55  francs.  Ecriée  :  Milo,  14, 
rue  CortambeAt,  à  Paris.  [A-294 

Détective  9  X 12,  le  «Radieux  »,  modèle 
1903  ;  objectifantispectroscopique  Roussel,  vingt-quatre 
portes  pellicules  et  douze  porte-plaques,  compteur  au¬ 
tomatique,  pose  et  instantané  au  doigt  ou  à  la  poire. 
Photos  obtenues  avec,  diplômées  dans  un  Concours 
du  P,  P.-M.  Morel,  14,  rue  Dubois,  à  Lyon.  [4-233 

A  VENDRE,  25  francs,  pour  cause  de  double  em¬ 

ploi,  appareil  photographique,  genre  détective  9  X  12 
pour  six  plaques,  avec  lanterne  de  laboratoire.  L’aff- 
pareil  est  gainé  en  peau  noire;  obturateur  toujours 
arme,  taisant  la  pose  et  l’instantané  ;  deux  viseurs, 
objectif  rectiligne,  escamotage  à  levier  indéréglable, 
deux  écrous  de  pied  au  pas  du  Congrès,  compteur,  etc. 
Etat  neuf.  A  coûté  90  francs.  Ecrire  Azémar,  25®  sec- 
tion  d’administration,  à  Tunis.  [1-280 

m  FOLOIMGS 


KODAK  pliant  6X9  et  sac,  bon  état,  à  échanger 
contre  Folding  9  X  12  ou  appareil  ànalogue.  Ecrire 
d’Orcel,  5®  de  ligne,  Paris.  [5-310 

90  francs,  excellente  Folding  9X12,  6  châssis 
métalliques  sac.  Ecrire  à  Louis  Dupas,  Le  Hâvre. 

_ [8-224 

m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 


ECHANGERAIS  Kodak  6  1/2  X  9,  objectif 
Steinhel,  contre  Photo-Jumelle  Carpentier  4  1/2  X  6, 
objectif  Zeiz.  Ecrire  D.  Vicaire,  8,  place  du  Marché,  à 
Landerneau.  [1-303 

TO  francs,  occasion,  chambre  touriste  13  X  18,  aca¬ 
jou  verni,  soufflet  peau  tournant,  double  décentre¬ 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châssis 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur:  160 francs. 
Cambernon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 


STÉRÉOSCOPE 


ON  DESIRE  acheter  jumelle  ou  appareil  stéréos¬ 
copique  d’occasion.  Faire  offres,  avec  épreuves,  à 
G.  Fechstmeister,  17,  rue  Yiller,  à  Lunéville.  [A-295 


DIVERS 


1 2  francs,  une  paire  de  patins  ayant  coûté  22 
francs,  bon  état,  n'ayant  servi  qu’une  seule  saison, 
pour  visser  aux  sou  iers  ;  la  pointure  des  patins  est 
de  27.  S'adresser  à  M.  Robert  Lagrion,  40,  rue  Rabe¬ 
lais,  à  Lyon.  [1-306 


Nouveau  procédé,  simple,  de  tirage  artistique, 
tous  papiers,  imitant  parf  dtement  la  gravure  sur  bois. 
Notice  et  appareil  inusable,  fcp.  tous  formats  j.q. 
18  X  24,  4  francs.  Cadars,  à  Libourne.  [1-308 


A  vendre,  32  francs,  objectif  double,  rectiligne, 
13  X  18  f/8,  diaphragme  iris  à  bague,  20  centimètres 
foyer.  Bon  état  S’adresser  à  J.  Andrieu,  à  Chambord 
(Loir-et-Cher).  [1-309 


OCCASION  I  NIQUE.  Conviendrait  pour  ama¬ 
teur  photographiste  désirant  s’établir  à  Palis.  Magni¬ 
fique  installation  moderne.  Ateliers  à  la  lumière  du 
jour  et  artificielle.  Deux  grands  salons,  grand  labora¬ 
toire,  chambre  d'agrandissements,  bureaux.  En  plein 
centre  de  Paris,  près  les  grands  boulevards  peu  de 
loyer.  On  céderait  avec  20.000  francs  comptant.  Ecrire 
pour  renseignements  à  M.  Egert,  106,  rue  de  Richelieu, 
à  Paris.  (Il  ne  sera  pas  répondu  aux  agences  et  aux 
lettres  poste  restante.)  [X-307 


DEUX  PHOTOGRAPHES,  vingt  huit,  vingt- 
six  ans,  libres  jusque  fin  avril,  devant  voyager  Suisse 
allemande  et  AUemigne  pour  se  perfectionner  en  alle¬ 
mand,  désirent  entrer  en  relations  avec  une  maison 
fournitures  photographiques,  une  produits  chimiques, 
un  Journal  illustre  pour  visiter  clien  èle,  voyagent  a 
tandem  et  font  photos  en  route,  demandent  fixe  par 
ville  désignée,  mettront  maisons  en  lelations  pour 
fixer  itinéraire.  Départ  1"  novembre.  Adresser  offri  s 
maison  Gi  imal  et  Fortin,  fournitures  photographiques, 
Aix-'es-Bains.  [1-297 


OCCASIQNT.  Trousse  orlhosligmat  Steinheii  f  :  8 
pour  13  X  18,  sept  foyers  dont  quatre  doublets,  135- 
155  185-210,  couvrant  15  X  21,  205-260-390,  lentilles 
simples.  Valeur  :  313  francs  pour  220.  Ayant  peu 
servi.  —  Trois  écrans  Guilleminot,  n°*  1,  2.  3,  dans 
monture  cuivre,  allant  sur  toutes  les  lentilles.  Va¬ 
leur  :  30  francs  pour  20.  On  vendrait  le  tout  ensemble 
ou  la  trousse  seule.  Odoux,  15  bis,  rue  Lakanal.  à 
Grenoble.  [1-293 


Amateurs  Rliolo^raphes  !  Irnlns- 
trielsî  Avant  de  faire  effectuer  tout  travail  photo¬ 
graphique,  demandez  le  prix  courant  de  la  maison 
spéciale  Le  Pennetier,  24,  rue  Saint-Lazare,  Colombes 
(Seine).  [A-292 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


LE  PHOTOMETRE  NORMAL 

Breveté  en  France  (S.  G.  D.  G.)  et  à  l’Étranger 

Donne  Instantanément  le  temps  de  pose  depuis  les  poses  longues  jusqu’aux  instantanés  les  plus  rapides,  par  l’exa¬ 
men  direct  du  sujet  à  travers  des  prismes  colorés,  sans  calcul  et  pour  toutes  les  ouvertures  de  diaphragme. 


A  2  f r.  25 


franco  contre 
mandat-poste 


ET.  DEGEIV 

Ingénieur  -  Opticien,  3,  rue  de  la  Perle 


PARIS 


POUR  PHOTOGRAPHIE  LA  NUIT 

ou  INTÉRIEURS  GROTTES,  SOUTERRAINS,  SOUS-BOIS,  n’employez  que 


En  "Vente  partout 
et  chez  ALEXANDRE 
53,  Rue  Blanche,  53,  Paris 


La  PHEBUSINE 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de9  en  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18 


i  fr.  45. 
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l 'IIOTO  PEUvMKLL 


JE  DÉSIIÎE  acheter  d'occasion  ton  appareil  pho¬ 
to-  rapbi'iue  9  X  12.  Ecrire  Lucien  Fresnaye,  à  Maron  la 
(Pas-de-Calais. _ 

OUVRAGES  sur  la  PHOTOGRAPHIE, 

les  sciences,  l’histoire,  à  vendre  bon  marché. par  suite 
de  double  emploi,  liste  tranco.  Chamoisel,  rue  Grancey, 
Paris. _ [0-174 

61)0  fra  lies.  Piano,  marque  Mussard,  entièrement 
neuf.  Valeur  :  900  trancs.  Cause  :  décès.  Ecrire  La- 
Vergne,  à  Villefort  (Lozère).  [-290 


Cl 


S 

I5%>! 


CARTES  POSTALES 

&  TIMBRES-POSTE 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV').  [0-107 

ECHAXGE  cartes  postale?,  M.  Galland,  196,  rue 
Lafavette.  [6-199 


LES  PETITES  ANNONCES 

oy  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Les  abonnés  du  Photo  Pêle-Mêle,  qui  ne 
profitent  pas  de  la  prime  des  cartes  pos¬ 
tales,  au  moment  de  leur  souscription, 
ont  droit  au  remboursement  intégral 
de  leur  abonni  ment  en  Petites  Annonces 
dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  ».  Soit  quatre- 
vingts  mots  à  prendre  en  une  ou  plusieurs 
fois,  mais  pendant  la  durée  de  leur  abon¬ 
nement. 

Les  Petites  Annonces  ont  une  importance 
que  les  amateurs  photographistes  appré¬ 
cieront  certainement;  car,  grâce  à  cette 
rubrique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  on  les 
vendre  ;  solliciter  b  envoi  de  vues,  de  cartes 
postales,  de  stéréogrammes  ;  exposer  leurs 
desiderata  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d’excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Pépémistes. 

La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêic;41êle  » 


Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ayant  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme'  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  tes  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 


TAMBOUR 

TAMBOUR 

TAMBOUR 

TAMBOUR 


Papier  Gîlatiio  Citrate 

extra-brillant  supérieur 


La  Pochette 


0.90 


Papier  Âristolype  brillant 

au  tartrate  d’argent  I 


La  Pochette 


0.70 


Cartes  Postales  sensibles! 

à  laeelloïdine  -  Mates  et  brillantes | 

La  Pochette 


0.75 

Virage-fixage  en  poudre 

contenant  tous  les  produits! 
y  compris*Tor 

Dose  pour  1/2  litre  :  1 .50 

1  litre  :  2 . 7  5j' 


PAPIERS 


En  Vente  Partout 


MARQUE 


G. S 


Papier  “  PALA  ”  par  développement  SANS  CHAMBRE  NOIRE 


Pour  l'obtention  des  tons  :  Noir 


Carmin,  etc  li 


Brun  —  Sépia  —  Bouge 

avec  le  même' révélateur  en  le  diluant  plus  ou  moins  et  en  variant  le  temps  de  pose.l 
Ce  Papier  peut  être  jmpressionné  et  développé  à  la  lumière  artificielle  dans  unel 
chambre  ordinaire.  8  . 

S/v  /,  nes  •  b  Blanc  mat  3.  Rose  mat  5.  Blanc  brillant 

J 1  '2,  Azur  mat  4.  Antique  mat  6.  Blanc  mat  carton 

La  pochette  de  12  feuilles.  9  X  12  :  0.75  —  13  X  18  :  1.50  —  18  X  24  :  3  fr  i 
12  feuilles  assorties.  .  .  .  9  X  12  :  0.75  —  13  X  18  :  1.50  —  18  X  24  :  3  fr| 
Contre  O  fr.  50  envoi  de  6  feuilles  9  X 12  assorties 
—  1  »  —  13  X  18  — 

Cartes  S^h  Diane  (  La  Pochette  de  10  Cartes  et  3  Caches| 


Postales 


mat 


SO  Centimes 


Notice  et  vente  en  gros  R.  BEN  DE  R,  23,  rue  des  Filles-du-Calvaire  —  PARIS 


Plaques  LUMIERE 


au  GÉLATINO-BROMURE  d’ARGENT 


Extra  -  rapides 

R  apides . 

Lentes . » 


Etiquette  B  [.EUE 
—  JA  UNE 
—  ROUGE 


Plaques  Anti-Hsdo^, 

Émulsion  extra-rapide  et 


Orthochromatique.  Série 

CARTES  POSTALES 

Sensibles 

au  Ci  trate,au  Gélatino- 

Bromure  et  .-y 

‘RADIOS” 


A. 


'H- 


* 


PAPIERS 


>v 


& 


A 


Citrate  d’Argent 

mat  et  brillant 


Jf 


,0 


V 


H' 


O 


tfyr  pflM  “RADIS 

au  Gélatino-Bromure  d’argent  mat  et  brillant  j 

Papiers  au  Gélatino-Bromure 


Amateurs  photographes  1 
Demandez  le  “  Formulaire  Lumière” 

(100  pages  de  texte) 
contenant  tous  lesrenseignements  détaillés  sur  les  divers  produits  de  la  Maison. 

Envoi  Franco  sul*-  demande. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


lt 


Édition  1905 


60  Centimes 


INmCDEUCAPI  C  Parce  qu’U  contient  des  Re- 
lllUIOrOlOADLC  cettes,  des  Conseils  pratiques, 
■_  |  des  Renseignements  d’une 

utilité  inconstestable  sur  toutes  choses  et  pour  tout  le  monde. 

RÉPREATIÊ"  Parce  °1U’U  contient  des  Jeux,  Concours, 
ncuncfl  g  B”  Piécettes, Monologues, Musique, Chants, 
Nouvelles,  etc.,  etc.  ;  parce  qu’il  repose 
l’esprit  en  l’amusant  et  le  meublant  de  nouvelles  connaissances. 

ENPVn  nDÉnmilC  par  ses  Vingt-six  années 
CRUIULUrEUIljUC  d’existence  et  la  grande 

variété  de  ses  textes. 


TOUT  ACHETEUR 

do 

L’ALMANACH 
SURPRISE  DE 

LA  FAMILLE” 


aura  l'agréable  chance  de  recevoir 

GRATUITEMENT  un 


d’une  valeur 


VARIANT 


CADEAU 


raa 


Parmi  les  cadeaux  distribués  en  PRIME  par  cet  Almanach  et  qui  tous  offrent 

un  réel  intérêt ,  nous  citerons  : 


UN  SPLENDIDE  PIANO 


d’une  valeur  A  francs;  droit  en  palis- 

de  I  •  £\JVJ  sandre  ciré,  modèle  de 

salon,  d’une  très  belle  sonorité  de  la  Maison 
A.  Guillot,  16,  boulevard  St-Denis.  —  Des  Longues-vues.  —  Des  Lampes  «  Richelieu  »  à  pétrole,  d’une  valeur  de  29  francs. 
—  Des  Jumelles  «  Mignonne  »,  modèles  riches,  valeur:  35,  45  et  50  fr.  —  nrq  RARRIflIlF^s  RF  Ull\l  R°manèche- 
Des  flacons  de  «BrightonCream  Des  Savons  «Rizol». —  Cartes  postales  —  LJuO  DHnniyULO  UL  Vlll  Thorins,  va¬ 
leur  250  francs.  —  Des  Eeritoires  anglais.  —  Des  Encriers  pneumatiques. —  Des  flacons  d’Extraits  d’Œillets  Maritimes,  de 
Violettes  des  Alpes,  I  I  EU  ET  I"1  LJ  il  Ï¥S  Pt  Pï  P"  A  ï  I  S4  F  Pt  comprenant  :  un  Lit  hêtre  verni  naturel, 

«d’Algéria»,  etc.  —  U  li  L  L/ Fl  M  I?i  O  al  IL  M  wUUwilLil  une  Armoire  assortie  à  une  porte,  une 
Table  de  nuit,  un  Sommier  métallique,  valeur.  500  francs  ;  divers  autres  Meubles  de  fantaisie.  —  Des  Boites  de  Savons 

«  Printania  ».  —  Des  Casseroles,  des  Salières,  des  Coquetiers  de  voyage  2.000  BOUTEILLES  DE  VIN  ,  valeur  : 

3.50  et  2.55. 

pour  trois  portraits.  —  Des  Coffrets  de 
Parfumerie  aux  produits  assortis.  —  Des  Portraits-albums.  —  Des  Agran¬ 
dissements  photographiques  de  30X40.  —  De  la  Peinture  émail  hygiénique  «Pastorine».  —  Des  Plaques  de  propreté 
artistiques  de  1’  *  Emaillerie  Lyonnaise  Des  HCC  ADDADCIIC  Ht  DUnTflfîD  A  DUIC  d’une  valeur  de  185  fr. 


en  nickel  pur,  parfait  métal. 

PLUSIEURS  MACHINES  A  COUDRE. 


3.000  Bouteilles  de  «  Malt  Strauss 

Des  Bons  de  Photographie 


dfs  apparfii  s 

Chaussures  pour  hommes,  dames  et  enfants.  —  LM-O  HriHflLILO 
Gallifet ».  —  DES  BONS  DE  LA  PRESSE  -  Des  Paquets 

Partumerie  de  ^Maison  Xé,-ol.-  PHONOGRAPHES  “COLUMBIA" 


_ DE  PHOTOGRAPHIE  _  Des  p]acons  « Eiixir 

e  graines  pour  fleurs  et  légumes.  —  Des  Produits  de 
type  «  Mignon  »  avec  6  rouleaux  enregistrés 
suivant  les  nouveaux  procédés,  valeur  50  fr. 


Nombre  (TExemplaires  vendus  en  1904 
120.000 


j 
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SANS  CABINET  NOIR 


Ëi 

§ 

i 
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MATÉRIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


Comprenant  avec  les  Manuels  d’instructions  : 

UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

U  TP*  ^  *  "EFT  T  ^r  «JTOXX1E2.  exécuter  les  I  2  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


EdSTndN  KODAK 


PARIS 

S,  Avenue  de  l’Opéra 
4,  Place  Vendcm* 


LYON 

et  28,  Rue  de  îa 
République 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 

BRUXELLES 

36,  Rut 

du  Possé-aux-Loups 


On  Obtient  de 

Magnifiques  Épreuves 


AVEC  LE 


PAPIER  MAT 


•  ?  1 

tue 


MARQUE  DEPOSEE 


La  Pochette  ) 

de  (A  fr.  50 

tous  formats  ) 

Pochette  échantillon  franco  | 
contre  envoi  de 

0  fr.  50  en  timbres  poste  | 

_  nTm—i— ■» 

Auto-Viro,Pa|j.  virant  sans  .bain  d’or.  La  Pochette  L  îorm.  1  fr.  50 
Papier  à  la  Celloïdine . . .  ■ . . .  1  fr-  » 

En  Vente  Partout 

et  chez  Schmand  eo  Grell,  14, rue  Commines  , Paris, (3'. 


\/  1  S\J  O  MAÇONNAIS -BEAUJOLAIS 

Af  ■  I  ^1  Absolument  de  confiance 

A.  JANDARD,  prqpre,  Romanéche-Thorins  (S.-&-L.) 


MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRECISION 


je 
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- . .ihiiin^Bi 
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E.  SUTER,  bale 

Spécialité  d’Objectifs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APL  AN  AT  S  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 

Cartridge  Suter  pour  pellicules  SX  10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 

Jumelles  à  Pi  isrees  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8X16 

Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANOO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MtLE  ” 


Minimum  Suter 

plus  petit  appareil  9X12 


SAISON 


1904. 


CALEB 


Voir  les  Nouveaux 

77  Damander 
le  Catalogue 


FRÈRES 

MARQUE 

D  MR 

2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


DEMARIA 


UW  APPÜSBIL 

de  Projection  et  pAff a 
d’ Agrandisse  ment  Jlk  llsJ^  tw  Ira  Rl&ilf 

Le  plus  récept  et  te  plus  perfectionné  des  Appareils 

L’ÉDUCATEUR 


avec  Eclairage  intensif  par  l’incandtscencc  à  l’alcool 

La  projection  lumineuse  a  pris  un  développement 
considérable  :  elle  constitue  le  mode  le  plus  efficace  d'en- 
seignemeot  et  de  distrac¬ 
tion.  Elle  est  à  la  veille  de  pé¬ 
nétrer  dans  toutes  les  familles 
grâce  à  la  combinaison  que 
nous  expliquons  plus  loin. 

L’agi  andissement  est  le 
complément  absolument  in¬ 
dispensable  de  toute  bonne 
photographie,  étant  donnés 
les  appareils  de  petit  format 
employés  aujourd’hui. 

Or,  un  appareil  suffisant 
coûte  actuellement  100  francs. 
Les  éclairages  sont  souvent 
défectueux.  Les  vues  fragiles  et 
encombrantes  soLt  vendues  généralement 
en  noir  1  fr.  et  en  couleurs  2  fr.  chaque. 


Aussi  pour  obvier  à  ces  inconvénients,  un  groupe  de 
savants  et  d  industriels  vient  de  créer  de  NOUVELLES  VUES 
légères,  incassables,  ininflammables,  très  bon  marché, 
et  d’établir  un  appareil  qui  résume  tous  les  perfect'on- 
nements  possibles  à  ce  jour.  L’EDUCATEUR  est  disposé 
pour  la  projection  etl’agrandissement.  L’appareil  e>t  livré 
complet  en  boîte,  avec  lampe  à  alcool  perfectionnée, 
châssis  va-et-vient  pour  le  placement  des  vues,  écran  de 
projection,  boîte-presse  pour  conserver  les  vues,  ce 
qui  constitue  un  matériel  complet  permettant  à  chacun  de 
jouir  immédiatement  des  plaisirs  de  la  PROJECTION  et 
de  l’AGRANDISSEMENT.  —  Nous  offrons  à  tous  : 
une  Série  de  32  Vues  pour  projections,  avec  conférence 
imprimée  :  un9  série  humoristique  de  8  vues  ;  une  Série 
périodique  de  60  Vues  expédiées  franco  au  souscripteur  à 
raison  de  5  par  mois  et  figurant  des  faits  d’actualité  des 
plus  sensationnels;  Service  d’un  an  du  journal  la  “ REVUE 
LU  MINEUSE  *  renfermant  ues  textes  de  conférences,  dts 
conseils  pratiques,  etc.  En  résumé  nous  donnons  : 

Cent  vues,  d’uoe  valeur  réelle  de .  100  francs. 

des  Accessoires  dont  la  valeur  est  de  35  — 

soit  au  total .  135  francs 

Or,  l’Appareil  avec  ses  primes  et  tous  ses  accessoires  est 
vendu  seulement  135  francs,  payables  7  fr.  50  à  la  com¬ 
mande  et  le  reste  7  fr.  50  par  mois,  sans  aucun  frais  pour 
l’acheteur.  C’est  donc  bien  un  appareil  que  l’on  peut  avoir 
presque  pour  rien 


Détacher  le  bulletin  ci-contre  et  ladresser  accompagné  d’un  mandat  de  7  f.  50 
à  l’ordre  du  Directeur  de  la  “  REVUE  LUMINEUSE” 

9,  Rue  Foyat^er,  PARIS  |18c> 


Veuille \  m'envoyer  ‘‘L’ÉD  GCATEUR”  du  prix  de  135  fr.,  complet  avec  ses  accessoires.  Ct-joint  un  mandat 

del  fr.  50  Je  paierai  le  reste  d  raison  de  7  fr.  50  par  traites  acceptées  qui  me  seront  présentées  le  /  de  chaque  mois. 

XT  _  .  .  Signature  i lisible )  .  i 

Nom . . . . . . . Profession... .  V 

Adresse . .  Ville . : . 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 
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fl  propos  du  Concours  “  Paysages  d’flutomne  *\ 


Les  artistes  photographistes  doivent  se  réjouir  à  l’annonce  de 
ce  Concours,  car  pour  eux  ce  sujet  est  bien  choisi.  C’est  là,  je  crois, 
une  occasion  de  montrer  leur  savoir  pour  interpréter  cette  saison, 
la  plus  jolie  et  peut-être  la  plus  poétique. 

Partout  la  nature  semble  revêtir  ses  plus  riches  atours  et  les 
artistes  restent  en  extase  devant  ces  colorations  intenses,  que 
beaucoup  tentent  de  re¬ 
produire  avec  plus  ou 
moins  de  succès,  et,  lors¬ 
que  l’on  se  trouve  devant 
un  tel  spectacle,  sous  le 
souffle  caressant  de  la 
tombée  d’un  jour  d’au¬ 
tomne,  on  trouve  infini¬ 
ment  douces  les  évoca¬ 
tions  qui  descendent  en 
nous,  lentement,  avec  les 
feuilles  des  bois  jaunis... 

L’automne  !  Les  soirs 
d’automne!  Ce  sont  des 
moments  de  halte,  de  re¬ 
cueillement,  alors  qu’une 
page  de  la  vie,  pour  tous, 
va  se  fermer. 

Et  les  feuilles  d’au¬ 
tomne,  les  feuilles  qui 
tremblent,  tandis  que  sur 
elles  s’éparpillent  les  cou¬ 
leurs  de  vitrail  du  soleil 
couchant,  nous  font  res¬ 
souvenir  des  beaux  jours 
de  printemps. 

Nous  pensons  que 
nous  les  avons  vues  d’un 
vert  tendre,  débordant  de 
sève,  et  maintenant  nous 
assistons  à  leur  agonie  et, 
peut-être  tout  à  l’heure, 
un  coup  de  vent  les  arra¬ 
chera  de  la  branche  où 
elles  semblent  à  peine 
tenir  et  les  entraînera  sur 
le  chemin  où  nous  les 
verrons  tourbillonner  à 
même  la  poussière. 

Voilà  l’automne,  la 
saison  triste,  la  mort  des  998-p.  dans  le 

feuilles,  c’est  ce  qui  doit 

nous  inspirer  pour  notre  Concours  et,  partant  de  ce  point, 
voyons  comment  nous  pourrions  exécuter  un  semblable  sujet. 

A  mon  avis,  le  mieux  serait  d’attendre  un  jour  de  pluie,  de 
chercher  un  chemin  creusé  de  profondes  ornières  pleines  d’eau, 
reflétant  le  ciel  ;  les  arbres  bordant  le  chemin  devront  être  dépouillés 
de  leurs  feuilles  ;  on  choisira  un  lointain,  très  simple  et  très  atténué. 

Si  nous  pouvons  trouver  ce  sujet  à  la  tombée  de  la  nuit,  nous 
serons  dans  d’excellentes  conditions  pour  faire  un  très  joli  tableau 
donnant  bien  l’idée  de  la  saison  que  nous  voulons  représenter. 

Comme  il  est  possible  d’envoyer  plusieurs  épreuves  au  Con¬ 
cours,  nous  pouvons  essayer  de  reproduire  plusieurs  effets  de 
brouillard  du  matin  ;  dans  ce  cas,  méfiez-vous  du  développement, 


faites  votre  possible  pour  obtenir  un  cliché  très  doux,  même  gris, 
cela  n’en  sera  que  mieux. 

“Maintenant,  les  amateurs  d’instantanés  pourront  se  risquer  au 
dehors  un  jour  de  grand  vent;  ils  choisiront,  autant  que  possible, 
des  peupliers  ou  des  bouleaux,  car  ce  sont  les  arbres  qui  subissent 
très  facilement  l’effort  de  la  tempête,  et  lorsqu’ils  seront  bien 
penchés,  que  de  nombreuses  feuilles  tourbillonneront  soit  à  leur 
pied,  soit  dans  l’air,  ils  pourront  opérer.  Je  ne  vous  cacherai  pas 
que  ce  dernier  sujet  est  très  difficile  à  bien  exécuter,  mais  enfin  le 

mot  impossible  ne  doit 
pas  exister  pour  les  pépé- 
mistes,  et  j’espère  bien 
que  quelques-uns  le  ten¬ 
teront  avec  succès. 

Pour  les  marines, 
il  n’y  a  qu’un  moyen 
de  représenter  l’automne, 
c’est  de  photographier  les 
éléments  agités  par  le 
vent,  la  mer  tourmentée 
avec  les  vagues  s’écrasant 
les  unes  sur  les  autres, 
le  ciel  très  nuageux  ou 
bien  alors  presque  noir, 
comme  on  l’aperçoit 
souvent  par  un  gros 
temps. 

Je  ne  donnerai  ici 
aucun  détail  technique  ; 
les  lecteurs  du  Photo  Pêle- 
Mèle,  qui  ont  suivi  mes 
articles,  ne  doivent  pas 
ignorer  quelles  sont  les 
plaques  qui  sont  sensi¬ 
bles  au  jaune,  ils  les  em¬ 
ploieront  donc,  car  ce 
sont  les  colorations  qu’ils 
vont  rencontrer  à  chaque 
pas. 

Attendons  patiem¬ 
ment  le  numéro  spécial 
illystré  avec  les  épreu¬ 
ves  primées  à  ce  Con¬ 
cours,  peut-être  serons^ 
nous  heureux  d’y  rencon¬ 
trer  un  des  nôtres. 

.P-M.  Mallet. 


VALROMEV.  Cliché  A.  Rigad. 

POUDRE  PHOTOGÉNIQUE 

Quelques  amateurs  font  eux-mêmes  leurs  poudres  photogé¬ 
niques.  Je  crois  donc  bien  faire  en  leur  donnant  une  formule 
excellente  et  peu  difficile  à  composer.  Elle  est  composée,  d’ailleurs, 
par  L.  Tranchant,  dans  son  Manuel  de  Y  Amateur  photographe,  et  elle 
m’a  toujours  donné  de  bons  résultats. 

On  mélange  avec  beaucoup  de  prudence  : 


Aluminium . 5  parties 

Chlorate  de  potasse  .....12 
ou  encore  : 

Magnésium  en  poudre  .  .  .  10  parties 

Chlorate  de  potasse  .  .  .  .  10 

E.  Elouard. 
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LA  FRANCE  PITTORESQUE 


CHATEAU  DE  BUSSET 


Parmi  les  jolies  excursions  que  peut  faire  le  baigneur  de 
Vichy,  celles  de  Bour  bon-Busset  et  de  l’Ardoisière  sont  certaine¬ 
ment  les  plus  pittoresques.  De  la  route  qui  suit  l’Ailier,  en  le 
dominant,  on  jouit  de  point  de  vues  admirables. 

A  treize  kilomètres  de  Vichy,  on  rencontre  le  joli  bourg  de 
Busset  et  son  antique  château  dont  la  façade  principale  est 
située  sur  une  place  plantée  d’arbres;  sa  porte  d’entrée  est 
protégée  par  des  tours  à  mâchicoulis.  Le  pont-levis,  qui  n’existe 
plus  aujourd’hui  qu’à  tilre  de  souvenir,  permettait  de  repous¬ 
ser  les  assaillants,  grâce  à  sa  herse  et  à  ses  fossés  pleins  d’eau. 

Après  avoir  traversé  le  pont-levis,  on  se  trouve  à  l’entrée 
d’une  vaste  cour  au  fond  de  laquelle  s’élève  le  château  et,  à 
gauche,  la  chapelle  attenante  au  corps  de  logis. 

Il  est  aujourd  hui  sinon  impossible,  tout  au  moins  assez 
difficile  de  visiter  le  château  ;  des  touristes,  comme  il  s’en  ren¬ 
contre  heureusement  fort  peu,  ont  abîmé  diverses  collections, 
et  les  châtelains  sont  plus  avares  de  permissions. 

La  grande  tour,  la  célèbre  tour  de  Riom,  date  du  qua¬ 
torzième  siècle.  Plus  élevée  que  les  autres,  on  jouit  du  sommet 
d’un  merveilleux  panorama  sur  les  monts  d’Auvergne,  du  Forez 
et  sur  les  immenses  plaines  de  la  Limagne.  Au  bas  de  la  tour, 
sur  une  pierre,  sont  sculptées  les  armes  de  la  maison  de  la  Tour 
du  Pin,  alliée  aux  Bourbon-Busset. 

La  chapelle,  réparée  en  1858, date  du  treizième  siècle. 

A  1  intérieur,  il  faut  admirer  le  salon  avec  sa  cheminée 
antique,  un  bahut  Louis  XII  de  toute  beauté,  les  portraits  de  la 
duchesse  de  Lerr^,  des  maréchaux  de  Clermont-Tonnerre  et  de 
Biron,  revêtus  de  la  cuirasse  comme  au  moyen-âge. 

La  visite  terminée  on  gagne  la  grande  route  et  on  retourne 
à  Vichy  par  l’Ardoisière.  Route  splendide,  en  lacets,  et  parfois 
en  pleine  forêt  admirablement  touffue. 

A.  Claveyroly. 


LES  OBTURATEURS 
DE  PLAQUES 


(Suite. § 


Cliché  Claveyruiy. 


Cette  critique  sur  l’utilité  de 
l’obturateur  de  plaque,  pour  la 
pratique,  est,  en  somme,  une 
simple  manière  de  voir  person¬ 
nelle,  correspondant  à  un  senti¬ 
ment  inattaquable  en  soi.  Il  n’en 
est  pas  de  même  de  la  seconde, 
relative  à  la  défectuosité  de  son 
rendement,  et  sur  ce  point  on 
n’a  produit  que  des  apprécia¬ 
tions  fausses. 

Avant  de  les  exposer,  signa¬ 
lons  une  qualité  supérieure  de 
1  obturateur  de  plaque  qui  suffi¬ 
rait  à  compenser  bien  des  dé¬ 
fauts  réels  :  sa  supériorité  de 
rendement  lumineux.  Il  a  été 
établi  que  les  obturateurs  d’ob¬ 
jectifs  n’utilisaient  que  42  pour 
100  de  la  lumière  émise  par 
l’objectif. 

Or,  il  est  facile  de  se  rendre 
compte,  par  le  fonctionnement 
même  de  l’obturateur  de  plaque,  qu’avec  lui,  l’objectif  tra¬ 
vaillant  constamment  à  pleines  lentilles,  la  plaque  reçoit  toute 
la  lumière  émise  par  lui.  Le  rendement  lumineux  de  l’obtura¬ 
teur  de  plaque  idéal  serait  donc  de  100  pour  100.  En  pratique, 
il  y  a  une  perte  de  2  à  3  pour  100  due  à  ce  que  les  bords  de  la 
fente  ne  se  confondent  pas  mathématiquement  avec  la  surface 
de  la  plaque.  On  voit  déjà  combien  cette  simple  donnée  peut 
déplacer  la  question  de  clarté  tant  recherchée  pour  l’instanta¬ 
néité.  Cette  clarté,  c’est  dans  l'obturateur,  en  somme,  qu’on  va  la 
trouver  et  non  plus  dans  l’objectif,  puisque,  si  vous  adaptez  à 
un  objectif  quel  qu’il  soit  un  obturateur  de  plaque,  vous  doublez 
du  même  coup  son  effet  utile. 

La  critique  faite  à  l’obturateur  de  plaque  est  de  déformer 
les  images.  Pour  bien  fixer  sur  la  valeur  de  cette  critique,  nous 
répondrons  tout  d’abord  :  oui.  L’obturateur  de  plaque  déforme 
alors  que  l’obturateur  d’objectif  donne  flou.  Pour  ce  flou  comme 
pour  cette  déformation,  il  faut  que  l’obturateur  ait  été  réglé  à 
une  vitesse  insuffisante  pour  ce  qu’il  avait  à  faire.  Il  est  évident 
que,  même  dans  ce  cas,  l’erreur  produit  des  résultats  moins 
fâcheux  avec  l’obturateur  de  plaque  qu’avec  1  obturateur 
d’objectif.  Là  où  ce  dernier  donnera  une  image  absolument 
informe,  ce  qui  est  en  somme,  semble-t-il,  le  dernier  mot  de  la 
déformation,  l’obturateur  de  plaque  produira  une  image  très 
légèrement  .distordue  dans  le  sens  du  mouvement,  et  nous  allons 
voir  de  quelle  quantité. 

Pour  étudier  cette  quantité  de  déformation,  nous  voulons 
choisir  encore  un  exemple  favorable  à  l’obturateur  d’objectif, 
un  cas  où  sa  rapidité  pourrait  être  suffisante.  Nous  n’avons  pas 
besoin  de  faire  remarquer  combien,  en  somme,  la  critique,  prise 
dans  son  ensemble,  est  par  cela  même  dirigée  dans  le  vide.  Il 
est  évident  que  si  nous  supposions  un  sujet  qui  nécessitât  le 
1/1000  de  seconde,  il  n’jr  aurait  même  pas  à  établir  de  parallèle 
entre  l’obturateur  de  plaque  qui  peut  donner  une  image  parfaite¬ 
ment  nette,  et  l’obturateur  d’objectif  qui  ne  donnerait  rien.  Ce 
que  nous  voulons  montrer,  c’est  la  supériorité  du  premier  sur 
le  second,  même  dans  la  sphère  d’action  de  celui-ci.  Or,  ce  cas 
est  bien  simple  à  établir;  il  suffit  de  supposer  une  image  de  0,10, 
par  exemple,  d’un  premier  plan  en  mouvement,  l’une  avec  un 
flou  de  0,002  dû  à  l’obturateur  d’objectif,  l’autre  avec  une  défor 
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>335- 


DOCTORESSE  ODONTALOJSTE. 


Dans  mon  précédent  article  du  n°  71,  je  disais  «  une  fois  le 
cliché  bien  sec  »,  je  crois  utile  de  revenir  sur  celte  petite  phrase. 

Lorsque  l’on  sèche  un  cliché,  rapidement,  soit  par  passage 
à  l’alcool  ou  au  formol,  l’on  enferme  de  l’eau  entre  le  verre  et 
la  couche  de  gélatine  Le  formol  ou  l’alcool,  en  un  mot,  le  corps 
déshydratant  agit  naturellement  sur  les  côtés  de  la  plaque 
plus  rapidement  qu’au  milieu,  puisque,  sur  les  bords,  le  liquide 
pénètre  par  deux  côtés,  tandis  qu’au  milieu,  il  doit  enti  er  par  la 
simple  force  de  l’osmose. 

Le  liquide,  gagnant  vers  le  milieu  de  la  plaque,  enserre  une 
nappe  d’eau,  et  si  le  passage  dans  le  liquide  déshydratant  n’est 
pas  suffisamment  prolongé,  cette  nappe  d’eau  reste  dans  la 
gélatine,  alors  que  la  surface  peut  sécher  fort  bien,  ayant  été 
en  contact  direct  avec  le  corps  déshydratant. 

Le  cliché  ainsi  demi-sec  ne  se  distingue  en  rien  des  autres, 
la  surface  de  la  plaque  est  bien  mate,  d'un  beau  mat  velouté, 
qui,  au  soleil,  se  pique  çà  et  là  de  petits  points  aux  reflets  bril¬ 
lants. 

Mais,  une  fois  dans  le  châssis-presse,  la  chaleur  du  soleil 
commence  par  dilater  les  particules  liquides  au  sein  de  la 
gélatine. 

L’eau  s’échauffe  plus  que  la  plaque,  et  l’on  est  tout  saisi  de 


mation  de  0,002  sur  0,10  de  haut,  l’image  étant  d’ailleurs  parfai¬ 
tement  nette.  On  voit  aisément  de  quel  côté  le  résultat  reste)  ait 
présentable. 

C’est  que  les  cas  les  plus  simples  sont  déjà  impossibles  pour 
les  obturateurs  ordinaires.  Un  homme  au  pas,  il  n’est  pas  de 
sujet  plus  banal.  Cependant,  pour  obtenir,  sur  une  plaque 

9  X  12,  un  profil  de  0,06,  il  faut  une  rapidité  environ  double 
du  maximum  de  rapidité  des  obturateurs  d’objectifs,  soit  1/400 
de  seconde. 

Voilà  donc  en  quel  sens  on  peut  expliquer  l’utilité  de  l’ob¬ 
turateur  de  plaque  pour  la  pratique  la  plus  banale  On  ne  la 
discute  pas  pour  les  travaux  d’instantanéité  pure,  soit  simples 
études  d’amateurs  sur  des  allures  d’animaux,  de  sauts,  de  lan¬ 
cements  d’objets. 

La  seule  chose  qui  soit  à  retenir  de  cette  critique,  c’est  une 
précaution  à  observer  dans  l’emploi  de  la  fente  des  obturateurs 
de  plaejue.  Il  est  facile,  en  eflet,  de  calculer  que  la  réduction  de 
l’ouverture  de  la  fente  multipliant  la  vitesse  totale,  la  déforma¬ 
tion  pourra  être  d  autant  plus  sensible  que  la  fente  sera  plus 
réduite.  Si,  avec  une  ouverture  dix  fois  plus  petite,  permettant 
par  suite  à  la  fente  de  se  déplacer  dix  fois  plus  lentement,  on 
aura  une  déformation  dix  fois  plus  forte.  11  est,  d’ailleurs,  tout 
naturel  qu’on  ne  songe  à  réduire  la  fente  que  pour  les  cas 
exceptionnels.  Dans  toute  la  pratique  courante,  jusqu’au  1/1000 
de  seconde,  1  ouverture  de  1  centimètre  est  l’ouverture  normale. 
A  son  rendement  limité,  pour  ne  pas  tomber  dans  un  résultat 
défectueux,  son  incurvation  sera  égale  à  1  millimètre  pour 

10  centimètres,  ce  qui  représente  un  angle  inférieur  à  1  degré 
(34  secondes),  c’est-a-dire  que  si  nous  supposons  une  ligne  droite 
de  0,10  se  déplaçant  dans  la  plaque,  un  mât  de  navire  pour 
fixer  nos  idées,  le  haut  du  mât,  au  lieu  d’être  sur  la  verticale 
passant  par  le  pied  de  ce  mât,  en  sera  écarté  de  1  millimètre. 


'32.-7- 


Cliché  T.  Tranchant. 

LES  MÉTIERS.  —  L’ACCORDEUR  DE  PIANO. 


On  voit  donc  à  quoi  se  réduit,  en  théorie,  la  déformation  donnée 
par  l’obturateur  de  plaque  et,  en  pratique,  ce  qui  devient  la 
possibilité  même  de  la  vérifier. 

Paul  Dikand. 
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l’auberge  de  la  tète  noire. 

voir  son  cliché  s’en  aller  par  le  milieu,  la  gélatine  se  décollant 
au  moindre  effort 

Cet  accident  se  produit  lorsque  l’on  tire  un  cliché  aussitôt 
qu’il  est  sec,  dès  que  le  dernier  «  gras  »  de  l’alcool  ou  du  lor- 
mol  est  disparu  Si  l’on  attendait  quelques  heures,  ce  l’ait  ne  se 
produirait  que  très  rarement. 

Il  est  vrai  que  lorsque  l’on  passe  un  cliché  au  formol,  c’est  .. 
que  l’on  est  pressé  !  je  suis  donc  mal  venu  de  venir  dire  d’at¬ 
tendre  quelques  heures  !  !  ! 

La  conclusion  de  cet  article,  que  beaucoup,  certes,  trouve¬ 
ront  trop  long  (moi  aussi),  c’est  qui!  n’y  a  pas  de  bon  élimi¬ 
nateur  pour  l’hyposulfite.  Le  meilleur  est  1  iode  en  solution  à 
12,7  pour  1.000; j’en  ai  déjà  parlé  ici. 

Un  bon  lavage  à  l’eau  courante  est  cent  fois  préférable,  à 
mon  avis,  au  passage  dans  un  corps  chimique,  si  pur  soit-il. 

Et,  pour  consoler  les  amateurs  de  produits  chimiques,  qu’il 
me  suffise  de  leur  rappeler  que  l’eau  est  le  réactif  chimique  le 
plus  répandu,  le  plus  important,  et  celui  qu’il  est  le  plus  facile 
d’obtenir  le  plus  pur,  malgré  les  nombreux  habitants,  dits  mi¬ 
crobes,  qu’il  renferme. 

Maintenant,  il  me  reste  à  vous  prier  de  vouloir  bien  con¬ 
sulter  vos  clichés,  et  je  suis  sûr  que,  ne  parodiant  pas  une 
réclame  célèbre,  ils  ne  vous  diront  pas  : 

L’eau  oxygénée,  c’est  ma  santé  !  !  ! 

M.  Mercier. 


On  peut  voir  la  SléréosGopie  avec  un  seul  Œil. 


Si  l’on  veut  voir  correctement  une  photographie,  il  faut  la 
regarder  avec  un  œil  seulement  et  donner  à  ce  dernier  la  place 
même  occupée  par  l’objectif  pendant  la  pose.  La  distance  entre 
l’œil  et  la  photographie,  doit  être  égale  à  la  longueur  du  soufflet 
de  la  chambre  noire.  Si  l’ensemble  de  l’image  peut  être  embras¬ 
sée  d’un  coup  d’œil,  on  obtient  un  effet  stéréoscopique  exact. 
Mais  si  le  soufflet  de  la  chambre  s’est  trouvé  plus  court  que  la 
vue  nor  male,  c’est-à-dire,  n’a  pas  eu  de  25  à  30  centimètres  de 
longueur,  on  ne  peut  plus  avoir  une  image  stéréoscopique  cor¬ 
recte  et  l’emploi  d’un  verre  grossissant  devient  nécessaire  pour 
rétablir  l’écart  normal.  L’avantage  très  réel  de  cette  manière  de 
procéder  est  que  l’effet  stéoroscopique  obtenu  est  beaucoup 
plus  fortement  accusé.  Il  faut,  il  est  vrai,  un  peu  d’étude,  mais 
le  résultat  vaut  la  peine  qu’il  exige  et  double  le  plaisir  qu’on 
éprouve  en  regardant  une  belle  photographie.  On  prend  une 
épreuve  formant  des  constrastes  dans  l’éclairage  et  ayant,  si  pos¬ 
sible,  des  lignes  courant  du  premier  plan  au  dernier,  comme,  par 
exemple,  une  rue.  On  ferme  un  œil  et  on  fixe  l’autre  sur  l’image. 
Si  l’on  observe  la  photographie  pendant  un  certain  temps,  on 
voit  soudain  l’image  se  redresser,  prendre  de  la  vie;les  lointains 
paraissent  s’enfoncer;  on  croit  regarder  dans  un  stéoroscope. 

Le  premier  essai  demande  un  peu  de  patience,  mais,  au  bout 
de  peu  de  temps,  on  réussit  fort  bien.  L’effet  stéréoscopique 
n’étant  produit  que  par  l'éclairage  et  par  les  lignes  de  perspec¬ 
tive  de  l’image,  toutes  les  photographies  ne  se  prêtent  pas  éga¬ 
lement  bien  à  le  rendre  correctement. 

Aie.  Dubuy. 


Bain  iodé  Eliminateur  d'Hyposulfite. 


Voici  une  formule  qui  rendra,  je  l’espère,  des  services  aux 
Pépémistes  pour  éliminer  l’hyposulfite  de  soude.  On  fait  dissoudre 
dans  un  litre  d’eau  distillée  : 

Iode  en  paillettes . '  4  grammes. 

Carbonate  de  soude.  ...  25  — 

Chaque  bain  ne  peut  servir  qu’une  fois.  On  lave  d’abord  les 
clichés,  pendant  quelques  minutes,  à  l’eau  courante  et  on  les 
laisse  dans  ce  bain  pendant  vingt  ou  vingt-cinq  minutes  environ, 
puis  on  relave  pendant  dix  minutes  à  l’eau  courante  et  on  met 
sécher. 

R.  Elouard. 


103, -P.  STATUE  DE  MEISSONNIER.  Cliché  L.  Trolley. 


Pour  la  Rédaction,  s  adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet.  Paris. 
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Cliché  Gustave  Gain. 


LA  CUISINE  PHOTOGRAPHIQUE 


LA  PHOTOGRAPHIE  L’HIVER  <P 


tâtonnements  de  la  première  lois;  un  seul  essai  suffisant  avec  la 
connaissance  des  moyens  employés  lors  du  premier  tirage. 


Sachets-pelure  avec  notes  pour  les  Clichés.  —  Caches  et 
Contre-Caches.  —  Cartes  Postales,  Lettres  et  Menus. 
—  Redressement  des  Cartes  recroquevillées.  —  Tirage 
des  Fonds  en  demi-teinte. 


Parmi  les  clichés  que  nous  avons  réservés  dans  notre  classe¬ 
ment,  il  est  nécessaire  de  faire  maintenant  un  choix  définitif,  sui¬ 
vant  le  genre  auquel  nous  les  destinons. 

Nous  mettrons  de  côté  ceux  réservés  au  tirage  de  cartes  pos¬ 
tales,  entêtes  de  lettre,  menus,  etc.  ;  nous  examinerons  encore  une 
fois,  avec  la  plus  grande  attention,  les  clichés  que  nous  réservons 
pour  les  agrandissements. 

11  est  entendu  qu’avec  tous  ces  clichés  ainsi  classés,  se  trouve 
une  épreuve  positive,  que  nous  appellerons  épreuve-type;  elle  ne 
devra  jamais  quitter  son  cliché,  il  est  donc  bon  de  la  laisser  dans 
l’enveloppe-pelure  avec  la  plaque  négative. 

Ces  enveloppes-pelure,  dénommées  sachets,  se  font  pour  tous 
les  formats  de  clichés,  elles  se  trouvent  très  facilement  chez  tous 
les  fournisseurs;  elles  sont  très  utiles,  pour  ne  pas  dire  indispen¬ 
sables,  car  elles  empêchent  les  clichés  de  se  rayer  en  frottant  les 
uns  contre  les  autres;  ils  sont  aussi  à  l’abri  des  poussières  qui,  par 
les  temps  humides,  adhèrent  si  facilement  sur  la  gélatine  des 
négatifs  et  sont  cause  d’une  foule  de  petits  points  blancs  sur  les 
épreuves. 

Sur  ces  sachets,  on  peut  aussi  écrire  une  foule  de  notes  con¬ 
cernant  le  négatif  quelles  renferment;  par  exemple,  le  temps  de 
pose,  avec  un  genre  de  papier  bromure  connu,  tiré  en  se  servant 
d’une  source  d’éclairage  invariable,  avec  telle  formule  de  révéla¬ 
teur  employé.  Ces  renseignements  précieux  sont  très  utiles  à 
retrouver,  car  ils  permettent  d’éviter,  lors  d’un  nouveau  tirage,  les 


Si  nous  commençons  nos  travaux  par  le  tirage  des  cartes 
postales,  lettres  et  menus,  il  faut  nous  procurer  des  caches  et  des 
contre-caches,  ou  les  faire  nous-mêmes. 

On  vend  maintenant  des  caches  artistiques  d’un  effet,  très 
gracieux;  il  ne  faut  pas  en  abuser,  car  ils  ne  sauraient  convenir  à 
tous  les  sujets;  les  dessins  de  la  vignette  —  c’est  ainsi  que  l’on 
appelle  les  dessins  allégoriques  des  caches  —  nuisent  souvent 
par  l’importance  qu’ils  prennent  avec  la  vue  du  cliché  traité;  ils 
conviennent  surtout  pour  les  portraits  ou  scènes,  auxquels  ils 
servent  d’encadrement.  Pour  les  caches  que  l’on  fera  soi-même,  il 
faudra  se  contenter  de  silhouettes,  en  évitant  les  dessins  trop  fan¬ 
taisistes.  Les  formes  carrées,  rondes,  ovales,  en  croissant,  en 
éventail  (demi-cercle),  étoiles,  sont  à  peu  près  les  seules  que  l’on 
puisse  se  permettre. 

On  a  préparé  des  silhouettes  ajourées  au  ciseau,  des  formes  ■, 
que  l’on  désire,  sur  du  papier  blanc  quelconque;  le  dessin  de  ces  j  jus 
silhouettes  devra  toujours  être  inférieur  au  format  des  cartes  pos¬ 
tales  pour  ne  pas  déborder  au  tirage. 

Ensuite,  on  tire  une  épreuve  en  plein  du  cliché  à  reproduire 
sur  une  feuille  de  papier  sensible,  i  3  X  1 8  pour  les  cartes  pos  aies 
Il  n’y  a  pas  lieu  de  se  préoccuper  de  l’impression  qui  se  fait  autour 
du  cliché.  Cette  photographie  sera  tirée  très  claire  et  placée  dans 
une  boîte  de  plaques  sans  la  virer. 

On  porte  alors  son  épreuve  dans  un  demi-jour  ou,  mieux,  à 
la  lumière  d’une  lampe,  et  on  la  recouvre  successivement  avec 
les  silhouettes  en  papier  ;  on  se  rend  ainsi  compte  aisément  du 
modèle  qui  convient  le  mieux  au  sujet;  celui-ci  étant  choisi,  on 
le  place  sur  l’épreuve  à  l’endroit  où  l’on  a  obtenu  le  meilleur 
effet. 


Cette  opération  peut  se  taire  au  dos  de  l’épreuve,  en  appli¬ 


quant  ce. 


le-ci  le  long  du  carreau  d’une  fenêtre;  il  ne  reste  plus 
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qu’à  tracer  le  dessin,  avec  un  crayon  fin,  au  dos  de  la  photogra¬ 
phie;  ce  dessin  n’étant  pas  très  régulier,  par  suite  de  la  mollesse 
du  papier-guide,  on  le  régularise  ensuite,  soit  avec  une  règle, 
soit  avec  un  compas. 

Ensuite,  on  prend  un  canif  bien  affilé  et  l’on  découpe  l’épreuve 
en  suivant  les  lignes  du  dessin;  pour  les  lignes  droites,  il  est  pré¬ 
férable  de  se  servir  d’une  règle  en  glace. 

Les  caches  pour  entêtes  de  lettres  et  menus  se  pratiquent 
de  la  même  façon,  en  ayant  soin  seulement  d’observer  que  la  feuille 
de  papier  citrate,  devant  servir  à  faire  les  caches,  devra  excéder 
légèrement  en  tous  sens  la  dimension  du  menu  ou  du  format 


quantité  de  cartes  en  peu  de 
temps. 

Je  ne  crois  pas  utile  de  re¬ 
venir  sur  le  procédé  opératoire 
du  tirage  et  du  développement 
des  papiers  bromure,  dont  j’ai 
entretenu  longuement  mes  lec¬ 
teurs  en  son  temps;  je  les  prie 
seulement  de  s’y  reporter  (i); 
ils  y  trouveront,  longuement  dé¬ 
crits,  les  différents  procédés  opé¬ 
ratoires. 

* 

*  * 

Les  papiers  à  surface  géla- 
tinée  (citrate  ou  bromure),  ayant 
l’inconvénient  de  se  rouler  après 
le  séchage,  ii  faut  prendre  cer¬ 
taines  précautions  pour  éviter  cet 
ennui;  tout  d’abord,  on  laissera 
sécher  les  épreuves  très  lente¬ 
ment  entre  des  feuilles  de  papier 
buvard  blanc;  ensuite,  on  les 
placera  l’une  sur  l’autre  et  on  les 
mettra,  pendant  au  moins  vingt- 
quatre  heures,  sous  une  pile  de 
livres. 

On  peut  aussi  les  repasser 
au  dos  avec  un  fer  chaud  de  blanchisseuse;  il  existe  enfin  un 
moyen  peu  connu  des  amateurs,  mais  très  employé  par  les  profes¬ 
sionnels;  il  consiste  à  placer  les  épreuves,  à  redresser  la  face  sur 
les  genoux  et  avec  un  coupe-papier,  que  l’on  tient  fortement 
appuyé  sur  l’épreuve,  tirer  celle-ci  à  soi,  en  commençant  par  1  un 
des  angles;  on  recommence  cette  opération  sur  les  quatre  angles; 
ce  procédé  redresse  parfaitement  les  cartes,  mais  il  demande  un 
peu  de  dextérité  et  d’habitude;  il  est  donc  prudent  de  ne 
commencer  qu’avec  des  mauvaises  épreuves. 


(1)  Voir  les  numéros  28,  29,  30,  32,  etc. 


de  la  lettre. 

On  peut  conserver  la  chute  intérieure 
de  la  silhouette,  elle  pourra  servir,  au  besoin, 
de  contre-cache  pour  certains  tirages,  ou  pour 
le  teintage  en  noir  des  fonds  réservés. 

Il  ne  reste  maintenant  plus  qu’à  mettre 
l’épreuve,  ainsi  ajourée,  dans  le  châssis,  face 
à.  la  lumière,  et  à  la  laisser  teinter  au  jour, 
jusqu’à  métallisation  complète  de  la  surface. 


Pour  le  tirage  des  cartes,  des  lettres  ou 
des  menus,  on  fixe  le  cache,  ainsi  préparé,  du 
côté  de  la  gélatine  du  cliché,  en  mouillant 
légèrement  les  quatre  angles,  si  celle-ci  n’a 
pas  été  alunée  ou  vernie;  dans  ces  derniers 
cas,  on  le  fixe  alors  avec  un  peu  de  gomme 
arabique. 

On  peut  employer,  suivant  ses  préfé¬ 
rences,  des  cartes  sensibles  à  la  celloïdine,  qui 
se  traitent  au  viro-fixage,  ou  des  cartes  sen¬ 
sibles  au  papier  bromure,  que  l’on  imprime  à 
la  lumière  artificielle  et  qu’on  développe 
comme  des  clichés.  Ce  dernier  procédé  est 
plus  rapide  et  permet  d’obtenir  une  grande 


H42. 


LE  SOIR. 


Cliché  G.  Rondenne. 
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Cliché  Géo-Bachelier. 


on  obtiendra  ainsi  le  maximum 
d’effet. 

Les  clichés  que  l’on  destinera 
à  ce  genre  de  tirage  devront  être 
à  grand  effet  et  ne  représenter 
que  des  sujets  à  grands  contrastes, 
plutôt  un  peu  durs  que  trop  légers. 
Il  ne  faudra  pas  employer  des  cli¬ 
chés  de  panoramas  ou  de  sujets 
d’ensemble;  mais  des  clichés  re¬ 
présentant,  de  préférence,  des  ar¬ 
bres,  des  fleurs  ou  des  portraits. 

Comme  vous  le  voyez,  tous 
ces  petits  travaux,  que  le  beau 
temps  d’été  ne  nous  a  pas  permis 
de  faire,  nous  aideront  à  passer 
agréablement  nos  dimanches  et 
nos  soirées  d’hiver,  en  même 
temps  qu’ils  nous  feront  la  main 
et  nous  attacheront  davantage  à 
la  photographie. 

Ce  n’est  qu’en  forgeant  qu’on 
devient  forgeron. 

Leancour. 


VIRAGE  “  GIiAIR  DE  DUNE 


Je  vais,  pour  terminer,  citer  un  procédé  qui  présentera  tout 
au  moins  l’originalité  de  n’être  pas  connu,  à  ma  connaissance. 

Il  est,  en  ce  moment,  de  mode  d’employer  des  papiers  à  lettre 
avec  fonds  de  dessin  à  peine  teinté;  on  écrit  sans  se  préoccuper  de 
l’image,  en  faisant  courir  ses  lignes  sur  tout  le  dessin. 

Eh  bien!  ce  que  l’on  fait  par  les  procédés  d’impression  méca¬ 
nique,  nous  pouvons  le  faire  en  photographie,  et  l’effet  sera  encore 
beaucoup  plus  original.  Le  procédé,  très  simple,  consiste  à  ne 
tirer  une  image  de  notre  cliché  que 
très  faiblement  venue  et  à  la  virer 
ensuite;  si  nous  procédons  sur  du 
papier  bromure,  par  contact  ou 
par  agrandissement,  nous  obser¬ 
verons  le  même  temps  de  pose  que 
pour  une  bonne  épreuve,  mais  nous 
ne  la  développerons  qu’avec  un 
révélateur  fortement  additionné 
d’eau,  huit  à  dix  fois  environ,  sans 
y  ajouter  de  bromure. 

Si  lesclichés  sont  bien  choisis, 
l’effet  du  papier  a  lettre  ainsi  tiré 
sera  d’un  effet  charmant,  et  les 
personnes  à  qui  nous  les  adres¬ 
serons  auront  la  surprise  de  re¬ 
trouver,  sous  notre  autographe, 
le  portrait  d’une  personne  ou  d’un 
paysage  connus. 

La  teinte  noire  gravure  du 
papier  bromure  étant  un  peu  froide 
à  l’œil,  on  pourra  le  virer  soit  en 
bleu,  aux  sels  de  fer(i),  soit  en 
sépia  sanguine,  aux  sels  d’urane(2); 


Certaines  diapositives  ou  certaines  vues  à  oppositions  gagne¬ 
raient  à  être  virées  en  bleu-vert  pour  imiter  un  effet  de  nuit.  Voici 
la  formule  généralement  employée  pour  obtenir  ce  virage  : 


Eau . 

Protosulfate  de  fer 
Acide  citrique. 
Alun . 


100  c.  c. 

15  grammes. 

20 

•  •  5 

On  laisse  la  plaque  ou  le  papier  à  virer  dans  ce  bain  jusqu’à 


effet  désiré;  on  rince  ensuite. 


Cliché  Geo-Bachelier. 


1366-8. 
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RÉDACTION 

DIRECTION  et  ADMINISTRATION  : 
7,  Rue  Cadet,  Paris  (9e) 


SOMMAIRE 

Cuisine  photographique  :  La  Photogra- 
iie  l’Hiver,  par  Leancour.  —  Sachets-pelure 
ec  notes  pour  les  clichés.  —  Caches  et  con¬ 
s-caches.  —  Cartes  postales,  Lettres  et  Me- 
is.  —  Redressement  des  Cartes  recroque- 
llées.  —  Tirage  des  Fonds  en  demi-teinte. 
vge  «  Clair  de  Lune  ». 

Pellicules,  par  Cortet. 
it  de  faire  un  Album,  par  A.  Joliot. 
ier  salé  a  la  Colle  Du  Japon,  par  Piper. 
nier  Mot  sur  les  Plagiaires,  par  Lean- 
ur. 

stion  pépémiste. 

Pellicules  ( suite  et  fin),  par  M.  Mercier. 
'Vëautés  photographiques.  —  Agrandis- 
ur  Pliant. 

ETTES  PÉPÉM1STES. 

Danger  de  faire  soi-mème  les  Photos- 
JUDRES.  _ 

Petites  Ficelles  du  Photographiste.  — 
i  pipe  au  magnésium. 
te  Correspondance,  etc. 


GRAVURES 

ieur  de  Sable,  par  Regad. 

OURAGE  difficile,  par  'Gain. 
in  au  Bois,  par  Rondenne. 

5oir,  par  Rondenne. 

ure  morte  (2  clichés),  par  Géo  Bachelier. 
ure  morte,  par  Regad. 

TAINE  A  Cointre,  par  Simon. 

TES  Bernoises,  par  Trolley. 

'ont  de  Terrichon,  par  Daguet. 
hin  a  Boun,  par  De  Gilberdière. 
ussion  politique,  par  Bides. 

:ure  de  la  Lecture,  par  Bergmann. 
Comptable,  par  Géel. 


section  du  “  Pnom  Péie-piêie  ” 

es  premier  et  second  semestres 
PHOTO  PELE-MELE  sont  eo  vente 
iirix  de  5  fr.  50  chaque  pris  dans 
«  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
«  r  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
«  x  élégants  volumes  brochés,  avec 
Overture,  titres  et  faux -titres  ren- 
&nant  chacun  deux  tables  des  ma- 
i*  es,  facilitant  les  recherches  dans 
6  leux  parties  différentes  du  PHOTO 
J Æ -MELE.  Chaque  partie  est  sépa- 
*  dans  la  reliure:  la  partie  illustrée, 
0  papier  de  luxe,  forme  un  album 
a|nifique;  elle  est  suivie  de  la 
18  lie  supplémentaire  qui  termine 
8  olume. 


ABONNEMENT  REMBOURSABLE 

France,  Algérie . Un  An.  8  fr. 

Union  postale .  —  13  fr. 

Sous  tube  roulé  :  2  francs  en  plus. 


Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servuni  a  l'impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  coi.v mance. 


LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE 


(Voir  la  note  parue  dans  le  n°  71,  page  11.) 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

da  20  novembre  an  2  décembre. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

de  8  HEURES  DU  MATIN  A  4  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


i°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  do  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 


3 

a 

f 

8 

f 

12 

f 

TF 

f 

24 

36 

w  -5 

K 

8  - 

10 

30 

50 

120 

250 

4  - 

9  - 

c  3 

10 

15 

40 

7d 

3  — 

10  — 

1.7 

G 

9 

25 

45 

2  — 

11  - 

1.5 

4 

8 

18 

40 

\  — 

Midi 

15 

1 

7 

15 

35 

Midi 

Ges  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


PAR 

UN 

COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs. .. . 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d' architecture  le  26  novembre,  à  i  0 
heures  du  matin,  par  un  ciel  couvert,  avec 
un  objectif  diaphragmé  à  fil  6.  Quel  sera 
le  temps  de  pose  f 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  9  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
détails  d' architecture,  dans  la  colonne  ciel 
couvert,  on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le 
temps  de  pose  sera  de  9  X  25  =  225  centièmes 
de  seconde,  soit  2  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  tempe  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l'Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d'inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commua 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ’’ 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  " 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N°  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d’Oiseaux  (Série  de  3  carte 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d'Oiseaux. 

N»  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N»  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N»  27.  —  Les  Pigeons  de  lu  place  Sl-Ma 
N°  28.  —  La  Rade. 

N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 
N°  33.  —  Moulons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N»  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N°  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Soi  lie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 
Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 
N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existen 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  sor 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pour) 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  preno 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  b< 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pa 
prendre  feu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal 
Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songei 
N"  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  b 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 
N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gom 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  eflace  d 
trait  son  existence 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes) 
N°  52.  —  Vue  d'Ensemble. 

N°  53.  —  L'Attaque. 

N°  54,  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie 
Machines. 

N°  42.  —  Poni  sur  la  Nahe,  à  Ilreuzna 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jelée-Promenadt 
Nice. 

N°  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Sir 
bourg. 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbou 
N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Slrasboi 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°60.  —  La  Porte  de  Bretagne,  à  Pérou 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  in 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  d 
le  Photo  Pêle-Mêle ;  en  feuilletant  la  c 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  e 
rendre  compte  par  avance  de  leur  inte 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouve 
abonnés  nous  indiqueront  leur  prt 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembo 
sement  de  leur  abonnement  en  Pet: 
Annonces).  Nous  assortirons  les  c 
cartes  postales  qui  leur  reviennent, 
série  de  six  semblables ,  nous  réserva 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vi 


- 


pie 


au  cas  ou  certains  sujets  a  cnoisir  vi 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  r 
d’autres  se  rapprochant. 


74 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


3 


CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
me  à  six  photographies  diftérentes  pour  chaque 
loncours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
l’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour- 
ont  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de- 
ront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
lu  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten- 
ion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
iose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
emps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
e  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem- 
oent.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con- 
ours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  dé¬ 
fendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren- 
lues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
yant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
(ans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
tous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
preuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
ious  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep  • 
ion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  ta 
lôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per- 
onnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
ecommandons  instamment  de  ne  mettre  au- 
une  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  l'administra- 
ion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
'annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s'en  apercevoir, 
ous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
loncours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
t  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
nvoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N>  11 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

I  Lors  du  classement  de  ce  Concours, 
uelques  envois  ayant  été  mis  par  erreur 
[ans  les  cases  d’un  autre  Concours,  il 
’est  produit  quelques  omissions  dans  la 
..ste  des  accusés-réception  ;  nous  nous  en 
xcusons  auprès  des  intéressés,  et  nous 
onnerons,  dans  le  prochain  numéro,  la 
ste  des  concurents  oubliés. 


CONCOURS  N»  12 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  Décernât  e. 


VUES  ANIMÉES 


1  Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho- 
igraphies  montrant  une  scène  pittoresque 
onnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
i  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
maison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
ord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
;tes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
ittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
îarches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
équentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
t  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
n  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
es  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
ous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné- 
alement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

25  PRIX 

1"Prxx  :  1  FoldingTouriste  Cadot 
9  X  12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  125  fr. 
2e  —  1  Lanterne  de  projection 

de  la  maison  Demaria, 
lampe,  châssis  va-et- 
vient,  d’une  valeur  de  .  90  fr. 

3e  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de .  53  fr. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


4e  —  1  Bon  de  Produits  photo- 

'  graphiques,  à  prendre 

dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de .  30  fr. 

5'  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

7  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10e  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de  .  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux.  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  14 


POUR  JUNIORS 

Ce  Concours  est  réservé  exclusivement 
'  aux  personnes  n’ayant  jamais  figuré  dans 
les  vingt  premiers  prix  des  Con¬ 
cours  précédents.  Les  envois  ne 
seront  reçus  qu’après  le  jugement 
du  Concours  n°  12.  Ne  pourront  y 
participer  les  personnes  qui  pren¬ 
dront  part  au  Concours  n°  13. 

Le  sujet  des  photographies  à  nous  en¬ 
voyer  devra  être  inspiré  des  treize  Con¬ 
cours  précédents;  les  concurrents  auront 
donc  à  nous  indiquer,  outre  les  mentions 
habituelles  à  mettre  au  dos  de  chaque 
photographie,  de  quel  Concours  ils  se  sont 
inspirés. 

Pour  ce  Concours,  nous  attribuerons 
de  nombreux  et  intéressants  prix. 


AVIS 

CONCERNANT  les  concurrents 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le  recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
j  conformant  strictement  au  règlement. 


CONCOURS  No  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


HD  CONCOURS  DE  PROTOGRRPRIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté).. 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  janvier  1905. 


2.500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu,  il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRAND  CONCOURS  PHOTOGRflPJÜ!|!IE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pl?eto  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet , 

PA^RIS 


Envoi  de  M - 

demeurant  à - 

_ _ département- 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N»  14 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Deuxieme  Numéro  spécial  de  luxe. 


GONCOUFS  No  9 

SCÈNES  SCOLAIRES  et  JEUX  D'ENFANTS 


A  la  demande  de  nombreux 
lecteurs,  l’administration  du 
PHOTO  PÊLE-MÊLE  a  décidé 
que,  pour  chaque  numéro  conte¬ 
nant  le  compte-rendu  illustré  des 
Concours,  il  serait  fait  un  tirage 
à  part  sur  papier  couché,  avec 
couverture  spéciale  en  carte- 
japon. 

Cette  couverture  ne  portera 
comme  inscription  que  le  titre  du 
journal  et  l’indication  du  genre 
de  Concours  qu’elle  renferme. 

Le  choix  et  la  qualité  des  pho¬ 
tographies  insérées  dans  chacun 
de  ces  numéros,  en  fera  un  fas¬ 
cicule  d’art  très  apprécié  et  de 
grande  valeur  dont  les  exem¬ 
plaires  réunis  feront  un  album 
d’un  intérêt  absolument  unique 
pour  les  photographistes,  et  en 
particulier  pour  les  concurrents, 
qui  conserveront  ainsi  un  sou¬ 
venir  très  élégant  du  Concours 
auquel  ils  ont  participé. 

Le  numéro  72  de  luxe  étant 
tiré  à  un  nombre  limité  d’exem¬ 
plaires,  nous  ne  les  adresserons 
que  DIRECTEMENT  aux  lec¬ 
teurs  qui  voudront  bien  nous  en 
faire  la  demande,  et  seulement 
jusqu’à  épuisement. 

Malgré  les  frais  considérables 
qu’entraîne  une  telle  publica¬ 
tion,  l’administration  a  décidé 
de  ne  vendre  ce  numéro  de  luxe 
que  0  fr.  50  l’exemplaire,  envoyé 
franco  en  tube  roulé,  afin  qu’il 
ne  soit  pas  froissé. 

Nos  lecteurs  feront  bien  de  se 
hâter  pour  demander  ce  numéro 
spécial. 

Le  n°  66  est  épuisé. 


PHLIÏIHBÈS  90  CONCOURS  N  9 

(Voir  le  n°  72.) 


Nous  publions  ci-dessous  la  liste  com¬ 
plète  des  diplômes  décernés  pour  le  Con¬ 
cours  n°  9. 

Le  diplôme  est  envoyé  contre  0  fr.  50 
pour  les  frais  de  port  par  la  poste  et 
d’emballage  en  tube. 

Ne  pas  oublier  d’indiquer  le  numéro  du 
Concours,  ainsi  que  le  genre  de  diplôme. 

Premiers  Olplùmes. 

Mrs  G.  Piguy,  à  Noyelles-sur-Mer  ;  II.  Lechar- 
tier,  à  Courtemer;  L.  Périgoule,  à  Lyon;  Ed. 
Labolle,  à  La  Forain;  Geo.  Batteur,  à  Saint-lez- 
Lille;  Cottenet, à  Courbevoie;  E.  Lainé,à  Vitry- 
le-François;  Mlle  Suz.  Menant,  à  Paris;  Mrs  H. 
Hercé,  à  Paris;  L.  Vallard,  à  Bétheniville ;  A. 


Baibier,  à  Chauny  ;  G.  Talbot,  à  Neufc-hâtel  en- 
Bray  ;  P.  Ca[  deville,  à  Bois-Colombes;  Geo. 
Granier,  à  Caylus  ;  Geo.  Pâques,  à  Montignies- 
sur-Sanbre;  Ci) .  Knockaeit,  à  Armentières; 
J.  Thei),  à  Castelnau-d’Auzan  ;  H.  Caillerez,  à 
Poissy  ;  V.  Melnotte,  à  Neuilly-sur-Seine;  A. 
Doisneau,  à  Château  Gontier;  A.  Coutreras,  à 
Lisbonne. 


Deuxièmes  Diplômes. 

MIS  Edm.  Douville,  à  La  Barre-Deuil  ;  .1.  Chel- 
let,  à  Paris;  H.  Blanc,  à  Paris;  P.  Surget,  àCas- 
teljaloux;  Ed.  Théron,  à  Toulouse;  L.  Naudier' 
à  Crisenoy;  Geo.  Petit,  à  Saint -Brieuc;  FI.  Lie¬ 
rait,  à  Grembergen  ;  Mme  Dubuc,  à  Castelnau- 
d’Auzan;  MrsEd.  Verscheuren,  à  Gard;  J.  Poggi, 
à  Paris;  G.  Huvenne,  à  Forest-les-Bruxelles  ; 
Mme  Eug.  Willon,  à  Cassel;  Mrs  Ch.  Armorin,  à 
Crest;Eug.  Magnien,  à  Paris;  A.  Lefranc,  à  Pa¬ 
ris;  Mlle  Aug.  Cazet,  à  Nogaro  ;  Mr  H.  Sense,  à 
Louvroil. 


Troisièmes  Diplômes. 

Mrs  Al  f.  Payonne,  à  Pantin  ;  Chaucherat,  au  Chat- 
des-Bons  Hommes  ;  Ern.  Haillotte,  à  Barisey- 
la-Côte;  Em.  Paulet,  à  Àrles-sur- Rhône  ;  F.  de 
Jonikière,  à  Meaux;  R.  Josset,  à  Vervins; 
Geo.  Dervillée,  à  Champs  ;  Mme  Tronchet,  au 
Mans  -  Mrs  Boët,  à  Valenciennes  ;  Lefèvre,  à  Jaul- 
gonne;  P.  Devos,  à  Roubaix  ;  V.  Montigny,  à 
Amiens;  A.  Plassard,  àLaMulâtière;  Geo.  Biau, 
à  Albi;  L.  de  Lapoi'terie,  à  Bordeaux;  Ern. 
Langlois,  à  Bois-Combes;  Àlf.  Poilane,  à  Mon- 
trevault  ;  Alb.  Garnier,  à  Toulouse;  Mlle  M.  Le- 
Prudhon,  à  Belleville-sur-Saône. 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d'avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  clone  de  Joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy- Argus.] 

1548.  —  M.  Bebry,  à  Vannes.  —  1°  Le  déve¬ 
loppement  des  plaques  positives  se  fait  avec 
des  réducteurs  donnant  des  oppositions;  celui 
à  Fhydrcquinone  convient  parfaitement,  en  y 
ajoutant  quelques  gouttes  de  la  solution  de  bro¬ 
mure;  2°  Il  faut  employer  des  plaques  lentes, 
vendues  spécialement  pour  les  diapositives  ; 
3°  Voyez  l’article  sur  le  papier  au  bromure, 
paru  dans  le  numéro  28;  4°  Prenez  les  marques 
françaises,  eiles  se  valent;  5°  Même  réponse; 
6°  Lorsqu’un  cliché  est  convenablement  posé, 
les  noirs  ne  doivent  pas  être  trop  intenses  ni 
les  ombres  trop  transparentes  ;  il  doit  présenter 
de  la  dégradation,  dans  son  ensemble,  entre  les 
grandes  lumières  et  les  grandes  ombres.  3089 

1549.  — M.  L.  Mouchon,  à  Joigny.  —  1°  Votre 

envoi,  apiès  recherches  faites,  a  été  classé  dans 
les  documents;  2°  Oui,  l'année  prochaine;  3° On 
peut  toujours  ajouter,  avec  les  photographies, 
des  notes  ouaiticles,  sans  être  obligés  d’affran¬ 
chir  son  envoi  comme  lettre  ;  mais,  dans  ce  cas, 
il  faut  éviter  avec  soin  tout  ce  qui  pourrait  avoir 
l'air  d'être  correspondance.  La  simple  indica¬ 
tion  ;  Monsieur  le  Rédacteur ,  je  vous  adresse 
inclus...  suffirait  à  faire  taxer  un  envoi,  timbré 
au  tarif  d’imprimé,  comme  étant  une  corres¬ 
pondance  privée  et,  par  suite,  passible  de  double 
taxe  et  quelquefois  d’amende.  3097 


LmO.  L.  P.  40.  —  11  y  a  toujours  avants, 
a  employer,  pour  les  portraits,  des  objecr 
1  etzval,  dits  objectifs  à  portraits,  ceux-ci  dr 


nant  beaucoup  plus  de  modelé  et  de  relief  q  . 


tous  les  autres.  Dans  le  cas  où  l’on  emploies 
un  rectiligne,  il  ne  faudrait  le  diaphragmera 
très  peu  pour  éviter  la  sécheresse  dansles  ce 
tours.  —  Si  le  soufflet  de  votre  chambre13  y 
est  assez  long,  vous  pouvez  y  placer  un  ohie,! 
18  X  24.  J® 


1551.  M.  M.  Boisseau ,  à  Grenoble . l°0i 

2»  Voici  une  formule  de  vernis  pour  clir 
négatif  ou  positif  : 

Alcool  a  90.  .....  100  grammes.  1 
Gomme  laque  blonde  .  .  5 

Avant  d’en  recouvrir  le  cliché,  il  est  nécessai 
de  le  faire  chauffer  sur  une  lampe  à  alcool 
le  promenant  au-dessus  de  la  flamme,  côté  . 
verre;  sitôt  que  la  chaleur  est  perceptible 
contact  de  la  main,  on  s’éloigne  de  la  flamr 
et,  prenant  le  cliché  par  l’un  des  angles 
verse  le  vernis  au  centre  du  cliché,  en  inclinai 
le  cliché  dans  tous  les  sens;  on  l’étend  s 
toute  la  surface  et  l’on  fait  écouler  Fexcéck 
par  l’un  des  angles  en  le  versant  dans  le  flacc 
Ce  procédé,  tout  à  fait  semblable  au  collod 
nage,  demande  une  certaine  dextérité;  il  . 


donc  prudent  de  taire  quelques  essais  sur  ci 


vieux  clichés. 


1552.  —  M.  Cortey ,  à  Paris.  —  1»  Ces  de 
marques  se  valent;  2»  Le  temps  de  pose  po 
ces  plaques  ne  doit  pas  être  diminué,  il  faudr 
plutôt  l'augmenter  légèrement,  surtout  en  ei 

ployant  le  révélateur  à  l’hydroquii.one.  '  31 

1553.  J.  G.  3 ,  à  Scimt- Etienne.  —  [ c f 
n’existe  pas  de  moyen  réellement  pratique  po 
renforcer  ou  réduire  les  épreuves  sur  papier 
bromure;  ceux  employés  sont  les  mêmes  q 
pour  les  plaques.  L’opération  du  renforceme 
ou  de  la  réduction,  n’étant  qu’un  traitement  ei 
pi  ri  que,  peut  seul  s’expliquer  avec  les  clic-h 
car  souvent,  comme  il  n’est  pas  possible  de  1 
recommencer,  on  est  obligé  d’avoir  recours 
ces  traitements  pour  essayer  de  les  amélior*  , 
Avec  les  épreuves  au  papier  bromure,  qui  , 
sont  que  des  contre- types,  Je  c-as  n’est  plus  1 
tout  le  même,  car  si  l’épreuve  est  mauvaise,  . 
a  toujours  la  ressource  de  la  recommencer, 
est  même  facile  d’éviter  celte  dépense  assj 
importante  lorsqu’il  s’agit  de  grands  formats, 
faisant,  au  préalable,  des  essais  successifs  s 
des  rognures  ou  des  petits  morceaux;  c’t 
ainsi,  du  reste,  que  l’on  devrait  toi  jours  opère 


2°  Pour  la  suite  de  votre  question,  veuillez 


vo 


reporter  aux  articles  sur  le  papier  au  bromin 


qui  ont  paru  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  notari 
ment  dans  les  numéros  28  et  32. 


31 
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1554.  —  M.  Ch.  Brumer,  à  Marseille.  —  Comn  ; 
il  ne  s’agit,  dans  l’exemple  cité  (n°  71)  que  c  du. 
reproduction  directe  de  photographie  pour  0  iut 
faire  des  négatifs  agrandis,  l’éclairage  emplo  la . 
doit  être  celui  du  jour.  Quant  aux  genies  ù  aui. 
bonnettes,  ce  sont  de  simples  loupes  plus  c!  fioe. ; 
moins  grossissantes,  leurs  dioptries  (numéros  0 
grossissement)  n’ont  d’importance  que  sur  le  1 
sultat  final,  qui  sera  plus  ou  moins  grand,  su  j 
vant  le  degré  de  grossissement  de  la  loupe.  31.'  . 

1555.  —  M.  Albert  Fabre,  à  Paris.  —  1»  Cet  11  fc; 
maison  vendant  ses  appareils  en  toute  coi  1J  ar 
fiance,  vous  pouvez  prendre  celui  que  voi 
m’indiquez  ;  2°  Les  produits  doivent  être  dissou. 

en  suivant  l’ordre  indiqué,  dans  l’eau  tri 
chaude,  même  bouillante  ;  3°  Pour  les  cliché 
posés,  vous  pouvez  employer  le  même  taii 
en  y  ajoutant  deux  ou  trois  volumes  d’eau  1  "èr 
quelques  gouttes  de  la  solution  de  bromure  G, 
10  0/0.  Si  vous  avez  du  révélateur  ayant  déj 
servi  pour  développer  les  instantanés,  vou 
pouvez  l’utiliser  pour  les  clichés  posés,  san 
addition  d’eau  ni  de  bromure,  celui  résultant  d 
la  débromuration  des  plaques  développées  étau 
suffisant.  313 
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1j56.  —  Joséphine,  à  Paris-Plage.  —  1°  Les 
nts  blancs  (piqûres  d’aiguille)  sur  les  cli- 
s  ou  les  pellicules  proviennent  le  plus  sou- 
t  des  poussières  qui  se  trouvent  dans  les  châs- 
ou  les  appareils,  qui  doivent  être  tenus  dans 
état  constant  de  propreté,  on  ne  saurait  donc 
)  y  veiller.  Pour  les  poussières  adhérentes  sur 
;élatine,  on  les  enlève  en  la  trottant,  avant 
nise  au  châssis,  avec  un  linge  de  coton  usé. 
.  Le  développateur,  étant  constamment  agité 
jidantle  développement,  n’est  pas  la  cause  de 
i  points  blancs.  —  On  ne  doit  jamais  filtrer 
i  révélateurs,  c’est  une  cause  d’oxydation  ;  pen- 
c  it  leur  passage  du  filtre  où  il  s’égoutte  dans 
dj  acon,  il  s’empare,  au  contact  de  l’air,  de  son 
c  gène  dont  il  est  très  avide  et  s’oxyde  parcon- 
.6  uent.  C’est  pourquoi  je  recommanderai  tou- 
j  rs  de  n’employer  que  la  décantation  pour  la 

Î prêté  des  bains,  la  partie  claire  qui  surnage 
ît  recueillie  dans  les  cuvettes  au  moment 
besoins,  la  partie  trouble  reste  au  fond  du 
on.  —  Pour  boucher  les  trous  de  cliché,  on  se 
t  d’encre  de  Chine  que  l’on  dissout  en  frot- 
t  le  bâton  avec  un  peu  d’eau  gommé  sur  une 
lie  de  verre.  Avec  un  pinceau  très  fin,  à 
îe  mouillé,  on  recueille  l’encre  sur  le  verre 
avec  la  pointe,  on  bouche  les  trous  sur  la  gè¬ 
ne.  Il  est  indispensable  que  le  pinceau  soit 
aloyé  presque  sec, car,  s’il  était  trop  mouillé, 
ne  ferait  qu’agrandir  le  trou,  l'encre  s’éten- 
t  tout  autour  formerait  un  cratère.  —  J’ai  ré- 
idu,  par  ailleurs,  à  votre  question  concer- 
it  le  jaunissement  de  vos  épreuves  dans  le 
ige.  Pour  votre  dernière  question,  veuillez 
s  reporter  à  la  table  de  Secrétan  que  nous 
ns  publiée  dans  le  numéro  58,  car  je  ne  puis 
pondre,  ne  connaissant  pas  la  dimension  de 
jet  à  reproduire;  vous  ne  me  donnez  que  la 
ension  de  l’agrandissement  que  vous  dési- 

3134 

>58.  —  M.  Bladet,  à  Paris.  —  L’inconvénient 
vous  signalez  est  inévitable  en  opérant 
îme  vous  le  faites.  La  faible  épaisseur  de 
itine  des  clichés  ne  permet  pas  leur  mani- 
ilion,  lorsqu’on  les  a  pelliculisés,  sans  ris- 
r  de  les  déchirer,  aussi  est-il  nécessaire  de 
renforcer  ;  voici  comment  on  doit  procéder, 
ous  prévenant  d’avance  que  le  procédé  est 
délicat  et  n’est  guère  employé  que  par  les  pro- 
ionnels.  Après  avoir  nettoyé  et  poli  au  tripoli, 
ilcool  et  passé  au  talc,  une  plaque  de  verre 
s  défaut,  on  la  collodionne.  Lorsque  la  pel¬ 
le  est  détachée  du  cliché  par  les  procédés 
ituels,  au  formol,  au  carbonate  et  à  l’acide 
>rydrique,  on  laisse  flotter  celle-ci  sur  l’eau 
on  la  recueille  sur  le  verre  collodionné, 
du  collodion  ;  on  laisse  sécher  dans  un 
rant  d’air,  et  l’on  collodionne  à  nouveau 
la  gélatine;  après  dessication,  on  incise 
t  autour  pour  détacher  la  pellicule.  La 
itine,  ainsi  protégée  et  renforcée  entre  les 
x  couches  de  collodion,  reste  parfaitement 
te  et  ne  se  déchire  plus  que  difficilement; 
ïn  écartant  ou  rapprochant  les  lentilles  de 
e  objectif  rectilinéaire,  vous  modifiez  l’angle 
on  foyer.  En  les  rapprochant  vous  le  rendez 
nd  angulaire,  mais  vous  augmentez  son 
rration  sphérique,  vous  devez  alors,  pour  lui 
j  server  sa  netteté,  diminuer  en  conséquence 
’iverture  du'  diaphragme.  Au  contraire,  si 
s  les  écartez,  vous  allongerez  le  foyer  et  di- 
uerez  l’aberration  sphérique,  vous  pourrez 
s  opérer  avec  de  plus  grandes  ouvertures, 
s  le  champ  visuel,  sur  la  plaque,  sera  d’au- 
plus  diminuéque  cet  écartement  sera  grand, 
e  n’ai  pas  l’adresse  que  vous  demandez,  vous 
ez  trouver  les  plaques  de  celluloïd  chez  tous 
bons  fournisseurs.  3135 

>59.  —  M.  H.  Corneloup.  —  1°  Pour  obtenir 
clichés  avec  le  bromure  d’argent,  il  est  in¬ 
usable  d’y  joindre  un  support,  soit  la  gè¬ 
ne  ouïe  collodion;  1°  Veuillez  me  renouveler 
«  e  question,  en  m’indiquant  l’ouverture  utile 
1  votre  objectif  et  celle  du  sténopé  que  vous 


désirez  employer;  ces  deux  dimensions  étant 
indispensables  pour  établir  les  facteurs  dont  la 
résultante  sera  le  coefficient  de  pose  pour  ces 
deux  moyens  d’obtention.  3136 

1560.  —  M.  Quérens,  à  Rouen.  —  1°  La  per¬ 
sonne  dont  nous  avons  parlé  était  M.  Baldus; 

2°  Je  ne  connais  pas  de  livre  traitant  ce  sujet 
ni  le  numéro  de  la  Vulgarisation  qui  en  parle. 

Si  vous  voulez  m’écrire  directement  en  me  don¬ 
nant  votre  adresse,  je  pourrai  peut-être  vous 
renseigner.  3137 

1561.  —  M.  Henri  Noir,  à  Nîmes.  —  Dans 

presque  chaque  numéro,  nous  indiquons  les 
conditions  pour  obtenir  les  cartes  de  correspon¬ 
dant,  veuillez  vous  y  reporter.  —  Tous  les  genres 
de  photographies,  à  condition  qu’elles  soient 
bien  faites  et  aient  un  caractère  pittoresque 
ou  d’originalité  marquée,  sont  toujours  bien 
accueillis  par  la  rédaction.  3138 

1562.  —  M.  J.  Hennique.  —  Votre  lettre  est  , 
beaucoup  trop  longue  et  vos  questions  trop  com¬ 
plexes;  écrivez-moi  à  nouveau  en  vous  résu¬ 
mant  et  en  sériant,  sur  papier  séparé,  les  ques¬ 
tions  administratives,  lesrecettes  etles  questions 
relatives  à  la  Petite  Correspondance.  3139 

1563.  —  M.  Gustave  Van  Baume.  —  1°  Pour 

vous  assurer  si  nous  avons  reçu  votre  envoi  de 
photographies,  adressées  à  titre  de  document, 
reportez-vous  aux  accusés  de  réception  qui  font 
suite  à  la  Petite  Correspondance;  2?  Sous  aucun 
prétexte,  je  ne  donnerai  par  avance  mon  avis 
sur  le  résultat  que  pourrait  avoir  telle  photo¬ 
graphie  dans  un  Concours;  ce  n’est  pas  mon 
rôle  et  ce  ne  serait  pas  délicat  pour  les  autres 
concurrents;  3"  En  concourant  avec  les  autres, 
pourquoi  n’espéreriez-vous  pas  avoir  un  di¬ 
plôme?  4°  Nous  n’entrerons  jamais  dans  cette 
voie-là,  car  nous  avons  des  susceptibililés  com¬ 
merciales  à  respecter.  Et  les  reproches  que  l’on 
adresse  aux  objectifs,  plaques,  papiers  ou  pro¬ 
duits  ne  devraient-ils  pas  —  sauf  exceptions 
rares  —  presque  toujours  s'adresser  à  ceux  qui 
s’en  servent...  3140 

1564.  —  E.  G.,  à  Tarare.  —  Pour  les  numéros 
de  luxe,  nous  ne  pouvons  faire  d’exception  pour 
les  abonnés,  le  prix  de  cinquante  centimes  reste 
le  même.  J’ai  transmis  votre  demande  à  l’ad¬ 
ministration,  sans  vous  garantir  qu’elle  vous 
enverra  le  n»  66,  qui  doit  être  épuisé. 

1565.  —  M.  H.  Grelet,  à  Paris.  —  De  la  part 

de  la  Compagnie  que  vous  me  citez,  rien  ne 
m’étonne,  l’uibanité  n’ayant  jamais  été  d’accord 
avec  elle.  En  droit  —  charbonnier  étanl  maître 
chez  lui  —  elle,  ou  son  représentant,  pouvait 
vous  interdire  de  photographier  sur  ses  quais; 
vous  vous  êtes  incliné,  vous  avez  bien  fait; 
mais,  à  l’avenir,  donnez  votre  argent  à  d’autres 
Compagnies,  les  sites  intéressants  ne  manquent 
pas  autour  de  Paris,  et  vous  y  trouverez  sinon 
des  employés  aimables,  —  c’est  une  chimère,  — 
mais  tout  au  moins  un  peu  moins  de  mesqui¬ 
nerie.  3143 

1566.  —  M.  A.  Robin,  à  Nice.  —  Le  genre  que 

vous  me  signalez  concordant  avec  le  programme 
du  Concours  n°  12,  vous  pouvez  adresser  vos 
photographies.  3144 

1567.  —  F.  M.  —  Ce  procédé,  comme  beau¬ 
coup  d’autres  relatifs  à  la  photographie  des  cou¬ 
leurs,  est  tombé  à  l’eau.  La  presse  photogra¬ 
phique,  comme  les  autres,  se  laisse  presque 
toujours  prendre  à  l’annonce  de  chacune  de  ces 
découvertes  qui  éclosent  périodiquement;  aussi 
est-il  prudent,  surtout  pour  les  capitalistes,  de 
s’entourer  de  garanties  qui  ne  sauraient  jamais, 
dans  ce  cas,  être  trop  grandes.  3145 

1568.  —  M.  L.  Bloch,  à  Sedan.  —  1°  11  vous 

a  été  accusé  réception  dans  le  n°  71  ;  2°  Nous  ne 
pouvons,  à  notre  grand  regret,  transgresser  les 
conditions  d’obtention  des  cartes  de  correspon¬ 
dant.  3147 

1569.  —  Un  lecteur  du  P.  P.-M.,  à  Saint-De¬ 
nis.  —  Vous  omettez,  dans  votre  lettre,  de  m’in- 
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diquer  votre  procédé;  il  ne  m’est  donc  pas  pos¬ 
sible  de  vous  donner  un  avis  sur  une  chose  que 
je  ne  connais  pas  et  sur  la  simple  vue  d’épreu¬ 
ves.  3i48 

1570.  —  Fidèle  lecteur,  à  M.  —  Pour  prendre 
ce  groupe  la  nuit,  il  faut  employer  une  lampe 
au  magnésium.  Avec  un  diaphragme  f  :  24,  il 
vous  faudra  employer  de  deux  à  cinq  grammes 
de  poudre  suivant  sa  qualité  et  la  distance  entre 
votre  appareil  et  les  personnages.  Prenez  des 
plaques  extra-rapides  à  bandes  violettes.  3149 

1571.  —  M.  L.  Claustres,  à  Carcassonne.  — 

1”  Ces  formules  ont  été  données  tout  récem¬ 
ment  dans  le  n»  70,  page  8  ;  2°  Le  bain  de  virage- 
fixage  au  platine  n’existe  pas,  notamment  à  ma 
connaissance;  3"  La  date  de  clôture  est  indiquée 
sous  le  titre  de  ce  Concours.  3177 

1572.  —  Loys  de  Beaune.  —  Vos  appréciations 

et  louanges  nous  sont  très  sensibles;  soyez  as¬ 
suré  que  nous  nous  efforcerons  de  toujours  les 
mériter.  3178 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Accusés  de  réception  des  envois  reçus. 

3153.  M.  G.  Pruel,  à  Paris.  —  3154.  M.  Nyons- 
Sport,  à  Ngons.  —  3155;  M.  G. -H.  Niewen- 
blnoslii,  ci  Paris.  —  3156.  M.  M.  Mercier ,  ci  Er- 
mont.  —  3157.  M.  Léon  Blanche,  à  la  Ciotat.  — 
3158.  M.  F.  Tramblet ,  à  Paris.  —  3159.  M.  A- 
G .  Duron,  ci  Clermont-Ferrand.  —  3160.  M.  A. 
Jolliot ,  à  Paris.  —  3161.  A.  P.,  77.  —  3162.  M. 
V.  Hoquet,  et  Lille.  —  3163.  M.  Alb.  Théron,  à 
Caen.  —  3164.  M.  L.  Dagot,  à  Vincennes.  — 
3165.  M.  F.  Benet,  ci  Paris.  —  3166.  M.  A.  Brias, 
à  Paris.  —  3167.  M.  Ern.  Juteau,  à  Tliaon-les* 
Vosges.  —  3168.  M.  Ch.  Buffet,  ci  Luxembourg,  — 
3169.  M.  L.  Dagot,  à  Vincennes.  —  3178.  M.R. 
Bouley ,  à  Beaune. 


P  ourles  APPAREILS  de  PROJECTIONS 

avec  vues  fixes  et  animées,  adressez -vous  .à 
M0LTEN1,  44,  rue  du  Château-d'Eau,  44>  PARIS  X'S 


QUESTION  PÉPÉMISTE 

M.  Miel  eau,  à  Brest,  nous  communique 
ses  réflexions  très  justifiées  sur  l’emploi 
des  enveloppes  transparentes  pour  les 
cartes  postales.  L’aiïranchissement  doit-il 
être  fixé  à  cinq,  dix  ou  quinze  centimes? 

Nous  reproduirons  les  réponses  inté¬ 
ressantes  que  voudront  bien  nous  faire 
parvenir  les  personnes  compétentes. 

La  poste  refuse  également  d’accepter,  comme 
par  le  passé,  les  cartes  postales  sous  enveloppes 
en  papier  pelure  transparent,  dites  enveloppes 
Tongimed,  même  ouvertes,  si  ces  cartes  ne 
sont  pas  affranchies,  tout  comme  les  lettres 
ordinaires,  à  Ofr.  15. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux,  c’est  que  les  dif¬ 
férents  bureaux  auxquels  je  me  suis  adressé, 
pour  obtenir  des  renseignements,  sont  en  com¬ 
plet  désaccord  entre  eux  :  les  uns  prétendent 
que  l’affranchissement  à  0  fr.  05  suffit,  les  autres 
que  celui  à  0  fr.  15  est  indispensable  sous  peine 
de  surtaxe,  ce  qui  est  loin  d’être  agréable,  tant 
pour  le  destinataire  que  pour  l’expéditeur. 

Ayant  informé  un  employé,  partisan  de  l’af¬ 
franchissement  à  quinze  centimes  que  j’en  avais 
expédié  timbrées  à  cinq  seulement,  sous  enve¬ 
loppes  transparentes,  et  que  ces  cartes  étaient 
parvenues  à  destination  sans  surtaxe,  tandis 
que  j’en  avais  reçu  de  semblables  pour  les¬ 
quelles  j’ai  été  obligé  de  payer  le  double  de  la 
différence,  cet  employé  me  répondit  que  l’em¬ 
ployé  du  guichet  de  départ  qui  n’avait  pas  sur¬ 
taxé,  n’avait  pas  rempli  son  devoir,  mais 
qu’  «  On...  »  (l’Administration  sans  doute)  avait 
donné  l’ordre  d’accepter  à  l’arrivée  ce  quion 
avait  laissé  passer  au  départ. 

J’estime,  quant  à  moi,  que  cela  ressemble 
énormément  à  de  la  chinoiserie. 

E.  Micheau. 
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Les  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


La  pipe  au  magnésium. 

Il  a  du  vous  arriver  qu’en  voyage,  en 
pays  de  montagnes,  séduit  par  le  pitto¬ 
resque  d’une  grotte,  d’une  anfractuosité 
profonde,  vous  ayez  eu  l’intention  et  non 


fer  chez  le  quincaillier,  et  disposez  le 
tout  comme  suit  : 

Entourez  le  fourneau  de  la  pipe  d  un 
assez  grand  nombre  de  tours  de  coton  C  , 
à  l’aide  d’une  pince,  disposez  le  chevalet 
en  fil  de  fer,  représenté  par  la  figure,  cela 
n’offre  aucune  difficulté.  Adaptez  enfin, 
à  l’extrémité  du  tuyau  de  la  pipe,  le  bout 
du  caoutchouc  de  votrepoire  pneumatique, 


le  pouvoir  d’en  garder  l’image  sur  -un 
cliché,  faute  d’une  lampe  au  magnésium. 
Un  de  nos  lecteurs  (2)  me  dit  avoir  lu 
dans  le  Pkoto-C reliste,  sous  la  signature 
de  Georges  Lanquest,  un  dispositif  qu’il 
modifie  légèrement  et  qui  peut  rendre 
les  plus  grands  services  aux  pépémistes. 

Dans  les  environs,  avisez  le  premier 
débit  de  tabac,  faites  l’acquisition  d’une 
modeste  pipe  en  terre  de  cinq  centimes, 
ayant  un  long  tuyau,  achetez  chez  le 
mercier  du  coton  à  bâtir,  puis  du  fil  de 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  Bernaud. 


et  voilà  votre  lampe  au  magnésium  prête 
à  vous  servir  sans  être  frevetée. 

Trempez  le  fourneau  de  la  pipe  dans  de 
l’alcool  afin  d'humecter  le  coton,  puis  dis¬ 
posez  au  fond  du  fourneau  le  magné¬ 
sium  nécessaire  ;  mettez  le  feu  au  co¬ 
ton,  pressez  sur  la  poire  et...  une  flamme 
aveuglante  jaillira,  qui  vous  donnera  l’éclai¬ 
rage  nécessaire  pour  la  prise  de  votre  cliché. 

Le  dispositif  en  fil  de  fer  peut  être  mis, 
soit  à  côté,  légèrement  en  arrière  de  l’ap¬ 
pareil,  soit  sur  ce  dernier,  à  défaut  de 
support  propice,  mais,  dans  tous  les  cas, 
derrière  l’objectif. 

Archi  (Mède). 


Dernier  Mot  sur  les  Plagiaires 


Dans  son  dernier  numéro,  le  plagiaire 
que  je  fustigeais  essaye  de  faire  de  l’esprit 
sur  mon  compte. 

Faute  de  temps,  probablement,  il  n’a 
pas  eu  celui  de  faire  les  recherches  nécr  s- 
saires  dans  les  journaux  où  il  puise  avec 
tant  de  maestria,  afin  d’y  trouver  les 
phrases  qui  devaient  me  mettre  en  capi¬ 
lotade,  et  sa  réponse  est  à  la  hauteur  de 
son  intellect. 

Il  s’est  pourtant  souvenu  d’une  phrase 
qu’il  a  retrouvée  dans  le  post-scriptum 
d’une  de  mes  chroniques,  et  l’a  jointe  à 
sa  diatribe  : 

«  Deviendrions-nous  si  dangereux  et 
puissant  que  l’on  s’occupe  de  nous...  » 

Cette  phrase  a  paru  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle ,  numéro  45,  page  147. 

Est-ce  assez  éloquent! 


Moralité  : 

Au  peu  d’esprit  que  le  bonhomme  avait, 

Par  complément  celui  d’autrui  servait. 

Il  compilait,  compilait,  compilait. 

Un  mot  pour  finir,  car  je  ne  reviendrai 
plus  sur  ce  chapitre,  l’édification  étant 
complète  pour  les  intéressés  :  Ma  note 
précédente  n’était  pas  signée,  comme  il 
est  dit,  La  Rédaction ,  mais  comme  au¬ 
jourd’hui,  Leancour. 


LES  PELLICULES^ 

C.e  dernier,  en  effet,  du  moins  ce  der¬ 
nier  support,  possède  une  épaisseur  non 
négligeable  ;  or,  si  nous  prer  ons  un  rayon 
lumineux  le  traversant,  nous  voyons  ce 
dernier  se  réfracter  en  pénétrant  dans  la 
lame  de  verre,  et,  en  ressortant,  mais 

(1)  Voir  le  n°  73. 


contre  la  gélatine  du  papier,  ce  rayon  ter 
à  s’écarter  de  la  normale  en  ce  poir 
c’est-à-dire,  s’écarte  de  la  verticale  im 
ginaire  menée  au  point  exact  d’émergen 
du  rayon  lumineux. 

Au  lieu  donc  d’obtenir  l’image  du  poi 
de  pénétration  dans  la  lame  de  verre 
ce  rayon  lumineux,  exactement  dans 
plan  vertical  passant  par  la  normale  en  ■ 
point,  nous  l’obtenons  sur  le  papier  se 
sible  en  une  place  déviée;  les  deux  ne- 
males,  la  première  au  point  de  pénétr 
tion  du  rayon  lumineux,  la  seconde  1 
son  point  d’émergence,  ne  seront  pas  da . 
le  prolongement  l’une  de  l’autre. 

Phénomène  purement  physique,  m 
qui  n’en  entraîne  pas  moins  une  gra 
conséquence;  le  manque  de  netteté 
l’image. 

En  effet,  car,  si  au  lieu  de  prendre 
rayon  lumineux,  nous  examinons  ce  ci 
se  passe  lorsqu’une  nappe  (et  une  nap 
n’est  qu’une  succession  de  rayons  lun 
neux)  lumineuse,  traverse  d’abord  la  g 
latine,  inégalement  transpare nte  etopaep 
d’un  cliché,  puis  son  substratum,  ne 
voyons  que  cette  lame  traverse  en  qu 
ques  endroits  la  gélatine  (dans  les  blan 
et  est  arrêtée,  plus  ou  moins,  dans  d’t 
très  (noirs  et  gris). 

La  gélatine  joue  ici  le  rôle  d’un  vé 
table  crible,  laissant  passer  la  nappe  lu; 
neuse  qui  la  frappe,  mais  en  lui  donn; 
des  degrés  d’intensités  différentes. 

Nous  devons  donc  obtenir,  à  la  fi 
inférieure  de  la  lame  de  verre  l’exacte 
production  de  l’image  existant  à  sa  par 
supérieure;  en  théorie,  nous  1  obteno 
mais  pas  en  pratique. 

Dans  cette  dernière...  chose,  en  tfï 
nous  voyons  l’image  déviée  dans  tou 
les  parties  la  composant;  mais  toutes  c 
parties  ne  sont  pas  déviées  également 
ne  faut  pas  l’oublier),  leurs  images 
superposent,  empiètent  les  unes  sur 
autres;  la  netteté  est  donc  considérab 
ment  diminuée. 

La  netteté,  non,  pardon,  mais  la  fines' 
et  ce  n’est  pas  la  même  chose. 

Tandis  qu’au  contraire,  avec  cette  p 
licule,  cette  déviation  ne  se  produira  q 
très  faiblement  et  d’une  façon  presqu’> 
visible. 

Pour  que  cette  déviation,  cette  refit 
tion  puissent  se  produire,  il  faut,  en  efl< 
une  certaine  épaisseur,  épaisseur  très  se 
sible  et  non  négligeable  d’un  corps  tra 
parent  quelconque. 

La  plaque  de  verre  rentre  dans  cet 
catégorie,  tandis  que  la  pellicule  y  échapp 
grâce  à  sa  faible,  très  faible  épaisseur. 

La  réfraction,  ce  phénomène  si  curie; 
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de  la  physique,  ne  pourra  guère  se  pro¬ 
duire  dans  une  lame  transparente  d’une 
épaisseur  de  i/io  ou  1/8  de  millimètres. 

L’image  obtenue  par  transparence  sera 
rigoureusement  semblable  à  celle  servant 
de  «  crible  ». 

La  finesse  du  cliché  sera  respectée  et 
reproduite  sur  le  papier. 

Si  nous  examinons  à  présent  la  façon 
dont  se  comportent  une  plaque  et  une 
pellicule  placées  toutes  deux  au  foyer  d’un 
objectif,  nous  voyons  que  la  première  est 
sujette,  et  même  très  sujette  au  «  halo  », 
que  j’ai  déjà  eu  l’occasion  d’étudier  dans 
nos  colonnes,  pour  le  plus  grand  ennui, 
certainement,  de  mes  lecteurs. 

J’ai  montré,  dans  les  notes  publiées  à 
cette  époque,  la  façon  dont  se  produisait 
ce  phénomène  désastreux  ;  et,  si  je  m’é¬ 
tendais  un  peu  sur  la  théorie  basée  sur  une 
figure  géométrique,  en  revanche,  et  pour 
me  faire  pardonner,  je  donnais  quel¬ 
ques  recettes  pour  éviter  ce  commensal 
quasi  obligé  de  toute  plaque  au  gélatino¬ 
bromure. 

Pour  résumer  ces  notes,  je  me  con¬ 
tente  aujourd'hui  de  dire  simplement 
que  le  halo  se  produit  par  une  réflexion 
totale,  à  l’intérieur  de  la  plaque  de  verre, 
d’un  rayon  arrivant  sur  la  surface  de  cette 
plaque,  en  faisant  avec  cette  surface  un 
certain  angle,  nommé  angle  limite. 

Cet  angle  variant  avec  la  nature  de  la 
lame  transparente. 

Mais  je  disais  aussi  que  plus  la  plaque 
de  verre  était  épaisse  et  plus  le  halo  se 
produisait  facilement. 

Ici  encore,  de  par  sa  faible  épaisseur 
même,  la  pellicule  échappe  au  halo;  les 
clichés  seront  donc  inccmparableir ent 
plus  vigoureux,  plus  fins  que  les  mêmes 
obtenus  au  moyen  des  plaques  sensibles. 

Certes,  les  pellicules  ont  d’assez  gros 
inconvénients  dont  le  plus  grave,  à  mon 
avis  est,  et  cela  même  est  inhérent  à  leur 
nature,  d’être  en  bande  de  six  ou  douze 
et  roulées  en  bobines. 

Roulées,  passe  encore,  c’est  très  pra¬ 
tique  et  très  commode;  l’ennui,  le  grave 
ennui,  réside  donc  dans  cette  solidarité. 
Attendre  d’avoir  fait  six  photos  pour  les 
développer,  il  y  a  là  de  quoi  énerver  les 
plus  patients. 

Je  connais  même,  très  intimement,  un 
de  mes  amis  qui  a  renoncé  complètement 
à  l’emploi  des  pelliculles  à  cause  de  ce  dé¬ 
faut!  et  il  était  très  patient,  très  patient, 
ce  que  je  ne  suis  guère. 

Ce  défaut  serait  très  difficile  à  faire  dis¬ 
paraître,  si  les  fabricants  ne  se  mettaient 
pas  à  fabriquer  maintenant  des  rouleaux 
de  deux  et  quatre  poses. 


Ils  ne  le  font  encore  que  pour  les  grands 
formats,  à  partir  du  13 X  18,  je  crois.  Il 
serait  à  souhaiter  qu’ils  étendissent  cette 
mesure  aux  formats  plus  réduits  :  6  X  9  et 
9X9)  etc.,  etc. 

Pour  ma  part,  je  possède  un  appareil 
à  pellicules  4X6  1/2  qui  est  toujours  dans 
ma  poche,  et,  certes,  si  j’avais  des  rou¬ 
leaux  de  quatre  poses,  cela  irait  mieux  à 
mon  peu  de  patience  et  aussi,  je  l’avoue, 
à  mes  peu  patients  amis,  pressés  d’avoir 
leur  photo,  au  bain  (de  mer)  ou  en  bicy¬ 
clette. 

Il  n’est  pas  jusqu’aux  jeunes  filles  qui 
ne  soient  furieuses  après  moi  lorsque  je 
ne  leur  donne  pas  leur  portrait  quarante- 
huit  heures  après  les  avoir  photographiées, 
lorsqu’elles  s’escriment,  fort  gracieuse¬ 
ment  du  reste,  sur  notre  tennis  commun. 

L’inconvénient  est  donc  très  grave. 

Le  développement  est,  maintenant,  assez 
délicat.  Le  développement  de  la  bobine 
tout  entière  n’est  pratique  qu’avec  un 
révélateur  lent;  or,  tout  le  monde  sait  que 
l’amateur  est  pressé  ! 

Les  pellicules  se  roulentsurelles-mêmes 
lorsqu’elles  sont  coupées;  le  développe¬ 
ment  est  assommant,  car  il  faut  les  main¬ 
tenir  avec  les  doigts...  souvent  imprégnés 
d’hyposulfite  de  soude!  d’où...  taches 
ineffaçables. 

Voilà  donc  plusieurs  inconvénients 
assez  graves  qui  ont  fait  que  beaucoup 
d’amateurs  (avec  un  petit  et  même  un 
grand  A),  ont  cessé  d’employer,  même  en 
voyage,  les  rouleaux  de  pellicules. 

Or,  pour  éviter  cet  enroulement,  il 
existe  un  moyen  bien  simple,  c’est  de 
passer  dans  de  l’eau  fortement  glycérinée, 
avant  le  développement,  le5  pellicules  à 
révéler,  coupées  à  leur  format. 

La  maison  Lumière,  je  crois,  fabrique 
actuellement  des  bobines  de  pellicules  qui, 
une  fois  coupées  ne  se  roulent  pas;  il  se¬ 
rait  à  souhaiter  que  toutes  les  grandes 
maisons  adoptassent  cette  façon  de  faire. 

Cela  revient  à  si  peu,  que  les  pe'licules 
ainsi  fabriquées  coûtent  sensiblement  le 
même  prix  que  les  pellicules  ordinaires. 

Un  moyen  très  simple  consisterait,  et 
c’est  celui-là  sans  doute  qui  est  employé, 
à  étendre  au  dos  de  la  pellicule  une 
couche  mince  de  gélatine  ou  d’un  corps 
colloïde  quelconque. 

Le  support  celluloïdique  se  trouve  ainsi 
placé  entre  deux  couches  de  gélatine;  il 
ne  peut  donc  se  rouler,  puisque,  si,  sur 
une  face,  la  gélatine  tend  aie  rouler  dans 
un  sens,  sur  l’autre,  la  gélatine  qu’on  a 
étendue  lors  de  la  fabrication  tend  à  le 
rouler  dans  le  sens  opposé. 

«  Deux  forces  égales  et  directement 


opposées,  c’est-à-dire  de  sens  contraire, 
s  annulent  »,  dit  la  mécanique. 

Cette  mécanique  pénètre  maintenant 
dans  la  photographie!  et  fait  tenir  plat  ce 
qui  se  roulait  jadis. 

Le  séchage  des  pellicules  ordinaires 
s’effectue  plus  rapidement  que  les  plaques; 
en  fixant,  au  moyen  d’une  épingle  ou 
d’une  pince,  la  pellicule  à  un  mur,  le  sé¬ 
chage  s’effectue  très  régulièrement. 

Avec  les  pellicules  ne  se  roulant  pas 
par  suite  de  l’opposition  à  leur  dos  d’une 
couche  gélatineuse,  pellicules  que  je  pro¬ 
pose  de  nommer  «  doublées  »,  il  faut 
absolument  employer  le  système  de  sé¬ 
chage  énoncé  plus  haut. 

Si  le  séchage,  en  effet,  s’effectuait  à  plat; 
sur  un  buvard  ou  support  quelconque,  la 
gélatine  du  dos,  «gélatine  de  doublure  », 
se  collerait  au  dit  support  aussi  énergi¬ 
quement  que  si,  par  mégarde,  nous  po¬ 
sions  à  sécher  un  cliché  côté  gélatine  sur 
une  table. 

Les  principaux  avantages  des  pellicules 
sont  donc,  et  je  me  résume  :  absence  de 
halo,  plus  grande  finesse  que  les  plaques, 
plus  légères  que  ces  dernières. 

En  voyage,  l’appareil  à  pellicules  est 
tout  indiqué;  qu’il  soit  d’un  format  très 
réduit,  l’on  agrandira  les  clichés  les  meil^ 
leurs  après. 

Ayez  donc,  en  bicyclette,  en  auto,  à 
pied  ou  en  voiture,  un  petit  appareil  sur 
vous  ;  l’on  peut  se  trouver  inopinément  en 
face  d’un  sujet  amusant  ou  curieux... 

Chez  vjus,  ou  pour  les  Concours  du 
Photo  Pèle-Mcle ,  ayez  une  bonne  chambre 
folding  13X18,  et  vous  ferez  des  merveilles. 

Et  même,  en  parlant  de  nos  Concours, 
un  agrandissement  d’un  cliché  pellicu- 
laire  peut  très  bien  être  primé,  très  bien 
obtenir  le  premier  prix;  songez  donc! 
quel  succès  si  l’on  voyait  l’un  de  nos  plus 
grands  fabricants  d’autos,  ou  du  moins 
l’un  de  ses  principaux  ingénieurs,  couché 
sous- sa  voiture,  au  bord  d’un  fossé,  pré¬ 
cisément  au-dessous  de  l'affiche  réclame 
de  sa  marque  qui,  en  grosses  lettres  rouges, 
clame  bien  hautqu’il  n’yaplus  de  panne  !  !! 

M.  Mercier. 


On  peut  encore  se  procurer  les 
anciens  numéros  du  PHOTO  PELE- 
■V1ELE,  au  prix  de  O  fr.  20  chaque, 
rendu  franco  par  poste.  Nos  collec¬ 
tions  commençant  à  s’épuiser,  nous 
prions  nos  nouveaux  lecteurs  de  se 
hâter  pour  leur  réassortiment,  car 
nous  allons  nous  trouver  prochaine¬ 
ment  dans  l’obligation  d’élever  très 
sensiblement  ce  prix. 
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Agrandisseurs  pliants. 

Il  est  peu  de  photographistes  qui  ne  se 
servent  actuellement  du  châssis-agrandis¬ 
seur  pour  amplifier  leurs  petits  clichés. 

J’ai  déjà  dit  maintes  fois  que  cette  opé¬ 
ration  était  indispensable  principalement 
pour  les  formats,  9X  12  et  au-dessous. 

Les  clichés  ayant  été  faits  avec  des 
objectifs  dont  le" 
foyer  est  bien  in-j 
férieur  à  celui  que; 
forme  notre  sys-f 
tème  visuel,  les! 
épreuves  de  ces| 
clichés  paraissent! 
être  vues  avecf 
une  lentille  rape-j 
tissante. 

Or,  com¬ 
me  notre 
angle  vi¬ 
suel,  lors¬ 
que  nous* 
écrivons 

ou  lisons,  est  en  moyenne  de  35  centi¬ 
mètres,  pour  voir  les  images  vraies  de 
ces  clichés,  il  est  donc  indispensable 
de  les  agrandir  et  de  les  ramener  au 
moins  à  ce  foyer  qui  est  celui  moyen  des 
objectifs  18X24. 

On  peut  donc  considérer  comme  un 
axiome,  que  toute  photographie  d’une 
vue  ou  d’un  objet  quelconque  doit  avoir 
été  prise  avec  un  objectif  de  35  centimè¬ 
tres  de  foyer  et  mesurer  au  moins  18X24 
ou  agrandie  à  cette  dimension  pour  pa¬ 
raître  vraie  à  la  vision  directe. 

C’est  là  une  vérité  tellement  évidente 
qu’il  en  résulte  que  pour  les  clichés  ob¬ 
tenus  avec  des  objectifs  à  foyer  moindre 
de  35  centimètres,  l’agrandissement  s’im¬ 
pose;  et  c’est  alors  que  le  châssis-agrandis¬ 
seur,  qui  n’est  autre  qu’un  châssis  ordi¬ 
naire  plus  volumineux,  devient  l’acces¬ 
soire  nécessaire  aux  photographistes  qui 
veulent  faire  de  la  belle  photographie. 

On  reproche  aux  châssis  agrandisseurs 
un  inconvénient,  peu  grave  il  est  vrai, 
puisqu’il  ne  porte  que  sur  le  volume;  en 
effet,  ces  châssis  étant  des  appareils  au¬ 
tomatiques,  la  nécessité  d’y  réserver  l'em¬ 
placement  pour  la  conjugaison  des  foyers 
des  clichés  à  agrandir,  en  fait  des  appa¬ 
reils  un  peu  encombrants,  quelquefois 
difficiles  à  loger,  dans  tous  les  cas,  pré¬ 
sentant  des  inconvénients  pour  le  trans¬ 
port,  pendant  les  voyages  ou  les  expédi¬ 
tions. 

Pour  y  remédier,  la  maison  Guillon 


vient  de  créer  et  de  lancer  sur  le  marché 
un  nouveau  modèle  d’agrandisseurs  'Pliant 
populaire.  Cet  agrandisseur  est  entière¬ 
ment  démontable,  le  châssis  inférieur,  le 
cône,  le  porte-objectif  et  le  porte-cliché, 
forment  autant  de  pièces  séparées,  s’em¬ 
boîtant  pour  le  montage  les  unes  dans  les 
autres  et  reliées  entre  elles  par  des  tirants 
métalliques  à  ressorts,  donnant  à  l’en¬ 
semble  une  rigidité  exceptionnelle. 

Enfin,  l’appareil,  entièrement  démonté 
et  à  l’état  de  repos,  se  renferme  dans  une 
boîte  plate,  ayant  comme  dimensions,  les 
dimensions  du  châssis  de  l’agrandisseur  et 
une  hauteur  de  8  centimètres. Ces  agran¬ 
disseurs  se  fabriquent  pour  tous  cli¬ 
chés  et  pour  tous  les  formats  d’agran¬ 
dissement.  Chaque  agrandisseur  donne 

deux  for¬ 
mats  d’a¬ 
grandisse¬ 
ment  dif- 

II,  iérenXs  ■ 

Par  exem- 
p1  pie, un  cli¬ 
ché.  9  X  1 2 

peut  s’a¬ 
grandir  en  18X24  et  24X3O5  Ie  même 
appareil  agrandira  le  6  1/2  X  9  en  13  X  18 
et  18X24,  et  le  4  1/2X6  en  9X12 
et  13X18. 

Cet  instrument,  ainsi  présenté,  sera  de 
la  plus  grande  utilité  pour  les  voyageurs, 
les  habitants  des  colonies  et  de  l’étranger; 
la  grande  majorité  de  ces  agrandisseurs 
pouvant  être  expédiés  par  colis-postaux 
de  trois  kilos. 

L’agrandisseur-pliant  est  un  progrès  de 
plus  à  ajouter  à  la  liste  pourtant  nom¬ 
breuse  des  perfectionnements  apportés 
en  France  aux  appareils  photographiques. 

Leancour. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Conservation  des  phototypes  développés  et 
non  fixés. 

Dans  certaines  hypothèses,  il  peut  être  inté¬ 
ressant  de  remettre  à  plus  tard  le  fixage  et  le 
lavage  d’un  cliché.  Ce  cas  peut  se  présenter 
lorsque  l’on  manque  d’eau,  et  les  voyageurs,  en 
particulier,  pourront  tirer  parti  de  ce  procédé. 

Après  le  développement,  plonger  le  cliché  dans 
la  solution  suivante  : 

Eau .  1.000  c.  c. 

Alun .  33  gr. 

Acide  acétique .  33  — 

Bromure  de  potassium  .  .  33  — 

Laisser  séjourner  pendant  cinq  à  dix  minutes, 
laver  rapidement  et  sécher  au  grand  jour.  Lor- 
que  par  la  suite  on  voudra  procéder  au  fixage, 
il  faudra,  au  préalable,  bien  laisser  tremper  la 
plaque  dans  l’eau  avant  de  la  mettre  dans  le 
bain  d’hyposulfite. 

N.-D.  —  Il  est  parfaitement  possible  de  tirer 
des  épreuves  acceptables  d’un  cliché  non  fixé. 

(Chasseur  Français). 

Communiqué  par  M.  G.  Le  Saint. 


Encre  pour  écrire  un  titre  sur  les  clichés. 

A.  Eau .  igné  f 

Sucre . 30  gr.' 

Glycérine . ]0  gr. 

B.  Alcool . 120c. c! 

Nitrate  mercurique . 20  gr. 

Bichlorure  de  mercure.  ...  10  gr. 

Mélanger  les  deux  liquides  par  parties  égales, 
écrire  avec  ce  mélange  sur  une  feuille  de  papier, 
1  appliquer  sur  la  couche  de  gélatine  et  presser 
avec  l’ongle.  On  a  ainsi  une  inscription  ren¬ 
versée  sur  le  cliché,  inscription  qui  sera  re¬ 
dressée  sur  l’épreuve  positive. 

(The  procès  Photogram.) 

Communiqué  par  M.  G.  Le  Saint. 

■k 

¥  ¥ 

Photographie  d’automne. 

Les  amateurs  paysagistes  travaillant  à  cette 
saison  de  l’année,  doivent  avoir  soin  d’employer 
des  plaques  orthochromatiques,  principalement 
pendant  les  deux  mois  d’automne,  durant  les¬ 
quels  le  feuillage  prend  des  teintes  jaunes, 
rouges,  brunes.  Pour  rendre  exactement  ces 
valeurs,  il  faut  des  plaques  sensibles,  non  seu¬ 
lement  au  jaune  et  au  vert,  mais  aussi  aux 
rayons  rouges  et  orangés.  Si  l’on  fait  usage  des 
premières,  on  pourra  obtenir  un  bon  rendement 
de  toutes  les  teintes  par  l’adjonction  d’un  écran 
coloré,  mais  en  augmentant  considérablement 
la  pose.  La  plaque  sensible  au  rouge  devient 
donc  une  nécessité,  et  on  y  ajoutera  l’écran  sen¬ 
sible  aux  tons  orangés  si  le  paysage  est  de  cou¬ 
leur  rougeâtre.  (, Photography .) 

Communiqué  par  M.  Haillotte. 


DU  DANGER 

de  faire  sai-màme  les  Püoto-Poudres 

Rue  Nationale.  —  Dans  un  atelier  de 
photographie.  —  Trois  blessés. 

Une  violente  détonation  retentissait,  le 
16  novembre,  vers  quatre  heures  de  l’après- 
midi,  rue  Nationale,  jetant  l’alarme  dans  tout 
le  quartier  de  la  gare.  En  meme  temps,  sur 
une  longueur  de  plus  de  trente  mètres,  une 
pluie  de  verre  balayait  la  rue  avec  une  telle 
violence  que  deux  passants  furent  blessés. 

Voici  ce  qui  s’était  passé.  Le  rez-de- 
chaussée  de  l’immeuble,  portant  le  numéro 
146  de  la  rue  Nationale,  forme  un  double 
magasin  qu’exploitent  les  époux  Cartier,  le 
mari  photographe,  la  femme  modiste.  M.  Ed. 
mond  Cartier  mélangeait  du  magnésium  et 
du  chlorate  de  potasse,"  lorsque,  par  suite  du 
frottement,  une  explosion  se  produisit. 

Le  photographe  fut  renversé.  Il  eut  la 
figure,  les  yeux  et  les  mains  horriblement 
brûlés. 

Des  deux  passants  qu’atteignirent  les  débris 
de  la  devanture,  l’un,  M.  Boutaud,  quarante- 
deux  ans,  représentant  de  commerce,  rue  de 
la  Jonquière,  fut  assez  légèrement  atteint. 
Il  n’en  fut  pas  de  même  de  l’autre,  Mme  Bal- 
lière,  cinquante  et  un  ans,  ménagère,  16,  rue 
Nationale.  Elle  a  reçu  au  visage  et  au  poignet 
des  blessures  graves. 

Mme  Carlier,  qui,  avec  sa  fille  Yvonne, 
âgée  de  quinze  mois,  se  trouvait  auprès  de 
son  mari,  n’eut  aucun  mal. 

Après  un  pansement  sommaire,  M.  Bou¬ 
taud  a  pu  regagner  son  domicile.  M.  Cartier 
et  Mme  Baillière  ont  dû  être  transportés  à 
l’hôpital  Cochin. 

M.  Richer,  commissaire  de  police,  accom¬ 
pagné  de  son  secrétaire,  M.  Fédé,  s’est  rendu 
sur  les  lieux  pour  procédér  aux  constatations 
d’usage. 
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Le  classement  des  clichés  est  souvent,  pour  le  pnotographiste,  une  cause  de  soucis;  il  ne  sait  quelle  méthode  employer.  Nous  avons 
traité  cette  question  dans  le  n°  41  et,  pour  faciliter  le  classement,  qui  se  fera  dans  les  boîtes  de  plaques  mêmes,  nous  avons  donné  des 
tableaux  tout  dressés  qu'il  suffit  de  remplir.  Ces  fiches  permettront  aussi  de  retrouver  facilement  un  cliché,  sans  perdre  de  temps.  (Cette 
liste  fait  suite  aux  précédentes.]  La  grande  fiche  devra  être  collée  sur  le  couvercle,  la  petite  sur  la  tranche  faisant  face. 


PHOTO  PELE-MELE 

Fiche  à  coller  sur  les  vieilles  boîtes  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


Nos 
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158 
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160 
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162 
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164 
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TITRE  DU  SUJET 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Fiche  à  coller  sur  les  vieilles  boîtes  de  plaques  pour  le 
classement  des  négatifs. 


Nos 


DATES 


169 

170 


171 

172 
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TITRE  DU  SUJET 
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169  à  180 

Cette  série  sera  continuée. 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


PA  RIS 

1er  Arrondissement 

DEROGY,  33,  quai  de  l’Horloge. 

GAUMONT  et  Cie,  57,  rue  Saint-Roch. 

KODAK,  5,  avenue  de  l’Opéra. 

MACKENSTEIN,  7,  avenue  de  l’Opéra. 

MAGASIN  MODERNE,  21,  rue  des  Pyramides. 
VIVIEN,  25,  rue  du  Louvre. 

2e  Arrondissement 
GOLZARD,  E.,  38,  rue  Vivienne. 
L’INTERMÉDIAIRE,  17,  rue  Monsigny. 

MILLOT,  24,  rue  des  Petits -Champs. 

MOYNET,  18,  rue  Poissonnière. 

POISSON,  35,  rue  du  4-Septembre. 

3e  Arrondissement 
COLHS,  75,  boulevard  Beaumarchais. 

DALMAIS,  43,  boulevard  Beaumarchais. 
GAUTHIER,  16,  rue  Rambuteau. 

GUION,  50,  rue  des  Graviiliers. 

JOLLY,  22,  rue  de  Bretagne. 

LEPLAIDEUR,  148,  rue  du  Temple. 

MAILLARD,  79,  rue  Turbigo. 

MAQUAIRE,  16,  rue  du  Grenier-Saint-Lazare. 
RADIGUET,  15,  boulevard  des  Filles-du-Calvaire. 

4e  Arrondissement 
GHAUCHY,  6,  rue  du  Temple. 

MESSAGER,  26,  boulevard  du  Temple. 
MOCQUET,  18,  rue  Saint-Antoine. 

SAULON,  29,  boulevard  Henri-IV. 


5e  Arrondissement 

COMPT.  COL.  DE  PHOTO,  20,  rue  Monge. 
DELEFOSSE,  63,  rue  Monge. 

DON  MARTIN,  51  bis,  boulevard  Saint-Germain. 
MIDY,  184,  rue  Saint-Jacques. 

PRIEUR,  332,  rue  Saint-Jacques. 

SOC.  COM.  DES  PROD.  CHIM.,  44,  rue  des  Écoles. 

6e  Arrondissement 

BOBOT,  108  bis,  rue  de  Rennes. 

BOUCHÉ,  133,  rue  de  Rennes. 

GUIOT  et  Cie,  52,  rue  du  Four. 

MAITRE,  131,  rue  de  Sèvres. 

MALHERBE,  20  et  24,  passage  Dauphine. 

OFF.  CENT.  DE  PHOTO,  47,  rue  de  Rennes. 
PHOTO-X,  83,  boulevard  Saint-Michel. 

SÉGUIN,  14,  boulevard  Saint-Michel. 

SERRIER,  3,  rue  de  Luynes. 

THEZAR,  29,  rue  Bréa. 

TRAMBOUZE,  92,  rue  de  Rennes. 

AVASSEUR,  148,  boulevard  Saint-Germain. 

7e  Arrondissement 

BARDET,  76,  rue  de  Sèvres. 

COMP.  FRANÇ.  DE  PHOTO,  7,  rue  Solférino. 
FÉRON,  90,  rue  du  Bac. 

GOULAIN,  147,  rue  Saint-Dominique. 

JACK,  62,  avenue  Bosquet. 

MEYNET,  51,  avenue  Bosquet. 

PARIZE,  E.,  58,  avenue  de  Breteuil. 

8e  Arrondissement 

CHEVRIER,  maison  Lumière,  35,  rue  de  Rome. 
GILBERT,  H.,  78,  rue  du  Rocher. 

GUION,  92,  rue  de  Monceau. 

LEFEBVRE,  69,  rue  de  Rome. 

LEROY,  47,  rue  du  Rocher. 

MONGEROLLE,  3,  rue  du  Rocher. 


PHOTO-AMATEUR,  21,  rue  Tronchet. 

PUECH,  16,  rue  Tronchet. 

ROUCHON,  187,  faubourg  Saint-Antoine. 
SAURET,  33,  rue  de  la  Pépinière. 

SCRAMBACH,  15,  rue  de  la  Pépinière. 

9e  Arrondissement 
BIARD,  86,  rue  d’Amsterdam. 

BYR,  60,  Chaussée-d’Antin. 

CARETTE,  27,  rue  Laffitte. 

DESCHAMPS,  52,  rue  de  Maubeuge. 

DUCOM,  37,  rue  Lafayette. 

FRANKEL,  54,  rue  Rochechouart. 

GARNIER,  23,  rue  Richer. 

GUILLON,  8,  CRaussée-d’Antin. 

HOFFER,  94,  rue  Saint-Lazare. 

MACS,  53,  boulevard  Rochechouart. 
MEYROVITZ,  3,  rue  Scribe. 

PHOTO-DÉPOT,  5,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-HALL,  5,  rue  Scribe. 

PHOTO-OPÉRA,  8,  boulevard  des  Capucines. 
PHOTO-SPORT,  22,  rue  Caumartin. 

PRUVOST,  31,  faubourg  Montmartre. 
QUESNEL,  82,  rue  de  Maubeuge. 

RICHARD,  3,  rue  Lafayette. 

10e  Arrondissement 
ALIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 
BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

DELOYE,  124,  rue  Lafayette. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-Saint-Martin. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
JOURDE,  162,  faubourg  Saint-Denis. 

PHOTO  V ulgarisatrice,  6,  rue  des  Petites-Écuries. 
PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

(A  suivre. 1 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d'insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  ioindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 

80  francs,  une  Jumelle  9  X  12  avec  sac  et  six 
châssis  en  métal  simples,  pied,  et  son  étui,  toutes  les 
fournitur  es  pouvant  seivir  à  la  photographie,  cuvettes, 
un  châssis  9  X  12  et  13  X  IP,  une  balance,  etc.,  etc. 
Lagiion,  40,  rue  Rabelais,  à  Lyon.  [1-305 

DÉTECTIVES 

1 60  francs  franco,  Détective  de  luxe  9  X  1?,  objectif 
Zeiss,  II  A  r36,  absolument  neuve,  le  plus  petit  mo¬ 
dèle  se  faisant  dans  ce  genre.  Ecrire  Pruel,  7,  rue 
Beaurepaire,  à  Paris  (X  )  [X.4-313 


ÎOO  francs.  Détective  9  X  1?,  derniers  peifec- 
tionnemenls.  état  neuf;  objectif  orlhosoopique  extra¬ 
rapide,  couviant  13  X  18;  obturateur  au  100"  de  se¬ 
conde,  quarante-deux  châssis,  sac,  complet.  A  coûté 
ICO  francs.  T.  p.  r.  G.  Potier,  à  Saint-Martin-l’Ars 
(Vienne).  [X.3-313 


DETECTIVE  9  X  17,  objectif  rectiligne  extra-ra¬ 
pide,  très  perfectionnée,  état  neuf,  sac,  pied;  à  échan¬ 
ger  contre  appareil  à  main,  déte<  tive  ou  autre,  de  for¬ 
mat  plus  petit.  Edouard  Favier,  à  Bavai  (Nord).  [1-298 


DETECTIVE.  Douze  plaques  9  X  12,  objectif  rec¬ 
tiligne  supérieur  extra-rapide  Jonle-Deloye,  mise  au 
point  variable  depuis  2  mètres.  Diaphragmes  iris.  Ob- 
tuiateur  métallique.  Déclanchement  au  doigt  et  à  la 
poire.  Pose  et  instantané  à  vitesses,  variant  du  l/5e  au 
1/75"  de  seconde.  Compteur  automatique.  Niveaux  sphé- 
roques.  Viseurs  clairs.  Devant  s’ouvrant  pour  le  net¬ 
toyage  des  lentilles.  Elat  neuf.  A  vendre  pour  cause 
double  emploi,  avec  sac  toile  grise  et  pied  de  campagne 
en  noyer,  trois  brisures.  55  francs.  Ecrire  :  Milo,  14, 
rue  Cortambert,  à  Paris.  [A-294 


m  FOLDINGS 

KODAK  pliant  6X9  et  sac,  bon  état,  à  échanger 
contre  Folding  9  X  12  ou  appareil  analogue.  Ecrire 
d'Orcel,  5'  de  ligne,  Paris.  [5-310 


PHOTOS  S  SOUFFLETS 


ECHANGERAIS  Kodak  6  1/2  x  9,  objectif 
Steinhel,  contre  Photo-Jumelle  Carpentier  4  1/2  X  6, 
objectif  Zeiz.  Ecrire  D.  Vicaire,  8,  place  du  Marohè,  à 
Landerneau.  [1-303 


TO  SVzx  Sîe^,  occasion,  chambre  touriste  13  X  18,  aca¬ 
jou  verni,  souffltt  peau  tournant,  double  décentre- 
ment,  double  tirage,  niveau,  écrou,  trois  châssis 
doubles,  objectif  rectiligne  aplanétique  de  Français, 
obturateur  à  rideau,  pose  et  instantané  avec  poire, 
sac,  voile.  Tout  en  état  de  neuf.  Valeur  :  160  francs. 
Cambernon,  29,  rue  Copernic,  à  Paris.  [2-282 


m  STÉRÉOSCOPIE 


D.V  DESIRE  acheter  jumelle  ou  appareil  stéréos¬ 
copique  d’occasion.  Faire  offres,  avec  épreuves,  à 
G.  Fechstmeister,  17,  rue  Viller,  à  Lunéville.  [A-295 


DIVERS 

£2  francs,  une  paire  de  patins  ayant  coûté  22 
francs,  bon  état,  n’ayant  servi  qu'une  seule  saison, 
pour  visser  aux  souiiers  ;  la  pointure  des  patins  est 
de  27.  S’adresser  à  M.  Robert  Lagrion,  40,  rue  Rabe¬ 
lais,  à  Lyon.  [1-306 


Konvean  procédé,  simple,  de  tirage  artistique, 
tous  papiers,  imilant  paifutement  la  gravure  sur  bois. 
Notice  et.  appareil  inusable,  fcp.  tous  formats  j.q. 
18  X  24,  4  francs;  Cadars,  à  Libourne.  [1-308 


OCCASION  l  AIDEE.  Conviendrait  pour  ama¬ 
teur  photographiste  désirant  s’établir  à  Paiis.  Magni¬ 
fique  installation  moderne.  Ateliers  à  la  lumière  du 
jour  et  artificielle.  Deux  grands  salons,  grand  labora¬ 
toire,  chambre  d'agrandissements,  bureaux.  En  plein 
centre  de  Paris,  près  les  grands  boulevards  peu  de 
loyer.  Fondée  depuis  dix  ans.  On  céderait  avec  20.000  fr. 
comptant.  Ecrire  pour  renseignements  à  M.  Egert, 
106,  rue  de  Richelieu,  à  Paris.  (Il  ne  sera  pas  répondu 
aux  agences  et  aux  lettres  poste  restante.)  [X-307 


A  CEDEIt  â  moitié  prix  quantité  de  bons  disques 
Gramupltone  grands  et  petits.  Liste  sur  demande, 
adressée  à  M.  Soit,  14,  rue  de  Gigant,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure).  [x  -311 


A  vendre,  32  francs,  objectif  double,  rectiligne, 
13  X  18  /'/ 8,  diaphragme  iris  à  bague.  20  centimètres 
foyer.  Bon  état.  S'adresser  à  J.  Andrieu,  à  Chambord 
(Loir-et-Cher). _ [1309 


OCCA8IOH.  Trousse  orthostigmat  Steinheil  /  g 
pour  13  X  18,  sept  foyers  dont  quatre  doublets,  135- 
155-185-210,  couvrant  15  X  21,  205-260-390,  lentilles 
simples.  Valeur  :  313  francs  pour  220.  Ayant  peu 
servi.  —  Trois  écrans  Guilleminot,  n“  1,  2,  3,  dans 
monture  cuivre,  allant  sur  toutes  les  lentilles.  Va¬ 
leur  :  30  francs  pour  20.  On  vendrait  le  tout  ensemble 
ou  la  trousse  seule.  Odoux,  15  bis,  rue  Lakanal.  à 
Grenoble.  r  1-093 


JE  DESIRE  acheter  d’occasion  bon  appareil  pho¬ 
tographique  9X  12.  Ecrire  Lucien  Fresnaye,  à  Marenla 
(Pas-de-Calais)  [1-29(1 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


ACHAT  THES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-107 


ECHANGE  cartes  postales,  M.  Galland,  196,  rue 
Lafayette.  [6-z99 


LES  PETITES  ANNONCES 

OU  PHOTO  PÊLE-MÊLE 

Les  abonnés  du  Photo  Pêle-Mêle,  qui  ne 
profitent  pas  de  la  prime  des  cartes  pos¬ 
tales,  au  moment  de  leur  souscription, 
ont  droit  au  remboursement  intégral 
de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces 
dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  ».  Soit  quatre- 
vingts  mots  à  prendre  en  une  ou  plusieurs 
fois,  mais  pendant  la  durée  de  leur  abon¬ 
nement. 

Les  Petites  Annonces  ont  une  importance 
c[ue  les  amateurs  photographistes  appré¬ 
cieront  certainement;  car,  grâce  à  cette 
rubrique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  ou  les 
vendre;  solliciter  l'envoi  de  vues,  de  cartes 
postales,  de  stéréogrammes ;  exposer  leurs 
desiderata  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d’excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Pépémistes. 


APPA?5ILS  PROJECTION 
AGRANDISSEMENT 
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D. TRAIN, Ing.desArtsetP/Ian.  <? 

Successeur,  Constr.  B*'  % 

75,  rue  de  VAbhé  Groult,  PATIS  w  ^  ^ 
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Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 
Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Jouÿroy,  Pari < 


INDISPENSABLE  A  TOUT  AMATEUR  PHOTOGRAPHE^ 
CATALOGUE  FRANCO  RECOMMANDE 

o'3o  , 

|t»  9?J 

Î^Tel.  3o7-( 

8  G haussée  d’Antin  -  ? 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de9  en  9X12  :  i  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  i  fr.  45. 


SAISON  1904:.  Voir  les  Nouveaux 
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2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 
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vec 


60  Centimes 


INDISPENSABLE 


parce  qu’il  contient  des  Re¬ 
cettes,  des  Conseils  pratiques, 
des  Renseignements  d’une 
utilité  inconstestable  sur  toutes  choses  et  pour  tout  le  monde. 

DÉPQIP  HT!  C  Parce  qu’il  contient  des  Jeux,  Concours, 
nLvllLn  I  I  h  Piécettes, Monologues, Musique, Chants, 
Nouvelles,  etc.,  etc.  ;  parce  qu’il  repose 
l’esprit  en  l’amusant  et  le  meublant  de  nouvelles  connaissances. 


ENCYCLOPÉDIQUE 


par  ses  Vingt-six  années 
d’existence  et  la  grande 
variété  de  ses  textes. 


TOUT  ACHETEUR 

de 

L’ALMANACH 

SURPRISE  DE 
LA  FAMILLE” 


aura  ïagréable  chance  de  recevoir 

GRATUITEMENT  un 


d’une  valeur 


VARIANT 


CADEAU 


Qc60à 


Parmi  les  cadeaux  distribués  en  P  B  IME  par  cet  Almanach  et  qui  tous  offrent 

un  réel  intérêt,  nous  citerons  : 


UN  SPLENDIDE  PIANO 


d’une  valeur  A  Qf'YA  francs;  droit  en  palis- 
de  I  sandre  ciré,  modèle  de 

salon,  d’une  très  belle  sonorité  de  la  Maison 
A.  Guillot,  16,  boulevard  St-Denis.  —  Des  Longues-vues.  —  Des  Lampes  «  Richelieu  »  à  pétrole,  d’une  valeur  de  29  francs. 
—  Des  Jumelles  «  Mignonne  »,  modèles  riches,  valeur:  35,  45  et  50  fr.  —  nro  RARRIOIIFR  F1F  VIN  B°manèche- 
Des  flacons  de  «BrightonCream  ».— Des  Savons  «Rizol».  —  Cartes  postales. —  ULO  DHnfilyULO  Ul.  Vlli  Thorins,  va¬ 
leur  250  francs.  —  Des  Ecritoires  anglais.  —  Des  Encriers  pneumatiques. —  Des  flacons  d’Extraits  d’Œillets  Maritimes,  de 
Violettes  des  Alpes,  I  I  EU  ET  jP  LJ  A  M  O  O  IT  Â  rûlîm  FP  comprenant  :  un  Lit  hêtre  verni  naturel, 
«d’Algéria»,  etc.  —  w  Hl  EL  w  il  M  if  S  O  I#  C.  n  vUUwilLn  une  Armoire  assortie  à  une  porte,  une 
Table  de  nuit,  un  Sommier  métallique,  valeur:  500  francs  ;  divers  autres  Meubles  de  fantaisie.  —  Des  Boîtes  de  Savons 
«  Printania  ».  —  Des  Casseroles,  des  Salières,  des  Coquetiers  de  voyage  O  nfifl  RflIÎTFII  I  FR  RF  VIN  valeur  : 
en  nickel  pur,  parfait  métal.  —  3.000  Bouteilles  de  «  Malt  Strauss  ».  —  A.UUU  DUU  i  LILLLU  UC  vlli  3.50  et  2.55. 

PI  IIRIFI1RR  MAPHINFR  A  PflIinRF  —  Des  Bons  de  Photographie  pour  trois  portraits.  —  Des  Coffrets  de 
r LUOlLUnO  iVIHurlIliLO  H  bUULUlL.  Parfumerie  aux  produits  assortis.  —  Des  Portraits-albums.  —  Des  Agran¬ 
dissements  photographiques  de  30X40-  —  De  la  Peinture  émail  hygiénique  «  Pastorine  » .  —  Des  Plaques  de  propreté 

artistiques  de  1’ «  Emaillerie  Lyonnaise  ». —  Des  nro  APPARFII  R  flF  PHEITflPRAPHIF  d’une  valeur  de  185  fr. 
Chaussures  pour  hommes,  dames  et  enfants.  —  UL.0  HirHilLilLO  LM.  rflU  1  UunflrniL  —  Des  p]acons  «  Elixir 

Gallifet».  —  DES  BONS  DE  LA  PRESSE  -  —  Dos  Paquets  de  graines  pour  fleurs  et  légumes.  —  Des  Produits  de 
Partumerie  de  la  Maison  Xérol.—  pUflWflPR  APH  FR  **  Pf||  IIMRIA”  type  «Mignon,>  avec  6  rouleaux  enregistrés 
Des  Flacons  «  Extra  -  Beef  ».  —  rnUliUunHr  fl  LO  oULUlVIDIH  suivant  les  nouveaux  procédés,  valeur  50  fr. 
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Adresse  Télégraphique  :  PLAQUES-PARIS. 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 


J.  JOUGLA 


Société  Anonyme  (Capital  :  1  500.000  Francs) 

iêge  Social 


de  Rivoli, 


Usines  à  Joinville-le-Pont  (Seine) 


DEMANDER  PARTOUT 


LE 


SINNOX” 


Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  chargeant  et  se  déchargeant  en  plein  jour  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même. 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “ SINNOX” 


Format  6  1/2X9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  «xtra-rapide . .  29  i 

Format  9X12,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince)....  0  75 

—  9X12 .  1  50 

—  6X13 . 1  25 

Sac  toile  pour  appareil  6  1  /2x9 ...  3  50 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13  5  » 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obturateur 

des  appareils  6  1/2X9  et  9X12  1  25 


Envoi  sur  demande  du  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


CH\SS1S-M\G4SIN  FACULTATIF,  Permettant  (l’employer  le  “Sl.WOX”  comme  un  appareil  ordinaire. 

1  magasin  [4  plaques)..  6  1/2x9- ••  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques).  —  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  “Sinnox”,  paru  dans  le  Photo  Pèle-Méle~ du  9  Janvier  1904- 


LE  STÉRÉOCYCLE 

Jumelle  photo  graphique  STÉRÉOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6X13.  Escamotage  spécial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 
STEREOCYCLE  se  fait  sans  ou  avec  décentrement 

.  <  muni  de  deux  anastigmats  Ross.  315  fr 
1  •  (  avec  anastigmat  Goerz .  390  » 


NOUVEAUTE 

ÜF 


LE  STÉRÉO-PANORAMIQUE  LEROY 

Qtièrement  en  métal ,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour 
;  panorama.  —  Objectif  de  82  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 


Notice  franco. —  Lucien  LEROY 

PARIS.  -  45  et  45  bis,  Rue  du  Rocher 


,  Ingfin.- 

Télépli.  524,  20 


Ancienne  Maison 
Dessoudeix  -  Bazin 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 

durmanl  inslaaiaatmtnt  el  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PÊLE-MÊLE. 

DE  IV  dans  nos  f  Franco  recommandé 
rnl  A  Bureaux  ■  ,  France  1f1 5  -Etranger  1f35 

7,  rue  Cadet,  Paris 


MATERIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


K0OAK 


SANS  CABINET  NOIR 


Comprenant  avec  les  Manuels  d’instructiorLS  S 
UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK.  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

EN  JOUR  exécuter  les  i  2  premiers  clichés. 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


EÆÔTflÆN  KOMK 


JPARIS 

$,  Avenue  de  l'Opéra 
4,  Place.  Vendcme 


LYON 

*6  et  18,  Rue  de  la 
République 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 

BRUXEIiL.ES 

36,  Rue 

du  Fossé-aux-Loup» 


îvrR  merib  G.  RICHARD,  57.  P.ue  de  VÂugirard,  Paris. 
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LES  PELLICULES 


L’emploi  des  pellicules  en  photographie  est  plus  répandu 
qu’on  ne  pense,  et  cette  intéressante  question  n’a  été  qu’effleurée 
dans  ce  journal,  sauf  pourtant  en 
ce  moment  par  M.  Mercier,  qui 
traite  le  même  sujet  que  moi. 

On  semble  croire,  dans'  les 
articles  publiés,  que  le  dévelop¬ 
pement  d’une  bobine  de  pellicules 
ne  peut  s’effectuer  autrement 
qu’avec  la  bande  complète!  Mais, 
s’il  en  était  ainsi,  leur  emploi  de¬ 
vrait  être  rejeté  par  tout  amateur 
sérieux,  car  il  n’est  pas  admissible 
d’être  condamné  à  ne  faire  que  de 
l’instantané  ou  de  la  pose  de  même 
durée. 

Supposons,  en  effet,  une  bo¬ 
bine  pelliculaire  de  douze  clichés, 
dont  quelques-uns  instantanés, 
d’autres  posés  une  seconde,  d’au¬ 
tres  encore  cinq  secondes  :  nous 
n’allons  pas  cependantplonger  cette 
bande  dans  un  bain  unique,  qui 
brûlera  les  clichés  posés  sans  faire 
apparaître  ceux  pris  en  instantané! 

Pourquoi  ne  pas  opérer  avec 
la  pellicule  comme  avec  la  pla¬ 
que  :  séparer  chaque  cliché,  en  le 
coupant  avant  le  développement, 
et  les  traiter  un  par  un  suivant 
l’impression  reçue. 

On  a  signalé  les  inconvénients 
de  la  pellicule,  et  je  voudrais  les 
examiner  rapidement.  Dans  le  n°  55 
du  Photo  Pêle-Mêle,  M.  Mallet  leur 
reconnaît  bien  quelques  avantages, 
qui  sont  d’être  incassables  et  très 
légères  (ce  qui  n’est  déjà  pas  à  dé¬ 
daigner),  mais  le  rouleau  commencé 
ne  pouvant  être  développé  qu’après 
avoir  été  impressionné  en  entier, 
et  enfin  le  prix  élevé,  lui  fait  pré¬ 
férer  les  plaques. 

Le  reproche  de  ne  pouvoir 
développer  avant  l’impression  com¬ 
plète  du  rouleau  est  des  plus  jus¬ 
tifiés,  mais  on  a  cherché  à  y  remé¬ 
dier  avec  des  bobines  de  six  poses, 
qui  sont  d’un  usage  courant,  et 
même  avec  des  deux-deux,  c’est-à- 
dire  avec  deux  clichés  séparés  de 
leurs  voisins  par  un  morceau  de 
papier  qui  peut  être  coupé  après 
impression  des  deux  négatifs  seule¬ 
ment.  -En  tous  cas,  six  poses  de 
petit  format  sont  vite  utilisées  par 
un  photographiste  un  peu  actif. 

Reste  le  prix.  Ceci  est  une  autre  affaire,  mais  on  peut 
émettre  l’avis  qu’il  est  préférable  de  sacrifier  la  quantité  à  la  qualité. 

Pour  être  équitable,  il  faut  mettre  en  parallèle  les  avantages 


en  connaissance 


995- 


et  les  inconvénients;  de  cette  façon,  la  critique  peut  s’exercer 
de  cause.  Les  principaux  avantages  sont  : 

i°  Suppressiondu  châssis  ;  20  Grand 
nombre  de  clichés  sous  un  petit 
volume;  30  Chargement  en  plein 
air;  40  Escamotage  simple  et  sûr; 


50  Légèreté; 


6°  Négatifs  incassa¬ 


bles  ;  70  Facilité  de  conservation 
(cinquante  clichés  tiennent  dans 
une  enveloppe). 

Passons  maintenant  aux  in¬ 
convénients  :  i°  Obligation  de  ne 
développer  qu’après  impression 
complète  du  rouleau  ;  20  Prix 

élevé;  30  Difficulté  d’empêcher  la 
pellicule  de  se  rouler. 

Les  conseils  donnés  parM.de 
Vallier  (n°  60)  pour  le  développe¬ 
ment  et  le  séchage  des  pellicules, 
me  semblent  difficiles  à  suivre  :  le 
développement,  pour  les  raisons 
données  plus  haut  concernant  la 
bande  entière  ;  le  séchage,  parce 
que  le  manche  enrubanné  du  balai 
deviendrait  un  mirliton  définitif 
avec  les  pellicules  fournies  actuel¬ 
lement  par  d’importantes  fabriques, 
et  qui  portent  une  couche  de  gé¬ 
latine  au  dos  pour  éviter  qu’elles 
se  roulent.  11  serait  donc  impossible 
de  les  arracher  du  manche  à  balai. 

Si  l’on  veut  bien  admettre  le 
développement  par  cliché  séparé, 
le  seul  intéressant  pour  opérer  avec 
sécurité  et  surtout  le  seul  rationnel, 
il  ne  s’agit  plus  que  de  vaincre  une 
difficulté  :  empêcher  la  pellicule 
de  se  rouler  dans  le  bain  révéla¬ 
teur;  un  moyen  ingénieux  et  peu 
coûteux  a  été  indiqué  dans  une 
Petite  Ficelle  (n°  6),  avec  des 
bouchons  et  des  allumettes. 

Les  amateurs  de  pellicules,  et, 
je  le  répète,  ils  sont  nombreux, 
verraient  avec  plaisir  l’apparition 
dans  le  commerce  de  petits  châssis 
en  métal  inoxydable,  format  6  9 

et  9x12,  dans  lesquels  on  pince¬ 
rait  et  tendrait  la  pellicule  pour  la 
développer,  la  fixer  et  la  laver.  On 
peut  prédire  du  succès  à  un  appa¬ 
reil  de  ce  genre. 

Avis  aux  fabricants. 

Antonin  Cortet. 


Cliché  A .  Ri  gad. 


Il  nous  semble  qu’au  moyen 
du  celluloïd,  si  facilement  mania¬ 
ble,  les  fabricants  pourraient  aisément  faire  des  supports  pour 
pellicules;  ce  corps  n’étant  pas  altérable  dans  les  bains  de  photo 
graphie,  ces  supports  serviraient  indéfiniment.  N.  de  1  a  R. 
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çons  pas  à  ce  point  de  vue  spécial,  je  définirai  un  album  :  un 
recueil  de  photographies  où  tout  concourt  à  faire  ressortir  la 
valeur  artistique  de  chacune  de  celles-ci  et  à  donner  à  l'ensem¬ 
ble  un  cachet  particulier  qui  en  fera  justement  le  charme. 

Il  est  clair  que,  pour  atteindre  ce  but,  les  moyens  dont  on 
peut  se  servir  sont  innombrables  et  que  chaque  cas  particulier 
exige  une  idée  spéciale.  Cependant,  il  est  certaines  règles  à 
suivre  pour  éviter  les  défauts  nombreux  dont  le  principal  est 
celui  dont  je  parlais  tout  à  l’heure  :  la  monotonie.  Je  n’ai  pas 
ici  l’intention  d’approfondir  la  question  :  un  volume  n’y  pourrait 
suffire.  J’indiquerai  simplement,  au  lecteur  qui  aura  la  patience 
de  me  lire,  des  idées  personnelles  qu’il  ne  sera  nullement  forcé 
de  partager. 

La  chose  la  plus  utile  à  la  contection  d’un  album  est  le  gofit. 
C’est  entendu.  Cependant  il  faut  des  matériaux,  et  le  choix  de 
ceux-ci  est  assez  important,  Je  commencerai  par  avouer  que  je 
n’ai  jamais  trouvé  (j’ai  pourtant  bien  cherché!),  dans  le  com- 


L/ART  DE  FAIRE  UN  ALBUM 


«  Veuillez  donc  voir  mon  album!...  J’ai  fait,  pendant  mon 
dernier  voyage,  des  photographies  qui  ne  sont  pas  mal,  vous 
verrez!  » 

Combien  de  fois  avons-nous  entendu  cette  phrase...  et 
combien  de  fois  avons-nous  été  déçus  en  feuilletant  le  recueil 
des  photographies  «  pas  mal,  vous  verrez!  » 

Beaucoup  de  gens  entendent  sous  le  nom  d’album  un  gros 
(oui,  car  s’il  était  petit,  il  leur  paraîtrait  moins  bien),  un  gros 
cahier  aux  feuillets  de  couleurs  classiques  (blanc  ou  gris-bleu) 
où  l’on  dispose  systématiquement  des  épreuves  d’un  effet  plus 
ou  moins  heureux,  tirées  toujours  sur  un  même  papier,  de 
même  couleur,  d’après  des  clichés  pris  toujours  avec  a  peu  près 
le  même  temps  de  pose,  le  même  éclairage,  le  même  dia¬ 
phragme.  Je  ne  parle  pas  du  développement  confié  le  plus  sou¬ 
vent  au  premier  photographe  venu.  Pour  ces  personnes,  il  n’est 
lias  difficile  de  faire  un  album.  On  en  achète  avec  des  encoches, 
voire  des  cadres  passe-partout,  tout  préparés,  et,  pour  être 
artiste  en  ce  genre  d’opération,  il  suffit  de  ne  pas  déchirer  la 
photo  ou  l’album  en  glissant  la  première  dans  le  second. 

Je  me  permettrai  cependant  de  faire  remarquer  qu’une 
telle  collection  de  photographies  pourrait,  tout  au  plus,  avoir 
une  certaine  valeur  documentaire.  Comme  nous  ne  nous  pla- 


1033.  Cliché  L.  Trolley. 

PETITES  B  EH  NOISES. 


1047.  LE  PONT  DE  TERR1CH0N.  Cliché  L.  Dugult. 


merce,  un  album  convenable.  On  a  fait  pourtant  des  progrès  et 
rien  que  ces  nouveaux  cartons  simili-feutre,  aux  teintes  variées, 
les  dénotent  :  nous  aurions  trouvé  cela  splendide  il  y  a  quelques 
années.  Cependant  si  nous  avons,  et  c'est  déjà  quelque  chose, 
le  papier  nécessaire  à  la  confection  de  notre  album,  ce  n’est 
pas  tout  :  il  y  a  encore  le  format  et  la  couverture.  Cette  der¬ 
nière  question  étant  toute  de  goût,  c’est  à  l’amateur  de  choi¬ 
sir.  A  mon  avis,  la  reliure  en  maroquin  vert  ou  grenat  foncé 
est  encore  la  plus  agréable  :  elle  ne  retient  pas  l’œil  comme 
toutes  ces  couvertures  bigarrées  de  dessins  et  aux  couleurs 
inquiétantes  que  l’on  rencontre  à  toutes  les  devantures,  et 
c’est  ce  qu’il  faut  ;  on  ne  doit  pas  s’arrêter  à  l’album  lui-même 
mais  à  ce  qu’il  contient.  Quant  au  format,  il  dépend  de  la  gran¬ 
deur  des  épreuves  que  l’on  veut  mettre  dans  l’album.  Pour  des 
épreuves  13  X  13,  9  X  12  quelques  6  1/2  X  9  et  même  au  besoin 
quelques  18  X  24,  le  format  du  Photo  Pêle-Mêle  me  semble  tout 
indiqué.  Naturellement,  l’album  ne  devra  pas  s’ouvrir,  comme 
notre  journal,  sur  le  plus  grand  côté,  mais  sur  le  plus  pelit, 
c’est-à-dire  à  l’ilalienne. 

Avec  ces  quelques  données,  nous  pouvons  donc  avoir,  en 
théorie,  un  album  charmant.  Comment  le  réaliser  dans  la  pra¬ 
tique?  Voici,  à  mon  avis  la  solution  la  meilleure  :  Choisir  son 
papier,  l’acheter  en  quantité  relative  au  nombre  de  photos 
que  l’on  veut  mettre  dans  l’album,  le  couper  un  peu  plus  grand 
que  le  format  choisi.  Coller  les  photographies  sur  les  feuilles 
toujours  séparées  et...  donner  le  tout  à  relier  à  un  libraire  soi¬ 
gneux.  De  cette  façon,  si  l’on  a  taché  ou  abîmer  un  feuillet,  on 
le  supprime  sans  dommage. 

Vient  maintenant  la  façon  de  choisir  et  de  disposer  ses 
épreuves.  Je  suis,  sans  doute,  téméraire  d’attaquer  une  telle 
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question.  Tant  pis!  S’il  faut  avant  tout,  je  le  répète,  suivre  son 
goût  personnel,  il  faut  aussi  se  baser  sur  certaines  règles.  En 
Vous  parlant  du  papier  de  votre  album,  je  ne  vous  ai  pas  dit,  je 
crois,  qu’il  fallait  autant  que  possible  prendre  des  feuillets  de 
différentes  couleurs;  je  répare  cette  omission  en  vous  donnant 
ce  conseil  sous  toutes  réserves.  En  effet,  il  faudra  beaucoup  de 
sens  artistique  pour  mélanger  les  différents  tons  et  donner  de 
l’harmonie,  non  de  la  cacophonie,  à  l’ensemble.  Il  faudra  beau¬ 
coup  de  goût  pour  connaître  le  ton  à  donner  à  telle  épreuve  et 
le  ton  à  telle  autre,  pour  tirer,  par  exemple,  une  marine  sur 
papier  au  ferro-prussiate  avec  des  tons  bleus;  pour  donner,  au 
contraire,  à  telle  autre  vue  de  château  ou  de  vieille  ville,  un  ton 
brun  ou  rouge  vif.  Il  y  a  là  un  doigté  que  l’on  n’acquiert  qu’avec 
l’expérience,  l’observation  et  (dussé-je  être  traité  de  rabâcheur) 
du  goût.  Enfin,  les  mêmes  qualités  sont  nécessaires  pour  savoir 
sur  quel  fond  on  collera  telle  épreuve  et  sur  lequel  telle  autre. 


vous  arriverez  à  connaître  certains  trucs  donnant  aux  épreuves 
un  caractère  tout  spécial.  Souvent  un  simple  trait  noir,  une 
simple  bordure  blanche  changent  complètement  l’aspect  de 
votre  photo.  Essayez.  Je  suis,  en  effet,  obligé  d’arrêter  ici  mes 
quelques  conseils,  car  vous  me  maudissez  sans  doute  déjà  de 
vous  avoir  retenu  si  longtemps  !... 

André  Joliot. 


PAPIER  SALÉ  A  LA  COLLE  DU  JAPON 


Parmi  les  amateurs,  hélas!  encore  nombreux  !  trop  timides 
ou  trop...  insouciants  pour  employer  les  papiers  à  développe¬ 
ments,  sous  le  fallacieux  prétexte  que  leur  manipulation  est 
difficile  (?),  combien  il  y  en  a-t-il  qui,  plus  d’une  fois,  auraient 
désiré  posséder  un  papier  ne  demandant  pas  de  modification 
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LE  RHIN  A  BOUN. 


Cliché  H.  de  Gilberdière. 


On  peut  cependant  se  baser  dans  certains,  et  même  beaucoup 
de  cas,  sur  les  lois  des  couleurs  et  de  leurs  complémentaires. 
Considérant  trois  couleurs  principales  :  le  rouge,  le  bleu  et  le 
jaune,  pour  que  tout  soit  harmonieux,  mettre  à  côté  de  l’une 
d’elle  le  mélange  de  deux  autres  et  réciproquement;  à  supposer 
que  l’on  ait  une  épreuve  rouge,  le  fond  sur  lequel  on  devra  la 
coller  est  tout  indiqué  :  c’est  le  vert.  Enfin,  pour  ce  qui  est  des 
places  à  donner  aux  épreuves  dans  l’album,  il  faudra  tout  d’a¬ 
bord  laisser  entre  chacune  d’elles  un  assez  grand  espace,  ne 
jamais  craindre  de  faire  une  trop  grande  marge  et  ne  pas  regar¬ 
der  à  prendre  une  page  entière  du  format  du  Photo  Pêle-Mêle 
pour  un  13  X  18  si  l’épreuve  en  vaut  la  peine.  D’ailleurs,  même 
recommandation  ici  que  pour  tout  le  reste:  avant  tout  de  la 
variété!  Imitez  en  ceci,  vous  le  pouvez,  votre  revue  favorite. 
Si  vous  examinez  la  composition  de  chacune  de  ses  pages,  vous 
arriverez  vite  à  apprendre  à  disposer  vos  épreuves  dans  votre 
album. 

Enfin,  c’est  le  dernier  point,  et  après  je  me  tairai,  essayez 
les  encadrements.  Je  dis  «  essayez  »,  car  ce  n’est  qu’ainsi  que 


dans  le  mode  opératoire  qui  leur  est  familier,  fout  en  leur 
permettant  d’obtenir  des  effets  artistiques  inaccessibles  à  ces 
affreux  papiers  au  citrate  et  à  la  celloïdine. 

Il  existe  pourtant  un  papier  qui  donne  des  résultats  magni¬ 
fiques,  tout  en  étant  d’une  manipulation  des  plus  simples  et  d’un 
prix  minime,  mais  voilà...  il  faut  le  préparer  soi-même.  Oh! 
soyez  tranquille,  cette  fabrication,  nullement  compliquée,  est  à 
la  portée  de  tout  le  monde,  et  les  résultats  obtenus  sont  com¬ 
parables  à  ce  qui  pourrait  se  faire  avec  le  meilleur  papier  en 
platine.  Je  veux  parler  du  papier  à  l’agar-agar,  ou  colle  du 
Japon.  Le  connaissez-vous?  Non.  Et  bien,  voici  la  manière  de  le 
préparer. 

On  fait  gonfler,  pendant  deux  heures  environ,  5  grammes 
d’agar-agar  (1),  dans  500  c.  c.  d’eau;  on  fait  bouillir  pendant 


(Il  L'agar-àgar  se  trouve  chez  tous  les  marchands  de  produits  chimiques,  ou.  u 
défaut,  chez  les...  pâtissiers,  car  cette  substance,  qui  possède  la  singulière  propriété 
de  ne  pouvoir  être  redissoute  après  dissolution  dans  l’eau  chaude  et  refroidissement., 
sert  à  la  préparation  des  appétissantes  gelées  aux  fruits  que  confectionnent  ces 
industriels. 
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RETOUCHE  CHIMIQUE 

des  photocopies  sur  papier  bromure, 


La  retouche,  proprement  dite,  exige  de  la  part 
de  l’opérateur  Lien  des  qualités  souvent  difficiles  à 
réunir;  aussi  conseille-t-on,  en  général,  aux  ama¬ 
teurs  de  s’abstenir  de  cet  art  dangereux  dans  la 
crainte  de  «  maquiller  »  horriblement  les  clichés. 
Cependant,  le  cliché  le  plus  parfait  a  souvent  be¬ 
soin  de  quelques  petites  retouches;  il  y  a  quelque 
coin  qui  aurait  avantage  à  être,  sur  le  papier,  un 
peu  plus  pâle,  et  tel  autre  un  peu  plus  vigoureux. 

Aux  pépémistes  craignant  de  toucher  à  leurs 
clichés,  je  signale  un  moyen  pratique  de  corriger  les 
épreuves  positives  sur  papier.  11  réunit  ce  double 
avantage  de  ne  pas  entraîner  la  perte,  en  cas  de 
maladresse,  d’un  phototype  auquel  on  tient,  et  de 
mieux  voir  ce  .que  l’on  fait. 

Le  matériel  nécessaire  se  compose  essentielle¬ 
ment  de  deux  ou  trois  pinceaux  en  blaireau  très 
fin,  tels  que  ceux  dont  on  se  sert  pour  la  minia¬ 
ture.  C’est,  on  le  voit,  fort  peu  coûteux.  On  opé¬ 
rera  avec  les  deux  bains  suivants. 

Pour  éclaircir  les  parties  trop  foncées,  pré-  J 


parer  : 

Eau  distillée . 100 

Ferricyanure  de  potassium  ...  0  50 

llyposulfite  de  soude .  5 


On  a  cause  politique  et,  comme  toujours,  les  meilleurs  amis  se  som  traités  de  chenapan 
gredin,  etc...  Et  pourtant,  à  tes  voir,  on  ne  pourrait  croire  que,  se  ressemblant  si  étrangement 
au  phtisique,  ils  n’aient  pas  les  memes  idées  au  moral...  En  voici  la  raison  : 

Ce  petit  sujet,  très  amusant,  a  été  obtenu  au  moyen  de  trois  cartons  noirs  placés  a 
l'intérieur  du  Photo,  devant  la  plaque  sensible  ;  pour  chaque  pose,  le  même  personnage  n’a 
été  impressionné  que  sur  une  partie  du  cliché;  à  chaque  déplacement  de  la  personne,  on  a 
substitué  un  autre  carton,  se  repérant  bien  sur  l'emplacement  [du  précédent,  et  ainsi  pour  la 
troiscime  pose. 


Solution  fraîchement  préparée. 

Pour  renforcer  les  parties  trop  peu  vigoureuses, 


préparer  : 

Vieux  bain  d’hydroquinone.  .  .  55  c.  c. 

Acide  citrique  à  10  0/0 .  20  - 

Ferricyanure  à  10  0/0 .  10  - 

Eau  distillée . 150  - 


cinq  minutes,  on  ajoute  5  grammes  de  sel  de  cuisine  (sel  gris) 
et  l’on  passe  la  solution  chaude  à  travers  une  toile  fine.  Après 
refroidissement,  on  force  la  masse  gélatineuse  obtenue  à  travers 
une  autre  toile  dont  le  tissu  ne  doit  pas  être  très  serre,  puis  on 
met  la  pâte  à  égoutter  sur  cette  même  toile.  Cette  pâte,  addi¬ 
tionnée  de  quelques  gouttes  d’acide  phénique,  se  conserve  indé¬ 
finiment  en  flacons  bien  bouchés. 

N’importe  quel  papier  peut  être  employé,  ce  qui  permet  de 
choisir  le  support  selon  l’effet  recherché;  le  papier  de  Rives 
s’emploie  tel  quel,  les  autres  doivent  être  encollés  auparavant 
au  moyen  d'une  solution  chaude  de  gélatine  à  1  1/2  0/0,  à  l’aide 
d’un  pinceau  plat. 

Après  séchage  de  la  colle,  on  enduit  toujours  avec  un  pin¬ 
ceau  plat,  avec  la  pâte  d’agar-agar,  et  on  égalise,  jusqu’à  ce  que 
l’enduit  soit  devenu  mat,  avec  un  autre  pinceau  plat  en  poils 
de  blaireau. 

On  sensibilise  en  faisant  flotter  le  papier  sur  : 


Après  avoir  viré  et  lavé  les  épreuves  comme  à  l’ordinaire,  il  est 
bon  de  les  aluner  légèrement,  puis  on  les  met  à  sécher.  Une  fois  bien 
sèches,  on  passe  rapidement,  sur  les  parties  à  renforcer  ou  à  allaiblir, 
un  pinceau  imbibé  d’une  des  deux  solutions  ci-dessus  indiquées,  selon 
le  cas.  La  difficulté  réside  en  ce  qu’il  faut  une  grande  légèreté  dans  la 
main  et  dans  l’imbibition  du  pinceau  :  trop  de  liquide  se  répandrait 
et  causerait  des  taches  ;  trop  peu  ferait  coller  les  poils  à  la  gélatine 
qui  la  déchireraient.  11  faut  aussi  bien  se  rappeler  que  l’effet  du  bain 
ne  se  produit  que  quelques  secondes  après  le  passage  du  pinceau.  On 
repassera  donc  autant  de  fois  qu’il  sera  nécessaire  les  bains  modifi¬ 
cateurs. 

Avec  un  autre  pinceau  imbibé  d’eau,  on  peut  arrêter  l’effet  de  cett  e 
retouche  chimique. 

Lorsque  les  différentes  parties  de  l’épreuve  ainsi  retouchées  sont 
arrivées  à  l’intensité  voulue,  on  la  lave  à  grande  eau,  puis,  on  la  baigne 
dans  de  l’eau  acidulée  avec  quelques  centimètres  cubes  d’acide  chlo¬ 
rhydrique  (5  0/0)  pendant  une  minute  ou  deux.  Enfin,  on  fait  sécher. 

Avec  un  peu  d’expérience,  de  soin  et  de  goût,  on  arrive  à  d’excel¬ 
lents  résultats.  Ainsi,  si,  pour  allaiblir  une  figure  trop  noire,  on  a  passé 
le  pinceau  imbibé  de  la  solution  1  assez  rapidement  et  bien  également, 
on  obtient  une  physionomie  très  claire,  mais  qui  a  conservé  sa  finesse 
et  son  modelé.  F-  Delle. 


Eau  distillée . 100  c.  c. 

Nitrate  d’argent . 14  grammes. 

Acide  citrique . 10  _ 

(Pour  renlorcer  le  bain,  il  faut  employer  une  solution  con¬ 
tenant  une  quantité  double  de  nitrate.) 

Lorsque  le  papier  est  gros  et  rugueux,  il  est  parfois  difficile 
de  le  laire  (lotter,  on  peut  alors  l’enduire  préalablement  de  bain 
pour  l’assouplir. 

Aucun  papier  ne  se  prête  mieux  que  celui  préparé  à  l’agar- 
agar  au  virage  au  platine;  les  épreuves  doivent  être  tirées  for¬ 
tement,  car  elles  perdent  environ  deux  tiers  d’intensité  au 
vii âge,  une  épreuve  trop  tirée  peut  être,  après  virage,  baissée 
dans  un  bain  très  dilué  de  bichiorure  de  mercure. 

Le  papier  préparé  se  conserve,  en  observant  les  précau¬ 
tions  d  usage,  pendant  plusieurs  mois,  et  les  épreuves  sont 
aussi  inaltérables  que  celles  tirées  sur  papier  au  platine. 

Et  maintenant,  mes  très  chers  frères  en  gélatino,  essayez, 
vous  m’en  direz  des  nouvelles  ! 

A.  Piper. 


Cliché  Bergmann. 
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1030-P.  Cliché  Léon  Trolley 

QUAI  DES  PÊCHEURS,  A  O  STE  ND  E. 


ACTION  CHIMIQUE  DU  SPECTRE  SOLAIRE 

Sur  les  Plaques  Photographiques 


J’ai  eu  déjà  l’occasion  de  parler  ici  des  radiations  lumi¬ 
neuses.  Outre  l’orthochromatisme,  j’ai  examiné  déjà  le  spectre 
solaire  au  point  de  vue  physique.  v 

Les  radiations  lumineuses  n’ont  pas  seulement  une  action 
physique,  elles  exercent  aussi,  sur  un  assez  grand  nombre  de 
corps,  une  action  chimique,  variant  avec  la  partie  considérée 
du  spectre. 

Tout  le  monde  connaît  ce  qu’est  le  spectre,  cette  grada¬ 
tion  des  sept  nuances  fondamentales,  qui  part  du  rouge  vif  pour 
s’éteindre  au  violet. 

Dans  cette  bande  bigarrée,  il  y  a  des  régions  plus  ou  moins 
actives  au  point  de  vue  photogénique  ;  l'étude  de  ces  régions 
est  donc  assez  utile  à  connaître,  attendu  que  c’est  par  elles  que 
la  lumière  agit  sur  les  corps  que  l’on  dénomme  «  sensibles  ». 

Or,  en  étudiant  attentivement  un  spectre  assez  étendu,  on 
peut  voir  que  ces  couleurs,  qui  pourtant  paraissent  si  pures, 
sont  striées  par  des  raies  obscures,  très  fines,  semblant  depetits 
cheveux  tendus  au  travers  de  la  bande  colorée. 

Pour  donner  une  idée  de  leur  nombre,  il  me  suffira  de 
citer  le  dessin  spectral  qu’a  fait  le  savant  Thollon  et  qui,  sur 
une  étendue  de  quinze  mètres,  contient  quatre  mille  raies. 

Pour  ces  raies,  le  spectre  est  divisé  en  plusieurs  régions, 
correspondant  à  peu  de  chose  près  aux  limites  des  sept  tein¬ 
tes  fondamentales. 

Nous  trouvons  ainsi,  à  la  limite  du  rouge  foncé  et  du  rouge 
pur,  la  première  raie,  la  raie  A. 

La  partie  la  plus  brillante  du  spectre,  la  plus  lumineuse, 
correspond  au  jaune  vert  ;  or,  c’est  une  partie  très  peu  active 
au  point  de  vue  chimique. 

Si,  dans  chaque  couleur  du  spectre,  nous  plongeons  un 
tube  renfermant  un  peu  de  bromure  d’argent,  ou  de  chlorure 
d’argent,  nous  verrons  ce  dernier  corps  noircir  de  plus  en  plus 
au  fur  et  à  mesure  que  nous  arriverons  au  violet. 

L’activité  chimique  augmente  donc,  d’autant  plus  que  l’on 
s’éloigne  des  rayons  les  moins  réfractés. 

Cette  activité  chimique  ne  commence,  d’ailleurs,  qu’à 
l’orangé,  et  encore  est-elle  li  és  faible  dans  cette  teinte. 

Nous  prendrons  d’ailleurs,  comme  unité  d’actixité  chimique 


relative,  l’activité  chimique  de  cette  teinte.  Elle  sera  donc  dési¬ 
gnée  par  le  chiffre  1. 

Le  maximum,  900,  correspondra  au  violet  bleu. 

Examinons,  maintenant,  l’action  de  chacune  de  ces  radia¬ 
tions  sur  une  plaque  sensible. 

Le  noir  absolu  exercera  une  action  nulle  sur  le  bromure 
d’argent. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  longueurs  d’ondes  de  chaque 
radiation  augmenteront,  l’action  sur  la  plaque  sensible  augmen¬ 
tera,  elle  aussi,  pour  atteindre  son  maximum  à  l’ultra -violet, 
dans  cette  partie  du  spectre  où  l’on  ne  peut  observer  aucun 
phénomène  lumineux. 

L’ultra-violet  est,  d’ailleurs,  assez  étendu;  l’on  a  découvert 
six  régions  bien  distinctes  dans  cette  partie  obscure  du  spectre 
solaire.  Voici  un  tableau  qui  résume  cette  action  sur  la  plaque  ; 
action  très  importante  à  connaître,  car  elle  permet  de  déter¬ 
miner  le  temps  de  pose  utile  pour  reproduire,  avec  sa  valeur, 
une  teinte  donnée  sur  le  gélatino-bromure  : 


Luminosité. 

Action  sur  la 
plaque  sensible 

Noir  absolu .  . 

0 

0 

Rouge  foncé . 

8 

2 

Rouge .  . 

14 

4 

Rouge  faible  . 

32 

6 

Orange . . 

95 

10 

Jaune . 

640 

20 

Jaune  vert  . 

*  1000 

25 

Vert .  . 

480 

30 

170 

50 

Indigo . V . 

30 

80 

Violet  bleu .  ... 

20 

85 

Violet . . 

6 

90 

Ultra-violet .  ■ 

2 

99 

Si  donc,  pour  reproduire  un  modèle  rouge,  nous  posons 
deux  secondes,  nous  poserons  quarante-neul  lois  moins  pour 
reproduire  un  modèle  riche  en  rayons  ultra-violets. 
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Ce  tableau  peut  donc  servir,  à  la  rigueur,  de  véritable  indi¬ 
cateur  de  temps  de  pose.  Or,  il  est  à  remarquer  que  la  partie 
la  plus  brillante  du  spectre,  le  jaune  vert,  a  une  faible  action 
sur  la  plaque. 

La  plus  grande  action  s’exerce  à  la  radiation  ultra-violette, 
correspondant  à  la  raie  M  —  1873. 

Le  gélatino-bromure  d’argent  est  donc  sensible  à  toutes  les 
radiations  quelles  qu’elles  soient. 

Ceci  semble,  au  premier  abord,  renverser  toutes  les  notions 
d’ortochromatisme;  il  n’en  est  rien,  au  contraire,  car  la  plaque 
sur  laquelle  on  fait  tomber  un  spectre  solaire,  enregistre  bien 
les  différentes  radialions  de  ce  spectre,  sous  forme  de  bandes 
voilées,  mais  ces  bandes  grises,  pourtant  différentes,  ne  cor¬ 
respondent  nullement  aux  teintes  qu  elles  représentent. 

Il  n’y  a,  entre  ces  teintes  et  ces  gris,  aucun  rapport.  Le  jaune 
vert  viendra  plus  intense  que  le  violet,  ce  qui  est  faux  au  point 
de  vue  réel,  au  point  de  vue  chimique. 

L’orthochromatisme  n’est  pas  la  reproduction  des  couleurs, 
c’est  l’enregistrement  des  rapports  différents  existant  entre  les 
teintes  différentes. 

En  admettant  l’action  physique  de  la  lumière,  et  non  l’action 
chimique,  ce  fait  se  comprend  aisément,  car,  grâce  à  la  présence 
de  certains  corps,  modifiant  l’état  d'équilibre  moléculaire  de 
la  couche  colloïde  sensible,  les  radiations  lumineuses  viennent 
s’incruster  dans  la  plaque  sensible,  dans  le  rapport  de  leur 
mouvement  vibratoire,  proportionnellement  à  leurs  longueurs 
d’ondes  propres. 

En  admettant  la  théorie  de  l’action  chimique  de  la  lumière, 
on  verrait  le  violet  bleu  agir  plus  énergiquement  que  le  violet, 
ce  qui  n’existe  d’ailleurs  pas. 

Il  faudrait  ensuite  admettre  que  l’éosine,  par  exemple,  dans 
les  procédés  orthochromatiques,  transforme  le  bromure  d’ar¬ 
gent  en  un  autre  haloïde  d’argent  (oésinate  d’argent  ?)  lequel 
serait  transformé  chimiquement  par  l’action  des  rayons  jaunes 
et  des  rayons  verts  et  par  aucun  autre.  Ce  serait  donner  une 
bien  grande  intelligence  à  ce  corps...  hypothétique? 

Un  papier  récent  réunirait  cette  intelligence-là  !  intelligence 


que  n’importe  quel  corps  sensible  aux  radiations  lumineuses  ne 
peut  avoir!  C’est  un  dilemme  !  !  ! 

Ou  bien  le  bromure  d’argent  est  modifié  chimiquement 
par  l’éosine,  ou  il  ne  l’est  pas.  S’il  l’est,  l’ultra-violet,  corres¬ 
pondant  à  la  raie  N=  2.277,  doit  l’impressionner  autant  que  le 
bleu  correspondant  à  la  raie  F  =  1.150.  De  plus,  modifié  chi¬ 
miquement,  c’est-à-dire  n’étant  pas  du  bromure  d’argent,  il 
a  dû  forcément  libérer  ce  brome.  Où  est  passé  ce  corps?  Mis 
en  liberté,  et  non  absorbé  par  un  autre  corps,  il  voilerait  la 
plaque  ! 

Plus  de  bromure  d’argent,  plus  de  plaque  sensible;  enten¬ 
dons-nous;  nous  pouvons  remplacer  le  bromure  par  un  chlo¬ 
rure,  par  un  citrate,  même  ;  mais,  une  fois  le  bromure  coulé 
sur  la  glace  ou  la  pellicule,  il  nous  faudra  prendre  un  corps 
capable  d’absorber  le  brome  mis  en  liberté,  lors  de  1  action  d’un 
réactif  quelconque,  pour  avoir  une  plaque  orthochromatique. 
La  loi  de  Vogel  est  claire  et  concise. 

«  La  sensibilité  d’une  plaque  peut  être  augmentée  par  une 
couleur  déterminée,  en  ajoutant  au  sel  d’argent  une  substance 
capable  d absorber  cette  couleur,  et  en  même  temps  l’iode  et  le 
brome  mis  en  liberté!  » 

Essayez  donc,  au  lieu  d’éosine,  essayez  de  prendre  du 
carmin!  vous  verrez  le  résultat!  vous  verrez  si  le  jaune  et  le 
vert  viendront  avec  leurs  valeurs  respectives  I 

J’ai  parlé  déjà,  ici  même,  de  l’orthochromatisme,  i’ai  étudié 
aussi  l’action  chimique  et  l’action  physique  de  la  lumière; 
inutile  d’en  reparler  maintenant;  ce  que  je  voulais  faire,  c’était 
montrer  que  l’action  chimique  du  spectre  solaire  sur  la  plaque 
sensible  est  très  faible.  Que  cette  action  s’exerçait  surtout  dans 
les  régions  les  plus  lumineuses,  et  que  l’action  des  couleurs  sur 
la  plaque  sensible  ne  correspondait  nullement  aux  grandes 
luminosités. 

C’est  fait;  il  ne  me  reste,  maintenant,  qu’à  prier  les  pépé- 
mistes  de  me  pardonner  cet  aiticle  ennuyeux;  ils  sont  déjà  très 
indulgents  pour  moi,  j'espère  bien  qu’ils  le  seront  une  fois  de 
plus  ! 

M.  Mercier. 
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ITION  CHIMIQUE  DU  SPECTRE  SOLAIRE  SUR  LES 
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a  Pêche,  a  Beussent,  par  Nollet. 

RÉPARATIFS  POUR  LA  PÊCHE,  A  BERCK,  par 
Nollet.  * 

'Incendie  de  l’Usine  du  Ripolin  (3  clichés), 
par  Biard. 

e  Pêcheur  A  la  Ligne,  par  G.  Latineau. 

-  SE  FAUT  entr’aider,  par  Geel. 


ieiiectiou  do  “  pnoio  Pêle-mêle  ” 


Les  premier  et  second  semestres 
u  PHOI'O  PELE-MELE  sont  en  vente 
n  prix  de  5  fr.  50  chaque  pris  dans 
■ios  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
iour  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
eux  élégants  volumes  brochés,  avec 
ouverture,  titres  et  faux -titres  ren- 
ermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
ires,  facilitant  les  recherches  dans 
es  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
'ELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa- 
ée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
nr  papier  de  luxe,  forme  un  album 
nagnifique;  elle  est  suivie  de  la 
•artie  supplémentaire  qui  termine 
e  volume. 


-  i 


Petit  poisson  deviendra  grand. 
Pourvu  que  Dieu  lui  prête  vie. 


Lafontaine. 

Si  ce  bon  Lafontaine  vivait  à  notre  époque,  il  n’aurait  qu  à  acheter  le  présent 
numéro  du  Photo  Pêle-Mêle  pour  voir  qu’un  petit  carpillon  peut,  instantanément, 
devenir  une  carpe  géante...  par  la  photographie. 

En  effet,  G.  Latineau,  l’auteur  de  cette  épreuve,  étant  sur  le  bateau  de  Charenton, 
a  eu  soin  de  placer  son  objectif  à  quelques  centimètres  du  petit  poisson  qui,  de  ce 
fait,  est  devenu  une  pièce  très  respectable. 

(Voir  la  note  page  il.) 
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TüBItEflUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  3  au  9  décembre. 

Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

OE  9  HEURES  DU  MATIN  A  3  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


1 »  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  dn  diaphragme.) 


j  HE  Ü 

I  0111 

f 

8 

JL 

12 

V 

16 

24 

J_ 

36 

H  E 

du 

9  - 

4 

11 

18 

46 

70 

3  — 

10  - 

3 

8 

13 

30 

60 

2  — 

11  - 

2 

6 

10 

25 

50 

1  - 

Midi 

2 

6 

10 

25 

10 

Midi 

Oes  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  i 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

<;iel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

30r  j 

Exemple  :  Soit,  a  photographier  des  dé¬ 
tails  d'architecture  le  3  décembre,  à  10 
heures  du  matin,  par  un  ciel  couvert,  avec 
un  objectif  diaphragmé  à  fil  6.  Quel  sera 
le  temps  de  pose  1 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  13  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
détails  d' architecture ,  dans  la  colonne  ciel 
couvert,  on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le 
temps  de  pose  sera  de  13  X  25  =  325  centièmes 
de  seconde,  soit  3  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
<*  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  V Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention.  Avoir 
soin  d'inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  àccueilierons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 
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Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ’’ 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PELE-MELE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N°  21.  —  La  Pirouette. 

No  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d  Oiseaux  (Série  de  3  cartes 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d'Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Bette  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N«  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Mar( 
N°  28.  —  La  Rade. 

N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 
N»  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N»  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existenc< 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  song 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourra 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premie 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  bea 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas 
prendre  feu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!. 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 
N”  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  eli 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bie 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chancèl... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomm 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efïace  d’u 
trait  son  existence, 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 
N°  52.  —  Vue  d’Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudy  dans  ta  Galerie  de 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  i 
Nice. 

No  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras 
bourg. 

Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
—  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg 
—  Le  Variag. 

—  LaPorte  de  Bretagne,  àPéronne 


N°  45. 
N°  46. 
N°  59. 
N°  60. 


Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi 


k 


qués  dans  La  liste  ci-dessus  ont  paru  dan 
le  Photo  Pêle-Mêle;  en  feuilletant  la  col 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  s t 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérê 
et  de  leur  originalité. 


Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveau: 


abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour 
sement  de  leur  abonnement  en  Petite.1 


Annonces).  Nous  assortirons  les  cenl 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
ne  à  six  photographies  difiérentes  pour  chaque 
oncours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour- 
>nt  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  dé¬ 
font  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
a  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten- 
on  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
ose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
smps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
!  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem- 
ient.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con- 
turs  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de- 
iendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren- 
ues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
yant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
ans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
ous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
preuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
:  ous  le  jugeons  à  propos. 

4  Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep- 
on  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
tôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per- 
onnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
ecommandons  instamment  de  ne  mettre  au- 
une  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
' orrespondance ,  la  direction  ou  l’administra- 
lon,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
'annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 
Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
ous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
oncours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
t  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
nvoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N«  il 


PÊCHEURS,  SCÈNES  DE  PÊCHE 

Nous  donnons  la  suite  des  accusés  de 
éceptions  du  Concours  n°  u,  qui,  par 
uite  d’une  omission,  n’ont  pas  figuré 
ans  la  liste  générale  parue  dans  le  n0rj). 


CONCOURS  N°  12 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  Décembre. 


VUES  ANIMÉES 


Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho- 
ïgraphies  montrant  une  scène  pittoresque 
onnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
i  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
maison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
ord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
êtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
Pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
aarches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
■t  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
u  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
es  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
tous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné- 
alement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

25  PRIX 

1"  Prix  :  1  FoldingTouriste  Cadot 
9  X 12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  125  fr. 
2e  —  1  Lanterne  de  projection 

de  la  maison  Demaria, 
lampe,  châssis  va-et- 
vient,  d’une  valeur  de  .  90  fr. 

3e  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de .  53  fr. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


4'  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de .  30  fr. 

5*  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

7  —  1  Bon  de  Marchan, dises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10e  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de.  10  fr. 

45e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  14 


POUR  JUNIORS 

Ce  Concours  est  réservé  exclusivement 
aux  personnes  n’ayaht  jamais  figuré  dans 
les  vingt  premiers  prix  des  Con¬ 
cours  précédents.  Les  envois  ne 
serontreçus  qu’après  le  jugement 
du  Concours  n°  12.  Nepouironty 
participer  les  personnes  qui  pren¬ 
dront  part  au  Concours  n°  13. 

Le  sujet  des  photographies  à  nous  en¬ 
voyer  devra  être  inspiré  des  treize  Con¬ 
cours  précédents;  les  concurrents  auront 
donc  à  nous  indiquer,  outre  les  mentions 
habituelles  à  mettre  au  dos  de  chaque 
photographie,  de  quel  Concours  ils  se  sont 
inspirés.  4 

Pour  ce  Concours,  nous  attribuerons 
de  nombreux  et  intéressants  prix. 


AVIS 

concernant  les  concurrents 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le  recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
conformant  strictement  au  règlement. 


CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


3 


UD  CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 

Ce  Concours  sera  clos  le  15  janvier  1905. 


3. 500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographiés. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo- 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditioiis,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitemeiit 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra- 
I  phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle ,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part  ;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avéc 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinéë? 
à  ce  Concours. 


GBHND  CONCOURS  PHOTOGRRPJIIQÜE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pl?cto  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet , 

PARIS 

Envoi  de  M - — 

demeurant  à - 

_ département - — 

Département  où  ont  été 

prises  les  vues.  .  . - 


CONCOURS  No  14 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


75 


4 


Deuxieme  Numéro  spécial  fle  Luxe. 

CONCOURS  N°  9 

SCÈNES  SCOLAIRES  et  JEUX  D'ENFANTS 

Il  nous  reste  encore  quelques 
exemplaires  de  luxe  du  n°  72  ; 
nous  rappelons  que  nous  les 
adresserons  DIRECTEMENT 
aux  lecteurs  qui  nous  en  feront 
la  demande. 

Prix  de  ce  numéro  :  50  Centi¬ 
mes,  à  prendre  dans  nos  bu¬ 
reaux,  7,  rue  Cadet,  ou  franco 
par  la  poste,  envoyé  sous  tube 
roulé,  contre  50  centimes  en  tim¬ 
bres-poste. 

Les  exemplaires  de  luxe  du 
n°  66  sont  épuisés. 


CONCOURS  N°  11 

(Suite  des  accusés  de  réception  des  envois 
reçus  pour  ce  Concours). 

MM.  Guègue,  à  Paris.  —  Lieutenant  Orliac,  à 
Toulon.  —  Guillaume  de  Cantelou,  au  Havre.  — 
H.  Guillochin,  à  Alger.  —  A.  Dupont  à  Paris.  — 
Oct.  Blache,  à  Paris.  —  Bauvillet,  à  Rochefort- 
sur-Mer.  —  M.  Boissieux,  à  Grenoble.  —  Alf.  Thi¬ 
bault,  au  Mans.  —  Ch.  Noble,  à  La  Seine-sur- 
Mer.  —  D.  Rouaux,  à  Périgueux.  —  Ern.  Hail- 
lotte,  à  Barisez-la-Côle.  —  Louis  Loiscn,  à  La 
Bassée.  —Mme  Béral,  à  Saint-Denis.  —  Romain 
Christ,  à  Puteaux.  —  Em.  Malespine,  à  Cannes. 

—  Ch.  Chénier,  à  Paris.  —  M.  Navrancourt,  à 
Mire  beau.  —  H.  Maison,  à  Neuilly-sur-Seine.  — 
F.  Pezé,  à  Paris.  —  Théo  Montupet,  à  Paris.  — 
Lucien  Claustres,  à  Carcassonne.  —  A.  Collard, 
à  Paris.  —  A.  Coûteras,  à  Lisbonne.  —  Mallet,  à 
Montargis.  —  René  Seront,  à  Paris.  —  P.  Zeller, 
au  château  de  Harimannswiller.  —  Monlfumat, 
à  Asnières.  —  H,  Caillerez,  à  Poissy.  —  Mlle  J. 
Dupuy,  Le  Perreux  —  P.  Rabot,  à  Ponlivy^— 
F.  Heruy,  à  Berck-Plage.  —  Al.  Grossel,  à  Saint- 
Denis.  —  M.  Poirier,  à  Paris.  —  F.  Tranchant,  à 
Pomponne.  —  Ed.  Chevalier,  à  Angoulême.  — 
Meunier,  à  Montargis.  —  Millérioux,  à  Paris.  — 
A.  Charrel,  Le  VésineL  —  E.  Delamotte,  à 
Paris.  —  L.-R.  Feuillard,  à  Paris.  —  Mlle  Ang. 
Cazet,  à  Nogaro.  —  Lieutenant  Tournassoud,  à 
Lyon.  —  Docteur  Le  Bayon,  à  Paris.  —  L.  Pau- 
chet,  à  Paris.  —  Bablon,  à  Orléans.  —  F.  Tour- 
men,  à  Brest.  —  Duriat,  à  Saint-Menoux.  —  E. 
Rataboul,  à  Bordeaux.  —  G.  Hér  ault,  au  Pré- 
Saint-Gervais.  —  P.  Calmettts.  a  Sainte- Adresse. 

—  L.  Bochet,  à  Mézières.  —  Olivier,  à  Gentilly. 

—  G.  Bladet,  à  Paris.  —  Em.  Paulet,  à  Arles- 
sur-Rhône.  —  J.  Derrey,  à  Paiis.  —  L.  Gruyelle, 
à  Alfortville.  —  P.  Tachet,  à  Lycn.  —  Ch.  Lc- 
fébure,  à  Saint-Ouen-1’ Aumône.  —  Dieudonné, 
à  Paris.  —  P.  Lemaître,  à  La  Ferté-Bernard.  — 
R.  Le  Masle,  à  Mondeville.  —  Ad.  Martinaud,  à 
Paris.  —  V.  Melnotte,  à  Neuilly-sur-Seine.  — 
J.  Forsé,  à  Ermout.  —  Mme  L.  Roussillon,  à 
Niort.  —  G.  Romdenne,  à  Bruxelles.  —  Mme 
Dubuc,  à  Castelnau-d’Auzan.  —  E.  Curât,  à 
Coucy-les-Eppes.  —  Mme  Anna  Bruyland,  à 
Bruxelles.  —  Ern.  Chabin,  à  Cayeux-sur-Mer.  — 
M.  Pelletier,  à  Paris.  —  H.  Guerrin,  à  Besançon. 

—  H.  Liénart,  à  Gand.  —  Kirche,  à  Cbâlons-sur- 
Marne  —  J.  Grossel,  à  Saint-Denis.  —  L.  Merlin, 
à  Calais.  —  G.  Leveau,  à  Paris.  —  P.  Capdeville, 
à  Bois-Colombes.  —  Arth.  Petit,  à  La  Varenne- 
Saint-Hilaire.  —  H.  Veihaeren,  à  Bruxelles.  — 
Giraud,  à  Toulon.  —  Guilio  Bompard,  à  Bolo- 
gna.  —  Franços  Le  Tréez,  à  Paris. 


PHOTO  PÊLE-MELE 


PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obliges  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  clone  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1573.  —  M.  E.  Moriv,  à  Paris.  —  Les  Emaux 

photographiques  sont  une  des  nombreuses  ap¬ 
plications  de  la  photographie  au  charbon.  Dans 
la  gélatine  destinée  à  être  bichromatée,  on  incor¬ 
pore  des  poudres  vitriflables,  composées  d’oxydes 
métalliques,  choisis  suivant  les  nuances  dési¬ 
rées  ;  on  les  associe  à  un  fondant  approprié  pour 
chaque  couleur  et  destiné,  pendant  la  cuisson, 
à  faire  corps  avec  la  plaque  d’émail.  La  cuisson 
s’opère  dans  un  mouffle  complètement  enveloppé 
de  coke  ;  la  température  nécessaire  à  la  fusion 
des  oxydes  métalliques  est  d’environ  1.200  de¬ 
grés.  L’image  est  imprimée  comme  pour  le  pro¬ 
cédé  au  charbon.  Les  détails  d’opération  étant 
très  complexes,  je  ne  puis  m’étendre  davantage 
sur  ce  procédé  et  vous  prie  de  vous  reporter 
aux  ouvrages  spéciaux  traitant  ce  sujet.  Pro¬ 
chainement,  nous  publierons  un  article  sur  les 
émaux  photographiques.  3146 

1574.  —  M.  Félix  Kléber.  —  Je  ne  puis  vous 
donner  de  réponse  de  ce  genre;  adressez  les 
documents  à  la  rédaction,  qui  les  examinera 
et  lesretièndra  si  elle  le  juge  à  propos.  3320 

1575.  —  M.  Durer  noy-Laghouat.  —  Je  ne  con¬ 

nais  pas  l’auteur  dont  vous  m’entretenez  ;  en 
me  donnant  le  titre  d’un  de  ses  ouvrages  sur  la 
photographie  peut-être  pourrai  je  mieux  me  ren¬ 
seigner.  3218 

1576.  —  M.  Gégrand,  à  Toulon.  —  Pour  obte¬ 

nir  des  épreuves  avec  blancs  et  noir  francs,  il 
faut  prendre  des  plaques  relativement  peu  ra¬ 
pides,  —  les  étiquettes  roses  ou  oranges,  —  faire 
des  clichés  posés  et  développer  avec  des  réduc¬ 
teurs  faibles  en  alcali  ou  carbonate  Le  dévelop- 
pateur  à  l’hydroquinone,  déjà  usagé,  peut  con¬ 
venir  très  bien.  3221 

1577.  —  M.  L.  0.  Moreau.  —  Nous  n’avons  plus 

cet  appareil.  3212 

1578.  —  T.  0.  Fil,  à  Paris.  —  1°  Pour  pré¬ 
parer  les  écrans  jaunes  destinés  à  l’ortho¬ 
chromatisme,  on  prépare  les  solutions  sui¬ 
vantes  : 

A.  Jaune  d’auranine  .  .  10  grammes. 

Alcool . 150  c.  c. 

B.  Fuschine .  5  grammes. 

Alcool . 100  c.  c. 

Pour  l’usage  on  prend  : 

Collodion . 100  c.  c. 

Solution  A . 20  — 

—  B .  8  — 

On  verse  cette  solution  sur  de  la  glace  mince 
bien  nettoyée;  2°  Oui;  3°  Oui.  3213 

1579.  —  M.  P.  Gérard ,  à  Ougrée.  —  Il  n’est 

pas  nécessaire  d’indiquer  le  genre  d’objectif 
pour  se  servir  des  tableaux  de  temps  de  pose, 
ceux-ci  étant  calculés  suivant  les  ouvertures  de 
diaphragmes.  Toutes  les  marques  d’objectif,  tra¬ 
vaillant  avec  une  ouverture  égale,  ont  sensible¬ 
ment  la  même  rapidité.  D’après  ce  qui  précède, 
vous  pouvez  donc  vous  servir  du  tableau  des 
temps  de  pose  pour  votre  objectif,  en  vous  ba¬ 
sant  sur  l’ouverture  du  diaphragme  que  vous 
emploierez.  3214 


1580.  —  M.  J.  Royer ,  à  Paris.  —  Consultez  li 

numéro  43,  page  130,  vous  y  trouverez,  déve 
loppé  tout  au  long,  tout  ce  qui  vous  intéressi 
sur  le  choix  d’un  appareil.  321; 

1581.  —  Ch.  B.,  à  Paris.  —  1»  Le  nom  de  cett< 

marque  nous  échappe;  2°  Après  développement 
on  fixe  à  l’hyposulfite  de  soude;  3°  F.  Dillaye  e 
Trutat  parlent  de  ce  papier  dans  leurs  ouvrages 
mais  ne  sont  guère  plus  explicites  que  nous  m 
l’avons  été.  32p 

1582.  —  Un  fidèle  lecteur  du  Photo  Pêle-Mêle 
—  1°  Pour  reproduire  une  épreuve  et  en  fair< 
un  cliché,  on  la  fixe  avec  des  épingles  ou  de; 
punaises  sur  un  cadre  en  bois,  dans  un  endroi 
bien  éclairé  ou  près  d’une  fenêtre,  et  l’on  opéré 
avec  son  appareil  comme  s’il  s’agissait  de  pho 
tographierun  objet  quelconque.  Hfaut  diaphrag 
mer  assez  fortement,  —  la  pose  est  assez  longue 
Il  est  nécessaire  d’avoir  un  appareil  avec  ui! 
soufflet  un  peu  long  et  un  verre  dépoli  pour  1; 
mise  au  point;  2°  Nous  avons  donné  une  formul 
de  virage-fixage,  qui  convient  à  tous  les  papier 
au  citrate,  dans  le  numéro  72,  réponse  n°  1523 

321 


Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


-'û-îg— >- 


Consultation  du  Dr  Bromun 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu  s> 
charger  de  cette  tâche,  ardue  entre  toutes,  éta 
blira  de  son  mieux  le  diagnostic  des  épreuve 
qui  lui  seront  adressées  et  indiquera,  lorsque  1 
cas  ne  sera  pas  trop  grave,  le  remède  possible 
Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  consul 
tation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la  pho 
tographie  soumise  à  la  consultation.  Ces  ren 
seignements,  qui  lui  sont  indispensables,  de 
vront  être  exprimés  clairement,  en  suivant  ceu: 
indiqués  aux  renseignements  que  nous  donnon 
plus  haut  pour  les  envois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la  fois 
qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aussitôt. 


3151.  —  M.  A.  Gir...,à  Meaux.  —  Pour  agran 
dir  un  cliché  ou  une  épreuve  9  X  12,  à  n’im 
porte  quelle  dimension,  il  est  indispensable  qu 
l’objectif  employé  pour  cette  amplification  cou 
vre  le  format  9  x  12.  Il  n’était  donc  pas  pos 
sible  qu'avec  un  objectif  ne  couvrant  qu 
61/2  X  9,  vous  puissiez  agrandir  un  cliché  9X1‘ 
sans  que  les  contours  ne  soient  flous,  comm 
cela  existe  sur  votre  épreuve.  —  L’objectif  qu> 
vous  désirez,  pour  remplacer  le  vôtre,  devan 
être  d'un  foyer  connu,  calculé  suivant  les  di 
mensions  de  votre  agrandisseur  automatique,  i 
est  donc  nécessaire  que  vous  vous  adressiez  : 
la  maison  qui  vend  cet  appareil,  en  lui  deman 
dant  qu’elle  vous  fournisse  l’objectif,  soit  sim 
pie  ou  aplanétique. 

3151.  —  II.  G.,  à  Draguignan .  —  La  Matelas 
sière.  —  Pour  représenter,  voire  sujet  avec  tout 
sa  valeur  esihétique,  il  était  indispensable  qut 
les  deux  personnes  soient  bien  dans  l’action  di 
leur  travail  et  non  en  regardant  l’objectif  cormw 
elles  le  font  toutes  les  deux;  il  eut  fallu  alor 
indiquercomme  titre  :  Portraits  de  matelassières 
Le  cliché  manque  un  peu  de  pose,  votre  obtu¬ 
rateur  n’était  pas  assez  rapide  pour  le  sujet  :  Ru< 
de  la  République.  Beaucoup  trop  de  terrain  dans 
cettre  épreuve; il  sera  nécessaire,  au  calibrage, 
de  couper  au  moins  trois  centimètres  dans  le 
bas.  La  rue  est  trop  au  milieu,  il  aurait  fallu 
qu’elle  se  trouvât  plus  sur  la  gauche.  Bon  cliché 
bien  développé.  Ensemble  :  bons  clichés,  bon 
tirage. 

P. -S.  Le  papier  au  bromure  que  vous  signa¬ 


lez  est  une  marque  excellente  ;  il  ne  faut  pas 


l'accuser  de  donner  des  tons  jaunes,  qui  r.e  son! 
dus  qu'à  votre  manque  d’expérience  sur  les 
manipulations  de  ce  papier;  avec  toutes  les  au¬ 
tres  marques,  vous  auriez  les  mêmes  résultats. 
Veuillez  lire  les  articles  sur  le  papier  au  brc- 
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•  iure  qui  ont  paru  clans  le  Photo  Pcle-Mêle, 
ous  y  trouverez  d'utiles  renseignements  sur. ‘■a 
îanipulation,  nolamment  dans  les  n"  26  et  28. 

.  3152.  —  M.  A.  Reader,  à  Clamart.  —  Pour 
tre  éclairé  complètement  sur  l’accident  qui 
ï  ous  arrive,  il  eût  été  utile  que  vous  me  signa- 
;  ez  si  cet  accident  se  renouvelle  chaque  fois  ; 
k  ans  ce  cas,  il  faudrait  attribuer  le  voile  à  une 
.  jéflexion  qui  se  produirait  dans  l'intérieur  de 
f  jotre  «  Photo  »,  ou  bien,  si  le  fait  est  uruque, 
i  ne  peut  provenir  que  du  papier  qui  a  servi  à 
mballer  vos  plaques? 

83210.  —  R.  F.  K.  —  1°  Jougla  ou  Lumière;  2°  Je 
e  m’explique  pas  le  remède  que  vous  désirez, 
olre  objectif  est  excellent  et  il  a  bien  exécute 
e  que  vous  lui  demandiez:  En  photographiant 
n  objet  placé  très  près  de  votre  appareil, 
fiomme  le  groupe  de  deux  personnes  que  vous 
■  ne  soumettez,  il  ne  pouvait  faire  mieux  avec  la 
<*|rande  ouverture  cle  diaphragme  employée. 

‘our  obtenir  un  lointain  net,  ce  qui  eût  été 
«  létestable  pour  un  portrait,  il  fallait  diaphrag- 
i  ter  avec  une  très  petite  ouverture  de  dia- 
■  ihragme  :  vous  auriez  ainsi  augmenté  la  pro¬ 
ton  deur  de  foyer  de  votre  objectif  et  obtenu  tous 
I  ss  plans  avec  la  même  netteté,  bien  entendu, 
u  détriment  du  modelé  et  de  1  enveloppement 
les  portrails  qui,  dans  votre  cas,  étaient  la  chose 
ui  vous  intéressait.  Dans  les  conditions  d’éclai- 
age  où  vous  vous  trouviez,  il  vous  était  impos- 
ible  de  faire  du  bon  portrait;  notre  rédacteur 
;n  chef,  dans  son  article  paru  dans  le  nu- 
néro  34,  indique  les  moyens  pratiques  d’éclai- 
age  et  d’emplacement  pour  y  arriver.  Vous 
lourriez  aussi  consulter  l’article  sur  les  Por- 
raits  (n°  30). 

M.  Fritz  Sibille.  —  La  mise  en  plaques  de 
os  épreuves  est  bonne;  au  point  de  vue  esthé- 
que,  les  premiers  plans  sont  un  peu  trop 
loignés.  Dans  Vers  Nieuport,  l’ensemble  eut 
agné,  à  ce  que  les  arbres  fussent  un  peu  plus 
irès  et  plus  à  dioite,  avec  moins  de  terrain  au 
•remierplan.  Pour  La  Digue,  un  peu  moins  de 
errai  n.  Le  Canal  est  la  meilleure  vue  des  trois, 
lappelez-vous,  comme  règle  générale,  quel’ho- 
izon  doit  se  trouver  au  tiers  de  la  plaque  ; 
ous  devez  donc  tenir  compte  à  l’avenir  de  cette 
ègle  pour  la  bonne  harmonie  de  vos  épreuves, 
'ajoute  qu’il  y  a  des  cas  où,  comme  toutes  les 
ègles,  celle-ci  présente  des  exceptions  ;  au  mo- 
îent  de  la  pose,  il  est  facile  de  s’en  rendre 
ompte.  Votre  développement  n’est  pas  assez 
ioussé,  surtout  pour  La  Digue  et  Vers  Nieuport. 
,e  tirage  et  le  virage  sont  bons. 

l)r  Bromure. 


Iccusés  de  réception  du  43  au  19  novembre. 

3180.  M.H.  Giraudon,  à  Nice.  —  3188.  M .  Gi- 
aud,  à  Toulon.  —  3189.  M.  J.  Selby,  à  Paris. 
-  3190.  M.  C.  Ménard,  à  Neuilly.  —  3191.  M. 
Billaudeau,  à  Paris.  —  3192.  M.  Baudot,  à 
°aris.  —  3193.  M.  L.  Ruet ,  à  Dunkerque.  — 
094.  M.R.  Odin.  à  Bône.  —  3195.  Em.  Ledret, 
Paris.  —  3196.  M.  L.  Ruet,  à  Dunkerque.  — 
197.  M.  A.  Coutreras,  à  Lisbonne.  —  3198.  M. 
T.  Paul,  à  Toulon.  —  3199.  M.  A.  Chrétien,  à 
°aris.  —  3200.  M.  Goditiabois,  à  Bruxelles.  — 
■201.  M.  A.  Huet,  à  Paris.  —  3202.  M.  Cou- 
ouma,  aux  Andelys.  —  3203.  M.  H.  Maillet ,  à 
°aris.  —  3204.  M.  A.  Cortet,  à  Paris. 


PHOTO-PROPOS 


Sur  les  Excursions. 

Il  y  a  des  gens  qui  éprouvent  toujours 
e  besoin  de  donner  leur  avis  quand  on 
te  leur  demande  pas.  Je  suis,  sans  doute, 
tn  peu  de  ceux-là.  Ma  foi  I  tant  pis...  et, 


quoique  mes  observations  viennent  peut- 
être  un  peu  tard,  je  trouve  que  l’excursion 
qui  a  eu  lieu  au  Tréport-Mers,  quelque 
fut  son  attrait  et  le  temps  magnifique  qui 
nous  accueillit,  était  beaucoup  trop  lon¬ 
gue,  à  mon  humble  avis,  bien  entendu. 
J’estime,  en  effet,  que,  pour  faire  une 
promenade  agréable,  il  ne  faut  pas  faire 
trop  de  kilomètres.  Et  puis,  est-ce  qu’il 
n’y  a  pas  d’aussi  belles  promenades  à  faire 
aux  environs  de  Paris?  Hélas!  comme  on 
l’a  répété  des  milliers  de  fois,  ce  qui  est 
trop  près  n’a  pas  de  charme,  et  moi- 
même,  je  dois  l’avouer,  j’ai  visité  la  Na¬ 
tional  Galery  avant  le  musée  du  Luxem¬ 
bourg. 

Cependant,  venant  de  passer  quelques 
jours  à  Fontainebleau,  je  ne  puis  cacher 
mon  étonnement  de  ce  que  le  nombre  des 
touristes,  et  particulièrement  des  photo¬ 
graphistes,  y  soit  relativement  si  restreint. 
J’ai  fréquenté  la  forêt  pendant  quinze 
jours,  à  l’époque  des  vacances  par  excel¬ 
lence,  et  je  crois  avoir  compté  en  tout 
quatre  photographistes  !  C’est  peu.  Au 
même  point  de  vue,  je  remarquerai  qu’il 
n’y  a  presque  pas,  dans  le  Photo  Pèle  Mêle , 
de  photographies  des  environs  de  Paris. 
Ce  n’e6t  certes  pas  par  la  faute  de  la  ré¬ 
daction,  qui,  si  elle  en  recevait  de  bonnes, 
serait,  j’en  suis  sûr,  enchantée  de  les  insé¬ 
rer.  C’est  donc  que  les  photographistes  ne 
voient  pas  ce  qu’il  peut  y  avoir  d’intéres¬ 
sant  «  si  près  de  chez  eux  »,  et  que  les 
étrangers,  seuls,  sont  à  même  de  bien 
juger  le  pays. 

Faites,  si  vous  le  pouvez,  l’expérience 
suivante  :  arrivé  dans  un  pays  que  vous 
visitez  pour  la  première  fois,  cherchez  des 
sujets  de  photographies.  Vous  en  trou¬ 
verez  cinquante  pour  un,  et  chaque  coin 
de  rue,  chaque  scène  nouvelle,  vous 
apparaîtra  comme  un  tableau  tout  à  fait 
intéressant.  Cependaut  ne  tirez  aucune 
photo  et,  si  vous  êtes  en  villégiature, 
attendez  la  fin  de  votre  séjour.  Que  celui- 
ci  ait  été  seulement  d’un  mois  ou  de  deux 
mois,  vous  chercherez  en  vain,  en  partant, 
«  quelque  chose  à  prendre  ».  Vous  vous 
êtes,  en  effet,  habitué  au  pays,  vous  vous 
êtes  imprégné  de  ses  sites  les  plus  inté¬ 
ressants  et  vous  ne  trouvez  maintenant 
plus  rien  d’original.  C’est  ce  qui  arrive  à 
tous  ceux  qui  habitent  Paris  ou  les  en¬ 
virons  et  même  partout.  Ils  ne  savent 
point  y  voir  tout  ce  qui  est  digne  d’inté¬ 
rêt.  L’ayant  vu  une  fois,  lorsqu’ils  revien¬ 
nent,  ils  le  trouvent»  trop  connu  ».  Et 
c’est  pourquoi  le  Photo  Pêle-Mêle  a  bien 
fait  d’organiser  les  excursions  à  la  vallée 
d’Yères  et  dans  la  forêt  de  Fontainebleau 
qui  ont  eu,  ccmme  nos  lecteurs  le  sa¬ 
vent,  un  plein  succès. 

Ce  qui  engagera  l’administration  à  les 
renouveler  l’an  prochain,  avec,  comme 
intermèdes,  quelques  excursions  hiver¬ 
nales. 

A.  Joliot. 


LES  CARTES  POSTALES 

Lambézellec,  le  15  août. 

Monsieur  le  rédacteur, 
Voudriez-vousavoir  l’obligeance  d’accor¬ 
der  l’hospitalité  à  ces  quelques  lignes  dans 
votre  estimable  journal? 

Ce  matin,  j’ai  reçu,  d’un  correspondant 
anglais,  deux  cartes  postales  timbrées  à 
0  fr.  10,  comme  d’habitude.  Or,  le  fac¬ 
teur,  en  me  les  remettant,  m’a  réclamé 
0  fr.  60  pour  insuffisance  d'affranchisse¬ 
ment.  Comme  le  même  correspondant 
m’avait  déjà  adressé  plusieurs  cartes  dans 
les  mêmes  conditions,  sans  qu’on  m’eût 
rien  réclamé,  je  suis  allé  au  bureau  de 
poste  demander  quelques  explications  et 
voici  ce  ejui  m’a  été  répondu  : 

«  Les  timbres  de  vos  cartes  ont  été  ap¬ 
posés  sur  le  recto  au  lieu  de  l’être  sur  le 
verso;  cela  n’aurait  aucune  importance  s’il 
s'agissait  de  caites  circulant  dans  l'inté¬ 
rieur  de  la  France;  mais  il  n’en  est  pas  de 
même  pour  celles  qui  viennent  de  l’étran¬ 
ger.  La  carte  timbrée  sur  le  recto, ne  por¬ 
tât-elle  que  ces  simples  mots  :  «  Bonne 
fête  »,  est  considérée  comme  une  lettre 
ordinaire  et  doit  être  affranchie  à  0  fr.  25 
au  lieu  de  0  fr.  10,  d’où  une  différence  de 
0  fr.  15,  soit  pour  la  double  taxe  :  0,15  X  2 
=•  0,30  pour  chaque  carte.  » 

Ainsi,  l’affranc  hissement  d’une  carte  des¬ 
tinée  à  un  pays  étranger  coûte  0  fr.  10  si 
le  timbre-poste  est  collé  sur  le  côté  qui 
porte  l’adresse  du  destinataire,  et  0  fr.  40, 
soit  quatre  fois  plus  cher,  si,  par  mégarde, 
vous  l’appliquez  sur  l’autre  côté!! 

Avis  à  ceux  qui  ont  des  correspondants 
à  l’étranger. 

Veuillez  agréer,  etc.  Mingam. 

(Communiqué  par  M.  E.  Micheau.) 

(La  Dépêche  de  Brest). 


la  Pnotagrapnie  Humoristique 

Une  épreuve  intempestive. 

Nous  sommes  à  l’audience  correction¬ 
nelle.  La  scène  se  passe  en  Belgique. 

Une  demoiselle,  ClaraX...,  a  fait  pour¬ 
suivre  pour  diffamation  un  ci-devant  amou¬ 
reux  à  elle,  le  sieur  Fritz  Müller.  La  diffa¬ 
mation  a  eu  des  suites  fâcheuses,  puisqu’elle 
a  provoqué  la  rupture  des  fiançailles  de 
la  plaignante,  aujourd’hui  âgée  de  trente- 
trois  ans.  A  cet  âge,  la  perte  d'un  mari 
n’est  pas  un  mince  dommage,  n’est-il  pas 
vrai?  Aussi  l’abandonnée  s’épanche-t-elle 
avec  abondance  devant  le  tribunal  des 
échevins.  Le  prévenu,  très  à  son  aise,  l’in¬ 
terrompt  çà  et  là  avec  ironie.  Le  président 
doit  l’inviter  au  silence,  et  la  plaignante 
poursuit.  Elle  raconte  qu’elle  a  toujours 
eu,  comme  c’est  le  cas  pour  bien  des  jolies 
filles,  un  grand  nombre  d’admirateurs. 
Elle  en  a  écouté  quelques-uns, ajoute-t-elle; 
mais  ces  relations  "restèrent  toujours  pla¬ 
toniques. 
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Les  Drames  de  la  Pdaiograpdie. 


n  ont  octroyée  qu’à  regret,  contraints  et 
forcés  par  la  loi. 

Le  Soir,  de  Bruxelles. 
(Communiqué  par  M.  Duchesnes.) 


condamnation.  Si  j’ai,  avec  dix  de  mes  pré¬ 
décesseurs,  fait  faire  ma  photographie,  ce 
n’est  pas  pour  jouer  un  tour  pendable  à  la 
plaignante,  mais  bien  pour  lui  offrir  une 
preuve  de  notre  attachement  ! 

11  paraît  que  cette  explication  fut  peu 
goûtée  du  tribunal,  car  les  considérants  du 
jugement  sont  très  sévères  pour  Müller. 
Celui-ci,  nonobstant,  fut  acquitté,  ou, 
pour  mieux  dire,  absous,  parce  que  les 
conditions  légales  de  la  diffamation  ne  se 
rencontraient  pas  dans  l’espèce. 

Voilà  donc  une  absolution  que  les  juges 


IL  FAUT  S’ENTR’AIBER 

Ducroquant.  —  Dites  donc,  vous,  photographe  de  malheur,  vous  pourriez 
pas  me  mettre  votre  pied  quéq’part...  où  ça  me  gênerait  moins? 

Le  Photo  graphiste.  —  Mais  comment  donc,  mon  brave... 


Ici  le  prévenu  tousse  avec  affectation. 

—  J’ai  connu  le  prévenu,  continue  la 
pauvre  Clara,  à  la  campagne,  un  jour  de 
fête.  Il  fat,  je  crois,  mon  seizième  amou¬ 
reux.  (Sensation  dans  l’auditoire.  Le  pré¬ 
sident  recommande  le  calme.)  Après  trois 
mois  de  flirt,  j’ai  dû  me  séparer  de  Müller  : 
il  avait  mis  ma  montre  en  gage,  au  lieu  de 
la  faire  réparer  !  Peu  après,  je  me  fiançai 
avec  un  commis  en  delicatassen  et  fro¬ 
mages,  un  bel  homme,  nommé  Meier.  Mes 
économies  aidant,  nous  devions  nous  éta¬ 
blir  dans  un  petit  commerce  d'œufs,  de 
beurre  et  de  laiterie.  Malheureusement, 
dans  une  heure  de  confidences,  j’avais  dit 
à  Müller  les  noms  de  mes  amis  d’autrefois. 
Il  en  a  profité,  le  traître,  pour  me  jouer  un 
tour  absolument  scandaleux.  Un  beau  jour, 
mon  fiancé,  dans  le  plus  grand  émoi,  surgit, 
jette  à  mes  pieds  sa  bague  de  fiançailles  et 
un  grand  portrait,  en  s’écriant  :  «  Est-ce 
qu’on  épouse  une  femme  après  tant  d’a¬ 
ventures?  »  Je  ramasse  le  portrait,  mais  il 
m’échappe  aussitôt  des  mains.  Savez-vous, 
messieurs,  ce  que  c’était?  Une  photogra¬ 
phie  en  groupe  de  dix  de  mes  anciens  amou¬ 
reux,  et,  au  milieu  d’eux,  l’instigateur  Mül¬ 
ler,  tenant  unegrandepancartesur  laquelle 
étaient  écrits  ces  mots  :  «  A  notre  inou¬ 
bliable  Clara  —  onze  fidèles  adorateurs.  » 
Chacun  d’eux  avait  écrit  son  nom  au  dos 
du  portrait  avec  la  date  initiale  et  la  date 
finale  de  sa  liaison  avec  moi.  Non,  mais 
conçoit-on  une  pareille  rosserie?  Le  tort 
que  tout  cela  m’a  causé,  mon  mariage 
rompu  et  le  reste,  ce  n’est  pas  le  prévenu 
et  sa  dèche  bien  connue  qui  pourront  le 
reparer.  La  prison  !  Six  mois  de  prison, 
voilà  ce  que  je  demande  et  voilà  ce  qu’il 
mérite  !... 

Mais  le  prévenu  répond  avec  sang-froid  : 

—  Il  est  impossible,  messieurs  les  juges, 
quevous  prononciez  contre  moila  moindre 


Par  le  fer  ou  par  le  feu. 

Un  drame  étrange  et  terrifiant  s’est  déroulé 
à  Montreuil-sous- Bois,  dans  une  baraque  édi¬ 
fiée  sur  la  zone  militaire. 

Lin  photographe  ambulant,  Jules  Hardouin, 
âgé  de  cinquante-deux  ans,  demeurant  30,  rue 
de  Sàint-Mandé,  avait  installé  là  son  atelier. 

Il  y  avait,  hier,  convoqué  un  autre  photo¬ 
graphe  de  ses  amis,  Franck  Abraham,  qui  tient, 
actuellement,  une  baraque  sur  la  foire  du  bou¬ 
levard  Voltaire. 

A  peine  son  invité  arrivé,  Hardouin  lui  tint 
cet  étrange  propos  : 

—  Je  suis  chargé  par  un  Américain  de  lancer 
un  appareil  dont  il  est  l’inventeur.  Cet  appareil 
a  ceci  de  particulier  qu’il  donne  instantanément 
trois  clichés  de  la  même  personne  :  l’un  la 
représente  telle  qu’elle  est  ;  l’autre,  la  montre 
dans  le  costume  de  notre  père  Adam,  et  le  troi¬ 
sième  nous  la  fait  voir  à  l’état  de  squelette.  Le 
passé,  le  présent,  le  futur.  Voilà  l’idéal  de  la 
photographie.  Je  veux  expérimenter  cette  mer-! 
veille,  et  c’est  pourquoi  je  t’ai  prié  de  venir. 

Très  sceptique,  Abraham  riait  : 

—  On  ne  plaisante  pas  avec  la  fortune,  reprit 
Hardouin  ;  assieds-toi  là.  Comme  il  faut  obser- 
ver  la  plus  grande  immobilité  pendant  l’expé¬ 
rience,  je  vais  t’attacher. 

Il  fit  comme  il  le  disait.  Abraham  se  laissa 
ligoter,  il  regarda  son  ami  installer  un  appareil 
ordinaire  de  photographie.  Mais  son  sourire 
l’abandonna  lorsque,  les  préparatifs  terminés, 
Hardouin  s’avança  vers  lui,  tenant  d’une  main 
un  revolver  et  de  l’autre  un  rasoir  largement 
ouvert.  L’homme  était  transfiguré;  son  œil  était 
devenu  hagard,  ses  dents  grinçaient  : 

—  Je  te  tiens,  misérable!  hurla-t-il.  Tu  vas 
mourir.  Choisis  entre  le  fer  et  le  feu? 

—  Tu  plaisantes  ou  lu  es  fou  !  s’écria  Abra¬ 
ham. 


IL  FAUT  S’ENTR  AIDER  (Suite.) 

...  s’il  n’y  a  que  cela  pour  vous  remettre  1 
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Une  détonation  lui  répondit;  une  balle  siffla  à 
ses  oreilles.  Voyant  que  «  c’était  sérieux  », 
Abraham  fit  un  effort;  ilparvintàse  débarrasser 
de  ses  liens  mal  serrés  et  bondit  sur  son  adver¬ 
saire.  Après  une  courte  lutte,  il  parvint  à  dé¬ 
sarmer  Ifardouin.  Il  s’enfuit  alors,  ensanglanté. 

Dehors,  des  gens  avaient  entendu  la  détona¬ 
tion  et  les  cris.  Voyant  fuir  Abraham  ,  ils  l’arrê¬ 
tèrent. 

Un  nouveau  coup  de  feu  retentit  dans  la  bara¬ 
que;  on  y  courut,  Hardouin  y  gisait,  ensan¬ 
glanté,  la  tempe  trouée  d’une  balle. 

Le  commissaire  de  police  de  Montreuil  a  fait 
transporter  le  corps  d’Hardouin  à  la  Morgue. 


RECETTES  PÉPÉMISTE S 


Pour  déboucher  les  flacons  bouchés  à  l'émeri. 

C’est  souvent  dans  les  cas  les  plus  simples 
qu’on  est  le  plus  embarrassé.  Vous  avez  un 
flacon  bouché  à  l’émeri  que  vous  ne  pouvez 
déboucher.  Il  ne  faut  pas  forcer.  En  général,  il 
suffit  de  chauffer  légèrement  pour  que  le  bou¬ 
chon  s’en  aille  de  lui-même,  mais  si  le  flacon 
en  question  contient  un  produit  inflammable, 
vous  ne  pouvez  opérer  ainsi.  Une  simple  allu¬ 
mette  pourrait  provoquer  un  accident.  Com¬ 
ment  faire?  Il  suffît  de  prendre  une  corde  que 
l’on  fixe  à  l’une  des  extrémités  :  on  lui  fait  faire 
un  tour  sur  le  goulot  du  llacon  récalcitrant  et  on 
tient  l’autre  extrémité  avec  la  main,  de  façon 
à  la  maintenir  à  peu  près  tendue.  Cela  fait,  on 
imprime  au  flacon  un  mouvement  de  va-et- 
vient.  Le  frottement  de  la  corde  sur  le  verre 
produit  suffisamment  de  chaleur  pour  que  le 
bouchon  parte,  mais  il  n’en  fournit  pas  assez 
pour  que  le  contenu  s’enflamme. 

André  Joliot. 


Révélateur  à  l’hydroquinone. 

Voici  la  formule  d’un  révélateur  dont  je  me 
sers  depuis  longtemps.  Il  m’a  toujours  donné 
d’excellents  résultats.  Son  prix  de  revient  est 
très  peu  élevé;  en  effet,  le  litre  revient  à  cin¬ 
quante  centimes  et  il  peut  servir  indistincte¬ 
ment  pour  les  plaques  ou  les  papiers. 

Eau .  1.000  gr. 

Sulfite  de  soude  crist.  100  gr.  à  0  fr.  75 

le  kilog . 0  fr.  10 

Carbonate  de  soude  150  gr.  à  0  fr.  75 

le  kilog . 0  fr.  10 

Hydroquinone,  10  gr.,  à  2  fr.  50  les 

100  gr . .  .  0  fr.  25 

Eosine  .  0  fr.  05 

Total . 0  fr.  50 

Pour  les  papiers,  il  est  bon  d’y  mettre  quel¬ 

ques  gouttes  de  bromure  à  10  0/0. 

On  filtre  après  dissolution  du  sulfite  et  du 
carbonate,  et  on  ajoute  de  l’hydroquinone. 

R. Elouard. 

* 

¥  * 

Anti-halo. 

J’ai  employé  jusqu’à  présent,  comme  anti¬ 
halo,  une  formule  assez  commode.  Elle  consiste 
en  une  dissolution  épaisse  de  caoutchouc  dans 
laquelle  j’incorpore  du  noir  de  fumée.  J’enduis 
le  dos  de  mes  plaques  avec  ce  vernis  qui  sèche 
en  peu  de  temps,  et,  lorsque  les  plaques  sont 
impressionnées  (et  avant  le  développement), 
j’enlève,  en  commençant  par  un  coin,  la  mince 
pellicule  de  caoutchouc  qui  se  roule  sous  les 
doigts  et  forme  un  rouleau  que  je  mets  en 
bonle  et  serre  de  côté  pour  le  faire  dissoudre 
une  autre  fois  dans  la  benzine  et  préparer  une 


Les  PETITES  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


Dispositif  pour  prendre  des 
moitiés  de  plaques. 

Les  photographistes  ayant  des  appa¬ 
reils  13  X  18,  chambres  sur  pied  ou  fol- 
dings,ont,  certes,  eu  l’occasion,  dansleurs 
pérégrinations  ou  dans  leurs  excursion; 


A 


B 


Fig.  1. 

métropolitaines,  d’avoir  de  jolis  petits 
sujets  à  prendre,  ne  demandant  qu’une 
surface  9X  12,  alors  qu’ils  n’avaient  dans 
leurs  châssis  que  des  plaques  23  X  18.  Il 
existe  un  moyen  simple  d’obtenir  sur  une 
plaque  deux  clichés  différents,  et  nous 
allons  donner  celui  qui  nous  a  été  com- 


C 


D 

Flg.  2. 


muniqué  dernièrement  par  un  de  nos  lec¬ 
teurs  (2). 

On  entaille  au  canif,  sur  le  derrière  de 
la  chambre,  les  parties  supérieure  et  irffé 
rieure  situées  sur  un  axe  vertical  cou- 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  M.  Louis  Haudu. 


autre  dissolution.  Ce  procédé  est  assez  com¬ 
mode  et  très  propre;  on  pourrait  même  mettre 
dans  la  benzine,  avant  dissolution  du  caout¬ 
chouc,  un  colorant  rouge  ou  noir,  mais  je  doi- 
avouer  que  je  n’en  ai  pas  trouvé  qui  soit  suffi¬ 
samment  soluble  pour  bien  colorer;  mais  peut- 
être,  en  indiquant  ce  procédé  à  vos  lecteurs, 
quelqu’un  pourrait-il  connaître  un  colorant  so¬ 
luble  à  la  benzine.  J.  Dubois. 


Pour  faciliter  le  découpage  des  épreuves. 

On  connaît  le  petit  appareil  tournant  qui  sert 
au  découpage  des  épreuves.  On  peut,  à  très  peu 
de  frais,  en  construire  un.  Il  suffit  de  talquer 


pant  l’aire  comprise  dans  le  cadre,  d’A  et 
B,  sur  la  figure  1 . 

Vous  prenez  un  carton  léger  que  vous 
noircissez  à  l’encre  de  Chine  ou  que  vous 
recouvrez  de  papier  noir;  les  dimensions 
de  ce  carton  doivent  être  égales  à  la  moitié 
de  l’aire  indiquée  plus  haut,  c’est-à-dire 
C  C’  (fig.  2);  sur  un  des  bords  de  ce 
carton,  vous  collez  ou  clouez  une  latte  en 
bois  blanc  (C  D),  dépassant  de  chaque 
côté  et  dont  les  extrémités  doivent  venir 
s’ajuster  dans  les  encoches  faites  lors  de 
la  première  opération  (lig.  1).  Cette  latte 
devra  être  noircie  après  être  posée  et 
ajustée. 

On  comprend  l’utilité  de  cet  accessoire  ; 


Fig.  3. 


lorsqu’il  est  en  place,  il  cache  une  partie 
de  la  plaque  et  empêche  les  rayons  lu¬ 
mineux  de  ''impressionner. 

Lorqu’on  a  pris  un  cliché  sur  un  côté 
de  la  plaque  sensible,  on  referme  le  ri¬ 
deau,  on  enlève  le  châssis,  on  déplace  le 
carton  et  on  le  replace  dans  le  sens  opposé. 
Il  couvrira  alors  la  partie  de  la  plaque 
déjà  impressionnée  et  laissera  libre  l’au¬ 
tre  partie. 

Bien  entendu,  on  décentrera  l’objectif 
dans  le  sens  où  se  trouvera  la  partie  de 
la  plaque  devant  prendre  l’image. 

(Archi  (Mède). 


une  feuille  de  carton  ou  une  grande  plaque  de 
verre  sur  laquelle  on  place  une  autre  plaque 
plus  petite,  également  talquée  et  sur  laquelle  on 
procède  au  découpage  des  épreuves.  Grâce  au 
talc,  la  plaque  tourne  facilement  dans  tous  les 
sens.  E.  Giraud. 

CONCOURS  DE  PPTOdUflPME  DE  LONDRES 

Nous  sommes  heureux  de  féliciter  nos  colla¬ 
borateurs,  MM.  C.  Ménard  et  J.  Hédont,  pour  les 
récompenses  qu’ils  ont  obtenues  au  Concours  de 
photographie  de  Londres  (Classe  II,  Section  B). 

Nos  lecteurs  ne  se  montreront  pas  étonnés  de 
ces  distinctions,  connaissant  la  valeur  artistique 
incontestable  de  ces  habiles  photographistes. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

H  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
Epurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
sst,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  ioindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


ISO  ÜVïîiïcs,  Jumelle  6  1/2  X  9.  Quinze  châssis 
simples  en  métal  et  châssis  magasin  pour  douze  pla¬ 
ques  Objectif  anastigmatique  Steinheil.  Obturateur  à 
rideau  à  vitesses  variables.  Diaphragme  iris.  Ecran 
jaune.  Déclanchement  d'obturateur,  sy  terne  Antinous. 
Saintemarie,  15,  rue  des  Arènes,  à  Poitiers  (Vienne). 

_ [1-316 

BONNE  OCCAS»IO  v.  80  francs,  Jumelle  Rous¬ 
sel.  Douze  idaques  9  X  12,  objectif  très  lumineux  à 
mise  au  point  variable.  Ayant  coûté  240  francs.  P.-M 
Mallet,  S9,  faubourg  de  Lyon,  à  Montargis.  [0-314 


80  4V»nes,  une  Jumelle  9  X  12  avec  sac  et  six 
châssis  en  métal  simples,  pied  et  son  étui,  toutes  les 
iournituies  pouvant  servir  à  la  photographie,  cuvettes 
un  châssis  9  X  12  et  13  X  18,  une  balance,  et:e.,  etc.’ 
Lagnon,  40,  rue  Rabelais,  à  Lyon.  [1-305 


DETECTIVES 


1  Détective  de  luxe  9  X  12,  objectif 

zeiss,  Il  A  136,  absolument  neuve,  le  plus  petit  mo¬ 
dèle  se  taisant  dans  ce  genre.  Ecrire  PrueL  7,  rue 
Beauiepaire,  a  Paris  (XQ  PC4-313 

*  H^franteS^  Détective  9  x  12,  derniers  perfec¬ 
tionnements,  état  neuf;  objectif  orthoscopique' extra¬ 
rapide,  couvrant  13  X  18;  obturateur  au  100'  de  se- 
?r\trrre'deUV*âs&is’  sac>  complet.  A  coûté 
rvuJ™?  T'  P'  r’  f0Üer>  à  Saint-M artin-l’Ars 
;  vienne).  [X.3-312 

DmiT,?CT1V(E,9  X  12>  obiectif  rectiligne  extra-ra¬ 
pide,  très  perfectionnée,  état  neuf,  sac,  pied;  à  échan¬ 
ger  contre  appareil  à  main,  détective  ou  autre  de  for¬ 
mat  plus  petit.  Edouard  Ravier,  à  Bavai  (Nord).  [1-298 


m  FOLDINGS 


KODAK  pliant  6X9  et  sac,  bon  état,  à  échanger 
cnntre  FoMing  9X12  ou  apprit  axakgte.  Loin 
d  OrceL,  5'  de  ligne,  Paris.  [5-3l0 

JH1  PHOTOS  A  SOUFFLETS 


ECHANGERAIS  Kodak  6  1/2x9  obieclil 
Stemhel,  contre  Photo-Jumelle  Carpentier  4  1/2  x  6 
objectif  Zeiz.  Ecrire  D.  Vicaire,  8,  place  du  Marché,  à 
iaandemeau.  303 


STÉRÉOSCOPIE 


ON’  DESIRE  acheter  jumelle  ou  appareil  stéréos¬ 
copique  d’occasion.  Faii  e  offres,  avec  épreuves,  à 
G.  Feehstmeister,  17,  rue  Yiller,  à  Lunéville.  [A-295 


DIVERS 


tiU  IV  a  inc -,  Machine  à  développer  Kodak,  modèle  B, 
dans  sa  boîte,  avec  instruction.  IVît lies, 

Agrandisseur  6  1/2X9  en  18  X  24.  Saintemarie,  15, 
rue  des  Arènes,  a  Poitiers  (Vienne).  [1-315 


*6  francs,  une  paire  de  patins  ay-ant  coûté  22 
francs,  bon  état,  n'avant  servi  qu'une  seule  saison, 
pour  visser  aux  sou-iers;  la  pointure  des  patins  est 
de  27.  S'adresser  à  M.  Robert  Lagrion,  40,  rue  Rabe¬ 
lais,  à  Lyon.  [1-306 


Nouveau  simple,  de  tirage  artistique, 

tous  papiers,  imitant  parf  titement  la  gravure  sur  bois. 
Notice  et  appareil  inusable,  fcp.  tous  formats  j  q. 
18  X  24,  4  francs.  Cadars,  à  Libourne. .  [1-308 


OCCASION  UNIQUE.  Conviendrait  pour  ama¬ 
teur  photographiste  désirant  s’établir  à  Paris.  Magni¬ 
fique  installation  moderne.  Ateliers  à  la  lumière  du 
jour  et  artificielle.  Deux  grands  salons,  grand  labora¬ 
toire,  chambre  d'agrandissements,  bureaux.  En  plein 
centre  de  Paris,  près  les  grands  boulevards  peu  de 
loyer.  Fondée  depuis  dix  ans.  On  céderait  avec  20.000  fr. 
comptant.  Ecrire  pour  renseignements  à  M.  Egert, 
106,  rue  de  Richelieu,  à  Paris.  (Il  ne  sera  pas  répondu 
aux  agences  et  aux  lettres  poste  restante.)  [X-307 


A  CEDER  à  moitié  prix  quantité  de  bons  disques 
Gramophone  grands  et  petits.  Liste  sur  demande, 
adressée  à  M.  Soil,  14,  rue  de  Gigant,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure).  [X.-311 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

COLLECTIO.VNEUBS,  adhéi  'ez  à  l’Union  Tim- 
brologique  d’Echamges.  dont  les  circulations  écoulent 
!  les  doubles  avec  sécurité  et  procurent  en  échange  un 
grand  choix  de  timbres  Dumay,  12  <,  rue  des  Dames, 
à  Paris.  [4-313 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Cbamoisel,  rue  Graneey,  Paris  (XIV‘).  [0-107 


ECHANGE  cartes  postales,  M.  Galland,  196,  rue 
Lafayette.  [6-299 


LES  PETITES  ANNONCES 

DU  PHOTO  PÊLE-MÊLE 


Les  abonnés  du  Photo  Pêle-Mêle,  qui  ne 
1  profitent  pas  de  la  prime  des  cartes  pos- 
j  taies,  au  moment  de  leur  souscription, 
ont  droit  au  remboursement  intégral 
de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces 
dans  le  «  Photo  Pêle-Mêle  ».  Soit  quatre- 
vingts  mots  à  prendre  en  une  ou  plusieurs 
fois,  mais  pendant  la  durée  de  leur  abon¬ 
nement. 

Les  Petites  Annonces  ont  une  importance 
que  les  amateurs  pbotograpliistes  appré¬ 
cieront  certainement;  car,  grâce  à  cette 
rubrique  qui  leur  deviendra  indispensable, 
ils  pourront  échanger  leurs  appareils  ou  les 
vendre;  solliciter  Y  envoi  de  vues,  de  cartes 
postales,  de  stéréogrammes;  exposer  leurs 
désiderata  et  se  créer  en  peu  de  temps 
d’excellentes  relations,  resserrant  ainsi  les 
liens  qui  les  unissent  à  la  grande  famille 
des  Pépémistes. 


SOCIÉTÉS 


AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Concours  national  de  Photographie,  suivi  d’une 
Exposition  organisée  par  la  Section  photogra¬ 
phique  du  «  Nyons-Sport»,  à  Nyons  (Drôme). 

.  Règlement. 

Article  premier.  —  Le  Nyons-Sport  o  garfise 
un  Concours  de  Photographie  au  siège  social  de 
la  Société. 

Art.  2.  —  Les  épreuves  qui  seront  adressées 
au  Nyons-Sport  deviontêtre  montées  sur  carton 
ou  papier  fort  et  entourées  au  moins  d’un  cadre 
passe-partout  en  carton,  portant  le  nom  ou  le 
pseudonyme  de  l’txposant.  La  dimension  des 
épreuves  ne  pourra  être  inférieure  à  6  1/2  X  9, 
ni  supérieure  à  18X24. 

Art.  3.  —  Les  épreuves  seront  divisées  en 
quatre  sections  : 

lre  section  18  X  24  —  %  section  13  X  18  — 
3e  section  9X'12  —  4e  section  61/2  X  9. 

Chaque  section  aura  ses  prix  et  ses  accessits 
paniculiers.  Un  Concours  d’ensemble  pour  les 
épreuves  primées  de  chaque  section  réunira 
tous  les  lauréats  pour  l’obtention  des  prix  et 
diplômes  d’honneur. 

Art.  4.  —  Des  modifications  pourront  être 
apportées  dans  l’organisation  des  sections  si 
le  nombre  des  concurrents  n’atteint  pas  au 
moins  50. 

Art.  5.  —  it  n’y  a  pas  de  limites  dans  le  nom¬ 
bre  des  épreuves  à  adresser.  Seulement,  il  est 
demandé  à  chaque  exposant  un  droit  de  2  francs 
pour  une  épreuve  ex-posée  et  pour  les  suivantes, 
quelqu’en  soitle  nombre,  un  droit  de  0  fr.  25  par 
épreuve. 

Art.  G  —  L’Exposition  des  photographies  com¬ 
mençant  le  15  novembre  pour  se  terminer  le 
15  du  mois  de  décembre,  les  envois  devront 
parvenir  au  Nyons-Sport  avant  le  10  décembre, 
dernier  délai. 

Art.  7.  —  Les  prix  pour  chaque  section  consis¬ 
teront  en  appareils  et  accessoires  de  photogra¬ 
phies  et  en  diplômes.  Et  ceux  du  Concours 
d’honneur  en  médailles  de  vermeil,  d’argent  et 
de  bronze  ainsi  qu’en  diplômes. 

Art.  8.  —  Les  épreuves  ne  seront  pas  rendues, 
celles  qui  auront  été  primées  resteront  expo¬ 
sées  au  Nyons-Sport  avec  la  mention  des  prix 
qu’elles  auront  obtenus. 

Art.  9.  —  Le  jury,  qui  comprendra  des  notabi¬ 
lités  photographiques  et  artistiques,  se  pronon¬ 
cera  sur  le  choix  des  épreuves  à  récompenser 
dès  que  l’exposition  sera  terminée,  et  les  récom¬ 
penses  seiont  adressées  de  suite  aux  lauréats. 

Art.  10.  —  Les  épreuves  et  les  fonds  devant 
les  accompagner  devront  être  adressés  à  M.  A. 
Rousseau,  trésorier  du  Nyons-Sport,  à  Nyons 
(Drôme). 

Prière  d’indiquer  les  appareil,  plaque,  pa¬ 
pier,  etc.,  ayant  servi  à  la  composition  de 
l’épreuve. 

Le  T  r  ésorier ,  Le  Président, 

Rousseau.  Ch.  Terrot. 

N.-B.  —  A  toute  demande  de  renseignements, 
joindre  un  timbre  de  0  fr.  15  pour  la  réponse. 

* 

*  * 

Photo-Club  Toulousain. 

Assemblée  générale  du  12  novembre  1904. 

RUREAU  pour  1904-1905 
Pi’ésident  ;  M.  Boyreau  (Jules),  publiciste, 
rue  Roquelaine,  33. 

"Vice-présidents  :  MM.  Laffont  (H.),  rédacteur 
des  Postes  et  Télégraphes,  rue  Saint-Henri,  21  ; 
Rey  (E.),  avocat,  boulevard  de  Strasbourg,  22. 

Secrétaire  :  M.  Anouilh  (J.),  rue  du  Sourbas- 
tard,  7. 

Secrétaire-adjoint  ;  M.  Tournier  (IL),  place  du 
Capitole. 
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Trésorier  :  M.  Dénat.,  rue  de  Castres,  21. 

Archiviste-bibliothécaire  (chargé  du  Bulletin 
mensuel)  :  M.  Garnier  (A  ),  licencié  en  droit, 
allée  de  Garonne,  9  bis. 

Archiviste-bibliothécaire-adjoint:  M.  Pélissier, 
rue  Saint-Lazare,  10. 

Assesseurs  :  MM.  Giard  (F.),  représentant  de 
commerce,  rue  Périgord,  8;  Truchsess  (C.  de), 
rue  de  la  Colombette,  24;  Bouyssou,  rue  Belle- 
garde,  15;  Mazières,  rue  des  Puits-Clos,  15. 


BIBLIOGRAPHIE 


(Il  est  rendu  compte,  dans  les  colonnes  du 
journal,  de  tout  volume  ayant  trait  à  la  plioto- 
' graphie,  dont  il  nous  est  remis  deux  exem¬ 
plaires.)  _ 


Traité  encyclopédique  de  Photogra¬ 
phie  par  C.  Fabre,  Librairie  Gauthier-Vil- 
lars’55,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris. 

4  volumes  grand  in-8,  avec  724  figures 
et  une  planche;  1890-91 .  48  francs. 


Chaque  volume  se  vend  séparément  14  francs. 

1  .  Supplément  (A).  Un  volume  grand 
in-8  avec  176  figures;  1892  ...  14  — 

2*  Supplément  (A).  Un  volume  grand 
in-8  avec  221  figures  ;  1897  ...  14  — 

3«  Supplément  (C).  Un  volume  grand 
in-8  avec  215  figures;  1902  .  .  .  14  — 

Les  sept  volumes  se  vendent  ensemble  :  84  francs. 

Le  but  que  nous  nous  proposons  d’atteindre, 
en  publiant  notre  Traité  encyclopédique  de  Pho¬ 
tographie,  est  non  seulement  de  faire  connaître 
dans  tous  leurs  détails  les  procédés  aujourd’hui 
en  usage,  mais  aussi  de  montrer  par  quelles 
transformations  les  instruments  sont  arrivés  à 
la  précision  actuelle  et  par  quelles  modifica¬ 
tions  successives  les  méthodes  nouvelles  se 
sont  établies. 

Nous  avons  eu  soin  d’adopter,  pour  l’impres¬ 
sion  de  ces  résumés  historiques,  un  caractère 
typographique  distinct  de  celui  employé  pour  la 
description  des  procédés  usuels.  A  côté  du 
Traité  pratique  se  trouvera  donc  une  Encyclo¬ 
pédie  photographique ,  facile  a  consulter  et  dont 
la  lecture  sera  plus  utile  que  et  lie  des  diction¬ 
naires  ou  des  répertoires,  dont  les  aiticles  sont 
classés  sans  ordre  méthodique. 

Notre  Traité  encyclopédique  de  Photographie 
comprend  quatre  volumes  : 

Le  premier  contient  ce  qui  a  trait  à  l'histoire 
générale  de  la  Photographie,  au  matériel  com¬ 
mun  aux  principaux  procédés,  et  en  particulier 
aux  objectifs;  nous  consacrons  un  long  chapitre 
au  choix  et  au  maniement  de  ces  appareils. 

Dans  le  deuxième  volume,  nous  abordons 
l’étude  du  cliché  photographique  sur  verre  et 
autres  supports  de  l 'image  négative. 

Le  papier  ciré,  l’albumir.e,  le  collodion  sec  ou 
humide,  les  émule  ions  au  coton-pcudre,  à  la 
gélatine,  etc.,  foi  ment  autant  de  chapitres  spé¬ 
ciaux  dans  lesquels  ces  procédés  sont  soigneu¬ 
sement  décrits. 

L’obtention  des  images  positives  est  exposée 
dans  le  troisième  volume,  qui  confient  depuis 
la  description  des  moyens  employés  par  Niei.ce 
pour  obtenir  à  la  chambre  noire  la  première 
image  photographique,  jusqu’aux  procédés  de 
tirages  industriels  usités  de  nos  jours. 

Enfin  les  méthodes  d 'agrandissements,  les 
applications  scientifiques  de  la  Photographie, 
les  connaissances  de  Photochimie  utiles  aux 
opérateurs,  les  hypothèses  émises  sur  la  forma¬ 
tion  des  images  photographiques,  font  l’objet 
du  quatrième  volume. 


G. -H.  Niewenglowski,  préparateur  à  la  Sor¬ 
bonne,  directeur  du  journal  La  Photographie 
—  Leçons  élémentaires  de  Photogra¬ 
phie  pratique,  un  volume  broché  avec  nom¬ 
breuses  figures  et  reproductions  phototypogra- 
phiques.  —  Paris,  11.  Desforges,  éditeur,  41, 
quai  des  Grands-Augustin.  Prix:  1  franc. 


TAMBOUR 

TAMBOUR 

TAMBOUR 

TAMBOUR 


Papier  Gélatino  Citrate 

extra-brillant  supérieur 


La  Pochette 


0.90 


Papier  Aristotype  brillant 

au  tartrate  d’argent 


La  Pochette 


0.70 


Cartes  Postales  sensibles 

à  lacelloïdine  -  Mates  et  brillantes 


La  Pochette 


0.75 


Virage-fixage  en  poudre 

contenant  tous  les  produits 
y  compris  l’or 

Dose  pour  1/2  litre  :  1.50 


1  litre 


2.75 


POUR  PHOTOGRAPHIE  LA  NUIT 

ou  INTÉRIEURS,  GROTTES,  SOUTERRAINS,  SOUS-BOIS,  n’employez  que 

ZEn.  Vente  partout 
et  chez  A  LEXANDRE 
53,  Rue  Blanche,  53,  Paris 


La  PHEBUSINE 


JOUGLA 


ADHÉSIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de9  en  9X12  :  i  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  t  fr.  45. 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

'  CADOT,  31,  me  Piat.  —  Paris 


CADOT 


Demander  partout 

PLAQUES 

^  PAPIERS 


FRÈRES 

MARQUE 

DMR 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

»  ■  ■“*  B-*?*  Demander 


CALEB 


DEMARIA 


le  Catalogue  2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


LA  RELIURE 

du 

“  PHOTOPÊLE-MÊLE  ” 

Afin  que  nos  lecteurs  puissent  conserver 
leurs  numéros  et,  tout  en  les  garantissant 
de  la  poussière  et  des  détériorations,  les 
consulter  lacilement,  nous  avons  lait  établir 
à  leur  intention,  un  cartonnage  solide  avec 
titre  et  filets  dorés,  dans  lequel  on  peut  re¬ 
lier  soi-même  très  facilement  chaque  li¬ 
vraison  du  Photo  Pêle-Mêle. 


Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Pour  relier  vite  et  bien  rien  ne  vaut  le  Presto. 
Chacun  peut  sans  étude  employer  le  Presto 
On  fait  un  beau  volume  avec  le  Presto. 

Facile  à  feuilleter  est  le  classeur  Presto. 
Contient  de  tout  un  an  les  numéros  Presto. 

Un  franc  quatre  vingt-dix  est  le  prix  du  Presto 
Si  dans  nos  bureaux  l’on  cherche  le  Presto. 
Mais,  pour  à  domicile  envoyer  le  Presto 
Deux  francs  soixante-quinze,  expédition  Presto 
Elégant  et  rapide  et  solide  est  Presto. 

Le  classeur  idéal  est  le  classeur  Presto. 

Prix  de  V Auto- Relieur  Presto  :  Pris  dans  nos 
bureaux  :  1  fr.  90  ;  franco  par  postal  :  2  fr  75 
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EXPÉDITION  FRANCO 
f  rc  adressés 

O  7,  Rue  Cadet.  PARIS 


PRIS  DANS  NOS  BUREAUX 
A  AC  7,  Rue  Cadet,  ' 

DU  PARIS 


f'ombre  d’Exemplaires  vendus  en  1904 

i  s;  o.ooo 


SUPERBE  ta  valeur 

VARIANT 

CADEAU  moi 


Parmi  les  cadeaux  distribués  en  PRIME  par  cet  Almanach  et  qui  tous  offrent 

un  réel  intérêt,  nous  citerons  : 


UN  SPLENDIDE  PIANO 


d’une  valeur  A  ftAft  francs;  droit  en  palis- 
de  1  sandre  ciré,  modèle  de 

salon,  d’une  très  belle  sonorité  de  la  Maison 
A.  Guillot,  IG,  boulevard  Sl-Dems.  —  Des  Longues-vues.  —  Des  Lampes  «  Richelieu  »  à  pétrole,  d'une  valeur  de  29  lianes. 
—  Des  Jumelles  «  Mignonne  »,  modèles  riches,  valeur:  35,  45  et  50  fr.  —  rjrq  R  11  R  R  S  H  l  IF  ^  Fl  F  \f  I  Kj  Romunèche- 
Des  flacons  de  «  BrightonGream  ».— Des  Savons  «Rizol  ». —  Cartes  postales. —  U  LO  DMnniyUjLO _ UL  WliH  Tliorins ,  va¬ 

leur  250  francs.  —  Des  Ecritoires  anglais.  —  Des  Encriers  pneumatiques. —  Des  flacons  d’Extraits  d’Œillets  Maritimes,  de 
Violettes  des  Alpes,  g  !  gy  f1  LJ  il  M  O  O  IT  1  P  A  1  ï  f"*1  |J  IT  D  comprenant  :  un  Lit  hêtre  verni  naturel, 
«d’Algéria»,  etc.  —  U  lu  H  wilMifiDilL  14  UUUvllLn  une  Armoire  assortie  à  une  pont,  une 
Table  de  nuit,  un  Sommier  métallique,  valeur:  500  francs  ;  divers  autres  Meubles  de  fantaisie.  —  Des  Boites  de  Savons 
«  Printania  ».  —  Des  Casseroles,  des  Salières,  des  Coquetiers  de  voyage  o  nno  ROUTFI!  g  rc  nr  um  valeur  : 

en  nickel  pur,  parfait  métal.  —  3.000  Bouteilles  de  «Malt  Strauss». —  X.UUU  JdUUJ£JLLlOJJLJU1i  3.50  et  2.55. 

PI  1 1 Q | F 1 1 R Q  Mûri-IINFÇ  A  PflIinRF  —  Des  Bons  de  Photographie  pour  trois  portraits.  —  Des  Coffrets  de 

rLUOlLÜIIO  MRbMnLO  H  UUUU81L.  Parfumerie  aux  produits  assortis.  —  Des  Portraits-albums.  —  Des  Agran¬ 

dissements  photographiques  de  30X40.  —  De  la  Peinture  émail  hygiénique  «Pastorine».  —  Des  Plaques  de  propreté 

artistiques  de  F  «  Emaillerie  Lyonnaise.».—  Des  nro  APPARFIIÇ  flF  P  M  flXFI  P  R  A  P  H I F  dune  valeur  de  185  fr. 
Chaussures  pour  hommes,  dames  et  enfants.  —  ULO  HrrRElLiLO  UL  rflU  S  UuiiHrniL  —  Des  Fiacons  «  Elixir 

Gallifet».  —  DES  BONS  DE  LA  PRESSE-  —  Des  Paquets  de  graines  pour  fleurs  et  légumes.  —  Des  Produits  de 
Parfumerie  de  la  Maison  Xéroi.—  p  U  fj  M  H  P  0  A  p  U  C  Ç  tÉ  PfTI  1ÜVSRIA”  lyPe  «Mignon»  avec  6  rouleaux  enregistrés 
Des  Flacons  «  Extra- Beef  ».  —  j_jl  L  i  1 U  u  n  n  r  n  LO  bu  L  HJ  IV!  O  i  H  suivant  les  nouveaux  procédés,  valeur  50  fr. 


Édition  1905 


Avec  Cfl  Centimes 

r..„  p  [J  y:\  IJ  " 


INDISPENSABLE 


parce  qu’il  contient  des  Re¬ 
cettes,  des  Conseils  pratiques, 
des  Renseignements  d’une 
utilité  inconstestable  sur  toutes  choses  et  pour  tout  le  monde. 

DÉPDCËTBS  Parce  cont'ent  des  Ieux>  Concours, 
EltbllL^  S  IB  Piécettes. Monologues, Musique, Chants, 
“  Nouvelles,  etc.,  etc.  ;  parce  qu’il  repose 
l’esprit  en  l’amusant  et  le  meublant  de  nouvelles  connaissances. 


ENCYCLOPÉDIQUE 


par  ses  Vingt-six  années 
d’existence  et  la  grande 
de  ses  textes. 


variété 


TOUT  ACHETEUR 

do 

L’ALMANACH 

SURPRISE  DE 
LA  FAMILLE” 


aura  ïagréable  chance  de  recevoir 


GRATUITEMENT  un 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE (1) 


Les  objectifs  à  court  foyer  ont  la  pro¬ 
priété,  comme  on  le  sait,  de  donner,  pour 
des  sujets  rapprochés,  des  images  dont  les 
premiers  plans  sont  considérablement  am¬ 
plifiés;  il  en  résulte  des  photographies 
caricaturales  du  plus  réjouissant  effet. 

Notre  fidèle  collaborateur  Géel,  s’étant 
inspiré  de  ces  effets  d’optique,  nous  a  fait 
une  série  de  dessins  représentant  des  per¬ 
sonnages  de  différentes  positions  sociales, 
dans  lesquels  est  mis  en  saillie  le  carac¬ 
tère  essentiel  de  ces  individualités. 

A  tout  seigneur,  tout  honneur.  Nous  ne 
pouvions  mieux  débuter  qu’en  offrant  d’a¬ 
bord  aux  fidèles  Pépémistes  leur  image 
allégorique  et  le  photographiste. 

Nous  conseillons  à  nos  lecteurs,  amis  de 
la  fantaisie,  de  s’inspirer,  à  leur  tour,  de 
ces  charges  et  d’essayer  de  les  obtenir  par 
des  moyens  purement  photographiques. 

Ils  voudront  bien  nous  adresser  les  meil¬ 
leures  épreuves  qu’ils  obtiendront;  nous 
ferons  un  choix  parmi  elles  et  les  repro¬ 
duirons  pour  la  plus  grande  satisfaction 
de  leurs  collègues. 


(1)  Voir  te  dessin  de  couverture,  page  1. 


VARIÉTÉS 


Photographie  et  poudre  d'amidon. 

Amis  lecteurs  étonnez-vous.  Un  produit  que, 
certes,  vous  n’auriez  jamais  cru  capable  de  ren¬ 
dre  des  services  en  photo,  vient  de  révéler  tout 
d’un  coup  son  utilité.  Oui!  la  modeste  poudre 
d’amidon  va  compter  désormais  parmi  les  pro¬ 
duits  les  plus  indispensables  au  photographe 
vraiment  digne  de  ce  nom  !  et  vous-mêmes,  bien¬ 
tôt  vous  ne  sortirez  plus  sans  votre  petit  sac 
lorsque  je  vous  aurai  dit  à  quel  usage  un  «  inven¬ 
teur  »  a  imaginé  d’employer  la  poudre  d’ami¬ 
don  !  ! 

Supposez  que  vous  vouliez  photographier,  dans 
la  rue,  un  personnage  ou  une  scène  quelconque  : 
un  pochard,  un  sergent  de  ville,  votre  belle- 
mère  ou  un  cocher  de  fiacre. 

L’intérêt  devant  être  concentré  sur  le  person¬ 
nage,  il  faut  que  le  reste  soit  gris  ou  flou.  Si 
vous  n’avez  pas  sur  vous  (et  dame!  on  n’en  a 
pas  toujours)  de  la  poudre  d’amidon,  vous  êtes 
obligé  de  ne  pas  diaphragmer  et  votre  sujet 
perd  de  sa  netteté.  Si, au  contraire,  vous  avez 
votre  poudre,  vous  priez  une  personne  de  bonne 
volonté  de  la  projeter  derrière  le  sujet,  tandis 
que  vous  pressez  le  bouton  ou  la  poire,  et  vous 
avez  un  fond  gris,  doux,  dégradé  d’une  façon 
délicieuse.  La  persective  est  splendide.  Est-ce 
trouvé  ça,  hein?  Le  procédé  est  d’une  simpli¬ 
cité  telle  qu’il  se  trouve  à  la  portée  des  enfants 
au-dessous  de  huit  ans.  Je  me  permettrai  ce¬ 
pendant  de  faire  remarquer  qu’il  ne  peut  être 
employé  dans  tous  les  cas  ;  si  vous  ne  connais¬ 
sez  pas,  en  effet,  personnellement,  la  personne 
que  vous  photographiez,  celle-ci  pourra  trouver 
mauvais  que  vous  fassiez  volontairement  de  la 
poussière  derrière  elle.  De  plus,  les  amateurs 
de  ce  procédé  ne  devront  pas  en  abuser,  car 
ils  risqueraient  de  blanchir  les  costumes  de 
leurs  modèles  et  de  changer,  par  exemple,  une 
belle  redingote  bien  noire  en  un  costume  de 
pierrot.  André  Joliot. 


Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  nous 
recevrons  toujours  avec  plaisir  les  recettes 
photographiques  intéressantes  qu’il  voudront 
bien  nous  communiquer ,  ainsi  que  tous  docu¬ 
ments  ayant  un  caractère  photographique. 
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Les  Nouvelles  PLAQUES  2 


(marque  SIGMA) 

au  Gélatino-Bromure  d’Argent 

DE  LA  SOCIÉTÉ 

des 

PLAQUES  et  PAPIERS 

Photographiques 

surpassent  comme  sensibilité  tout  ce  qui  a  été  obtenu  j 
jusqu’à  ce  jour. 

D’un  grain  très  fin,  ces  plaques  donnant  des  clichés 
excessivement  purs,  transparents,  exempts  de  tendance 
au  voile  :  elles  peuvent  être  utilisées  pour  les  très 
courtes  poses  ou  les  faibles  éclairages. 

En  vente  chez  tous  les  IVlirchaids  de  Produits  Photographiq  tes 


MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRECISION 


E.  SUTER,  bale 

Spécialité  d’Objsctifs  pour  tous  les  travaux  pliotographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 


Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X12 


Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5  ; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 
TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
^Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18 


Cartridge  Suter  pour  pellicules  8X10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 
Jumelles  à  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8X16 

Tente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM -CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MtLE  ’ 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 


V/|  SVJC  MAÇONNAIS -BEAUJOLAIS 

w  ffl  I  Absolument  de  confiance 

A.  J  AND  ARD,  propre,  Romanéche-Thorins  (S.-&-L.) 


en  se  servant  du 


PHOTO-POSE 

doimant  inslantaaÈmtnt  al  sais  citais 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PHOTO  PELE— MELS . 

D  D  I V  dans  nos  A  f  Franco  recommandé 
rnlA  Bureaux  ■  ,  France1f15  -Etranger  V35 

7,  rue  Cadet,  Paris 


La  Photographie  Stéréoscopique 

avec  n  importe  quel  appareil  par  le 

Support  Siéreoscopigue  “JD  Y” 

Breveté  S.  G.  D.  G. 

. 8  Cm  Volume  très  réduit 

L’appareürejjfiié 


Envoi  franco 
de  la  Notice  détaillée- 


J.  DUCHEY, 


5,  rue  du  Château-d’Eau 

PARISE(Xe) 

En  vente  dans  toutes  les  bonnes  maisons 

de  Fournitures  Photographiques 
Voir  la  description  dans  le  N°  63  du  Photo  Pèle  -  Mêle 
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PHOTO  PÈLE-MÈLE 


UN  APPAREIL 

de  Projection  et  Dû  8  B  Kl  RMïKlÉ 
d’Agrandissement  1UU1I  ü  I  1£  Ht! 

Le  plus  récent  et  le  plus  perfectionné  des  Appareils 


avec  Eclairage  intensif  par  l’incandescence  à  l’alcool. 


La  projection  lumineuse  a  pris  un  développement 
considérable:  elle  constitue  le  mode  le  plus-  efficace 
d'enseignement  et  de  distraction.  On  s'en  sert  par¬ 
tout,  à  l'Ecole,  dans  les  Fucultés,  à  la  Caserne,  pour 
répandre  les  connaissances  utiles  dans  toutes  les  classes 
de  la  société.  Elle  est  à  la  veille  de  pénétrer  dans 
toutes  les  familles  grâce  à  la  combinaison  que  nous  expli¬ 
quons  plus  loin.  ,  ,  ,  .  ,, 

L’agrandissement  est  le  complément  absolument  indis¬ 
pensable  de  toute  bonne  photographie,  étant  donnes  les 
appareils  de  petit  format  employés  aujourd'hui. 

Or.  un  appareil  suffisant  coûte  actuellement  loü  irancs- 
Les  éclairages  sont  souvent  défectueux.  Les  vues  fragiles 
et  encombrantes  sont  vendues  en  noir  1  fr-  .et  en  couleurs 
2  fi*,  chaque.  Aussi  pour  obvier  à  ces  inconvénients,  un 
groupe  de  savants  et  d'industriels  vient  de  créer  de 
NOUVELLES  VUES  légères,  incassables.  înmllam- 
mables.  très  bon  marché,  et  d'établir  un  appareil  qui 
résume  tous  les  perfectionnements  possibles  a  ce  jour. 

L'EDUCATEUR  est  disposé  pour  la  projection  et 
l’agrandissement.  L'appareil  est  livré  complet  en  boite, 
avec  lampe  à  alcool  perfectionnée,  châssis  va-et-vient 


pour  le  placement  des  vues,  écran  de  projection,  boîte- 
presse  pour  conserver  les  vues;  ce  qui  constitue  un 
materiel  complet  permettant  à  chacun  de  jouir  immédia¬ 
tement  des  plaisirs  de  la  PROJECTION  et  de 
l’AGRA  N  DISSEMENT. 

Nous  offrons  û  tous  une  Série  de  32  Vues  pour  pro¬ 
jections,  avec  conférence  imprimée:  une  Série  humoris¬ 
tique  de  8  Vues  ;  une  Série  périodique  de  60  Vues 
expédiées  franco  au  souscripteur  à  raison  de  5  par 
mois  et  figurant  des  faits  d'actualité  des  plus  sensation¬ 
nels;  Service  d’un  an  du  journal  la  “REVUE  LU  MINEUSE" 
renfermant  des  textes  de  conférences,  des  conseils  pra¬ 
tiques,  etc.  En  résumé,  nous  donnons  : 

Cent  vues,  d'une  valeur  réelle  de .  100  francs. 

des  Accessoires  dont  la  valeur  est  de  35  — 

soit  au  total. . .  .  135  francs. 

Or,  -l'Appareil  avec  ses  primes  et  tous  ses  accessoires 
est  vendu  seulement  135  francs,  payables  7  fr.  50  a  la 
commande  et  le  reste  7  fr.  50  par  mois,  sans  aucuns  frais 
pour  l’acheteur  C'est  donc  bien  un  appareil  que  l'on  peut 
avoir  presque  pour  rien. 
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^INDISPENSABLE  A  TOUT  AMATEUR  PHOTOQRWHE 
.  CATALOGUE  franco  recommande 

lilife.  o;3o 

•->‘J 

[EL.  3û7-_ 
fc  Chaussée  d'Anttn  - 


ses  accesso/rés.C/ -joint  un  mandat  de  7  r.  30.  Je  paierai  le  reste  à  raison  de  3 

7  f.  50  .par  traites  acceptées  qui  me  seront  présentées  Ie5de  chaque  mois. 

Nom  .  SIGNATURE  (lisible) 

Profession  . 

Adresse .  • 

Ville .  _  _ _ 


Détacher  le  bulletin  ci-contre  et  l’adresser 
accompagné  d’un  mandat  de  7'50  à 
l 'ordre  du  Directeur  de  la 

“REVU 3  LUMINEUSE” 

1,  Rue  Lamarck,  PARIS  (18e). 


Notice  must.  ée  gratuite  à  tous  les  Lecteurs  Ou 


HuT  j  PÊl  £-M  ÉLt, 


Spï  Photo.  H.REEB.H-R 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

dnvoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24 ,  rue  Jouftroy,  Parti 


On  Obtient  de 

Magmfiques^  Épreuves 

AVEC  DES 

CLICHÉS  GRIS 

au  moyen  du  papier  spécial 

CELLODUR 


i  C 


MAROUF  nÉPOSFR 

& 


La  Rochette  j 

île 

tous  formats  ) 


A  *r.  50 


Pochette  échantillon  franco 
contre  envoi  de 
O  fr.  50  en  timbres po  ste 


Auto-Viro,  l'ap.  virant  sans  bain  d’or.  La  Pochette  t.  form.  1  fr.  50 
Papier  à  la  Celloïdine .  1  fr.  » 

En  Vente  Partout 

et  chez  Schmand  et  Grell,  14, rue Commines .Paris, (3e. 
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MATERIEL  COMPLET 

DE  PHOTOGRAPHIE 


KODAK 


SANS  CABINET  NO! 


Comprenant  avec  les  Manuels  d'instructions  s 
UN  APPAREIL  KODAK  UNE  MACHINE  KODAK  Les  PELLICULES  et  les 
SE  CHARGEANT  A  DÉVELOPPER  PRODUITS  nécessaires  pour 

JELN  exécuter  les  12  premiers  clichés 


DEPUIS 

fr. 


24  50 


Catalogue  illustré 
gratis  sur  demande 


EN  VENTE  DANS  TOUTES  LES  BONNES  MAISONS  DE  FOURNITURES  PHOTOGRAPHIQUES 


Mbmrn  komk 


PARIS 

S,  Avenue  de  l'Opéra 
4,  Place.  Vende  ms 


iG  et 


LYON 

28,  Rue  de  3a 
République 


Catalogue  Illustré 
gratis  sur  demande 

BRUXELLES 

3o,  Rue 

du  rosse-aux- Loups 


IERS 

AU  GÉLATINO-BROMURE  D’ARGENT 

Marque  : 

G. S. 

pour  épreuves 
par  contact  et  agrandissements. 


“G. S.”  I  mat 

2  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux  ” 

9x12  13x18  18x24 

“G. S.’  II  mat 

4  Types 

“Simili  soie  Grain  Fin” 
“Simili  soie  Gros  Grain" 
‘■Royal”  papier  carton 

rugueux  fond  blanc 
“impérial"  papier  carton 
rug.  ton  v.eille  estampe 
9X12  13x18  18x24 

‘ ‘G. S.”  III  extra-mat 

3  Types 

“  Lisse  ” 

“  Rugueux ” 

“  Lisse-Carte  ” 

9X12  13x18  18x24 

NOUVEAUTÉ 
Papier  Négatif  “G. S.” 

2  Types 

“  Extra  Rapide  ” 

pour  instantanés 

“  Lent  ”  pour  poses, 

9x12  13x18  18X24 

»  65  1  35  2.50  ^ ‘ 

»  75  1.50  2.65  eüi' 

..65  1.35  2  50  eb' 

ulu. 

1  ))  2  ))  4  » 

PORTE-PAPIERS  Métalliques  pour  Ja  mise  en  châssis  du  papier  négatif. 

La  douzaine  G  1/2x9,  1  fr.  95;  9x12,  2  fr.  20  ;  13x18,  6  fr.  etc. 

En  vente  dans  toutes  les  Maisons  de  fournitures  photographiques. 

Vente  en  gros:  RODOLPHE  BENDER,  23,  rue  des  Filles  du  Calvaire,  PARIS 

/C  .‘î’ 

O  é 

«W 

O.  er  ^ 

y  ^ 


CONTRE  7  5  cent. envoi  d’une  pochette  contenant  13  feujlles  assorties  9  x  12  de  papier  G. S.  séries  I,  II,  III  et  papier  négatif  (lent  et  extra  rapide) 

Nom  et  Adresse  . . . . . . . :.î. 

DÉTACHER  ce  coupon  et  l’envoyer  à  M.  R.  BENDER,  23,  Rue  des  Filles  du  Calvaire.  23  -  PARIS 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57.  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 
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Tirage  des  Clichés  sur  Papier  gélatino-bromure 


Les  amateurs  de  photographie,  les  débutants,  simplifieraient 
considérablement  les  manipulations  et  la  liste  des  accessoires 
et  des  produits  chimiques,  s’ils  imprimaient  leurs  clichés  sur 
papier  au  gélatino-hromure  d’argent,  lequel  papier  se  traite 
exactement  comme  les  plaques  sensibles. 

Plus  tard,  lorsqu’il  connaîtrait  bien  son  all'aire,  le  novice 
pourrait  alors  entreprendre  les  tirages  sur  les  papiers  au  géla¬ 
tino-chlorure,  platine,  charbon,  etc.  Avec  le  papier  au  bromure, 
il  n’est  pas  besoin  d’attendie  les  journées  ensoleillées  pour 
l’impression  des  négatifs  au  châssis-presse  par  contact;  c’est 
une  économie  de 
temps  qui  devrait 
être  prise  en  con¬ 
sidération  par 
ceux  qui  ne  peu¬ 
vent  consacrer 
que  les  diman¬ 
ches  à  leur  dis¬ 
traction  favorite. 

Beaucoup  d’a- 
mateurs  trouvent 
que  le  ton  du  pa¬ 
pier  au  bromure 
n’est  pas  agréa¬ 
ble  à  l’œil,  — 
question  dégoûts 
que  l’on  n’a  pas 
à  discuter,  —  ils 
préfèrent  se  don¬ 
ner  un  peu  plus 
de  mal  et  avoir 
les  copies  sur  les 
surfaces  brillan¬ 
tes,  aux  teintes 
plus  ou  moins 
chaudes.  Aujour¬ 
d’hui  que  nos 
chimistes  photo¬ 
graphes  ont  mis 
entre  nos  mains 
desprocédéspra- 
tiques  pour  mo¬ 
difier  les  tons, 
par  virage,  des 
imagesnoires,les 
raisons  que  l’on 
avait  de  ne  pas 
adopter  le  papier 
au  bromure 
n’existent  plus. 

Nous  avons  remarqué,  —  nos  relations  journalières  avec  de 
nombreux  amateurs  nous  permettent  de  nous  rendre  compte 
quelles  sont  les  phases  des  opérations  qui  laissent  le  plus  à 
désirer,  —  nous  avons  remarqué  que  le  papier  au  gélatino-bi  o- 
mure  d'argent  était  manipulé  sans  précautions,  presque  comme 
s’il  s’agissait  de  papier  ordinaire  non  sensible. 

On  voudrait  aussi  obtenir  des  résultats  toujours  satisfai¬ 
sants,  sans  avoir  à  compter  avec  le  moindre  des  efforts  et  sans 
avoir  à  passer  d’abord  par  un  apprentissage  de  quelques  heures 
et  par  quelques  essais  préalables;  aussi,  en  général,  quand  le 
débutant  emploie  le  papier  au  bromure  d’argent,  il  exagère  le 
temps  de  pose  et  ne  peut,  naturellement,  obtenir  des  noirs 
vigoureux  et  des  blancs  purs.  Dans  ces  conditions  de  pose  trop 
longue,  l’image,  sous  l’inlluence  du  révélateur,  se  montre  rapi¬ 
dement;  lorsque  son  intensité  est  jugée  suffisante,  on  la  rince  à 


l’eau  en  croyant  ainsi  arrêter  instantanément  les  effets  du 
réactif,  alors  que  le  papier  qui  en  est  fortement  imprégné  ne 
cède  la  place  à  l’eau  que  très  lentement,  et,  pendant  cette 
substitution,  1  intensité  de  l’image  s’accentue  au-delà  de  ce  que 
l’on  voudrait  espérer.  Puis,  nous  avons  également  remarqué 
que  1  éclairage,  pendant  le  traitement  du  papier  sensible,  était 
souvent  défectueux  et  voilait  l’émulsion,  soit  au  moment  de  la 
mise  en  châssis,  soit  pendant  le  développement. 

L’impureté  des  blancs  des  images  vient  principalement  des 
deux  causes  que  nousvenonsd’indiquer  :  exposition  tropiongue 

au  châssis  pres¬ 
se,  éclairage  trop 
actinique.  D’au¬ 
tres  causes  peu¬ 
vent  amener  le 
même  insuccès, 
telles  que  :  cli¬ 
chés  sans  vi¬ 
gueur, révélateur 
mal  préparé, 
fixage  imparfait. 

Naturellement, 
les  épreuves  sur 
papier  bromure, 
dont  les  blancs 
sont  légèrement 
voilés, ne  peuvent 
pas  supporter  les 
traitements  par 
virages,  car  les 
lumières  plus 
vives  du  dessin 
se  teinteront  et 
son  relief  dis¬ 
paraîtra,  ou  s’at¬ 
ténuera  ;  dans 
tous  les  cas,  le 
résultat  sera 
mauvais. 

Supposons  un 
tirage  sur  bro¬ 
mure  bien  réussi  ; 
l’amateur  pourra 
alors  aisément 
modifier  le  ton 
noir  et  le  virer 
auton  qui  luicon- 
viendrale  mieux, 
au  moyen  des 
bains  de  fer,  de 
cuivre  ou  d’urane,  connus  sous  le  nom  de  «  chromogènes  ». 

Ces  réactifs  sont  connus  depuis  longtemps,  mais  leurs  for¬ 
mules  étaient  trop  compliquées  pour  l’amateur;  en  dissolvant 
simplement  ces  «  chromogènes  »  dans  l’eau,  on  obtient  de  suite 
des  solutions  prêtes  à  fournir  une  grande  variété  de  teintes  : 
sépia  et  sanguine  avec  l’urane;  rouge,  brun  et  violet  avec  le 
cuivre;  bleu  et  bleu-vert  avec  le  fer,  et  toutes  les  teintes  inter¬ 
médiaires. 

Pour  le  virage  des  papiers  au  gélatino-bromure,  soit  par  les 
«  chromogènes  »,  soit  par  tout  autre  procédé,  il  est  essentiel 
de  débarrasser  complètement  les  épreuves  de  la  moindre  trace 
d’hyposulfîte  de  soude  qui  a  servi  à  leur  fixage.  Ceci  tst  facile  si 
l’on  s’adresse  à  un  éliminateur  spécial  du  sel  fixateur  ou,  ce  qui 
est  plus  long,  en  lavant  les  épreuves  pendant  deux  heures  à  l'eau 
courante  ou  souvent  renouvelée.  E.  Forestier. 
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Diminution  du  Temps  de  pose  par  les  Temps  somîres. 


Le  ciel  est  gris,  un  brouillard  épais  assombrit  la  lumière 
du  jour,  aucun  rayon  de  soleil  ne  traverse  les  nuages  et, 
cependant,  il  vous  faut  imprimer  rapidement  un  certain  nom¬ 
bre  d’épreuves  d’un  même  cliché.  Vous  voilà  désespérés,  car 
vous  ne  pouvez  vaincre  la  difficulté  que  par  la  lumière  artifi¬ 
cielle  ou  l’emploi  du  papier  au  bromure,  mais  il  peut  arriver 
que  vous  ne  puissiez  employer  ni  l’un  ni  l'autre.  Alors,  que 
faire?  Je  vais  vous  donner  un  moyen  que  j’emploie  depuis 
nombre  d’années. 

Il  est  inutile  de  prouver  que  l’impression  plus  ou  moins 
rapide  est  en  raison  directe  de  la  quantité  de  lumière  qui  tra¬ 
verse  le  cliché.  Si  donc  on  augmente  la  lumière  qui  vient  frapper 
le  cliché,  on  diminue  le  temps  de  l’impression.  On  peut,  dans 
ce  but,  employer  un  réflecteur  ou  miroir  concave,  en  le  plaçant 
à  côté  du  châssis-presse  sans  que  sa  présence  empêche  l’arrivée 


1380-6.  Cliché  Ch.  Ratton. 


des  rayons  directs.  Ce  réflecteur  accroît  la  lumière  de  tellesorte  saint-laurent-les-macon. 

que  l’exposition  au  soleil  sera  seulement  d’un  quart  ou  d’un 

tiers  de  celle  qu’il  faudrait  sans  son  aide.  Si  l’on  n’a  pas  sous  la  L’emploi  de  ces  réflecteurs  abrège  donc  le  temps  de  l’inso- 

main  un  réflecteur,  un  miroir  de  toilette  peut  servir.  lation  et,  en  outre,  permet  de  concentrer  la  lumière  sur  cer¬ 

taines  parties  du  cliché  que  l’on  désire  plus  vigoureuses  que  d’autres; 
notamment,  en  imprimant  un  dégradé,  on  fera  venir  la  figure  très  vite  et 
avec  vigueur,  tandis  qu’en  laissant  le  reste  du  corps,  le  fond  et  les  acces¬ 
soires  très  pâles,  l’effet  sera  bien  meilleur. 

Si  le  soleil  brille,  au  lieu  de  réflecteurs,  on  peut  se  servir  de  loupes, 
surtout  quand  il  s’agit  de  faire  venir  des  parties  trop  vigoureuses  dans  le 
cliché. 

Par  exemple,  si  l’on  a  fait  un  groupe  sous  des  arbres  sombres,  les  visages, 
les  chapeaux  blancs  des  femmes,  les  mains,  viennent  souvent  trop  vigoureu¬ 
sement  et  produisent  sur  l’épreuve  des  taches  blanches  qui  jurent  avec  le 
fond  sombre. 

v  Si  l’on  prolonge  l’insolation  pour  faire  venir  les  détails  dans  ces  parties 
brillantes,  on  brûle  le  fond  :  il  en  est  de  même  quand  on  photographie 
une  statue  sur  un  fond  d’arbres  verts,  une  cascade  tombant  entre  des  rochers 
noirs,  ou  si  le  ciel  d’un  paysage  est  si  opaque  que  les  images  visibles  dans 
le  cliché  ne  peuvent  paraître  sur  l’épreuve. 

Dans  tous  ces  cas  difficiles,  on  aura  recours  à  la  lentille  convexe, 
qui  concentre  les  rayons  lumineux  sur  la  partie  trop  dense  du  cliché;  il 
n’est  pas  nécessaire  de  suivre  minutieusement  les  contours  du  sujet,  on 
remue  constamment  la  loupe  en  la  tenant  à  peu  près  à  sa  distance  focale 
et  l’on  fait  passer  le  petit  cercle  lumineux  sur  toutes  les  parties  qu’on  veut 
faire  venir  plus  vite,  en  ayant  soin  cependant  de  ne  pas  brûler  le  cliché 
ou  le  papier.  Quelques  essais  permettront  d’arriver  à  d’excellents  résultats, 
et  l’on  évitera  ainsi  le  renforçage  ou  les  affaiblissements  partiels  d’un  cliché, 

opérations  qui  donnent  rarement  de  bons  résul¬ 


tats. 


H.  Muller. 


Pour  se  distraire  au  Laboratoire 


Au  restaurant  : 

Un  Pépémiste  farceur  achève  tranquillement 
un  copieux  déjeuner. 

Le  garçon,  toujours  plus  avenant  à  mesure 
que  l’heure  du  pourboire  approche,  s’empresse 
auprès  de  notre  ami  : 

-  Et...  qu’est-ce  que  monsieur  va  prendre 
maintenant  ? 

Le  Pépémiste,  très  sérieux  : 

—  Maintenant?...  Eh  bien!  je  m’en  vais 
prendre...  un  instantané  de  votre  portrait  ! 

Tête  du  garçon!  !  !  A.  Joliot. 

Le  comble  pour  un  photographiste-cycliste  : 

Ramasser  une  pelle  sur  une  plaque  d’égout  et 
voiler  ses  deux  roues...  dans  un  virage  !... 


9S2 


EN  PROMENADE. 


Cliché  G.  Nollet, 


Lecoq, 
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UTILISATION  DES  CLICHÉS  VOILÉS 


Quand  un  cliché  est  fortement  surexposé,  toute  modification 
au  bain  révélateur,  quelque  considérable  que  soit  l’addition  de 
bromure,  ne  peut  empêcher  le  cliché  d’être  voilé  presque  instan¬ 
tanément.  M.  Schmidt,  dans  une  conférence  à  la  Société  Photo¬ 
graphique  de  Berlin,  indique  un  procédé  ingénieux  pour  rendre, 
sinon  parfait,  du  moins  utilisable,  un  tel  phototype. 

On  sait  qu’outre  la  propriété  d’être  décomposé  par  un  bain 
réducteur  approprié  (révélateur  chimique),  les  sels  haloïdes  d’argent 
peuvent  aussi,  après  insolation,  attirer  à  eux,  proportionnellement 
à  la  quantité  reçue  d’énergie  lumineuse,  l’argent  métallique  se  for¬ 
mant  par  le  mélange  d’un  corps  réducteur  et  d’un  sel  soluble 
d’argent  (révélateur  physique).  C’est  même  ce  dernier  mode  de 
«  développement  »  qui,  à  l’exclusion  du  premier,  fut  toujours 
employé,  jusqu’à  l’adoption  des  procédés  au  gélatino-bromure. 

Mais  la  durée  d’insolation  nécessaire,  pour  obtenir  un  photo¬ 
type  normal  bien  mo¬ 
delé,  est  beaucoup  plus 
longue  avec  le  second 
procédé  qu’avec  le 
premier.  Une  pose 
lsngue,  même  exagé¬ 
rée  pour  le  premier 
mode  de  développe¬ 
ment,  en  donnant 
ainsi  un  cliché  trop 
uniforme ,  trop  doux, 
voire  même  voilé,  sera 
encore,  en  général, 
trop  faible  pour  le 
second  mode  et  ne 
donnerait,  par  suite, 
avec  lui,  qu’une  image 
très  dure,  violemment 
heurtée.  La  superpo¬ 
sition  de  ces  deux 
images,  l’une  trop  uni¬ 
forme,  l’autre  trop 
heurtée,  doit  donc 
pouvoir  donner,  avec 
certaines  précautions,  981-p. 


une  image  conve¬ 
nable.  Aussitôt  donc 
que  l’on  constatera 
le  voile  dans  le  révé¬ 
lateur  chimique,  le 
cliché  sera  aussitôt 
lavé  à  grande  eau 
sous  un  robinet,  puis 
on  le  laissera  s’im¬ 
biber,  pendant  quel¬ 
ques  minutes,  d’azo¬ 
tate  d’argent,  dans 
une  dissolution  à 
5  0/0  de  ce  sel. 

Tenant  ensuite 
la  plaque  par  un 
coin,  bien  horizon¬ 
talement,  ou,  mieux 
encore,  la  plaçant  de 
niveau  sur  un  sup¬ 
port  avis  calante,  on 

verse  sur  elle  la  quantité  strictement  nécessaire  de  révélateur,  puis, 
aussitôt  qu’est  atteinte  l’opacité  désirée,  on  arrête  le  développe¬ 
ment  par  un  nouveau  lavage  sous  un  robinet,  et  on  continue 
ensuite  le  développement  et  les  autres  opérations. 

Paul  Leroy. 


Encre  peur  écrire  sur  le  Verre. 


Cliché  G.  Nollet. 


Eau . 100  c.  c. 

Borax .  15  grammes. 

Laque  brune .  8 

Alcool  méthylique  ....  60  c.  c. 

Faire  dissoudre  le  borax  dans  l’eau.  Puis  ia  laque  dans  l’alcool 
et  mêler  ensuite  les  deux  dissolutions.  Ajouter  enfin  4  déci- 
grammes  de  violet  de  méthyle  pour  colorer. 

Paul  Dumont aÿ. 
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sortir  du  bain  révélateur  aussitôt  qu’apparaît  la  première  trace 
de  voile,  qui  viendra  forcément,  l’original  étant  gris  lui-même. 
Fixer  les  plaques,  bien  entendu,  et  les  laisser  sécher  après 
lavage,  les  réunir  ensemble  par  un  point  de  colle  à  chaque 
coin  en  les  superposant  bien  exactement,  ce  qui  est  facile  à 
vérifier  par  transparence.  On  a  ainsi  un  cliché  qui  contient  — 
renforcés  —  les  moindres  détails,  les  noirs  et  les  demi-teintes. 

Ce  système  a  donc  un  avantage  sur  le  renforcement,  puisque 
toutes  les  parties  de  l’épreuve  sont  triplées,  c’est-à-dire  aug¬ 
mentées  dans  une  même  proportion,  ce  que  ne  fait  pas  le  ren¬ 
forcement,  qui  augmente  plutôt  les  grands  noirs  du  cliché  et 
supprime  les  demi-teintes. 

Avec  un  peu  d’habitude  pour  ces  opérations,  dans  la  pose 
et  au  développement,  on  obtient  de  très  bons  résultats. 

Vous  me  direz,  c’est  long!  et  trois  clichés  pour  une  épreuve 
cela  coûte  un  peu.  Mais  il  est  des  mauvaises  épreuves  auxquelles 
on  attache  un  grand  prix,  et  dont  on  est  bien  heureux  de  pou¬ 
voir  tirer  parti. 

Et  puis,  la  fin  justifie  les  moyens  .. 

Auguste  Huet. 
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POUR  ENLEVER  LES  TACHES  D’URGENT  SUR  LES  CLICHÉS 


Voici,  d’après  Photographie  News,  un  procédé  pour  enlever  les 
taches  d’argent  qui  se  sont  formées  sur  les  clichés,  lorsque  celui-ci 
(ou  le  papier  sensible)  a  conservé  de  l’humidité  pendant  le  tirage. 

On  met  la  plaque  à  traiter  pendant  un  quart  d’heure  dans  de 
l’alcool,  on  lave  avec  soin  et  l’on  termine  en  mettant  le  cliché 
dans  la  solution  suivante  : 

Eau . ioo  c.  c. 

Thiocarbamide .  i  gramme. 

Acide  citrique .  3 

Alun  de  chrome .  3 

On  termine  par  un  rinçage  soigné. 

Inscriptions  sur  Épreuves. 

Pour  avoir  une  inscription  en  blanc  sur  une  épreuve  terminée, 
tracer,  sur  le  papier,  l’inscription  désirée  à  l’encre  de  Chine  dans 
la  partie  où  se  posera  une  partie  claire  du  négatif. 

Au  tirage,  le  papier  sera  protégé  par  l’encre  et  ne  sera  pas 
impressionné,  et  au  lavage,  l’encre,  se  dissolvant,  laissera  sur  le 
fond  noir  de  l’épreuve  l’inscription  en  blanc  que  l’on  aura  tracée 
sur  le  papier. 

Fernand  Tramblet. 
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Cliché  Biard. 


Reproduction  améliorée 

PAR  SUPERPOSITION  DE  CLICHÉS  SIMILAIRES 


Quel  est  le  photographe  pépémiste  qui  n’a  pas  eu  à  repro¬ 
duire,  pour  lui  ou  un  de  ses  amis,  une  épreuve  quelconque,  et 
quel  est  celui  aussi  à  qui  on  n’a  pas  présenté  pour  cela  (neuf 
fois  sur  dix)  une  épreuve  grise  provenant  d’un  cliché  trop  posé, 
ou  une  photographie  ancienne,  passée  ou  jaunie. 

On  peut  obtenir,  dans  ce  cas,  une  reproduction  passable  en 
prenant  de  l’original  un  cliché  positif  qu’on  renforce  ensuite  et 
dont  on  tire  une  contre-épreuve,  c’est  le  procédé  courant  ;  sou¬ 
vent  il  donne  des  résultats  médiocres.  En  effet,  au  renforcement, 
bon  nombre  de  détails  disparaissent  et  on  a  des  épreuves  dures 
(un  groupe  de  personnes  en  robes  claires  ou  blanches,  par 
exemple,  ressemble  à  la  photographie  d’une  série  de  sacs  à 
farine). 

Voici  un  moyen  que  j’emploie  pour  avoir  un  bon  contre¬ 
type  où  les  moindres  détails  sont  augmentés,  ce  qui  donne  une 
photographie  bien  en  valeur,  ayant  par  conséquent  beaucoup 
plus  de  relief  que  l’épreuve  originale  : 

Piquer  cette  épreuve  contre  un  mur  ou  une  planche  bien 
horizontale,  puis  en  prendre  un  cliché  sur  pellicule  rigide  avec 
la  pose  convenable,  en  braquant  en  face  l’appareil  (comme 
on  procède  couramment  pour  une  reproduction);  en  prendre 
ensuite  un  second,  puis  un  troisième  cliché,  toujours  sur  pel¬ 
licule  rigide.  On  développera  ces  clichés  avec  un  révélateur 
donnant  des  clichés  doux,  pyrogallol,  glycin,  métol,  etc.;  les 


Cliché  Biard. 
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Cliché  G.  Roux. 
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LES  FLAMANDS  ROSES. 


Cliché  H  de  Gilherdierbs. 


V.A  CUISINE  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  PHOTOGRAPHIE  L'HIVER1 * 3" 


Les  amplifications  obtenues  par  négatifs  agrandis  semblent, 
a  pria  i,  présenter  certaines  difficultés  qui,  pour  beaucoup,  parais¬ 
sent  insurmontables  !  v 

Or,  maintenant,  avec  le  papier  bromure,  il  n’est  guère  plus 
difficile  de  faire  un  agrandissement  négatif  qu’un  agrandissement 
positif  ordinaire. 

On  peut  opérer  de  deux  façons,  les  deux  moyens  aboutissant 
au  même  résultat. 

Le  premier,  le  plus  délicat  des  deux,  consiste  à  faire  un  bon 
cliché  positif  de  la  plaque  que  l’on  destine  à  l’agrandissement  et  de 
le  projeter  ensuite  pour  l’amplifier. 

Le  second,  beaucoup  plus  simple  que  le  précédent  moyen, 
consistera  à  faire  un  agrandissement  ordinaire  d’après  le  petit 
négatif  et,  ensuite,  à  se  servir  de  cet  agrandissement  pour  tirer 
par  contact,  au  châssis-presse,  le  négatif,  avec  un  papier  sensible 
quelconque. 

Avant  de  passer  en  revue  les  moyens  opératoires  de  ces  deux 
procédés,  je  vais  essayer  de  résumer  les  avantages  qu’il  y  a  pour 
l’amateur  à  procéder  par  négatifs  agrandis,  plutôt  que  de  faire 
directement  des  agrandissements  sur  papier  bromure. 

Ln  effet,  si  Ion  opéré  par  agrandissement  direct,  non  seule¬ 
ment  on  ne  peutoperer  que  sur  du  papier  au  bromure,  mais  encore 
on  est  limite  à  n  avoir  qu  une  seule  épreuve,  à  moins  d’en  tirer 
plusieurs  en  meme  temps,  ce  que  1  on  ne  prévoit  pas  toujours  sur 
le  moment. 

1  andis  que,  si  1  on  opère  avec  un  négatif  agrandi,  le  nombre 
d  épreuves  n  est  plus  limité  et  le  tirage  se  trouve  très  simplifié,  en 
ce  sens  qu’on  peut  employer  des  papiers  par  noircissements  directs, 
tels  que  citrates  albuminés  ou  salés,  voire  même  des  papiers  à  la 
gomme  bichromatée  ou  au  charbon. 

Les  papiers  au  chlorure  d’argent  (albumine,  citrate  ou  salé) 
étanf  plus  a  la  convenance  des  amateurs  et  de  bien  des  personnes, 
en  raison  des  nuances  chaudes  que  l’on  obtient,  avec  et  pour  la 

(J)  Voiries  numéros  73  et  74. 


facilité  de  leurs  manipulations,  le  procédé  d’agrandissement  par 
négatif  leur  donnera,  sans  difficulté,  cette  satisfaction. 

Pour  les  amateurs  de  primo  carteUo,  ils  emploieront  les  papiers 
à  la  gomme  bichromatée  ou  au  charbon,  avec  lesquels  ôn  obtient 
encore  les  meilleurs  résultats  artistiques. 

Maintenant  que  j’ai  exposé  les  avantages  que  l’on  peut  avoir 
avec  les  négatifs  agrandis,  je  vais  résumer  la  manière  de  les  faire, 
négligeant  quelques  détails  opératoires,  en  priant  mes  lecteurs  de 
se  reporter  à  mes  articles  sur  le  Papier  au  Bromure  (1)  et  les  Agran¬ 
dissements  (2)  pour  les  explications  plus  détaillées. 

Le  procédé  d’agrandissement  par  petit  positif  se  conduit 
comme  suit  :  On  prend  le  négatif  à  agrandir  et,  par  contact  au 
châssis-presse  avec  une  plaque  diapositive,  on  impressionne,  dans 
le  laboratoire,  la  plaque  devant  une  bougie  (3). 

On  expose  quelques  secondes,  le  temps  jugé  nécessaire,  et 
l’on  développe  avec  un  bain  d’hydroquinone  composé  comme  suit  : 


Eau . 1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé  ....  100  grammes. 

Hydroquinone .  10 

Carbonate  de  soude  cristallisé  .  .  .  100 

Bromure  de  potasse .  0,5  — 


Le  positif  ainsi  obtenu  doit  être  assez  vigoureux  s’il  est  destiné 
à  être  agrandi  par  la  lumière  du  jour;  ou  doux,  sans  opposition 
trop  fofte,  si  l’agrandissement  doit  être  fait  à  la  lumière  artifi¬ 
cielle.  Dans  les  deux  cas,  il  ne  doit  être  ni  voilé,  ni  heurté;  lors¬ 
qu’on  le  pose  sur  un  papier  blanc,  on  doit  voir  le  papier  à  peine 
teinté  de  gris  dans  les  grandes  ombres. 

On  peut  faire  quelques  retouches  sur  le  positif  avant  de 
l’agrandir,  en  donnant  au -dos  du  cliché  quelques  coups  de 


(1)  Voir  le  numéro  28. 

(2;  Voir  les  numéros  32  et  37. 

(3)  La  bougie,  comme  source  lumineuse,  est  préférable  à  toutes 
autres,  car  son  degré  d’éclairement  est  sensiblement  égal  d’un  jour  à 
l’autre,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  avec  les  autres  modes  d’éclairage. 
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gouache  au  pinceau  sur  les  endroits  que  l’on  désire  voir  venir  en 
noir  absolu;  si  l’on  voulait  avoir  des  ombres  un  peu  moins  fortes 
dans  certaines  parties  trop  transparentes  du  cliché,  on  peut  les 
atténuer  en  les  frottant  légèrement  sur  la  gélatine  avec  une  estompe 
de  peau  recouverte  de  sanguine  pulvérisée. 

Pour  ces  retouches,  nous  devrons  consulter  notre  épreuve- 
type,  qui  nous  permettra  de  juger  exactement  les  endroits  qui 
doivent  être  améliorés. 

Le  papier  bromure,  destiné  à  faire  les  négatifs,  devra  être 
choisi  le  plus  mince  possible,  en  lisse  ou  en  brillant  ;  on  vend  du 
papier  négatif  dans  le  commerce  qui  répond  parfaitement  au  but 
proposé. 

11  ne  nous  reste  plus  qu’à  agrandir  le  cliché  positif  à  la  lan¬ 
terne  ou  au  cône  agrandisseur,  comme  si  on  voulait  faire  un 
agrandissement  ordinaire. 

L’exposition  à  la  lumière  étant  convenablement  faite,  on 
développe  avec  la  même  formule  à  l’hydroquinone  que  celle  qui 
a  servi  à  l’obtention  du  cliché  positif.  11  faut  veiller  à  ce  que 
l’action  du  bain  soit  complète;  aussi,  contrairement  aux  agrandis¬ 
sements  positifs,  est-il  nécessaire  que  le  développement  soit  fait 
avec  un  bain  neuf  et  continué  jusqu’à  ce  que  les  blancs  du  papier 
se  grisent  assez  fortement. 

On  fixe  et  lave  comme  à  l’habitude. 

Le  second  moyen,  que  je  n’ai  fait  qu’effleurer  au  début  de  cet 
article,  présente  beaucoup  plus  de  simplicité  et  le  résultat  est  bien 
supérieur  au  précédent. 

Il  consiste  tout  bonnement  à  se  servir  d’un  agrandissement 
sur  papier  au  bromure  pour  en  faire  un  négatif  par  contact. 

Je  crois  inutile  de  dire  que  l’agrandissement  devra  être  parfait, 
ce  qui  sera  plus  facile,  pour  beaucoup,  car  on  suit  mieux  la  venue 
pendant  le  développement  d’une  épreuve  positive  que  celle  d’une 
épreuve  négative;  c’est  donc  une  raison  de  plus  pour  que  j’insiste 
sur  ce  procédé  vis-à-vis  des  amateurs  trop  enclins  à  craindre  les 
mille  difficultés  de  la  photographie. 

Il  est  nécessaire  que  cet  agrandissement  soit  tiré  sur  un  des 
papiers  précités,  à  couche  lisse  ou  brillante, 
et  de  faible  épaisseur  comme  texture;  de 
même  que,  pour  l’exemple  précédent,  le 
papier  négatif  conviendra  parfaitement. 

Maintenant  que  nous  avons  notre 
épreuve  agrandie,  il  ne  nous  reste  plus, 
pour  en  obtenir  un  négatif,  qu’à  la  mettre 
au  châssis-presse,  sur  une  feuille  de  papier 
au  citrate,  et  d’exposer  à  une  lumière  très 
faible  pour  éviter  l’impression  des  grains 
du  papier;  on  retire  du  jour  lorsque  les 
noirs  paraissent  métallisés.  On  vire  et 
l’on  fixe,  ou  l’on  fait  ces  deux  opérations 
en  même  temps  avec  le  bain  de  viro-fixage. 

Après  séchage,  on  conserve  le  papier 
négatif  dans  une  boite  de  plaques  de  sa 
dimension,  et  l’on  place  dessus  une  feuille 
de  carton  pour  éviter  le  gondolement. 

Ce  procédé  pour  obtenir  des  négatifs 
agrandis  est  d’une  simplicité  extrême, 
comme  on  peut  s’en  rendre  compte  et, 
pour  les  personnes  qui  ont  quelque  peu 
manié  l’agrandissement,  il  offre  une  foule 
de  ressources  dans  ses  divers  procédés 
opératoires.  Ainsi  la  retouche,  travail  si 
délicat  et  presque  toujours  nécessaire  pour 
atténuer,  modifier  ou  renforcer  certaines 
parties  du  cliché,  devient  une  chose  rela-  988-p. 


tivement  facile,  en  ce  sens  que,  se  traitant  sur  une  image  non 
renversée,  on  se  rend  exactement  compte  du  résultat  final. 

Cette  retouche  peut  se  faire  soit  directement  sur  la  gélatine 
de  l’agrandissement  positif,  soit,  ce  qui  est  préférable,  au  dos 
du  papier;  pour  cela,  on  étend  la  feuille  sur  un  carreau  de 
fenêtre,  on  la  fixe  avec  des  bandes  de  papier  gommé,  dépassant 
juste  ce  qu’il  faut  sur  le  papier  pour  le  maintenir,  et  l’on  travaille 
sur  les  endroits  à  retoucher  avec  des  estompes  et  des  crayons 
Conté.  On  peut  ainsi  remonter  facilement  les  lointains  trop  clairs 
ou  les  parties  rongées  par  le  halo;-  ou  encore  certains  contours 
d’arbres  ou  de  rochers,  que  l’on  désire  accentuer  sur  l’épreuve, 
pourront  être  cernés  par  l’estompe  ou  le  crayon  dans  les  parties 
ombrées  et  aux  endroits  nécessaires.  • 

Les  points  noirs,  provenant  des  piqûres  du  cliché,  pourront 
être  enlevés  avec  la  pointe  d’un  canif  ou  d’un  grattoir  très  bien 
affilé;  le  grattage  ne  devant  se  faire  que  sur  la  gélatine  et  non 
dans  le  papier,  il  est  indispensable  que  l’outil  destiné  à  le  faire 
coupe  parfaitement,  pour  ne  pas  arracher,  mais  enlever  les  taches 
noires  par  petits  copeaux.  Dans  le  cas  où  l’on  craindrait  de  man¬ 
quer  d’habileté  dans  le  maniement  du  grattoir,  il  est  préférable  de 
s’en  abstenir  plutôt  que  d’abîmer  irrémédiablement  son  épreuve, 
d’autant  plus  que  cette  retouche  peut  se  faire  sur  le  négatif  en  sens 
inverse. 

Si  l’on  désire  avoir  une  inscription  ou  un  monogramme 
imprimé  sur  son  cliché,  on  doit  le  faire  sur  l’agrandissement  positif, 
car  il  suffit  d’écrire  ce  que  l’on  désire  dans  son  vrai  sens,  ce  qui 
est  beaucoup  plus  facile  que  d’écrire  ensuite  à  l’envers  sur  le 
négatif. 

Le  négatif,  lui  aussi,  est  susceptible  de  retouche,  il  peut  être 
nécessaire  d’aviver  certaines  lumières;  on  procède  alors,  comme 
pour  le  positif,  en  le  plaçant  sur  le  carreau  de  la  fenêtre  et,  tou¬ 
jours  en  travaillant  sur  le  dos  du  papier,  on  fait  à  l’estompe  ou  au 
crayon  Conté,  ou  encore  au  pinceau,  avec  de  l’encre  de  Chine,  la 
retouche  inverse  que  nous  avons  faite  sur  l’épreuve  positive. 

Ce  genre  de  retouche  présente  un  grand  avantage,  c’est  de 
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pouvoir  s’effacer  facilement  s’il  ne  nous  donne  pas  entière  satis-  .  Bien  entendu,  et  ceci  servira  de  conclusion,  si  l’on  n’est  pas 

imprégné  entièrement  de  son  sujet,  ou  que  l’on  craigne  de  ne 
pouvoir  habilement  manier  crayons  et  estompes,  il  est  encore 
préférable  de  s’en  abstenir  complètement,  sauf  pour  les  repiquages 
faciles  à  faire  à  l’aide  d’un  crayon  ou  d’un  pinceau. 

Leancour. 

P. -S.  —  Pour  compléter  cet  article  et  démontrer  les  avantages 
qu’il  y  a  à  agrandir  les  petits  clichés,  on  pourra  lire,  quelques 
pages  plus  loin,  une  note  sur  les  Objectifs  à  court  foyer. 

Dans  cet  article,  le  capitaine  Abney  démontre  ce  qu’il  y  a  de 
taux,  au  point  de  vue  des  plans  et  de  la  perspective,  dans  les 
images  obtenues  avec  des  objectifs  de  loyer  intérieur  à  trente  cen¬ 
timètres  (foyer  moyen  de  notre  angle  visuel  lorsque  nous  regar¬ 
dons  ou  examinons  des  objets  tenus  à  la  main).  Sa  conclusion  est 
qu’il  est  nécessaire  d’agrandir  les  petits  formats  en  les  ramenant  à 
ce  foyer.  Je  suis  heureux  de  me  trouver  d’accord  avec  la  haute 
notoriété  du  capitaine  Abney.  L. 


faction  ;  aussi  est-il  nécessaire  de  n’employer  que  des  crayons  très 
tendres  et  de  la  sauce  de  lithographe  pour  les  estompes.  Ces 
retouches  doivent  être  faites  en  n’appuyant  qu’à  peine,  pour  pou¬ 
voir  les  effacer  sans  difficulté  à  la  mie  de  pain  rassis  ou  à  la 
gomme,  si  elles  n’étaient  pas  à  votre  convenance. 

J’ai  parlé  un  peu  longuement  de  la  retouche,  car,  dans  ma 
pensée,  le  but  à  obtenir  est  l’obtention  de  photographies  artis¬ 
tiques;  or,  j’estime  que  celte  retouche  est  indispensable  pour 
arrivera  faire  œuvre  artistique.  Sauf  exception,  si  rare  qu’il  vaut 
mieux  n’en  pas  parler,  jamais  un  cliché  ne  nous  donnera,  au  point 
de  vue  de  l’éclairage  et  de  son  aspect,  tout  ce  que  nous  en  pen¬ 
sions;  ou  il  nous  paraîtra  trop  plat,  ou  il  nous  semblera  trop  dur 
suivant  notre  esthétique  personnelle.  Eh  bien!  chacun  devra  y 
remédier  en  modifiant,  renforçant  ou  adoucissant  les  parties  à  sa 
convenance. 

On  pourra  même  aussi,  ce  qui  n’est  pas  très  difficile,  sup¬ 
primer  certaines  parties  ou  des  sujets  parasites  —  voire  des  per¬ 
sonnages  —  qui  nuiraient  à  l’ensemble  du  tableau. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  clichés,  servant  a  l’impression 
des  photographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  noire  convenance. 
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Collection  ou  “  Photo  PelE-jnele  ” 


Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOTO  PELE-MELE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 


n 


MALENTENDU 


Le  jeune  Dupotache.  —  Je  viens  chercher  mon  portrait. 

M.  Lob-Jectif.  —  N’est-ce  pas  un  portrait  agrandi?... 

Le  jeune  Dupotache.  —  Monsieur!...  je  n’aime  pas  les  plaisanteries  de  ce 
goût-là... 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


TBBIiEilOX  des  TEMPS  de  POSE 

du  IO  an  16  décembre. 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DK  9  HEURES  DU  MATIN  A  3  HEURES  DU  SOIR 


heuR£& 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


1 °  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

t 

8 

f 

12 

f 

16 

f 

24 

f 

36 

9  — 

4 

11 

18 

45 

70 

3  — 

10  - 

3 

8 

13 

30 

60 

2  — 

11  - 

2 

6 

10 

25 

50 

1  _ 

Midi 

2 

6 

10 

25 

50 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  i 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

Plein 

Soleil 

PAR 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

UN 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

premiers  plans  clairs _ 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 

1  avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 

dure,  sous-bois,  portraits 

rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

éclairés . 

30 

100 

200 

son 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d’architecture  le  15  décembre,  àîlO 
heures  du  matin,  par  un  ciel  couvert,  avec 
un  objectif  diaphragmé  à  fil  6.  Quel  sera 
le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  13  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
détails  d’ architecture,  dans  la  colonne  ciel 
couvert,  on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le 
temps  de  pose  sera  de  13  X  25  =  325  centièmes 
de  seconde,  soit  3  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abonr- 
nements  et  l’Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d’inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
seudonymes  peuvent  être  employés,  mais 

la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ” 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboiirsement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PÊLE-MÊLE,  que  nous  leur  adressons 
franco ,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


No  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d’Oiseaux  (Série  de  3  cartes). 

N°  56.  —  Le  Charmeur  d’Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc. 

No  28.  —  La  Rade. 

N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 

N°  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

No  36.  —  Le  Village. 

N«  37.  —  La  Lecture. 

N°  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence,  ( 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe  f 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrait 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier  6 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beau  i 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  à 
prendre  feu.  ■ 

N»  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!... 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 

N°  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  elle 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bien  , 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomme 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  eflace  d’un 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 

N°  52.  —  Vue  d’ Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’ Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dnmont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie  des 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreaznach. 

N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  à 
Nice. 

N°  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras¬ 
bourg. 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 

N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 

N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  La  Porte  de  Bretagne,  à  Péronne. 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle;  en  feuilletant  la  col¬ 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé¬ 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 
sement  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
me  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
l’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
lu  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten- 
ion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren- 
lues.  „ 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
lyant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
ians  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
aous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 

1  épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours, la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N°  10 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 


Nous  donnerons  prochainement  le  ré¬ 
sultat  de  ce  Concours. 


CONCOURS  N»  12 

Ce  Concours  sera  clos  fin  Décembre. 

VUES  ANIMÉES 


Nous  entendons  par  Vues  animées, ,  des  pho- 
tofgraphies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
a.  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

25  PRIX 

1"  Prix  :  1  FoldingTouriste  Cadot 
9  X  12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  125  fr. 
2e  —  1  Lanterne  de  projection 

de  la  maison  Demaria, 
lampe,  châssis  va-et- 
vient,  d’une  valeur  de  .  90  fr. 

3'  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat ,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de .  53  fr. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


4'  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de .  30  fr. 

5«  _  \  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

7  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  dej  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10e  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de  .  10  fr. 

15«  au  20'  5  Douzaines  cartes  postales 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  »,  , 

d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «Famille», 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux.  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  14 


POUR  JUNIORS 

Ce  Concours  est  réservé  exclusivement 
aux  personnes  n’ayant  jamais  figuré  dans 

les  vingt  premiers  prix  des  Con¬ 
cours  précédents.  Les  envois  ne 
seront  reçus  qu’après  le  jugement 
du  Concours  n°  12.  Ne  pourront  y 
participer  les  personnes  qui  pren¬ 
dront  part  au  Concours  n°  13. 

Le  sujet  des  photographies  à  nous  en¬ 
voyer  devra  être  inspiré  des  treize  Con¬ 
cours  précédents;  les  concurrents  auront 
donc  à  nous  indiquer,' outre  les  mentions 
habituelles  à  mettre  au  dos  de  chaque 
photographie,  de  quel  Concours  ils  se  sont 
inspirés. 

Pour  ce  Concours,  nous  attribuerons 
de  nombreux  et  intéressants  prix. 


AVIS 

CONCERNANT  LES  CONCURRENTS 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le  recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
conformant  strictement  au  règlement. 


CONCOURS  No  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


MD  CONCOURS  DE  P0OTOMÏIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
{Seine  excepté). 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  janvier  1905. 


2.500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  a  réservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr.  .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises.  • 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


grand  concours  photographique 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pilote  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet , 

PARIS 


Envoi  de  M - 

demeurant  à - 

_ _ départem  nt 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N°  14 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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AVIS  A  NOS  LECTEURS 


A  partir  du  1er  Janvier  1905,  le 
prix  de  l’abonnement  au  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  sera  porté  à 

10  francs  pour  l’année  (France 
et  Algérie)  ; 

6  francs  pour  six  mois. 

14  francs  pour  l’Étranger  (Union 
postale)  ; 

8  francs  pour  six  mois. 


NOTRE  PROGRAMME 

POUR  1905 


Depuis  près  deux  ans  que  Photo-Pêle- 
Mêle  a  parcouru  son  petit  bonhomme  de 
chemin,  sans  se  soucier  des  critiques  plus 
ou  moins  malveillantes  ou  intéressées 
qui  l’ont  accueilli  pendant  un  certain 
temps,  nous  pensons  avoir  prouvé  que 
notre  programme  était  le  seul  vrai  pour  la 
viabilité  d’un  journal  purement  spécialisé 
à  une  science  populaire. 

Les  lecteurs,  qui  nous  ont  suivis  depuis 
nos  débuts,  ont  pu  se  rendre  compte 
des  efforts  continuels  et  persévérants  que 
nous  avons  apportés  à  perfectionner  et 
améliorer  notre  publication,  sans  jamais 
sortir  de  notre  programme. 

Il  ne  restait  plus  qu’une  chose  à  faire 
pour  satisfaire  tout  le  monde,  par  consé¬ 
quent  même  les  plus  exigeants;  long¬ 
temps  on  nous  l’avait  demandée,  toujours 
nous  hésitions,  reculant  —  pourquoi  ne 
pas  l’avouer  —  devant  le  surcroît  impor¬ 
tant  de  dépense  qu’allait  nous  occa¬ 
sionner  une  telle  modification. 

Cette  modification,  qui  consistaità  sup¬ 
primer  l’entête  du  journal  sur  la  partie 
destinée  à  être  reliée,  afin  qu’à  la  reliure 
en  volume  elle  ne  soit  pas  répétée  à 
chaque  livraison,  nous  entraînait  à  faire 
tirer  à  part  une  couverture  spéciale  sur 
papier  glacé. 

Eh  bien!  non  seulement  nous  donne¬ 
rons  satisfaction  à  ce  désir  si  souvent 
renouvelé  de  nos  lecteurs,  mais  encore, 
à  partir  du  1er  janvier  prochain, 
le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  sera 
tiré,  partie  photographique  et 
partie  supplémentaire,  entière¬ 
ment  sur  papier  glacé. 

Nous  n’avions  plus  de  raison  d’hésiter 
devant  la  persistance  de  notre  succès, 
peut-être  unique  dans  l’édition  techni¬ 
que,  le  nombre  de  nos  lecteurs  ne  faisant 
que  croître. 

Il  est  donc  entendu  qu’à  partirdu  n°8o, 


portant  la  date  du  7  janvier,  qui  com¬ 
mencera  le  quatrième  volume ,  la  partie  sup¬ 
plémentaire  et  la  partie  illustrée  photo¬ 
graphiquement  seront  tirées  sur  le  même 
papier  glacé;  la  livraison  réservée  à  la 
reliure  se  continuera,  sans  répétition  du 
titre,  avec  celle  précédente,  de  façon  que, 
réunies  en  volume,  elles  formeront  un 
admirable  album,  unique  en  son  genre  par 
le  choix  des  photographies,  toujours  plus 
belles,  qu’il  renfermera,  ainsi  que  par  la 
variété  des  articles  recettes  et  renseigne¬ 
ments  photographiques  qu’il  contiendra. 

Voilà  donc  un  vœu,  si  souvent  renou¬ 
velé  par  nos  lecteurs,  enfin  exaucé! 

Nous  espérons  qu’en  échange,  ils  s’effor¬ 
ceront  de  nous  créer  de  nouveaux  adeptes 
et  qu’ils  nous  aideront  à  propager  notre 
publication, comme  il  l’ont,  du  reste,  tou¬ 
jours  si  aimablement  fait  jusqu’à  présent. 
• 

*  * 

Comme  on  l’a  vu  par  la  note  en 
tête  de  cet  article,  nous  allons,  à  partir  du 
1*  janvier,  ramener  le  prix  de  l’abonne¬ 
ment  à  un  chiffre  plus  raisonnable. 

En  effet,  si  l’on  veut  bien  compter  que 
le  prix  pour  cinquante-deux  numéros, 
en  les  prenant  séparément,  revient  à 
10  fr.  40,  et  qu’il  faut  encore  y  ajouter 
l’emballage  et  l’affranchissement,  on  com¬ 
prendra  aisément  que  le  prix  de  8  francs 
n’avait  été  consenti  qu’à  titre  de  propa¬ 
gande  et  comme  une  faveur  spéciale  à  nos 
premiers  abonnés,  en  échange  de  la  con¬ 
fiance  dont  ils  nous  honoraient. 

Nous  tenons  à  leur  montrer  combien 
nous  y  avons  été  sensibles  en  leur  assu¬ 
rant,  dés  à  présent,  que,  malgré  la  dépense 
supplémentaire  que  va  nous  occasionner 
notre  transformation,  nous  leur  main¬ 
tiendrons  les  anciens  prix  tant 
qu’ils  renouvelleront  leur  abon¬ 
nement. 

Maintenant,  c’est  aux  hésitants  à  se  dé¬ 
cider  avant  le  31  décembre  ;  qu’ils  se  rap¬ 
pellent  qu’outre  l’avantage  de  ce  prix  ré¬ 
duit  qui  ne  remet  le  prix  du  Photo  Pêle- 
Mêle  qu’à  1 5  centimes,  ils  ont  encore  droit 
à  des  primes  intéfessantes  qui  les  rem¬ 
boursent  intégralement  du  montant  de 
leur  abonnement. 

Nous  continuerons,  en  effet,  à 
donner,  comme  par  le  passé,  à 
tous  nos  abonnés,  un  cent  de 
Cartes  postales  illustrées  dont 
la  valeur  commerciale  est  de 
10  francs. 

Ces  Cartes  postales  artistiques  sont  re¬ 
produites  d’après  les  photographies  les 
plus  intéressantes  qui  ont  paru  dans  le 
Photo  Pêle-Mêle. 


Nous  avons,  en  outre,  décidé  que 
dès  maintenant,  ils  auront  encore 
droit,  gratuitement,  à  cinquante 
mots  de  Petites  Annonces  à  Ofr.lO 
le  mot,  à  prendre  dans  l’année,  en  une 
ou  plusieurs  fois  ;  c’est  encore  un  ca¬ 
deau  de  5  francs  à  ajouter  à  la  prime 
de  remboursement.  Chacun  sait  de  quelle 
utilité  sont  les  Petites  Annonces  pour  se 
défaire  d’un  appareil  que  l’on  possède  er 
double  ou  que  l’on  désire  échanger,  ces 
annonces  peuvent  être  également  utilisées 
pour  tous  les  besoins  ou  usages  photo¬ 
graphiques. 

Les  abonnements  de  six  mois,  que  nous 
avons  créés  pour  être  agréable  à  quel¬ 
ques  lecteurs,  donneront  droit  a  la  moith 
des  primes. 

* 

*  * 

Il  est  encore  une  innovation  que  nou: 
avons  décidée  à  la  suite  du  succès  réserve! 
aux  deux  numéros  de  luxe  consacrés  ai 
compte  rendu  du  jugement  des  deux  der 
niers  Concours.  Ils  nous  ont  valu  une 
avalanche  de  lettres  nous  demandant  de 
faire  tirer  une  édition  supplémentaire  de 
luxe  de  tous  nos  numéros,  entièremen 
imprimée  sur  papier  extra-couché  etreliée 
sous  couverture  spéciale  en  cartonnage 
Japon.  La  valeur  des  photographies  repro¬ 
duites  dans  ces  numéros  de  luxe  est  telle 
que, seule,  elle  peut  rendre  la  beauté  et  h 
qualité  des  originaux  reproduits. 

N’ayant  pu  trouver  un  moyen  pratique 
de  faire  de  cette  édition  de  luxe  une  vente, 
au  numéro,  en  raison  de  l’incertitude  dt 
nombre  à  expédier  suivant  les  localités 
nous  nous  serions  trouvés  dans  l’obliga¬ 
tion,  pour  compenser  les  pertes  proba¬ 
bles  résultant  des  invendus,  d’en  majo 
rer  assez  fortement  le  prix.  Aussi  avons 
nous  préféré  nous  arrêter  au  système 
d’abonnement  qui,  en  nous  assurant  ur 
chiffre  certain  de  vente,  nous  permet  de 
céder  la  livraison  à  un  prix  très  réduit. 

Nous  avons  donc  décidé  de 
créer  une  édition  permanente  de 
luxe  entièrement  tirée  sur  pa¬ 
pier  extra-couché,  broché  sous 
cartonnage  Japon,  au  prix  de 

18  francs  l’an  et  10  francs  pour 
six  mois,  pour  la  France; 

Et  de  22  francs  l’an  et  12  francs 
pour  six  mois,  pour  l’étranger. 

Comme  on  le  voit,  le  prix  de  chaque 
livraison  de  luxe  ressortira  à  un  peu 
moins  de  o  fr.  30,  au  lieu  de  o  fr.  50  que 
nous  prenions  pour  la  vente  au  numéro. 

En  outre,  les  abonnés  à  cette  édition 
auront  droit  aux  mêmes  primes  que  pour 
l’abonnement  d’un  an,  c’est-à-dire  cent 
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Cartes  postales  et  cinquante  mots  de 
Petites  Annonces. 

■k 

4  4 

Nous  avons  décidé  d’apporter  certairs 
changements,  qui  seront  appréciés,  pour 
nos  Concours,  qui  ont  eu  tant  de  succès 
en  contribuant,  par  la  stimulation  qu’ils 
créaient  dans  le  monde  photographique, 
à  la  réalisation  de  ce  qui  paraissait  être,  il 
y  a  encore  peu  de  temps,  une  utopie  :  la 
photographie  artistique. 

Les  Concours  du  Photo  Pêle-Mêle  ont  été 
annoncés  et  encouragés  par  presque  toute 
la  presse  indépendante  photographique; 
nous  la  remercions  de  nous  avoir  aidés 
dans  notre  œuvre  et  d’avoir  compris 
combien  il  était  de  l’intérêt  de  tous  que 
la  photographie,  quoique  ne  pouvant 
être  un  sport,  pût  néanmoins  trouver  le 
stimulant  des  lauriers  qui  enfantent  la 
gloire  et  quelquefois  le  génie. 

Combien  parmi  les  lauréats  du  Photo 
Pêle-Mêle  nous  ont  avoué  qu’à  notre  ap¬ 
parition,  la  photographie  ne  consistait, 
pour  eux,  qu’en  une  reproduction  plus  ou 
moins  nette —  plutôt  nette  —  de  vues  ou 
d’objets  quelconques,  sans  souci  d’origina¬ 
lité  artistique,  ceci  à  défaut  de  guide  pour 
les  conduire  dans  le  chemin  si  captivant 
de  l’art,  sous  quelque  forme  et  par  quelque 
moyen  que  l’on  croit  devoir  employer. 

Nous  avons  donc  décidé  que  doréna¬ 
vant  les  Concours  seraient  sériés  et  que, 
tous  les  trois  mois,  l’un  d’eux  serait  ré¬ 
servé  exclusivement  aux  débutants,  de 
façon  à  les  encourager  à  obtenir  des  prix, 
sans  quelalutte  soitpour  eux  trop  inégale. 

Nous  organiserons  aussi  un  Concours 
entre  tous  les  lauréats  ayant  déjà  obtenu 
des  prix  aux  précédents  Concours;  ce  sera 
le  chalenge  de  la  photographie.  Les  prix 
consisteront  en  plaquettes  d’art.  Le  pre¬ 
mier  prix  obtiendra,  outre  la  plaquette, 
qui  demeurera  sa  propriété,  un  bronze 
d’art,  qui  sera  déposé  au  siège  delà  Société 
photographique  dont  il  fera  partie,  ou,  à 
défaut,  au  siège  d’une  Société  la  plus 
proche  du  domicile  du  gagnant,  qui  en 
sera  détentrice  pendant  un  an,  jusqu’au 
prochain  chalenge,  où  il  pourra  passer  en 
d’autres  mains,  à  moins  que  le  lauréat  ne 
soit  encore  une  fois  le  lauréat;  dans  ce 
cas,  la  coupe  de  photographie  lui 
resterait  acquise  définitivement. 

Quoique  la  liste  de  nos  Concours  soit 
pourtant  nombreuse,  nous  continuerons, 
comme  par  le  passé,  à  en  faire  de  supplé¬ 
mentaires,  suivant  les  événements  qui  se 
présenteront,  entre  autres  un  Concours 
de  Stéréoscopie,  malgré  la  difficulté  ma¬ 
térielle  d’impression  qui  se  présente  pour 
ce  genre  tout  spécial. 


La  partie  littéraire  sera  encore  aug¬ 
mentée.  Nous  nous  sommes  assurés,  en 
plus  de  la  rédaction  habituelle  du  Photo 
Pêle-Mêle,  la  collaboration  de  littérateurs 
compétents  et  justement  appréciés  du 
public  photographique  ;  nous  serons  bien¬ 
tôt  à  même  de  donner  ici  quelques  noms 
choisis  parmi  les  auteurs  éminents  qui  ont 
bien  voulu  contribuer  à  la  vulgarisation 
de  la  photographie  par  l’attrait  de  leur 
haute  compétence  en  la  matière. 

Nous  donnerons  aussi  une  suite  d’ar¬ 
ticles  destinés  aux  débutants,  ce  sera  une 
sorte  de  grammaire  photographique  que 
beaucoup  seront  heureux  de  consulter. 

Enfin,  nous  publierons  une  série  de 
biographies  qui  nous  ont  été  suggérées 
par  notre  Concours  d’Abonnés;  ces  ar¬ 
ticles,  intitulés  :  «  Le  Panthéon  de  la  Pho¬ 
tographie  »,  résumeront  la  vie  et  les  tra¬ 
vaux  des  savants  ayant  le  plus '  contribué 
aux  inventions  successives  nées  de  la  dé¬ 
couverte  de  la  photographie  par  Nicéphore 
Niepce. 

Inutile  de  dire  que  toutes  nos  autres 
rubriques  seront  continuées  avec  le  même 
soin,  et  que  la  collaboration  de  nos  lec¬ 
teurs  ne  sera  pas  la  moins  appréciée, 
comme  elle  l’a  été  jusqu’à  ce  jour,  tant  par 
nous  que  par  nos  fidèles  amis  et  lecteurs, 
en  cela  toujours  soucieux  de  maintenir 
notre  devise  :  Pour  tous  et  par  tous. 

Enfin,  pour  le  mois  de  mars,  nous  orga¬ 
niserons  une  représentation  théâ¬ 
trale  sur  une  grande  scène  de  Paris,  avec 
des  artistes  appréciés,  qui  joueront  une 
Revue  où  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  pho¬ 
tographie  défilera  sous  les  yeux  du  public. 
Ce  sera  là  un  spectacle  assurément  origi¬ 
nal  et  inédit  qui  est  appelé  à  un  succès 
certain. 

La  Direction. 


Les  Appareils  a  Pellicules 


J’ai  parlé,  l’autre  jour(l),  des  pellicules 
en  rouleaux;  aujourd’hui, je  viens  étudier 
un  peu  les  appareils  spéciaux  à  ce  genre 
de  plaques  sensibles. 

Les  appareils  à  pellicules  sont  les  plus 
légers  qui  existent  et  sont  des  plus  pra¬ 
tiques...  si  l’on  s’en  tient,  comme  moi  aux 
petits  formais  (4  1/2  X  7  et  6  X  9)-  Au-des¬ 
sus  de  ces  tailles,  l’avantage  est  entière¬ 
ment  aux  plaques. 

Beaucoup  d’amateurs  méprisent  les  pe¬ 
tits  formats,  ils  ont  grandement  tort  ;  un 
petit  cliché  agrandi  est  souvent  une  mer¬ 


ci)  N"  74,  page  6. 


veille,  et  point  r.’cst  besoin  de  trimbaler 
avec  soi  un  appareil  18  X  24  pour  faire 
des  chefs-d’œuvre  ! 

En  voyage,  à  bicyclette,  en  excursion, 
il  est  très  ennuyeux  de  s’affubler  d’un  appa¬ 
reil  volumineux,  d’une  photo-détective, 
même  9  X  12,  par  exemple. 

Dans  le  compartiment  du  wagon  où  vous 
vous  trouvez,  au  moment  surtout  du  départ 
pour  les  bains  de  mer,  il  y  a  déjà  pas  mal 
de  colis  :  valises,  sacs  de  nuit,  menus  pa¬ 
quets  ;  tout  cela  est  encombrant  et  tient  de 
la  place. 

A  bicyclette,  c’est  bien  pis  ;  comme  l’a 
déjà  fort  bien  dit,  ici  même,  un  fervent 
amateur,  la  bicyclette  perd  tout  son  charme 
s’il  faut  traîner  avec  soi  un  atelier  com¬ 
plet. 

Avec  un  appareil  pliant,  de  format  ré¬ 
duit,  glissé  dans  une  poche  sans  même 
trahir  sa  présence,  vous  ferez  beaucoup 
de  photos,  énormément  de  clichés,  vous 
les  examinerez  avec  soin,  agrandirez  les 
bons  et  jetterez  les  mauvais.  Ceci  vous 
habituera,  mieux  que  toutes  les  leçons,  à 
«  voir  »  juste  et  vite,  à  «  voir  »  ce  qui  vaut  . 
la  peine  d’être  «  pris  »  ou  ce  qu’il  ne  faut 
pas  «  prendre  ». 

Petit  à  petit,  vous  vous  habituerez  à  pho¬ 
tographier  un  «  coin  »  sans  hésiter,  sans 
tournailler  autour  de  votre  sujet  pendant 
trois  quarts  d’heure. 

Avec  un  appareil  de  format  réduit,  vous 
irez  partout,  ce  que  vous  ne  pourriez  faire 
avec  une  simple  détective.  Tout  le  monde 
ne  possède  pas  une  carte  lui  permettant 
de  pénétrer  un  peu  partout  pour  y  photo¬ 
graphier. 

De  plus,  les  pellicules  vous  permettent  * 
de  prendre  des  effets  de  soleil  que  vous 
ne  pouvez  prendre  avec  des  plaques;  cer¬ 
tes,  vous  pouvez  avoir  des  anti-halos,  mais 
beaucoup  reculent  devant  leur  prix  un  peu 
élevé:  les  pellicules,  elles, sont  toutes  anti¬ 
halo. 

Grâce  aux  petits  «  pliants  »,  l’amateur 
peut  maintenant  se  distinguer  du  photo¬ 
graphe  ancien,  qui,  avec  sa  tente,  son  ap¬ 
pareil,  sesproduits  sur  son  dos,  ressemblait 
à  quelque  gros  colporteur. 

Loin  de  moi  toute  idée  réclame,  je  4 
ne  suis  malheureusement  pas  payé  par 
une  maison  qui  s’est  spécialisée  dans  ce 
genre  d’appareils;  croyez  bien  que  je  le 
regrette  et  croyez  également  ce  que  je  vous 
dis. 

Les  appareils  pliants  se  composent  essen¬ 
tiellement  de  deux  parties:  une  antérieure, 
contenant  les  bobines  et  le  mécanisme  d’en¬ 
roulement;  une  postérieure,  mobile  aux 
extrémités  de  deux  leviers  articulés  en 
leur  milieu,  engrenés  à  un  bout  l’un  sur 
l’autre  et  maintenus  par  un  ressort  à  bou¬ 
din. 

Cette  partie  contient  le  système  optique, 
les  diaphragmes  et  l’obturateur. 

M.  Mercier. 

(A  suivre.) 
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Les  petites  ficelles 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


Redressement  des  images. 

Le  dispositif  que  nous  allons  décrire 
cette  semaine  peut  sembler  compliqué, 
mais  les  services  qu’il  pourra  rendre  aux 
pépémistes  nous  le  font  donner;  et  d’ail¬ 
leurs,  à  côté  de  choses  faciles,  il  faut  bien 
qu’il  y  en  ait  quelques-unes  d’un  peu  plus 
délicates. 

On  sait  que,  pour  photographier  un 


monument  élevé  et  dont  la  hauteur  dé¬ 
passe  le  champ  du  verre  dépoli,  l’appa¬ 
reil  étant  placé  de  nivean,  on  a  divers 
moyens  pour  y  ramener  l’image. 

On  pourrait  se  placer  sur  une  hauteur 
ou  s’éloigner  du  sujet;  mais,  outre  que 
cela  ne  peut  toujours  se  faire,  le  champ  et 
la  perpective  de  l’image  changeraient 
considérablement . 

Si  l’on  a  une  chambre  avec  tous  les 
perfectionnements,  on  dé¬ 
centre  d’abord  l’objectif 
en  faisant  glisser  sa  plan¬ 
chette  dans  le  sens  de  la 
verticale.  Si  cela  est  in¬ 
suffisant  pour  amener  l’i¬ 
mage  totale  sur  le  verre 
dépoli,  on  relève  à  son 
tour  la  chambre  et,  au 
moyen  du  mouvement  de 
bascule,  on  ramène  le  verre  dépoli  à 
la  position  verticale. 

Les  lignes  sontainsi  rectifiées  ;  par  con¬ 
tre,  le  haut  et  le  bas  de  l’image  sont  placés 
hors  foyer  lorsque  le  milieu  est  au  point. 
Ç’est  au  moyen  des  plus  petits  dia¬ 
phragmes  que  l’on  corrige  à  peu  près  ce 


Fig.  3.  —  Dispositif  de  la  bielle. 


défaut,  et,  conséquemment,  le  temps  de 
pose  doit  être  prolongé. 

Toutefois,  pour  desmonuments  très  éle¬ 
vés,  difficilement  accessibles  avec  recul, 

(1)  Reproduction  interdite. 


ces  moyens  ne  suffisent  pas;  l’image  ne 
peut  guère  être  obtenue  complètement 
redressée,  ni  complètement  au  point. 
Quand  il  s’agit  de  chambre  à  main,  le 
redressement  des  lignes  devient  impos¬ 
sible  au  moyen  de  la  bascule  avec  laquelle 
les  petits  diaphragmes  sont  de  rigueur. 
Le  temps  de  pose  ainsi  prolongé  exigerait 
l’emploi  d’un  pied.  En  outre,  il  n’existe 
pas  de  mouvement  de  bascule  à  l’arrière 
des  chambres  à  main,  cela  rendrait  leur 
maniement  difficile. 

Or,  les  amateurs  photographes,  voya¬ 
geant  avec  de  grands  appa¬ 
reils  nécessitant  pieds,  voi¬ 
les,  verres  dépolis,  devien¬ 
nent  de  moins  en  moins 
nombreux,  tandis  que  ceux 
limitant  leur  bagage  à  la 
chambre  à  main  forment 
légion. 

La  chambre  à  main,  pre¬ 
nant  des  dimensions  respec¬ 
tables,  9X12  par  exemple,  offre,  en  effet, 
toutes  les  facilités  au  touriste  photo¬ 
graphe. 

Elle  fonctionne  sans  attirerl’attention  ; 
elle  n’entraîne  pas  l’emploi  du  trépied, 
et,  surtout  dans  les  rues  fréquentées,  la 
circulation restantlibre, on  n’a  pas  l’ennui 
et  la  perte  de  temps  de  devoir,  dans  cer¬ 
tains  pays,  rechercher  et  obtenir  des 
autorisations  pour  photographier. 


Un  photographiste,  M.  Victor  Selb, 
ayant  reconnûtes  difficultés  que  présente 
la  prise  des  monuments  élevés,  avait 
renoncé  à  les  reproduire  pour  les  raisons 
énoncées  ci-dessus . 

Or,  au  retour  d’un  voyage  en  Italie,  il 
avait  remarqué  qu’ilavait,  dans  sa  collec¬ 
tion  de  clichés,  un  bon  nombre  dont  les 
images  avaient  les  lignes  déformées. 

Il  s’est  efforcé  de  remédier  à  cet  incon¬ 
vénient  par  le  dispositif  ci-dessous  : 

Il  s’agit  !  de  combiner  l’inclinaison  du 
négatif  avec  celle  du  positif  pour  la  repro¬ 
duction. 

On  se  sert  d’une  chambre  noire  d’agran¬ 
dissement,  dans  laquelle  on  transforme 
les  deux  châssis,  en  leur  permettant  de 
basculer  sur  un  axe  horizontal  les  cou¬ 
pant  par  le  milieu  (fig.  1).  Ces  châssis 


pivotant,  la  mise  au  point  une  fois  faite, 
lorsque  l’un  des  châssis  est  incliné  dans 
un  sens,  l’autre  doit  l’être  dans  le  sens 
opposé  (fig.  2)  ;  les  distances  alors  A  D  et 
B  C  sont  égales.  Pour  obtenir  une  incli¬ 
naison  compensée  et  rigoureuse,  il  est 
nécessaire  de  relier  les  deux  châssis  par 
une  sorte  de  bielle,  évitant  ainsi  les 
tâtonnements  et  les  arcs  gradués  indi¬ 
qués  sur  la  figure  1 . 

L’opération  du  redressement  des  lignes 
se  fait  ainsi  très  facilement,  et  ce  moyen 
peut  être  employé  non  seulement  pour 
les  monuments,  mais  aussi  pour  toutes 
sortes  de  clichés  déformés. 

Archi  (Mède). 


Ou  PüotograpDiste  intrépide 


Sous  le  titre  de  «  Le  Record  de  l’Intrépi¬ 
dité  protographique  »,  M.  Max  Herly  a  pu¬ 
blié,  dans  le  Globe  Trotter,  le  récit  d’une 
aventure  que  nous  nous  plaisons  à  mettre 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs,  dans  le  cas 
où  ils  ne  l’auraient  pas  lu  dans  les  colonnes 
de  cette  excellente  revue. 

La  presse  étrangère  a  déjà  popularisé 
l’exploit  de  M.  Geyser,  et  —  il  n’y  a  pas  à 
le  contester,  quitte  à  rendre  jaloux  tous 
tous  nos  fervents  de  l’objectif  —  nous  dé¬ 
clarons  tout  net  que  M.  Geyser  détient  le 
record  de  l’intrépidité  photographique.  Il 
n’entre  pas  dans  le  cadre  de  ce  récit  suc¬ 
cinct  de  rappeler  les  intéressants  résultats 
obtenus  par  cet  explorateur  des  régions 
africaines  ;  contentons-nous  de  narrer  ici 
une  des  aventures  les  plus  remarquables 
de  ses  voyages  au  Soudan. 

M.  Geyser  faisait  route  avec  son  escorte, 
par  une  belle  journée  remplie  de  soleil; 
la  brousse  semblait  calme  ;  rien  à  l'horizon 
n’apparaissait  qut  pût  éveiller  dans  l’esprit 
un  sujet  quelconque  d’inquiétude. 

L’explorateur  et  sa  colonne  cheminaient 
donc  paisiblement  dans  une  contrée  lé¬ 
gèrement  vallonnée  ;  la  sécurité  semblait 
même  si  profonde  qu’on  en  oubliait  pres¬ 
que  les  précautions  les  plus  élémentaires 
de  sauvegarde  normale,  et  que  les  noirs, 
ainsi  que  l’explorateur  lui-même,  conser¬ 
vaient  l’arme  à  la  bretelle. 

Soudain,  au  détour  d’un  sentier  mon- 
tueux,  que  domine  de  son  feuillage  vert 
sombre  un  vieil  olivier,  un  spectacle  im¬ 
prévu  vint  arracher  la  troupe  à  sa  quié¬ 
tude  outrancière  :  au  pied  du  tronc  noueux 
de  l’olivier,  une  superbe  lionne  est  assise, 
dans  l’attitude  méditative  et  grave  qu’af¬ 
fectent  généralement  les  grands  fauves  au 
repos. 

Il  est  certain  que  cette  brusque  appari¬ 
tion  amena  un  temps  d’arrêt  dans  la  mar¬ 
che,  et  que  les  Soudanais,  qui  composaient 
la  troupe  de  M.  Geyser,  durent  ressentir, 
tout  au  moins,  un  léger  battement  de  cœur. 
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Et  qui  donc  saurait  leur  imputer  à  crime 
ce  sentiment  si  naturel? 

Un  seul  homme  conserva  tout  son  sang- 
froid  :  ce  fut  M.  Geyser  lui-même,  et  son 
attitude,  en  cette  dramatique  circonstance, 
1  fut  d’un  si  beau  flegme  et  d’une  si  belle 
bravoure,  que  ses  hommes  en  furent  re¬ 
montés  du  coup. 

Tout  en  saisissant  son  appareil  photo¬ 
graphique,  l’explorateur  prescrivit  à  tout 
son  monde  d’armer  les  fusils,  à  toute 
échéance,  mais  de  ne  pas  bouger;  lui- 

Ïmême,  solidement  campé  sur  les  jarrets, 
prit  sa  ligne  de  visée,  et,  braquant  sur  la 
lionne  son  objectif,  il  en  prit  un  instantané. 
Le  fauve,  surpris  d’abord  par  l’arrivée 
i!  inopinée  de  la  troupe,  avait  regardé  tout 
i  ce  monde  d’un  air  plutôt  sévère;  mais  de- 
jvant  l’immobilité  du  groupe,  la  lionne  re¬ 
prit  sa  pose  pensive  et  ne  bougea  plus. 

Tac!...  tac!...  Le  cliché  est  pris.  Sera-t-il 
bon?  Sera-t-il  imparfait?  On  l’ignore,  et  ce 
n’est  certainement  pas  l’instant  de  le  dé¬ 
velopper.  Que  faire,  en  effet?  Doit-on  re¬ 
brousser  chemin?...  Doit-on  contourner 
l’olivier?...  On  hésite. 

Mais,  compie  si  elle  eût  été  parfaitement 
satisfaite  d’avoir  été  la  première  de  sa  race 
photographiée  au  désert,  la  lionne  pousse 
un  ronronnement  de  quasi-satisfaction,  se 
dresse,  s’ébroue  et  part  au  petit  trot. 

Peu  après,  elle  disparaissait  au  détour 
du  sentier. 


A  PROPOS  OE  PELLICULES 


Il  est  une  vérité  quelque  peu  stupéfiante, 
c’est  que  les  choses  les  plus  simples  sont  les 
plus  difficiles  à  nous  faire  entendre.  Pourquoi? 
Mystère!  Je  suis  un  trop  fervent  adepte  de  ce 
support  si  pratique  qu’est  la  pellicule  pour  ne 
pas  protester,  à  nouveau,  contre  l’accusation 
portée,  à  mon  avis,  à  tort,  et  cette  fois,  cir¬ 
constance  aggravante,  par  des  adeptes  comme 
moi  de  l’enroulement  de  la  pellicule  dans  le 
bain.  Eh  bien!  non.  La  pellicule  ne  s’enroule 
pas  si  vous  la  mettez  gélatine  en  dessous.  Le 
mode  opératoire  du  développement  est  des  plus 
simples,  c’est  probablement  pour  cela  que  l’on 
cherche  à  le  compliquer.  Découpage  avant  dé¬ 
veloppement  d’après  les  repères  du  papier  noir, 
trempage  dans  l’eau  (pratique  recommandable 
également  pour  les  plaques,  car  on  élimine  ainsi 
I  la  poussière),  développement  et  fixage  gélatine 
i  en  dessous,  lavage  comme  un  papier  quel¬ 
conque,  séchage  des  plus  simples  en  épinglant 
■  la  pellicule,  c’est  simple,  c’est  même  trop 
m  simple;  alors?  Alors,  on  complique  la  chose 
avec  des  cadres  rigides,  des  bouchons,  des 
manches  à  balai,  et  que  sais-je  encore!  De  sorte 
que  les  profanes,  en  lisant  ces  conseils,  se  gar¬ 
dent  bien  d’essayer  la  pellicule,  par  peur  de  cet 
i!  outillage  hétéroclite,  et  ils  considèrent  le  mon¬ 
sieur  qui  en  emploie  et  qui...  les  développe  !  !  ! 
avec  autant  de  curiosité,  mélangée  de  respect , 
qu’un  phénomène  de  chez  Barnum. 

Mettez-vous  bien  dans  la  tête,  amateurs  mes 
t  frères,  que  les  pellicules  sont  aussi  simples  à 
développer,  sans  manche  à  balai  ni  autres  ac¬ 
cessoires,  que  les  plaques,  et  bien  plus  agréables 
à  manipuler  que  le  verre,  que  j’espère  voir  dis  - 
paraître  un  jour  du  nombre  des  supports  pho¬ 
tographiques. 

A.  Piper. 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Pour  couper  les  épreuves  mouillées. 

Quel  est  l’amateur  qui  n’a  essayé  maintes  et 
maintes  fois  de  couper  des  épreuves  mouillées, 
et  toujours  avec  un  égal  succès,  c’est-à-dire  le 
déchirement  de  l’épreuve  ou  tout  au  moins  de 
la  couche  de  gélatine  ou  d’albumine  ? 

On  a  beau  essayer  par  tous  les  moyens,  ci¬ 
seaux,  pointes  spéciales,  etc.,  le  papier  mouillé 
reste  intraitable. 

Il  existe  cependant  une  méthode  très  simple 
de  couper  les  épreuves  mouillées,  quel  que  soit 
leur  degré  d’humidité  et  avec  une  pointe  ou  un 
canif  bien  tranchant  :  il  suffit  de  placer  sur 
l’épreuve  une  feuille  de  papier  paraffiné  tel  que 
celui  qu’emploient  les  marchands  de  comes¬ 
tibles,  les  fruitiers  par  exemple,  pour  envelopper 
leurs  produits.  Le  moyen  est  simple  et  infaillible. 
L’épreuve  est  coupée  en  même  temps  que  le 
papier  paraffiné  sans  déchirure  ni  accroc. 

( Photographie  News). 

Communiqué  par  M.  G.  Le  Saint. 


Pour  rendre  le  coton  hydrophile. 

On  sait  que  le  coton  cardé  s’imbibe  très  diffi¬ 
cilement  d’eau  ;  c’est  pour  cette  raison  qu’on  se 
sert  de  coton  hydrophile.  Mais  on  le  remplace 
facilement  par  ce  même  coton  cardé,  préalable¬ 
ment  trempé  dans  de  l’eau  additionnée  d’un 
peu  d’alcool.  F.  Giraud. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêle-Mêle  » 

Nous  informons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  aya>nt  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  1.  D. 


G.  Latineau.  —  Ma  belle-mère  est  très-contente  de  penser  que  je  vais  faire  son  por¬ 
trait,  mais  je  le  fais  parce  qu’elle  a  mis  un  corsage  qui  traduit  merveilleusement  son 
caractère. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  isist- 
tile  donc  de  Joindre  un  timbre  dams 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1583.  —  L.  O.,  à  Toulon.  --  1°  La  rectification 

a  été  faite  dans  les  deux  numéros  suivants; 
2°  Veuillez  vous  adresser  de  notre  part,  pour 
l’édition  de  vos  cartes  postales,  à  la  S.  I.  P.,  7, 
rue  Laffitte.  3221 

1584.  —  F.  P.  B.  —  1°  Votre  objectif  a  été 
construit  pour  13  X 18  ;  2°  Avec  les  anastigmats, 
on  peut  faire  à  peu  près  tous  les  genres  de 
photographies,  aussi  bien  à  l’extérieur  qu'à 

l’intérieur.  3223 

1585.  —  Ch.  V.  44,  à  Meaux.  —  Depuis  la 
nouvelle  loi  sur  les  associations  vous  n’êtes 
tenu  à  aucune  formalité  spéciale.  Le  dépôt  de 
vos  statuts  à  la  mairie  ou  à  la  préfecture  est  la 
seule  obligation  à  remplir.  Dans  le  présent  nu¬ 
méro,  vous  trouverez  justement  un  spécimen  de 
statuts  pour  la  création  d’une  Société  photogia- 

phique.  3224 

1587.  —  Un  pépémiste,  à  Bolbec.  — -  1°,  Non 
2’  Seulement  après  nous  en  avoir  informé 
3”  Non,  puisque  cette  épreuve  a  déjà  été  jugée 

4°  Ceci  est  laissé  à  votre  appréciation  ;  5°  Même 
réponse.  Ici  je  vous  ferai  observer  que  la  pré¬ 
sentation  des  photographies,  dans  les  Concours, 
entre  en  ligne  de  compte  pour  le  nombre  de 
points  à  décerner  ;  6°  Vous  retrouverez  tous  les 
sujets  de  Concours,  depuis  le  n°  1,  dans  la  col¬ 
lection;  si  vous  désirez  recevoir  les  sept  numéros 
qui  s’y  rapportent,  vous  pourrez  adresser  à 
l’administration  1  fr.  40  en  mandat  ou  timbres- 
poste,  on  vous  les  fera  parvenir  ;  7°  Voyez  aux 
Accusés  de  réception.  3225 

1588.  —  M.  Evg.  Pauwaert,  à  Ostende.  — 

Les  foi  mules  de  votre  révélateur  sont  excel¬ 
lentes.  Vous  pourriez  abaisser  avec  avantage  la 
quantité  de  sulfite  à  150  grammes.  11  n’y  a  pas  de 
meilleur  i évélateur  ;  celui  que  l’on  emploie  ha¬ 
bituellement  peut  être  considéré  comme  le 
meilleur,  car  on  se  familiarise  avec  et  l’on 
finit  par  en  tirer  d’excellents  résultats,  ce  qu’il 
n’est  pas  possible  de  faire  lorsque  l’on  change 
continuellement.  Comme  règle  générale,  on  doit 
s’imposer  une  fois  pour  toutes  le  même  révéla¬ 
teur  et  la  même  marque  de  plaques  ;  c’est  là  le 
secr  et  pour  bien  réussir.  3227 

1589.  —  M.  Pierre  Rèssé...,  à  Mo  galas.  — 
1°  Vous  pouvez  remplacer  le  verre  dépoli,  par 
le  Vernis-Mat,  composé  comme  suit  ; 

Ether .  100  c.  c. 

Sandaraque  ......  5  gr. 

Mastic  en  larmes  ....  5  — 

Après  digestion  de  ces  produits,  ajoutez,  en  ver¬ 
sant  goutte  à  goutte  : 

Benzine  cristallisable  ...  15  c.  c. 

Ce  vernis  se  trouve  facilement  dans  le  com¬ 
merce.  On  étend  le  vernis  mat  au  dos  du  cliché 
à  la  manière  du  collodion,  en  le  versant  sur  le 
centre  de  la  plaque  tenue  horizontalement  par 
un  des  angles;  on  incline  le  cliché  dans  lous 
les  sens  de  façon  à  recouvrir  entièrement  le 
dos  de  la  plaque,  et  l’on  recueille  l’excédent 
dans  le  flacon;  2°  Oui,  si  elles  ont  été  traitées 


convenablement  ;  -.3°  Veuillez  vous  adresser  à 
votre  fournisseur;  4"  Formule  de  Révélateur  à 


l’Edinol  : 

Solution  A. 

Eau . 

Sulfite  desoude  cristallisé. 

200  gr. 

Edinol . 

10  - 

SoliUion  B. 

Eau . 

1.000  c.  c. 

Carbonate  de  soude.  .  . 

100  gr. 

Pour  instantanés,  prendre  : 

Solution  A . 

100  gr. 

Solution  B  .....  > 

100  - 

Pour  clichés  posés  : 

Eau . 

50  c.  c. 

Solution  A . 

100  gr. 

Solution  B . 

50  — 

Pour  développement  lent  ; 

Eau . 

500  c.  c. 

Solution  A . 

100  gr. 

Solution  B . 

100  - 

Solution  de  bromure  de 

potassium  à  10  0/0.  .  . 

5  — 

5”  Au  contraire,  nous  recommandons  toujours 
d’adresser,  (de  préférence  aux  petits  formats, 
surtout  les  41/2X6,)  les  agrandissements  de 
ces  clichés  pour  nos  Concours.  3228 

1590.  —  M.  Bideault,  à  Mâcon.  — -  Nous 

n’avons  pu  renouveler  cette  prime  pour  la  nou¬ 
velle  année.  3229 

1591.  —  M.  G.  Le  Saint.  —  L’avantage  ac¬ 

cordé  aux  cartes  de  correspondants  est  énu¬ 
méré  dans  la  note  du  P.  P.-M.  y  afférent;  elles 
facilitent  aux  détenteurs  le  reportage  photogra¬ 
phique,  ainsi  que  l’entrée  dans  les  réunions 
sportives.  En  outre,  elle  représente  pour  le  por¬ 
teur  un  certificat  indiscutable  de  sa  valeur  pho¬ 
tographique.  Leur  durée  de  validité  limitée  à  un 
an,  n’a  d’autres  raisons  que  celle  dé  nous  as¬ 
surer  la  fidélité  de  nos  correspondants;  à  leur 
expirationj-nous  ne  faisons  aucune  difficulté  de 
les  échanger.  3231 

1592  —  A.  L.,  à  Château-Thierry.  —  1°  On 
rend  étanches  les  cuves  en  bois  destinées  aux 
opérations  photographiques,  en  les  enduisant 
de  plusieurs  couches  de  caoutchouc  dissous 
dans  de  la  benzine.  Les  peintures  à  la  laque, 
dites  Ripolin,  rendent  les  mêmes  services.  On 
lute  les  joints  avec  de  la  glu  marine,  ou  du  brai 
de  cordonnier  que  l’on  fait  fondre  avec  Un  peu 
de  chandelle  pour  le  rendre  moins  friable. 
2»  On  obtient,  pour  les  portraits,  le  flou  des  loin¬ 
tains,  en  prenant  le  point  sur  la  personne  à 
poser,  un  peu  rapprochée  de  l’appareil.  Il  ne 
faut  pas  employer  de  petits  diaphragmes,  niais, 
au  contraire,  les  grandes  ouvertures.  L’éclaire¬ 
ment  de  la  plaque  étant  trop  vif,  il  ne  faut  opé¬ 
rer  qu’avec  très  peu  de  lumière  et  ne  faire  que 
des  poses  tiès  courtes  ;  3°  Si  votre  détective  est 
à  mise  au  point  variable,  vous  pouvez  obtenir 
ce  résultat  en  suivant  les  descriptions  précé¬ 
dentes;  4°  Votre  objectif  peut  servir  sur  une 
chambre  à  soulflet  13X18,  mais  il  ne  couvrira 
que  la  grandeur  9X12  ;  5°  Non,  on  ne  peut  juger 
sur  le  vu  d’une  épreuve,  si  l’objectif  qui  a  servi 
à  l’obtenir  élait  îectiligne;  car  le  cliché  peut 
avoir  été  plis  dans  de  mauvaises  conditions 
de  peispective,  et  les  lignes  être  déformées. 

3240 

1593.  —  M.  Morel,  à  Lyon.  —  1°  On  entend 
par  objectif  à  court  foyer,  ceux  dont  la  dis¬ 
tance  entre  la  lentille  postérieure  et  le  verre  dé¬ 
poli  est  liés  réduite.  Les  anastigmats  et  les 
grands  angulaires  entrent  dans  cette  catégorie. 
Les  rectilinaires  ont  un  foyer  moyen.  Les  ob¬ 
jectifs  simples  ont  un  long  foyer;  2°  Avec  un 
rectilinéaire,  on  peut  obtenir  des  déformations 
semblables  aux  exemples  que  nous  indiquons 
dans  les  Photographies  symboliques,  mais  il  est 
indispensable  que  la  partie  qui  doit  être  forte¬ 
ment  grossie  se  trouve  tout  près  de  l’objectif; 
il  est  aussi  nécessaire  d’employer  de  très  pe¬ 
tites  ouvertures  de  diaphragme,  pour  avoir  la 


netteté  nécessaire  sur  lous  les  points;  en  con¬ 
séquence  de  cetle  pelite  ouverture,  le  temps  de 
pose  devra  être  augmenté  assez  fortement. 

3241 

1594.  —  M.  E.  Moreau,  à  A  uxerre.  —  1°  “Votre 

désir  sera  exaucé  à  partir  du  1»  janvier  pro 
Chain;  2°  11  y  a  surexposition  lorsque,  se  pla-  ; 
çant  dans  toutes  les  circonstances  —  mathéma-; 
tiques,  poun ait-on  dire  —  de  température,  de 
longueur  de  foyer,  d'ouverture  de  diaphragme, 
de  saison,  d’heure,  de  l’état  du  temps,  du  révé¬ 
lateur  employé,  tous  ces  facteurs  étant  bien! 
établis,  si,  api  ès  avoir  recherché  les  coefficients 
de  temps  de  pose  qui  existent  entre  eux,  le  t 
chiffre  exprimé  étant  1,  par  exemple,  la  pose 
de  la  plaque  est  de  2  ou  3,  il  y  aura  sur¬ 
exposition.  Mais  cemme,  dans  la  pratique,  il 
n’en  est  pas  ainsi,  la  surexposition  n’existel  1 
réellement  que  lorsqu’il  y  a  exagération  dans  le! 
temps  de  pose;  elle  rte  c  dm  mène  e  guère  qu’à;  ' 
partir  de  trbis  ou  quatre  fois  le  chiffre  exprimé 
par  le  simple  calcul  que  nous  indiquons.  Aü- 
dessous  de  ces  exagérations,  la  correction  se 
fait  aisément  dans  le  révélateur.  3242 

1595.  —  G.  L.,  8  (Seine).  —  Ce  que  vous  de¬ 
mandez,  c’est  vouloir  compliquer  un  procédé 
très  simple,  qui  consiste  à  tirer  des  épreuves 
sur  papier  au  charbon,  de  la  teinte  désirée,  et 
de  les  repoiter  l’une  sur  l’autre,  soit  sur  la 
même  feuille,  ou,  ce  qui  est  encore  préférable, 
sur  une  feuille  de  verre,  pour  obtenir  le  maxi¬ 
mum  de  coloration  par  transparence.  On  n’opère 
pas  autrement  dans  le  procédé  trychrome  pour 
l’obtention  de  la  photographie  des  couleurs. 

3243 

1596.  —  M.  Maurice  Lorvue.  —  1°  Pour  s’as¬ 

surer  de  la  conservation  des  révélateurs, 
il  est  indispensable  de  les  préparer  avec  de 
l’eau  ayant  bouilli  quelques  instants;  en  s’éva¬ 
porant,  elle  se  prive  d’une  assez  grande  quan¬ 
tité  de  son  oxygène.  Il  faut  ensuite  ne  pas  filtrer, 
mais  seulement  décanter,  après  repos,  le  liquide 
clair  ;  car  en  filtrant,  le  liquide,  qui  s’échappe 
goutte  à  goutte  du  filtre,  s’empare  de  l’oxygène  j 
de  l’air  et,  par  conséquent,  commence  à| 
s’oxyder  avant  d’avoir  servi.  Ensuite  et  comme; 
dernier  conseil,  si  l’on  n’est  pas  certain  de  la 
pureté  du  sulfite  de  soude  anhydre  ou  autre, 
on  ne  doit  employer  que  du  sulfite  cristallisé 
dont  les  cristaux  ne  présentent  pas  trop  de 
traces  d’efflorescences  blanches;  il  faut  qu’en 
en  cassant  un  morceau,  l’intérieur  présente  des 
siu faces  nettement  vitreuses;  2°  Ce  révélateur 
étant  une  spécialité,  préparée  à  l’état  de  concen¬ 
tration,  je  ne  puis  vous  en  donner  la  formule. 
Pour  les  clichés,  on  l’étend  de  trois  à  quatre 
fois  son  volume  d’eau;  pour  le  papier  bromurê, 
il  faut  l’étendre  de  cinq  à  six  fois  son  volume 
d’eau.  3244 

1597.  _  E.  P.,  200.  —  1°  Pour  le  Concours 
junior,  aucun  sujet  n’est  imposé  que  celui  de 
s’inspirer  des  douze  Concours  précédents  en 
indiquant  toutefois  celui  dont  on  s’est  inspiré; 

2»  Votre  lettre  a  bien  été  inscrite  sur  le  livre 
de  réception,  en  octobre  dernier,  mais  je  n  ai 
pu  la  retrouver;  veuillez  me  renouveler  votre 
demande.  3258 

Lamy-Argus, 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Accusés  de  réception  du  19  au  25  Novembre 

3232.  M.  G.  Le  Saint,  à  Sur  gères.  —  3233. 
M.  G.  Gatineau,  à  Paris.  —  3234.  M.  E.  Car¬ 
don,  à  Fiers.  —  3235.  M.  J.  Houlbrecque,  à 
Bolbec.  —  3259.  M.  H.  Bides,  à  Montpellier.  — 
3260.  M.  Ch.  Collin,  à  Paris.  —  3261.  M.  A. 
Piper.  -  3262.  M.  A.  Lutlièreau.  à  Paris.  — 

3263.  M.  M.  Gasty,  à  Lorient.  —  3264.  M.  G. 
Olivier,  à  Reims  '.  -  3265.  M.  F.  Giraud.  — 
3266.  —  M.  P.  Châtel,  à  Briouze.  —  3267. 
M.  Maurice  Lecoq,  à  Paris. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut ,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  ioindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


j/fa  JUMELLES 


Jl'MELLE  stéréo-spido  de  Gaumont  Objectifs  Goërz, 
décentrement  et  dispositif  panoramique,  avec  magasin 
mobile  pour  douze  plaques.  Cône  agrandisseur  spécial 
pouragrandir  en  18  X  24  les  clichés  de  cette  Jumelle. 
Ecrans  orthochromatiques.  Pied  avec  planchette 
pliante.  Châssis  pour  le  tirage  des  positifs  sur  verre. 
Stéréoscope  spécial.  Le  tout  état  de  neuf,  d'une  valeur 
de  700  francs.  A  céder  pour  500  francs.  M.  Soil,  14, 
rue  de  Gigant,  à  Nantes.  [X-317 


180  francs,  Jumelle  6  1/2  X  9-  Quinze  châssis 
simples  en  métal  et  châssis  magasin  pour  douze  pla¬ 
ques.  Objectif  anastigmatique  Steinheil.  Obturateur  à 
rideau  à  vitesses  vai’iables.  Diaphragme  iris.  Ecran 
jaune.  Déclanchement  d’obturateur,  sytème  Antinous. 
Saintemarie,  15,  rue  des  Arènes,  à  Poitiers  (Vienne). 

[1-316 


BONNE  OCCASION?.  80  francs,  Jumelle  Rous¬ 
sel.  Douze  plaques  9  X  12,  objectif  très  lumineux  à 
mise  au  point  variable.  Ayant  coûté  240  francs.  P.-M 
Mallet,  39,  faubourg  de  Lyon,  à  Montargis.  [0-314 


80  francs,  une  Jumelle  9  X  12  avec  sac  et  six 
châssis  en  métal  simples,  pied  et  son  étui,  toutes  les 
fournitures  pouvant  servir  à  la  photographie,  cuvettes, 
un  châssis  9  X  12  et  13  X  13,  une  balance,  etc.,  etc. 
Lagrion,  40,  rue  Rabelais,  à  Lyon.  [1-305 


^  DÉTECTIVES 


160  francs  franco,  Détective  de  luxe  9  X  12,  objectif 
Zeiss,  II  A  136,  absolument  neuve,  le  plus  petit  mo¬ 
dèle  se  faisant  dans  ce  genre.  Ecrire  Pruel,  7,  rue 
Beaurepaire,  à  Paris  (XQ  [X.4-313 


ÎOO  francs,  Détective  9  X  12,  derniers  perfec¬ 
tionnements,  état  neuf;  objectif  orthoscopique  extra¬ 
rapide,  couvrant  13  X  18  ;  obturateur  au  100'  de  se¬ 
conde,  quarante-deux  châssis,  sac,  complet.  A  coûté 
160  francs.  T.  p.  r.  G.  Potier,  à  Saint-Martin-l’Ars 
(Vienne).  [X. 3-312 


DETECTIVE  9  X  12,  objectif  rectiligne  extra-ra¬ 
pide,  très  perfectionnée,  état  neuf,  sac,  pied  ;  à  échan¬ 
ger  contre  appareil  à  main,  détective  ou  autre,  de  for¬ 
mat  plus  petit.  Edouard  Favier,  à  Bavai  (Nord).  [1-298 


«  FOLDINGS 


KODAK  pliant  6X9  et  sac,  bon  état,  à  échanger 
contre  Folding  9  X  12  ou  appareil  aDalcgue.  Ecrire 
d’Orcel,  5'  de  ligne,  Paris.  [5-310 


PHOTOS  A  SOUFFLETS 

2’,une, chambre  13  x  18,  noyer  ciré, 
soufflet  peau,  double  décentrement,  ferrures  nicke¬ 
lées,  objectif  rectiligne,  diaphragmes  à  vanne,  deux 
châssis  doubles,  demi-rideaux,  sac,  pied  cuivre  nic¬ 
kelé.  Jamais  servi.  M.  Selince,  1,  rue  d’Illiers,  à 
Cbartres- _  [X-319 

ECHANGERAIS  Kodak  6  1/2  x  9,  objectif 
Steinhel,  contre  Photo-Jumelle  Carpentier  4  1/2  X  6, 
objectif  Zeiz.  Ecrire  D.  Vicaire,  8,  place  du  Marché,  à 
Landerneau.  [1-303 


STEREOSCOPIE 


OA  DESIRE  acheter  jumelle  ou  appareil  stéréos¬ 
copique  d’occasion.  Faire  offres,  avec  épreuves,  à 
G.  Fechstmeister,  17,  rue  Viller,  à  Lunéville.  [A-295 


DIVERS 


ARC-EN-CIEL,  revue  photographique,  sept  pre¬ 
mières  années  à  vendre  bon  marché  (un  seul  numéro 
manquant).  Faire  offre  à  M.  Cornilleau,  48,  rue  Join¬ 
ville.  Le  Vans.  [X  4-320 


~6  francs1,  Machine  à  développer  Kodak,  modèle  B, 
dans  sa  boîte,  avec  instruction.  35  francs. 
Agrandisseur  6  1/2x9  en  18  X  24.  Saintemarie,  15, 
rue  des  Arènes,  à  Poitiers  (Vienne).  [1-315 


I francs,  une  paire  de  1  patins  ayant  coûté  22 
francs,  bon  état,  n’ayant  servi  qu’pne  seule  saison, 
pour  visser  aux  souliers;  la  pointure  des  patins  est 
de  27.  S’adresser  à  M.  Robert  Lagrion,  40,  rue  Rabe¬ 
lais,  à  Lyon.  [1-306 


Nouveau  procède,  simple,  de  tirage  artistique, 
tous  papiers,  imitant  parfaitement  la  gravure  sur  bois. 
Notice  et  appareil  inusable,  fcp.  tous  formats  j.q. 
18  X  24,  4  francs.  Cadars,  à  Libourne.  [1-308 


OCCASION?  UAIOUE.  Conviendrait  pour  ama¬ 
teur  photographiste  désirant  s’établir  à  Paris.  Magni¬ 
fique  installation  moderne.  Ateliers  à  la  lumière  du 
jour  et  artificielle.  Deux  grands  salons,  grand  labora¬ 
toire,  chambre  d’agrandissements,  bureaux.  En  plein 
centre  de  Paris,  près  les  grands  boulevards,  peu  de 
loyer.  Fondée  depuis  dix  ans.  On  céderait  avec  20.000  fr. 
comptant.  Ecrire  pour  renseignements  à  M.  Egert, 
106,  rue  de  Richelieu,  à  Paris.  (Il  ne  sera  pas  répondu 
aux  agences  et  aux  lettres  poste  restante.)  [X-307 


A  CEDER  à  moitié  prix  quantité  de  bons  disques 
Gramophone  grands  et  petits.  Liste  sur  demande, 
adressée  à  M.  Soil,  14,  rue  de  Gigant,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure).  [X.-bll 

CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 


Cartes  illustrées,  timbres-postes  circulaires 
franco,  cinq  cents  timbres  rares  différents,  5  francs. 
Vingt-cinq  cartes  fantaisie,  1  franc.  Savary,  rue 
Temple,  à  La  Rochelle.  [X-318 


COLLECTIONNEURS,  adhérez  à  1  Union  Tim- 
brologique  d’Echanges,  dont  les  circulations  écoulent 
les  doubles  avec  sécurité  et  procurent  en  échange  un 
grand  choix  de  timbres.  Dumay,  123,  rue  des  Dames, 
à  Paris.  [4-313 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIVQ.  [0-1C7 


ECHAA15E  cartes  postales,  M.  Galland,  196,  rue 
Lafayette.  [6-299 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 


Nous  prions  instamment  nos  correspondants, 
et  toutes  les  personnes  qui  nous  demandent  des 
renseignements,  de  n’écrire  que  sur  un  seul  côte 
de  la  feuille.  Cette  recommandation  est  essen¬ 
tielle  pour  la  bonne  marche  du  service  de  la 
rédaction.  La  Direction. 


MODÈLE  DE  STATUTS 

POUR  LA  CONSTITUTION  D’UNE 

SOCIÉTÉ  PHOTOGRAPHIQUE 


Fréquemment,  il  nous  est  demandé  des 
projets  de  statuts  par  des  lecteurs  désirant 
constituer  une  Société  d’amateurs  photo¬ 
graphistes;  nous  avons  fait  faire  un  mo¬ 
dèle  dont  chacun  pourra  s’inspirer,  soit 
en  le  copiant  intégralement,  soit  en  le 
modifiant  suivant  sa  convenance  ou  le 
but  de  la  Société. 

Pour  la  confection  de  ces  statuts,  nous 
nous  sommes  inspirés  de  ceux  existants 
pour  des  Sociétés  connues  :  La  Société 
Parisienne  d' Amateurs  Photographes ,  17, 
avenue  Ledru-Rollin,  à  Paris  ;  Le  Photo- 
Club  Meulanais ,  à  Meulan  (Seine-et-Oise), 
etc. 

Article  premier 

But  de  la  Société. 

Une  Société  d’ Amateurs  photographes  est 
fondée  à  ( indiquer  la  ville),  dans  le  but  de 
grouper  les  personnes  s’occupant  de  la 
photographie  et  de  ses  applications,  afin 
de  leur  fournir  les  moyens  et  les  commo¬ 
dités  nécessaires  pour  leur  rendre  le  plus 
facile  la  pratique  de  cet  art. 

Toute  discussion  politique  et  religieuse 
est  formellement  interdite  dans  les  réu¬ 
nions  de  la  Société. 

Article  II 

Siège  social. 

La  Société  a  son  siège  sociaUà  ( indiquer 
l'endroit )  ;  il  pourra  être  transféré^  apres 
décision  du  Conseil  d’Administration. 

Article  III 

Admissions. 

La  Société  se  compose  de  membres  hono¬ 
raires,  fondateurs  et  actifs. 

Les  membres  honoraires  sont  choisis 
parmi  les  notoriétés  scientifiques  et  tech¬ 
niques  du  monde  photographique  et  sont 
proposés  par  le  Conseil  d’Administration 
en  assemblée  générale  ;  ils  sont  exempts  de 
cotisation. 

Les  membres  fondateurs  sont  ceux  qui, 
par  des  dons  (dont  la  valeur  minima  est 
de...),  témoignent  leur  sympathie  à  la  So¬ 
ciété;  ils  sont  exempts  de  cotisation.  Ils 
sont  acceptés  par  décision  du  Conseil  d’Ad¬ 
ministration. 

Les  membres  actifs  paient  la  cotisation 
et  remplissent  les  diverses  fonctions  de  la 
Société.  Ils  sont  présentés  par  deux  par¬ 
rains,  déjà  membres  de  la  Société,  à  défaut 
par  deux  personnalités  connues,  et  admis, 
au  scrutin  secret,  par  le  Conseil  d’Admi¬ 
nistration. 

Article  IV 

Cotisations. 

La  cotisation  annuelle  est  fixée  à  (00) 
par  an.  Elle  est  payable  d’avance  au  com¬ 
mencement  de  chaque  année. 

Un  droit  d’entrée,  fixé  à  .  est  exigé 

de  tout  nouveau  Membre  («  volonté). 
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Article  V 

Ra  diations. 

Tout  Membre  actif  peut  être  radié  pour 
défaut  de  paiement  de  cotisation  ou  pour 
motif  d’ordre  général,  par  décision  du 
Conseil  d’Administration,  sans  qu’aucune 
explication  lui  soit  due.  Il  peut  toutefois 
rappeler  de  cette  décision  en  Assemblée 
générale,  où  il  est  admis  à  présenter  son 
cas  et  à  se  défendre.  L’Assemblée  générale 
est  souveraine  pour  maintenir  ou  annuler 
l’exclusion. 

Article  VI 

Administration  de  la  Société. 

La  Société  est  administrée  par  un  Conseil 
d’Administration  pris  parmi  les  membres 
actifs,  composé  comme  suit  : 

Un  Président, 

Deux  Vice-Présidents, 

Un  Secrétaire  général, 

Un  Secrétaire-adjoint, 

Un  Trésorier, 

Un  Archiviste, 

Quatre  Membres, 

qui  sont  nommés  pour  une  durée  de  . 

an  et  rééligibles  (on  non). 

Les  membres  du  Conseil,  chargés  de  fonc¬ 
tions,  constituent  le  comité  ou  le  bureau  de 
la  Société. 

Nul  ne  peut  être  membre  du  Conseil 
d’Administration  s’il  n’est  majeur  et  s’il 
ne  jouit  de  ses  droits  civils  et  politiques. 

Le  Président  ou,  à  son  défaut,  le  Secré¬ 
taire  général  représentent  la  Société  dans 
tous  les  actes  nécessaires  à  son  fonction¬ 
nement  et  au  besoin  en  justice. 

Le  Président  et  le  Secrétaire  général 
signent  les  baux  et  autorisent  les  paiements 
d’après  les  décisions  du  Conseil.  Le  Tré¬ 
sorier  effectue  les  recettes  et  paie  suivant 
les  autorisations  qui  lui  sont  données, 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Les  Vice-Présidents  suppléent  le  Prési¬ 
dent  et  le  remplacent  lorsque  ce  dernier  ne 
peut  venir  aux  séances.  Un  des  deux  Vice- 
Présidents  est  spécialement  désigné  pour 
s’occuper  de  la  surveillance  administrative 
et  financière  de  la  Société. 

Le  Secrétaire  général  convoque  la  So¬ 
ciété  aux  dates  fixées  et  s’occupe  de  toute 
la  gestion  de  la  Société. 

Le  Secrétaire-adjoint  est  chargé  spécia¬ 
lement  du  compte  rendu  des  séances;  il 
peut  suppléer  le  Secrétaire  général  en  cas 
de  besoin. 

L’Archiviste  tient  en  ordre  toutes  les 
archives,  les  ouvrages  et  les  instruments 
possédés  par  la  Société. 

Un  des  membres  du  Conseil  d’Adminis¬ 
tration  est  chargé  des  fonctions  de  Censeur. 
Il  doit  remettre  un  rapport  sur  la  vérifica¬ 
tion  de  l’administration  et  des  comptes 
de  la  Société,  tous  les  ans,  à  l’Assemblée 
générale. 

Article  VII 
Assemblées. 

La  Société  se  réunit  en  Assemblées  men 
suelles  ordinaires  et  une  fois  par  an  le 
(désigner  la  date )  en  Assemblée  générale. 

A  cette  dernière  Assemblée,  seuls  les 
membres  actifs  peuvent  prendre  part  et 
ont  droit  de  vote.  Toutefois,  les  Membres 
fondateurs  peuvent  y  assister  et  prendre 
la  parole  à  titre  de  consultation. 

Dans  l’Assemblée  générale  on  ne  peut 


Demandez  Partout 

LES  APPAREILS  PHOTOGRAPHIQUES 

ENVOI  FRANCO  DU  CATALOGUE 

C-A-XD  O  X ,  31/  ru©  HPia/t.  —  Paris 


CADOT 


SPÉCIALITÉS  PHOTOGRAPHIQUES 

RÉVÉLATEURS:  Éclair,  Pyro,  Météore 

"  “  H.Reeb 

(Marque  H  *  R) 

Contre  50  cent,  envoi  Ou  catalope  et  d’un  eclr  aux  lecteurs  Ou  PM^HJîEEB^2^u^ 


%  % 


Fixage  acide 


y  4 


Roburol,  etc., 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaques  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  deg  en  9X12  :  i.  fr.  50?  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


LE  STÉRÉOCYCLE 

Jumelle  photographique  STÉRÉOSCOPIQUE  entièrement  en  métal.  Foi-mat 
rationnel  6X"D.  Escamotage  spècial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 
STEREOCYCLE  sefaitsansouavec décentrement. 

Prix  -  j  muni  de  deux  anastigmats  Ross.  315  fr 
rl  lx  •  (  avec  anastigmat  Goerz 3  90 


NOUVEAUTE 


mr  LE  STÉRÉO-PANORAMIQUE  LEROY 

entièrement  en  métal ,  poids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour  I 
le  panorama.  —  Objectif  de  82  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastigmats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr.W'  ! 


Notice  franco.  -  Lucien  LEROY,  Inp.-Const. 

PARIS.  -  45  et  45  bis ,  Rue  du  Rocher  —  Téléph.  524,20 


Ancienne  Maison 
Dessoüdeix  -  Bazin  ! 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


APPAR,FILS  PROJECTION 
et  [-AGRANDISSEMENT 

M  FESCOURT 

D.  TRAIN,  Ing.aes  AitsetMen. 


,o\o%V> 


Successeur,  Constr.  B,e 


75,  rue  de  VA  bbé-  Groult.  PARIS  4 


INDISPENSABLE  A  TOUT  AMATEUR  PHOTMWHE 


délibérer  que  sur  les  sujets  portés  à  l’ordre 
du  jour. 

Toute  décision  est  prise  à  la  majorité 
absolue  des  Membres  présents. 

Article  VIII 

Modifications  aux  Statuts. 

—  Liquidation. 

Les  Statuts  ne  peuvent  être  modifiés 
qu’en  Assemblée  générale.  Ils  auront  dû 
être  proposés  antérieurement  à  une  Assem¬ 
blée  générale  et  avoir  été  l’objet  d’un  rap¬ 
port  confié  à  trois  Membres. 


C’est  sur  ce  rapport  qu’aura  lieu  le  vote. 

La  Société  peut  être  dissoute  : 

1°  Soit  en  Assemblée  générale  ordinaire; 

2°  Soit  en  Assemblée  générale  extraordi¬ 
naire  convoquée  sur  la  demande  de  la  moi¬ 
tié  plus  un  des  Membres  actifs; 

3°  Le  vote  devra  réunir  les  deux  tiers 
des  Membres  actifs  pour  que  la  dissolu¬ 
tion  soit  valable. 

En  cas  de  dissolution,  un  Administrateur 
sera  délégué  pour  liquider  la  Société.  L’ac¬ 
tif  net  sera  ou  versé  à  une  œuvre  simi¬ 
laire  ou  à  une  œuvre  de  bienfaisance. 
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Demandez  partout 

lie 


MIMES 


Chloro 


Citrate 


a 


Joug! 
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Centimes 


la  pochette 


(12  feuilles  13x18) 


SOCIÉTÉS 


AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Cours  de  Photographie  de  Vincennes. 

M.  H.  Reeb  a  repris,  le  dimanche  6  novembre, 
son  cours  à  la  Société  de  Photographie  de  la 
Région  Est  de  Paris. 

Ce  cours  est  public,  il  a  lieu  tous  les  premiers 
dimanches  du  mois,  à  neuf  heures  et  demie  du 
matin.  Des  séances  spéciales  de  projections  sont 
données  les  troisièmes  mercredis  de  chaque 
mois,  à  huit  heures  du  soir. 

Programme  des  réunions  pour  la  saison  1904- 
1905  •: 

Mercredi  16  novembre.  —  Projections  de  vues 
de  la  Chine  et  du  Japon.  —  Vues  de  M.  Lemar- 
chand. 

Dimanche  4  décembre.  —  Le  Négatif,  par 
M.  Reeb.  —  Projections  de  vues  de  la  Chine  : 
armée  chinoise,  supplices. 

■Exposition-Concours  entre  tous  les  sociétaires 
des  vues  diverses. 

Mercredi  21  décembre.  —  Projeclions  :  Siège 
de  Pékin.  Vues  diverses,  de  M.  Hilaire. 

Dimanche  8  janvier.  —  Le  Négatif  (suite),  par 
M.  Reeb.  —  Projections  :  Syrie  et  Palestine. 
Vues  diverses,  de  M.  Masson. 

Mercredi  18  janvier.  —  Assemblée  générale 
suivie  de  projeclions  du  vérascope  Richard  (avec 
appareil  spécial),  par  M.  Richard. 

Dimanche  5  février.  —  L’Epreuve  positive, 
par  M.  Reeb.  —  Projections  :  Alexandrie  et  le 
Caire.  Vues  diverses,  de  M.  Flogny. 


Mercredi  15  février.  —  Projections  :  De  Paris 
à  Tripoli.  Vues  diverses,  de  M.  Allain. 

Dimanche5  mars.  —  L’Epreuve  positive  (suite), 
pai  M.  Reeb.  —  Projections  :  Havre  à  San-Fran- 
cisco.  Vues  diverses,  de  M.  Blanc. 

Mercredi  15  mars.  —  Projections  :  Norvège. 
Vues  de  la  Hollande,  par  M.  Poüteau. 

Dimanche  2  avril.  —  Procédés  divers  en  pho¬ 
tographie,  par  M.  Reeb  Projections  :  Algérie  et 
Tunisie.  Vues  diverses,  de  M.  Gillot. 

Mercredi  19  avril.  —  Projections  :  Italie,  Flo¬ 
rence,  (Naples,  le  Vésuve.  Vues  diverses,  par 
M.  Patez. 

Dimanche  7  mai.  —  Exposition-Concours  de 
portraits  et  paysages  d’hiver.  —  Projections  : 
Alpes  et  Auvergne.  Vues  diverses,  deM.Couroux. 

Mercredi  17  mai.  —  Projections  :  Bretagne  et 
Normandie.  Vues  diverses,  de  M.  Yvon. 

Dimanche  4  juin.  —  De  la  photographie  par 
tous  les  temps,  causerie  par  M.  George  et  pro- 
j  notions  appropriées  de  l’auteur.  Peinture  ita¬ 
lienne. 

Mercredi  21  juin.  —  Projections  :  Mont  Saint- 
Michel  et  vues  diverses,  de  M.  Farcy. 

Dimanche  2  juillet.  —  De  la  photographie  sté¬ 
réoscopique  et  du  cinématographe,  par  M.  Hu- 
pier.  —  Projections  :  châteaux  historiques  fran¬ 
çais. 

Mercredi  19  juillet.  —  Projections  :  Premiers 
temps  de  l'Histoire  de  France  jusqu’à  Saint- 
Louis.  Moyen-Age.  Histoire  (496  à  1745).  —  Vues 
en  couleui  s. 

* 

*  * 

Société  des  Amateurs  Photographes  de  Paris. 

Les  amateurs  désireux  de  se  rendre  compte 
de  l’installation  des  nouveaux  locaux  de  la  So¬ 


ciété,  au  9,  rue  du  Faubourg-Poissonnière, 
trouveront  le  dimanche  matin,  de  dix  heures  à 
midi,  un  membre  du  Comité  qui  leur  donnera 
tous  les  renseignements  nécessaires. 

Ceux  d’entre  eux  qui  désireraient  recevoir 
une  carte  d’invitation  pour  la  réunion  de  dé¬ 
cembre  sont  priés  de  se  faire  inscrire. 

★ 

Jf.  Of. 

Photo  Saint-Mandéenne. 

La  Photo  Saint-Mandéenne  a  réouvert  ses 
cours  pratiques  de  photogpaphie. 

Les  cours  ont  lieu  chaussée  de  l’Etang,  salle 
de  l’Asile,  le  premier  mardi  de  chaque  mois. 

Des  séances  de  projections  sont  faites  le  troi¬ 
sième  mardi. 

Les  Membres  du  Bureau  engagent  vivement 
les  personnes  s’occupant  de  photographie  à  se 
faire  inscrire  à  la  Société  ;  elles  trouveront  tous 
les  conseils  leur  permettant  de  se  perfectionner. 


Photo-Club  Nîmois. 

Dans  sa  séance  du  .26  octobre,  le  Photo-Club 
Nîmois  a  procédé  au  renouvellement  de  sa 
Commission. 

Ont  été  nommés  : 

Président  :  M.  Pierre  Gaussorgues. 
Vice-'président  :  M.  André  Penchinat. 
Trésorier  :  M.  le  docteur  F.  Gauch. 
Secrétaire  :  M.  Paul  Lafont. 

Archiviste  :  M.  Louis  Héraut. 

Commissaires  :  MM.  E.  Azémard;  L.  Bedos; 
F.  Chastanier  ;  A.  Claveyroly  ;  L.  Mathieu  ; 
L.  Mauric. 
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UN  APPAREIL 


cl e !  Projection!  et 
d’ Agrandissement 

Le  plus  récent  et  le  plus  perfectionné  des  Appareils 

LÊDUCÂTEUR 

avec  Eclairage  intensif  par  l’incandescence  à  l’alcool 

La  projection  lumineuse  a  pris  un  développement 
nsidérable  :  elle  constitue  le  mode  le  plus  efficace  d’en¬ 
seignement  et  de  distrac¬ 
tion.  Elle  est  à  la  veille  de  pé¬ 
nétrer  dans  toutes  les  familles 
grâce  à  la  combinaison  que 
nous  expliquons  plus  loin. 

L’agi  andissement  est  le 
complément  absolument  in¬ 
dispensable  de  toute  bonne 
photographie,  étant  donnés 
les  appareils  de  petit  format 
employés  aujourd’hui. 

Or,  un  appa*eil  suffisant 
coûte  actuellement  100  francs. 
Les  éclairages  sont  souvent 
défectueux .  Les  vues  fragiles  et 
encombrantes  sont  vendues  généralement 
en  noir  1  fr.  et  en  couleurs  2  fr.  chaque. 


POUR  RIEN 

Aussi  pour  obvier  à  ces  inconvénients,  un  groupe  de 
savants  et  d’industriels  vient  de  créer  de  NOUVELLES  VUES 
légères,  incassables,  ininflammables,  très  bon  marché, 
et  d’établir  un  appareil  qui  résume  tous  les  perfection¬ 
nements  possibles  à  ce  jour.  L’EDUCATEUR  est  disposé 
pour  la  projection  etl’agrandissement.  L’appareil  est  livré 
complet  en  boîte,  avec  lampe  à  alcool  perfectionnée, 
châssis  va-et-vient  pour  le  placement  des  vues,  écran  de 
projection,  boîte-presse  pour  conserver  les  vues,  ce 
qui  constitue  un  matériel  complet  permettant  à  chacun  de 
jouir  immédiatement  des  plaisirs  de  la  PROJECTION  et 
de  AGRANDISSEMENT.  —  Nous  offrons  à  tous  : 
une  Série  de  32  Vues  pour  projections,  avec  conférence 
imprimée  :  une  série  humoristique  de  8  vues  ;  une  Série 
périodique  de  60  Vues  expédiées  franco  au  souscripteur  à 
raison  de  5  par  mois  et  figurant  des  faits  d’actualité  des 
plus  sensationnels  ;  Service  d’un  an  du  journal  la  “REVUE 
LUMINEUSE  '  '  renfermant  des  textes  de  conférences,  des 
conseils  pratiques,  etc.  En  résumé  nous  donnons  : 

Cent  vues,  d’une  valeur  réelle  de .  100  francs 

des  Accessoires  dont  la  valeur  est  de  35  — 

soit  au  total .  135  francs 

Or,  l’Appareil  avec  ses  primes  et  tous  ses  accessoires  est 
vendu  seulement  135  francs,  payables  7  fr.  50  à  la  com¬ 
mande  tt  le  reste  7  fr.  50  par  mois,  sans  aucun  frais  pour 
1  acheteur.  C’est  donc  bien  un  appareil  que  l’on  peut  avoir 
presque  pour  rien. 


Déta:h 

l'ordre 


le  b  jlletin  ci-contre  et  l'adresser  accompagné  d'un  mand  a  de  7  f.  50 

i  Directeur  de  la  “REVUE  LUMINEUSE 

9,  Rue  Foyatier,  PARIS  |18c) 


Veuille i  m'envoyer  “L’ÉDUCATEUR”  du  prix  de  135  fr.,  complet  avec  ses  accessoires.  Ci-joint  un  mandat 
lel  fr .  50  Je  plierai  le  reste  d  raison  del  /'.50  pur  traites  acceptées  qui  me  seront  présentées  le  S  de  chaque  mois.  ^ 

Signature  [lisible)  K 

Nom  . . . Profession .  w 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rue  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gérant  :  G.  Richard 
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Quand  doit-on  arrêter  le  Développement?11 


Cela  dépend,  dira-t-on,  du  genre  de  cliché  que  l’on  désire 
obtenir.  Suivant  l’usage  auquel  on  le  destine,  il  faudra  un  cliché 
léger  pour  les  tirages  sur  citrate,  vigoureux  pour  l’impression 
sur  bromure  ou  sur  platine,  transparent  pour  Agrandissement. 
C’est  entendu  ;  mais,  en  admettant  que  l’on  soit  exactement  fixé 
sur  l’intensité  que  devra  présenter  le  négatif  terminé,  existe-t- 
il  un  moyen  sûr,  permettant  de  contrôler  la  marche  du  déve¬ 
loppement  et  de  l’arrêter  exactement? 

Ici,  comme  dans  la  plupart  des  phrases  des  opérations  pho¬ 
tographiques,  des  facteurs  tellement  variables  entrent  en  jeu 
qu  il  est  impossible  de  fixer  une  règle  absolue,  et  c’est  seule¬ 
ment  par  l’ex¬ 
périence  per¬ 
sonnelle  et 
l’habitude  ac¬ 
quise  que  l’o¬ 
pérateur  arri¬ 
vera  à  des  ré¬ 
sultats  satisfai¬ 
sants.  Tout  au 
plus  peut-on, 
par  quelques 
conseils  prati¬ 
ques,  abréger 
les  tâtonne- 
mentsdudébut 
et  mettre  en 
garde  le  néo¬ 
phyte  contre 
les  procédés 
qui  n’ont  rien 
d’infaillible. 

L’éclairage 
du  laboratoire 
joue  un  rôle 
capital  dans 
cette  question 
du  développe¬ 
ment.  Ce  n’est 
pas  la  place  ici 
de  discuter  la  'Pi-i- 
valeur  des 

sources  de  lumière  et  la  qualité  des  écrans  colorés;  mais, 
ce  dont  il  importe  de  se  bien  pénétrer,  c’est  de  l’influence 
des  diverses  colorations  des  verres  ou  écrans  employés,  sur 
l’aspect  de  l’image  en  cours  de  développement,  quelle  que 
soit  la  façon  dont  on  l’examine.  Si  l’on  considère  les  trois 
colorations  généralement  utilisées,  l’image,  examinée  à  la 
lumière  jaune  orangée,  subit  un  léger  renforcement;  à  la 
lumière  verte,  la  différence  est  un  peu  plus  marquée,  et  la 
lumière  rouge  augmente  tellement  l’intensité  des  négatifs 
que  c’est  à  cet  effet  trompeur  qu’il  faut  attribuer  le  plus  sou¬ 
vent  la  faiblesse  des  clichés  obtenus  par  les  débutants  et  les 
déceptions  qu’occasionne  parfois  l’emploi  des  plaques  anti¬ 
halo  à  couche  colorée  interposée  entre  le  verre  et  l’émulsion. 

Il  est  donc  avantageux,  au  lieu  de  s’astreindre  à  travailler 
avec  une  faible  lumière  rouge,  comme  on  se  croit  généralement 
obligé  de  le  faire,  d’utiliser,  au  contraire,  l’éclairage  suscep¬ 
tible  de  causer  le  moins  d’erreur  d’appréciation,  pourvu  qu’il 
soit  en  rapport  avec  la  sensibilité  de  l’émulsion  employée.  A  ce 
propos,  lorsqu’il  s’agit  de  développer  les  plaques,  même  les 
plus  rapides,  à  condition  qu’elles  ne  soient  pas  orthochroma- 

(1)  Photo-Midi. 


tisées,  les  papiers  jaunes,  mis  récemment  dans  le  commerce  et 
destinés  à  remplacer  les  verres  colorés  des  lanternes,  présen¬ 
tent  un  avantage  considérable. 

Il  est  d’une  bonne  pratique  également,  aussi  bien  pour 
le  débutant  que  pour  l’opérateur  changeant  d’éclairage, 
d’avoir  à  la  portée  de  la  main,  dans  le  laboratoire,  un  néga¬ 
tif  dont  l’intensité  a  été  jugée  convenable,  et  de  l’examiner 
de  temps  en  temps  à  la  lanterne,  afin  de  servir  de  terme  de 
comparaison,  en  tenant  compte,  toutefois,  de  l’affaiblisse¬ 
ment  qu’occasionne  le  fixage  et  dont  il  sera  question  tout  à 
l’heure. 

Comment 
devra  se  faire 
cet  examen  du 
cliché?  Est-ce 
par  réllexion, 
soit  du  coté  de 
l’émulsion, soit 
au  dos  de  la 
plaque,  ou  bien 
par  transpa¬ 
rence,  que  l’on 
doit  suivre  le 
développement 
et  apprécier  le 
moment  où  la 
plaque  doit 
être  retirée  du 
bain  révéla¬ 
teur? 

L’examen 
de  la  surface 
émulsion  née, 
qui  fournit  au 
débutdu  déve¬ 
loppement  des 
indications 
précieuses  sur 
les  erreurs  de 
temps  de  pose 
Cliché  j.  Poggi.  et  jes  correc¬ 
tions  qu’elles 

nécessitent,  ne  permet  plus,  vers  la  fin  de  l’opération,  aucun 
contrôle  sérieux  de  la  venue  de  l’image.  Cette  surface  pré¬ 
sente,  en  effet,  des  aspects  différents,  suivant  la  marque  de 
plaque  et  le  révélateur  employés,  la  plus  ou  moins  grande 
dilution  du  bain  et  les  proportions  de  bromure  et  d’alcali  qu’il 
contient.  Tantôt  le  dessin  de  l’image  reste  visible  jusqu’à  la  fin, 
tantôt  le  cliché  présente,  bien  avant  que  le  dé  veloppement  soit 
terminé,  un  aspect  uniformément  noir,  où  l’on  distingue  à 
peine  les  grandes  lignes  du  sujet. 

On  rencontre  plus  souvent  le  dangereux  conseil  de  sur¬ 
veiller  le  dos  du  cliché  et  d  arrêter  le  développement  lorsque 
l’image  y  est  nettement  dessinée.  Cette  pratique  est  loin  d’être 
infaillible,  l’apparition  de  l’image  au  dos  de  la  plaque  dépen¬ 
dant  non  seulement  du  travail  du  révélateur,  mais  encore  de 
l’épaisseur  de  l’émulsion  et  variant  par  conséquent  avec  chaque 
marque  de  plaque.  Aussi  deux  négatifs  peuvent-ils,  au  moment 
précis  où  le  développement  doit  être  arrêté,  présenter  du  côté 
verre  des  aspects  absolument  différents. 

Il  ne  faut  cependant  pas  négliger  de  constater  ces  apparences, 
car  elles  peuvent  servir  à  prévoir  l’affaiblissement  que  subira 
l’image,  en  passant  par  le  bain  de  fixage.  On  sait  que  cet  affai¬ 
blissement  est  dû  au  mécanisme  même  du  fixage,  c’est-à-dire  à 
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la  dissolution  des  sels  d’argent  non  utilisés,  sels  blancs  opaques 
qui  viennent  en  quelque  sorte  doubler  l’image  non  fixée,  à  la 
façon  d'un  verre  dépoli,  et  la  renforcent  légèrement.  Plus  le 
développement  aura  pénétré  jusqu’au  verre,  soit  à  cause  de  la 
méthode  employée  ou  du  peu  d’épaisseur  de  l’émulsion,  plus 
cette  couche  de  sels  solubles  sera  faible  et  moins  le  négatil 
baissera  au  fixage.  C’est  le  cas  où  l’image  aura  été  totalement 
visible  au  dos  du  cliché.  Si,  au  contraire,  1  image  est  très  peu 
dessinée,  c’est  qu’une  couche  plus  épaisse  de  sels  d  argent  non 
utilisés  est  interposée  entre  l’image  et  le  verre  et,  cette  couche 
diparaissant  dans  l’hyposullite,  il  en  résulte  un  affaiblissement 
notable. 

Il  nous  reste,  en  troisième  lieu,  l’examen  du  cliché  par 
transparence,  le  seul  susceptible  de  permettre  une  appréciation 
à  peu  près  exacte.  Pour  la  facilité  de  cet  examen,  il  importe 
que  la  surface  éclairante  de  la  lanterne  soit  au  moins  égale  aux 
dimensions  des  plaques  employées  et  qu’elle  difluse  la  lumière 


bien  également,  sans  permettre  de  distinguer  la  source  lumi¬ 
neuse.  Ces  précautions  prises,  ce  n'est  que  par  l’habitude,  par 
«  l’entraînement  »,  et  en  tenant  compte  des  coefficients  d’erreurs 
examinés  plus  haut,  que  l’on  arrivera  à  obtenir  de  bons  clichés 
d’intensité  toujours  égale.  Ce  résultat  acquis,  il  convient  de 
bien  se  pénétrer  que  tout  changement  de  plaques,  de  lanternes 
ou  de  révélateur  ne  peut  qu’occasionner  de  nouveaux  tâtonne¬ 
ments  et  qu’il  ne  faut,  par  conséquent,  s'y  résoudre  que  si  les 
avantages  obtenus  viennent  le  justifier. 

J’ai  laissé  de  côté  volontairement  un  procédé,  séduisant  au 
premier  abord,  et  qui  devrait  donner  mathématiquement  de 
bons  résultats.  C’est  ce  qu’on  a  appelé  le  coefficient  arithmétique 
du  révélateur.  Mais,  comme  il  suppose  des  formules  de  révéla¬ 
teurs  constantes,  et  par  conséquent  des  temps  de  pose  exacts, 
que  bien  peu  peuvent  se  flatter  d’obtenir,  je  doute  qu  ils  four¬ 
nissent  jamais  une  réponse  pratique  à  la  question  posée  en  tète 
de  cette  note. 

Va-et-Vient. 


LES  OBJECTIFS  A  COURT  FOYER 


Le  capitaine  Abney,  en  traitant  la  question  de  perspective,  fait  remarquer 
que,  lorsqu’on  regarde  un  paysage,  un  seul  des  deux  yeux  seulement  est  réel¬ 
lement  actif.  En  dehors  delà  perspective  atmosphérique,  ce  n’est  que  par  la 
distance  angulaire  des  objets  que  l’on  peut  juger  de  la  vérité  d’une  photogra¬ 
phie.  Tout  le  monde  a  remarqué  combien  certains  paysages  sont  rendus  mé¬ 
connaissables  par  suite  de  l’emploi  d’un  objectif  grand  angle  qui  exagère  la 
perspective  des  objets  placés  au  premier  plan.  Le  capitaine  Abney  prend 
comme  exemple  une  plaque  de  30  centimètres  de  longueur  employée  avec  un 
objectif  de  15  centimètres  de  foyer.  Une  image  de  cette  dimension  pourrait 
être  regardée  à  une  distance  de  30  centimètres  environ.  A  l’aide  d’une  figure,  il 
montre  que  la  séparation  angulaire  (15°)  de  sept  objets  équidistants  et  très 
éloignés  serait  représentée  d’une  façon  exacte  sur  l’image  en 
regardant  celle-ci  à  une  distance  de  15  centimètres  seulement. 
Quand  on  les  regarde  de  plus  loin,  comme  c’est  naturel  pour 
une  épreuve  de  la  dimension  indiquée  plus  haut,  la  distance 
angulaire  relative  des  objets  est  faussée,  l’écartement  en  plan 
des  objets  placés  aux  bords  de  l’épreuve  paraissant  être  le 
double  de  celle  des  objets  placés  au  centre  de  l’image.  Si  l’on 
agrandissait  celte  image  à  deux  diamètres,  cela  reviendrait 
à  photographier  le  même  sujet  avec  un  objectif  de  30  centi¬ 
mètres  de  loyer,  et  la  perspective  serait  alors  correcte  en  regar¬ 
dant  l’épreuve  à  cette  même  distance.  En  fait,  l’épreuve  paraî¬ 
trait  trop  grande  pour  être  vue  à  cette  distance  et,  en  se  recu¬ 
lant  davantage,  la  perspective  est  de  nouveau  faussée.  Inver¬ 
sement,  des  vues  de  très  petit  angle,  prises  avec  des  objectifs  à 
long  foyer,  sont  fausses  en  apparence,  mais  ces  erreurs  peuvent 
être  corrigées  en  regardant  1  épreuve  d’aussi  loin  qu’il  est  néces¬ 
saire  pour  obtenir  la  correction  voulue. 

Le  capitaine  Abney  est  partisan  de  l’agrandissement  des 
petites  épreuves  quart  de  plaques  (obtenues  avec  un  objectif  de 
15  centimètres  de  foyer),  pour  rester  dans  la  vérité.  En  ces 
matières  de  perspective,  les  artistes  sont  habitués  à  s’en  remettre 
à  l  expérience  et  à  leurs  sensations  pour  déterminer  si  leur 
œuvre  est  juste  d’apparence;  mais  il  est  évident  que  la  connais¬ 
sance  des  lois  naturelles  de  la  vision  et  la  compréhension  de 
l’aspect  vrai  des  choses,  jointes  à  l’habitude  de  se  conformer 
journellement  à  des  lois  spéciales  qui  leur  sont  familières,  leur 
permettraient  de  donner  une  grande  valeur  encore  à  leurs 
œuvres. 

Or,  ce  que  les  artistes  peuvent  faire  manuellement,  les  pho¬ 
tographistes,  étant  esclaves  de  leurs  objectifs,  ne  peuvent  le 
faire  qu’en  agrandissant  leurs  petits  clichés,  pour  donner  à  la 
perspective  et  à  la  disposition  des  plans  l’aspect  de  la  réalité, 
ce  qui  n’existe  pas  avec  les  objectifs  couvrant  une  surface 
moindre  que  18  X  24. 


* 
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ATTENTE. 


Cliché  Frédéric  Dillaye. 


x... 


M.  G.  B...  dit  qu’il  a  déjà  critiqué,  dans  Le  Journal 
de  Rouen ,  le  mode  le  plus  répandu  de  renforcement, 
celui  qui,  après  blanchiment  de  l’image  par  le  bichlo- 
rure  de  mercure,  la  ramène  au  noir  à  1  aide  d’un  bain 
d’ammoniaque. 

De  récentes  études  sur  les  différents  modes  con¬ 
nus  de  renforcement  amènent  à  condamner  tous  les 
procédés,  sauf  deux,  qui  pratiquent  le  noircissement, 
le  premier  par  l’oxalate  ferreux,  le  second  par  le  chlo¬ 
rure  stanneux. 

Tous  les  autres  procédés,  qui  emploient  :  ammo¬ 
niaque,  hyposulfite,  sulfures,  carbonates  alcalins, 


alcalis  libres,  sulfites,  révélateurs  à  sulfite,  etc.,  ont, 
à  des  degrés  divers,  les  mêmes  graves  défauts. 

Ils  agissent  de  façons  très  irrégulières  et  incer¬ 
taines. 

Ils  donnent  une  image  faite  de  produits  instables. 

Ils  enlèvent  par  dissolution  une  partie  de  l’argent 
et  du  mercure  de  l’image  blanchie  et,  par  suite,  don¬ 
nent  un  renforcement  irrégulier  et  inégal;  en  parti¬ 
culier,  les  demi-teintes  sont  toujours  moins  renfor¬ 
cées;  parfois,  elles  baissent,  tandis  que  les  forts  noirs 
montent  seuls. 

Enfin,  ces  procédés  ne  se  prêtent  pas  ou  se 
prêtent  fort  mal  aux  renforcements  successifs  aux¬ 
quels  il  est  très  souvent  indispensable  de  recourir. 

Le  procédé  qui  se  présente  aujourd’hui  comme 
le  meilleur  noircit  l’image  à  l'aide  du  sous-chlorure 
d’étain. 

On  blanchira  donc  l’image  à  renforcer,  comme 
d’habitude,  dans  une  solution  de  bichlorure  de  mer¬ 
cure  à  5  0/0,  additionnée  de  quelques  gouttes  d’acide 
chlorhydrique,  ou  de  2  à  5  grammes  de  sel  de  cuisine. 

Après  sérieux  lavage,  on  fera  passer  au  bain 
stanneux  que  l’on  prépare  ainsi  : 

Dans  1.000  centimètres  cubes  d’eau  froide,  on 
dissout  20  grammes  d’acide  tartrique.  C’est  très  vite 
fait,  pour  peu  qu’on  agite. 

Quand  l’acide  est  bien  complètement  dissous, 
on  ajoute,  dans  la  même  liqueur,  20  grammes  de 
chlorure  stanneux  (ce  sous-chlorure  d'étain,  inso¬ 
luble  dans  l’eau  pure,  se  dissout  très  bien,  en  for¬ 
mant  des  sels  doubles,  dans  les  solutions  acides). 

On  laisse  le  cliché  dans  ce  bain  jusqu’à  noircissement 
complet. 

Tout  l’argent,  tout  le  mercure  qui  étaient  dans  le  chlorure 
double  blanc,  sont  ramenés,  par  réduction,  à  l’état  métallique. 

L’étude  quantitative  de  la  réaction  montre  que  chaque 
particule  de  l’argent  qui  formait  l'image  originelle  s’est  grossie 
d’un  poids  de  mercure  à  peu  près  double  du  sien.  11  ne  se 
forme  pas  d’autre  produit,  de  sorte  que  la  stabilité  de  la  nouvelle 
image  est  aussi  complète  que  le  peut  comporter  l'addition  du 
mercure. 

La  densité  du  cliché  est  sensiblement  multipliée  par  1,5  en 
tous  ses  points.  Les  valeurs  relatives  de  tous  sont  ainsi  scru¬ 
puleusement  conservées. 

Enfin,  si  le  renforcement  est  insuffisant,  on  peut  continuer 
par  une  nouvelle  opération  identique.  Celle-ci  augmentera 
encore  la  densité  de  la  moitié  de  sa  nouvelle  valeur,  si  l’opéra¬ 
tion  est  proprement  faite. 

Ajoutons  cette  recommandation  qui  ne  va  pas  sans  compli¬ 
quer  le  travail  :  le  bain  au  chlorure  stanneux  doit  être  préparé 
seulement  au  moment  de  l’emploi;  heureusement,  il  se  fait  très 
vite. 


ATELIER  D’AMATEUR.  Cliché  Paul  Horde. 

four  DISTRAIRE  fl  U  LABORATOIRE 


Le  vicomte  Pierre  Ogallol,  après  un  long  voyage,  revient 
avec  une  collection  de  clichés  à  développer;  aussi  s’y  met-il  sans 
retard. 

Il  invite  son  intime,  le  baron  Broc  mûr  d’Argen,  pour  le 
développement. 

Tous  deux  sont,  depuis  un  bon  moment,  devant  une  plaque 
sur  laquelle,  hélas!  n’apparaissent  que  des  formes  confuses. 

Le  Baron.  —  Mon  vieux,  pour  ton  premier  cliché,  tu  n’as 
pas  de  chance. 

Le  Vicomte.  —  Tu  trouves?  Mais  regarde,  mon  bon,  ne 
vois-tu  pas  ce  que  c’est?... 

Le  Baron.  —  ???... 

Le  Vicomte  (avec  un  fier  toupet ).  —  C’est  un  instantané  que 
j’ai  pris  d’un  combat  de  nègres  sous  un  tunnel. 


RENFORCEMENT  A  L’ÉTAIN 


Ph.  Vanstyvendail. 
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1554-9.  Cliché  H.  Bessiékes. 

—  As-tu  du  feu  ? 


13SS-9  Cliché  H.  Bessières. 

—  J’ai  mal  au  cœur... 

—  Moi  aussi!... 


1356-9.  ,  Cliché  H.  Bessihre. 

—  Ah  !  les  galopins  !...  C’est  comme  ça 
que  vous  allez  à  l’école. 


EPREUVES  POUDRÉES 


Le  procédé  que  nous  allons  indiquer  est  destiné  à  obtenir 
des  images  bronzées  ou  dorées,  à  l’aide  de  poudres,  sur  verre 
ou  sur  plaques  ferrotypes.  Ce  procédé  est  dû  à  M.  Gothard. 

La  couche  sensible  est  formée  de  la  façon  suivante  : 


Eau  distillée . 100  c.  c 

Sucre .  2  grammes. 

Glucose .  5  — 

Gomme  arabique  en  poudre.  .  .  5 

Miel .  1  — 


Quand  tous  ces  ingrédients  sont  dissous,  on  y  ajoute  une 
solution  saturée  de  bichromate  d’ammoniaque.  On  laisse  repo¬ 
ser  le  tout  pendant  quelques  heures,  puis  la  solution  est  filtrée 
deux  ou  trois  fois. 

Le  support-verre  ou  métal  est  couvert  d’une  couche  bien 
uniforme  de  cette  solution,  en  évitant  avec  soin  la  poussière 
ou  autres  impuretés;  il  est  bon  de  faire  sécher  les  plaques 
près  du  feu,  ce  qui  demande  dix  à  quinze  minutes;  une  fois 
sèches,  elles  peuvent  être  employées  immédiatement,  elles 
sont  exposées  à  la  manière  ordinaire,  dans  le  châssis-presse, 
sous  un  négatif  à  la  lumière  diffuse. 

Le  temps  de  l’exposition  dépend  beaucoup  de  l’humidité 


IOI2-P.  CHATEAU  DE  PORNIC. 


de  l’air;  on  fera,  par  conséquent,  un  essai  d’exposition,  dix  mi¬ 
nutes  par  exemple;  il  est,  d’ailleurs,  préférable  de  faire  poser 
plutôt  plus  que  moins. 

Le  développement  est  fait  avec  du  bronze  en  poudre.  Une 
touffe  de  coton  chargée  de  bronze  est  passée  légèrement  sur  la 
surface  de  la  plaque.  Cette  manipulation,  peut  être  faite  à  une 
faible  lumière.  Aussitôt  que  l’image  est  parfaitement  déve¬ 
loppée,  une  deuxième  touffe  de  coton  propre  est  promenée  sur 
la  plaque  jusqu’à  ce  que  l’image  hronzée  commence  à  devenir 
brillante  et  que  les  ombres  soient  entièrement  débarrassées  de 
toute  trace  de  poudre  . 

De  très  beaux  effets  peuvent  être  obtenus  en  employant 
des  bronzes  diversement  colorés. 

Lorsque  l’image  est  complètement  développée,  la  couche 
est  couverte  avec  du  collodion  normal  à  2  0/0  additionné,  d’un 
peu  de  glycérine;  après  cela,  elle  est  exposée  au  soleil;  s’il 
s’agit  d’une  glace,  elle  sera  exposée  à  l’envers;  après  quinze  ou 
vingt  minutes,  elle  est  lavée  à  l’eau  courante,  jusqu’à  ce  que  la 
couleur  jaune  ait  complètement  disparu  et  que  la  dernière 
eau  de  lavage  reste  claire;  on  laisse  sécher,  puis  on  couvre 
l’image  avec  du  vernis  incolore,  s’il  s’agit  d’une  plaque  noire 
métallique  ;  si,  au  contraire,  l’image  est  sur  verre,  on  couvre 
l’envers  de  vernis  brun  ou  noir. 

Paul  Morand. 


FOUR  ENLEVER  LES  TACHES  D’HCIOE  PYROGHLLIQUE 


L’acide  pyrogallique  forme  sur  les  doigts  des  taches 
diliciles  à  enlever  par  simple  lavage;  voici  un  moyen  poul¬ 
ies  faire  rapidement  disparaître  : 

On  prépare  une  forte  solution  de  chlorure  de  chaux  et 
l’on  y  trempe  les  doigts  maculés;  puis  on  les  frotte  avec 
un  gros  cristal  d’acide  citrique,  en  ne  trottant  que  la  partie 
tachée  ;  on  replonge  après  les  doigts  dans  la  solution  de 
chlorure  de  chaux,  on  renouvelle  le  traitement  à  l’acide 
citrique,  et  l’on  recommence  la  double  opération  jusqu’à 
ce  que  les  taches  soient  disparues. 

’à  se  rincer  les  mains  dans  de 
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LE  MOULIN  DE  MONTGERON  (VUE  PRISE  DU  PONT  DE  SENLIS). 


Cliché  Laiht, 
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i396-  L  YÈRES,  PRÈS  CROSNES.  Cliché  Cherhonenl. 

LA  CUISINE  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  PHOTOGRAPHIE  L’HIVER 

Le  Papier  salé.  —  Le  Choix  du  Papier.  —  L’Encollage  et 

le  Salage.  —  La  Sensibilisation.  —  Le  Virage  et  le 

Fixage.  —  Procédé  par  Développement.. 

Il  est  un  papier  sensible  fort  ancien,  redevenu  très  à  la  mode, 
sous  le  nom  d’une  marque  connue.  En  son  temps,  le  papier  salé 
n’eut  pas  grand  succès,  il  manquait  de  brillant  pour  l’époque; 
aussi  fut-il  vite  remplacé  par  le  papier  albuminé,  et  bientôt  par 
l’émaillage,  qui  réjouissait  l’œil  de  nos  parents. 

En  ce  moment,  où  l’on  n’admet  plus  que  les  photographies 
mates,  il  est  tout  naturel  que  l’on  en  revienne  au  papier  salé,  qui 
présente  tous  les  avantages  des  papiers  à  noircissement  direct, 
avec,  en  plus,  sur  ces  derniers,  la  variété  des  tons  que  donnent  les 
papiers  au  chlorure,  virés  ou  non,  sans  les  inconvénients  des 
papiers  par  développement. 

On  fait  souvent  à  la  photographie  le  reproche  de  sa  séche¬ 
resse  et,  panant,  son  manque  de  caractère  artistique;  avec  les 
papiers  salés,  on  obtient  des  résultats  qui  contentent  même  les 
plus  difficiles,  par  leur  aspect  de  sépia,  lavée  par  des  aquarellistes 
de  talent,  ce  qui  leur  donne  un  cachet  indiscutable. 

Il  est  bon  de  dire  que  les  petits  formats  conviennent  peu  à 
ce  genre  de  papier;  on  ne  devra  choisir,  dans  les  petits  clichés, 
que  les  sujets  à  grands  contrastes  et  ne  se  servir  que  de  papier  à 
grain  fin. 

Les  observations  que  je  faisais  sur  le  choix  des  papiers  au 


bromure  peuvent  s’appliquer  intégralement  au  papier  salé  : 

Les  surfaces  rugueuses  pour  les  grands  formats. 

Les  surfaces  demi-rugueuses  pour  les  moyens  formats. 

Enfin,  les  surfaces  lisses  pour  les  petits  formats. 

11  est  donc  indispensable  de  se  pénétrer  de  cette  règle  et  de  ne 
pas  employer  n’importe  quel  genre  de  papier,  surtout  des  surfaces 
fortement  grenues  pour  les  petits  clichés,  l’inverse  pouvant  très 
bien  s’admettre. 

Avec  les  négatifs  agrandis,  que  l’on  a  obtenu  par  les  procédés 
dont  mon  dernier  article  faisait  l’objet,  on  obtiendra  de  fort  jolies 
épreuves  qui,  si  elles  sont  convenablement  traitées,  feront  l’objet 
de  l’admiration  de  vos  amis  et  connaissances. 

Je  vous  recommande  tout  particulièrement  ce  procédé  pour 
les  Expositions  ou  les  Concours,  vous  serez  certains  d’avoir  votre 
petite  galerie. 

Pour  donner  aux  épreuves  sur  papier  salé  un  caractère  réelle¬ 
ment  artistique,  il  est  bon  d’entourer  son  cliché  d’une  bande  de 
papier  noir  le  débordant  d’au  moins  cinq  centimètres  et  pouvant 
aller  jusqu’à  dix  centimètres. 

L’épreuve  ainsi  obtenue  aura  tout  à  fait  le  caractère  d’une 
gravure  ou  d’une  aquarelle,  il  ne  restera  plus  qu’à  y  mettre  un 
encadrement  très  sobre,  composé  d’une  simple  baguette  en  bois 
naturel  pour  que  l’œuvre  soit  parfaite  et  reçue  par  les  plus  dif¬ 
ficiles  en  sentiments  esthétiques. 

Le  papier  salé  s’accommode  à  toutes  les  sauces,  ce  qui  est 
bien  de  circonstance  dans  un  article  concernant  la  cuisine  photo¬ 
graphique  :  après  tirage,  on  peut  se  contenter  de  le  fixer  tout  sim¬ 
plement  à  l’hyposulfite;  il  se  vire  aussi  dans  les  bains  d’or  et  de 
platine;  enfin,  suprême  ressource  pour  les  gens  pressés,  on  peut 
le  développer.  Enfin,  et  ce  n’est  pas  une  de  ses  moindres  qualités, 
il  ne  se  roule  pas. 

Comme  vous  le  voyez,  c’est  le  papier  universel. 

Ne  dirait-on  pas  que  tous  ces  avantages  merveilleux  ne  soient 
dus  qu’au  résultat  acquis  par  des  années  d’étude  et  de  perfectionne¬ 
ment?  Eh  bien!  pas  du  tout,  il  avait  toutes  ces  qualités  quand, 
pour  la  première  lois,  il  y  a  quelque  cinquante  années,  on  s’en  est 
servi  dans  la  photographie. 

Oh!  progrès,  voilà  bien  de  tes  coups! 

Ici,  que  les  paresseux,  qui  n’aiment  pas  mettre  la  main  à  la 
pâte,  cessent  de  me  lire,  et  qu’ils  aillent  au  restaurant  où  ils  trouve¬ 
ront  la  cuisine  toute  faite,  sous  forme  de  papier  tout  préparé, 
vendu  sous  un  nom  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  la  blonde 
Phœbé. 

La  suite  de  cet  article  est  destiné  aux  gourmets  qui  aiment  à 
présider  eux-mêmes  aux  travaux  culinaires  pour  lesquels  on  éprouve 
autant  de  plaisir,  sinon  plus,  qu’aux  agapes  qui  s’en  suivront;  et 
puis  le  plaisir  n’est-il  pas  doublé  de  pouvoir  dire  :  Cette  œuvre 
est  entièrement  de  ma  main?  C’est  là  une  bien  douce  satisfac-J 
tion  que  beaucoup  qui  ont  continué  à  me  lire,  malgré  l’avis 
que  je  leur  en  avais  fait,  n’ont  certes  jamais  eue...  Puisse  leur  curio¬ 
sité,  qui  part  après  tout  d’un  bon  sentiment,  leur  être  profitable. 

On  choisit  tout  d’abord  son  papier;  on  peut  le  prendre  Diane, 
crème,  jaune  ou  légèrement  teinté  de  rouge  ou  de  vert,  suivant 
les  clichés  auxquels  on  le  destine. 

On  trouve  les  meilleurs  papiers  dans  ceux  à  dessin,  soit  en 
Rives,  soit  en  Whatmann;  ce  dernier  est  beaucoup  plus  rugueux 
que  le  premier. 

Les  papiers  crèmes,  jaunes  ou  légèrement  rouges,  convien¬ 
dront  pour  les  portraits  ;  les  jaunes  et  les  rouges  feront  de  délicieux 
effets  de  coucher  de  soleil;  la  nuance  verte  ne  sera  choisie  que 
pour  les  marines  ou  les  paysages  à  effet  de  verdure  et  d  eau. 

Je  n’ai  donné  aucune  indication  spéciale  pour  le  papier  blanc, 
car,  nécessairement,  c’est  celui  qui  convient  à  tous  les  genres 
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lorsque  l’on  craint  de  se  tromper  dans  le  choix  des  nuances  desti¬ 
nées  à  servir  de  fond. 

Comme  il  est  nécessaire,  avant  toute  préparation,  d’encoller 
son  papier,  afin  d’éviter  qu’il  n’absorbe  en  trop  grande  quantité 
les  bains  sensibilisateurs,  on  procède  à  cette  opération  en  même 
temps  qu’au  salage  du  papier,  en  se  servant  des  formules  sui¬ 
vantes  : 


sur  le  bain  d’argent;  à  ce  moment,  la  feuille  doit  flotter  sur  la 
cuvette  sans  que  le  liquide  ne  dépasse  en  aucun  endroit  sur  l’envers 
de  la  feuille;  on  soulève  alors  l’un  des  angles  du  papier,  que  l’on 
ramène  à  soi  en  examinant  avec  soin  le  côté  mouillé;  si  l’on 
aperçoit  des  bulles  d’air,  il  faut  les  chasser,  soit  en  soufflant 
dessus,  soit  en  les  frottant  avec  un  petit  bout  d’os  ou  de  corne; 
on  recommence  cette  opération  sur  les  quatre  angles  du  papier. 
En  été,  on  ne  doit  pas  laisser  flotter  le  papier  plus  de  deux  à  trois 
minutes.  En  hiver,  on  peut  aller  jusqu’à  cinq  minutes.  Quand  ce 


Eau,  1000  c.  c.  ;  Arrow- 
root,  30  gr.  ;  Chlo¬ 
rure  de  sodium  (sel 
de  cuisine),  25  gr.  ; 

Acide  citrique,  iogr. 

On  verse  ce  mé¬ 
lange  dans  une  cuvette 
de  la  dimension  des 
épreuves  à  tirer,  et  l’on 
y  fait  tremper  le  papier 
pendant  dix  minutes, 
en  le  retournant  deux 
ou  trois  fois  pour  en 
chasser  les  bulles  d’air 
qui  pourraient  se  pro¬ 
duire  à  la  surface. 

On  le  suspend 
ensuite  par  l’un  des 
angles,  au  moyen  d’une 
pince  en  bois  de  blan¬ 
chisseuse. 

Une  fois  sec,  il  se 
conserve  indéfiniment 
sans  altération. 

On  procédera  à  la 
sensibilisation  au  mo¬ 
ment  seulement  de  son 
emploi ,  car  il  ne  se 
conserve  alors  que  peu 
de  temps.  Avant  de 
procéder  à  cette  opéra¬ 
tion,  on  ne  devra  pas 
oublier  de  marquer  au 
crayon  l’angle  de  la 
feuille  sur  l’un  ses  cô¬ 
tés,  car,  les  deux  sur¬ 
faces  étant  semblables, 
on  ne  reconnaîtrait 
plus  ensuite  le  côté 
sensibilisé. 

La  solution  sensi¬ 
bilisatrice  se  prépare  '39°- 
comme  suit  : 

Eau  distillée. 

Nitrate  d’argent. 

Acide  citrique  . 


LA  VALLÉE  D’YÈRES. 

500  C.  C. 

35  grammes. 

Q 


temps,  nécessaire  à  la 
combinaison  de  l’ar¬ 
gent,  est  terminé,  on 
soulève  la  feuille  par 
un  de  ses  angles,  en 
l’élevant  progressive¬ 
ment  jusqu’à  ce  qu’elle 
soit  sortie  du  bain;  on 
la  laisse  égoutter  un 
instant  au-dessus  de  la 
cuvette  et  on  la  trans¬ 
porte  dans  une  pièce 
peu  éclairée  où  on  la 
suspend  avec  une  pince 
en  bois,  maintenue  par 
une  corde  tendue  en 
travers  de  la  pièce.-  An 
dessous  de  la  feuille,  on 
met  des  feuilles  de  pa¬ 
pier  buvard  ou  des  fla¬ 
cons  garnis  d’enton¬ 
noirs  pourrecueillir  les 
gouttes  de  nitrate  d’ar¬ 
gent  qui  continuent  à 
s’écouler  pendant  un 
temps  assez  long. 

La  solution  sensi¬ 
bilisatrice  peut  servir 
indéfiniment,  à  la  con¬ 
dition  d’être  filtrée  cha¬ 
que  fois  et  conservée 
dans  un  flacon  jaune; 
il  est  nécessaire  aussi 
de  la  renforcer  chaque 
fois  en  y  ajoutant  quel¬ 
ques  cristaux  de  nitrate 
d’argent 

J’ai  oublié  de  pré¬ 
venir  mes  lecteurs  que 
le  nitrate  d’argent  tache 
tout  ce  qu’il  touche 
d’une  façon  très  désa- 

-  SOUS  LES  SAULES.  Cliché  Ch.  Lepébure.  gréable  .  jj  sera  donc 

bon,  pendant  tout  le 
temps  de  ces  opérations,  de  se  revêtir  de  tabliers  noirs  ou  de 
vieux  vêtements,  et  de  se  garnir  les  doigts  avec  des  gants  ou  des 
doigts  de  caoutchouc. 


Cette  solution  est  versée  dans  une  cuvette  en  carton  durci, 
destinée  exclusivement  à  cet  usage;  puis  on  prend  le  papier, 
déjà  encollé,  par  deux  de  ses  angles,  en  ayant  soin  de  s’assurer  que 
la  partie  marquée  au  crayon  se  trouve  bien  en  dessous;  on  abaisse 
doucement  le  papier  jusqu’au  moment  où  la  partie  inférieure  du 
papier  se  trouve  en  contact  avec  le  liquide;  puis  on  laisse  progres¬ 
sivement  les  deux  côtés  du  papier  s’abaisser  jusqu’à  leur  extrémité 


Pour  les  personnes  qui  craindraient  de  ne  pouvoir  réussir  la 
sensibilisation  du  papier  par  le  procédé  du  flottement,  elles  pour¬ 
ront  utiliser  la  variante  qui  consiste  à  étaler  la  feuille  à  sensibiliser 
sur  une  surface  plane,  en  la  maintenant  aux  quatre  coins  par  un 
peu  de  colle,  et  à  étendre  la  solution  de  nitrate  d’argent  au  moyen 
d’un  large  pinceau  plat  en  blaireau.  On  laisse  sécher  le  papier 
sur  son  support. 
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1  593.  LE  MOULIN  D  E  MON  T  G  E  R  O  N  .  Cliché  Labit. 

(Vue  prise  de  la  cour.) 


Je  suis  certain  qu’à  la  lecture  des  lignes  qui  précèdent, 
quantité  de  lecteurs  se  sont  effrayés  par  avance,  et  n’oseront 
jamais  entreprendre  un  tel  travail...  combien  à  tort,  car  je  puis  les 
assurer  que  la  préparation  du  papier  salé  est  beaucoup  plus  diffi¬ 
cile  à  expliquer,  de  façon  à  se  taire  comprendre  clairement,  qu’à 
la  mise  en  pratique. 

* 

*  * 

Il  est  indispensable  que  le  papier  soit  bien  sec  avant  de  le 
mettre  au  châssis-presse;  il  est  donc  bon  de  faire  cette  préparation 
la  veille  pour  s’en  servir  le  lendemain;  comme  pour  le  papier  au 
citrate,  dont  ce  dernier  est  un  dérivé,  on  ne  doit  le  manier  qu’à 
un  jour  faible  et  le  conserver  dans  des  boîtes. 

L’impression  à  la  lumière  se  fait,  comme  pour  tous  les  papiers 
à  noircissement  direct,  au  châssis-presse  en  contact  avec  le 
négatif,  en  ayant  soin  de  mettre  le  côté  marqué  au  crayon  face  à 
la  gélatine  du  cliché.  On  pousse  le  tirage  très  fortement,  et  si 
l’on  aime  les  tons  chauds  brun-rouge,  il  suffit  alors  de  le  fixer 
dans  un  bain  d’hyposulfite  à  10  0/0,  pendant  un  quart  d’heure 
environ,  et  de  laver  ensuite  à  plusieurs  eaux  pendant  une  heure 
ou  deux.  Si  l’on  préfère  des  tons  plus  photographiques,  on  le  vire 
dans  un  bain  de  viro-fixage  ordinaire  que  l’on  a  étendu  de  deux  ou 
trois  fois  son  volume  d’eau;  dans  ce  dernier  cas,  il  est  bon,  apres 
le  virage,  de  mettre  l’épreuve  dans  un  bain  d’hyposulfite  à  10  0/0, 
pendant  cinq  minutes,  et  de  terminer  par  les  lavages  habituels. 

Avant  de  procéder  au  virage,  il  ne  faut  pas  craindre  de  laver 
les  épreuves  dans  plusieurs  eaux,  jusqu’à  disparition  complète  de 
toutes  traces  laiteuses,  la  dernière  eau  devant  être  limpide. 

Si  l’on  veut  des  tons  noirs,  il  faut  employer  le  virage  au 
platine  suivant  : 


Eau  distillée . 200  c.  c. 

Solution  de  chloroplatinite  de  potasse  à  1  0/0.  25  - 

Acide  nitrique . . .  5  gouttes. 

Les  épreuves  à  virer  sont  mises  à  dégorger  dans  une  cuvette 
d’eau  que  l’on  renouvelle  jusqu’à  ce  que  la  teinte  laiteuse  de 
l’eau  ait  disparu.  On  vire  ensuite  jusqu’au  ton  désiré,  ce  qui  se 
reconnaît  lorsque  la  teinte  rougeâtre  de  l’épreuve,  examinée  par 
transparence,  a  disparu.  On  fixe  ensuite  dans  une  solution  d’hypo¬ 
sulfite  à  15  0/0  additionnée  de  quelques  gouttes  d’ammoniaque. 

Le  séchage  se  fait  en  suspendant  les  épreuves  sur  une  ficelle 
à  l’aide  de  pinces  en  bois. 

* 

*  * 

Robinson  indique  la  façon  de  traiter  le  papier  salé  par  déve¬ 
loppement  et  d’obtenir  des  épreuves  sensiblement  pareilles  au 
papier  bromure. 

Il  faut  employer  des  négatifs  doux,  ne  présentant  que  peu 
d’opposition. 

11  est  nécessaire  que  le  papier  ne  soit  manipulé  qu’à  la  lumière 
jaune,  pour  le  chargement  ou  le  déchargement  de  ses  châssis. 
Avec  un  cliché  doux,  transparent,  l’exposition  au  soleil  dure  une 
minute  environ  ;  à  l’ombre,  elle  devra  être  portée  à  vingt  ou  trente 
minutes. 

Le  révélateur  choisi  sera  l’hydroquinone  préparé  comme  suit  : 

Solution  A 

Eau  bouillie . 1000  c.c. 

Sulfite  de  soude .  30  grammes. 

Hydroquinone .  3 
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Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOT O  PELE-MELE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 


LA  PHOTOGRAPHIE  SYMBOLIQUE 


le  menuisier  . 
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TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  17  au  23  décembre. 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  9  HEURES  DU  MATIN  A  3  HEURES  DU  SOIR 


|  8  Uf 

HEURE5 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


1  °  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


» 


HEURES 

du  matin 

OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  fonctions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longueur  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 

HEURES 

du  soir 

f 

8 

r 

12 

f 

18 

f 

24 

f 

36 

9  — 

4 

11 

18 

45 

70 

3  — 

10  - 

3 

8 

13 

30 

60 

2  — 

11  - 

2 

6 

10 

25 

50 

1  - 

Midi 

2 

6 

10 

25 

50 

Midi 

Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 
premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentués, 
avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re¬ 
productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver¬ 
dure,  sous-bois,  portraits 
rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 
éclairés . 

30 

100 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d'architecture  le  18  décembre,  à  10 
heures  du  matin,  par  un  ciel  couvert,  avec 
un  objectif  diaphragmé  à  f\l  6 .  Quel  sera 
le  temps  de  pose  1 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  13  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
détails  d' architecture,  dans  la  colonne  ciel 
couvert,  on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le 
temps  de  pose  sera  de  13  X  25  =  325  centièmes 
de  seconde,  soit  3  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTERESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l’Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nousparvenir  aplat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsique  les  moyensd’obtention. Avoir 
soin  d’inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

v  RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 


AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ’’ 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PÊLE-MÊLE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
lesréassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N°  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d’Oiseaux  (Série  de  3  cartes). 

N»  56.  —  Le  Charmeur  d’Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N»  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc. 

N°  28.  —  La  Rade. 

N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 

N°  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N»  36.  —  Le  Village. 

No  37.  —  La  Lecture. 

N°  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  41.  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence,  j 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe  i 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrait  t 
employer. 

N»  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier  ;  ; 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beau  ' 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  à 
prendre  teu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!... 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 

N”  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  elle  | 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bien  j 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomme 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efface  d’un  1 
trait  son  existence.  , , 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 

N°  52.  —  Vue  d’Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie  des 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach.  j 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  à  ;  i 
Nice. 

N°  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras¬ 
bourg, 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 

N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg.  ! 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  à  Péronne. 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle;  en  feuilletant  la  col¬ 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé¬ 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 
sement  de  leur  aoonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  re  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  cel'es  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion ,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N»  10 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 


Nous  donnerons  prochainement  le  ré¬ 
sultat  de  ce  Concours. 


CONCOURS  N»  12 

Ce  Concours  sera  clos  fin  Décembre. 

VUES  ANIMÉES 


Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

25  PRIX 

1"  Prix  :  1  FoldingTouriste  Cadot 
9  X  12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  125  fr. 

2e  —  1  Lanterne  de  projection 

de  la  maison  Demaria, 
lampe,  châssis  va-et- 
vient,  d’une  valeur  de  .  90  fr. 

3'  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat ,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de .  53  fr. 


CONCOURS  N»  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


4*  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de .  30  fr. 

5'  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

7  —  1  Bon  de  Marchandises,,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10'  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de .  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  îp . 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux.  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  No  14 


POUR  JUNIORS 

Ce  Concours  est  réservé  exclusivement 
aux  personnes  n’ayant  jamais  figuré  dans 
les  vingt  premiers  prix  des  Con¬ 
cours  précédents.  Les  envois  ne 
seront  reçus  qu’après  le  jugement 
du  Concours  n°  12.  Ne  pourront  y 
participer  les  personnes  qui  pren¬ 
dront  part  au  Concours  n°13. 

Le  sujet  des  photographies  à  nous  en¬ 
voyer  devra  être  inspiré  des  treize  Con¬ 
cours  précédents;  les  concurrents  auront 
donc  à  nous  indiquer,  outre  les  mentions 
habituelles  à  mettre  au  dos  de  chaque 
photographie,  de  quel  Concours  ils  se  sont 
inspirés. 

Pour  ce  Concours,  nous  attribuerons 
de  nombreux  et  intéressants  prix. 


AVIS 

concernant  les  concurrents 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le- recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
conformant  strictement  au  règlement. 


CONCOURS  N»  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


GRAND  CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  janvier  1905. 


2.500  francs  cte  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  a  réservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRAND  GONGODBS  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  üu 

Pl?eto  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet , 

PARIS 

Envoi  de  M - - 

demeurant  à - 

_  département - 

Département  où  ont  été 

prises  les  vues.  .  . - 


CONCOURS  N°  14 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


AVIS  A  NOS  LECTEURS 

A  partir  du  1er  Janvier  1905,  le 
prix  de  l’abonnement  au  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  sera  porté  à 

10  francs  pour  l’année  (France 
et  Algérie)  ; 

6  francs  pour  six  mois. 

14  francs  pour  l’Étranger  (Union 
postale)  ; 

8  francs  pour  six  mois. 


NOTRE  PROGRAMME 

POUR  1905 

Depuis  près  deux  ans  que  Photo-Pèle- 
Mêle  a  parcouru  son  petit  bonhomme  de 
chemin,  sans  se  soucier  des  critiques  plus 
ou  moins  malveillantes  ou  intéressées 
qui  l’ont  accueilli  pendant  un  certain 
temps,  nous  pensons  avoir  prouvé  que 
notre  programme  était  le  seul  vrai  pour  la 
viabilité  d’un  journal  purement  spécialisé 
à  une  science  populaire. 

Les  lecteurs,  qui  nous  ont  suivis  depuis 
nos  débuts,  ont  pu  se  rendre  compte 
des  efforts  continuels  et  persévérants  que 
nous  avons  apportés  à  perfectionner  et 
améliorer  notre  publication,  sans  jamais 
sortir  de  notre  programme. 

Il  ne  restait  plus  qu’une  chose  à  faire 
pour  satisfaire  tout  le  monde,  par  consé¬ 
quent  même  les  plus  exigeants;  long¬ 
temps  on  nous  l’avait  demandée,  toujours 
nous  hésitions,  reculant  —  pourquoi  ne 
pas  l’avouer  —  devant  le  surcroît  impor¬ 
tant  de  dépense  qu’allait  nous  occa¬ 
sionner  une  telle  modification. 

Cette  modification,  qui  consistait  à  sup¬ 
primer  l’entête  du  journal  sur  la  partie 
destinée  à  être  reliée,  afin  qu’à  la  reliure 
en  volume  elle  ne  soit  pas  répétée  à 
chaque  livraison,  nous  entraînait  à  faire 
tirer  à  part  une  couverture  spéciale  sur 
papier  glacé. 

Eh  bien!  non  seulement  nous  donne¬ 
rons  satisfaction  à  ce  désir  si  souvent 
renouvelé  de  nos  lecteurs,  mais  encore, 
à  partir  du  1er  janvier  prochain, 
le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  sera 
tiré,  partie  photographique  et 
partie  supplémentaire,  entière¬ 
ment  sur  papier  glacé. 

Nous  n’avions  plus  de  raison  d’hésiter 
devant  la  persistance  de  notre  succès, 
peut-être  unique  dans  l’édition  techni¬ 
que,  le  nombre  de  nos  lecteurs  ne  faisant 
que  croître. 

Il  est  donc  entendu  qu’à  partirdu  n°8o, 
portant  la  date  du  7  janvier,  qui  com¬ 
mencera  le  quatrième  volume,  la  partie  sup¬ 


plémentaire  et  la  partie  illustrée  photo¬ 
graphiquement  seront  tirées  sur  le  même 
papier  glacé;  la  livraison  réservée  à  la 
reliure  se  continuera,  sans  répétition  du 
titre,  avec  celle  précédente,  de  façon  que, 
réupies  en  volume,  elles  formeront  un 
admirable  album,  unique  en  son  genre  par 
le  choix  des  photographies,  toujours  plus 
belles,  qu’il  renfermera,  ainsi  que  par  la 
variété  des  articles  recettes  et  renseigne¬ 
ments  photographiques  qu’il  contiendra. 

Voilà  donc  un  vœu,  si  souvent  renou¬ 
velé  par  nos  lecteurs,  enfin  exaucé! 

Nous  espérons  qu’en  échange,  ils  s’effor¬ 
ceront  de  nous  créer  de  nouveaux  adeptes 
et  qu’ils  nous  aideront  à  propager  notre 
publication, comme  il  l’ont,  du  reste,  tou¬ 
jours  si  aimablement  fait  jusqu’à  présent. 
* 

*  + 

Comme  on  l’a  vu  par  la  note  en 
tête  de  cet  article,  nous  allons,  à  partir  du 
Ier  janvier,  ramener  le  prix  de  l’abonne¬ 
ment  à  un  chiffre  plus  raisonnable. 

En  effet,  si  l’on  veut  bien  compter  que 
le  prix  pour  cinquante-deux  numéros, 
en  les  prenant  séparément,  revient  à 
10  fr.  40,  et  qu’il  faut  encore  y  ajouter 
l’emballage  et  l’affranchissement,  on  com¬ 
prendra  aisément  que  le  prix  de  8  francs 
n’avait  été  consenti  qu’à  titre  de  propa¬ 
gande  et  comme  une  faveur  spéciale  à  nos 
premiers  abonnés,  en  échange  de  la  con¬ 
fiance  dont  ils  nous  honoraient. 

Nous  tenons  à  leur  montrer  combien 
nous  y  avons  été  sensibles  en  leur  assu¬ 
rant,  dés  à  présent,  que,  malgré  la  dépense 
supplémentaire  que  va  nous  occasionner 
notre  transformation,  nous  leur  main¬ 
tiendrons  les  anciens  prix  tant 
qu’ils  renouvelleront  leur  abon¬ 
nement. 

Maintenant,  c’est  aux  hésitants  à  se  dé¬ 
cider  avant  le  31  décembre;  qu’ils  se  rap¬ 
pellent  qu’outre  l’avantage  de  ce  prix  ré¬ 
duit  qui  ne  remet  le  prix  du  Photo  Pêle- 
Mêle  qu’à  1 5  centimes,  ils  ont  encore  droit 
à  des  primes  intéressantes  qui  les  rem¬ 
boursent  intégralement  du  montant  de 
leur  abonnement. 

Nous  continuerons,  en  effet,  à 
donner,  comme  par  le  passé,  à 
tous  nos  abonnés,  un  cent  de 
Cartes  postales  illustrées  dont 
la  valeur  commerciale  est  de 
10  francs. 

Ces  Cartes  postales  artistiques  sont  re¬ 
produites  d’après  les  photographies  les 
plus  intéressantes  qui  ont  paru  dans  le 

Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  avons,  en  outre,  décidé  que 

dès  maintenant,  ils  auront  encore 


droit,  gratuitement,  à  cinquante 
mots  de  Petites  Annonces  à  Qfr.lO 
le  mot,  à  prendre  dans  l’année,  en  une 
ou  plusieurs  fois  ;  c’est  encore  un  ca¬ 
deau  de  5  francs  à  ajouter  à  la  prime 
de  remboursement.  Chacun  sait  de  quelle 
utilité  sont  les  Petites  Annonces  pour  se 
défaire  d’un  appareil  que  l’on  possède  en 
double  ou  que  l’on  désire  échanger,  ces 
annonces  peuvent  être  également  utilisées 
pour  tous  les  besoins  ou  usages  photo¬ 
graphiques. 

Les  abonnements  de  six  mois,  que  nous 
avons  créés  pour  être  agréable  à  quel¬ 
ques  lecteurs,  donneront  droit  à  la  moitié 
des  primes. 

* 

*  * 

U  est  encore  une  innovation  que  nous 
avons  décidée  à  la  suite  du  succès  réservé 
aux  deux  numéros  de  luxe  consacrés  au 
compte  rendu  du  jugement  des  deux  der¬ 
niers  Concours.  Ils  nous  ont  valu  une 
avalanche  de  lettres  nous  demandant  de 
faire  tirer  une  édition  supplémentaire  de 
luxe  de  tous  nos  numéros,  entièrement 
imprimée  sur  papier  extra-couché  etreliée 
sous  couverture  spéciale  en  cartonnage 
Japon.  La  valeur  des  photographies  repro¬ 
duites  dans  ces  numéros  de  luxe  est  telle 
que,  seule,  elle  peut  rendre  la  beauté  et  la 
qualité  des  originaux  reproduits. 

N’ayant  pu  trouver  un  moyen  pratique 
de  faire  de  cette  édition  de  luxe  une  vente 
au  numéro,  en  raison  de  l’incertitude  du 
nombre  à  expédier  suivant  les  localités, 
nous  nous  serions  trouvés  dans  l’obliga¬ 
tion,  pour  compenser  les  pertes  proba¬ 
bles  résultant  des  invendus,  d’en  majo¬ 
rer  assez  fortement  le  prix.  Aussi  avons- 
nous  préféré  nous  arrêter  au  système 
d’abonnement  qui,  en  nous  assurant  un 
chiffre  certain  de  vente,  nous  permet  de 
céder  la  livraison  à  un  prix  très  réduit. 

Nous  avons  donc  décidé  de 
créer  une  édition  permanente  de 
luxe  entièrement  tirée  sur  pa¬ 
pier  extra-couché,  broché  sous 
cartonnage  Japon,  au  prix  de  : 

18  francs  l’an  et  10  francs  pour 
six  mois,  pour  la  France; 

Et  de  22  francs  l’an  et  12  francs 
pour  six  mois,  pour  l’étranger. 

Comme  on  le  voit,  le  prix  de  chaque 
livraison  de  luxe  ressortira  à  un  peu 
moins  de  o  fr.  30,  au  lieu  de  o  fr.  50  que 
nous  prenions  pour  la  vente  au  numéro. 

En  outre,  les  abonnés  à  cette  édition 
auront  droit  aux  mêmes  primes  que  pour 
l’abonnement  d’un  an,  c’est-à-dire  cent 
Cartes  postales  et  cinquante  mots  de 
Petites  Annonces.  La  Direction. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1598.  —  P.  C.  Z.,  à  Monte-Carlo.  —  Nous 

pouvons  encore  vous  fournir  cet  appareil.  Indi- 
quez-nous  la  largeur  du  parasoleil  de  votre 
objectif.  3238 

1599.  —  M.  P.  Bouchet,  à  Civet.  —  Le  pre¬ 

mier  numéro  de  luxe,  n°  66,  se  rapportait  au 
huitième  Concours  de  Photograqhie  d’Art;  il  est 
épuisé.  3236 

1600.  —  C.  H.,  à  Grasse.  —  Le  premier  nu¬ 
méro  de  luxe  que  l’administration  a  fait  tirer 
se  rapportait  au  huitième  Concours.  Remercie¬ 
ments  pour  les  mots  aimables  que  vous  nous 
adressez,  nous  y  sommts  très  sensibles  et  vous 
souhaitons  bonne  chance  pour  votre  début.  3239 

1601.  —  M.  E.  Lavainne,  à  Gaint-Mandé.  — 

1°  Nous  avons  indiqué  le  moyen  de  compter 
les  fractions  de  seconde,  sans  appareil,  dans  le 
n*  69,  page  136;  2°  Cet  accident  provient  d’un 
mauvais  lavage  des  plaques.  Rien  à  faire  ;  3°  Pour 
reboucher  les  piqûres  de  la  gélatine  du  cliché, 
prendre  de  l’encre  de  Chine  que  l’on  mélange 
avec  très  peu  de  gomme  arabique  ;  4“  Conservez 
vos  clichés  légèrement  voilés,  plulôt  que  d’es¬ 
sayer  d’y  remédier;  vous  risqueriez  de  les  abî¬ 
mer  complètement,  tandis  que  légère  ment  voilés 
ils  sont  encore  utilisables.  3256 

1602.  —  M.  Loy,  à  Beaune.  —  C’est  une  inat¬ 

tention  du  scribe  affecté  à  ce  service.  Je  m’en 
excuse  pour  lui.  3245 

1603.  —  M.  Albert  Fobe,  à  Paris.  —  1°  C’est 

indiqué  dans  la  recette  du  n°  73;  le  morceau  de 
camphre  doit  être  placé  dans  le  flacon  de  révé¬ 
lateur;  2°  Vous  n’avez  à  vous  préoccuper  que  de 
l’ouverture  de  vos  diaphragmes  etnon  du  foyer; 
3°  Oui;  4°  Veuillez  vous  reporter  aux  réponses 
que  j’ai  faites  dans  les  précédents  numéros, 
sur  le  moyen  d’obtenir  le  coefficient  d’ouverture 
des  diaphragmes  par  rapport  à  la  longueur  du 
foyer.  Je  ne  puis  me  répéter  dans  tous  les  nu¬ 
méros;  5°  Pour  les  temps  de  brouillard,  prenez 
la  colonne:  Temps  sombre;  6°  Dans  le  présent 
numéro.  3246 

1604.  —  M.  Péant,  à  Bayonne.  —  1°  Pour  un 

objectif  18  x  24,  le  soufflet  de  votre  chambre 
doit  pouvoir  s’allonger  de  40  à  50  centimètres  ; 
2“  Tous  les  marchands  d’appareils  de  photogra¬ 
phie  peuvent  vous  livrer  des  objectifs  Petzval, 
désignés  plus  communément  sous  le  nom  d’ob¬ 
jectifs  à  portrait.  3248 

1605.  —  M.  G.  Brcdet,  à  Paris.  —  Pour  les 
reproductions  de  peinture  à  l’huile,  employez 
des  plaques  orthochromatiques.  Prenez  un  dia¬ 
phragme  moyen  et  servez-vous  de  révélateur  à 
l’hydroquinone.  Quant  au  temps  déposé,  veuil¬ 
lez  vous  reporter  au  tableau  inséré  dans  chaque 

numéro,  il  vous  suffit  de  faire  le  petit  calcul 
suivant  :  Par  exemple,  diaphragme  f  :  24  à  2 
heures  du  soir,  par  ciel  couvert.  Dans  le  premier 
tableau,  le  chiffre  indiqué  dans  la  quatrième 
colonne,  f  :  24à2  heures  de  l’après-midi,  indique 
30  centièmes  de  seconde,  soit  environ  1/3  de 
seconde.  Dans  le  deuxième  tableau,  troisième 
colonne,  le  chiffre  indiqué  pour  un  sujet  d’inté¬ 
rieur  bien  éclairé,  par  temps  couvert,  est  de 
200;  en  multipliant  ce  nombre  par  30  centièmes, 
on  obtient  6.0CO  centièmes  ou  60  secondes,  soit 


une  minute  ;  il  est  bien  entendu  que  si  la  pièce 
n’est  pas  bien  éclairée ,  il  faut  augmenter  ce 
chiffre  de  deux  ou  trois,  ainsi  la  pose  peut  être 
de  deux  ou  trois  minutes  et  même  davantage, 
suivant  le  degré  d’éclairement  de  la  pièce.  3249 

1606.  — A4.  L.  Royauz.  —  Onn’emploie  la  for¬ 

mule  de  virage  clair  de  lune ,  indiquée  dans  le 
n°  74,  que  sur  des  épreuves  ou  des  clichés  ter¬ 
minés  même  depuis  longtemps;  il  y  a  donc 
pas  de  fixage  à  faire,  un  simple  lavage  de  quel¬ 
ques  minutes  suffit.  3269 

1607.  —  H.  G.,  à  Paris.  —  Nous  traiterons 
celte  question  dans  un  prochain  numéro  ;  nous 
n’avons  pu  le  faire  jusqu’à  présent,  car  cette 
question  très  complexe  —  trop  complexe  à  notre 
avis  —  demande  à  être  expliquée  d’une  façon 
claireet  concise  pour  être  comprise  de  tous. 

3270 

1608.  —  L.  G.  —  Il  n’y  a  pas  oubli  de  notre 

part  ;  relisez  l’article  en  question  concernant 
le  projet  de  stéréocopie,  vous  y  verrez  claire¬ 
ment  exprimé  que  la  confection  de  ce  numéro 
ne  pouvait  avoir  lieuqu’après  le  Concoursj-qui, 
ainsi  que  nous  le  disions  dans  le  dernier  nu¬ 
méro  (voir  notre  programme)  aura  lieu  l’année 
prochaine.  Veuillez  nous  écrire  à  nouveau  en 
nous  donnant  votre  adresse,  ainsi  que  le  numéro 
de  cette  Petite  Correspondance.  3272 

1609.  -  G.-V.-S.  -  Non.  3275 

1610.  —  M.  E.  Rouzée,  à  B.  —  Cette  formule 
est  pourtant  excellente.  Vos  produits,  surtout 
le  phosphate  de  fer,  ne  devaient  pas  être  puis. 
—  Il  n’est  pas  nécessaire  de  joindre  la  bande 
d’abonnement  pour  la  Petite  Correspondance, 
celle-ci  étant  ouverte  à  tous  nos  lecteurs.  3273 

1611.  —  M.  Aidez,  à  Mâcon.  —  Merci,  pour  votre 

proposition  reçue  trop  tard;  mais,  comme  vous 
avez  pu  le  voir  dans  le  dernier  numéro,  notre 
programme  pour  1905  était  déjà  fait  lorsque 

nous  l’avons  reçue.  3274 

1612.  —  M.  Roubaudi,à  Paris.  —  Pour  coller 
des  étiquettes  sur  métal,  prenez  de  la  dextrine 
ou  du  colle-tout,  qui  se  vend  en  petit  tube. 

3276 

1613.  —  M.  J.  Wan  Stenwegen.  —  1»  Veuillez 

adresser  votre  demande  directement  à  l’admi¬ 
nistration  en  y  joignant  le  montant.  Ne  joindre 
aucune  autre  note  concernant  la  rédaction  ou  la 
Petite  Correspondance,  qui  doivent  toujours  être 
écrites  sur  papier  séparé;  2°  Nous  n’avons  reçu 
qu’un  seul  envoi  ce  mois-ci;  3°  Nous  avons  in¬ 
séré,  contrairement  à  ce  que  vous  nous  dites, 
deux  de  vos  photographies  dans  le  n°  55.  3278 

1614.  —  P.  G.  M.  R.  —  1°  Quoique  certains  au¬ 

teurs  le  préconisent,  je  suis  d’avis  qu’il  ne  faut 
pas  laver  les  épreuves  avant  le  viro-fixage;  en 
effet,  pour  obtenir  un  bon  virage,  j’ai  toujours 
vu  les  bons  auteurs  recommander  d’ajouter  au 
bain  de  viro-fixage  des  rognures  de  papier  sen¬ 
sible  ou  du  nitrate  d’argent.  Cette  addition  d’ar¬ 
gent,  tout  en  affaiblissant  le  bain  de  virage,  em¬ 
pêche  son  action  trop  prompte  et  donne  de  bien 
meilleurs  résultats.  En  ne  lavant  pas  les  épreuves 
avant  le  virage,  on  obtient  ce  résultat  d’ajouter 
au  bain  de  virage  l’argent  inutilisé  du  papier 
sensible;  2°  Non.  3280 

1615.  —  35.152.  C.  Lieutard.  —  On  peut  ob¬ 
tenir  des  négatifs  agrandis  sur  papier  avec  le 
minimum  de  grain,  en  employant  des  papiers 
très  minces.  (Les  marques  vendues  sous  le  nom 
de  papier  négatif  sont  de  faible  épaisseur.) 
Quoiqu’un  léger  grain  dans  un  agrandissement 
ne  soit  pas  pour  me  déplaire,  on  peut  l’enlever 
presque  complètement  en  badigeonnant  l’envers 
du  papier  avec  de  la  paraffine  fondue  ;  on  égalise 
en  passant  un  fer  chaud  sur  une  feuille  de  bu¬ 
vard  interposée,  pour  enlever  l’excès  de  paraf¬ 
fine.  Encore  une  fois,  que  le  léger  grain  du 
papier  ou  celui  de  la  gélatine  du  cliché  am¬ 
plifié  ne  vous  inquiète  pas  outre  mesure,  je 
vous  assure  qu’il  a  son  chai  me,  surtout  pour 
les  épreuves  trop  nettes;  il  donne  à  l’agrandis¬ 
sement  l’aspect  d’une  lithographie  bien  autre¬ 
ment  artistique  que  celui  d’une  photographie 
très  nette...  à  moins  qu’il  ne  s’agisse  de  la  re¬ 


production  d’une  carte  de  géographie;  dans  ce 
cas,  il  faut  faire  des  clichés  directs  et...  sur  col- 
lodion  ou  albumine.  —  Merci  pour  votre  mot  si 
aimable.  3282 

1616.  —  Af,  Verschaëne,  M.,  à  Clichy.  —  Votre 
abonnement  commencera  du  jour  où  vous  le 
prendrez.  Les  numéros  qui  vous  manquent 
pourront  vous  être  fournis  jusqu’au  31  décem¬ 
bre,  à  raison  de  0  fr.  20  pièce,  ou  5  fr.  50  le 
premier  volume  de  vingt-six  numéros.  3283 

1617.  —  M.  C.  Bénard,  à  Schaerbeck.  —  La 
table  des  matières  du  troisième  volume  paraîtra 
dans  le  n°  79.  Pour  les  tables  de  matières  des 
deux  volumes  parus,  adresser  0  fr.  60  à  l’admi¬ 
nistration,  elles  vous  seront  adressées  franco. 

Lamy- Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Accusés  de  réception  du  26  Novembre  au 
3  Décembre. 

3275.  M.  H.  Bides,  à  Montpellier.  —  3295.  M. 
René  Coureuve.  —  3296.  Af.  L.  Le  Bé,  à  Quim¬ 
per.  —  3297.  Af.  A.  Bûchez ,  à  Boën.  —  3298.  Af. 
M.  de  Lalou,  à  Mons.  —  3299.  Af.  Geo.  Olivier, 
à  Reims.  —  3300.  Petite  Fée.  —  3301.  Af.  A. 
Bauphin,  à  Paris.  —  3302.  Af.  L.  Frazat,  à  Cor- 
beil.  —  3304.  Af.  Geo.  Hendriche.  —  3305.  Af.  E. 
Mourot,  à  Paris.  —  3306.  Af.  E.  Pourchot ,  à 
Bienne.  —  3307.  Af.  Eug.  Bauzanvilliers,  à 
Rennes.  —  3308.  Af.  C .  Van  Borsselaer,  à  Cour¬ 
bevoie.  —  3309.  Af.  J.  Van  Steenvoegen,  à  Hal. 
—  3310.  Af.  F.  Billaye,  à  Paris. 


EXCURSION  VRLLÉE  D’RYÈBES 


Palmarès. 

1er  PRIX  :  M.  Labit,  92,  rue  de  Charenton,.  à 
Paris. 

Bons  de  produits  photographiques,  va¬ 
leur . 20  fr. 

2e  PRIX  :  M.  Delormel,  H.,  5,  rue  Guilhem,  à 
Paris. 

Bons  de  produits  photographiques,  va¬ 
leur.  . . 15  fr. 

3e  PRIX  :  M.  Lefébure,  Ch.,  5  bis,  rue  Basse, 
à  Saint-Ouen-l’Aumône  (Seine-et-Oise). 

Bons  de  produits  photographiques,  va¬ 
leur.  .  . . 10  fr. 

4e  PRIX  :  M.  Engel,  Maurice,  12,  rue  de  Cli- 
gnancourt,  à  Paris. 

Bons  de  produits  photographiques,  va¬ 
leur . 5  fr 

Diplômes. 

MM.  Léger,  Ch.,  à  Paris;  Cherbonnel,  J.,  à 
Paris;  Billard,  H.,  à  Paris;  Bellet,  G.,  à  Paris; 
Delevaque,  Alb.,  à  Charenton;  Remy,  G.,  à  Au- 
bervilliers;  Caillerez,  H.,  à  Poissy;  Piper,  A.,  à 
Paris;  Dupont,  A.,  à  Paris;  Duret,  Em.,  àNeuilly- 
sur-Seine;  Cartel,  à  Paris  ;  Despouts,  X.,  à  Paris; 
Chatelan,  Ed.,  à  Paris;  Chappey,  J.,  à  Paris; 
Foubert,  R.,  à  Paris;  Paraillot,  à  Paris  ;  Person, 
H.,  à  Rouquerolles  ;  Blanchard,  Geo.,  à  Paris; 
Gorenflot,  à  Paris  ;  Chellet,  J.,  à  Paris;  Gaudin, 
R.,  à  Paris;  Lagneau,  Ed.,  à  Paris;  Guillaume, 
L.,  à  Paris;  Yvelin,  L.,  à  Paris;  Wattebaut,  à 
Paris;  Bée,  René,  à  Paris;  Hilzinger,  M.,  à 
Paris  ;  Thiébaut,  A.,  à  Paris  ;  Girard,  M.,  à 
Saint-Mandé;  Orsini,  Ch.,  à  Paris. 

AVIS.  —  Les  prix  seront  envoyés  direc¬ 
tement  aux  Lauréats.  Avec  chaque  prix,  il 
est,  en  outre,  décerné  un  diplôme  qui  sera 
envoyé  dans  la  quinzaine  environ,  contre 
50  centimes,  pour  frais  de  port  par  la 
poste  et  d’emballage  en  tube. 

Les  diplômes  décernés  sont  envoyés 
dans  les  mêmes  conditions. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


pn 


Voulant  faire  illust) 
•écla,  en  s'inspirant 


■e  par  la  photographie  instantanée ,  le  récit  vécu  de  ses  aventures,  vo 
de  notre  série  de  dessins  sur  la  Photographie  symbolique. 


ici 


comment  Mar  lus 


—  Nous  nous  trouvions  en  face  des  chutes 


Résultat  obtenu  sur  l’épreuve 


du  Zambèse. 


—  Le  serpent  de  mer  donnait  la 
chasse  au  navire  hollandais. 
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—  C’était  mon  cinquantième  tigre,  une  superbe  bête.  Résultat  obtenu  sur  l’épreuve. 


Les  Appareils  à  Pellicules 

( Suite  et  fin). 


Au  début,  lorque  ces  nouveaux  appareils 
turent  lancés  dans  le  commerce,  ce  fut 
une  gigantesque  plainte  formulée  par  un 
grand  nombre  de  photographes,  le  plan  de 
l’objectif  n’était  pas  pas  rigoureusement 
paralèîle  à  la  pellicnle. 

Celle-ci  était  mal  tendue;  net  sur  les 
bords,  le  cliché  était  flou  au  centre;  pen¬ 
dant  la  pose,  la  planchette  d’avant  se  dé¬ 
plaçait  de  gauche  à  droite  ou  de  droite  à 
gauche. 

Finalement,  l’enroulement  de  la  bande 
pellicullaire  ne  se  faisait  pas  régulière¬ 
ment;  il  y  avait  des  «  ratés  »  d’enroulement 
comme  il  y  a  encore  maintenant  des  «  ratés  » 
d’escamotage. 

Il  y  avait  aussi  un  grand  défaut  (il  sub¬ 
siste  encore!),  le  manque  d’écrans  pour 
fixer  l’appareil  sur  un  pied. 

Ceci  est  un  défaut  grave,  je  le  reconnais, 
mais  il  a  plusieurs  remèdes. 

Maintenant,  les  temps 'sont  changés,  si 
vous  vous  adressez  à  une  maison  spéciale 
à  ce  genre  d’appareils,  vous  pouvez  être 
sûr  de  n’avoir  aucun  ennui  ;  l’appareil  ou¬ 
vert  est  bien  rigide,  il  n’y  a  aucune  flexion 
à  craindre  durant  la  pose. 

A  sa  nouvelle  série,  la  maison  Eastman 
a  même  ajouté  un  nouveau  perfectionne¬ 
ment;  primitivement,  il  n’y  avait,  adaptée 
à  la  planchette  d’objectif,  qu’une  béquille 
pour  mettre  l’appareil  automatiquement 
horizdntal. 

Lorsque  l’on  voulait  faire  une  photo 
dans  le  sens  de  la  hauteur,  il  fallait...  ne 
pas  la  faire. 

Maintenant,  il  y  a  deux  béquilles,  une 
pour  chaque  sens;  ce  perfectionnement  ne 
compense  malheureusement  pas  l’absence 
d’écrous. 

Je  possède  les  deux  systèmes  d’appareils, 


l’un  à  plaques,  l’autre  à  pelliculles,  et,  en 
promenade,  j’accorde  la  première  place  à 
mon  petit  4  1/2  X  7.  J’ai  une  fort  jolie  col¬ 
lection  de  vues  des  environs  de  Cabourg, 
j’en  agrandirai  quelques-unes;  vous  aurez 
peut-être  l’occasion  de  les  voir  dans  le 
Photo  Pêle-Mêle. 

Portés  dans  la  poche,  les  appareils  évi¬ 
tent  ainsi  les  trépidations  pernicieuses  de 
la  bicyclette,  ils  sont  à  l’abri  de  la  pous¬ 
sière,  toujours  prêts  à  servir;  avec  quel¬ 
ques  rouleaux  dans  son  sac  de  guidon,  on 
ferait  le  tour...  de  France  ! 

Grâce  au  système  de  fermeture,  la  pelli¬ 
cule  se  déroule  bien  plane  dans  le  plan 
focal;  toutes  les  parties  du  cliché  sont 
nettes,  aux  bords  comme  au  centre. 

Rien  ne  vous  empêche  d’avoir  un  zeiss 
ou  un'  steinheil  sur  votre  appareil,  au 
contraire;  mais,  pour  ces  petits  formats, 
je  préfère  un  bon  objectif  simple,  bien 
lumineux,  couvrant  toute  la  pelîiculle  à 
toute  ouverture,  et  qui,  légèrement  dia¬ 
phragmé  vous  donnera  des  clichés  bien 
fouillés  et  bien  vigoureux. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  l’agrandisse¬ 
ment  soit  une  corvée,  bien  au  contraire  ! 

Examinez  donc,  tenez,  votre  collection 
d’épreuves  9  X  12,  je  suppose,  classée 
dans  vos  albums,  et,  franchement,  dites- 
moi  combien  vous  avez  d’épreuves  dignes 
d’être  agrandies,  c’est-à-dire  dignes  du 
nom  d’œuvre  d’art? 

J’avoue  que,  pour  ma  part,  et  je  ne  suis 
plus  novice  pourtant,  sur  deux  cent  ou 
deux  cent  cinquante  épreuves,  j’en  ai 
trouvé  à  grand  peine  cent  vingt-cinq 
bonnes  à  être  agrandies. 

Les  autres  ont  toutes  un  défaut:  mise  en 
plaque  défectueuse,  premiers  plans  absents 
ou  trop  accusés,  que  sais-je,  moi  ! 

Et  bien,  avec  vos  petites  épreuves,  ces 
défauts  paraîtront  moins  d’abord,  et  en¬ 
suite,  et  seulement  alors,  celles  qui  seront 
bonnes,  qui  répondront  aux  règles  fonda¬ 
mentales  de  la  perspective  ;  de  l’art,  en  un 


mot,  vous  les  agrandirez  et  vous  aurez 
ainsi  des  photographies  dignes  d’un  con¬ 
cours  ou  d’une  exposition. 

Agrandissez-les  sur  plaques,  vous  res¬ 
pecterez  la  finesse  de  vos  clichés,  et  le 
négatif,  agrandi,  sera  conservé  de  telle 
sorte  que  vous  n’aurez  qu’à  procéder  à  un 
simple  tirage  si,  plus  tard,  vous  voulez 
avoir  encore  un  agrandissement. 

Lorsque  je  dis  agrandissement  sur  pla¬ 
que,  c’est  sur  papier  que  je  devrais  dire  ;  les 
résultats  seront  de  beaucoup  supérieurs. 

L’épreuve  définitive  aura  un  velouté  un 
cachet  de  «  fusain  »  que  vous  n’auriez 
jamais  obtenu  avec  une  plaque. 

Subsiste  l’ennui  d’avoir  à  faire  un  posi¬ 
tif,  oui,  mais  ce  positif  peut  vous  servir  à 
beaucoup  d’autres  choses.  Outre  sa  facilité 
d’adaptation  comme  vitrail,  il  vous  per¬ 
mettra  défaire  des  projections  durant  les 
longues  soirées  de  l’hiver  qui  s’approche. 

Dans  la  journée,  vous  aurez  effectué  vos 
agrandissements  et,  le  soir,  vous  charme¬ 
rez  votre  famille  en  leur  faisant  défiler,  sur 
l’écran  de  projection,  les  vues  les  plus 
jolies,  souvenirs  délicieux  d’un  charmant 
voyage  effectué  durant  l’été. 

Le  temps  s’écoulera  vite  dans  ces  occu¬ 
pations  agréables  et,  lorsque  le  beau  temps 
sera  revenu,  on  l’accueillera  avec  joie, 
certes,  mais  avec  un  «  déjà  »?  qui  prou¬ 
vera  que  la  vie  de  famille,  le  soir  à  la 
veillée,  a  bien  son  charme  ! 

M.  Mercier. 


AVIS  A  NOS  CORRESPONDANTS 


Nous  prions  instamment  nos  correspondants, 
et  toutes  les  personnes  qui  nous  demandent  des 
renseignements,  de  n’écrire  que  sur  un  seul  côté 
de  la  feuille.  Cette  recommandation  est  essen¬ 
tielle  pour  la  bonne  marche  du  service  de  la 
rédaction. 

La  Direction. 
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ÉTRENNES  UTILES 


Année 


1905. 


V 


$ 


cp^ 16  plus 

V>?  LE  MIEUX  ACCUEILLI  ^fir 


LES 


JEUNES  GENS 

'"««  ,M,W >»# 


Maison  Fondée 


/TÉLEPHuNEX 
i  935-64  ) 


POCHETTE  CADOT 


CÂDOT,  Constructeur,  31,  rue  Piat,  PARIS 
NÉCESSAIRE  PHOTOGRAPHIQUE 


Le  plus  réduit 
de  tous 
les  appareils 
de  poche. 

Poids  :  300  grammes 

Livrée  avec  6  petits  châssis  à  volets  extra-minces 

Achromatique . 45  fr. 

Rectiligne . 65  fr. 

Châssis  supplémentaire .  2-25 


JUMELLE  TRIOMPHE  9Xi2 


Instrument  de  haute 
précision,  obturateur  à 
frein  pneumatique.  La 
mise  au  point,  se  fait  au 
moyen  d'une  monture 
hélicoïdale  entrainant  à 
'a  fois  l’obturateur  et 
l’objectif,  laissant  ainsi 
l’objectif  toujours  placé 
à  la  même  di  tance  des 
lames  obturatrices. 

Viseur  absolument  nouveau 


Aplanastigmat  Hermagis. 
Anastigmat  Zeiss  Krauss 
—  Goerz.  .  .  . 
Orthostigmat  Steinheil. 


335  fr. 


FOLDING  TOURISTE  9  x  12  ei  13  x 


9X12  13X18 


Fr. 

Rectiligne.  .  125 
Aplanétique 
.  Hermagis.  165 
Anastigmat  GOERZ  265 
—  ZEISS.  265 
—  CADOT.  220 
Orthostigmat 

STEINHErn.  265 


Fr. 

145 

215 

335 

335 

295 

335 


Chambre  en  acajou  verni,  soufflet  peau,  3  châssis 
doubles  à  ndeaux,  obturateur  américain  à  dix  vitesses 
variables  —  double  tirage  —  double  réglette  pour  court 
ou  long  foyer.  Deux  niveaux,  deux  écrous  pas  du  Congrès. 


Sac  musette  toile  contenant 
la  Folding  et  3  châssis 


Pour  9X  12.  .  5  fr. 

-  13X18.  .  6  75 


Composé  de  : 

Une  boite  bois,  façon  noyer; 
une  lanterne;  un  châssis-presse; 
un  égouttoir;  une  cuve  à  lavage 
trois  cuvettes  carton  ;un  enton¬ 
noir  ;  un  flacon  colle  ;  unTraité; 
un  flacon  révélateur,  un  flacon 
virage-fixage;  une  dose  hypo- 
sulfite  ;  une  douzaine  plaques  ; 
une  pochette  papier;  un  paquet 
filtres;  un  paquet  cartes 

Un  compartiment  de  26X14  est 
réservé  pour  recevoir  un  des  ap¬ 
pareils  ci-contre. 


Prix  :  17.50 


PLUMBGRÂPHE 

2?  x'  i  2s;  : 

20  îr. 

avec  6  châssis 

Châssis  supplé”3 
2  fr. 
Propulseur 
pour  déclancher 
à  la  poire 
3  75 

Appareil  extra-léger,  9X12,  pesant  Ok.  700,  obturateur 
toujours  armé,  pose  et  instantané,  déclanchement  au 
doigt  ou  à  la  poire,  objectif  achromatique  extra-rapide, 
diaphragmes  iris,  2  viseurs  clairs,  écrous  pas  du  Congrès, 
poignée  avec  anneaux,  6  châssis  de  poche  extra  minces, 
(4  »/“■)  et  glace  dépolie. 

LE  PRÉCIEUX  9X12 


.Reetiligne  .  ... 
jOrthosymétrique. 
^Hémisphérique  DARLüT. 
Aplanétique  HERMAGIS  . 
Anastigmat  STEINHEIL. 

—  CADOT  .  . 
Double  AnastigmatGOERZ 
Protar,  ünar  ou  Tessar 
ZEISS  .  .  . 


Se  fait  à  décentrage 
dans  les  deux  sens 


Supplément 


Fr. 

65 

90 

110 

110 

145 

160 

200 

200 

10 


“LA  POCCA” 


Chambre  folding  de  poche,  acajou,  gainée,  pour  plaques  9X  12 
avec  foyer  variable,  obturateur 
américain,  viseur  à  bascule,  est 
à  décentrage  et  munie  d’un  sou¬ 
fflet  en  peau,  d’un  verre  dépoli, 
et  de  3  châssis  métal  à  volei. 


Achrom.  obturateur  SIMPLEX. 
Rectiligne  —  —  , 

Modèle  plus  riche,  Obj.  PLANETE 

rectiligne . 

Objectif  Orthosymétrique . 

Aplanétique  HERMAGIS . 

Anastigmat  BOSCH . 

—  STEINHEIL  . 

—  CAIKIT . 

—  ZEISS  ou  GOERZ.. 


FOLDING  CADOT 

Appareil  9x12,  à  châssis 
doubles  à  rideaux  ou  à  ma¬ 
gasin  d  escamotage  inter¬ 
changeable. 


Se  fait  avec 
Châssis  F  dm.  Pack 

Rectiligne  extra-rapide. 
Orthosymétrique.  .  .  . 
Aplanétique  HERMAGIS  . 
Anastigmat  STEINHEIL. 
—  CADOTgaranti 
—  GOERZ  Série  3 
Protar,  ünar  ou  Tessar 


Orthostigmat  STEINHEIL. 
Sac  euir  spécial ..... 


3chàssis 

doubles 

Châssis 

magasin 

Fr. 

Fr. 

120 

140 

130 

150 

160 

180 

195 

215 

210 

230 

250 

270 

250 

270 

250 

270 

12 

Munie  d’un  obtura¬ 
teur  “Unicum”  véri¬ 
table  placé  entre  les 
Lentilles  de  l’objectif. 
Décentrage  en  hauteur 
et  en  largeur,  2  viseurs, 
2  écrous  par  pied. 


ÉLÉGANTE  FOLDING 


Chambre  noyer  ciré, 
avec  deux  écrous  pas  du 
Congrès,  deux  niveaux, 
ferrures  cuivre  poli , 
soufflet  peau,  trois  chàs 
sis  doubles  à  rideaux, 
un  obturateur  genre 
Thornton-Pickard  placé 
à  l’arrière  de  l’objectif, 
viseur  à  double  effet. 


Montée  avec  objectif  rectiligne,  (  9x12  87  » 

Obturateur  genre  Thornion-  <  13x18  122  » 
Pickard  et  Viseur.  (  18x24  1  75  » 


CATALOGUE  FRANCO  SUR  DEMANDE 


PHOTO  PELE-MELE 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

U  ne  faut ,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  ioindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


JUMELLE  stéréo-spido  de  Gaumont  Objectifs  Goërz, 
décentrement  et  dispositif  panoramique,  avec  magasin 
mobile  pour  douze  plaques.  Cône  agrandisseur  spécial 
pour  agrandir  en  18  X  24  tes  clichés  de  cette  Jumelle. 
Ecrans  orthochromatiques.  Pied  avec  planchette 
pliante.  Châssis  pour  le  tirage  des  positifs  sur  verre. 
Stéréoscope  spécial.  Le  tout  état  de  neuf,  d’une  valeur 
de  700  trancs.  A  céder  pour  500  francs.  M.  Soil,  14, 
rue  de  Gigant,  à  Nantes  [X-317 


180  francs,  Jumelle  6  1/2  X  9.  Quinze  châssis 
simples  en  métal  et  châssis  magasin  pour  douze  pla¬ 
ques.  Objectif  anastigmatique  Steinheil.  Obturateur  à 
rideau  à  vitesses  variables.  Diaphragme  iris.  Ecran 
jaune.  Déclanchement  d’obturateur,  sytème  Antinoüs. 
Saintemarie,  15,  rue  des  Arènes,  à  Poitiers  (Vienne). 

[t-316 


BONNE  OCCASION.  80  francs,  Jumelle  Rous¬ 
sel.  Douze  plaques  9  X  12,  objectif  très  lumineux  à 
mise  au  point  variable.  Ayant  coûté  240  francs.  P.-M. 
Mallet,  39,  faubourg  de  Lyon,  à  Montargis.  [0-314 


80  francs,  une  Jumelle  9  X  12  avec  sac  et  six 
châssis  en  métal  simples,  pied  et  son  étui,  toutes  les 
fournitures  pouvant  servir  à  la  photographie,  cuvettes, 
un  châssis  9  X  12  et  13  X  18,  une  balance,  etc.,  etc. 
Lagrion,  40,  rue  Rabelais,  à  Lyon.  [1-305 


^  DÉTECTIVES 


160  francs  franco.  Détective  de  luxe  9X12,  objectif 
Zeiss,  II  A  136,  absolument  neuve,  le  plus  petit  mo¬ 
dèle  se  taisant  dans  ce  genre.  Ecrire  Pruel,  7,  rue 
Beaurepaire,  à  Paris  (XQ  [X. 4-313 


ÎOO  francs.  Détective  9  X  12,  derniers  perfec¬ 
tionnements,  état  neuf;  objectif  orthoscopique  extra¬ 
rapide,  couvrant  13  X  18  ;  obturateur  au  100'  de  se¬ 
conde,  quarante-deux  châssis,  sac,  complet.  A  coûté 
160  francs.  T.  p.  r.  G.  Potier,  à  Saint-Martin-l’Ars 
(Vienne).  [X.3-312 


DETECTIVE  9  X  12,  objectif  rectiligne  extra-ra¬ 
pide,  très  perfectionnée,  état  neuf,  sac,  pied  ;  à  échan¬ 
ger  contre  appareil  à  main,  détective  ou  autre,  de  for¬ 
mat  plus  petit.  Edouard  Fàvier,  à  Bavai  (Nord).  [1-298 


«  FOLDINGS 


KODAK  pliant  6  X  9  et  sac,  bon  état,  à  échanger 
contre  Folding  9  X  12  ou  appareil  analogue.  Ecrire 
d’Orcel,  5'  de  ligne,  Paris.  [5-310 


m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 

Ou’ofTne-t-on  d’une  chambre  13  X  18,  noyer  ciré, 
soufflet  peau,  double  décentrement,  ferrures  nicke¬ 
lées,  objectif  rectiligne,  diaphragmes  à  vanne,  deux 
châssis  doubles,  demi-rideaux,  sac,  pied  cuivre  nic¬ 
kelé.  Jamais  servi.  M.  Selince,  1,  rue  d’Illiers,  à 
Chartres.  [X-319 


ECHANGERAIS  Kodak  6  1/2  x  9,  objectif 
Steinhel,  contre  Photo-Jumelle  Carpentier  4  1/2  X  6, 
objectif  Zeiz.  Ecrire  D.  Vicaire,  8,  place  du  Marché,  à 
Landerneau.  [1-303 


DIVERS 


A  VENDRE  :  1°  Lanterne  d'agrandissement  tout 
cuivre  ;  condensateur,  220  millim.,  s’adaptantchambres 
18  X  24  et  13  X  18. 70  francs.  2"  Appareil  9  x  18,  stéréos¬ 
cope,  objectif  rectiligne  extra-rapide,  trois  châssis  dou¬ 
ble  rideau.  Etat  neuf.  170  francs  3“  Détective  9  X  12, 
Radieux,  modèle  1902.  Etat  neuf.  Tout  complet.  80  tr. 
—  Chaucherat,  4,  rue  Barye,  à  Paris:  [P.  I.-321 


ARC-E  Y-CIEL,  revue  photographique,  sept  pre¬ 
mières  années  à  vendre  bon  marché  (un  seul  numéro 
manquant).  Faire  offre  à  M.  Cornilleau,  48,  rue  Join¬ 
ville,  Le  Mans.  [X.4-320 


30  francs,  Machine  à  développer  Kodak,  modèle  B, 
dans  sa  boîte,  avec  instruction.  125  francs, 
Agrandisseur  6  1/2  X  9  en  18  X  24.  Saintemarie,  15, 
rue  des  Arènes,  a  Poitiers  (Vienne).  [1-315 


13  francs,  une  paire  de  patins  ayant  coûté  22 
francs,  bon  état,  n’ayant  servi  qu’une  seule  saison, 
pour  visser  aux  sou  vers;  la  pointure  des  patins  est 
de  27.  S'adresser  à  M  R.obci  l  Lagrion,  40,  rue  Rabe¬ 
lais,  â  Lyon.  [1-306 


Nouveau  proeetle,  simple,  de  tirage  artistique, 
tous  papiers,  imitant  parfaitement  la  gravure  sur  bois. 
Notice  et  appareil  inusable,  fcp.  tous  formats  j.q. 
18  X  24,  4  francs.  Cadars,  à  Libourne.  [1-308 


OCCASION  UNIOUE.  Conviendrait  pour  ama¬ 
teur  photographiste  désirant  s’établir  à  Paris.  Magni¬ 
fique  installation  moderne.  Ateliers  à  la  lumière  du 
jour  et  artificielle.  Deux  grands  salons,  grand  labora¬ 
toire,  chambre  d’agrandissements,  bureaux.  En  plein 
centre  de  Paris,  près  les  grands  boulevards,  peu  de 
loyer.  Fondée  depuis  dix  ans.  On  céderait  avec  20.000  tr. 
comptant.  Ecrire  pour  renseignements  à  M.  Egert, 
106,  rue  de  Richelieu,  à  Paris.  (Il  ne  sera  pas  répondu 
aux  agences  et  aux  lettres  poste  restante.)  [X-307 


A  CEDER  à  moitié  prix  quantité  de  bons  disques 
Gramoplione  grands  et  petits.  Liste  sur  demande, 
adressée  à  M.  Soil,  14,  rue  de  Gigant,  à  Nantes  (Loire- 
Inférieure).  [X.-311 

CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

Cartes  illustrées,  timbres-postes  circulaires 
franco,  cinq  cents  timbres  rares  différents,  5  francs. 
Vingt-cinq  cartes  fantaisie,  1  franc.  Savary,  rue 
Temple,  à  La  Rochelle  [X-318 


RECETTES  PÉPÉMISTES 


Moyen  rapide  de  sécher  les  épreuves  émaillées. 

Les  poser  sur  une  plaque  d’ébonite  ou  sur 
une  glace  bien  nettoyées,  comme  a  l’ordinaire, 
et  les  exposer  comme  de  coutume  au  soleil  ou 
devant  le  feu. 

Quand  le  papier  n’est  presque  plus  humide, 
tournez  la  plaque  à  l’envers.  Les  épreuves  se 
détacheront  d’elles-mêmes. 

Jacques  Jelby. 


udiiement  aes  résidus  de  vieux  bains. 

Les  lames  de  cuivre  et  de  zinc,  que  l’on  met 
hab,tuellement  dans  les  vieux  bains  de  virage 
et  de  fixage  pour  faire  précipiter  l’or  et  l’argent 
qu  ils  contiennent,  peuvent  être  remplacées  par 
des  lames  d’aluminium.  Le  liquide  ayant  été 
fortement  acidulé  à  l’acide  chlorydrique,  il  se 
produit,  au  moment  où  l’on  introduit  les  lames 
d  aluminium,  une  vive  effervescence  qui  se  pro¬ 
longe  jusqu’au  moment  où  l’opération  est  ter- 
mmee,  les  matières  précieuses  sont  entière¬ 
ment  fixées  sur  l’aluminium.  On  les  traite  ensuite 
par  les  moyens  ordinaires. 


*  * 

Décoloration  des  plaques  anti-halo  Lumière. 


Acide  tartrique . go  „r 

Poudre  de  zinc  métallique.  .  .  10  — 
Sulfite  de  soude  anhydre  ...  40  _ 


Faire  un  mélange  à  sec  de  ces  poudres,  en 
jeter  une  pincée  dans  une  cuvette  à  moitié 
pleine  d’eau  et  y  plonger  le  cliché. 

Fernand  Tbamblet. 

Coloriage  des  épreuves  sur  papier  au  citrate 
mat  ou  brillant  avec  couleurs  à  l’eau. 

Me  rendant  chez  un  de  mes  amis,  j’ai  été  fort 
surpris  de  voir  son  fils  peindre,  avec  une  boîte 
de  couleurs  du  coût  d’un  sou,  des  photos  au 
citrate;  ces  photos  avaient  très  bon  aspect.  Il 
n’est  donc  pas  besoin  de  couleurs  spéciales,  al¬ 
bumine  ou  autres. 

Le  secret  (pour  les  pépémistes  seulement) 
consiste  en  ceci  ;  Prendre  une  pomme  de  terre 
que  vous  coupez  en  deux,  puis  vous  passez 
(comme  une  gomme)  la  partie  coupée  sur  l’é¬ 
preuve  à  colorier;  dès  que  celle-ci  est  sèche, 
l’on  peut  employer  son  talent  àcolorier  l’épreuve. 

Il  n’est  donc  plus  besoin  de  jeter  les  épreuves 
trop  ou  pas  assez  virées,  puisque,  par  ces  longs 
soirs  d’hiver,  l’on  peut  très  agréablement  occu¬ 
per  son  temps,  tout  en  rendant  aux  épreuves 
un  cachet  artistique. 

Sur  le  papier  au  citrate  mat,  le  résultat  est 
surtout  parfait.  Baudoz. 


COLLECTIONNEURS,  adhérez  à  l’Union  Tim- 
brologique  d’Echanges.  dont  les  circulations  écoulent 
les  doubles  avec  sécurité  et  procurent  en  échange  un 
grand  choix  de  timbres.  Dumay,  121,  rue  des  Dames, 
à  Paris.  [4-313 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIV*).  [0-107 


ECHANGE  cartes  postales,  M.  Galland,  196,  rue 
Latayette.  [6-'»99 


\/  fi  CS,  MAUUJNJ\AJL6>-.B.fc;AIJJÜL.AIS» 

\r  I  I  «nJ  Absolument  de  confiance 

A.  JANDARD,propre, Romanèche-Thorins  fS.-^-T,A 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


SAISON 

“CALEE 


190-4.  Voir  les  Nouveaux 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


SOCIÉTÉS 


AVIS  ET  COMMUNIQUES 


Union  Photographique  de  Pontoise  et  dn  Vesin. 

Nous  apprenons  avec  le  plus  grand  plaisir  la 
formation  à  Pontoise  d'une  nouvelle  Société 
d’amateurs  de  photographie. 

Pontoise,  qui  compte  environ  huit  mille  habi¬ 
tants,  est  une  petite  ville  très  pittoresque,  bien 
connue  des  amateurs  paidsiens  qui  y  font  de 
fréquentes  promenades.  Aussi  les  nombreux 
photographistes  de  cette  aimable  et  hospitalière 
localité  cherchaient-ils  depuis  longtemps  à  se 
constituer  en  Société.  Il  ne  leur  manquait  pour 
cela  qu’une  chose  essentielle  :  un  Président !... 
qui  fût  à  la  fois  pour  eux  un  excellent  adminis¬ 
trateur  doublé  d’un  Mentor  ayant  fait  ses 
preuves  dans  la  technique  photographique. 
Leur  choix  s’est  porté  sur  un  de  nos  confrères, 
N.  Ch.  Finaton,  devenu  depuis  peu  habitant  de 
Pontoise,  et  dont  l’autorité,  non  moins  que  la 
valeur  pratique,  sont  justement  appréciées  dans 
le  monde  de  la  photographie.  Sollicité  courtoi¬ 
sement  par  quelques-uns  de  ses  nouveaux  conci¬ 
toyens,  M.  Finaton  a  accepté,  de  fort  bonne 
grâce,  de  se  dévouer  à  l'organisation  de  la  fu¬ 
ture  Société,  pour  laquelle  il  a  immédiatement 
établi  un  très  sérieux  programme,  comprenant  : 
séances  périodiques  d’étude,  concours,  excur¬ 
sions  et  expositions;  conférences  et  cours  pu¬ 
blics,  etc.  Cette  heureuse  initiative  a  permis  de 
faire  marcher  rondement  les  choses  et,  en  très 
peu  de  temps,  on  est  parvenu  à  recueillir  Une 
soixantaine  d’adhésions;  ce  chiffre  ne  peut 
manquer  de  s’accroître  rapidement,  la  Société 
étant  dès  aujourd’hui  en  plein  fonctionnement, 
ainsi  que  nous  l’apprend  le  procès-verbal  sui¬ 
vant  dont  nous  venons  de  recevoir  communica¬ 
tion  : 

L’Assemblée  générale  constitutive  de  la  So¬ 
ciété  a  été  tenue  le  jeudi  24  novembre,  à  8  h.  1/2 
du  soir,  dans  une  des  salles  de  la  Mairie.  Après 
lecture  des  statuts  approuvés  par  l’assemblée 
provisoire  du  25  août  dernier,  il  a  été  procédé, 
conformément  à  l’article  8  de  ces  statuts,  à 
l’élection  du  bureau  définitif;  le  dépouillement 
du  scrutin  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Sont  élus  :  Président ,  M.  Finaton;  Vice-Pré¬ 
sident,  M.  Paris;  Secrétaire,  M.  Wislouch;  Se¬ 
crétaire-adjoint,  M.  Dufour  ;  Trésorier,  M.  Allais  ; 
Bibliothécaire,  M.  Houlîère  ;  ,  Administrateurs, 
MM.  Lefébure,  Steimetz,  Binet,  Bethmont,  Cour- 
simault,  Coquet,  Manoury,  Lebelle,  Lacoudre, 
Cecconi  de  Paolis. 

Après  installation  des  Membres  du  bureau,  le 
Président  met  aux  voix  les  propositions  sui¬ 
vantes  qui  sont  adoptées  à  l’unanimité  par  les 
sociétaires  présents  ; 

Sont  nommés  :  Président  d’honneur  :  M.  Mal¬ 
let,  maire  de  Pontoise  ;  Membres  d'honneur  : 
MM.  Davanne,  Président  honoraire  du  Conseil 
d’administration  delà  Société  française  de  Pbo- 
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tographie;  X’b  ir  L  ni  I  ■  I)  'ïîte  i •  h  )  noraire  du 
Laboratoire  photographique  de  la  Salpêtrière  ; 
Maurice  Buquet,  Président  du  Photo-Club  de 
Paris. 

Diverses  questions  ou  propositions,  concer¬ 
nant  entre  autres  le  local  où  devra  être  installé 
le  siège  de  la  Société,  la  création  d’un  bulletin 
trimestriel,  etc.,  etc.,  vont  être  mises  à  l’étude 
par  le  Comité,  afin  d’aboutir  à  une  prompte  so¬ 
lution. 

L’assemblée  adopte  en  principe  la  proposi¬ 
tion  faite  par  le  bureau,  d'établir  que  les  réu¬ 
nions  ordinaires  de  la  Société  auront  lieu  le 
premier  jeudi  de  chaque  mois,  à  partir  de  jan¬ 
vier  prochain.  Les  réunions  à  provoquer  avant 
cette  date  seront  l’objet  de  convocations  indivi¬ 
duelles. 

L’Union  photographique  de  Pontoise  et  du 
Vexin  (U.  P.  P.  V.)  se  compose  principalement 
de  membres  actifs  et  de  membres  honoraires  ; 
ces  deux  catégories  de  sociétaires  payent  une 
cotisation  annuelle  de  dix  francs,  dont  le  ver¬ 
sement  peut  être  effectué  par  semestre.  Les 
dames  sont  admises  à  faire  partie  de  la  Société. 
Les  adhésions  parvenues  avant  le  Ie'  janvier 
1905  donneront  droit  au  titre  de  membre  fon¬ 
dateur. 

Les  adhésions  ou  communications  pouvant 
intéresser  la  Société  doivent  être  adressées  pro¬ 
visoirement  à  M.  Fi.oaton,  Président,  34,  rue  Car¬ 
not,  à  Pontoise. 

* 

*  * 

Société  Philotechnique  de  Colombes. 

Le  cours  de  Photographie  technique  et  pra¬ 
tique  (2e  année),  confié  à  M.  Le  Pennetier,  pho¬ 
tographe  à  Colombes,  par  la  Société  Philo¬ 
technique  de  cette  ville,  a  été  commencé  le 
mercredi  16  novembre  à  8  h.  1/2  du  soir,  et  sera 
continué  les  mercredis  suivants,  à  la  même 
heure,  salle  de  l’ancienne  Bibliothèque,  près  la 
gare  de  Colombes. 

Les  dames  sont  admises  à  ce  cours. 

Les  inscriptions  sont  reçues  chez  le  profes¬ 
seur,  24,  rue  Saint-Lazare,  à  Colombes. 

★ 

4  4 

Les  Photographistes  parisiens. 

Dans  le  quartier  de  l’Hôtel-de- Ville,  vient  de 
se  fonder  une  Société  qui  a  pour  titre  «  Les 
Photographistes  parisiens  •»  et  dont  le  siège  so¬ 
cial  est  10,  rue  du  Temple. 

Cette  Société  a  pour  but  d’encourager  le  sen¬ 
timent  artistique  chez  les  amateurs.  Elle  pos¬ 
sède  à  son  siège  social  un  cabinet  noir  où,  à 
toute  heure  de  la  journée  et  le  soir,  ses  membres 
peuvent  charger  leurs  appareils  et  développer. 

Un  atelier  de  pose  sera  mis  à  la  disposition  des 
membres,  des  cours  seront  pratiqués  le  soir 
pour  les  débutants,  et  des  conférences  seront 
faites  par  des  professionnels  ou  amateurs. 

Les  réunions  amicales  ont  lieu  chaque  ven¬ 
dredi  au  siège  social  et  les  réunions  générales 
le  premier  vendredi  de  chaque  mois. 

La  cotisation  est  fixée  à  1  franc  par  mois  avec 
droit  d’admission  fixe  de  1  fr.  50. 

.Les  dames  sont  admises. 

Les  inscriptions  sont  reçues  au  siège  social  ou 
chezM.  Langlois,  108,  rue  Amelot,  Paris  (XIe).. 

¥  4 

Association  des  Amateurs  Photographes  du 
Touring-Club  de  France. 

La  soirée  de  l’Association  des  Amateurs  pho¬ 
tographes  du  Touring-Club  de  France  aura  lieu 
dans  la  coquette  salle  Lemoine,  17,  rue  Pigalle, 
le  vendredi  23  décembre  1904. 

Au  programme:  Intéressantes  causeries  avec 
projections  et  intermèdes  musicaux. 

Pour  les  cartes  d’invitation  et  renseigne¬ 
ments  sur  l’Association,  s’adresser  au  Secrétaire 
général  de  1’  A.  A.  P.,  M.  Lagrange,  231,  bou¬ 
levard  Péreire  (Paris.  XVIIe). 

Joindre  un  timbre  pour  la  réponse. 


Sont  les  appareils  de  poche,  les  plus 
réduits,  légers  et  bon  marché- 
N’achetez  rien  avant  d’avoir  con¬ 
sulté  le  catalogue  envoyé  franco  sur 
demande. 


P. 


12,  Rue  Beaurepaire 

PARIS 
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POUR  PHOTOGRAPHIE  LA  NUIT 

ou  INTÉRIEURS,  GROTTES,  SOUTERRAINS,  SOUS-BOIS,  n’employez  que 


En.  "Vente  partout 
et  chez  A  LEXANDRE 
53,  Rue  Blanche,  53,  Paris 


La  PHEBUSINE 
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I  ■  ■  I  I  Ë  I  y  M  remplaçant  avantageusement 
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MANUFACTURE  D’OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  Objectifs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter,  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 
TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents-. 
Minimum  Suter  Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18; 

e  pins  petit  appareil  9X12  Cartridge  Suter  pour  pellicules  Sx  10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 

Jumelles  à  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8X18 

Vente  dans  toutes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 

ALBUM-CATALOGUE  1904  GRATIS  ET  FRANCO  SUR  DEMANDE  AUX  LECTEURS  DU  “  PHOTO  PÊLE-MtLE  ” 


UN  APPAREIL 


ds  Projection  et  Il  fl  1 1  f»  MBÜ 

OiraMissemeat  rllUll  If  BER 

Le  plus  récent  et  le  plus  perfectionné  des  Appareils 


avec  Eclairage  intensif  par  i’incandescence  à  l’alcool. 


La  projection  lumineuse  a  pris  un  développement 
considérable:  elle  constitue  le  mode  le  plus  efficace 
d'enseignement  et  de  distraction.  On  s'en  sert  par¬ 
tout,  à  l'Ecole,  dans  les  Facultés,  à  la  Caserne,  pour 
répandre  les  connaissances  utiles  dans  toutes  les  classes 
de  la  société.  Elle  est  à  la  veille  de  pénétrer  dans 
toutes  les  familles  grâce  à  la  combinaison  que  nous  expli¬ 
quons  plus  loin. 

L’agrandissement  est  le  complément  absolument  indis¬ 
pensable  de  toute  bonne  photographie,  étant  donnés  les 
appareils  de  petit  format  employés  aujourd'hui. 

Or,  un  appareil  suffisant  coûte  actuellement  150  francs- 
Les  éclairages  sont  souvent  défectueux.  Les  vues  fragiles 
et  encombrantes  sont  vendues  en  noir  1  fr.  .et  en  couleurs 
2  fr.  chaque.  Aussi  pour  obvier  à  ces  inconvénients,  up 
groupe  de  savants  et  d'industriels  vient  de  créer  de 
NOUVELLES  VUES  légères.  Incassables,  ininflam¬ 
mables.  très  bon  marché,  et  d'établir  un  appareil  qui 
résume  tous  les  perfectionnements  possibles  à  ce  Jour. 

L'EDUCATEUR  est  disposé  pour  la  projection  et 
l’agrandissement.  L'appareil  est  livré  complet  en  boîte, 
avec  lampe  à  alcool  perfectionnée,  châssis  va-et-vient 


Détacher  le  bulletin  ci-contre  et  l'adresser 
accompagné  d’un  mandat  de  7'50  à 
l 'ordre  du  Directeur  de  la 

“REVUE  LUMINEUSE” 

1,  Hue  Lamarck,  PARIS  (1 8e). 


pour  le  placement  des  vues,  écran  de  projection,  boîte- 
presse  pour  conserver  les  vues;  ce  qui  constitue  un 
matériel  complet  permettant  à  chacun  de  jouir  immédia¬ 
tement  des  plaisirs,  de  la  PROJECTION  et  de 
l’AGRANDISSEMENT. 

Nous  offrons  â  tous  une  Série  de  32  Vues  [jour  pro¬ 
jections,  avec  conférence  imprimée:  une  Série  humoris¬ 
tique  de  8  Vues;  une  Série  périodique  de  60  Vues 
expédiées  franco  au  souscripteur  à  raison  de  5  par 
mois  et  figurant  des  faits  d'actualité  des  plus  sensation¬ 
nels;  Service  d’un  an  du  journal  la  “REVUE  LUMINEUSE" 
renfermant  des  textes  de  conférences,  des  conseils  pra¬ 
tiques,  etc.  En  résumé,  nous  donnons  : 

Centvues,  d'une  valeur  réelle  de .  100  frapes. 

des  Accessoires  dont  la  valeur  est  de  35  — 

soit  au  total. .  135  francs. 

Or,  l'Appareil  avec  ses  primes  et  tous  ses  accessoires 
est  vendu  seulement  135  francs,  payables  7  fr.  50  à  la 
commande  et  le  reste  7  fr.  50  par  mois,  sans  aucuns  frais 
pour  l'acheteur.  C'est  donc  bien  un  appareil  que  l’on  peut 
avoir  presque  pour  rien. 

Veuillez  m'envoyer  “L’EDUCATEUR”,  du  prix  de  135  fr., complet  avec  — ^ 

ses  accessoires.  Ci -joint  un  mandat  de  7  f.  50.  Je  paierai  le  reste  à  raison  de  . 

7  f.  50  par  traites  acceptées  qui  me  seront  présentées  le  5de  chaque  mois. 


Nom 

Profession 

Adresse . 

Ville . 


signature  (lisible) 


I 

$ 

0 

0 

0 

0 

0 


0 

0 

0 

0 

o 

o 

o 


OOOOOOOOOOOOOOOOOOOO^ 


ACHAT 
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Timbres  Poste  Français 

des  anciennes  émissions  (neuves  ou 

oblitérées )  et  des  Colonies. 

Faire  offre  à  M .  CHA1I0ISEL,  villa  d’Alésia,  Paris  (14e) 
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Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 

Envoi  jranco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Jouflroy,  Paris 


La  Photographie  Stéréoscopique 

avec  n’importe  quel  appareil  par  le 

Support  Sléreoscopigufi  “JDY  ” 


Breveté  S.  G.  D.  G. 
8C.m. . 


Volume  très  réduit 

L’appareil  replié 

tient  dans 

le  gousset. 

Envoi  franco 
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Cliché  Delormel. 


P.  S.  —  Un  de  mes  lecteurs  m’a¬ 
dresse  le  petit  mot  suivant  . 

Monsieur  Leancour, 

Permettez-moi  de  vous  envoyer  la  copie 
d'une  annonce  qui  m’a  laissé  rêveur! 

«  Photographie  des  couleurs.  Procédé 
pratique,  rapide,  presque  instantané.  Suc¬ 
cès  après  dix  années  de  recherches  scienti¬ 
fiques,  le  seul  procédé  actuellement  rapide. 
Echantillons  merveilleux.  Inventeur  cher¬ 
che  participa nt  pour  lancement  industriel . 
Résultats  indiscutables.  Très  gros  bénéfices 
à  réaliser.  » 

Cela  a  paru  dans  les  Annonces  Géné¬ 
rales  de  septembre  1904. 

Qu’en  pensez-vous  ? 

Recevez,  etc.  RenéC... 

Ce  que  j’en  pénse? 

Voyez  la  réponse  que  j'ai  déjà 
faite  sur  le  même  sujet  dans  le  n°  71, 
page  147.  L. 


Solution  B 

Eau . 

Bromure  de  potassium. 

Ammoniaque. 

On  prend  pour  le  développe¬ 
ment  : 

Eau . 2  parties. 

Solution  A  ....  3 

Solution  B  ....  i  — 

L’épreuve  impressionnée  est 
portée  à  la  chambre  noire,  éclai¬ 
rée  au  verre  jaune,  et  plongée  dans 
une  cuvette  d’eau  salée  au  sel  de 
cuisine  à  5  0/0;  ensuite,  sans  la¬ 
vage,  elle  est  alors  mise  dans  une 
solution  de  bromure  de  potassium 
à  10  0/0,  puis  rincée  et  enfin  mise 
dans  le  bain  révélateur ,  où  son 

action  a  lieu  dans  un  temps  variant 
de  cinq  à  dix  minutes;  si  l’épreuve 
tardait  trop  à  venir,  on  pourrait 
ajouter  quelque  peu  de  la  solu¬ 
tion  B 

Il  ne  faut  pas  exagérer  l’ad¬ 
dition  de  cette  dernière  solution, 
car  l’on  risquerait  de  voiler  entiè¬ 
rement  l’épreuve;  il  est  souvent 

préférable,  quand  les  grands  noirs  sont  complètement  venus,  sans 
que  toutefois  les  demi-teintes  paraissent,  de  jeter  le  révélateur 
et  de  toucher  au  pinceau  les  parties  non  venues;  avec  le  mélange 
suivant,  elles  apparaîtront  aussitôt  : 

Solution  A .  1  partie. 

Ammoniaque  à  5  0/0.  ...  1  — 

On  lave  alors  l’épreuve  copieusement  et  on  la  fixe,  en  ter¬ 
minant  comme  de  coutume  par  un  bon  lavage. 


1592. 


Cliché  Delormel. 


Ce  procédé  ne  s’adresse  qu’aux  gens  pressés  ;  mais  comme  ils 
ont  le  papier  bromure,  m’est  avis  qu’ils  feront  bien  de  s’en  tenir 
au  tirage  ordinaire,  qui  leur  donnera  des  résultats  autrement  beaux 
et  toujours  plus  certains  que  le  procédé  par  développement. 

Maintenant,  je  prierai  les  lecteurs  que  cet  article  a  intéressé 
-  puissent-ils  être  nombreux  —  d’attendre  la  description  d’un 
autre  procédé  de  papier  salé,  qui  est  une  variante  du  procédé 
Kallitype  et  donne  des  résultats  encore  supérieurs,  avec  l’avan¬ 
tage  d’assurer  au  papier  sensibilisé 
une  conservation  très  longue,  qui 
peut  aller  au-delà  d’une  année,  ce 
qui  me  semble  suffisant,  même 
pour  les  négligents  ;  mais  qui  est 
surtout  précieuse,  car  elle  permet 
de  faire  en  cette  saison  sa  provision 
pour  tout  l’été.  Ce  sera  doncencore 
là  un  travail  d’hiver  :  but  de  cette 
série  d’articles. 

Leancour. 
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RENFORÇATEUR  A  L'URANE 


Permettez-moi  de  présenter  une  méthode  de  renforcement 
tort  simple  avec  laquelle  î’ai  obtenu  des  résultats  merveilleux. 
J’ai  trouvé  la  formule  dans  un  journal  de  photographie  dont 
je  ne  me  rappelle  plus  le  nom. 

Voici  le  résultat  des  expériences  auxquelles  je  me  suis 
livré  : 

Lien  souvent,  malgré  toute  l’attention  que  l’on  apporte 
au  développement  des  négatifs,  il  arrive  que  l’on  obtient  des 
phototypes  trop  faibles,  manquant  de  détails,  ou  généralement 
gris.  Ces  clichés,  réputés  mauvais  et  inutilisables,  se  conver¬ 
tissent  en  clichés  très  acceptables,  parfois  excellents,  en  pro¬ 
cédant  comme  suit  : 


Quelques  privilégiés  seulement  ont  les  loisirs  de  s’attarder 
à  la  campagne  durant  les  jours  d’automne;  les  autres  réin¬ 
tègrent  la  ville  et  reprennent  leurs  occupations.  Les  beaux 
iours  devenant  de  plus  en  plus  rares,  les  occasions  de  prendre 
des  vues  en  plein  air  deviennent  plus  rares  aussi.  Ce  n’est  pas 
une  raison  pour  négliger  complètement  la  photographie,  et  l’on 
trouve  à  l’intérieur  mille  moyens  de  s  en  occuper;  il  s'agit,  par 
exemple,  de  mettre  en  ordre,  d’étiqueter  les  clichés  pris  pen¬ 
dant  l’été.  Combien  peu  d’amateurs  songent  à  vernir  leurs  cli¬ 
chés.  Cette  opération,  qui  semble  inutile,  est  cependant  néces¬ 
saire  pour  durcir  la  gélatine,  protéger  le  cliché  contre  les  éra¬ 
flures  des  coups  d’ongles,  de  la  poussière  et  des  taches.  On 
étend,  avec  un  pinceau,  un  simple  vernis  à  froid  ou  une  couche 
de  collodion  ou  de  paraffine  dissoute  dans  la  benzine,  et  1  on 
polit  le  cliché  après  séchage  avec  un  linge  très  lin.  On  glisse 
ensuite  chaque  négatif  dans  une  enveloppe,  sur  laquelle  on  ins- 


LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Le  menhir  de  Malves,  près  de  Carcassonne. 

Quoique  moins  riche  sous  ce  rapport  que  la  Bretagne,  le 
midi  de  la  France  possède  de  nombreux  spécimens  de  monu¬ 
ments  de  l’époque  celtique. 

La  photographie  ci-jointe  représente  un  menhir  qui  se 
trouve  placé  sur  une  hauteur  plantée  de  vigne,  auprès  du 
petit  village  de  Malves,  à  dix  kilomètres  environ  de  Carcas¬ 
sonne.  Ce  curieux  monument  se  compose  d’une  énorme  pierre 
en  grès  calcaire  ayant  une  hauteur  de  près  de  six  mètres, 
1  m.  50  de  largeur  et  50  centimètres  d’épaisseur. 

L.  Claustres. 


Laver  très  abon¬ 
damment  le  cliché  à 
renforcer,  car  toute 
trace  d’hypo  empê¬ 
cherait  le  renforçateur 
d’opérer  sa  transfor¬ 
mation.  Il  est  bon  éga¬ 
lement  de  ne  pas  laver 
ses  phototypes  dans 
une  cuve  en  zinc,  car 
j’ai  remarqué  que  tous 
les  points  du  cliché 
qui  avaient  été  en  con¬ 
tact  avec  ce  métal,  res¬ 
taient  blancs  et  réfrac¬ 
taires  au  renforce¬ 
ment;  pour  éviter  ce 
désagrément,  j’ai  sim¬ 
plement  enduit  ma  cu¬ 
ve  de  lavage,  intérieu¬ 
rement,  de  peinture  la¬ 
quée  genre  Ripolin. 

Le  lavage  terminé 
et  le  cliché  devenu  sec, 
verser  dansune  cuvette 
la  solution  suivante 
que  l’on  a  préparée 

Eau  .... 

Acide  citrique 

Azotate  d’urane 


■39e»  Cliché  Cartel. 

ENTRÉE  DU  MOULIN  J)E  MONTGERON. 

l’avance  et  conservée  dans  l’obscurité  : 
. 200 


c.  c. 

5  grammes. 
2  _ 

1  gr.  5 


F’erricyanure  de  potassium.  .  . 

Plonger  le  phototype  dans  le  bain  et  remuer  la  cuvette 
comme  pour  le  développement  ;  bientôt  le  cliché  prend  un 
ton  rouge  brun, allant  en  s’accentuant;  lorsque  le  renforcement 
paraît  suffisant,  sortir  le  cliché  et  le  laver  quatre  ou  cinq  fois 
pendant  une  demi-heure,  dans  un  bain  d’eau  légèrement  aci¬ 
dulée  avec  de  l’acide  citrique  ou  oxalique. 

Si  ces  opérations,  qui,  en  somme,  prennent  plus  de  temps  à 
décrire  qu’à  exécuter,  ont  été  faites  soigneusement,  vous  serez 
dédommagé  de  votre  peine  par  le  résultat. 

Néanmoins,  il  faut  éviter  de  trop  pousser  le  renforcement, 
car  la  teinte  rouge  dont  se  revêt  le  cliché  est  'très  intense  et 
on  arriverait  à  obtenir  des  phototypes  durs. 

Ce  bain  ne  se  conservant  pas,  on  peut  attendre  d’avoir 
plusieurs  clichés  à  renforcer  pour  le  faire  en  même  temps. 

G.  Valat. 


1388. 


LE  MENHIR  DE  MALVES. 


Cliché  L,  Claustres. 


Travaux:  d'intérieur 
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crit  la  désignation  du  sujet,  la 
date  et  l’heure  auxquelles  il  a  été 
pris  ou  d’autres  remarques  par- 
ticulière.N,  telles  que  :  l’objectif, 
le  diaphragme  employés,  le  temps 
de  pose  et  la  nature  du  déve¬ 
loppement,  etc.,  indications  qui 
ne  sont  pas  sans  utilité.  On  peut 
y  joindre  une  courte  notice  sur 
la  nature  du  sujet,  l’époque  d’un 
monument,  la  situation  d’un 
paysage.  On  renferme  ces  pla¬ 
ques  soit  dans  les  boîtes  d’achat, 
soit  dans  des  livres  classeurs 
comme  on  en  trouve  dans  le 
commerce  et  qui  offrent  l’avan¬ 
tage  de  pouvoir  êlre  rangés  de¬ 
bout,  au  milieu  des  volumes  d’une 
bibliothèque.  Lorsqu’ils  sont  en 
assez  grand  nombre,  on  les  nu¬ 
mérote  et  l'on  possède  à  part  un 
catalogue-répertoire  qui,  grâce  1339  P1G 

au  numéro  d’ordre,  permet  de 

retrouver  immédiatement  le  cliché  dont  on  a  besoin.  On  met 
ensuite  l’appareil  en  ordre  en  resserrant  vis  et  écrous;  pour 
nettoyer  les  lentilles  de  l’objectif,  on  les  dévisse  et,  avec  un 
blaireau  fin,  on  enlève  la  poussière;  on  peut  employer  pour 
cette  opération  une  moelle  de  jonc  de  tournesol  ou  de  sureau 
taillée  en  pointe;  l’on  polit  ensuite  avec  un  morceau  de  soie  ou 
une  fine  toile  de  lin.  Pour  un  nettoyage  liquide,  on  emploiera 
de  l’alcool  ou  de  l’éther  en  très  petite  quantité. 

Si  quelques  légers  éclats  existent  sur  les  bords  de  l’objectif, 
on  les  couvre  avec  du  vernis  noir  pour  empêcher  les  reflets,  et 
l’objectif,  s’il  n’en  est  pas  moins  bon,  sera  cependant  moins 
rapide,  les  parties  noires  absorbant  de  la  lumière.  On  évitera 
surtout  de  laisser  les  objectifs  dans  le  labor  atoire  où  les  acides 
pourraient,  à  la  longue,  les  abîmer;  il  faut  les  conserver  à  une 
température  égale,  enveloppés  dans  une  petite  bourse  d’étoffe. 

On  renoircira  aussi  l’intérieur  des  châssis  et  de  1  appareil 
avec  un  vernis  mat,  sans  essence,  que  l’on  peut  composer  soi- 
même,  d’après  cette  recette  de  Photo-Gazette  : 


Extrait  de  bois  de  campêche.  .  .  15  grammes. 

Bichromate  de  potasse .  2  — 

Eau .  1000  c.c. 


D’ARSINE  (ENVIRONS  DU  LANTARET).  Cliché  G.  Grilloo. 

lante,  puis  on  ajoute  le  bichromate  :  le  liquide,  violet  foncé, 
devient  noir  au  contact  du  bois. 

On  frotte  aussi  les  parties  coulissantes  avec  de  la  paraffine, 
et  l’on  peut  repasser  du  vernis  sur  le  cuir  du  soufflet  et  le 
recoller,  si  besoin  était,  avec  du  caoutchouc  dissous  dans  de  la 
benzine 

N’avez-vous  pas,  enfin,  rapporté  quelques  clichés  cassés? 
Cela  arrive  malgré  toutes  les  précautions  que  l’on  prend.  S'ils 
ne  sont  pas  en  trop  nombreux  morceaux,  le  malheur  est  répa¬ 
rable,  surtout  si  la  gélatine  n’en  est  pas  séparée  Sur  une  plaque 
plus  grande,  on  étale  une  mince  couche  de  baume  de  Canada 
chauffé,  l’on  en  enduit  aussi  les  cassures  du  cliché,  que  l’on 
raccorde  bien  également  en  les  plaçant  sur  le  verre,  gélatine 
en  dessus.  Le  baume  fait  joindre  les  morceaux  et  disparaître  les 
jointures;  s’il  y  a  excès  de  baume,  on  l’enlève  avec  de  l’alcool; 
on  borde  les  deux  verres  avec  du  papier  gommé  et  on  laisse 
sécher  deux  jours  Au  tirage,  on  place  le  cliché  au  fond  d'une 
boîte  noircie  intérieurement  pour  empêcher  la  lumière  de 
frapper  trop  directement  et  d’agii  sur  les  cassures. 

Joë  Pagès. 


--p. 


Cliché  L.  Duguet. 


On  fait  dissoudre  l’extrait  de  campêche  dans  l’eau  qouil- 


TROUSSE  ÉCONOMIQUE 


Bien  des  amateurs  photographes,  estimant  le  prix 
des  trousses  d’objectifs  un  peu  élevé,  préfèrent  s’en  abs¬ 
tenir,  malgré  les  réels  services  qu’elles  peuvent  rendre. 

Je  veux  bien  leur  indiquer  un  procédé  qui,  quoique 
un  peu  vieux  et  élémentaire,  au  point  de  vue  scientifique, 
leur  donnera  d  excellents  résultats  et  ue  leur  occasion¬ 
nera  aucune  dépense. 

Le  point  principal  est  de  posséder  un  objectif  apla- 
nétique  et  un  appareil  à  soultlet  à  long  tirage. 

Veut-on  prendre  des  vues  ordinaires,  on  se  servira 
de  son  objectif  tel  qu’il  est  avec  ses  deux  lentilles.  Le 
champ  embrassé  est-d  trop  grand,  veut-on  prendre  des 
vues  panoramiques?  On  dévisse  la  lentille  de  devant  et 
on  opère  qu’avec  celle  d’arrière.  Veut-on  transformer 
son  objectif  en  télé-objectif?  On  enlève  la  lentille  du 
fond  et  on  n’emploie  que  celle  du  parasoleil. 

J’ai  fait  cette  expérience  maintes  lois  et  j’ai  obtenu 
d’excellents  résultats. 

P.  Fondacci. 


1049-p. 


l’exposition  de  l’automobile  illuminée. 


Cliché  Tiiézard. 


LIS  B/nn$  Dt  VIR/IGE  AU  CHLORURE  D’OR 


en  ajoutant  5  grammes  d’acétate  de  plomb  pour  100  grammes 
de  liquide,  afin  de  neutraliser  les  dernières  traces  d’acide  qui 
pourraient  exister. 


LEUR  RÉGÉNÉRATION 

Les  matières  acides,  qui  sont  introduites  dans  les  bains 
de  virage  au  chlorure  d’or,  par  le  fait  même  du  virage  des 
papiers  contenant  ces  substances  acides,  les  altèrent  plus  ou 
moins  rapidement. 

Le  remède  proposé  par  divers  auteurs  consistait  à  ajouter 
au  bain  altéré  quelques  gouttes  d’acide  chlorhydrique.  Il  est 
bien  facile  de  démontrer  que  cette  addition  d’acide  chlorhy¬ 
drique  ne  donne  que  de  maigres  résultats.  En  effet,  l’acide 
chlorydrique  HCL  produit  avec  l’oxyde  sous-aureux  Au20  la 
réaction  suivante  : 

Au20  +  2  HCL  =  2  AuCL  +  H20. 

Or  le  chlorure  aureux  AuCL  en  présence  de  l’eau,  qui  se 
forme  simultanément,  se  décompose  aussitôt  en  chlorure  aurique 
et  en  or  métallique,  qui  est  perdu,  l’acide  chlorhydrique  étant 
sans  action  sur  lui. 

L’acide  chlorhydrique  ne  peut  donc,  à  la  rigueur,  que  rajeu¬ 
nir  un  bain  vieux,  mais  il  lui  est  absolument  impossible  de  le 
régénérer. 

La  régénération  des  bains  de  virage  au 
chlorure  d’or  présente  deux  cas  : 

1°  Régénérer  un  bain  qui,  virant  encore, 
commence  cependant  à  s’altérer; 

2°  Régénérer  un  bain  complètement 
hors  d’usage  dans  lequel  se  sont  formés  des 
dépôts  métalliques. 

Premier  cas.  —  Le  bain  commence  à  s’al¬ 
térer,  on  veut  le  régénérer  pour  l’employer 
immédiatement.  On  lui  fera  subir  le  traite¬ 
ment  suivant  : 

On  verse  dans  le  bain  4  grammes  pour 
100  grammes  d’une  solution  à  30  0/0  de  sul¬ 
fate  ferreux.  L’or  se  précipitera.  On  décante 
alors  avec  soin  et,  dans  le  peu  de  liquide 
restant,  on  versera  une  petite  quantité  d’eau 
de  chlore  (50  centimètres  cuhes  environ) 
acidulée  à  1  0/0  avec  l’acide  chlorhydrique 
ou  sulfurique  que  l'on  exposera  au  soleil, 
pour  enlever  le  chlore  en  excès,  jusqu’à  ce 
que  l’odeur  bien  caractéristique  de  ce  gaz 
ait  disparu.  Puis  on  ajoute  des  cristaux  de 
soude,  jusqu  à  ce  qu  il  ne  se  dégage  plus 
d’acide  carbonique;  enfin,  on  mélangera  le 
bain  d  oi  ainsi  obtenu  avec  le  liquide  décanté,  > 32  =>-7-  souvenirs  rétrospectifs  (exposition  de  1900).  Cliché  Ad.  lemmué. 


Deuxième  cas.  —  On  veut  extraire  le  chlorure  d’or  des  vieux 
bains  de  virage,  hors  d’usage.  Comme  dans  le  premier  cas,  on 
précipite  l’or  des  vieux  bains  par  le  même  procédé;  on  laissera 
déposer  le  précipité,  on  décantera  et  on  versera  de  l’eau 
régale,  contenant  de  l’acide  chlorhydrique  en  excès,  jusqu’à  ce 
que  la  poudre  d’or  se  soit  complètement  dissoute;  on  chauf¬ 
fera  alors,  avec  précaution  et  lentement,  la  solution  pour 
évaporer  le  liquide. 

Ce  procédé  permet  d’obtenir,  ad  libitum,  le  chlorure  d’or 
brun  ou  jaune  que  l’on  conservera  dans  des  flacons  bien 
propres  et  bouchés  hermétiquement. 

Toutes  ces  manipulations  sont  plus  longues  à  décrire  qu’à 
pratiquer;  aussi,  je  conseille  à  ceux  dont  la  hourse  est  modeste 
de  vouloir  bien  les  employer  ;  elles  leur  rendront  de  grands 
services.  Pascal  Fondacci. 

- ♦ - 

ERRATUM 

Dans  le  numéro  74,  page  174,  au-dessous  du  cliché  de  droite, 
il  faut  lire  : 

ldk'd-P.  —  Enfants  attendant  les  Ministres. —  Cliché  Pasquier. 

Le  cliché  1047  passe  dans  le  présent  numéro. 


Pour  la  Rédaction,  s’adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet.  Paris. 
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lorsque  les  détails  de  l’image 
apparaissent  faiblement. en  brun 
jaunâtre. 

«  L’épreuve  se  développe 
dans  un  bain  composé  comme 
suit  : 


ioo  c.  c. 
4  gr.  5 


ioo  gr. 


1574- 


CONSUMMATUM  EST! 


LA  CUISINE  PHOTOGRAPHIQUE 


LA  PHOTOGRAPHIE  L  HIVER 

Le  Papier  salé  variante  du  procédé  Kallitype. 

Lamy-Argus,  mon  excellent  collaborateur  et  ami,  a,  il  y  a  peu 
de  temps,  dans  une  de  ses  Petites  Correspondances,  donné  une 
formule  du  procédé  Kallitype  (2)  ;  elle  lui  a,  du  reste,  valu 
quelques  visites  et  une  assez  nombreuse  correspondance,  se  résu¬ 
mant  à  ceci  que,  dans  la  formule  indiquée,  il  devait  se  former  dans 
la  solution  un  précipité  d'oxalate  d'argent  insoluble ,  ce  qui  rendait 
l’étendage  sur  le  papier  impraticable,  en  théorie. 

Pour  une  fois  qu’il  n’avait  pas  essayé  la  formule  qu’il  donnait, 
sur  la  foi  des  auteurs  où  il  l’avait  puisée,  il  s’est  trouvé  bien  puni, 
et,  encore  en  ce  moment,  il  n’est  pas  bien  certain  que  ce  ne  soient 
pas  ses  lecteurs  qui  aient  tort... 

Je  vais  rappeler  brièvement  la  formule,  d’après  M.  R.  Defays, 
qui  l’avait  indiquée,  en  son  temps,  dans  l 'Objectif  : 

«  Préparé  comme  nous  allons  l’indiquer,  le  papier  Kallitype 
se  gardera  plusieurs  mois,  si  l’on  a  soin  de  le  conserver  à  l’abri  de 
la  lumière  et  de  l’humidité. 

«  On  dissout,  à  la  lumière  d’une  bougie  : 

«  Eau . 100  c.  c. 

«  Oxalate  ferrique.  .  .  17  grammes. 

«  Azotate  d’argent.  .  7  — 

«  A  l’aide  d’un  pinceau  plat,  dit  queue  de  morue,  on  étend 
cette  solution  sur  un  papier  préalablement  bien  encollé,  et  l’on 
sèche  rapidement,  devant  un  bon  feu,  pour  empêcher  la  solution 
sensibilisatrice  de  pénétrer  dans  le  papier. 

«  L’exposition  à  la  lumière  se  fait  de  la  même  façon  que  pour 
le  papier  au  platine  ou  au  chlorure  d’argent;  on  arrête  l’insolation 


«  Eau . 

«  Borax  .... 

«  Tartrate  double 
de  potasse  et  de 
soude  .... 

«  Solution  de  bichro¬ 
mate  de  potasse  à 
20/0.  .  Quelques  gouttes. 

«  Ce  bainp  qui  peut  servir 
à  développer  successivement 
plusieurs  épreuves,  doit  être  re¬ 
jeté  quand  il  se  colore. 

v  L’image  se  révèle  eh  ton 
noir,  genre  bromure;  on  peut 
obtenir  aussi  des  tons  bruns, 
ou  bruns  rouges,  en  diminuant 
la  quantité  de  borax  dans  le 
développateur. 

«  Le  bichromate  de  potasse 
conserve  la  pureté  des  blancs  et 
pousse  à  la  dureté;  on  en  dimi¬ 
nuera  donc  la  quantité  jusqu’à  n’en  mettre  qu’une  ou  deux  gouttes 
dans  le  révélateur,  si  le  cliché  présente  de  fortes  oppositions; 
par  contre,  en  cas  de  clichés  doux  ou  faibles,  on  augmentera  le 
nombre  de  gouttes,  qu’on  pourra  porter  jusqu’à  dix  ou  quinze 
si  le  cliché  est  très  faible  ou  voilé. 

«  Après  le  développement,  on  lave  pendant  un  quart  d’heure 
à  l’eau  courante,  renouvelée  trois  ou  quatre  fois;  puis  on  fixe, 
pendant  dix  minutes,  dans  : 

«  Eau . 10b  c.  c. 

«  Ammoniaque .  2  — 

«  Un  lavage  d’une  demi-heure  termine  l’opération.  Il  ne 
reste  plus  qu’à  sécher  et  à  monter  comme  à  l’ordinaire.  » 

Voilà  le  procédé  tel  qu’il  a  été  décrit  et  reproduit,  avec  de 
légères  variantes,  dans  de  nombreux  livres  de  photographie. 

J’ai  tenu  à  présenter  ce  préambule,  car  il  offre  une  grande 
analogie  avec  celui  qu’indique  M.  Nantias,  dans  Progresso  fotogra- 
phico,  mon  excellent  confrère. 


Cliché  Gustave  Gain. 


(1)  Voir  les  numéros  73,  74,  76,  77. 

(2)  Numéro  72. 
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BOIS  DE  VINCENNES  (SOUS-BOIS).  Cliché  Charpenet. 
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On  reproche  —  que  ne  reproche-t-on  pas  aux  choses  qui  ne 
peuvent  nous  répondre!  —  on  reproche  au  papier  salé  son  peu  de 
conservation  et  le  manque  d’intensité  dans  les  images  obtenues 
avec  des  clichés  normaux  ou  un  peu  gris,  comme  malheureuse¬ 
ment  ils  sont  presque  tous,  avec  les  plaques  de  plus  en  plus 
rapides,  les  révélateurs  de  plus  en  plus  énergiques  et  les  objectifs 
toujours  plus  lumineux. 

Où  sont  les  beaux  clichés  d’autrefois,  obtenus  avec  les  pre¬ 
mières  plaques  au  bromure  et  les  révélateurs  au  fer  ou  au  pyro? 

Enfin,  puisque  le  passé  est  mort,  marchons  avec  le  progrès. 
Le  problème  consiste  donc  actuellement  à  obtenir  des  épreuves 
vigoureuses,  ayant  des  blancs  et  des  noirs,  avec  des  clichés  gris 
n’ayant  ni  blanc  ni  noir  ! 

Le  but  de  la  science  étant  de  vaincre  le  mot  impossible,  les 
savants  ont  tenté  ce  miracle  de  nous  donner  des  papiers  qui 
puissent  exaucer  nos  vœux...  Tandis  qu’il  eut  été  si  simple  de  faire 
des  beaux  clichés  en  employant  des  plaques  relativement  lentes, 
—  elles  existent,  mais  on  ne  les  emploie  pas,  —  développées  dans 
des  révélateurs  n’ayant  pas  trop  besoin  de  bromure  pour  calmer 
leur  excès  de  névrosisme,  et...  enfin,  de  se  servir  d’objectifs  nor¬ 
maux...  ni  trop  ni  pas  assez  lumineux! 

Mais  voilà  que  je  radote  et,  si  je  continue,  mes  lecteurs  me 
traiteront  de  Collodion  le  Chevelu...  notre  ancêtre! 

M.  Namias  a  donc  trouvé  que  si  l’on  fait  passer  le  papier  salé, 
après  sa  sensibilisation,  dans  une  solution  d’oxalate  de  potasse  à 
4  ou  5  o/o,  on  lui  donne  toutes  les  qualités  recherchées  de  conser¬ 
vation  et  de  vigueur. 

L’acide  oxalique  transforme  l’excès  de  nitrate  d’argent  du 
papier  en  oxalate  d’argent. 

Comme  on  le  voit,  c’est  une  solution  élégante,  en  ce  qui 
concerne  la  question  de  l’oxalate  d’argent  insoluble;  car  si  elle 
pouvait  présenter  des  inconvénients  dans  un 
flacon  pour  l’étendage,  elle  n’en  présente  plus 
dans  la  masse  du  papier,  l’oxalate  d’argent  se 
formant  par  réaction,  comme  le  chlorure  d’ar¬ 
gent,  également  insoluble,  lorsque  le  papier 
salé  au  chlorure  de  sodium  se  trouve  en  contact 
avec  la  solution  de  nitrate  d’argent. 

La  stabilité  et  la  complète  insolubilité  de 
l’oxalate  d’argent  assurent  au  papier,  ainsi  pré¬ 
paré,  une  conservation  qui  peut  aller  jusqu’à 
une  année. 

Mon  article  pourrait  s’arrêter  là,  car,  de  ce 
qui  précède,  il  n’y  aurait  plus  —  le  papier  salé 
étant  préparé  en  suivant  les  indications  don¬ 
nées  dans  le  précédent  numéro  —  qu’à  l’im¬ 
merger,  pendant  quelques  minutes,  dans  une 
solution  d’oxalate  de  potasse  à  4  ou  5  0/0;  mais 
l’auteur  donnant  aussi  une  autre  méthode,  je 
vais  la  présenter. 

Après  avoir  encollé  et  salé  le  papier  choisi, 
ou  l’avoir  acquis  tout  préparé  (1),  ce  qui  éco¬ 
nomise  tout  au  moins  bien  du  temps  et  des 
manipulations,  on  sensibilise  en  faisant  flotter 
le  papier  sur  un  bain  de  nitrate  d’argent  à 
10  0/0. 

Aussitôt  après  le  séchage,  on  immerge 
complètement  le  papier  dans  la  solution  sui¬ 
vante  : 

Eau . 1000  c.  c. 


Acide  oxalique  (sel  d’oseille)  ...  20  grammes. 

Acide  citrique .  40  — 

Après  quelques  instants  d’immersion,  on  enlève  le  papier, 
on  1  essorre  entre  des  buvards  blancs  pour  recueillir  l’excès  de 
liquide  et  l’on  fait  sécher  à  l’obscurité. 

Le  tirage,  un  peu  plus  long  que  parl’ancien  procédé,  doit  être 
poussé  assez  fortement.  Les  épreuves  peuvent  être  virées  à  l’or  ou 
au  platine,  comme  avec  les  papiers  au  citrate  ou  à  la  celloïdine 


mate. 

Voici  quelques  formules  : 

Bain  de  virage-fixage  pour  tons  brun-rouge.  —  Après  avoir  bien 
lavé,  pour  éliminer  l’oxalate  d’argent  inutilisé  et  l’excès  d’acide 
citrique,  on  met  les  épreuves  à  virer  dans  le  bain  suivant  : 

Eau . 1000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude . 150  grammes. 

Alun .  20 

Sulfocyanure  d’ammonium .  10 

Chlorure  de  sodium  (sel  de  cuisine)  .  .  10  — 

Solution  de  chlorure  d’or  à  1  0/0  ...  50  c.  c. 


Si  l’on  ne  veut  pas  préparer  soi-même  cette  solution,  ce 
qui  fera  plaisir  à  beaucoup,  on  peut  employer  les  bains  de 
fixage-virage  ordinaires,  le  résultat  sera  à  peu  près  identique, 
pourvu  que  l’on  ne  pousse  pas  trop  loin  le  virage,  car  alors  les 
tons  deviendraient  brun-noir,  surtout  s’ils  renferment  des  sels 
de  plomb  en  excès,  comme  c’est  malheureusement  le  cas  le  plus 
fréquent. 

Bain  de  virage  pour  tons  noir-violet.  —  Les  épreuves  sont 
lavées  dans  une  solution  de  sel  de  cuisine  à  5  0/0  pour  éliminer 
l’excès  d’oxalate  d’argent  et  de  chlorure;  ceci  afin  d’éviter  la  colo- 


(I)  M.  Nainias  recommande  la  marque  Leux 
Epées,  sur  papier  de  Rives. 
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SOINS  DE  PROPRETÉ. 
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Les  manuscrits  et  les  photographies  ne  sont 
pas  rendus.  Les  cl.chcs,  servant  a  l’impression 
des  i  holographies  reproduites  dans  le  Photo 
Pêle-Mêle,  restent  notre  propriété  pour  tous 
usages  à  notre  convenance. 
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Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOT  O  PELE-MELE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postai  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux-titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  P  HOTQ 
PELE-MELE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 


Le  PHOTOGRAPHibTE.  —  Diter-c’cno,  cocher,  vous  qui  connaissez  le  pays,  eonduisez- 
moi  donc  dans  un  endroit  où  il  y  ait  beaucoup  de  sapins;  je  désire  photographier 
beaucoup  de  sapins. 

Le  Cocher.  —  Ah!  C’est  à  la  station  qu’il  fallait  penser  à  cela;  niais  vous  pouvez 
toujours  photographier  le  mien. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


TABLEAUX  des  TEMPS  de  POSE 

do  21  au  31  décembre. 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  9  HEURES  DU  MATIN  A  3  HEURES  DU  SOIR 


HEURE5 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 


1°  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 

Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  Je  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


«  a 

«  B 


9  — 

10  - 
il  - 
Midi 


OUVERTURES  DE  L’OBJECTIF 
(exprimées  en  Tonnions  du  foyer, 
c’est-à-dire  la  longnenr  focale  divisée 
par  le  diamètre  du  diaphragme.) 


f 

12 


f 

16 


18 

13 

10 

10 


f 

24 


45 

30 

25 

25 


f 

36 


70 

60 

50 

10 


3  — 

2  — 
1  - 

Midi 


Ces  nombres  désignent  les  centièmes  de  seconde. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  i 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Ciel 

som¬ 

bra 

Panoramas,  effets  de  neige, 

premiers  plans  clairs.... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  plans  accentues, 

avec  verdures . 

2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . 

4 

15 

25 

40 

Groupes  en  plein  air . 

6 

25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 

dure,  sous-bois,  portraits 

rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

éclairés . 

30 

too 

200 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d’architecture  le  24  décembre ,  à  10 
heures  du  matin,  par  un  ciel  couvert,  avec 
un  objectif  diaphragmé  à  fil  6.  Quel  sera 
le  temps  de  pose  f 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  13  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
détails  cf  architecture,  dans  la  colonne  ciel 
couvert,  on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le 
temps  de  pose  sera  de  13  X  25  =  325  centièmes 
de  seconde,  soit  3  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temps  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTÉRESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l' Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l’Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d  inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  favse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


Abonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  ’’ 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PÊLE-MÊLE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
les  réassortiments  ,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N»  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


N°  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d  Oiseaux  (Série  de  3  cartes). 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d  Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc.. 
N°  28.  —  La  Rade. 

N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes).  • 
N°  33.  —  Moulons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

No  37.  —  La  Lecture.  * 

No  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  4L  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de  l’existence,. 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe- 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrait 
employer.- 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beau 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  à 
prendre  feu.  * 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal I... 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 

N”  50.  —  La  corde?...  C’est  cela,..  Mais  elle 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bien 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomme 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  eftace  d’un 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 

N°  52.  —  Tue  d’Ensemblc. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30.  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-D amont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie  des 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach . 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  à 
Nice. 

N°  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras¬ 
bourg. 

Nu  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  à  Péronne. 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle;  en  feuilletant  la  col¬ 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé¬ 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 
sement  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant* 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  collées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d’annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N°  10 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 


Nous  donnerons  prochainement  le  ré¬ 
sultat  de  ce  Concours. 


CONCOURS  N°  12 

Ce  Concours  sera  clos  fin  Décembre. 

VUES  ANIMÉES 


Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  4a 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

25  PRIX 

1"Prix  :  1  Folding Touriste  Cadot 
9  X  12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  125  fr. 

2?  —  1  Lanterne  de  projection 

de  la  maison  Demaria, 
lampe,  châssis  va-et- 
vient,  cl’une  valeur  de  .  90  fr. 

3e  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’ur.e  valeur  de .  53  fr. 


CONCOURS  N»  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


4“  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de .  30  fr. 

5'  —  1  Bon  de  Papiers  photo-  * 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6'  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

7  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9è  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

IC--  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de .  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux.  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  14 


POUR  JUNIORS 

Ce  Concours  est  réservé  exclusivement 
aux  personnes  n’ayant  jamais  figuré  dans 
les  vingt  premiers  prix  des  Con¬ 
cours  précédents.  Les  envois  ne 
seront  reçus  qu’après  le  jugement 
du  Concours  n°  12.  Ne  pourront  y 
participer  les  personnes  qui  pren¬ 
dront  part  au  Concours  n°  13. 

Le  sujet  des  photographies  à  nous  en¬ 
voyer  devra  être  inspiré  des  treize  Con¬ 
cours  précédents;  les  concurrents  auront 
donc  à  nous  indiquer,  outre  les  mentions 
habituelles  à  mettre  au  dos  de  chaque 
photographie,  de  quel  Concours  ils  se  sont 
inspirés. 

Pour  ce  Concours,  nous  attribuerons 
de  nombreux  et  intéressants  prix. 


AVIS 

CONCERNANT  LES  CONCURRENTS 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le  recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
conformant  strictement  au  règlement. 


CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


GPD  CONCOURS  DE  PHOTOGRAPHIE 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepte). 

Ce  Concours  sera  clos  le  34  janvier  1905. 


2.500  francs  de  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANGE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix  ,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en 'désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part  ;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRAND  CONCOURS  PHÛTOGRfiPjiipË 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pljoto  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet, 


PA'RIS 


Envoi  de  M - 

demeurant  à - 

_ _ départem-nt 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N°  14 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


78 


4 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


AVIS  A  NOS  LECTEURS 


A  partir  du  1er  Janvier  1905,  le 
prix  de  l’abonnement  au  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  sera  porté  à 

10  francs  pour  l’année  (France 
et  Algérie)  ; 

6  francs  pour  six  mois. 

14  francs  pour  l’Étranger  ( Union 
postale)  ; 

8  francs  pour  six  mois. 


NOTRE  PROGRAMME 

POUR  4905 


Depuis  près  deux  ans  que  Photo-Pcle- 
Mèle  a  parcouru  son  petit  bonhomme  de 
chemin,  sans  se  soucierdescritiques  plus 
ou  moins  malveillantes  ou  intéressées 
qui  l'ont  accueilli  pendant  un  certain 
temps,  nous  pensons  avoir  prouvé  que 
notre  programme  était  le  seul  vrai  pour  la 
viabilité  d’un  journal  purement  spécialisé 
à  une  science  populaire. 

Les  lecteurs,  qui  nous  ont  suivis  depuis 
nos  débuts,  ont  pu  se  rendre  compte 
des  efforts  continuels  et  persévérants  que 
nous  avons  apportés  à  perfectionner  et 
améliorer  notre  publication,  sans  jamais 
sortir  de  notre  programme. 

Il  ne  restait  plus  qu’une  chose  à  faire 
pour  satisfaire  tout  le  monde,  par  consé¬ 
quent  même  les  plus  exigeants;  long¬ 
temps  on  nous  l’avait  demandée,  toujours 
nous  hésitions,  reculant  —  pourquoi  ne 
pas  l’avouer  —  devant  le  surcroît  impor¬ 
tant  de  dépense  qu’allait  nous  occa¬ 
sionner  une  telle  modification. 

Cette  modification,  qui  consistait  à  sup¬ 
primer  l’entête  du  journal  sur  la  partie 
destinée  à  être  reliée,  afin  qu’à  la  reliure 
en  volume  elle  ne  soit  pas  répétée  à 
chaque  livraison,  nous  entraînait  à  faire 
tirer  à  part  une  couverture  spéciale  sur 
papier  glacé. 

Eh  bien!  non  seulement  nous  donne¬ 
rons  satisfaction  à  ce  désir  si  souvent 
renouvelé  de  nos  lecteurs,  mais  encore, 

à  partir  du  1er  janvier  prochain, 
le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  sera 
tiré,  partie  photographique  et 
partie  supplémentaire,  entière¬ 
ment  sur  papier  glacé. 

Nous  n’avions  plus  de  raison  d’hésiter 
devant  la  persistance  de  notre  succès, 
peut-être  unique  dans  l’édition  techni¬ 
que,  le  nombre  de  nos  lecteurs  ne  faisant 
que  croître. 

Il  est  donc  entendu  qu’à  partirdu  n°8o, 


portant  la  date  du  7  janvier,  qui  com¬ 
mencera  le  quatrième  volume,  la  partie  sup¬ 
plémentaire  et  la  partie  illustrée  photo¬ 
graphiquement  seront  tirées  sur  le  même 
papier  glacé;  la  livraison  réservée  à  la 
reliure  se  continuera,  sans  répétition  du 
titre,  avec  celle  précédente,  de  façon  que, 
réunies  en  volume,  elles  formeront  un 
admirable  album,  unique  en  son  genre  par 
le  choix  des  photographies,  toujours  plus 
belles,  qu’il  renfermera,  ainsi  que  par  la 
variété  des  articles  recettes  et  renseigne¬ 
ments  photographiques  qu’il  contiendra. 

Voilà  donc  un  vœu,  si  souvent  renou¬ 
velé  par  nos  lecteurs,  enfin  exaucé! 

Nous  espérons  qu’en  échange,  ils  s’effor¬ 
ceront  de  nous  créer  de  nouveaux  adeptes 
et  qu’ils  nous  aideront  à  propager  notre 
publication, comme  il  l’ont,  du  reste,  tou¬ 
jours  si  aimablement  fait  jusqu’à  présent. 

4 

*  * 

Comme,  on  l’a  vu  par  la  note  en 
tête  de  cet  article,  nous  allons,  à  partir  du 
Ier  janvier,  ramener  le  prix  de  l’abonne¬ 
ment  à  un  chiffre  plus  raisonnable. 

En  effet,  si  l’on  veut  bien  compter  que 
le  prix  pour  cinquante-deux  numéros, 
en  les  prenant  séparément,  revient  à 
10  fr.  40,  et  qu’il  faut  encore  y  ajouter 
l’emballage  et  l’affranchissement,  on  com¬ 
prendra  aisément  que  le  prix  de  8  francs 
n’avait  été  consenti  qu’à  titre  de  propa¬ 
gande  et  comme  une  faveur  spéciale  à  nos 
premiers  abonnés,  en  échange  de  la  con¬ 
fiance  dont  ils  nous  honoraient. 

Nous  tenons  à  leur  montrer  combien 
nous  y  avons  été  sensibles  en  leur  assu¬ 
rant,  dès  à  présent,  que,  malgré  la  dépense 
supplémentaire  que  va  nous  occasionner 
notre  transformation,  nous  leur  main¬ 
tiendrons  les  anciens  prix  tant 
qu’ils  renouvelleront  leur  abon¬ 
nement. 

Maintenant,  c’est  aux  hésitants  à  se  dé¬ 
cider  avant  le  31  décembre;  qu’ils  se  rap¬ 
pellent  qu’outre  l’avantage  de  ce  prix  ré¬ 
duit  qui  ne  remet  le  prix  du  Photo  Pêle- 
Mcle  qu’à  1 5  centimes,  ils  ont  encore  droit 
à  des  primes  intéressantes  qui  les  rem¬ 
boursent  intégralement  du  montant  de 
leur  abonnement. 

Nous  continuerons,  en  effet,  à 
donner,  comme  par  le  passé,  à 
tous  nos  abonnés,  un  cent  de 
Cartes  postales  illustrées  dont 
la  valeur  commerciale  est  de 
10  francs. 

Ces  Cartes  postales  artidiques  sont  re¬ 
produites  d’après  les  photographies  les 
plus  intéressantes  qui  ont  paru  dans  le 
Photo  Pèle-Mcle. 


Nous  avons,  en  outre,  décidé  que 
dès  maintenant,  ils  auront  encore 
droit,  gratuitement,  à  cinquante 
mots  de  Petites  Annonces  à  Ofr.lO 
le  mot,  à  prendre  dans  l’année,  en  une 
ou  plusieurs  fois  ;  c’est  encore  un  ca¬ 
deau  de  5  francs  à  ajouter  à  la  prime 
de  remboursement.  Chacun  sait  de  quelle 
utilité  sont  les  Petites  Annonces  pour  se 
défaire  d’un  appareil  que  l’on  possède  en 
double  ou  que  l’on  désire  échanger,  ces 
annonces  peuvent  être  également  utilisées 
pour  tous  les  besoins  ou  usages  photo¬ 
graphiques. 

Les  abonnements  de  six  mois,  que  nous 
avons  créés  pour  être  agréable  à  quel¬ 
ques  lecteurs,  donneront  droit  à  la  moitié 
des  primes. 

* 

*  * 

11  est  encore  une  innovation  que  nous 
avons  décidée  à  la  suite  du  succès  réservé 
aux  deux  numéros  de  luxe  consacrés  au 
compte  rendu  du  jugement  des  deux  der¬ 
niers  Concours.  Ils  nous  ont  valu  une 
avalanche  de  lettres  nous  demandant  de 
faire  tirer  une  édition  supplémentaire  de 
luxe  de  tous  nos  numéros,  entièrement 
imprimée  sur  papier  extra-couché  etreliée 
sous  couverture  spéciale  en  cartonnage 
Japon.  La  valeur  des  photographies  repro¬ 
duites  dans  ces  numéros  de  luxe  est  telle 
que,  seule,  elle  peut  rendre  la  beauté  et  la 
qualité  des  originaux  reproduits. 

N’ayant  pu  trouver  un  moyen  pratique 
de  faire  de  cette  édition  de  luxe  une  vente 
au  numéro,  en  raison  de  l’incertitude  du 
nombre  à  expédier  suivant  les  localités, 
nous  nous  serions  trouvés  dans  l’obliga¬ 
tion,  pour  compenser  les  pertes  proba¬ 
bles  résultant  des  invendus,  d’en  majo¬ 
rer  assez  fortement  le  prix.  Aussi  avons- 
nous  préféré  nous  arrêter  au  système 
d’abonnement  qui,  en  nous  assurant  un 
chiffre  certain  de  vente,  nous  permet  de 
céder  la  livraison  à  un  prix  très  réduit. 

Nous  avons  donc  décidé  de 
créer  une  édition  permanente  de 
luxe  entièrement  tirée  sur  pa¬ 
pier  extra-couché,  broché  sous 
cartonnage  Japon,  au  prix  de  : 

18  francs  l’an  et  10  francs  pour 
six  mois,  pour  la  France; 

Et  de  22  francs  l’an  et  12  francs 
pour  six  mois,  pour  l’étranger. 

Comme  on  le  voit,  le  prix  de  chaque 
livraison  de  luxe  ressortira  à  un  peu 
moins  de  o  fr.  30,  au  lieu  de  o  fr.  50  que* 
nous  prenions  pour  la  vente  au  numéro. 

En  outre,  les  abonnés  à  cette  édition 
auront  droit  aux  mêmes  primes  que  pour 
l’abonnement  d’un  an,  c’est-à-dire  cent 
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Cartes  postales  et  cinquante  mots  de 
Petites  Annonces. 

* 

¥  ¥ 

Nous  avons  décidé  d’apporter  certains 
changements,  qui  seront  appréciés,  pour 
nos  Concours,  qui  ont  eu  tant  de  succès 
en  contribuant,  par  la  stimulation  qu’ils 
créaient  dans  le  monde  photographique, 
à  la  réalisation  de  ce  qui  paraissait  être,  il 
y  a  encore  peu  de  temps,  une  utopie  :  la 
photographie  artistique. 

Les  Concours  du  Photo  Pcle-Mêle  ont  été 
annoncés  et  encouragés  par  presque  toute 
la  presse  indépendante  photographique; 
nous  la  remercions  de  nous  avoir  aidés 
dans  notre  œuvre  et  d’avoir  compris 
combien  il  était  de  l’intérêt  de  tous  que 
la  photographie,  quoique  ne  pouvant 
être  un  sport,  pût  néanmoins  trouver  le 
stimulant  des  lauriers  qui  enfantent  la 
gloire  et  quelquefois  le  génie. 

Combien  parmi  les  lauréats  du  Photo 
Pêle-Mêle  nous  ont  avoué  qu’à  notre  ap¬ 
parition,  la  photographie  ne  consistait, 
pour  eux,  qu’en  une  reproduction  plus  ou 
moins  nette —  plutôt  nette  —  de  vues  ou 
d’objets  quelconques,  sans  souci  d’origina¬ 
lité  artistique,  ceci  à  défaut  de  guide  pour 
les  conduire  dans  le  chemin  si  captivant 
de  l’art,  sous  quelque  forme  et  par  quelque 
moyen  que  l’on  croit  devoir  employer. 

Nous  avons  donc  décidé  que  doréna¬ 
vant  les  Concours  seraient  sériés  et  que, 
tous  les  trois  mois,  l’un  d’eux  serait  ré¬ 
servé  exclusivement  aux  débutants,  de 
façon  à  les  encourager  à  obtenir  des  prix, 
sans  quela  lutte  soit  pour  eux  trop  inégale. 

Nous  organiserons  aussi  un  Concours 
entre  tous  les  lauréats  ayant  déjà  obtenu 
des  prix  aux  précédents  Concours;  ce  sera 
le  chalenge  de  la  photographie.  Les  prix 
consisteront  en  plaquettes  d’art.  Le  pre¬ 
mier  prix  obtiendra,  outre  la  plaquette, 
qui  demeurera  sa  propriété,  un  bronze 
d’art,  qui  sera  déposé  au  siège  de  la  Société 
photographique  dont  il  fera  partie,  ou,  à 
défaut,  au  siège  d’une  Société  la  plus 
proche  du  domicile  du  gagnant,  qui  en 
sera  détentrice  pendant»un  an,  jusqu’au 
prochain  chalenge,  où  il  pourra  passer  en 
d’autres  mains,  à  moins  que  le  lauréat  ne 
soit  encore  une  fois  le  lauréat;  dans  ce 
cas,  la  coupe  de  photographie  lui 
resterait  acquise  définitivement. 

Quoique  la  liste  de  nos  Concours  soit 
pourtant  nombreuse,  nous  continuerons, 
comme  par  le  passé,  à  en  faire  de  supplé¬ 
mentaires,  suivant  les  événements  qui  se 
présenteront,  entre  autres  un  Concours 
de  Stéréoscopie,  malgré  la  difficulté  ma¬ 
térielle  d'impression  qui  se  présente  pour 
ce  genre  tout  spécial. 


La  partie  littéraire  sera  encore  aug¬ 
mentée.  Nous  nous  sommes  assurés,  en 
plus  de  la  rédaction  habituelle  du  Photo 
Pêle-Mêle,  la  collaboration  de  littérateurs 
compétents  et  justement  appréciés  du 
public  photographique  ;  nous  serons  bien¬ 
tôt  à  même  de  donner  ici  quelques  noms 
choisis  parmi  les  auteurs  éminents  qui  ont 
bien  voulu  contribuer  à  la  vulgarisation 
de  la  photographie  par  l’attrait  de  leur 
haute  compétence  en  la  matière. 

Nous  donnerons  aussi  une  suite  d’ar¬ 
ticles  destinés  aux  débutants,  ce  sera  une 
sorte  de  grammaire  photographique  que 
beaucoup  seront  heureux  de  consulter. 

Enfin,  nous  publierons  une  série  de 
biographies  qui  nous  ont  été  suggérées 
par  notre  Concours  d’Abonnés;  ces  ar¬ 
ticles,  intitulés  :  «  Le  Panthéon  de  la  Pho¬ 
tographie  »,  résumeront  la  vie  et  les  tra¬ 
vaux  des  savants  ayant  le  plus  contribué 
aux  inventions  successives  nées  de  la  dé¬ 
couverte  de  la  photographie  par  Nicéphore 
Niepce. 

Inutile  de  dire  que  toutes  nos  autres 
rubriquesserontcontinuées  avec  le  même 
soin,  et  que  la  collaboration  de  nos  lec¬ 
teurs  ne  sera  pas  la  moins  appréciée, 
comme  elle  l’a  été  jusqu’à  ce  jour,  tant  par 
nous  que  par  nos  fidèles  amis  et  lecteurs, 
en  cela  toujours  soucieux  de  maintenir 
notre  devise  :  Pour  tous  et  par  tous. 

Enfin,  pour  le  mois  de  mars,  nous  orga¬ 
niserons  une  représentation  théâ¬ 
trale  sur  une  grande  scène  de  Paris,  avec 
des  artistes  appréciés,  qui  joueront  une 
Revue  où  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  pho¬ 
tographie  défilera  sous  les  yeux  du  public. 
Ce  sera  là  un  spectacle  assurément  origi¬ 
nal  et  inédit  qui  est  appelé  à  un  succès 
certain. 

La  Direction. 


Le  prochain  numéro  du  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  renfermera  les  titres 
et  faux-titres  du  troisième  volume, 
ainsi  que  les  deux  Tables  de  matières 
se  rapportant  aux  parties  illustrée 
et  supplémentaire. 

Les  couvertures  illustrées  des  pre¬ 
mier  et  deuxième  volumes,  sont  en 
vente  au  prix  de  25  centimes,  ren¬ 
dues  franco. 


QUESTION  PÉPÉ1VIISTE 

Réponse  à  la  question  posée  dans  le  n«  75  : 

Comment  doit-on  affranchir  les 
Cartes  postales  illustrées  expédiées 
sous  enveloppe  transparente? 

Il  faut  croire  que  cette  question  était 
très  palpitante,  car  elle  nous  a  valu  une 


quantité  de  réponses.  Nous  n’avons  pu¬ 
blié  que  celles  qui  nous  ont  paru  le 
mieux  résumer  la  question.  Nous  n’en  re¬ 
mercions  pas  moins  les  nombreux  corres¬ 
pondants  qui  ont  bien  voulu  apporter 
leur  contribution  à  la  solution  de  la  ques¬ 
tion  posée. 

«r 
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Les  instructions  postales  sont  d’une  telle 
subtilité  qu’elles  peuvent  paraître  obscures 
et  incompréhensibles  pour  le  public.  Ceci 
n’est  pas  surprenant,  car  parfois  même  les 
agents  les  plus  expérimentés  et  les  plus 
perspicaces  restent  perplexes  devant  cer¬ 
tains  cas  particuliers.  Les  instructions  sur 
la  carte  postale  illustrée  sont  précisément 
très  complexes,  mais  n’offrent  cependant 
pas  d’insurmontables  difficultés. 

Aussi  suis-je  heureux  de  pouvoir  appor¬ 
ter  ici  le  secours  de  mes  petites  lumières 
professionnelles  aux  camarades  pépémistes 
que  la  question  intéresse;  et  ils  sont  nom¬ 
breux,  sans  aucun  doute. 

Je  ne  puis  énumérer  tous  les  cas  concer¬ 
nant  la  carte  postale  sans  m’exposer  à  jeter 
dans  l’esprit  de  mes  lecteurs  une  confusion 
qu’il  faut  éviter.  Aussi,  répondant  simple¬ 
ment  à  la  question  telle  qu’elle  est  pré¬ 
sentée,  je  me  bornerai  à  parler  de  la  taxe 
d’affranchissement.  (Régime  intérieur, 
France,  Tunisie,  Algérie.) 

1°  Cartes  postales  pouvant  être  affranchies 
à  5  centimes.  —  Les  cartes  postales  illus¬ 
trées  portant  ou  non  le  titre  «  Carte  Pos¬ 
tale  »  sont  admises  à  circuler  au  tarif  des 
imprimés,  c’est-à-dire  de  5  centimes  par 
50  grammes,  soit  à  découvert,  soit  sous  en¬ 
veloppe  ouverte,  à  la  condition  de  ne  con¬ 
tenir  —  en  dehors  de  l’adresse  du  destina¬ 
taire  et  du  texte  imprimé  servant  de  lé¬ 
gende  à  l’illustration  —  d’autres  indications 
manuscrites  ou  imprimées  que  les  sui¬ 
vantes  : 

a)  Noms,  prénoms,  profession  et  adresse 
du  destinataire. 

b)  1»  Date  de  l’expédition  ;  2°  Signature 
de  l’expéditeur  ;  3»  Vœux,  souhaits,  félici¬ 
tations,  remerciements  ou  autres  formules 
de  politesse  ne  dépassant  pas  cinq  mots. 

Au  sujet  de  ces  compliments  de  cinq 
mots  autorisés  au  tarif  réduit  des  imprimés, 
je  ne  saurais  trop  vous  mettre  en  garde  sur 
leur  tournure  qui  doit  être  absolument 
générale  et  impersonnelle.  Ainsi  vous  pou¬ 
vez  écrire  : 

«  Bons  vœux  de  fête.  »  —  «  Meilleures 
sympathies.  » —  «  Vœux  sincères  de  bonne 
santé.  »  —  «  Merci,  mille  baisers  affec¬ 
tueux  »,  etc.  Mais  n’écrivez  pas  :  «  Merci, 
sommes  parfaite  santé.  »  —  «  Arrivons  di¬ 
manche.  »  t —  «  "Bonne  fête,  Louis.  »  — 
«  Pensons  bien  à  notre  maman  »,  etc. 

Il  convient  donc  d’être  très  prudent,  au 
risque  de  voir  taxer  la  carte  0  fr.  10  si  elle 
est  à  découvert,  et  0  fr.  20  si  elle  est  sous 
enveloppe. 
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Quelque  jour  probablement,  ces  cinq 
mots  pourront  être  quelconques,  mais  d’ici 
là,  ouvrons  l’œil  ! 

Ces  prescriptions  sont  les  mêmes,  que 
les  enveloppes  protectrices  soient  trans¬ 
parentes  ou  non. 

2°  Cartes  postales  affranchies  à  10  centi¬ 
mes.  —  Les  cartes  postales,  illustrées  ou 
non,  contenant  des  indications  imprimées 
ou  manuscrites  ayant  vis-à-vis  du  destina  - 
taire  le  caractère  d’une  correspondance  ac¬ 
tuelle  ou  personnelle,  ou  pouvant  en  tenir 
lieu,  doivent  être  affranchies  10  centimes 
et  circuler  à  découvert.  (Loi  de  finances 
du  20  décembre  1872.) 

Toute  carte  postale  de  cette  nature,  mise 
sous  enveloppe  ouverte,  transparente  ou 
non,  doit  être  affranchie  Ô  fr.  15,  ou  sera 
taxée  au  double  de  1  insuffisance  d’affran¬ 
chissement.  (D'après  le  décret  du  18  no¬ 
vembre  1903). 

Lors  de  la  publication  de  ce  décret,  cer¬ 
taines  mesures  de  tolérance  ont  été  con¬ 
seillées  pendant  les  trois  premiers  mois  de 
son  application  ;  mais,  depuis  le  1er  mars 
1904,  ces  prescriptions  sont  rigoureusement 
applicables. 

C’est  ainsi  que,  suivant  les  conditions 
d’expédition,  nous  avons  aujourd’hui  la 
carte  postale  à  5,  à  10  et  à  15  centimes. 

J’espère  avoir  satisfait  le  désir  despépé- 
mistes  d’être  fixés  d’une  façon  ferme,  mais 
je  pense  avec  tous  qu’il  reste  encore  la 
question  chinoiserie  que  la  carte  postale 
ordinaire  à  5  centimes  nous  fera  bientôt 
vite  oublier, 

Un  postier  pépémiste, 
Edel. 

P.-S.  —  Régime  international.  —  Affran¬ 
chir  10  centimes  les  cartes  illustrées  rem¬ 
plissant  les  conditions  imposées  aux  cartes 
postales  ordinaires.  Le  titre  «  Carte  pos¬ 
tale  »  doit  obligatoirement  figurer  en  tête 
du  recto,  et  la  correspondance  ne  peut  être 
écrite  qu’au  verso,  sauf  pour  les  cartes 
nouvelles  destinées  à  recevoir  la  corres¬ 
pondance  au  recto,  et  qui  sont  admises 
dans  certains  pays  étrangers.  (Se  rensei¬ 
gner  aux  guichets.) 

Affranchir  5  centimes  les  cartes  illustrées 
ne  portant  ni  le  titre  Carte  postale,  ni 
aucune  mention  manuscrite,  en  dehors  de 
la  date  d'expédition  et  des  noms,  raison 
commerciale,  domicile  et  signature  de  l’ex¬ 
péditeur.  E. 

* 

*  * 

En  réponse  à  une  question  pépémiste 
insérée  dans  le  n  >  74  de  ce  jour,  j’ai  l’hon¬ 
neur  de  vous  communiquer  les  rensei¬ 
gnements  suivants,  extraits  du  texte  même 
des  règlements  en  vigueur:  Traitement  à 
appliquer  aux  Caries  illustrées  placées  sous 
enveloppes  transparentes. 

11  y  a  lieu  de  remarquer,  tout  d’abord, 
que  les  cartes  illustrées,  placées  sous  enve- 
veloppes  transparentes,  ne  peuvent  en  au¬ 
cune  façon,  être  rangées,  au  point  de  vue 
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de  la  taxe,  dans  la  catégorie  des  cartes 
postales. 

De  nombreuses  personnes  se  croient  au¬ 
torisées  à  utiliser  les  enveloppes  transpa¬ 
rentes  dans  le  simple  but  de  protection, 
c’est-à-dire  pour  préserver  une  carte  à 
laquelle  elles  tiennent  tout  spécialement. 
Cette  manière  de  voir  est  contraire  à  l’es¬ 
prit  même  de  la  loi  de  Finances  du  20  dé¬ 
cembre  1872,  qui  stipule  formellement, 
que  ces  objets  doivent  circuler  à  découvert. 

Aux  yeux  de  l’administration,  s’il  y  a 
enveloppe,  qu’elle  soit  transparente  ou  non, 
l’objet  est  considéré  comme  couvert  et  ne 
peut  être  une  carte  postale;  donc  pas  de 
O  fr.  10. 

Mais  alors,  pour  les  personnes  qui  ne 
mettent  pas  de  correspondance  person¬ 
nelle  sur  les  cartes  illustrées,  la  taxe  appli¬ 
cable  est  de  5  centimes  par  50  grammes  ; 
ces  mêmes  personnes  ont  le  droit  de  por¬ 
ter  sur  ces  cartes,  avec  bénéfice  de  la  taxe 
réduite,  des  vœux,  souhaits,  etc.,  ou  toute 
formule  de  politesse  n’excédant  pas  cinq 
mots.  (Arrêté  ministériel  du  22  mars  1902 
et  Ballet  n  mensuel  des  Postes  de  1902,  n°  12.) 

En  résumé,  si  l’enveloppe  transparente 
renferme  une  carte  postale  illustrée  avec 
correspondance  personnelle,  taxe  0  fr.  15, — 
sans  correspondance  personnelle,  c’est-à- 
dire  comme  une  carte  de  visite, taxe  0  fr.05. 
—  et  pour  mettre  0  fr.  10,  il  ne  faut  aucune 
enveloppe. 

En  agissant  ainsi,  tout  intéressé  évitera 
désormais  les  surtaxes  si  souvent  infligées 
aux  correspondances  qui  ne  répondent 
pas  exactement  à  l’une  ou  à  l’autre  de  ces 

catégories.  _  Chrisef. 

* 

*  * 

M.  Drouillet  donne  les  mêmes  explica¬ 
tions,  mais  il  ajoute  que  l’enveloppe,  à  1  en¬ 
droit  du  timbre,  peut  être  ajourée,  ce  qui, 
pour  beaucoup  de  collectionneurs,  a  sa 
valeur,  car  le  timbre  collé  sur  l’enveloppe, 
l’oblitération  du  lieu  d’origine  figure  sur  la 
carte  postale  malgré  l’enveloppe. 


La  question  de  l’expédition  des  Cartes 
postales  que  vous  traitez  dans  votre  très 
intéressant  journal  le  Photo  Pêle-Mêle,  sera 
la  bienvenue  auprès  de  tous  vos  lecteurs, 
car  la  «  Carte  Postale  »  est  devenue  une 
mode  pour  ainsi  dire  universelle,  que  tout 
le  monde  suit  avec  fureur;  chaque  famille, 
dans  toutes  les  classes  de  la  société,  pos¬ 
sède  sa  collection.  Le  petit  carton  illus¬ 
tré,  en  noir  ou  en  couleur,  fait  la  joie  de 
tous  et  porte,  de  chacun  de  nous,  les  senti¬ 
ments  d’amitié  aux  quatre  coins  du  monde. 
Il  est  partout  :  chez  le  papetier,  le  mar¬ 
chand  de  tabac,  l’épicier, dansles  kiosques 
de  journaux,  voire  dans  les  grands  ma¬ 
gasins  Chacun  l’achète  par  douzaines. 
Vous  vous  en  êtes,  du  reste,  rendu  compte 
lors  de  notre  magnifique  excursion  au 
Tréport,  comme  en  fait  foi  votre  article 
paru  dans  le  numéro  du  8  octobre  et  dans 


lequel,  entre  parenthèses,  vous  nous  faites 
remarquer  que  les  personnes  à  qui  nous 
envoyons  ces  cartes  seraient  plus  heu¬ 
reuses  d’en  recevoir  d’inédites,  faites  entiè¬ 
rement  par  leur  auteur.  Sur  ce  point,  je 
suis  complètement  de  votre  avis,  quoique 
ce  soit  peut-être  faire  trop  d’honneur  à 
notre  talent;  mais  voilà,  on  va  dans  un 
endroit,  on  n’y  retournera  peut-être  ja¬ 
mais;  alors, comme  on  n’est  pas  certain  de 
réussir  les  vues  que  l’on  prend,  et  qu’en 
admettant  qu’on  les  réussisse  on  n’a  pas 
toujours  le  temps  de  les  reproduire  tout 
de  suite,  on  court  au  plus  pressé  et  c’est 
pourquoi  les  photographistes,  eux-mêmes, 
ollrent,  dans  chaque  ville,  ce  spectacle 
assez  drôle  de  leur  entrée  en  masse  et  mu¬ 
nis  de  tout  leur  attirail  de  photographe..... 
chez  le  marchand  de  Cartes  postales! 

Naturellement,  il  est  à  peine  besoin  de 
vous  dire  que  je  fais  partie  de  la  «  collec¬ 
tion  »  des  enragés  fervents  de  la  carte  pos¬ 
tale,  à  ce  point  que  je  rase  tous  mes  amis 
et  connaissances,  qui  partent  en  voyage  ou 
en  simple  excursion,  afin  qu’ils  m’en  en¬ 
voient  de  tous  les  coins  ;  mais  rien  que 
des  vues  de  pays,  car  les  autres  genres  ne 
m’intéressent  pas,  par  la  raison  que,  à  part, 
bien  entendu,  celles  qui  sont  vraiment  ar¬ 
tistiques,  la  plus  grande  quantité  des  cartes 
que  l’on  met  en  vente  de  nos  jours  et  que 
l’on  étale  trop  ostensiblement  à  toutes  les 
vitrines,  et  dont  on  couvre  les  murs  de 
boutiques  spéciales  ouvertes  à  tout  venant, 
où  les  enfants  même  peuvent  entrer,  sont, 
ou  d’une  bêtise  qui  donne  une  bien  piètre 
idée  de  «  l’esprit  français  »,  ou  d’une  soi- 
disant  gauloiserie  qui  dépasse  la  grivoi¬ 
serie  permise  pour  tomber  dans  la  pire  sa¬ 
leté  et  la  plus  abjecte  obscénité. 

Il  est  permis  de  se  demander  à  quoi 
pense  l’administration  compétente  qui  to¬ 
lère  de  semblables  choses. 

Mais  j’arrive  enfin  au  sujet  qui  nous 
occupe  en  ce  moment.  Je  me  suis  trouvé, 
et  beaucoup  d’autres  comme  moi,  sans 
doute,  dans  le  même  cas  que  notre  cama¬ 
rade  pépémiste,  M.  E.  Micheau,  de  Brest. 
J’ai,  dans  différents  bureaux  de  Paris,  posé 
les  mêmes  questions  que  lui  à  Brest,  et, 
comme  lui,  j’ai  reçu  exactement  les  mêmes 
réponses  contradictoires,  y  compris  celle 
de  «  l’employé  qui  ne  remplit  pas  son  de¬ 
voir  en  ne  surtaxant  pas  ». 

J’ai  demandé  également  s’il  était  utile 
de  m  fftre  l’adresse  sur  l’enveloppe,  puis¬ 
qu’on  pouvait  parfaitement  la  lire  au  tra¬ 
vers.  Eh  bien,  même  résultat,  les  uns  m’ont 
dit  oui,  les  autres  prétendent  qu’il  faut 
l’écrire  sur  les  deux. 

Alors,  ma  foi,  j’en  ai  envoyé  bravement 
plusieurs  sous  enveloppes  transparentes  au 
moment  du  Jour  de  l’An;  sur  chacune 
d’elles  j’ai  écrit  quelques  compliments  ne 
dépassant  pasles  cinq  mots  règlementaires  ; 
j’ai  mis  un  timbre  de  0  fr.05  sur  la  carte, 
de  façon  qu’il  se  trouve  exactement  en  re¬ 
gard  du  trou  rond  ménagé  dans  ce  genre 

78 


i 


PHOTO  PÊLE-MÊLE 


7 


d’enveloppes  et...  toutes  ces  cartes  sont 
arrivées  sans  surtaxe  à  leur  destination. 

Par  exemple,  il  y  en  a  quatre  qui  sont 
arrivées...  quinze  jours  après!  Mais  cela 
vaut  mieux  que  pas  du  tout;  car  voilà  en¬ 
core  un  fait  qui  malheureusement  se  pro¬ 
duit  beaucoup  trop  souvent  :  certaines 
cartes  n’arrivent  jamais  à  destination,  et 
la  meilleure  preuve  que  j’en  puisse  four¬ 
nir,  c’est  que  des  cartes  que  je  me  suis 
adressées  à  moi-même  ne  sont  pas  arri¬ 
vées. 

Conclusion  :  Il  y  a  des  employés  qui  sur- 
l1 2  taxent  pour  faire  leur  devoir  et  d’autres 
qui  collectionnent  sans  taxe  pour  leur  sa¬ 
tisfaction  personnelle.  Il  y  a  encore  un 
moyen  de  s’en  rendre  compte,  moyen  qui 
a  même  la  propriété  d’éviter  la  disparition 
d'une  ou  plusieurs  cartes,  c’est  de  prier 
l’ami  qui  vous  envoie  plusieurs  c  irles,  bien 
entendu,  de  vouloir  bien  les  numéroter, 
comme  suit:  S’il  vous  en  envoie  six,  par 
exemple,  1/6,  2/6,  3/6,  4/6,  5/6,  6/6,  dans 
un  petit  coin  de  la  carte,  de  cette  façon, 
vous  aurez  une  preuve  pour  votre  récla¬ 
mation. 

Pour  mon  compte,  je  crois  que  l’admi¬ 
nistration  n’est  pas  en  droit  de  refuser 
l’enveloppe  transparente,  par  la  raison 
bien  simple  que,  dans  tous  les  extraits  de 
règlement  que  je  vous  fais  parvenir  (1),  il 
est  bien  question  de  toute  enveloppe  ou¬ 
verte  pour  les  affranchissements  à  0  fr.  05 
et  sans  stipuler  que  la  dite  enveloppe  doit 
être  transparente,  et  comme  vous  le  verrez 
aussi,  l’Almanach  Hachette,  qui  doit  être 
compétent  en  la  matière,  consacre  un 
article  à  l’envoi  des  cartes  postales  sous 
enveloppe  transparente,  page  424  de  l’Alma¬ 
nach  1904;  —  le  même  article  subsiste, 
d’ailleurs,  dans  l’édition  1905. 

Enfin,  il  se  vend,  dans  le  commerce, 
des  cartes  qui  sont  très  artistiques  et 
qui  valent  jusqu’à  deux  et  trois  francs  ;  il 
est  donc  prudent  de  les  mettre  sous  enve¬ 
loppe  pour  les  préserver  des  taches  de 
toutes  sortes  qui  peuvent  se  produire  en 
cours  de  route  ;  mais,  néanmoins,  comme 
les  collectionneurs  tiennent  surtout  à  ce 
que  le  timbre  soit  sur  la  carte  même,  l’ad¬ 
ministration  aurait  mauvaise  grâce  à  em¬ 
pêcher  l’emploi  des  enveloppes  spéciales  ; 
et  comme  c’est  elle,  en  somme,  qui  tire 
les  plus  gros  bénéfices  de  cette  «  Carto- 
manie  Universelle»,  elle  devrait,  au  con¬ 
traire,  s’arranger  avec  les  administrations 
des  autres  pays  pour  unifier  le  mode  de 
circulation  ainsi  que  la  taxe. 

Mais  comm  elle  n’est  pas  capable  d’ini¬ 
tiative  en  ce  qui  concerne  les  bonnes  me¬ 
sures,  et  qu’elle  oublie  toujours  qu’elle  est 
créée  pour  le  public,  il  serait  bon  que  tous 
les  journaux  et  revues  photographiques 
suivissent  votre  exemple  en  menant  une 
campagne  ferme  pour  la  simplification  des 


(t)  Remarquez  que,  sur  certains  points,  ils  se  contre¬ 
disent  ;  au  sujet  de  la  bande,  par  exemple. 


LES  PETITES  FICELLES 

DU  PHOTOGRAPHISTE  (i). 


Dispositif  d'agrandissement  pour 
photo-détectives  ,2) 

On  se  sert  d’une  caisse  d’emballage  en 
bois  blanc,  que  l’on  trouvera  chez  l’épi¬ 
cier  pour  quelques  décimes.  Elle  doit 
avoir  ou  il  faut  la  ramener  aux  dimen¬ 
sions  inférieures  essentielles  suivantes  : 
18  centimètres  de  large,  24  centimètres 
de  haut,  40  à  50  centimètres  de  lon¬ 
gueur. 

On  percera,  sur  l’un  des  petits  côtés 
et  bien  au  milieu  de  la  paroi,  une  ouver¬ 
ture  circulaire  d’un  diamètre  un  peu  plus 


grand  que  le  diamètre  de  la  monture  d’ob- 
jectifque  l’on  possède;  on  garnira  lebord 
du  trou  avec  du  velours  ou  de  l’étoffe 
noirs.  Si  les  joints  laissent  passer  de  la 
lumière,  on  devra  les  cimenter  ou  les 
boucher  avec  des  bandes  de  papier  égale¬ 
ment  noires;  sur  la  surface,  où  viennent 
s’ajuster  les  bords  du  couvercle,  on  col¬ 
lera  une  garniture  en  velours,  peluche  ou 
étoffe  noires,  defaçon  que  le  couvercle  une 
fois  fermé,  la  boîte  soit  hermétiquement 
close. 

Dans  l’intérieur  de  la  caisse,  on  dispo¬ 
sera  verticalementuneplanchette  en  bois, 
destiné  à  maintenir  la  feuille  de  papier 
sensible;  tout  l’intérieur  de  la  boîte  doit 

(1)  Reproduction  interdite. 

(2)  Communiqué  par  M.  L.  Blanche. 


échanges  de  ces  gentils  cartons,  surtout 
en  ce  moment  où,  à  l’occasion  de  Noël  et 
du  Jour  de  l’An,  il  va  s’en  expédier  des 
milliers. 

Voilà!  Malgré  ce  long  grimoire,  que  je 


être  peint  en  noir  mat,  afin  d’empêcher 
la  réflexion  des  rayons  lumineux. 

Pour  l’arrière  de  l’appareil,  on  fabri¬ 
quera  un  châssis  à  coulisse  en  carton, 
devant  contenir  le  négatif  et  pouvant  en¬ 
trer  dans  la  chambre  de  l’appareil,  dont 
on  tiendra  la  porte  ouverte. 

L’appareil  sera  posé  sur  une  cale  ou  sur 
un  volume,  afin  que  l’objectif  vienne  se 
loger  dans  l’ouverture  de  la  boîte. 

On  fera  la  mise  au  point  à  l’aide  d’une 
lampe  placée  derrière  le  cliché  (comme 
l’indique,  du  reste,  la  figure);  on  ouvrira 
le  couvercle  de  la  caisse  et,  en  se  mettant 
sous  un  voile  noir,  on  déplacera  la  plan¬ 
chette  porte-papier  (sur  laquelle  on  aur 
fixé  une  feuille  de  papier  blanc  pour  cette 


mise  au  point)  jusqu’à  ce  que  l’image  soit 
nette  ;  on  repérera  le  bas  de  la  planchette 
et  l’un  des  côtés  avec  un  crayon,  on 
éteindra  la  lampe  (ou  on  fermera  la  porte 
de  l’appareil),  on  remplacera  la  feuille  de 
papier  blanc  par  une  feuille  de  papier  au 
bromure,  on  remettra  la  planchette  en 
place,  en  la  maintenant  au  moyen  d’une 
petite  cale  qu’on  glissera  sur  l’un  des 
côtés;  on  refermera  le  couvercle.  Pour  la 
pose,  on  se  servira  soit  d’une  lampe  à 
pétrole,  soit  de  gaz  acétylène,  de  gaz 
hydrogène,  de  la  lumière  électrique  ou 
d’un  ruban  de  magnésium;  on  fera  un 
essai  préliminaire  sur  un  petit  bout  de 
papier  pour  déterminer  la  durée  d’expo¬ 
sition  suivant  le  mode  d’éclairage  choisi. 

Archi  (Mède). 


vous  prie  de  vouloir  bien  excuser,  est-il 
bien  sûr  que  nous  puissions  être  réelle¬ 
ment  fixés? 

Thaï  is  llie  question  ? 

Maurice  Lecoc.q. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1619.  —  Un  débutant ,  rue  des  Gravilliers.  — 

Pour  obtenir  le  rapport  entre  les  ouvertures  de 
diaphragme  et  le  foyer  de  l'objectif,  j'ai  donné 
maintes  fois  la  façon  de  procéder;  il  m’est  im¬ 
possible  de  me  répéter;  veuillez  vous  reporter 
notamment  au  n°  69,  vous  y  trouverez  expliqué 
tout  au  long  la  façon  de  procéder.  3288 

1620.  —  A.  F.,  à  Paris.  —  La  formule  que 
vous  donnez  pour  l’orthochromaiisme  des  pla¬ 
ques  est  très  bonne  ;  son  auteur,  le  docteur 
Vogel,  en  garantit  l’excellence  : 

Eau .  1000  c.  c. 

Auranine.  .  .  1  gramme. 

Erythrosine.  .  0  gr.  5 

La  plaque  à  orthochromatisée  est  plongée,  en 
pleine  obscurité,  dans  cette  solution  et  agitée 
pendant  cinq  minutes  emiron;  elle  est  mise  à 
sécher,  toujours  dans  l’obscurité.  Comme  toutes 
les  p'aques  qui  ne  sont  pas  orthochromatisées 
pendant  lémulsionnage,  on  doit  les  employer  le 
plus  rapidement  possible  après  leur  préparation. 
Sans  écran  coloré,  le  temps  de  pose  n’est  que 
très  légèrement  atténué.  Les  produits  indiqués 
se  trouvent  dans  toutes  les  bonnes  maisons  de 
produits  chimiques.  3289 

1621.  —  Af.  Eparoier ,  à  Evreux.  —  En  ce  qui 
concerne  le  papier  Kallitype,  veuillez  vous  re¬ 
porter  à  l’article  de  tête  qui  paraît  dans  le  pré¬ 
sent  numéro,  vous  y  trouverez  les  détails  les 
plus  circonstanciés  sur  sa  préparation  et  sa  ma¬ 
nipulation,  n'ayant  pu,  faute  de  place,  que  me 
résumer  lorsque  je  l’ai  décrit  ici,  dans  le  n°  72. 

8313 

1622.  —  Mme  P.  TF.,  à  Escaullpont.  —  Pour 

le  Concours  nc  14,  rien  n’a  été  changé  au  régle¬ 
ment  des  Concours,  qui  consiste  à  envoyer  six 
photographies  au  plus,  les  dites  photographies 
devant  être  inspirées  d’après  les  douze  pre¬ 
miers  Concours,  en  choisissant  un  ou  plusieurs 
de  ceux-ci,  à  sa  convenance.  3314 

1623.  —  M.  J.  Jnax,  à  Cette.  —  1°  Demaria, 

2,  rue  Alexandre-Parodi,  à  Paris;  2°  Obturateur 
à  rideau,  Thornton-Pickard.  3315 

1624.  —  M.  A.  Guérin.  —  Je  ne  puis,  la  place 

m’étant  très  limitée,  que  répondre  à  votre  dix- 
neuvième  question  ;  Que  pensez-vous  d.e  ce 
genre  de  papier,  inconvénients  et  avantages ? 
Je  ne  puis  avoir  aucune  opinion  sur  un  papier 
que  je  ne  connais  pas  et  dont  la  description, 
ayant  été  fade  dans  un  journal  étranger,  n’a 
été  reproduite  dans  nos  colonnes  qu’à  titre  ency¬ 
clopédique.  Pour  obtenir  les  mêmes  résultats 
avec  beaucoup  plus  de  cerlitude,  vous  feriez 
mieux  d’employer  le  procédé  collographique  à 
la  gélatine  ou  à  la  gomme  arabique,  dont  les 
procédés  ont  été,  ici  même,  fréquemment  décrits, 
notamment  dans  les  nos  12  et  13.  3316 

1625.  —  M.  Mouron,  à  Kharkoff.  —  On  obtient 
des  diapositives  sur  verre  vigoureuses  avec  des 
clichés  doux,  en  plaçant  sur  le  châssis  du  tirage 
un  ou  deux  papiers  dioptriques  ou  tout  simple¬ 
ment  du  papier  à  décalquer,  que  l’on  peut  pré¬ 
parer  soi-même,  en  imbibant  du  papier  écolier 
avec  du  pétrole  ;  l’interposition  de  ce  papier 
donnera  plus  de  vigueur  aux  diapositives. 


D’autre  part,  il  est  indispensable  de  ne  se  servir 
que  de  révélateur  ne  renfermant  que  del’hydro- 
quinone;  la  formule  classique,  à  laquelle  on 
ajoute  quelques  gouttes  de  la  solution  de  bro¬ 
mure  à  10  0/0,  est  excellente  : 

Eau  bouillie .  1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé.  100  grammes. 

Hydroquinone .  10  — 

Carbonate  de  soude  .  .  .  100  — 

Il  ne  faut  pas  craindre  de  pousser  le  dévelop¬ 
pement;  à  défaut  de  cette  précaution,  les  dia¬ 
positives,  après  le  fixage,  descendent  considé¬ 
rablement.  3317 

1626.  —  Un  nouvel  abonné,  à  Paris.  —  1°  Les 

chromogènes  Ltimière  se  trouvent  dans  la  mai¬ 
son  de  ce  nom,  à  Lyon-Montplaisir.  Cette  adresse 
se  trouve  fréquemment  aux  annonces;  2°  Badina 
et  Klein,  27,  rue  Michel-le-Comte;  3°  Au  direc¬ 
teur  du  journal,  7,  îue  Cadet.  3320 

1627.  —  F.  D.,  à  Cherbourg.  —  .T’ai  transmis 

la  première  partie  de  votre  lettre  au  service  de 
rédaction.  Quant  à  l’énumération  ancienne  de 
vos  diaphragmes,  je  ne  puis  vous  dire  à  quoi 
elle  se  rapporte;  il  en  a  été  fait  tant  de  diffé¬ 
rentes  que  les  plus  malins  s’y  perdent;,  le 
mieux,  quand  elle  n’est  pas  en  rapport  avec  sa 
fonction  du  foyer  de  l’objectif,  est  de  la  refaire 
soi-même,  comme  je  l’ai  indiqué  ici  même 
maintes  fois  dans  le  n°  69.  3321 

1628.  —  M.  Emile  C.,  à  Dijon.  —  Non,  le  pa¬ 

pier  salé  ne  sera  jamais  rendu  assez  sensible 
pour  permettre  d’en  obtenir  des  agrandisse¬ 
ments,  à  moins  de  poses  tellement  considérables 
qu’elles  ne  sont  pas  admises  dans  la  pratique. 
Vous  trouverez  la  solution  de  ce  que  vous  de¬ 
mandez,  pour  obtenir  des  agrandissements  sur 
ce  papier,  dans  les  récents  articles  que  vient  de 
publier  notre  directeur  sur  la  Photographie 
l'Hiver.  3322 

1629.  -  M.  O.  Baldé  (Meuse).  -  1»  On  se 
sert  de  châssis  spéciaux  pour  Papier  Négatif; 
2°  Si  vous  employez  une  feuille  de  verre  placée 
sur  la  feuille  de  papier  bromure,  il  vous  faudra 
déplacer,  après  mise  au  point,  le  réglage  de 
votre  chambre,  en  tenant  compte  c|£  l’épaisseur 
du  verre  employé  ;  3°  Je  ne  connais  ce  révéla¬ 
teur  que  de  nom  et  ne  puis  vous  en  parler  au¬ 
trement  ;  4’»  Pour  obtenir  les  photographies 
mates,  à  teintes  noires,  on  se  sert  de  papier  à 
la  celloïdine  ;  virez  au  platine.  Les  foi  mules, 
qui  diffèrent  suivant  les  marques,  sont  toujours 
fournies  avec  ces  papiers;  5°  Je  ne  vois  pas 
l’utilité  de  mêler  ces  trois  réducteurs,  attendu 
que  deux  d’entre  eux  ont  les  mêmes  propriétés  : 
l’iconogène  et  le  métol  qui  donnent  de  la  dou¬ 
ceur.  Chacun  d’eux,  en  les  alliant  à  l’hydro- 
quinone,  qui  donne  de  la  vigueur,  a  pour  but 
de  contrebalancer  la  dureté  de  ce  dernier; 
6°  Connaissant  1rs  propriétés  du  earborate  de 
potasse,  qui  donne  des  clichés  plus  vigoureux, 
et  du  cat  bonate  de  soude,  qui  donne  des  clichés 
plus  doux,  il  est  facile  de  voir  auquel  des  deux 
on  doit  donner  sa  préférence,  suivant  le  but 
recherché.  Il  est  même  bon  de  les  employer 
par  moitié  dans  les  réducteurs,  surtout  pour  le 
développement  des  papiers  au  bromure.  3323 

1630.  —  M.  H.  Laforest  (Isere).  —  1°  Cet  appa¬ 

reil  peut  être  excellent;  il  ne  m’est  pas  donné 
d’en  faire  la  critique,  en  raison  de  son  genre  de 
vente;  2°  Un  objectif  anastigmat  doit  être  com¬ 
posé  de  cinq  lentilles  et  de  six  lentilles  quand 
il  est  symétrique;  3"  Dans  chaque  partie  op¬ 
tique,  avant  et  arrère,  la  combinaison  recti- 
linéaire,  composée  d’une  lentille  concave  et 
d’une  lentille  convexe  pour  la  correction  du 
chromatisme,  et  dans  les  deux  paities,  ou  l’une 
au  moins,  l’adjonction  d’une  troisième  lenlille 
en  verre  spécial  d’Iéna  pour  corriger  l’astig¬ 
matisme;  telle  est  la  combinaison  des  objec¬ 
tifs  anastigmatiques.  3324 

1631.  —  M.  R.  Véron,  à  Paris.  —  Je  vous  ai 
fait  adresser  un  catalogue  par  une  des  pre¬ 
mières  maisons  de  produits  chimiques  de  Paris, 
pour  vous  convaincre  de  votre  erreur;  car  le 


chlorure  de  zinc,  qu’il  n’est  pas  indispensable 
d’avoir  chimiquement  pur,  mais  tout  simple¬ 
ment  de  bonne  qualité,  est  un  produit  très  bon 
marché,  dont  le  prix  ne  doit  pas  dépasser  2  francs 
le  kilo.  On  peut  même  s’en  procurer  à  60  cen¬ 
times  le  ki'o. 

Lamy-Argus, 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 

- - 

Consultation  du  Dr  Bromure 


L’éminent  collaborateur  qui  a  bien  voulu  se 
charger  de  cette  tâche,  ardue  entre  toutes,  éta¬ 
blira  de  son  mieux  le  diagnostic  des  épreuves 
qui  lui  seront  adressées  et  indiquera,  lorsque  le 
cas  ne  sera  pas  trop  grave,  le  remède  possible. 

Toutes  les  indications,  utiles  à  cette  consul¬ 
tation,  devront  être  inscrites  au  dos  de  la  pho¬ 
tographie  soumise  à  la  consultation.  Ces  ren¬ 
seignements,  qui  lui  sont  indispensables,  de¬ 
vront  être  exprimés  clairement,  en  suivant  ceux 
indiqués  aux  renseignements  que  nous  donnons 
plus  haut  pour  les  envois  de  Concours. 

Ne  remettre  qu’une  seule  épreuve  à  la  fois, 
qui  ne  sera  pas  rendue  et  détruite  aussitôt. 

2040.  —  M.  Rav...,  à  S aint-V allier .  —  L’ellet 
du  contre-jour  que  vous  avez  voulu  obtenir, 
dans  votre  épreuve  La  Broderie,  est  trop  nei¬ 
geux;  cet  effet  neigeux  provient  du  diaphragme 
employé  qui  était  trop  petit  (f  :  32),  tandis  que 
vous  n'auriez  dû  employer  qu’une  très  grande 
ouverture  :  f  :  12  ou  f  :  16  au  plus;  avec  ces  der¬ 
niers,  le  contraste  entre  les  ombres  et  les  grandes 
lumières  eût  été  moins  violent,  et  votre  cliché 
eût  présenté  plus  de  douceur.  11  faut  aussi  s’at¬ 
tacher,  pour  les  clichés  en  contre-jour,  à  faire 
ressortir  les  parties  claires  sur  des  fonds  som¬ 
bres,  et  réciproquement  les  paities  sombres  du 
cliché  principal  sur  les  endroits  clairs  du  fond. 
L’ensemble  de  la  composition  de  votre  cliché 
est  bon,  le  développement  et  le  tirage  ont  été 
bien  conduits. 

3250.  —  M.  Robert  Der...,  à  Paris.  —  Le  but 
de  cette  Correspondance,  créée  pour  les  soins 
et  remèdes  à  donner  aux  épreuves  malades,  ou 
tout  au  moins  sujettes  à^caution,  et  votre  envoi 
n’entrant  dans  aucune  de  ces  catégories,  je  le 
transmets  au  service  de  rédaction,  car  ce  doit 
être  par  erreur  que  vous  me  l’avez  adressé. 

Dr  Bromure. 


Accusés  de  réception  du  3  au  10  décembre. 

3327.  M.  Geo.  Gatineau,  à  Paris.  —  3328.  M. 
P.  Mercier,  à  Juvisy-sur- Orge.  —  3329.  M.  L. 
Eparvier,  à  Evreux.  —  3330.  M.  Alb.  Leblanc, 
à  Paris.  —  31331.  M.  Enu  Couché.  —  3332.  M.  G. 
Legube,  à  AI  fort.  —  33313.  M.  Ch.  Schleinger,  à 
Alger.  —  3334.  M.  L.  Bœuf ,  à  Saint- Germain- 
en-Laye.  —  3335.  M.  Albert  Regad,  à  Saint- 
Claude.  —  3336.  M.  H.  Dides,  à  Montpellier.  — 
3337.  M.  L.  Azam,  à  Saint-Paul-Cap-de-Joux. 
—  3338.  M.  Collinot.  —  3339.  M.  Geo.  Gatineau, 
à  Paris.  —  3340.  M.  Henri  Fort,  à  Agen.  — 
3341.  M.  Em.  Couché.  —  3342.  M.  F.  Arnal,  à 
Paris.  —'§343.  M.  Geo.  Olivier,  à  Reims.  —  3344. 
M.  H.  Panckouke,  à  Paris.  —  3345.  M.  Ch. 
Grandvaux ,  à  Cheneviêres.  —  3346.  M.  Geo. 
Pottellet,  à  Hvy. 


AVIS 

Nous  recevons  toujours  avec  plaisir  les  re¬ 
cettes  et  articles  concernant  la  photographie, 
que  nos  lecteurs  veulent  bien  nous  communi¬ 
quer.  Lorsqu'ils  sont  extraits  ou  copiés,  d'après 
des  livres,  revues  ou  journaux,  il  est  indispen¬ 
sable  de  nous  en  indiquer  l'origine. 
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Maison  fondée  en  1884  CA  DOT,  Constructeur,  31,  RlIC  Pîat,  PARIS  Téléphone  :  935-64 


ROCCA  9x-i 2 

Petit  appareil  pliant  en  acajou  gainé  maroquin,  peut  se  mettre 
en  poche.  La  mise  au  point  se  fait,  soit  au  moyen  d’un  verre 
dépoli,  soit  au  moyen  d’une  table  graduée  de  1  m.  50  à  l'infini. 
Obturateur  Unicum  se  décentrant  en  hauteur  et  en  largeur, 

déclenchement  au  doigt  ou  à  la 
poire.  LaPoccaest  munie  d’un 
viseur  clair  à  bascule  permet¬ 
tant  de  viser  dans  les  2  sens, 
2  écrous  au  pas  du  congrès,  et 

2  niveaux.  Elle  est  livrée  avec 

3  châssis  simples  à  volet. 

DIMENSIONS  ; 

Hauteur . -.  15  cent. 

Largeur .  11  — 

Epaisseur .  5  — 

Poids  :  'jSO  grammes 


N° 

4  Objectif 

«  Planète  »  rectiligne] . 

.  .  . .  75 

» 

» 

5 

» 

orthosymétrique . . 

80 

» 

» 

6 

2> 

aplanétique  Hermagis . 

....  120 

» 

» 

7 

» 

orthoplane . 

. ...  135 

» 

» 

8 

» 

anastigmat  Busch . . 

» 

» 

9 

» 

->  Steinheil . 

....  160 

» 

» 

10 

» 

»  Cadot . 

....  175 

» 

» 

11 

» 

»  Tessar Zeiss  Sie  1  b.,  F.  1 

:  6-3.  215 

» 

» 

12 

» 

»  Goirz . 

. ...  215 

» 

üe  “  PRÉCIEUX  ”  9xi2 

Nouvelle  chambre  détective  de  précision,  obturateur  faisant  la 
pose  et  l’instantané,  déclenchement  au  doigt  ou  à  la  poire,  vitesses 

va  ri  i  blés.  Cet  appareil 
présente  cette  particula¬ 
rité,  que  l’avant  s’ouvre 
et  permet  le  nettoyage  et 
l’entretien  facile  de  l'ob¬ 
turateur.  11  est  muni  de 
2  viseurs  clairs,  2  écrous 
au  pas  du  congrès,  gaine  - 
rie  maroquin  riche,  esca¬ 
motage  absolument  im¬ 
manquable  actionné  par 
un  bouton  qu'on  pousse 
devant  l’appareil.  Double 
les  châssis  impressionnés 


Objectif  rectiligne  Cadot  garanti .  65  » 

»  orthosymétrique  premier  choix . 85  » 

»  hémisphérique  Darlot,  signé .  ioo  » 

»  aplanétique  Hermagis .  hq  » 

»  anastigmat  Cadot  garanti  6  lentilles .  130  » 

»  anastigmat  Steinheil .  ^50  » 

»  anastigmat  Busch,  Série  111,  F.  7,  7,  2 .  150  » 

»  Protar  ou  Tessar  Zeiss-Krauss .  200  » 

»  .  double  anasligmat  Gœrz,  Série  III .  ...  200  » 

Se  fait  à  décentrage  dans  les  deux  sens,  supplément .  10  » 


porte  à  l’arrière,  permettant  de  retirer 
sans  déranger  ceux  non  impressionnés. 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DÉBUTANTS 


RECETTES  PÉPÉMISTES 

Séchage  très  rapide  des  clichés  en  hiver. 


JOUGLA 


ADHESIF  ANTI-HALO 

remplaçant  avantageusement 

les  Plaquas  Anti-Halo. 


Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  J  fr.  50  ;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux 

Damander 


CALE  B’ 


DEMARIA 


FRERES 

MARQU  E 

DM  R 


le  Catalogue  2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS 


Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 


Le  séchage  à  l’air  libre  des  clichés  en  hiver 
étant  très  long,  il  est  bien  difficile,  pour  cette 
cause,  de  les  préserver  de  la  poussière.  Celui  à 
l’alcool  est  très  désagréable  par  son  odeur  dans 
un  appartement  fermé,  et  le  formol  n’est  pas 
toujours  sans  danger  pour  le  cliché. 

De  la  façon  suivante,  vous  pouvez  avoir  un 
cliché  parfaitement  sec  en  dix  minutes  environ. 

Il  est  recommandé,  avec  juste  raison,  de  ne 
jamais  faire  sécher  un  cliché  directement  au 
soleil  ou  à  la  chaleur,  la  gélatine' coulerait  sûre¬ 
ment  sur  le  verre. 

Cependant,  vous  pouvez  sans  crainte,  après  la¬ 
vage  et  égouttage,  exposer  un  cliché  à  la  cha¬ 
leur,  au-dessus  d’un  poêle  quelconque  ou  de¬ 
vant  le  feu  d’une  cheminée  ;  mais  à  la  condition 
formelle  de  le  balancer  très  rapidement  et  con¬ 
tinuellement  dans  cet  air  chaud,  absolument 
comme  un  éventail;  pour  l’examiner,  éloignez- 
vous  de  la  chaleur. 

Après  huit  à  dix  minutes  de  ce  traitement,  un 
cliché  9  X  d2,  bien  égoutté  et  essoré  sous  un 
papier  buvard,  est  entièrement  sec  ;  je  dois  ajou¬ 
ter  qu’il  est  nécessaire  de  le  passer,  avant  les 
dernières  eaux  de  lavage,  dans  une  solution 
d’alun  à  5  0/0,  pendant  quatre  ou  cinq  mi¬ 
nutes,  pour  tanner  la  gélatine. 

Gatineau. 


ON  NE  MANQUE 
PLUS  UN  SEUL  CLICHÉ 

en  se  servant  du 

PME  Pose 


AI™?,LS  PROJECTION 
et  .  AGRANDISSEMENT 

MFESCOURT 

D.  TR  AIN,  Ing.  des  fl  rts  et  Man.  & 

Successeur,  Constr.  Bte  ^ 

75,  rue  de  l’ Abbé-Groult,  PARIS  ^  aS 


Cartes  de  visite  photographiques. 

Au  moment  du  nouvel  an,  il  peut  être  agréable 
d’envoyer  à  ses  intimes  son  portrait  sur  une 
carte  de  visite.  Au  lieu  d’un  portrait  de  face,  on 
peut  se  contenter  de  poser  vu  de  dos,  légère¬ 
ment  de  profil,  de  façon  à  laisser  chercher  qui 
l’on  peut  être.  Une  carte,  sur  laquelle  on  a  écrit 
l’expression  de  ses  vœux  de  nouvel  an,  fait  un 
fond  de  circonstance  accompagnant  fort  bien  le 
semblant  du  portrait. 

(Extrait  des  Récréations  scientifiques .) 

Communiqué  par  M.  Albert  Leblanc. 


donnant  instantandæant  et  sans  calculs 

LE  TEMPS  DE  POSE  EXACT 

pour  tous  les  cas  qui  se  présentent 

dans  la  pratique  photographique 

Cet  appareil  calculé  et  dressé  par  M.  Paul  Morand, 
est  édité  par  l’Administration  du  PBOTO  PÊLE-MÊLE. 

n  n  I  V  dans  nos  y|  f  Franco  recommandé 
rnl  A  Bureaux  *  ,  France  l'I  5  -Etranger  1f35 


7,  rue  Cadet,  Paris 


INDISPENSABLE  A  TOUT  AMATEUR  PHO’ 
CATALOGUE  FRANCO  RECOMMANDA 


os3o 


Ghaüssîe  d'Anttn  • 


Sp’=  Photo.  H.  REEB.H*R 


Résultats  superbes  —  Réussite  assurée 


Envoi  franco  du  catalogue.  H.  Reeb,  24,  rue  Jouffroy,  Paris 
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Édition,  1905 


Avec  GA  Centimes 
—  OU  '  — " 


INDISPENSABLE 


parce  qu’il  contient  des  Re¬ 
cettes,  des  Conseils  pratiques, 
des  Renseignements  d’une 
utilité  inconstestable  sur  toutes  choses  et  pour  tout  le  monde. 

sépoé  $  Tl  £  Parce  cont!ent  des  Jeux,  Concours, 
rltlOilfclM  I  !  I  Piécettes, Monologues, Musique, Chants, 
_  Nouvelles,  etc.,  etc.  ;  parce  qu’il  repose 

l’esprit  en  l’amusant  et  le  meublant  de  nouvelles  connaissances. 

rypvoa  nOÉniniSC  par  ses  Vingt-six  années 

^ïlU*wLUs£ilJllJO&  d’existence  et  la  grande 
- - - - - - -  variété  de  ses  textes. 


TOUT  ACHETEUR 

clo 

L’ALMANACH 
SURPRISE  DE 
LA  FAMILLE” 


aura  ïagréahle  chance  de  recevoir 

GRATUITEMENT  un 


d’uns  valeur 


CADEAU 


VARIANT 


0c60à 


Parmi  les  cadeaux  distribués  en  PRIME  par  cet  Almanach  et  qui  tous  offrent 

un  réel  intérêt,  nous  citerons  : 


UN  SPLENDIDE  PIANO 


d’une  valeur  A  francs;  droit  en  palis- 

de  I  «fcvJU  sandre  ciré,  modèle  de 

salon,  d’une  très  belle  sonorité  de  la  Maison 
A.  Guillot,  16,  boulevard  St-Denis.  —  Des  Longues-vues.  —  Des  Lampes  4  Richelieu  »  à  pétrole,  d’une  valeur  dé  29  francs. 
—  Des  Jumelles  «  Mignonne  »,  modèles  riches,  valeur:  35,  45  et  50  fr.  —  nro  II  F  W||U  Romanèche- 

Des  flacons  de  «BrightonCream  ».—  Des  Savons  «Rizol  ». — Cartes  postales. —  LJLO  DMnniyjULO  Thorins,  va¬ 

leur  250  francs.  —  Des  Ecritoires  anglais.  —  Des  Encriers  pneumatiques. —  Des  flacons  d’Extraits  d’Œillets  Maritimes,  de 
Violettes  des  Alpes,  I  |  iy  gT  I  PSÛC  A  fl"4  A  I  1  ^  IJ  IT  O  comprenant:  un  Lit  hêtre  verni  naturel, 

«d’Algéria»,  etc.  —  U  fl  IL  O  #4  If  1  O  al  IL  J4  U  IJ  I»»  O  IL  Sa  une  Armoire  assortie  à  uns  porte,  une 

Table  de  nuit,  un  Sommier  métallique,  valeur:  500  francs  ;  divers  autres  Meubles  de  fantaisie.  —  Des  Boites  de  Savons 
«Printania».  —  Des  Casseroles,  des  Salières,  des  Coquetiers  de  voyage  o  nnn  PfïllTFII  I  FQ  DF  \f|N  valeur  : 

en  nickel  pur,  parfait  métal.  —  3.000  Bouteilles  de  «  Malt  Strauss  ».  —  Z.UUU  DUO  I  CJLLlo  uL  Vm  3,50  et  2.55. 

PI  IKIFIIRÇ  MAPHiNFÇ  A  rnSIPRF  ~  Des  Bons  016  Photographie  pour  trois  portraits. —  Des  Coffrets  de 

r  LUOiLUino  iVJtbmll LO  H  uUUunL,  Parfumerie  aux  produits  assortis.  —  Des  Portraits-albums.  —  Des  Agran¬ 

dissements  photographiques  de  30X40.  —  De  la  Peinture  émail  hygiénique  *  Pastorine».  —  Des  Plaques  de  propreté 

artistiques  de  1’ «  Emaillerie  Lyonnaise  ». —  Des  nrç  APPARFÎI  Ç  HS-  PHOTIIPP APH1F  ^’une  valeur  de  185  fr. 
Chaussures  pour  hommes,  dames  et  enfants.  —  ULO  M  r  r  b  fi  L  i  LO  UC,  rriUlUunMl  niL  —  Des  F]acons  «  Elixir 

Gallifet».  —  DES  BONS  DE  LA  PRESSE  -  —  Des  Paquets  de  graines  pour  fleurs  et  légumes.  —  Des  Produits  de 
Parfumerie  de  la  Maison  Xérol.—  punMnpp/ipjJCC  “  pfH  MMR]  A”  type  «Mignon»  avec  6  rouleaux  enregistrés 
Des  Flacons  «  Extra  -  Beef  ».  —  JLJSis LUIV1 D-IM  suivant  les  nouveaux  procédés,  valeur  50  fr. 


EXPÉDITION  FRANCO 

adressés 


75 


7,  Rue  Cadet.  PARIS 


Nombre  d’Exemplaires  vendus  en  1904 
120.000 


PRIS  DANS  NOS  BUREAUX 
0  O 0  ^ue  ^a<*et  »  ^ 

DU  PARIS 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 

Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que  1  on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire.  ' 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  cest-à  dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
sont  priés  de  ioindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


HOiV.XE  OCCASIOV.  80  francs,  Jumelle  Rous  - 
sel.  Douze  plaques  9  X  12,  objectif  très  lumineux  à 
mise  au  point  variable.  Ayanl  coûté  24"  francs.  P.-M 
Mallet,  39,  faubourg  de  Lyon,  à  Montargis.  [0-314 


^  DÉTECTIVES 


160  francs*  franco,  Détective  de  luxe  9  X 12,  objectif 
Zeiss,  II  A  136,  absolument  neuve,  le  plus  petit  mo¬ 
dèle  se  taisant  dans  ce  genre.  Ecrire  Pruel,  7,  rue 
Beaurepaire,  à  Paris  (X‘)  [X.4  313 


ÎOO  franc».  Détective  9  X  12,  derniers  perfec¬ 
tionnements.  état  neuf;  objectif  orthoscopique  extra¬ 
rapide,  couvrant  13  X  18;  obturateur  au  100'  de  se¬ 
conde,  quarante-deux  châssis,  sac,  complet.  A  coûté 
160  francs.  T.  p.  r.  G.  Potier,  à  Saint-Martm-l'Ars 
(Vienne).  ~  [X.3-312 


m  FQLDîNGS 


KODAK  pliant  GX9  et  sac,  bon  état,  à  échanger 
contre  holding  9  X  12  ou  appaieil  ai  aligne.  Ljriie 
d’Orrel.  5-  de  ligne,  Paris.  [5-310 

»  PHOTOS  h  SOUFFLETS 


Ou'oîîVe-t -ou  d  une  chambre  13  X  18,  noyer  ciré, 
soufflet  peau,  double  décentremeut,  ferrures  nicke¬ 
lées,  objectif  rectiligne,  diaphragmes  à  vanne,  deux 
châssis  doubles,  demi-rideaux,  sac.  pied  cuivre  nic¬ 
kelé.  Jamais  servi.  M.  Selince,  1,  rue  d  Illiers,  à 
Chartres.  [X-319 


SOI  ‘••iaiie*.  Machine  à  développer  Kodak,  modèle  B. 
dans  sa  boîte,  avec  instruction.  t£ 5  Ti'ancxi. 
Agrandisseur  6  1/2  X  9  en  13  x  24.  Saintemarie,  15, 
rue  des  Arènes,  à  Poitiers  (Vienne).  [1-315 


OCCASION  llVIQl'E.  Conviendrait  pour  ama¬ 
teur  photographiste  désirant  s'établir  à  Paris.  Magni¬ 
fique  installation  moderne.  Ateliers  à  la  lumière  du 
jour  et  artificielle.  Deux  grands  salons,  grand  labora¬ 
toire,  chambre  d ag. andissements,  bureaux.  En  plein 
centre  de  Paris,  près  les  grands  boulevards  peu  de 
loyer.  Fondée  depuis  dix  ans.  On  céderait  avec  20.000  fr. 
comptant.  Ecrire  pour  renseignements  à  M.  Egert, 
106,  rue  de  Richelieu,  à  Paris.  (11  ne  sera  pas  répondu 
aux  agences  et  aux  lettres  poste  restante.)  [X-307 


CARTES  POSTALES 
à  TIMBRES-POSTE 


Caftes  Utiustrées,  Timbres  -  poste,  circulaire 
franco  avec  primes.  Collection,  mille  timbres  diffé¬ 
rents  :  14  francs;  vingt-quatre  cartes  guerre  russo- 
japonaise  :  2  francs  Savury,  rue  Temple,  à  La  Rochelle. 

[X-323 


Cartes  Hhisl rees.  timbres-poste/  circulaires 
franco,  cinq  cents  timbres  rares  différents,  5  francs. 
Vingt-cinq  cartes  fantaisie,  1  franc.  Savary,  nie 
Temple,  à  La  Rochelle  [X-318 


COLLECTIOWECRS,  adhérez  à  l’Union  Tim- 
brologique  d’Echanges.  dont  les  circulations  écoulent 
les  doubles  avec  sécurité  et  procurent  en  échange  un 
grand  choix  de  timbres  Damay,  12 1,  rue  des  Dames, 
à  Paris.  [4-313 


1HO  I  l'HiîC*.  Jumelle  6  1/2  X  9.  Quinze  châssis 
simples  en  métal  et  châssis  magasin  pour  douze  pla¬ 
ques-  Objectif  anastigmatique  Meinheü.  Obturateur  à 
rideau  â  vitesses  variables.  Diaphragme  iris.  Ecran 
jaune.  Déclanchement  d’obturateur,  sylème  Antinous. 
Saintemarie,  15,  rue  des  Arènes,  à  Poitiers  (Vienne). 

[1-316 


DIVERS 


ARC-ËV-C1EL,  revue  photographique,  sept  pre¬ 
mières  années  à  vendre  bon  marché  (un  seul  numéro 
manquant).  Faire  offre  à  M.  Cornilleau,  48,  rue  Join¬ 
ville,  Le  Mans.  [X.4 -320 


ACHAT  TRES  CEI  HR  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Crancey,  Paris (XIV”).  [0-107 


ECHANGE  cartes  postales,  M.  Galland,  196.  rue 
Latayette.  _  [6-3:2 


FOURNITURES 

PHOTOGRAPHIQUES 


PARIS 

10e  Arrondissement 
ALIBERT,  12,  boulevard  Saint-Martin. 
BOURDILLAT,  22,  faubourg  Poissonnière. 
BREFFORT,  88,  boulevard  Magenta. 

CAILLON,  87,  rue  des  Marais. 

DELOV’E,  124,  rue  Lafayelte. 

DEMARIA  frères,  2,  rue  du  Canal-Saint-Martin. 
DRYE,  244,  faubourg  Saint-Martin. 

HANAU  et  fils,  27,  boulevard  de  Strasbourg. 
JOURDE,  162,  faubourg  Saint-Denis. 

PHOTO  V ulgarisatrice,  6,  rue  des  Petites-Écuries. 
PRAT,  171,  faubourg  Saint-Martin. 

41e  Arrondissement 
BABICOURT,  56,  rue  Oberkampf. 

BLOCH,  i,  avenue  de  la  République. 

BOUCHÉ  et  Cie,  44,  boulevard  Beaumarchais. 
CANAL,  168,  boulevard  Voltaire. 

CHAPELLE,  72  bis,  rue  d'Angoulême. 

DURVYE,  5,  rue  Saint-Sébastien. 

FOURNIER,  4,  boulevard  Beaumarchais. 
GONDRY,  4,  rue  Roubo. 

J UII EL ,  168,  boulevard  Voltaire. 

LÉJEUNE,  230,  boulevard  Voltaire. 

12e  Arrondissement 
CHEVILLON,  41,  rue  de  Lyon. 

GULLY,  13,  place  de  la  Nation. 

13e  Arrondissement 
LEMONNIER,  37,  avenue  d’Italie. 

14e  Arrondissement 
CALMELS,  150,  boulevard  Montparnasse. 
FETTER,  53,  boulevard  Montparnasse. 


JOURDAIN,  114,  boulevard  Montparnasse. 
LARCHEYEQUE,  4i,  avenue  du  Maine. 
MAS,  188,  avenue  du  Maine. 

MAURAISIN,  159,  rue  de  Yanves. 

15e  Arrondissement 
BESSON,  60,  rue  Lecourbe. 

LUCAS,  4,  rue  Beuret. 

MONTAGUT,  46,  rue  Lecourbe. 

16i‘  Arrondissement 
DELALAIN,  123,  rue  de  la  Pompe. 

SCHALL,  95,  avenue  Malakolï. 

THOMINET,  100,  avenue  Victor-Hugo. 

Arrondissement 

BERNARD-DECAUX,  103,  avenue  de  Clichy. 
BOISSELAT,  30,  avenue  des  Ternes* 
CANAILLE,  88,  avenue  de  Villiers. 
CHALUMEAU,  78,  avenue  de  Clichy. 
FIC11TER,  74,  rue  de  Tocqueville. 
LERISSEL  43,  rue  de  Rome. 

MAUMELAT,  84,  boulevard  des  Batignolles. 
MERCIER,  23,  rue  des  Moines. 
PHOTO-COMPTOIR,  23,  rue  des  Moines. 
PRADEL,  86,  avenue  de  Villiers. 

REEB,  92.  rue  Jouffroy. 

REVEL,  102,  rue  Legendre. 

ROCHE,  26,  boulevard  des  Batignolles. 
SAUGET,  34,  boulevard  des  Batignolles. 

18e  Arrondissement 
ART  INDUSTRIEL,  45,  rue  Lepic. 
CHEVALIER,  18,  rue  de  Clignancourt. 
DELAFOSSE,  50,  rue  des  Abbesses. 
DELMER,  26,  place  de  la  Chapelle. 
DUFÀYEL,  11,  boulevard  Barbés. 
GALEMPOIS-FRANCOTTE,  44,  rue  Ramey. 
LIEBERT,  20,  boulevard  de  Clichy. 
MAILLARD,  19,  rue  Ramey. 

MORISSOT,  26,  boulevard  Ornano. 
SAUVAGE,  41,  rue  des  Martyrs. 
SCHWARTZ,  17,  rue  Lepic. 


19 ;  Arrondissement 
RAYAXEL,  43,  rue  de  Belleville. 


La  Collaboration 

du  «  Photo  Pêîe-f&lêle  » 


Nous  inlormons  nos  lecteurs  que  nous 
recevons  toujours  avec  plaisir  les  articles 
ou  notes  intéressantes,  ainsi  que  les  pho¬ 
tographies  ayant  un  caractère  artistique 
ou  original. 

Lorsque  nous  aurons  inséré  trois  arti¬ 
cles  ou  reproduit  six  photographies  dans 
notre  journal,  nous  adresserons  à  l’auteur 
une  carte  de  correspondant,  qui  lui  permet¬ 
tra  d’assister,  comme  .  représentant  de  la 
Presse,  aux  fêtes,  aux  solennités,  aux 
grands  événements  de  sa  localité,  et  lui  fa¬ 
cilitera  sa  tâche  pour  nous  envoyer  rapi¬ 
dement  les  photos  d’actualité  ayant  de  l’in¬ 
térêt  pour  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  recommandons  expressément  à  nos 
correspondants,  pour  les  documents  et  ren¬ 
seignements  qu’ils  nous  envoient,  de  n’é¬ 
crire  que  sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Nous  devons  ajouter  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  rendre  les  manuscrits  et  les 
épreuves  photographiques  qui  nous  sont 
adressés;  nos  correspondants  feront  donc 
bien  d’en  conserver  un  double. 

N.  d.  L  D. 


LE  STÉRÉOCYCLE 


Jumelle  photographique  STEBÉCSCOPIGUE  entièrement  en  métal.  Format 
rationnel  6X13.  Escamotage  tpécial.  —  Dimensions  et  poids  restreints.  —  Le 
STEREOCYCLE  se  ait  sans  Ou  avec  décentrecnent. 


Prix 


4  muni  de  deux  anastigmats  Ross. 
(  avec  anasligmat  Goeiz . 


S®' 


KOVVEA VIE 

nr 


LE  STÉRÉO-PANORAIVIIQIE  LEROY 

mtièrement  en  métal ,  pcids  700  grammes,  nouveau  dispositif  automatique  pour 
le  panorama.  —  Objectif  de  F2  m/m  de  foyer  couvrant  6X13  en  instantané. 

Prix  :  Muni  de  2  anastign  ats  Darlot,  275  fr.  —  Prix  avec  Zeiss,  315  fr. 


Notice  franco. —  Lucien  LEROY,  inflfi 

PAR. S.  —  45  et  45  bis,  Rue  du  Rccher  —  Télcph.  524,20 


Ancienne  Maison 
Dessoudeix  -  Bazin 


JOURNAL  HEBDOMADAIRE  ILLUSTRÉ 

Chroniques,  Romans,  Modes, 
Gravures  d’Art,  Musique 
Concours,  etc. 


v 
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Adresse  Télégrafhique  :  PLAQUES- PARIS. 


Téléphone  105-75 


Plaques,  Pellicules 
et  Papiers  Photographiques 


J.  JOUGLA 


Société  Anonyme  (Capital  :  1  500. C00  Francs) 

iège  Social  .  r-  cl  e  cl  o  Rivoli,  F*A.RI!S 

Usines  ù  Joiiwille-le-Pont  (Seine) 


DEMANDER  PARTOUT 


LE 


SINNOX 


^Nouvel  appareil  photographique  breveté  s.  g.  d.  g.,  France  et  Etranger 

se  cnarqeant  et  se  déchargeant  en  plein  jeur  avec  la  Boite  de  Plaques  elle-même. 

Aperçu  des  Prix  des  Appareils  “SINNOX” 


29  f. 


Format  6  1/2x9,  objectif  achro¬ 
matique  périscopique,  extra-rapide . . 

Format  8X42,  objectif  achroma¬ 
tique  périscopique,  extra-rapide.  45  fr. 
Format  6X13,  stéréosc.  —  58  » 

—  6  1/2X9,  avec  obj.  rectil.  46  » 

—  9X12  —  —  59  » 


BOITES  SPÉCIALES  DE  PLAQUES  (1/2  douz.) 
Format  6  1/2X9  (verre  mince)....  O  75 

—  9X12 . 

—  6X13 . 

Sac  toile  pour  appareil  6  1/2X9.. . 

—  pr  appar.  9X12  et  6X13 

Poire  en  caoutchouc  pr  l’obfurateur 
des  appareils  6  1/2X9  et  9X12  1  25 


Envoi  sur  demande  ciu  Catalogue 
Appareils  “SINNOX” 
Pliants  et  Métalliques. 


Chyssis-Magasin  Facultatif,  peniîUaut  d'employer  le  “SIVVOX”  comme  un  appireil  ordinaire. 

I  magasin  (4  plaques). .  6L/2X9...  3  50,  9X12...  4  50,  6X13...  4  50 

3  magasins  (12  plaques).  —  10  »  —  12  »  —  12  » 

Voir  l’article  de  M.  Leancour  sur  le  ‘•Sinnox’’,  paru  dans  le  Photo  Pcle-Mclc  du  9  Janvier  190-T 


FOUR  V05  CADEAUX  ; 


vous  avez  dans  toutes  les  bonnes  maisons  de  fournitures  photographiques  de  France 


LE  NECESSAIRE  KODAK 

COMPRENANT  TOUT  UN  MATÉRIEL  DE  PHOTOGRAPHIE  EN  PLEIN  JOUR 


Prix  du  Nécessaire 


Appareil  Kodak, 
machine  Kodak  à  déve¬ 
lopper,  bobine  de  pelli¬ 
cules,  révélateur,  fixage, 
papier,  châssis,  cuvettes, 
etc.,  etc. 


Appareil  Kodak, 
machine  Kodak  à  déve¬ 
lopper,  bobine  de  pelli¬ 
cules,  révélateur,  fixage, 
papier,  châssis,  cuvettes, 
etc.,  etc. 


fr. 


-s-  -5-  -5-  EASTMAN  KODAK  -5-  -s- 


33 


Brochure  envovée  franco 


PARIS  -venue--de  I’0p®ra 


4,  Place  Vendôme 


V 


26  et  28,  Rue  de  la  Y  v  AM  W 
République  Illvlljjg 


KODAK  i  l-  KODAK 


Impbimebik  G.  RICHARD,  57,  Rus  de  Vaugibard,  Paris. 


le  Gérant  :  G.  Richard. 


***¥«¥*¥*¥*¥¥¥¥¥¥¥¥*¥; 
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979-p.  CAUSETTE  SUR  U  A  PLAGE  1JE 

ration  des  blancs  pendant  le  virage.  On  vire  ensuite  dans  la  solu¬ 
tion  suivante  : 

Eau  distillée . 1000  c.  c. 

Chlorure  d’or .  1  gramme. 

Bicarbonate  de  soude  ....  10 

On  fixe  ensuite  à  l’hyposulfite  à  10  0/0  pendant  un  quart 
d’heure. 

Bail 1  de  virage  pour  Ions  noirs.  Les  épreuves  doivent  être 
tirées  très  vigoureuses,  avec  des  clichés  présentant  de  grands 
contrastes. 

On  commence  le  virage,  comme  pour  la  formule  précédente, 
au  bain  d’or  et  de  bicarbonate  de  soude,  et  lorsque  le  ton  de 
l’épreuve  commence  à  tourner  au  violet,  on  la  passe  dans  le 


bain  de  virage  au  platine  suivant  : 

Eau . 1000  c.  c. 

Acide  oxalique .  10  grammes. 

Acide  chlorhydrique  pur  ...  5  c.  c. 

Chloroplatinite  de  potasse.  .  •  1  gramme. 


environ,  et,  enfin,  im¬ 
mergées  dans  le  bain 
de  virage  à  l’urane  jus¬ 
qu’au  ton  désiré.  On 
termine  par  un  lavage 
rapide. 

Bain  de  virage  poin¬ 
tons  bleus.  —  Pour  ob¬ 
tenir  des  tons  bleus, 
il  suffit  de  plonger  les 
épreuves  virées  en 
rouge  à  l’urane  dans  la 
solution  suivante  : 

Eau . 1000  c.c. 

Chlorure  ferrique.  1  g. 
Acide  nitrique.  5  c.c. 

Les  résultats,  sans 
être  parfaits,  sont  en¬ 
core  passables,  et  le 
ton  bleu  obtenu  n’est 
pas  désagréable. 

Développement.  - 

Quoique  M.  Namias  n’en  parle  pas,  on  peut,  si  l’on  désire  obtenir 
rapidement  des  épreuves,  procéder  par  développement,  en  sui¬ 
vant  les  indications  données  dans  le  précédent  numéro,  ou  d’après 
la  formule  du  procédé  Kallitype. 

Je  n’affirmerai  pas  ce  dernier  moyen,  ne  l’ayant  pas  essayé, 
mais  à  priori  rien  ne  s’y  oppose. 

On  pourrait  encore  employer  la  formule  du  révélateur  sui¬ 


vant  : 

Eau . 1000  c.  c. 

Sulfite  de  soude  cristallisé  ...  3  grammes. 

Solution  de  bromure  à  10  0/0  .  .  1 

Métol .  0,-5  — 

Acid  e  acétique  à  6o° .  10 

Acide  citrique .  5  — 


Maintenant  que,  comme  tout  bon  cuisinier  photographiste, 
nous  connaissons  la  recette  pour  faire  de  bonnes  salaisons,  se  con- 


II  est  nécessaire  de  pousser  le  virage  assez 
loin.  On  fixe  ensuite  à  l’hvposulfite  de  soude. 

Bain  de  virage  pour  Ions  rouges.  —  Quoique 
les  tons,  avec  les  virages  à  l’urane,  ne  soient  pas 
aussi  agréables  qu’avec  les  papiers  au  bromure, 
les  résultats  sont  encore  très  satisfaisants.  Il  est 
toutefois  indispensable  que  les  virages  à  l’urane 
contiennent  peu  de  ferrocyanure.  Voici  la  for¬ 
mule  employée  par  M.  Namias  : 


Eau .  1000  c.  c. 

Nitrate  d’urane .  5  gr. 

Acétate  de  soude  ....  10  gr. 

Acide  acétique  cristallEable.  10  c.  c. 

Sulfocyanure  d’ammonium.  10  gr. 

Ferrocyanure  de  potassium.  2  ga. 


Les  produits  doivent  être  dissous  succes¬ 
sivement  dans  l’eau  chaude. 

Les  épreuves,  tirées  très  vigoureuses  et  avec 
des  clichés  plutôt  un  peu  uurs,  comme  pour  le 
virage  au  platine,  sont  lavées  et  simplement 
fixées  pendant  un  quart  d’heure  à  l’hyposulfite  ; 
ensuite  lavées  à  grande  eau  pendant  une  heure 


LAC  DU  PARC  DK  LA'  TÈTE  u’OR,  V  LYON.  Cliclu  C.  Km  ;n  . 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


servant  bien  sans  rien  perdre  de  leur  qualité,  il  faut  nous  mettre  à 
l’ouvrage  et  faire  des  provisions  pour  cet  été. 

Avec  les  menus  que  nous  avons  préparés  pour  les  ripailles  du 
Réveillon,  —  toujours  la  cuisine,  —  les  cartes  postales  que  nous 
échangerons  avec  nos  amis,  les  papiers  à  lettres  avec  vignettes  pho¬ 
tographiques,  voilà  déjà  bien  du  travail  pour  nos  travaux  d’hiver. 

Le  classement  de  nos  clichés,  suivant  les  indications  que  j  ai 
données,  nous  a  déjà  pris  pas  mal  de  soirées;  si  nous  avons  fait 
des  négatifs  agrandis  de  nos  meilleurs  clichés,  nous  aurons  encore 
du  pain  sur  la  planche,  cela  nous  aidera  à  manger...  paidon, 
à  consommer  notre  provision  de  papier  salé. 

Vous  voyez  que  j’avais  bien  raison  de  vous  dire  que,  pour  qui 
veut  s’occuper  de  notre  art  photographique,  il  n’est  pas  trop,  et 
de  l’été,  et  de  l’hiver! 

Leancour. 


965-P.  Cliché  O.  Goudard. 

CASCADE  DANS  L’ALLIER. 

» 


SUR  LES  PROPRIÉTÉS  RÉVÉLATRICES 

de  l’Hydrosulfite  de  Soude  pur 

ET  DE  QUELQUES  HYDROSULFITES  ORGANIQUES 

Hydrosulfites  alcalins.  —  Les  propriétés  révélatrices  de 
l’acide  hydrosulfureux  et  des  hydrosulfites  alcalins  ont  élé 
signalées  pour  la  premières  fois  en  LS<S7  (1).  Pour  révéler 
1  image  latente  avec  ces  substances,  il  fallait,  en  raison  de  leur 
grande  instabilité,  les  former  dans  la  cuvette  au  moment  du 
développement,  car  elles  perdent  rapidement  leurs  propriétés 
révélatrices. 

L’acide  hydrosulfureux  était,  primitivement,  obtenu  en 


ajoutant  de  la  grenaille  de  zinc  dans  une  solution  d’acide 
sulfureux.  Le  liquide  renfermait,  outre  l’acide  hydrosulfureux, 
de  l’hydrosulfite  de  zinc.  Les  images  obtenues  étaient  peu 
intenses  et  très  voilées. 

L’hydrosulfite  de  soude,  préparé  en  ajoutant  de  la  gre¬ 
naille  de  zinc  à  du  bisulfite  de  soude,  donne  des  résultats 
encore  inférieurs  à  ceux  fournis  parla  solution  d’acide  hydro¬ 
sulfureux  naissant. 

Depuis  que  les  propriétés  révélatrices  de  l'acide  hydrosul¬ 
fureux  ont  été  signalées,  aucun  perfectionnement  pratique 
n’ayant  été  apporté  dans  la  stabilisation  et  la  purification  de 
cet  acide  ou  de  ses  sels,  les  résultats  obtenus  avec  ces  corps 
dans  le  développement  n’avaient  pu  être  améliorés. 

Tout  récemment,  la  «  Badische  Anilin  et  Soda  Fabrick  »  a  pu 
obtenir  l’hydrosulfite  de  soude  pur  et  anhydre  en  faisant  arri¬ 
ver  de  l’anhydride  sulfureux  sur  du  sodium  en  suspension  dans 
de  l’éther  (t).  Le  produit  ainsi  obtenu  a  l’aspect  d’une  poudre 
blanche  ;  il  est  inaltérable  dans  l’air  sec,  très  soluble  dans  l’eau. 
Ses  solutions  aqueuses  ne  se  décomposent  que  lentement. 

Nous  avons  étudié  les  propriétés  révélatrices  de  cette  subs¬ 
tance  et  constaté  qu’elles  dilférent  notablement  de  celles  du 
produit  impur  expérimenté  autrefois. 

La  solution  aqueuse  d’hydrosulfite  de  soude  pur  se  com¬ 
porte  comme  un  révélateur  énergique:  l’image  obtenue  est  très 
vigoureuse;  mais  un  voile  se  forme  au  bout  de  quelques  ins¬ 
tants  et  il  augmente  beaucoup  avec  la  durée  du  développement. 

En  additionnant  le  révélateur  d’une  quantité  suffisante  de 
solution  de  bromure  de  potassium  à  10  0/0,  on  peut  éviter 
complètement  le  voile,  si  l’on  emploie  des  solutions  d’hydro¬ 
sulfite  convenablement  diluées  et  suffisamment  acidulées  par 
le  bisulfite  de  soude.  Les  proportions  qui  nous  ont  paru  donner 
les  meilleurs  résultats  sont  les  suivantes  : 


Eau .  1000  c.  c. 

Hydrosulfite  de  soude .  20  — 

Solution  de  bromure  10  0/0 .  70  — 

Bisulfite  de  soude  commercial  ....  100 


Avec  ce  révélateur,  on  peut  développer,  en  trois  minutes 
environ,  une  image  normalement  posée.  L'excès  du  bisulfite  de 
soude  n’augmente  pas  sensiblement  la  durée  du  développe¬ 
ment. 

Si  l’on  met  en  liberté  l’acide  hydrosulfureux  en  ajoutant 
un  acide  à  la  solution  d’hydrosulfite,  celle-ci  se  colore  en  brun 
et  ses  qualités  développatrices  sont  notablement  atténuées  ; 
l’image  obtenue  est  peu  intense  et  beaucoup  plus  voilée 
qu’avec  l’hydrosulfite  de  soude. 

Malgré  son  énergie  révélatrice,  l’hydrosulfite  de  soude  ne 
peut  être  utilisé  pratiquement  à  cause  de  l’odeur  très  piquante 
que  dégagent  ses  solutions. 

Hydrosulfites  organiques.  —  L’étude  des  propriétés  de 
l’hydrosulfite  de  soude  nous  a  amenés  à  essayer  de  préparer 
des  hydrosulfites  de  bases  organiques  douées  elles-mêmes  de 
propriétés  révélatrices,  de  façon  à  obtenir  des  composés  salins 
dont  1  acide,  de  nature  minérale,  et  la  base,  de  nature  organique, 
sont  tous  deux  des  substances  développatrices.  On  ne  connaissait 
jusqu’ici,  parmi  les  corps  analogues,  que  ceux  formés  par  la 
combinaison  de  deux  composés  organiques,  l’un  jouant  le  rôle 
d’acide,  l’autre  celui  de  base.  De  ce  nombre  sont  la  métoqui- 
none  et  l'hydramine. 

1»  Hydrosulfite  de  Diamidopiiénol.  —  En  mélangeant  des 
solutions  aqueuses  équimoléculaires,  même  étendues  de  chlor¬ 
hydrate  de  diamidophénol  et  d’hydrosulfite  de  soude,  on  obtient, 
au  bout  de  quelques  instants,  un  précipité  cristallin  formé  de 
paillettes  blanches  Si  les  solutions  sont  suffisamment  concen¬ 
trées,  le  mélange  des  liquides  se  prend  au  bout  de  quelque 
temps  en  une  masse  cristalline.  Des  solutions  concentrées  de  sul¬ 
fite  de  soude,  de  bisulfite  de  soude  ou  d  hyposulfile  de  soude  ne 


d)  a.  et  L.  Lumière,  Bulletin  de  la  Société  française  de  Photographie,  1887. 


(1)  Brevet  français  ii“  336.912. 
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donnent  aucun  précipité  cristallin  analogue  ;  avec  les  solutions 
de  chlorhydrate  de  diamidophénol, on  peut  donc  admettre  qu'il 
s’est  formé  un  hydrosullite  de  diamidophénol.  Du  reste,  l’étude 
des  propriétés  du  composé,  purifié  par  lavage  à  l’eau,  à  l’alcool, 
puis  à  l’éther,  confirme  cette  hypothèse.  Le  composé  possède, 
en  effet,  toutes  les  propriétés  du  diamidophénol  et  celles  d’un 
hydrosulfite.  Si  l’on  essaye  d’essorer,  sur  brique  poreuse,  la 
masse  cristalline  après  qu  elle  s’est  précipitée  au  sein  de  la 
solution  aqueuse,  elle  s’échauffe  subitement  et  un  abondant 
dégagement  d’acide  sulfureux  se  produit  en  même  temps  que 
le  composé  charbonne. 

Le  dosage  de  l’acide  sulfurique  dans  celle  substance,  après 
avoir  oxydé  l’acide  hydrosulfureux  par  l’eau  de  brome,  donne 
des  nombres  voisins,  quoique  un  peu  plus  faibles  de  ceux 

,  OH 

correspondant  à  la  formule  C6 Hi  Az  II-  ,  S02  II;  ce  corps  per- 

(  Az  H2 

dant  constamment  de  l’acide  sulfureux,  son  analyse  ne  per¬ 
met  pas  de  tirer  une  conclusion  certaine  sur  sa  composition. 

Il  est  peu  soluble  dans  l’eau  froide  (solubilité  1/600),  mais 
se  dissout  très  facilement  dans  le  sulfite  de  soude  (solubilité 
2  1/2  0/0  dans  une  solution  à  3  0/0  de  sulfite  anhydre).  Il  est  très 
peu  soluble  dans  l’alcool,  insoluble  dans  l’éther; 

2u  Hydrosulfite  de  Diamidorésorcine.  —  En  mélangeant 
des  solutions,  môme  peu  concentrées,  de  chlorhydrate  de  diami¬ 
dorésorcine  et  d’hydrosulfite  de  soude,  on  obtient  un  précipité 
cristallin  qui  se  forme  dans  des  conditions  analogues  à  celui 
obtenu  avec  le  chlorhydrate  de  diamidophénol  et  qui,  isolé  et 
purifié  comme  ce  dernier,  possède  également  à  la  fois  les  pro¬ 
priétés  de  l’acide  hydrosulfureux  et  celles  de  la  diamidoré¬ 
sorcine.  Sa  solubilité  dans  l’eau  et  dans  les  solutions  de  sulfite 
de  soude  est  comparable  à  celles  du  produit  obtenu  avec  le 
diamidophénol.  Son  instabilité  est  aussi  grande  que  celle  de 
ce  dernier  et  il  se  dégage  constamment  de  l’acide  sulfureux. 
Le  dosage  de  l’acide  sulfurique,  après  oxydation  par  l'eau  de 
brome,  conduit  à  une  teneur  voisine,  quoique  inférieure  à 

I  OH 
l  a  z  H? 

celle  qui  correspond  à  la  for  mule  :  Co  H~’  j  S02  H. 

!  Az  Hi 

3°  Hydrosulfite  de  Triamidophénol.  -  Le  chlorhydrate 
de  triamidophénol  (obtenu  par  réduction  de  l’acide  picrique) 
réagit  également  en  solution  aqueuse  sur  la  solution  d’hydro¬ 
sulfite  de  soude  et  donne  un  précipité  cristallin.  La  formation 
de  ce  composé  est  plus  lente  que  celle  qui  résulte  de  l’emploi 
du  diamidophénol  et  de  la  diamidorésorcine.  La  solubilité 
dans  l’eau  est  plus  grande,  et  ses  autres  propriétés  sont  ana¬ 
logues  à  celles  de  ces  deux  substances; 


4°  Hydrosulfite  de  Paraphénylène  Diamine.  —  Nous  avons 
pu  obtenir,  avec  le  chlorhydrate  de  paraphénylène  diamine  et 
l’hydrosulfite  de  soude,  en  opérant  dans  les  mêmes  conditions 
que  précédemment,  un  composé  cristallin  peu  stable,  possé¬ 
dant  à  la  fois  les  propriétés  de  l’acide  hydrosulfureux  et  de  la 
paraphénylène  diamine.  Il  se  forme  plus  lentement  et  il  est 
plus  soluble  dans  l’eau  que  les  composés  obtenus  avec  les 
amidophénols. 

Hydrosulfites  obtenus  avec  les  Monamines  aromatiques. 
—  En  opérant  comme  avec  les  amidophénols  et  les  diamines, 
nous  avons  pu  préparer  des  composés  cristallins  instables,  avec 
l’hydrosulfite  de  soude  et  les  chlorhydrates  d’aniline,  d’ortho  et 
de  paratoluidine  et  de  xylidine  commerciale,  c’est-à-dire  avec 
des  bases  non  développatrices.  Par  contre,  les  monamines-phé- 
nols  simples  et  substituées,  comme  le  paramidophénol,  le  métol, 
ne  nous  ont  pas  donné  de  semblables  composés. 


Propriétés  développatrices  des  Hydrosulfites  organi¬ 
ques.  —  Nous  avons  expérimenté  les  propriétés  révélatrices  des 
nouveaux  composés  décrits  plus  haut.  La  constitution  de  ceux 
fournis  avec  les  bases  développatrices,  telles  que  la  diamidoré¬ 
sorcine,  le  diamidophénol,  le  triamidophénol,  le  paraphénylène 
diamine,  pouvait  faire  prévoir  pour  ces  substances  une  très 
grande  énergie  révélatrice.  Nous  avons  reconnu  que  tous  ces 
corps  paraissent  se  compoiterà  peu  près  de  la  même  façon. 
En  simple  solution  aqueuse,  ils  font  apparaître  très  lente¬ 
ment  et  très  faiblement  l’image  latente;  d’ailleurs,  ils  sont  à  peine 
solubles  dans  l’eau.  Par  contre,  si  on  les  dissout  dans  une  solu¬ 
tion  de  sulfite  de  soude,  on  obtient  des  révélateurs  énergiques, 
mais  donnant  un  voile  intense  en  présence  même  de  bromure 
alcalin  et  de  bisulfite 

Les  composés  obtenus  avec  les  hydrosulfites  et  les  mona¬ 
mines  ne  nous  ont  pas  paru  posséder  des  propriétés  révéla¬ 
trices.  En  résumé,  l’hydrosulfite  de  soude  pur,  employé  dans 
les  conditions  que  nous  avons  indiquées  dans  la  présente  étude, 
constitue  un  révélateur  rapide  et  très  énergique.  Ce  révélateur 
peut  être  utilisé,  additionné  d’une  grande  quantité  de  bisulfite 
de  soude  sans  que  la  durée  du  développement  soit  sensible¬ 
ment  augmentée,  ce  qui,  on  le  saif,  n’est  pas  le  cas  avec  les  dé- 
veloppateurs  organiques. 

Par  contre,  les  combinaisons  instables  de  l’acide  hydro¬ 
sulfureux  avec  les  bases  organiques  développatrices  ne  présen¬ 
tent  aucun  intérêt  comme  révélateurs  et  ne  confirment  pas  les 
prévisions  qu’on  peut  faire  en  raison  de  leur  constitution. 

A.  et  L.  Lumière  et  Seyewetz. 
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MONTAGNES  NEIGEUSES. 


Cliché  L.  Darneniîz. 
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j-P. 

LA  PHOTO  EST-ELLE  UN  SPORT? 


Grave,  très  grave  question  qui  n’a  sans  doute  jamais  inté¬ 
ressé  Niepce  ni  Daguerre,  mais  que  j’ai  cependant  été  poser 
à  deux  de  leurs  illustres  descendants,  deux  doctes  professeurs, 
deux  photographes  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  éminents,  afin  de 
pouvoir  dire  aux  lecteurs  de Y  Auto,  tous  grands  amatêurs  de 
sport,  s’ils  doivent  accepter  dans  leurs  rangs,  ou  regarder 
comme  des  profanes,  les  photographistes. 

Le  premier,  dont  je  ne  dirai  pas  le  nom  parce  qu’il  me 
l’a  formellement  défendu,  était,  lorsque  j’allai  le  trouver, 
enfermé  dans  son  laboratoire  :  «  Attendez  !  me  cria-t-il  à  travers 
la  porte,  je  suis  en  train  d’essayer  un  développement  lent...  oh! 
mais  bien  plus  lent  que  tous  ceux  employés  jusqu'ici...  » 
Sachant  alors  à  quoi  m’en  tenir,  je  m'assis  tranquillement  sur 
la  dernière  marche  de  l’escalier,  bien  décidé  à  attendre  la  lin 
des  opérations. 

Au  bout...  d’une  heure  et  demie,  —  tout  au  plus,  —  la  porte 
s'ouvrit  :  «  Déjà!  »  fis-je,  et  je  crois  que  ce  simple  mot  le 
flatta.  Sans  rien  dire,  d’un  geste  seulement,  il  me  fit  entrer  dans 
son  sanctuaire  et,  après  avoir  enlevé  un  à  un  les  différents  verres 
de  couleurs  sinistres  qui  recouvraient  le  verre  blanc  de  sa  lampe 
fumeuse,  il  jeta  sur  moi  un  regard  interrogateur  : 

«  Exeusez-moi,  monsieur,  commençai-je,  mais...  —  Pardon! 
m’interrompit-il,  je  vais  changer  mes  plaques  de  bain,  et  je 
reviens!  »  Il  revint,  en  effet...  une  demi- heure  après,  me  féli¬ 
citant  cependant  de  ne  pas  avoir  eu  à  l’attendre  encore  davan¬ 
tage;  je  lui  exposai  le  motif  de  ma  visite.  Lorsque  j’eus  fini: 
«  Monsieur,  me  dit-il  froidement,  vous  moquez-vous  de  moi??  » 

Un  peu  abasourdi  tout  d’abord  par  cette  réplique  plutôt 
verte,  je  me  remis  aussi  vite  que  je  pus  de  mon  émotion  et, 
sur  la  chaise  d’où  je  m’étais  levé  pour  protester  énergique¬ 
ment  :  «  Inutile  !  D’ailleurs  votre  question  est  tellement  auda¬ 
cieuse,  tellement  effrontée,  que,  malgré  toute  l’horreur  que 
m’inspire  la  seule  idée  d’une  interview...  je  consens  à  y  répon¬ 
dre.  La  photographie,  monsieur,  vous  semblez  l’ignorer,  est 
un  art:  je  ne  vous  expliquerai  pas  pourquoi;  vous  ne  compren¬ 
driez  pas.  De  plus,  la  chose  a  été  maintes  fois  prouvée.  Or,  l’art 
est-il  un  sport?  L’art,  monsieur,  est,  d’après  Bossuet,  l’embellis¬ 
sement  de  la  nature  ;  d’après  les  Romains,  c’est  l’homme  ajouté 
à  la  nature.  Le  sport  répond-il  à,  ces  définitions?  Evidemment, 
non!  Donc,  la  photographie  qui  est  un  art  ne  peut-être  en  même 
temps  un  sport!  C’est  clair!...  Adieu!  monsieur,  et  ne  venez 


plus  m’importuner  par 
d’aussi  sottes  questions, 
sinon  soyez  certain  qu’un 
coup  de  pied  dans  le  bas 
des  reins  vous  aidera  à 
descendre  mes  cinq  éta¬ 
ges  !  » 

Congédié  si  aimable¬ 
ment  par  ce  charmant 
artiste  -  photographe ,  je 
me  rendis  avec  un  peu 
moins  (fenthousiasme,  je 
dois  l’avouer,  chez  son 
confrère,  dont  je  tairai 
également  le  nom,  pour 
ne  pas  lui  faire  de  récla¬ 
me.  A  peine  avais-je  réi¬ 
téré,  timidement,  ma 
question  :  «  Si  la  photo 
est  un  sport,  s’écria-t-il..., 
mais  bien  sûr,  mon  cher! 
Voyons  !  qui  pourrait  le 
nier?  Ne  risque-t-on  pas 
tous  les  jours  de  se  rom¬ 
pre  le  cou  en  montant  au 
bout  des  rochers,  en  se  glissant  dans  les  endroits  les  plus 
dangereux;  n’arpente  t-on  pas  des  hectares,  des  kilomètres 
carrés  de  pays  et  de  forêts;  ne  s’aventure-t-on  pas  en  bateau,  en 
ballon,  que  dis  je?  en  omnibus  et  en  tramway,  pour  aller 
n’importe  où  tirer  un  cliché  qui  nous  semble  devoir  être  origi¬ 
nal?  N’est-ce  pas  du  sport  que  cela?  N’est-ce  pas  aussi  du 
sport  que  de  transporter  sur  son  dos  une  chambre  13  X  18 
ou  18  X  24  avec  les  châssis  de  réserve  et  l’inévitable  pied  à 
rallonges;  que  de  prendre  enfin,  développer,  tirer,  virer,  fixer 
et  sécher  une  photographie  en  trois  quarts  d’heure,  comme  le 
font  journellement  les  amateurs  pressés?...  Allez,  allez,  mon 
cher,  conclut-il,  que  certaines  gens  préfèrent  l’art  et  les 
«  artistes  »,  je  soutiens,  moi,  que  la  photographie  est  avant  tout 
un  sport!  » 

Hésitant,  le  trouble  dans  l’âme,  ne  sachant  à  qui  donner 
raison,  je  rentrai  chez  moi  profondément  accablé.  Je  réflé¬ 
chis...  et  tout  à  coup  une  idée,  un  moyen  de  trancher  la  ques¬ 
tion  me  vint.  Je  sautai  sur  le  dictionnaire  le  plus  gros  que  je 
pus  trouver  et  je  cherchai  au  mot  Sport.  Voici  ce  que  je  lus  : 
«  Culture  de  certaines  occupations  ayant  à  la  fois  le  carac¬ 
tère  d’un  divertissement  et  celui  d’un  exercice  capable  de  dé¬ 
velopper  les  qualités  physiques  et  intellectuelles  de  l’homme.  » 
La  photographie,  pensai-je,  est  un  divertissement  :  très  bien. 
Elle  développe  de  plus  des  qualités  intellectuelles:  goût,  amour 
du  beau,  connaissances  artistiques,  etc...  C’est  donc  un  sport, 
et  le  second  photographe  a  raison.  Oui  !  ..  mais  elle  ne  développe 
guère  de  qualités  physiques.  Donc...  j’en  appelle  à  mes  lecteurs, 
renonçant  moi-même  à  trancher  cette  grave,  très  grave  ques¬ 
tion.  André  Joliot. 


1337.  MERS.  Cliché  J.  Chellet. 


Pour  la  Rédaction,  s’adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet.  Paris. 
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ADMINISTRATION  France,  Algérie  ....  Un  an.  8  fr. 

7,  Rue  Cadet,  Paris  (9‘).  Union  postale .  —  13  fr. 


1410.  LE  SALON  DE  L’AUTOMOBILE  AU  GRAND  PALAIS.  —  LE  SOIR.  Cliché  Hi.utu. 

L’effet  de  pluie,  avec  ses  reflets,  esl  des  i>lus  curieux  dans  cette  photographie  ;  on  croirait  voir  11/t  palais  illuminé  en  bordure  de  la  Seine,  ou  la 
reproduction  rétrospective  d’une  fête  à  Venise,  plutôt  que  le  Grand  Palais  avec  l’avenue  Alexandre  III. 
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1507.  A  LA  LAMPE.  Cliché  Rondenne. 


Virages  et  Teintes  vertes 


Un  bon  cliché  (on  a  toujours  un  bon  cliché)  est  mis  dans 
le  châssis-presse,  gélatine  tournée  vers  vous,  selon  les  règles; 
puis,  gélatine  contre  gélatine;  toujours  suivant  les  mêmes  règles, 
on  place  délicatement  une  feuille  de  papier  sensible  au  citrate 
d’argent. 

Ce  citrate  d'argent  est  un  corps  chimique  sensible  tenu  en 
suspension  dans  la  couche  de  gélatine  recouvrant  le  papier. 
Comme  pour  les  plaques,  plus  le  grain  du  citrate  est  fin  et  plus 
l’image  est  fine;  il  est  vrai  que  cette  finesse  est  plus  facilement 
atteinte  avec  le  citrate  qu’avec  le  bromure. 

Bref,  l’épreuve  venue  à  point  est  passée  dans  un  bain  de 
virage-fixage,  très  énergique  (ça  va  plus  vite),  puis  jetée  dans 
l’eau  pure,  sans  autre  forme  de  procès. 

Quelle  n’est  pas  la  stupeur  de  l’amateur  (laissez-moi  l’écrire 
avec  un  tout  petit  a),  lorsque,  reprenant  son  épreuve,  il  la  voit 
toute  verte,  d’un  jaune-vert  admirable;  celui  qu’à  l'arrière- 
saison  prennent  les  feuilles  de  peuplier  avant  de  tomber! 

Cet  accident  nous  est  arrivé  à  tous,  et  à  moi  encore  derniè¬ 
rement,  je  l’avoue!  Et  je  crois  qu’il  n’existe 
pas  au  monde  un  seul  amateur,  ou  même  un 
professionnel,  à  qui  ce  ne  soit  pas  arrivé! 

Je  commence  par  dire  que  c'est  de  notre 
faute,  oui,  à  nous  tous,  photographistes,  à 
vous  autant  qu’à  moi;  nous  demandons  tou¬ 
jours  des  papiers  à  bon  marché.  Or  l’argent, 
quoique  ne  valant  pas  cher,  coûte  tout  de 
même  un  peu  plus  que  le  plomb  ou  le  fer. 

Comment  voulez-vous  que  les  fabricants  puis¬ 
sent  nous  livrer  des  papiers,  en  format  9X1- 
au  prix  ridiculement  bas  de  0  fr.  40  ou  0  fr.  (30 
les  vingt-quatre  feuilles? 

Ces  papiers,  oh!  je  n’attaque  aucun  fabri¬ 
cant,  aucune  marque,  et  si  j’écris  ces  cri¬ 
tiques,  c’est  que  j’estime  qu’elles  sont  bonnes 
à  savoir,  que  tous  ont  intérêt  à  les  connaître, 
à  y  ajouter  leurs  doléances  mêmes;  alors, 
peut-être  aurons-nous  de  bons  papiers;  ces 
papiers,  disais-je,  contiennent  fort  peu  de  sel 
d’argent  et  possèdent  une  couche  fort  mince 
de  gélatine. 

De  plus,  la  pâte  du  papier  est  grossière¬ 
ment  faite  et  incomplètement  débarrassée 
des  réactifs  chimiques  qui  ont  servi  à  la  blan¬ 
chir,  or,  ces  réactifs,  très  énergiques  puisque 


ce  sont  des  oxydants,  ont  une  action  très  sensible  sur  la  couche 
de  citrate  ou  de  chlorure. 

(.les  réactifs  restant  donnent  au  papier  une  contexture 
poreuse,  et,  dans  l’épaisseur  d’un  tel  support,  on  trouve  de 
petites  cellules,  de  petites  cavités  remplies  du  liquide  oxydant 
servant  au  blanchiment  du  papier. 

Autant  de  défauts,  autant  de  causes  d’insuccès.  Entrent  main¬ 
tenant  en  ligne  de  compte,  les  virages,  et  plus  spécialement  les 
virages-fixages,  qui  sont  les  plus  répandus  sans  doute  parce 
que  ce  sont...  les  plus  mauvais. 

Ces  bains  combinés  sont  toujours  très  énergiques  et  le  plus 
souvent  trop  acides;  l’action  de  transfusement  de  l’or,  au  lieu 
et  place  de  l’argent  réduit,  s’effectue  brutalement,  sans  mollesse 
aucune  ;  le  fixage  se  produit  énergiquement  et  est  complet, 
avant  même  que  le  virage  ne  soit  à  moitié  effectué. 

Si  l’on  prolonge  la  durée  du  bain,  qu’arrive-t-il?  Alors 
l’hypo  imprègne  le  papier,  entre  en  contact  avec  les  agents 
chimiques,  chlore  ou  autres,  souvent  même  acide  sulfhydrique 
(pour  les  papiers  bon  marché),  est  réduit;  l’acide  sulfureux  est 
mis  en  liberté,  attaque  l’argent  non  encore  remplacé  par  l’or, 
forme  du  sulfure  d’argent...  et...  l’image  devient  ce  que  vous 
savez. 

Pour  ne  pas  avoir  d’épreuves  jaunies,  noircies,  verdies, 
véritables  reproductions  de  feuilles  passées,  il  faut  employer 
d’abord  des  papiers  de  bonne  qualité,  épais,  dans  lesquels 
toute  trace  de  réactifs  chimiques  aura  été  éliminée;  ensuite,  ces 
papiers  doivent  posséder  une  couche  de  gélatine  d’épaisseur 
raisonnable,  assez  épaisse;  que  cette  couche  soit  très  riche  en 
citrate  ou  chlorure  d’argent;  enfin,  employer  des  virages  et 
fixages  séparés,  agissant  progressivement  et  non  brutalement. 

De  tels  papiers  existent;  seulement,  ils  coûtent  un  peu  plus 
cher  que  beaucoup  d’autres,  alors  peu  s’en  servent;  croyant 
faire  une  économie,  ils  font  au  contraire  des  dépenses  inutiles! 

Comment  s’effectue  l’action  du  virage?  Voyons  d’abord  de 
quoi  se  compose  une  image  positive  après  insolation.  A  pre¬ 
mière  vue,  nous  la  divisons  en  trois  : 

1°  Une  partie  noire; 

2°  Une  partie  grise; 

3°  Une  partie  blanche; 

La  partie  noire  correspond  aux  blancs  du  cliché;  ceux-ci 
ont  laissé  les  rayons  lumineux  réduire  profondément  la  couche 
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Cliché  Ferigoule. 
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sensible;  cette  partie  noire  n’est  autre  chose  que  de  l’argent 
métallique  en  poudre  impalpable:  de  l’argent  réduit. 

Les  gris  correspondent  aux  gris  du  cliché;  là  l’action  lumi¬ 
neuse  s’est  produite  moins  violemment,  moins  complètement 
que  dans  la  partie  noire;  l’argent  est  encore  réduit,  mais  pas 
tout  entier;  il  reste  une  partie  de  chlorure  d'argent  ou  de 
citrate  d’argent  non  réduite,  et  cela  dans  une  proportion 
variant  avec  l’intensité  des  gris. 

Les  blancs  correspondent  aux  noirs  du  cliché,  les  rayons 
lumineux  n’ont  donc 
pas  atteint  la  couche 
sensible;  il  n’y  a  pas 
d’argent  réduit,  le 
chlorure  ou  le  citrate 
sont  restés  intacts. 

Si  nous  expo¬ 
sions  au  jour  l’é¬ 
preuve  telle  quelle, 
on  ne  tarderait  pas  à 
la  voir  s'effacer  ;  les 
gris  deviendraient 
noirs  et  les  blancs  les 
suivraient. 

Si  nous  nous  con¬ 
tentions  de  dissoudre 
purement  et  simple¬ 
ment  le  chlorure  non 
réduit,  la  conserva¬ 
tion,  quoique  pro¬ 
longée,  serait  encore 
éphémère,  l’argent 
étant  altérable  très 
facilement  à  l’air. 

Il  nous  faut  donc 
remplacer  l’argent 
par  un  métal  moins 
altérable;  l’or  ou  le 
platine  rentrent  tous 
deux  dans  cette  caté¬ 
gorie  de  métaux. 

Pour  obtenir 
cette  transfusion ,  il 
faut  que  le  métal  à 
transfuser,  or  ou  pla¬ 
tine,  étant  à  l’état  de 
chlorure,  soit,  par 
suite  de  l’adjonction 
d’un  alcali,  trans¬ 
formé  en  protochlo¬ 
rure,  sans  quoi  le 
remplacement  du 
métal  par  l’un  des 
deux  autres  ne  se 
produirait  pas. 

Si,  par  suite  d’une 
mauvaise  composi¬ 
tion  d’un  bain  de  vi¬ 
rage-fixage,  l’alcali 

soit  en  trop  grande  quantité,  le  chlorure,  au  heu  de  se  trans¬ 
former  en  protochlorure,  se  change  alors  en  protoxyde,  se 
précipite  et  reste  naturellement  inactif. 

Dans  ce  cas,  le  virage-fixage  n’agit  que  par  l’hypo  qu’il 
contient;  c’est  donc  purement  et  simplement  un  fixage  non  pré¬ 
cédé,  ou  accompagné  d’un  virage. 

Plus  la  quantité  d’or  contenu  dans  un  bain  de  virage  sera 
grande,  et  plus  le  virage  sera  rapide  ;  le  virage  seulement,  notez- 
le  bien;  le  fixage,  lui,  n’est  pas  changé.  Si  donc  le  virage 
s’effectue  trop  rapidement,  le  fixage  ne  pourra  se  produire  com¬ 
plètement:  l’image  ne  se  conservera  pas,  et,  si  l’on  veut  attendre 


1409. 


LA  GRANDE  NEF  DU  SALON  DE  L'AUTOMOBILE  ILLUMINÉE. 


que  le  fixage  soit  complètement  effectué,  alors  le  virage,  conti¬ 
nuant  son  action,  changera  la  teinte  de  l’épreuve.  Autre  incon¬ 
vénient  ! 

L’on  voit  donc  combien  il  est  difficile  de  faire,  d’établir  une 
formule  de  virage-fixage  en  un  seul  bain.  La  moindre  erreur,  le 
plus  petit  écart,  en  déterminant  les  équivalents  chimiques  de 
chaque  composant  du  bain,  entraînent  à  faire  un  bain  faux  qui 
ne  donnera  que  de  mauvais  résultats. 

Le  virage  doit  être  neutre,  et  le  fixage  un  peu  acide  ;  l’on  ne 

peut  concilier  les 
deux  choses  en  un 
seul  bain,  c’est  évi¬ 
dent.  Aussi,  les  fabri¬ 
cants,  partant  de  ce 
principe  que  le  fixage 
estle  plus  important, 
nous  livrent-ils  des 
baiDs  acides  qui,  au 
heu  de  virer  l’épreu¬ 
ve,  l’oxydent  simple¬ 
ment  ou,  encore,  la 
sulfurent  ! 

Plus  la  couche 
sensible  sera  riche  en 
sels  d’argent  et  moins 
nous  aurons  d’insuc¬ 
cès,  de  teintes  vertes 
ou  jaunes,  car,  dans 
certains  cas,  si  l’é¬ 
preuve  prend  une 
coloration  jaunàrte, 
c’est  uniquement  par 
suite  de  réflexions  de 
la  lumière  sur  les 
corpuscules  micros¬ 
copiques  d’argent  ré¬ 
duit,  et  déjà  légère¬ 
ment  oxydés  à  la  sur¬ 
face. 

J’ai,  en  effet,  re¬ 
marqué  que  plus  on 
attend  entre  le  tirage 
et  le  virage,  plus  on 
a  de  chances  de  voir 
se  produire  la  teinte 
verte,  d’ailleurs, 
abandonnée  à  elle- 
même  ;  même  au  noir 
absolu,  l’épreuve  se 
ternit,  s’oxyde,  et 
prend  un  reflet  mé¬ 
tallique,  reflet  qu’elle 
perd  pour  s’arrêter 
à  une  coloration 
jaune.  Une  épreuve 
Cliché  Biard.  arrivée  à  ce  degré-là 
et  virée  restera  jaune 
ou  virera...  au  vert. 

L'influence  des  corps  chimiques  servant  à  blanchir  le  pa¬ 
pier  s’exerce  aussi  sur  les  virages.  J’ai  dit  plus  haut  que  ces 
corps  sont  des  oxydants  ;  étant  sels,  il  n’y  a  rien  d’étonnant  à  ce 
qu’ils  attaquent  le  bain  de  virage. 

Le  chlorure  au  heu  de  se  transformer  en  protochlorure 
passe  en  partie  au  protoxyde,  se  dépose  et  le  bain  en  est  affaibli 
d’autant. 

Le  meilleur  papier  sera  celui  où  tous  les  ingrédients  néces¬ 
saires  pour  le  blanchir  auront  été  soigneusement  éliminés. 

Comme  bains,  maintenant.  Là,  je  vais  faire  pousser  des 
clameurs  effroyables  à -beaucoup  de  photographistes!  Comme 


bains  (au  pluriel!), prenez  d’abord  un  bain  de  virage,  puis  après 
un  bain  de  fixage. 

Là!  tout  beau!  ne  criez  pas  à  la  complication,  à  la  multi¬ 
plicité  des  fioles  et  des  cuvettes!  Aimez-vous  mieux  perdre  vos 
épreuves  que  d’avoir  une  bouteille  et  une  cuvette  de  plus? 

Le  meilleur  et  le  plus  simple  de  tous  les  bains  séparés  est 
celui-ci  : 

Eau .  1000  c.  c.  j 

Chlorure  d’or  pur  ...  1  gr.  .  Virage. 

Craie  lévigée .  5  —  ' 

Après  dissolution,  exposez  à  la  lumière  jusqu’à  ce  que  la 
teinte  jaune  ait  disparu  ;  le  bain,  alors  ne  sera  plus  acide,  mais 
neutre,  ce  qu’il  faut. 

Eau .  100  c.  c.  ) 

Hyposulfite  de  soude .  .  20  gr.  .  Fixage. 

Bisulfite  de  soude  ...  2  —  ' 

Ce  dernier  bain  est  celui  que  j’emploie;  lavez  les  épreuves 
avant  le  fixage,  et  rappelez-vous  que  le  ton  baisse  toujours  dans 
ce  dernier  bain. 

Si,  maintenant,  quelques  photographistes  veulent  un  bain 
combiné,  qu’ils  prennent  pour  modèle  la  formule  Robinson  qui 
donne  un  bain  à  peu  près  complètement  neutre.  Ils  peuvent  y 
ajouter  ou,  plus  exactement,  mettre  6  et  7  grammes  de  sulfite  de 
soude,  au  lieu  de  5,  et  ajouter  2  grammes  d’alun.  Lorsque  j’ai 
essayé  cette  formule,  j’y  ai  fait  des  modifications  et  les  épreuves 
obtenues  n’ont  jamais  bougé.  Voilà  ma  formule  : 


Eau .  1000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude .  10  gr. 


Sulfite  de  soude .  7  gr. 

Phosphate  d’or .  5  — 

Alun .  -  — 

Celle  de  Robinson  est  la  suivante  : 

Eau .  1000  c.  c. 

Hyposulfite  de  soude .  300  gr. 

Solution  de  chlorure  d'or  à  1  n/0  .  55  c.  c. 

Solution  de  nitrate  d’argent  à  1  0/0.  55  — 


Mais,  si  vous  m’en  croyez,  vous  vous  servirez  des  bains  sé¬ 
parés,  pour  le  plus  grand  bonheur  et  la  plus  grande  joie  de 
tous  :  vous  aurez  de  magnifiques  épreuves  et  d  une  conservation 
que  vous  pourrez  garantir. 

M.  Mercier. 
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FONTAINE,  A  FRÉJUS. 


Cliché  M.  Simon. 


31  Décembre,  1904. 
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Collection  ou  “  pnoto  Pèle -pie  ” 


Les  premier  et  second  semestres 
du  PHOTO  PÊLE-MÊLE  sont  en  vente 
au  prix  de  5  fr.  50  chaque,  pris  dans 
nos  bureaux  (postal  3  kilos  en  plus 
pour  la  province  et  l’étranger). Ce  sont 
deux  élégants  volumes  brochés,  avec 
couverture,  titres  et  faux -titres  ren¬ 
fermant  chacun  deux  tables  des  ma¬ 
tières,  facilitant  les  recherches  dans 
les  deux  parties  différentes  du  PHOTO 
PÊLE-MÊLE.  Chaque  partie  est  sépa¬ 
rée  dans  la  reliure  :  la  partie  illustrée, 
sur  papier  de  luxe,  forme  un  album 
magnifique;  elle  est  suivie  de  la 
partie  supplémentaire  qui  termine 
le  volume. 


IL  Y  A  CROQUER  ET  CROQUER 


L’Antropophage.  —  Vous  quoi  faire  là? 

L’Excursionniste.  —  Je  vais  photographier  ma  femme,  ou,  si  vous  aimez 
mieux,  la  croquer... 

L’Antropophage.  —  Bono...  moi  croquer  avec  vous...  faire  cuire  tout  de  suite... 


79 


PHOTO  PELE-MELE 


2 


THBIiEflUX  des  TEMPS  de  POSE 

du  1"  au  7  janvier. 


Bonnes  Heures  pour  Photographier  utilement 

DE  9  HEURES  DU  MATIN  A  3  HEURES  DU  SOIR 


TEMPS  DE  POSE  ABSOLUS 

1 «  Calculés  pour  le  PLEIN  SOLEIL 
Multiplier  les  nombres  ci-dessous  par 
les  coefficients  du  tableau  n°  2  suivant,  pour 
avoir  exactement  le  temps  de  pose  normal 
pour  des  plaques  extra-rapides  et  pour  tous 
les  temps  et  tous  les  sujets. 


2°  Coefficients  suivant  les  temps  et  les  sujets  : 


COEFFICIENTS 

suivant  le  sujet 

PAR 

UN 

Plein 

Soleil 

Ciel 

clair 

sans 

soleil 

Ciel 

cou¬ 

vert 

Biol 

som¬ 

bre 

Panoramas,  effets  de  neige, 

... 

premiers  plans  clairs. ... 

1 

4 

6 

10 

Premiers  pians  accentués, 

avec  verdures . 

<2 

8 

12 

20 

Détails  d’architecture,  re- 

productions . 

4 

15 

25 

40 

(troupes  en  plein  air . 

6 

•25 

40 

60 

Rochers,  masses  de  ver- 

dure,  sous-bois,  portraits 

rapprochés,  plein  air . 

10 

40 

60 

100 

Sujets  dans  intérieurs  bien 

éclairés . 

30 

100 

?nn 

300 

Exemple  :  Soit  à  photographier  des  dé¬ 
tails  d'architecture  le  3  janvier,  à  10 
heures  du  matin,  par  un  ciel  couvert ,  avec 
un  objectif  diaphragmé  à  fil  6.  Quel  sera 
le  temps  de  pose  ? 

On  cherche  dans  le  premier  tableau,  on 
voit  qu’à  10  heures  du  matin,  dans  la  colonne 
f/16,  le  nombre  indiqué  est  13  centièmes,  de 
seconde.  Dans  le  second  tableau,  à  la  ligne  de 
détails  d architecture,  dans  la  colonne  ciel 
couvert,  on  trouve  le  nombre  25.  Donc,  le 
temps  de  pose  sera  de  13  X  25  =  325  centièmes 
de  seconde,  soit  3  secondes  environ. 

Le  temps  de  pose  étant  calculé  pour  des 
plaques  extra-rapides,  il  convient  pour  les 
émulsions  de  rapidité  moyenne  d’augmenter 
le  temns  de  quatre  à  six  fois.  Modal. 


AVIS  INTERESSANT 

tous  nos  Lecteurs. 


ADMINISTRATION 

Toutes  les  lettres  concernant  les  abon¬ 
nements  et  l’ Administration,  doivent  être 
adressées  à  M.  l'Administrateur  du  Photo 
Pêle-Mêle,  7,  rue  Cadet,  et  ne  renfermer  ni 
rédaction,  ni  photographie,  ni  Concours. 

ILLUSTRATION 

Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés  que 
nous  recevrons  toujours  avec  plaisir  les 
photographies  intéressantes  qu’ils  vou¬ 
dront  bien  nous  communiquer  et  que,  si 
elles  ne  paraissent  pas  immédiatement, 
elles  seront  classées  et  seront  publiées  en 
temps  et  lieu.  Nous  insistons  sur  le  côté 
intéressant  et  original  que  doivent  pré¬ 
senter  les  documents  qui  nous  sont  en¬ 
voyés,  afin  de  donner  un  attrait  de  plus  à 
notre  publication. 

Les  épreuves  doivent  nous  parvenir  à  plat, 
entre  deux  cartons  et  non  roulées,  accompa¬ 
gnées  de  quelques  lignes  d’explication  sur 
le  sujet  de  la  photographie:  site,  originalité, 
etc.,  ainsi  que  les  moyens  d’obtention.  Avoir 
soin  d’inscrire  au  dos  de  chaque  photocopie 
les  nom,  adresse  de  l’auteur  et  le  titre  de 
l’épreuve. 

Ne  pas  envoyer  les  renseignements  par 
lettre  séparée.  Les  articles,  recettes,  photos 
et  les  annotations  —  sans  aucune  correspon¬ 
dance  —  peuvent  être  adressés  au  tarif  de 
0  fr.  05  par  50  grammes  ;  recommandés  avec 
10  centimes  en  plus 

RÉDACTION 

Nous  accueillerons  toujours,  avec  bien¬ 
veillance,  les  recettes  et  tours  de  main  que 
nos  lecteurs  voudront  bien  nous  commu¬ 
niquer,  ainsi  que  les  articles  et  les  obser¬ 
vations  sur  les  procédés  photographiques. 
Tout  est  lu,  on  peut  en  être  assuré.  Les 
pseudonymes  peuvent  être  employés,  mais 
à  la  condition  qu’on  nous  fasse  connaître 
ses  nom  et  adresse.  Lorsque  l’article  ou  la 
recette  ont  été  extraits  d’un  journal  ou  d’un 
livre,  ne  pas  oublier  de  nous  le  signaler, 
car  nous  laissons  la  responsabilité  de  l’oubli 
à  ceux  qui  l’auraient  omis. 


h  bonnement  gratuit 

AU 

“Photo  Pêle-Mêle  " 


Nos  abonnés  d’un  an  ont  droit  au 
remboursement  intégral  du  montant 
de  leur  abonnement  (8  francs),  soit  par 
Cent  Cartes  postales  du  PHOTO 
PÊLE-MÊLE,  que  nous  leur  adressons 
franco,  soit  par  quatre-vingts  mots  à 
dix  centimes  à  utiliser  dans  les  Petites 
Annonces. 

Pour  nos  lecteurs  au  numéro,  ou  pour 
les  réassortiments,  le  prix  des  Cartes  pos¬ 
tales  du  Photo  Pêle-Mêle  est  de  1  franc  la 
douzaine,  port  et  emballage  compris. 

LES  CARTES  POSTALES 
DU  “  PHOTO  PÊLE-MÊLE  ” 


N»  21.  —  La  Pirouette. 

N°  22.  —  Le  Saut  de  la  Haie. 

N°  23.  —  Le  Saut  de  Mouton. 

N°  24.  —  Le  Saut  de  la  Corde. 

Le  Charmeur  d’Oiseaux  (Série  de  3  cartes). 
N°  56.  —  Le  Charmeur  d’Oiseaux. 

N°  57.  —  Le  Charmeur  et  Chocho. 

N°  58.  —  Ici,  Belle  Etoile. 

Venise  (Série  de  3  cartes.) 

N°  27.  —  Les  Pigeons  de  la  place  St-Marc. 
N°  28.  —  La  Rade. 

N°  29.  —  Le  Grand  Canal. 

Photos  Artistiques  (Série  de  9  cartes). 

N°  33.  —  Moutons. 

N°  34.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  35.  —  Coucher  de  Soleil. 

N°  36.  —  Le  Village. 

N°  37.  —  La  Lecture. 

N°  38.  —  Peintre  dans  les  Dunes. 

N°  39.  —  Retour  des  Champs. 

N°  40.  —  La  Sortie  du  Village. 

N°  4L  —  Minette  à  sa  Toilette. 

Monsieur  Sturatil  (Série  de  5  cartes). 

N°  47.  —  Las  des  vicissitudes  de- l’existence, 
M.  Sturatil  a  décidé  de  quitter  la  vie  et  songe 
mélancoliquement  aux  moyens  qu’il  pourrait 
employer. 

N°  48.  —  Le  réchaud,  objet  de  son  premier 
choix,  est  vite  abandonné;  M.  Sturatil  a  beau 
s’époumonner,  le  charbon  ne  se  décide  pas  à 
prendre  teu. 

N°  49.  —  Le  poignard?...  C’est  bien  banal!... 

Quant  au  revolver,  il  n’y  veut  point  songer. 

N°  50.  —  La  corde?...  C’est  cela...  Mais  elle 
casse,  et  M.  Sturatil,  en  tombant,  faillit  bien 
se  tuer  pour  de  bon...  Pas  de  chance!... 

N°  51.  —  Furieux,  il  se  relève,  saisit  une  gomme 
et,  d’un  geste  large  et  puissant,  efface  d’un 
trait  son  existence. 

Les  Joutes,  à  Cette  (Série  de  4  cartes). 

N°  52.  —  Vue  d’Ensemble. 

N°  53.  —  L’Attaque. 

N°  54.  —  Tombée. 

N°  55.  —  Après  l’Abordage. 

Divers. 

N°  30-  —  Grandes  Eaux,  à  Versailles. 

N°  31.  —  Le  Santos-Dumont. 

N°  32.  —  Le  Lebaudg  dans  la  Galerie  des 
Machines. 

N°  42.  —  Pont  sur  la  Nahe,  à  Kreuznach. 
N°  43.  —  Palais  de  la  Jetée-Promenade,  à 
Nice. 

No  44.  —  Eglise  de  la  Garnison,  à  Stras¬ 
bourg, 

N°  45.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N°  46.  —  Vieilles  Maisons,  à  Strasbourg. 
N°  59.  —  Le  Variag. 

N°  60.  —  LaPorte  de  Bretagne,  à  Péronne. 
Toutes  les  vues  et  tous  les  sujets  indi¬ 
qués  dans  la  liste  ci-dessus  ont  paru  dans 
le  Photo  Pêle-Mêle-,  en  feuilletant  la  col¬ 
lection,  on  peut  donc  les  retrouver  et  se 
rendre  compte  par  avance  de  leur  intérêt 
et  de  leur  originalité. 

Pour  faire  leur  choix,  nos  nouveaux 
abonnés  nous  indiqueront  leur  préfé¬ 
rence  (s’ils  ne  choisissent  pas  le  rembour¬ 
sement  de  leur  abonnement  en  Petites 
Annonces).  Nous  assortirons  les  cent 
cartes  postales  qui  leur  reviennent,  par 
série  de  six  semblables ,  nous  réservant, 
au  cas  où  certains  sujets  à  choisir  vien¬ 
draient  à  manquer,  à  les  remplacer  par 
d’autres  se  rapprochant. 


Les  Jeux  (Série  de  6  cartes). 
N°  19.  —  Le  Football. 

N°  20.  —  Le  Saut  de  la  Perche. 


\ 
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CONCOURS  MENSUELS 

OUVERTS  A  TOUS  NOS  LECTEURS 


Réglement  général.  —  Il  est  accepté  de 
une  à  six  photographies  différentes  pour  chaque 
Concours,  coïtées  ou  non  collées  et  tirées  sur 
n’importe  quel  genre  de  papier.  Elles  ne  pour¬ 
ront  dépasser  18  X  24  comme  grandeur,  de¬ 
vront  porter  au  dos  les  nom,  prénoms  et  adresse 
du  concurrent  ainsi  que  les  conditions  d’obten¬ 
tion  :  appareil,  objectif,  diaphragme,  temps  de 
pose,  date  de  la  prise  du  cliché,  heure,  état  du 
temps,  révélateur,  etc.  (Pour  ces  dispositions  voir 
le  modèle  de  fiche  que  nous  insérons  fréquem¬ 
ment.) 

Sur  les  enveloppes,  coller  le  bulletin  de  Con¬ 
cours  à  détacher  ci-dessous.  Les  épreuves  de¬ 
viendront  notre  propriété  et  ne  seront  pas  ren¬ 
dues. 

Le  jury  examinera  les  épreuves,  et  celles 
ayant  obtenu  les  premiers  prix  seront  publiées 
dans  nos  colonnes.  En  dehors  de  celles  primées, 
nous  nous  réservons  le  droit  de  publier  des 
épreuves  non  primées  à  titre  de  document,  si 
nous  le  jugeons  à  propos. 

Nous  n’accusons  pas  individuellement  récep¬ 
tion  des  envois,  mais  nous  donnons,  après  la 
clôture  de  chaque  Concours,  la  liste  des  per¬ 
sonnes  nous  ayant  envoyé  des  épreuves.  Nous 
recommandons  instamment  de  ne  mettre  au¬ 
cune  lettre  concernant  la  rédaction,  la  Petite 
Correspondance ,  la  direction  ou  l’administra¬ 
tion,  dans  les  envois  des  Concours,  et  d’éviter 
d'annoncer  des  envois  par  lettre  séparée. 

Comme  les  lecteurs  peuvent  s’en  apercevoir, 
nous  donnons  toujours  d’avance  le  sujet  de  nos 
Concours,  afin  que  chacun  puisse  s’y  préparer 
et  faire,  au  besoin,  des  essais  avant  de  nous 
envoyer  les  épreuves  définitives. 


CONCOURS  N°  10 


UNE  PHOTOGRAPHIE  DE  FLEURS 


Nous  donnerons  prochainement  le  ré¬ 
sultat  de  ce  Concours. 


CONCOURS  N°  12 

Ce  Concours  sera  clos  fin  Décembre. 


VUES  ANIMÉES 


Nous  entendons  par  Vues  animées,  des  pho¬ 
tographies  montrant  une  scène  pittoresque 
donnant  bien  la  sensation  du  mouvement,  de 
la  vie,  comme,  par  exemple,  la  moisson,  la 
fenaison,  les  vendanges,  l’heure  du  bain  au 
bord  de  la  mer,  les  redoutes  des  casinos,  les 
fêtes  locales,  les  scènes  maritimes,  les  routes 
pittoresques,  des  scènes  de  romanichels,  les 
marches,  les  foires,  etc. 

Pendant  la  saison  estivale,  ces  scènes  sont 
fréquentes  dans  quelque  endroit  qu’on  se  trouve, 
et  comme  nous  donnons  une  très  grande  marge 
au  choix  des  concurrents,  nous  espérons  que 
ces  derniers  ne  seront  pas  embarrassés  pour 
nous  envoyer,  comme  ils  le  font  d’ailleurs  géné¬ 
ralement,  de  bonnes  et  intéressantes  épreuves. 

25  PRIX 

1er  Prix  :  1  Folding Touriste  Cadot 
9  X 12,  avec  objectif  rec¬ 
tiligne,  d’une  valeur  de  125  fr. 

2e  —  1  Lanterne  de  projection 

de  la  maison  Demaria, 
lampe,  châssis  va-et- 
vient,  d’une  valeur  de  .  90  fr. 

3'  —  1  «  Turf  II  »,  de  la  maison 

Schmand  et  Grell,  for¬ 
mat  9  X  12,  objectif  pé- 
riplanat,  décentrement 
dans  les  deux  sens,  trois 
châssis  doubles  et  sac, 
d’une  valeur  de .  53  fr. 


CONCOURS  N°  12 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 


4'  —  1  Bon  de  Produits  photo¬ 

graphiques,  à  prendre 
dans  la  maison  Deo, 
d’une  valeur  de .  30  fr. 

5*  —  1  Bon  de  Papiers  photo¬ 

graphiques  et  de  Cartes 
postales  sensibles  à 
prendre  dans  la  maison 
Tambour,  valeur  de.  .  25  fr. 

6e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

7  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

8e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

9e  —  1  Bon  de  Marchandises,  à 

prendre  dans  la  maison 
Reeb,  d’une  valeur  de.  .  15  fr. 

10'  au  14e  1  Lot  de  Marchandises,  à 
prendre  dan  la  maison 
Cristallos,  valeur  de.  10  fr. 

15e  au  20e  5  Douzaines  cartes  postales 
du  «  Photo  Pêle-Mêle  », 
d’une  valeur  de .  5  fr. 

21e  au  25e  1  Abonnement  de  trois  mois 
au  journal  la  «  Famille  », 
d’une  valeur  de .  3  fr. 


CONCOURS  N°  13 


PAYSAGE  D’AUTOMNE 


Pour  ce  Concours,  il  sera  nécessaire 
que  les  photographies  adressées  repré¬ 
sentent  bien  l’impression  d’une  vue  au¬ 
tomnale  avec  les  arbres  se  défeuillant, 
pour  les  paysages,  ou,  pour  les  marines, 
avec  la  mer  tourmentée  ou  avec  des  ciels 
nuageux.  En  un  mot,  que  l’effet  produit 
soit  bien  celui  que  donne  la  saison,  pré¬ 
curseur  des  frimas. 

La  liste  des  prix  sera  indiquée  en  temps 
voulu. 


CONCOURS  N°  14 


POUR  JUNIORS 

Ce  Concours  est  réservé  exclusivement 
aux  personnes  n’ayant  jamais  figuré  dans 

les  vingt  premiers  prix  des  Con¬ 
cours  précédents.  Les  envois  ne 
seront  reçus  qu’après  le  jugement 
du  Concours  n°  12.  Nepourronty 
participer  les  personnes  qui  pren¬ 
dront  part  au  Concours  n°  \  3. 

Le  sujet  des  photographies  à  nous  en¬ 
voyer  devra  être  inspiré  des  treize  Con¬ 
cours  précédents;  les  concurrents  auront 
donc  à  nous  indiquer,  outre  les  mentions 
habituelles  à  mettre  au  dos  de  chaque 
photographie,  de  quel  Concours  ils  se  sont 
inspirés. 

Pour  ce  Concours,  nous  attribuerons 
de  nombreux  et  intéressants  prix. 


AVIS 

CONCERNANT  les  concurrents 

Fréquemment,  on  nous  adresse  les 
épreuves  du  Concours  en  omettant  de 
coller,  comme  nous  le  recommandons 
instamment,  sur  l’enveloppe  extérieure 
le  coupon  afférent  à  chaque  Concours. 
C’est  là  une  cause  d’omission  et  d’erreur 
qu’il  serait  facile  à  chacun  d’éviter  en  se 
conformant  strictement  au  règlement. 


CONCOURS  N°  13 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe.  i 


mm  cohcours  de  photosbsphie 

Réservé  à  nos  seuls  lecteurs  des  départements 
( Seine  excepté). 

Ce  Concours  sera  clos  le  31  janvier  1905. 


2.500  francs  Cte  prix. 


Pour  ce  Concours,  intitulé  : 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 

la  Direction  aréservé  2.500  fr.  de  prix,  décom¬ 
posé  comme  suit  : 

Un  premier  prix,  valeur  500  francs. 

Un  deuxième  prix  —  300  — 

Un  troisième  prix  —  200  — 

Un  quatrième  prix,  valeur  100  francs. 

Six  prix  de  50  fr.  .  .  .  300  — 

Quatre  prix  de  25  fr. .  .  100  — 

Cent  prix  divers,  s’éle¬ 
vant  au  total,  à.  .  .  1.000  — 

Les  concurrents  auront  à  rechercher,  dans 
leur  région,  Département  et  Colonies  Fran¬ 
çaises  (Seine  excepté),  les  monuments  anciens 
ou  récents,  les  châteaux  et  ruines  ayant  un  carac¬ 
tère  artistique  ou  historique,  les  sites  fameux, 
enfin  tout  ce  qui  caractérise  le  côté  pittoresque 
de  notre  belle  France. 

Aux  envois  devront  être  jointes  des  notes 
pouvant  servir  à  accompagner,  sous  forme  d’ar¬ 
ticles,  la  reproduction  des  photographies. 

Comme  on  le  voit,  ce  Concours  est  particu¬ 
lièrement  intéressant  ;  il  y  aura  peu  de  photo¬ 
graphistes-amateurs  qui  s’en  désintéresseront. 

Pour  les  conditions,  se  reporter  au  règlement 
général  de  nos  Concours  qui  reste  le  même,  sauf 
pour  le  nombre  d’épreuves  à  envoyer,  qui  peut 
être  quelconque.  En  effet,  certains  monuments, 
par  exemple,  présentent  des  détails  très  inter- 
ressants,  qu’il  est  utile  et  souvent  même  néces¬ 
saire  de  reproduire  pour  se  rendre  parfaitement 
compte  de  sa  valeur  artistique.  Nous  recom¬ 
mandons  seulement,  pour  la  facilité  de  notre 
classement  de  faire  un  envoi  séparé  pour  cha¬ 
que  département  où  les  vues  ont  été  prises. 

Nous  conseillons  vivement  à  nos  lecteurs  de 
faire  un  choix  judicieux  des  sujets  à  photogra¬ 
phier,  et  d’y  prêter  tous  leurs  soins,  car  la  réu¬ 
nion  de  toutes  les  photographies  primées,  outre 
leur  insertion  dans  le  Photo  Pêle-Mêle,  recons¬ 
titueront  plus  tard  un  volume  qui  sera  vendu 
à  part  ;  pour  les  concurrents,  nous  leur  ferons 
des  avantages  spéciaux  que  nous  leur  indique¬ 
rons  au  moment  voulu.  Il  est  donc  nécessaire 
de  ne  faire  que  des  œuvres  de  premier  ordre. 

Ces  envois  devront  nous  être  adressés  avec 
le  coupon  ci-dessous  collé  sur  l’enve¬ 
loppe  renfermant  les  photographies  destinée? 
à  ce  Concours. 


GRAND  CONCOURS  PHOTOGRAPHIQUE 

LA  FRANCE  PITTORESQUE 


Monsieur  le  Directeur  du 

Pl?ote  Pêle-Mêle 

7,  rue  Cadet , 

P  AIR  I S 


Envoi  de  M - 

demeurant  à - 

_ _ département 

Département  où  ont  été 
prises  les  vues.  .  .  - 


CONCOURS  N»  14 

Coupon  à  coller  sur  l’enveloppe. 
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PHOTO  PÊLE-MÊLE 


AVIS  A  NOS  LECTEURS 

A  partir  du  1er  Janvier  1905,  le 
prix  de  l’abonnement  au  PHOTO 
PÊLE-MÊLE  sera  porté  à 

10  francs  pour  l’année  (France 
et  Algérie)  ; 

6  francs  pour  six  mois. 

14  francs  pour  l’Étranger  (Union- 
postale)  ; 

8  francs  pour  six  mois. 


NOTRE  PROGRAMME 

POUR  1905 

Depuis  près  deux  ans  que  Photo-Pêle- 
Mêle  a  parcouru  son  petit  bonhomme  de 
chemin,  sans  se  soucier  des  critiques  plus 
ou  moins  malveillantes  ou  intéressées 
qui  l’ont  accueilli  pendant  un  certain 
temps,  nous  pensons  avoir  prouvé  que 
notre  programme  était  le  seul  vrai  pour  la 
viabilité  d’un  journal  purement  spécialisé 
à  une  science  populaire. 

Les  lecteurs,  qui  nous  ont  suivis  depuis 
nos  débuts,  ont  pu  se  rendre  compte 
des  efforts  continuels  et  persévérants  que 
nous  avons  apportés  à  perfectionner  et 
améliorer  notre  publication,  sans  jamais 
sortir  de  notre  programme. 

Il  ne  restait  plus  qu’une  chose  à  faire 
pour  satisfaire  tout  le  monde,  par  consé¬ 
quent  même  les  plus  exigeants;  long¬ 
temps  on  nous  l’avait  demandée,  toujours 
nous  hésitions,  reculant  —  pourquoi  ne 
pas  l’avouer  —  devant  le  surcroît  impor¬ 
tant  de  dépense  qu’allait  nous  occa¬ 
sionner  une  telle  modification. 

Cette  modification,  qui  consistaità  sup¬ 
primer  l’entête  du  journal  sur  la  partie 
destinée  à  être  reliée,  afin  qu’à  la  reliure 
en  volume  elle  ne  soit  pas  répétée  à 
chaque  livraison,  nous  entraînait  à  faire 
tirer  à  part  une  couverture  spéciale  sur 
papier  glacé. 

Eh  bien!  non  seulement  nous  donne¬ 
rons  satisfaction  à  ce  désir  si  souvent 
renouvelé  de  nos  lecteurs,  mais  encore, 
à  partir  du  1er  janvier  prochain, 
le  PHOTO  PÊLE-MÊLE  sera 
tiré,  partie  photographique  et 
partie  supplémentaire,  entière¬ 
ment  sur  papier  glacé. 

Nous  n’avions  plus  de  raison  d’hésiter 
devant  la  persistance  de  notre  succès, 
peut-être  unique  dans  l’édition  techni¬ 
que,  le  nombre  de  nos  lecteurs  ne  faisant 
que  croître. 

Il  est  donc  entendu  qu’à  partirdu  n°.8o, 
portant  la  date  du  7  janvier,  qui  com¬ 
mencera  le  quatrième  volume ,  la  partie  sup¬ 
plémentaire  et  la  partie  illustrée  photo¬ 


graphiquement  seront  tirées  sur  le  même 
papier  glacé;  la  livraison  réservée  à  la 
reliure  se  continuera,  sans  répétition  du 
titre,  avec  celle  précédente,  de  façon  que, 
réunies  en  volume,  elles  formeront  un 
admirable  album,  unique  en  son  genre  par 
le  choix  des  photographies,  toujours  plus 
belles,  qu’il  renfermera,  ainsi  que  par  la 
variété  des  articles  recettes  et  renseigne¬ 
ments  photographiques  qu’il  contiendra. 

Voilà  donc  un  vœu,  si  souvent  renou¬ 
velé  par  nos  lecteurs,  enfin  exaucé! 

Nous  espérons  qu’en  échange,  ils  s’effor¬ 
ceront  de  nous  créer  de  nouveaux  adeptes 
et  qu’ils  nous  aideront  à  propager  notre 
publication,  comme  il  l’ont,  du  reste,  tou¬ 
jours  si  aimablement  fait  jusqu’à  présent. 

* 

*  * 

Comme  on  l’a  vu  par  la  note  en 
tête  de  cet  article,  nous  allons,  à  partir  du 
Ier  janvier,  ramener  le  prix  de  l’abonne¬ 
ment  à  un  chiffre  plus  raisonnable. 

En  effet,  si  l’on  veut  bien  compter  que 
le  prix  pour  cinquante-deux  numéros, 
en  les  prenant  séparément,  revient  à 
10  fr.  40,  et  qu’il  faut  encore  y  ajouter 
l’emballage  et  l’affranchissement,  on  com¬ 
prendra  aisément  que  le  prix  de  8  francs 
n’avait  été  consenti  qu’à  titre  de  propa¬ 
gande  et  comme  une  faveur  spéciale  à  nos 
premiers  abonnés,  en  échange  de  la  con¬ 
fiance  dont  ils  nous  honoraient. 

Nous  tenons  à  leur  montrer  combien 
nous  y  avons  été  sensibles  en  leur  assu¬ 
rant,  dès  à  présent,  que,  malgré  la  dépense 
supplémentaire  que  va  nous  occasionner 
notre  transformation,  nous  leur  main¬ 
tiendrons  les  anciens  prix  tant 
qu’ils  renouvelleront  leur  abon¬ 
nement. 

Maintenant,  c’est  aux  hésitants  à  se  dé¬ 
cider  avant  le  31  décembre;  qu’ils  se  rap¬ 
pellent  qu’outre  l’avantage  de  ce  prix  ré¬ 
duit  qui  ne  remet  le  prix  du  Photo  Pêle- 
Mêle  qu’à  1 5  centimes,  ils  ont  encore  droit 
à  des  primes  intéressantes  qui  les  rem¬ 
boursent  intégralement  du  montant  de 
leur  abonnement. 

Nous  continuerons,  en  effet,  à 
donner,  comme  par  le  passé,  à 
tous  nos  abonnés,  un  cent  de 
Cartes  postales  illustrées  dont 
la  valeur  commerciale  est  de 
10  francs. 

Ces  Cartes  postales  artistiques  sont  re¬ 
produites  d’après  les  photographies  les 
plus  intéressantes  qui  ont  paru  dans  le 

Photo  Pêle-Mcle. 

Nous  avons,  en  outre,  décidé  que 
dès  maintenant,  ils  auront  encore 
droit,  gratuitement,  à  cinquante 


mots  de  Petites  Annoncesà  Ofr.lO 
le  mot,  à  prendre  dans  l’année,  en  une 
ou  plusieurs  fois;  c’est  encore  un  ca¬ 
deau  de  5  francs  à  ajouter  à  la  prime 
de  remboursement.  Chacun  sait  de  quelle 
utilité  sont  les  Petites  Annonces  pour  se 
défaire  d’un  appareil  que  l’on  possède  en 
double  ou  que  l’on  désire  échanger,  ces 
annonces  peuvent  être  également  utilisées 
pour  tous  les  besoins  ou  usages  photo¬ 
graphiques. 

Les  abonnements  de  six  mois,  que  nous 
avons  créés  pour  être  agréable  à  quel¬ 
ques  lecteurs,  donneront  droit  à  la  moitié 
des  primes. 

* 

*  * 

Il  est  encore  une  innovation  que  nous 
avons  décidée  à  la  suite  du  succès  réservé 
aux  deux  numéros  de  luxe  consacrés  au 
compte  rendu  du  jugement  des  deux  der¬ 
niers  Concours.  Ils  nous  ont  valu  une 
avalanche  de  lettres  nous  demandant  de 
faire  tirer  une  édition  supplémentaire  de 
luxe  de  tous  nos  numéros,  entièrement 
imprimée  sur  papier  extra-couché  etreliée 
sous  couverture  spéciale  en  cartonnage 
Japon.  La  valeur  des  photographies  repro¬ 
duites  dans  ces  numéros  de  luxe  est  telle 
que,  seule,  elle  peut  rendre  la  beauté  et  la 
qualité  des  originaux  reproduits. 

N’ayant  pu  trouver  un  moyen  pratique 
de  faire  de  cette  édition  de  luxe  une  vente 
au  numéro,  en  raison  de  l’incertitude  du 
nombre  à  expédier  suivant  les  localités, 
nous  nous  serions  trouvés  dans  l’obliga¬ 
tion,  pour  compenser  les  pertes  proba¬ 
bles  résultant  des  invendus,  d’en  majo¬ 
rer  assez  fortement  le  prix.  Aussi  avons- 
nous  préféré  nous  arrêter  au  système 
d’abonnement  qui,  en  nous  assurant  un 
chiffre  certain  de  vente,  nous  permet  de 
céder  la  livraison  à  un  prix  très  réduit. 

Nous  avons  donc  décidé  de 
créer  une  édition  permanente  de 
luxe  entièrement  tirée  sur  pa¬ 
pier  extra-couché,  broché  sous 
cartonnage  Japon,  au  prix  de  : 

18  francs  l’an  et  10  francs  pour 
six  mois,  pour  la  France; 

Et  de  22  francs  l’an  et  12  francs 
pour  six  mois,  pour  l’étranger. 

Comme  on  le  voit,  le  prix  de  chaque 
livraison  de  luxe  ressortira  à  un  peu 
moins  de  o  fr.  30,  au  lieu  de  o  fr.  50  que 
nous  prenions  pour  la  vente  au  numéro. 

En  outre,  les  abonnés  à  cette  édition 
auront  droit  aux  mêmes  primes  que  pour 
l’abonnement  d’un  an,  c’est-à-dire  cent 
Cartes  postales  et  cinquante  mots  de 
Petites  Annonces. 

La  Direction. 
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PETITE  CORRESPONDANCE 


[Il  est  répondu  à  toute  demande  de  renseigne¬ 
ments  présentant  un  intérêt  général  et  se  rap¬ 
portant  exclusivement  à  la  Photographie. 

En  présence  du  nombre  de  lettres  que  nous 
recevons,  nous  sommes  obligés  de  prévenir  nos 
correspondants  d’avoir  à  suivre  la  Petite  Cor¬ 
respondance  très  attentivement  pour  y  trouver 
la  réponse  à  leur  demande  ;  nous  ne  pouvons 
prendre  l’engagement  de  leur  répondre  avant 
quinze  jours  et  quelquefois  davantage.  Nous 
recommandons  aussi  que  les  demandes  de  ren¬ 
seignements  soient  écrites  sur  des  feuilles  sé¬ 
parées.  De  plus,  en  principe,  nous  ne  répon¬ 
dons  que  par  la  Petite  Correspondance  ;  Inu¬ 
tile  donc  de  joindre  un  timbre  dans 
les  lettres  de  demandes  de  renseignements. 

Les  lettres  concernant  la  Petite  Correspon¬ 
dance  doivent  être  adressées  à  M.  Lamy-Argus.] 

1632.  —  Vaillant-Montrouge.  —  Vous  omettez 
de  m’indiquer  la  formule  que  vous  employez; 
Gar  il  en  a  été  indiqué  plusieurs  ici-même. 
Lorsque  l’on  désire  développer  plus  rapidement 
avec  le  développement  acide,  il  suffit  de  di¬ 
minuer  la  quantité  de  bisulfite  et  de  bromure. 
Dans  tous  les  cas,  il  ne  faut  pas  craindre  de 
pousser  le  développement  très  à  fond,  on  n’a 
pas  à  craindre  la  dureté.  3319 

1632.  —  M.  Ch.  Mitride,  à  Kouaoua.  —  La 
formule  de  virage  or  et  urane,  que  vous  in¬ 
diquez,  n’est  pas  connue;  ce  mélange  d’or  et 
d’urane  ne  me  dit  rien  qui  vaille;  l’action  de  ces 
deux  sels  métalliques  n’agissant  pas  avec  la 
même  rapidité  sur  l’argent,  il  est  certain  que 
l’un  des  deux  sels  seulement  vire  l’argent;  et 
pour  un  virage  ainsi  composé,  ce  serait  l’urane, 
vireur  rapide,  qui  agirait  en  donnant  aux 
épreuves  un  ton  rouge-brun,  sans  laisser  à  l’or 
le  temps  de  se  combiner  avec  l’argent.  En  ce 
qui  concerne  la  stabilité  d’un  semblable  virage, 
elle  ne  peut  être  assurée,  les  virages  à  base 
d'urane  étant  plus  ou  moins  instables.  3319 

1633.  —  M.  P.  Salcat,  à  Saint-Claude.  —  Il 
nous  est  impossible  de  vous  fixer  une  date, 
même  approximative,  pour  l’insertion  de  vos 
photographies.  Voyez  les  conditions  indiquées 
dans  le  règlement  en  tête  du  journal.  —  Jamais 
de  cliché,  les  épreuves  nous  suffisent.  3350 

1634.  —  M.  Nègre,  à  Salon.  —  1"  Le  dépôt  qui 

se  forme  sur  les  plaques,  et  qui  persiste  après 
les  lavages,  lorsque  l’on  développe  au  fer, 
est  un  composé  d’oxalate  de  chaux  insoluble;  il 
s’enlève  aisément  en  passant  une  toull'e  de  coton 
cardé  ou  d’ouate  sur  la  gélatine,  avant  le 
fixage,  ou,  plus  simplement,  en  passant  la 
paume  delà  main  sur  toute  la  surface  du  cliché, 
comme  font  les  professionnels;  2-  Je  ne  connais 
pas  cette  marque  ;  demandez  le  catalogue  Cadol, 
33,  rue  Piat.  3351 

1635.  —  Ph.  Van  Styvendael.  —  1°  Avec  plai¬ 

sir;  le  précédent  dessin  est  chez  le  graveur; 
2°  Nous  avons  conservé  des  photographies  de¬ 
puis  dix-huit  mois  ;  malheureusement,  faute  de 
place,  leur  insertion  tarde  toujours  ;  3°  Au  con¬ 
traire,  ne  craignez  pas  d’employer  la  carte  pos¬ 
tale,  c’est  un  moyen  excessivement  pratique 
pour  communiquer  entre  soi;  outre  son  côté 
économique,  elle  évite  bien  des  pertes  de  temps  ; 
4J  Merci  pour  votre  petit  «  mot  »  final,  je  l’ai 
transmis  à  la  rédaction.  3352 

1636.  —  M.  Daniel-Ducos,  à  Amb...  —  1°  Pour 
donner  de  la  vigueur  à  un  cliché  voilé,  il  est 
nécessaire  tout  d’abord  de  le  descendre  à  la 
liqueur  de  Farmer  : 

Prussiate  rouge  de  potasse.  .  5  gr. 

Hyposulfite . 25  — 

Eau .  500  c.  c. 

On  lave  ensuite  longuement,  puis  on  renforce 
dans  : 

Eau . 100  c.  c. 

Bichlorure  de  mercuie  ...  5  gr. 

On  laisse  blanchir  complètement  le  cliché,  puis 
on  le  passe  dans  une  cuvette  d’eau  salée,  à 
5  0/0,  on  lave  et  on  plonge  dans  : 


Eau . 100  c.  c. 

Ammoniaque .  5  gr. 

On  termine  par  un  lavage  d'un  quart  d’heure; 
2°  Vous  pouvez  descendre  certaines  parties  de 
vos  clichés  avec  la  liqueur  de  Farmer  (voir  ci- 
dessus)  en  vous  servant  d’un  pinceau  doux; 
3°  Rien  à  faire;  4»  et  5°.  Il  n’existe  aucune  for¬ 
mule  pratique  pour  résoudre  ces  questions. 

3353 

1637.  —  A.  B.  C.,  à  Paris.  —  Cette  formule  de 

révélateur  au  métol-hydroquinone  a  été  donnée 
tout  au  long  dans  le  n°l.  3354 

1638.  —  M.  E.  Husson.  —  Non,  car  ce  Concours 

ayant  été  fait  en  compensation,  pour  nos  lec¬ 
teurs  de  province,  qui  n’ont  pu  participer  à  la 
Marche  des  Photographistes  ;  ce  ne  serait  pas 
juste  que  vous  participiez  aux  deux.  3355 

1636.  —  P.  C.  1881,  à  Libourne.  —  Je  ne  crois 
pas  qu’il  y  ait  partialité  dans  aucun  Concours 
régional;  tout  ce  que  l’on  pourrait  reprocher  à 
certaines  Sociétés,  c’est  de  faire  œuvre  d’école, et 
d’avoir  des  préférences  plutôt  pour  .certains 
genres  que  d’autres  ;  à  cela,  il  n’y  a  rien  à  faire 
qu’à  s’abstenir  si  on  n’a  pas  les  mêmes  goûts.  — 
Adressez  vos  épreuves  au  docteur  Bromure  qui 
vous  donnera  son  appréciation,  toujours  sévère, 
mais  toujours  juste.  3356 

1640.  —  M.  Ch.  W.  —  1°  La  rapidité  de  ces 

deux  marques  est  à  peu  près  semblable;  ce  qui 
les  différencie,  c’est  que  la  seconde  est  plus 
réfractaire  au  voile  ;  2°  L’éclairage  avec  des  verres 
verts  est,  en  effet,  excellent,  mais  il  est  indis¬ 
pensable  que  cette  teinte  soit  réellement  verte. 
Une  excellente  combinaison  consiste  à  juxta¬ 
poser  deux  verts,  l’un  jaune  orange,  l’auire  vert 
cathédrale,  en  interposant  entre  les  deux  une 
feuille  de  papier  dioptrique;  par-dessus  le  tout, 
dans  un  châssis  mobile  s’ouvrant  comme  une 
fenêtre,  on  place  un  verre  rouge  rubis.  Les  trois 
verres  superposés  servent  pour  le  chargement 
et  le  déchargement  des  plaques.  Pendant  le 
développement,  on  peut  ne  se  servir  que  de  la 
combinaison  des  deux  piemiers  verres  ;  on  a 
ainsi  un  éclairage  très  clair  et  suffisamment  inac- 
tinique,  pour  les  opérations  de  laboratoire; 
3'  La  toile  d’architecte  est  de  la  toile  à  calquer, 
que  l’on  trouve  chez  les  papetiers  tenant  l’article 
de  dessin.  3366 

1641.  —  L.  P.  40.  —  Pour  votre  numération 
de  diaphragme,  sensiblement  semblable  à  celle 
du  tableau  des  temps  de  pose,  vous  n’avez  pas 
à  vous  préoccuper  outre  mesure  des  fractions  ; 
vous  n’aurez  qu’à  augmenter  ou  diminuer  très 
légèrement  le  produit,  suivant  que  le  chiffre  de 
votre  diaphragme  sera  inférieur  ou  supérieur. 
J’ai  répondu  antérieurement  à  cette  question. 

3367 

1642.  —  M.  Man.  Weber,  à  Montreux.  —  Tous 

les  marchands  de  produits  photographiques  pos¬ 
sèdent  des  catalogues  de  produits  chimiques 
nécessaires  à  la  photographie.  Ecrivez  de  notre 
part  à  Photo  Haal,  5,  rue  Scribe,  en  lui  indi¬ 
quant  le  produit  que  vous  désirez.  3377 

Lamy-Argus. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


Accusés  de  réception  du  10  au  16  Décembre 

3368.  M.  P.  Collier,  à  Paris.  —  3369.  M.  Mar¬ 
cel  de  Lalou,'  à  Mons.  —  3370.  —M.  C.  Magniez, 
à  Damart m- en-Goëlle.  —  3371.  —  M.  P .  Cudars, 

—  3372.  M.  Ul.  Thomas ,  à  Bordeaux.  —  3373. 
M.  Boudon,  à  Pans.  —  3379.  —  M.  Jean  Benoit, 
à  Paiis.  —  3380.  M.  A.  Huet,  à  Paris.  —3381. 

—  M.  F.  Demars,  à  Miribel. 


AVIS 

Nous  recevons  toujours  avec  plaisir  les  re¬ 
cettes  et  articles  concernant  la  photographie, 
que  nos  lecteurs  veulent  bien  nous  communi¬ 
quer.  Lorsqu'ils  sont  extraits  ou  copiés ,  d'après 
des  livres,  revues  ou  journaux,  il  est  indispen¬ 
sable  de  nous  en  indiquer  l’origine. 


Â  VJS 

Ce  numéro  termine  le  troisième  volume 
du  Photo  Pète- Mêle  ;  il  renferme  les  tables 
des  matières,  les  titres  et  les  faux-titres  de 
la  première  et  de  la  deuxième  partie. 

Les  tables  de  la  première  partie  sont 
encartées  dans  le  présent  numéro. 


EXPLOSION  DE  MAGNÉSIUM 

Une  explosion  s’est  produite,  le  18  dé¬ 
cembre,  dans  le  laboratoire  de  M.  Mignon, 
photographe,  157,  faubourg  Saint-Denis, 
pendant  qu’il  préparait  des  poudres- 
éclairs  à  base  de  magnésium  et  de  chlorate 
de  potasse.  Trois  personnes  ont  été  plus 
ou  moins  grièvement  blessées;  ce  sont  : 
M.  Mignon,  sa  fille  Germaine,  âgée  de  douze 
ans,  et  son  employée,  Mlle  Solin,  âgée  de 
vingt-six  ans.  Cette  dernière  a  été  très  griè¬ 
vement  brûlée  au  visage  et  aux  mains.  On 
l’a  transportée  à  l’hôpital  Lariboisière. 

M.  Mignon  et  sa  fille  sont  soignées  à  leur 
domicile. 

Encore  une  fois,  nous  ne  saurions  trop 
recommander  la  prudence  pour  la  prépa¬ 
ration  des  poudres  à  base  de  chlorate  de 
potasse,  et  concluons  que,  pourl’amateur, 
la  meilleure  économie  est  encore  de  se  les 
procurer  toutes  préparées. 


[.'EXPOSITION  DE  SAINT-LOUIS 

C’est  le  17  décembre  qu’a  été  communi¬ 
quée,  au  ministère  du  commerce,  la  liste 
des  récompenses  obtenues  par  les  expo¬ 
sants  français  à  Saint-Louis. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  an¬ 
noncer  que  la  section  des  beaux-arts  a  été, 
dans  son  ensemble,  placée  hors  concours, 
ce  qui  constitue  un  nouveau  triomphe  à 
l’actif  de  l’art  français. 

Dans  la  section  des  arts  libéraux,  nos 
nationaux  ont  été  également  favorisés. 
Outre  les  membresdu  jury,  parmi  lesquels 
était  M.  Gaumont,  qui  sont  hors  concours, 
nous  pouvons  indiquer  par  ordre  alpha¬ 
bétique  les  grands  prix  suivants  : 

GROUPE  16 
Photographie. 

Bellieni(Charles-Henri),  Nancy  (Meurthe- 
et-Moselle). 

Braun,  Clément  et  Cie,  Paris. 

Demaria  frères,  Paris. 

Dujardin  (Paul-Joseph),  Paris. 

Guillcminot,  Boet-pflug  et  Cie,  Paris. 

Mathieu-Deroche  (émaux,  miniatures). 

Otto,  Paris  (cadre). 

Prieur  et  Dubois  et  Cie,  Puteaux  (Seine). 

Richard  (Jules),  Paris  (agrandissements 
d’épreuves  vérascopiques). 

Société  anonyme  des  plaques  Jougla, 
pellicules  et  papiers  photographiques, 
Paris. 

Nous  adressons  nos  compliments  bien 
sincères  à  ces  Messieurs. 
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PETITES  ANNONCES 

OFFRES  —  DEMANDES  —  ÉCHANGES 


Tous  nos  lecteurs  peuvent  faire  paraître  des 
Petites  Annonces  dans  le  Photo  Pêle-Mêle. 

Nous  leur  recommandons  que  chaque  annonce 
soit  écrite  sur  une  feuille  de  papier  séparée  et 
sur  un  seul  côté  de  la  feuille. 

Il  ne  faut,  sous  aucun  'prétexte,  grouper  dans 
la  même  annonce  des  objets  qui  ne  doivent  pas 
figurer  sous  la  même  rubrique. 

Les  annonces  que.  l’on  nous  envoie  doivent 
être  écrites  lisiblement,  l’administration  du 
journal  déclinant  toute  responsabilité  pour  les 
erreurs  d’impression,  omissions,  etc.,  qui  peu¬ 
vent  se  produire. 

Le  prix  d’insertion  de  ces  petites  annonces 
est,  pour  nos  abonnés,  de  dix  centimes  le 
mot,  et  pour  les  lecteurs,  c’est-à-dire  les  ache¬ 
teurs  au  numéro,  de  quinze  centimes  le  mot 
(compté  télégraphiquement).  Nous  ne  comptons 
das  les  mots  de  moins  de  trois  lettres. 

Les  abonnés,  qui  ont  droit  au  remboursement 
du  prix  de  leur  abonnement  en  Petites  Annonces, 
3ont  priés  de  ioindre  chaque  fois  la  dernière 
bande  du  journal  avec  le  texte  à  insérer. 


JUMELLES 


A8©  francs,  Jumelle  6  1/2  X  9.  Quinze  châssis 
simples  en  métal  et  châssis  magasin  pour  douze  pla¬ 
ques.  Objectif  anastigmatique  Steinheil.  Obturateur  à 
rideau  â  vitesses  variables.  Diaphragme  iris.  Ecran 
jaune.  Déclanchement  d’obturateur,  sytème  Antinous. 
Saintemarie,  15,  rue  des  Arènes,  â  Poitiers  (Vienne). 

[1-316 

BOME  OCCASION  80  francs,  Jumelle  Rous¬ 
sel.  Douze  plaques  9  X  12,  objectif  très  lumineux  à 
mise  au  point  variable.  Ayant  coûté  240  francs.  P.-M. 
Mallet,  39,  faubourg  de  Lyon,  à  Montargis.  [0-314 


Qu  olli'C  t  -on  d’une  chambre  13  X  18,  noyer  ciré, 
soufflet  peau,  double  décentrement,  ferrures  nicke¬ 
lées,  objectif  rectiligne,  diaphragmes  à  vanne,  deux 
châssis  doubles,  demi-rideaux,  sac,  pied  cuivre  nic¬ 
kelé.  Jamais  servi.  AI .  Selince,  1,  rue  d’flliers,  à 
Chartres.  [X-319 


DIVERS 


ON  DESIRE  acheter  d’occasion  un  Taxiphote  Ri¬ 
chard  en  bon  état.  Ecrire  au  bureau  du  journal.  A.  M. 
999.  7,  rue  Cadet.  X-324 


60  jfr»MCS„  Chambre  13  X  18,  noyer  verni,  soufflet 
peau,  ferrures  nickelées,  double  décentrement,  ob¬ 
jectif  rectiligne,  diaphragmes  à  vanne,  deux  châssis 
doubles  à  demi-rideaux,  pied  cuivre  nickelé,  sac.  Excel¬ 
lent  état.  M.  Sélince,  1,  rue  d’HIiers,  à  Chartres.  X-335 


LAMPE  Sirès  incandescence  alcool,  presque  neuve, 
15  francs.  Trois  châssis  doubles  demi-rideau  acajou 
13  X  18.  2  francs  chaque.  R.  Dumez,  place  Révolution, 
à  Cherbourg  X-334 


DEMANDE  Lanterne  projection  agrandissement, 
condensateur  115  à  150  millimètres.  On  échangerait 
contre  appareil  18  X  24,  trois  châssis  rideau,  obtura¬ 
teur  Thornton  arrière,  sac.  A  coûté  160  francs.  An- 
tono  Claudinon,  à  Trablame  (Loire).  X-2-333 


BS  EL,  SLR  LANTERNE  d’agrandissement  avec  ses 
accessoires,  à  l’état  de  neuf.  Ayant  coûté  230  francs. 
A  céder  pour  150  francs.  M.  Pille,  6,  rue  d’Alger.  1-332 


1»  Elu  tîe  saison.  Quelques  bicyclettes  de  mar¬ 
que,  neuves,  garanties,  soldées  avec  30  0/0  rabais  ou 
échangées  contre  appareils  de  marque.  Javaugues,  à 
Loudes  (Haute-Loire).  X-327 


2°  l’osuB*  5  objectifs  pris  à  la  fois,  maison  re¬ 
nommée  fait  25  0/0  de  remise.  Je  demande  co-ache¬ 
teurs.  Javaugues,  à  Loudes  (Haute-Loire).  X-328 


ENTOMOLOGIE  s  M.  O.  Pastel,  pharmacien,  à 
Mailly-Maillet.  (Somme),  lépidoptériste-éleveur,  serait 
heureux  d’entrer  en  relations  avec  amateurs  de  France, 
surtout  centre,  Mkli,  montagnes,  pour  échanger  pa¬ 
pillons  contre  papillons,  chrysalides,  chenilles,  même 
œufs.  Très  grand  choix  d’espèces  septentrionales.  In¬ 
diquer  oblata  et  desiderata.  X-325 


ARC-EN-CIEL,  revue  photographique,  sept  pre¬ 
mières  aunées  à  vendre  bor,  marché  (un  seul  numéro 
manquant).  Faire  offre  à  M.  Cornilleau,  48,  rue  Join¬ 
ville,  Le  Mans.  [X.4-320 


DÉTECTIVES 


30  francs.  Détective,  douze  plaques  6  1/2  X  9, 
achromatique,  diaphragmes  iris,  deux  viseurs  clairs, 
un  viseur  à  point  de  mire,  vitesses  variables,  niveaux 
d’eau.  Etat  de  neuf.  M.  Sélince,  1,  rue  d’Illiers,  à 
Chartres.  X-33ü 


160  francs  franco,  Détective  de  luxe  9  X  12,  objectif 
Zeiss,  II  A  136,  absolument  neuve,  le  plus  petit  mo¬ 
dèle  se  taisant  dans  ce  genre.  Ecrire  Pruel,  7,  rue 
Beaurepaire,  à  Paris  (XQ  [X.4-313 


106  francs,  Détective  9  X  12,  derniers  perfec¬ 
tionnements,  état  neuf;  objectif  orthoscopique  extra¬ 
rapide,  couvrant  13  X  18  ;  obturateur  au  100=  de  se¬ 
conde,  quarante-deux  châssis,  sac,  complet.  A  coûté 
160  Iranes,  T.  p.  r.  G.  Potier,  à  Saint-Martin-l’Ars 
(Vienne).  .  [X.3-312 


m  FOLDINGS 


40  francs.  Folding9  X  12  rectiligne  à  iris,  de  Ca- 
dot,  obturateur  pose  instantané,  vitesses,  viseurs, 
soufflet  peau,  mise  au  point  graduée.  Etat  de  neuf, 
avec  six  châssis  métal  et  sac.  Poreaud,  imprimeur,  à 
Valence.  X-33U 


KODAK  pliant  6X9  et  sac,  bon  état,  à  échanger 
contre  Folding  9  X  12  ou  appareil  analogue.  Ecrire 
d’Orcel,  5*  de  ligne,  Paris.  [5-310 


m  PHOTOS  A  SOUFFLETS 


35  francs.  Chambre  Touriste  9  X  12,  noyer  ciré, 
long  tirage,  double  décentrement,  objectif  rectiligne 
à  iris,  trois  châssis  doubles,  demi-rideau  et  sac.  Par¬ 
iait  état.  Poreaud,  imprimeur,  à  Valence  X-331 


30  franc».  Machine  à  développer  Kodak,  modèle  B. 
dans  sa  boîte,  avec  instruction.  35  francs. 
Agrandisseur  6  1/2  X  9  en  18  X  24.  Saintemarie,  15, 
rue  des  Arènes,  à  Poitiers  (Vienne).  [1-315 


OCCASION  UNIQUE.  Conviendrait  pour  ama¬ 
teur  photographiste  désirant  s’établir  à  Paris.  Magni¬ 
fique  installation  moderne.  Ateliers  à  la  lumière  du 
jour  et  artificielle.  Deux  grands  salons,  grand  labora¬ 
toire,  chambre  d’agrandissements,  bureaux.  En  plein 
centre  de  Paris,  près  les  grands  boulevards  peu  de 
loyer.  Fondée  depuis  dix  ans.  On-eéderait  avec  20.000  fr. 
comptant.  Ecrire  pour  renseignements  à  M.  Egert, 
106,  rue  de  Richelieu,  à  Paris.  (Il  ne  sera  pas  répondu 
aux  agences  et  aux  lettres  poste  restante.)  [X-307 


CARTES  POSTALES 
&  TIMBRES-POSTE 

ECHANGE  Cartes  illustrées  avec  le  monde  entier; 
contre  trois  cartes  qu’on  lui  envoie,  il  en  adresse 
cinq.  Damien  GuiUermier,  à  Saint-Martm-d’Espréau 
(Loire),  X-329 


ECHANGE  Cartes  postales,  vues  de  villes  et  mo¬ 
numents  seulement,  en  couleurs  (ou  à  défaut  noires), 
timbrées  côté  vue.  différentes  et  de  tous  pays.  Echange 
de  même  valeur.  Réponse  sûre.  Electricité.  P.  Villy, 
66,  boulevard  Lafayette,  à  Calais.  X-326 


Cartes  liliïstrees.  Timbres- poste,  circulaire 
franco  avec  primes.  Collection,  mille  timbres  diffé¬ 
rents  :  14  Rancs  ;  vingt-quatre  cartes  guerre  russo- 
japonaise  :  2  francs.  Savary,  rue  Temple,  à  La  Rochelle. 

[X-323 


Cartes  illustrées,  timbres-poste,  circulaires 
franco,  cinq  cents  timbres  rares  différents,  5  francs. 
Vingt-cinq  cartes  fantaisie,  1  franc.  Savary,  rue 
Temple,  à  La  Rochelle.  [X-318 


COLLECTIONNEURS,  adhérez  à  l’Union  Tim- 
brologique  d’Echanges,  dont  les  circulations  écoulent 
les  doubles  avec  sécurité  et  procurent  en  échange  un 
grand  choix  de  timbres.  Dumay,  123,  rue  des  Dames, 
à  Paris.  [4-313 


ACHAT  TRES  CHER  de  collections  de  timbres- 
poste  et  de  timbres  français  et  des  Colonies.  Ecrire 
à  M.  de  Chamoisel,  rue  Grancey,  Paris  (XIVQ.  [0-107 


ECHANGE  cartes  postales,  M.  Galland,  196,  rue 
Lafayette.  *  [6-322 


SOCIÉTÉS 


AVIS  ET  COMMUNIQUÉS 


Photo-Club  Romanais. 

Cette  jeune  Société,  fondée  à  Romans  le 
26  juin  1903,  a  donné,  dans  la  salle  de  l’Eden, 
une  soirée  de  famille. 

MM.  Ferrand,  avocat  à  la  Cour  d’appel  de 
Grenoble,  et  Duchemin,  tous  deux  membres  et 
anciens  présidents  de  la  puissante  Société  Dau¬ 
phinoise  des  Amateurs  Photographes  de  Gre¬ 
noble,  avaient  accepté  de  prêter  leur  gracieux 
concours  à  cette  fête. 

C’est  devant  une  salle  archicomble,  conte¬ 
nant  plus  de  cinq  cents  personnes,  que  M.  Fer¬ 
rand,  le  si  distingué  conférencier,  et  M.  Duche¬ 
min,  projectionniste,  ont  tenu  en  haleine,  pendant 
deux  heures,  les  spectateurs  charmés. 

Tour  à  tour,  ont  défilé  sur  l’écran  les  vues  de 
la  nouvelle  route  si  pittoresque  de  Lente,  de 
Pont-en-Rovans,  des  Goulets,  de  la  vallée  de  la 
Bourne,  de  Grenoble,  du  massif  d’Allevard,  de 
la  Grande-Chartreuse,  de  l’Oisans  et  des  gla¬ 
ciers  alpins. 

La  parole  chaude,  communicative  et  si  bien 
adaptée  aux  sujets  du  sympathique  conféren¬ 
cier,  les  magnifiques  projections  de  M.  Duche¬ 
min,  ont  soulevé,  à  tout  instant,  les  murmures 
approbateurs  de  la  salle.  Les  applaudissements 
unanimes,  qui  ont  salué  la  fin  de  la  conférence, 
ont  prouvé  une  fois  de  plus  à  MM.  Ferrand  et 
Duchemin  que  la  mission  qu’ils  se  sont  tracée, 
la  vulgarisation  des  beautés  naturelles  du  Dau¬ 
phiné,  dont  ils  s’acquittent  avec  tant  de  dévoue¬ 
ment,  avait  fait  de  nombreux  prosélytes  au 
tourisme  et  à  l'art,  photographique. 

École  Nationale  des  Arts  Décoratifs. 

Application  des  Beaux-Arts  à  l'Industrie, 
rue  de  l’Ecole-de-Médecine,  n°  5. 

Cours  Public  du  Dimanche 

Cours  de  Reproductions  Industrielles 
des  Œuvres  d’ Art. 

M.  le  professeur  Léon  Vidal  décrira,  avec  spé¬ 
cimens,  expériences  et  projections  à  l’appui, 
les  moyens  principaux  de  reproduire  les  œuvres 
d’art  à  l’état  monochrome  ou  polychrome  :  au¬ 
tographie,  photogravure  en  creux  et  en  relief, 
photochromie  par  les  divers  procédés;  étude 
des  couleurs  composantes  primaires  avec  l’aide 
du  chromoscope;  applications  de  la  photochro¬ 
mie  à  l’illustration  du  Livre,  à  l’impression 
d’épreuves  en  couleur  stéréoscopiques  et  pour 
projections  à  la  cinématographie. 

Les  procédés  de  photogravure  en  creux  et  de 
phototypogravure  tramée  monochrome  et  poly¬ 
chrome  seront  décrits  et  exécutés  dans  leurs 
détails  principaux,  ainsi  que  l’impression  de  la 
planche  gravée. 

Le  cours  aura  lieu  à  l’Amphithéâtre  de  l’Ecole, 
le  dimanche  15  janvier  1905,  à  dix  heures  pré¬ 
cises  du  matin,  et  les  dimanches  suivants. 
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APPAREILS  CADOT  ?  Constructeur  [| 

PARIS 


Jumelle  pour  “FILM-PACK”  9x12 

Spécialement  Construite  pour  l’emploi  des  pellicules  en  paquets  de  la  Cie  Eastmann 

DERNIÈRE  NOUVEAUTÉ 

“  La  plus  petite  et  la  plus  légère  de  toutes  les  Jumelles  contenant  1 2  Clichés" 

La  Nouveauté  Sensationnelle  de  l’année  est  sans  contredit  l’apparition  des 
paquets  de  12  pellicules  coupées  en  morceaux,  lancées  dans  le  commerce  par  la 
Cie  Eastmann,  sous  le  nom  de  *  FlUVî-PÂCK.  En  effet,  sous  le  volume  le  plus 
réduit  (12  m/m  d’épaisseur)  on  a  une  provision  de  12  pellicules  que  l’on  peut 
masquer  à  volonté  pour  employer  le  verre  dépoli,  quand  on  le  juge  à  propos, 
qu’on  escamote  successivement  par  le  moyen  le  plus  simple  qu’on  puisse  imagi¬ 
ner,  qu’on  peut  changer  en  plein  jour  sans  aucune  complication,  et  dont  le  poids 
est  si  insignifiant  qu’on  peut  avoir  sur  soi  une  provision  de  ces  paquets  sans 
s’apercevoir  qu’on  les  porte. 

En  présence  de  ce  progrès  incontestable,  nous  avons  construit  une  JUMELLE 
simple  et  d’un  prix,  abordable  à  tous  et  qui  fera,  nous  n’en  doutons  pas,  l’appa¬ 
reil  que  tous  les  touristes  voudront  posséder. 


N°  1  —  A.  Jumelle  Film-Pack,  objectif  Plano-Rectigraphe . Fr.  55  » 

»  2  —  B.  —  —  —  Rectiligne  Extra-rapide .  75  » 

»  3  —  C.  —  —  —  Hermagis .  120  » 

Sac  Cuir  pouvant  contenir  la  Jumelle  et  le  Châssis  spécial  pour  Film-Pack.  8  » 


DEMANDER  CATALOGUE  FRANCO  POUR  AMATEURS,  TOURISTES  ET  DÉBUTANTS 


Maison  fondée  en  1884 


Téléphone  935.64 


31,  Rue  Fiat, 


T  ATT/O  T  H  ADHESIF  ANTI-HALO 

I  ■  |  H  I  fl  _  B  remplaçant  avantageusement 

^  IJ les  Plaques  Anti-Halo. 

Prix  par  pochettes  de  6  en  9X12  :  1  fr.  50;  de  3  en  13X18  :  1  fr.  45. 


i  SAISON  1904.  Voir  les  Nouveaux  r*  |Uj  |  p  g  |  FRERES  | 

1  ETB”  Demander  U  L  1 1!  A  K  I  A  DM  R  I 

w\.  n le  Catalogue  2,  Rue  du  Canal  Saint-Martin,  PARIS  | 

Demander  partout 

PLAQUES 

et  PAPIERS 

tHÜIHRMùllCIili 

Er- 

RECETTES  PÉPÉMISTES 


Nouvelle  formule  de  révélateur 
à  l’hydroquinone-métol. 

Je  vous  envoie  une  formule  d’un  révélateur  à 
l’hydroquinone-métol  que  j’emploie  depuis  long¬ 
temps  et  dont  je  suis  très  satisfait. 

Ce  bain  me  semble,  d’après  sa  composition, 
rentrer  dans  la  catégorie  des  bains  acides  ;  sa 
formule  m’a  été  communiquée  et  je  ne  sais  trop 


d’ou  elle  provient  : 

Solution  A. 

Métol .  5  gr. 

Hydroquinone . 30  — 

Sulfite  d’acétone  ....  60  — 

Eau  chaude  ayant  bouilli  .  750  c.  c. 

Faire  dissoudre  successivement  chacun  des 
produits  : 

Solution  B. 

Carbonate  de  potasse.  .  .  50  gr. 

Eau . 50  c.  c. 

Solution  C. 

Bromure  de  potassium  .  .  10  gr. 

Eau . 100  c.  c. 

Pour  l’usage  : 

Pose  normale. 

Eau . 70  c.  c. 

Solution  A . 30  c.  c. 

Solution  B .  5  c.  c. 

Solution  C .  5  gouttes. 


en  cas  de  sous-exposition,  supprimer  C  et  aug¬ 
menter  B  jusqu’à  10  c.  c.  sans  plus. 

En  cas  de  surexposition,  solution  C  jusqu’à 
30  grammes:  solution  B,  1  ou  2  c.  c. 

L’image  venant  lentement,  on  ajoute,  suivant 
le  cas,  une  des  solutions,  sachant  que  A  et  C 
poussent  à  la  vigueur,  B  au  détail. 


On  peut,  si  l’on  veut,  réduire  la  quantité  de 
solution  A,  les  clichés  sont  plus  transparents; 
mais  il  faut  réduire  B  et  C  dans  les  mêmes  pro¬ 
portions. 

La  proportion  du  carbonate  de  potasse  à  l’hy- 
droquinone  ne  doit  jamais  dépasser  6  à  4  en 
poids. 

On  peut,  si  l’on  veut,  remplacer  le  carbonate 
de  potasse  par  le  carbonate  de  soude,  le  cliché 
est  plus  léger,  les  grandes  lumières  sont  plus 
transparentes. 

Maximum  du  carbonate  de  soude  dix  fois  et 
demie  le  poids  de  l’hydroquinone. 

On  peut  aussi,  comme  le  recommande  M.  Dil- 
laye  dans  son  Développement  en  photographie, 
allier  le  carbonate  de  soude  au  carbonate  de  po¬ 
tasse  à  parties  égales,  en  tenant  compte  du  rap¬ 
port  des  poids  moléculaires,  à  savoir  138  pour  le 
carbonate  de  potasse  et  286  pour  le  carbonate 
de  soude  cristallisé  (106  s’il  est  anhydre),  la  pro¬ 
portion  sera  donc  de  100  grammes  de  carbonate 


de  potasse,  pour  210  grammes  de  carbonate  de 
soude  cristallisé. 

Le  clichés  fournis  sont  excellents  et  l’élasti¬ 
cité  est  très  considérable. 

J’ai  développé  des  clichés  sous-exposés  trente 
fois  et  surexposés  quinze  fois  sans  différences 
très  considérables. 

L.  Epar  Vier. 


BIBLIOGRAPHIE 


{Il  est  rendu  compte ,  dans  les  colonnes  dv, 
journal,  de  tout  volume  ayant  trait  à  la  photo¬ 
graphie,  dont  il  nous  est  remis  deux  exem¬ 
plaires.)  _ 

La  Photocollographie  simplifiée,  par  L. 

Tranchant,  2e  édition.  1  vol  in-18  jésus,  il¬ 
lustré.  Prix:  1  franc.  —  H.  Desforges,  édi¬ 
teur,  41,  quai  des  Grands-Augustins,  Paris. 
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éi 


GALLIOS mm 

5éh®«2b  fgæ&t«iJ  •*»'  Chimiste, 41 0.1. 


Médaille  d’Or,  Pans  19110 

PAPIERS 

AU  CITRATE 


yiRO-rjÊ^EUOPPEUR 
_  POUR 

Richesse  des  Nuances 

Économie  de  Temps 

[  Economie  d'urgent 

galmos^T  — ■ - Développement  au  Jour 

volé  s.g.d.g.),  est  un  Couli-  ---  .  . . . 

mencées  par  lumière  sur  les  Papiers  au  Cl-  - — Tirage  meme  la  Huit 

irale,  cartes  postales,  etc.,  absolument  perfectionné. 

Il  agit  aussi  comme  un  véritable  Virage,  produisant  des 
épreuves  splendides  par  la  richesse,  le  brillant  et  la  beaute  de  leurs 


Le  développement  peut  être  fait  au  jour,  dans  un  appartement  quelconque. 

On  fixe  à  l’Hypo  seul  et  on  lave  bien  comme  d’habitude  :  on  a  ainsi  des  u  !  ;î(?u* 

à  fait  stables,  sans  l’emploi  des  virages  usuels  à  l’or  ou  au  platine  et  avec  une  e- 1  -  J 

50  fois  plus  courte  que  ci  ordinaire.  ,,  ...  .  ,,  .  _ 

et  de  tirer  des  épreuves  même  la  nuit  avec  une  heure  d  exposition  près-  d  un  bec 
Auer.  Le  même  bain  peut  servir  très  longtemps.  Il  s’améliore  même  pai  1  usage,  a  c  ose  poui  un 
litre  suffît  pour  environ  200  épreuves  9X12. 

Prix  :  Flacon  pour  1  litre  2.50.  —  Échantillon  d’essai  1  fr.  Envoi  partout  par  colis  postal 

NOTICE  ENVOYÉE  FRANCO.  P.  MERCIER,  Chimiste  0.  I.,  93,  rue  Lemercier,  PARIS 


MANUFACTURE  D'OPTIQUE  DE  PRECISION 

E.  SUTER,  bale 

Spécialité  d’Objectifs  pour  tous  les  travaux  photographiques 

Recommandés  spécialement  comme 

meilleurs  objectifs  universels  : 

BREVET  SUISSE  N°  21.872 

Anastigmats  Suter.  Série  I,  F  :  7,  2; 
Anastigmats  Suter,  Série  II,  F  :  6,  3  ; 
Anastigmats  Suter,  Série  III,  F.  :  5; 

Les  essayer,  c’est  les  adopter! 

TROUSSES  ANASTIGMATIQUES  à  5  combinaisons 
APLANATS  en  4  séries,  OBJECTIFS  à  portraits,  TÉLÉOBJECTIFS 
Appareils  de  Poche  Sutter  à  obturateur  de  plaques. 

Le  meilleur  appareil  pour  instantanés  très  rapides,  trois  modèles  différents. 
Se  fait  en  9X12,  9X18  et  13X18, 

Cartrldge  Suter  pour  pellicules  8X10  1/2  c/m  et  plaques  9X12 
Jumelles  à  Prismes  SUTER  grossissant  6  et  10  fois.  —  JUMELLES  9  X  12  et  8X16 

Vente  dans  tordes  bonnes  Maisons  de  Fournitures  photographiques 
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Minimum  Suter 

e  plus  petit  appareil  9X12 


La  Photographie  Stéréoscopique 

avec  n’importe  quel  appareil  par  le 

Support  Stéréoscopipe“jDY” 

Breveté  S.G.D.G. 

; .  o  -  , .  Volume  très  réduit 

L  appareil  replie 

tient  dans 

ïrfeix  le  gousset. 
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de  Fournitures  Photographiques 
Voir  la  description  dans  le  N°  63  du  Photo  Pèle-  NUI 
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LE  NÉCESSAIRE  KODAK 

COMPRENANT  TOUT  UN  MATÉRIEL  DE  PHOTOGRAPHIE  EN  PLEIN  JOUR 


Appareil  Kodak, 
machine  Kodak  à  déve¬ 
lopper,  bobijie  de  pelli¬ 
cules,  révélateur,  fixage, 
papier,  châssis,  cuvettes, 
etc.,  etc. 


Appareil  Kodak, 
machine  Kodak  à  déve¬ 
lopper,  bobine  de  pelli¬ 
cules,  révélateur,  fixage, 
papier,  châssis,  cuvettes, 
etc.,  etc. 


«*•  EHSTMHN  KODAK  -f  -*■ 


Prix  du  Nécessaire 

33 


"Brochure  envovée  franco 


PARIS 


5,  Avenue  de  l'Opéra 
4,  Place  Vendôme 


* 


26  et  28,  Rue  de  la 
République 


LYON 


SiKODAKï  u  KODAK 


Imprimerie  G.  RICHARD,  57,  Rus  de  Vaugirard,  Paris. 


Le  Gerant  :  G.  Richaud. 
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LA  PHOTOGRAPHIE  MÉTRIQUE 


M.  Hertillon,  le  savant  créateur  et  directeur  du  service 
d’identité  judiciaire,  dont  les  méthodes  ont  été  adoptées  par 
tous  les  gouvernements  civilisés,  vient  de  trouver  une  intéres¬ 
sante  application  de  l’échelle  des  grandeurs  ou  plutôt  de  réduc¬ 
tion  des  objets  photographiés,  en  se  servant  d’un  disposilil 
qui  donne  aux  épreuves,  quelles  qu'elles  soient,  une  même 
échelle,  permettant  de  calculer  sur-le-champ  la  grandeur  d’un 
objet  et  sa  distance  du  plan  de  l’objectif.  Car  c'était  jusqu’ici  ce 
qui  manquait  aux  photographies  judiciaires  :  le  caractère 
métrique.  Etpourtant  grand  était  l’intérêt  qu’une  photographie 
fut  à  une  échelle  de  réduction  uniforme  et  connue,  permettant 
de  se  rendre  compte,  à  première  vue,  des  dimensions  réelles 
des  objets  représentés.  Ces  conditions  étaient  remplies  par  les 
portraits  signalétiques  du  service  anthropométrique,  qui  sont 
toutes  à  l’échelle  de  réduction  de  un  septième,  pouvant  ainsi 
servir  à  la  mensuration  directe  des  éléments  physionomiques. 

Déjà  le  colonel  Laussedat,  ancien  directeur  du  Conservatoire 
des  Arts-et-Métiers,  avait,  il  y  a  bien  longtemps,  utilisé  la  pho¬ 
tographie  pour  les  levés  de  plan;  il  se  servait  des  perpectives 
données  par  les  objectifs  grands  angulaires  pour  les  relevés 
topographiques  et  l’établissement  des  cartes  géographiques. 

C'est  sur  ces  principes  que  repose  la  photographie  métrique 
introduite  par  M.  Bertillon  dans  la  procédure  judiciaire.  On 
sait  que  les  enquêtes  demandent  une  reproduction  aussi  exacte 
que  possible  du  lieu  où  un  drame  s’est  passé.  Il  faudrait,  pour 
bien  faire,  construire  une  maquette  qui  représentât,  comme  un 
décor  de  théâtre,  la  scène  tragique.  Il  est  évident  qu’un  pareil 
travail  est  impraticable  et  qu’il  demanderait  trop  de  temps, 
sans  rendre  des  services  qui  soient  en  comparaison  du  labeur 
exigé. 

Une  vue  photographique  enregistre  tous  les  détails,  mais  ne 
donne  une  valeur  métrique  aux  objets  que  si  on  a  eu  soin  de 
déterminer  d’avance  dans  quelles  conditions  la  vue  est  prise, 
afin  de  pouvoir  déterminer  ensuite  les  formes  et  les  positions 
relatives  des  objets. 

C’est  à  produire  une  photographie  métrique  qu’a  travaillé 
M.  Bertillon,  une  photo¬ 
graphie  permettant  d’éta¬ 
blir  les  dimensions  sans 
calcul  trigonométrique. 

Il  se  sert  d’une  cham¬ 
bre  à  foyer  fixe  mesurant 
30  X  30  ;  cette  chambre  a 
la  forme  d’une  boîte  cubi¬ 
que;  elle  n’a  ni  soufflet,  ni 
crémaillère.  Son  pied  per¬ 
met  de  la  placer  de  façon 
telle  que  l’axe  de  l’objectif 
se  trouve  toujours  150  cen¬ 
timètres  au-dessus  du  sol. 

La  plaque  sensible  se 
trouve  placée  à  15  centi¬ 
mètres  de  l’objectif  (plan 
du  centre),  c’est-à-dire  à  la 
dixième  partie  de  la  hau¬ 
teur  de  l’objectif  au-des¬ 
sus  du  sol. 

Ainsi  donc,  au  point 
de  vue  géométrique,  on  a 
deux  conditions  fixes  : 
point  de  vue  invariable, 
distance  de  l’image. 

Comme  les  lieux  qu’on 
a  à  photographier  varient 
naturellement  à  l’infini,  il 
faut  employer  plusieurs 
objectifs,  suivant  la  dis¬ 
tance  des  premiers  objets  1064-p. 


au  front  de  l’objectif;  en  l’espèce,  un  jeu  de  trois  objectifs 
grands  angulaires  de  longueur  focale  régulièrement  crois¬ 
sante,  135,  140  et  145  millimètres,  suffit  à  M.  Bertillon  pour 
tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  dans  la  pratique. 

La  chambre  à  foyer  fixe  ne  saurait  être  mieux  assimilée  qu’à 
un  œil  artificiel  dont  l’accommodation  aux  différentes  distances 
est  obtenue  par  la  série  des  trois  objectifs  jouant  le  rôle  du 
cristallin. 

Les  photographies,  prises  dans  les  conditions  que  nous 
venons  d’indiquer,  restent  toujours  semblables  au  point  de  vue 
métrique,  il  devient  donc  possible  de  les  mettre  sur  un  carton 
portant  de  chaque  côté  des  échelles  métriciues  calculées  une 
fois  pour  toutes. 

Une  coupe  faite  dans  le  plan  vertical,  suivant  l’axe  de 
l’objectif,  permet  de  s’assurer  que  le  premier  plan  du  terrain 
photographique,  reproduit  dans  les  conditions  énoncées 
ci-dessus,  apparaîtra  sur  la  plaque  sensible  à  la  réduction 
d'un  dixième  de  sa  grandeur  naturelle.  Le  tirage  de  la  chambre 
noire,  fixé  à  15  centimètres,  la  réduction  photographique 
des  objets  reposant  sur  le  sol  (ou  plus  exactement  situés  dans 
les  plans  de  front)  augmentera  progressivement  d’une  unité 
pour  chaque  distance  de  15  centimètres  mesurés  à  partir  de 
l’objectif. 

Un  calcul  simple  permet  de  déterminer  les  emplacements 
sur  le  terrain  des  plans  de  front  de  15  en  15  centimètres  et  la 
réduction  ainsi  régulièrement  croissante  de  une  unité. 

L’échelle  inscrite  à  côté  des  épreuves  ne  dépend  que  de  la 
hauteur  de  l’objectif  au-dessus  du  sol  et  varie  avec  cette  hauteur. 
Elle  obéit  à  la  règle  suivante  :  le  plan  de  réduction  11  se  trouve 
sur  l’épreuve  à  une  distance  de  la  ligne  d’horizon  égale  à  la 
ne,  partie  de  la  hauteur  de  l’axe  de  l’objectif  au-dessus  du  sol 
(supposé  horizontal).  Pour  la  graduation  des  distances,  elle 
s'obtient  facilement  en  multipliant  chaque  chiffre  de  réduction 
par  15  centimètres. 

Les  deux  échelles  sont  imprimées  à  l’avance  sur  des  cartons 
destinés  à  recevoir  les  épreuves,  et  n’importe  qui,  ensuite,  peut 
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ainsi  mesurer  la  distance  et  la  grandeur  des  différents  objets 
sur  l’épreuve  (1). 

Il  est  souvent  de  haute  importance  dans  les  affaires  crimi¬ 
nelles  de  conserver  une  représentation  de  la  position  du  cadavre 
ou  des  objets;  en  renversant  la  chambre  noire  et  en  réduisant  la 
réduction  à  un  dixième  comptée  sur  le  sol;  on  prend  une  vue 
d’en  haut,  ensuite  une  vue  à  droite,  puis  à  gauche,  on  a  un  trip¬ 
tyque  qui  reproduit  d’une  façon  exacte  et  méthodique  l’en¬ 
semble  de  la  position  du  sujet. 

Pour  les  reconstitutions  des  crimes,  la  méthode  de  M.  Ber¬ 
tillon  rendra  de  signalés  services.  Un  témoin,  par  exemple,  dé¬ 
clare  avoir  aperçu  une  scène  à  tel  emplacement;  la  photogra¬ 
phie  métrique  permettant  aisément  la  transformation  en  plan 
géométral,  c’est-à-dire  la  représentation  en  valeur  proportion¬ 
nelle  des  objets,  sans  tenir  compte  de  la  perspective,  montrera 
si  le  fait  est  matériellement  possible.  La  hauteur  d'un  entable¬ 
ment  de  fenêtre,  d’un  vasistas,  d’un  porte-manteau,  seront  dé¬ 
terminées  et  indiqueront,  dans  un  suicide,  si  le  sujet  a  pu  se 
pendre  lui-même,  etc. 

Le  procédé  peut,  d’ailleurs,  s’étendre  à  toutes  sortes  de 
sujets  :  terrain,  archéologie,  architecture,  exploitations  indus¬ 
trielles,  minières,  etc.,  partout  où  la  constatation  des  dimen¬ 
sions  est  l’élément  primordial  à  mettre  en  relief. 

Comme  on  le  voit  par  cet  exposé,  c’est  par  une  méthode 
détournée  que  l’on  obtient  la  réduction  et  les  distances,  au  lieu 
de  se  servir  de  la  loi  bien  connue  des  foyers  conjugués.  Il  est 
inutile  d’ajouter  que  ce  n’est  pas  sans  de  nombreuses  recherches 
et  expériences  que  M.  Bertillon  a  pu  déterminer  la  hauteur  et 
les  formes  convenables  à  donner  à  ces  photographies,  et  réunir 
les  éléments  pour  la  construction  d’un  appareil  aisément  trans¬ 
portable  et  facilement  montable. 

Georges  Brunel. 


(1)  Sur  nos  figures,  qui  sont  réduites  de  moitié,  l'échelle  des  distances  (gauche) 
est  juste,  mais  l'échelle  des  réductions  (droite)  doit  être  multipliée  par  30  au  lieu 
de  15. 


RENFORCEMENT  AU  BROMURE  DE  CUIVRE 


Cette  méthode,  due  à  M.  Féry,  convient  surtout  aux  clichés 
de  trait,  à  condition  :  1"  que  le  cliché  soit  d  une  pureté  absolue  ; 
2°  que  les  lavages  entre  chaque  opération  soient  parfaits. 

Le  cliché  est  plongé  dans  une  solution  de  bromure  de 
cuivre  ;  la  couche  se  transforme  en  bromure  d’argent  et  bro¬ 
mure  cuivreux. 

Le  cliché,  bien  rincé,  est  immergé  dans  la  solution  sui¬ 
vante  : 

Eau .  1000  c.  c. 

Nitrate  d’argent  .  .  .  50  gr. 

Le  bromure  cuivreux  est  transformé  en  bromure  d’argent  ; 
en  même  temps,  une  partie  du  nitrate  d’argent  est  réduite  à 
l’état  d’argent  métallique  et  en  nitrate  de  cuivre,  qui  se  dissout 
dans  le  bain,  lui  donnant  une  teinte  blcu-verdâtre. 

Le  cliché  augmente  d’intensité  par  suite  du  dépôt  d’argent. 
On  peut  recommencer  l’opération  pour  augmenter  l’intensité, 
jusqu’au  moment  où  on  le  juge  convenable.  La  solution  de  bro¬ 


mure  de  cuivre  est  faite  ainsi  : 

Eau .  1000  c.  c. 

Bromure  de  cuivre  .  .  20  gr. 


Quand  on  n’a  pas  de  bromure  de  cuivre,  on  en  produit  par 
double  décomposition  entre  du  bromure  de  potassium  et  du 
sulfate  de  cuivre;  on  broie  au  mortier  les  substances  solides, 
puis  on  dissout  dans  l’eau  chaude. 
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L.E  DÉVEEOPPATEUR  PHYSIQUE 

LE  “  GALLIOS  ” 

donnant  les  tons  photographiques  avec  tous  les  Papiers 
au  Citrate  (1). 


Depuis  quelques  années,  et  surtout  depuis  les  études  de 
Liesesang  et  de  Valenta,  les  développateurs  physiques  sont  sou¬ 
vent  utilisés  pour  obtenir  rapidement  des  épreuves  avec  les 
papiers  aristotypiques  dits  au  citrate,  si  employés  aujourd’hui, 
mais  qui  demandent  habituellement,  surtout  les  jours  d’hiver,  un 
tirage  de  une  ou  plusieurs  heures. 

Les  développateurs  destinés  à  cet  usage  sont  généralement 
composés  d’un  réducteur  organique  :  acide  gallique,  hydroqui- 
none,  pyrogallol  ou  autre,  d’un  conservateur  formé  de  gomme,  de 
sulfite  ou  d’un  acide  organique,  parfois  de  sulfite  et  d’acide  orga¬ 
nique  ensemble,  l’un  des  deux  étant  toujours  en  excès,  avec  sou¬ 
vent  aussi  un  sel  organique,  tel  que  l’acétate  de  soude,  comme 
accélérateur. 

Quelquefois  même,  quoique  ce  soit  bien  inutile,  les  sels 
d’argent  libres  des  papiers  étant  toujours  suffisants  pour  que  le 
développement  se  produise,  on  ajoute  à  ces  bains  des  sels  d’argent. 

Malheureusement,  et  c’est  ce  qui 
les  a  empêchés  d’entrer  plus  tôt  dans 
la  pratique,  les  développateurs  physi¬ 
ques  présentaient  jusqu’ici  deux  défauts 
capitaux  : 

i°  Ils  ne  donnaient  que  très  rare¬ 
ment  des  tons  photographiques  usuels, 
et  l’image,  quoique  très  stable,  par  sa 
constitution  d’argent  réduit,  nécessitait 
encore  un  virage  ultérieur  pour  être 
agréable  aux  yeux. 

2°  Les  bains  se  troublaient  rapide¬ 
ment  et  ne  pouvaient  servir  longtemps. 

Cela  provenait  de  ce  que,  contenant  du 
sulfite  de  soude  ou  un  acide  organique 
libre,  ils  dissolvaient  les  sels  d’argent 
des  papiers,  et  que,  par  suite,  ces  sels 
d’argent,  décomposés  par  le  réducteur  du 
bain,  laissaient  bientôt  précipiter  l’ar¬ 
gent  dans  toute  la  masse  du  liquide 
sous  forme  d’une  poudre  noire  opaque 
qui  en  rendait  bientôt  l’emploi  impos¬ 
sible. 

Le  Gallios,  —  qui  doit  son  nom  à 
l’acide  gallique  qu’il  contient,  —  basé 
sur  des  principes  nouveaux,  brevetés  en 


(1)  ün  sait  que,  dans  la  théorie  du 
développement,  e’estle  sel  haloïde  d’argent, 
impressionné  par  la  lumière,  qui  est  dé¬ 
composé  par  le  révélateur  :  d'où  révélateur 
chimique. 

Dans  le  procédé  qui  va  suivre,  c’est  le 
contraire  qui  se  produit  :  c’est  le  sel  d’ar¬ 
gent  en  solution  qui  est  décomposé  et  dont 
les  molécules  viennent  se  grouper  sur  les 
endroits  insolés,  proportionnellement  à  l’in¬ 
solation  reçue  :  c’est  le  révélateur  physique. 
Ce  procédé,  connu  depuis  longtemps,  avait 
été  délaissé  par  suite  des  mécomptes  qu’il 
donnait.  Carey  Lea,  Monckhoven,  Liesesang, 
l’avaient  étudié  sans  apporter  de  notables 
modifications  à  son  usage. 


hrance  et  à  1  étranger,  n’a  pas  ces  inconvénients;  inaltérable  à 
1  usage,  pouvant  développer  jusqu’à  épuisement  complet  du 
liquide,  il  donne  à  volonté,  avec  des  images  très  brillantes  et  plus 
stables  que  celles  traitées  par'les  viro -fixateurs  à  l’or,  les  meil¬ 
leurs  tons  photographiques  usuels,  du  pourpre  au  b’eu,  en  pas¬ 
sant  par  le  violet. 

Ces  propriétés  lui  sont  communiquées  par  les  substances 
particulières  qui  entrent  dans  sa  composition.  Quoique  nous  ne 
puissions  pas  encore  nous  étendre  en  ce  moment  à  ce  sujet,  nous 
pouvons  cependant  dire  que  :  i°  les  teint. s  photographiques  si 
naturelles,  produites  par  le  Gallios,  sont  obtenues  par  l’action 
inexpliquée  de  certains  sels,  dont  quelques-uns,  très  rares, 
forment  un  groupe  bien  déterminé  en  chimie,  —  et  2°  que  la  per¬ 
manence  du  dé veloppateur  a  1  usage  est  due  à  ce  fait  particulier 
que,  contrairement  à  tous  ceux  qui  l’ont  précédé,  non  seulement 
il  ne  contient  pas  de  sels  d’argent,  mais  qu’il  ne  dissout  pas  ces 
sels. 

11  suffit,  pour  s’en  convaincre,  d’ajouter  un  peu  de  sel 
marin  ou  d’acide  chlorhydrique  à  un  bain  de  Gallios  ayant  plus  ou 
moins  servi,  même  à  un  vieux  bain  ayant  développé  des 
centaines  d’épreuves  :  on  constatera  qu’il  ne  s’y  produit  aucun 
précipité. 


Note  de  la  Rédaction. 
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PHOTO  PELE-MELE 


Le  mode  d’emploi  du  Gctllios  est  très  facile. 

Le  produit  est  présenté  soit  en  solution  concentrée,  soit  en 
poudre,  dans  un  flacon  spécial  qu’il  suffit  de  remplir  d’eau  en 
ajoutant  le  sel  réservé  à  part  dans  un  petit  tube.  On  obtient  ainsi 
la  solution  concentrée  qui  reste  toujours  limpide  et  qui,  conser¬ 
vée  en  flacons  bouchés,  garde  pendant  des  mois  toutes  ses  pro¬ 
priétés. 

Pour  l’usage,  on  étend  généralement  le  bain  concentré  de  six 
parties  d’eau. 

Les  meilleures  nuances  bleues  ou  violettes  sont  obtenues 
avec  les  épreuves  très  peu  tirées,  c’est-à-dire  celles  où  1  image  est 
à  peine  visible  dans  ses  contours,  de  façon  à  ce  qu  on  la  devine 
plutôt  qu’on  ne  la  voie. 

L’image,  visible  dans  son  ensemble,  donne  des  nuances  roses 
ou  pourprées. 

On  acquiert  très  vite  l’habitude  de  juger  le  tirage  le  plus  con¬ 
venable  pour  le  ton  que  l’on  désire. 

L’exposition  sous  le  cliché  doit  être  de  quarante  à  cinquante 
fois  moindre  que  si  on  voulait  virer  à  l’or,  soit  une  a  deux 
minutes  pour  une  épreuve  qui  demanderait  environ  une  heure  et 
demie. 

Les  épreuves  peu  tirées  présentent  plus  d’oppositions  que 
celles  qui  ont  été  t3?ées  davantage. 

Pour  obtenir  des  images  douces  ou  dures,  avec  des  nuances 
pourpres,  violettes  ou  bleues,  à  volonté, 
il  suffit  donc  de  tenir  compte  de  la 
règle  suivante  : 

Plus  l’épreuve  est  tirée  et  plus  le 
bain  est  étendu  d’eau,  plus  les  épreuves 
sont  douces  et  plus  les  tons  obtenus  sont 
pourpres.  Inversement,  moins  l’épreuve 
est  tirée  et  moins  le  bain  est  étendu, 
plus  l’image  a  de  contrastes  et  plus  les  tons 
obtenus  sont  bleus  ou  violets. 

Le  Gallios  convient  à  tous  les  pa¬ 
piers  au  citrate. 

Les  papiers  et  cartes  postales  Jou- 
gla,  Tambour,  Guilleminot,  etc.,  mats 
ou  brillants,  donnent  généralement  de 
bons  résultats  quand  ils  sont  frais.  Le 
papier  Lumière  donne  les  tons  les  plus 
bleus  et  peut  être  tiré  davantage.  Le  pa¬ 
pier  Hélios  est  excellent;  le  Solio,  avec 
le  Gallios ,  donne  aussi  de  belles  nuan¬ 
ces,  surtout  en  employant  le  bain  un 
peu  plus  concentré. 

Le  développement  peut  se  faire  en 
pleine  lumière,  sur  la  table  d’un  appar¬ 
tement,  par  exemple.  Il  demande  envi¬ 
ron  une  à  deux  minutes. 

L’épreuve  est  plongée  dans  le  Gal¬ 
lios  d’un  seul  coup,  par  la  tranche,  et 
retournée  au  besoin  une  ou  deux  fois 
pour  éviter  les  bulles  d’air  et  la  mouil¬ 
ler  entièrement.  On  voit  alors  l’image 
monter  avec  régularité  et  prendre  la 
nuance  qu’elle  aura  finalement.  Dès 
qu’elle  va  être  terminée,  on  la  retire  du 
dévelcppateur  et,  lorsqu’elle  arrive  juste 
à  point,  on  la  laisse  tomber  dans  un  bain 
de  fixage  à  80  ou  ioo  grammes  d’hy- 
posulhte  de  soude  par  litre  d’eau,  qui 


arrête  aussitôt  l’action  du  développement,  et  dans  lequel  on  la 
laisse  cinq  à  dix  minutes  avant  de  la  laver. 

11  n’y  a  plus  qu’à  faire  sécher  :  l’épreuve  est  terminée  et  pré¬ 
sente  toujours  un  aspect  très  riche,  plus  brillant  que  celui  des 
épreuves  virées  à  l’or  ou  au  platine,  et  elle  est  parfaitement  stable. 

Le  Gallios,  tel  qu’il  est  composé,  et  qui  donne  tant  de  satis¬ 
factions  avec  les  divers  papiers  au  citrate,  n’est  pas  destiné  aux 
papiers  à  la  celloïdine. 

II  faut  noter  aussi  que  la  possibilité  d’obtenir,  avec  le  Gallios, 
des  images  douces  ou  dures  à  volonté,  permet  de  tirer  partie  de 
mauvais  clichés  sans  les  descendre  ni  les  renforcer  préalablement  : 
c’est  ainsi  qu’un  cliché  faible,  terne  et  sans  vigueur,  pourra  donner 
de  belles  épreuves,  en  l’exposant  seulement  une  demi-minute  au 
lieu  de  deux  et,  au  besoin,  en  n’étendant  le  bain  concentré  que  de 
trois  ou  quatre  parties  d’eau  au  lieu  de  six. 

Le  bain  de  Gallios  en  usage  peut  servir  jusqu’à  épuisement 
complet  du  liquide.  Il  paraît  même  s’améliorer  au  lieu  de  s’altérer. 
S’il  se  colore  par  des  particules  entraînées  mécaniquement,  il 
suffit  de  le  filtrer  sur  du  talc  ou  du  coton  hydrophile  bien  tassé 
dans  un  entonnoir  en  verre,  pour  l’avoir  limpide  et  tout  aussi 
bon.  Le  flacon  ordinaire  peut  donc  développer  deux  cent 
épreuves  9x12.  On  peut  le  conserver  en  flacons  bien  bouchés. 

P.  Mercier,  chimiste. 


LA  PHOTOGRAPHIE  MÉTRIQUE  :  POSITION  DES  VICTIMES.  Cliché  Bertjllox. 


Pour  la  Rédaction,  s’adresser  à  M.  LEANCOUR,  7,  rue  Cadet.  Paris. 
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